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Histoire de la représentation diplomatique de la France auprès des cantons suisses de leurs alliés et de leurs confédérés
<a Guerre de Trente Ans fut une guerre politique et économique provoquée à la fois par des rivalités d'influence et par un conflit permanent d'intérêts matériels entre le chef de la maison de Habsbourg et les adversaires de celle-ci. Elle mit aux prises l'Allemagne du septentrion et l'Allemagne du midi, les Etats dont les débouchés commerciaux convergent vers la Baltique et la mer du Nord et ceux qui, déjà alors, cherchaient à s'étendre dans la région du Danube et dans celle de l'Adriatique.
La période de dix années qu'embrasse ce volume contient le récit de négociations diplomatiques et d'opérations militaires dont le caractère est analogue et le résultat presque jamais décisif. Celles-ci, comme celles-là, ressemblent en quelque sorte à des chicanes de palais. Elles avancent et reculent sans cesse, se mêlent, se dégagent sur un terrain étroit. A en suivre le détail, on n'en saisit pas l'objet. Tout y est ti-ompeur, trouble, inattendu. Les capitaines et les ministres tâtonnent et n'aboutissent pas.
A un moment cependant l'on put croire qu'une solution allait s'imposer aux peuples et aux rois. Gustave-Adolphe paraissait devoir être en cela l'instrument de la destinée. Il meurt, et, dans un camp, comme dans l'autre, personne n'est de taille à recueillir sa succession ou à continuer son œuvre. Tout retombe dans l'incertitude. L'homme d'action manque désormais. La stratégie des généraux et celle des cabinets revient aux petits moyens ; la politique à courtes vues l'emporte ;
l'intrigue à l'italienne dirige. Et il en doit être ainsi jusqu'au jour où Condé anéantira la glorieuse infanterie espagnole et brisera par ce coup la puissance de l'Escurial.
Malgré toutes les apparences contraires, le côté purement confessionnel de cette longue lutte n'est qu'accessoire au fond. A Rome, le pape appréhende presque autant l'apparition de Wallenstein en deçà des Alpes que celle de Gu8tave-Adolj)he ou de ses lieutenants. D'autre part, le gouvernement britannique, tout en combattant l'Autriche, se rapproche de l'Espagnr et bat en brèche en Allemagne l'influence que le Louvre s'efforce de faire prévaloir dans ce pays au profit de la cause protestante.
Mais aussi bien la Suisse à elle seule fournit, ainsi qu'on va le voir, à l'appui de cette aflumation de très décisifs arguments. A première vue assurément rien ne semble changé dans la situation respective des partis. Néanmoins il est difficile de ne pas constater que, durant la troisième- et la quatrième décade du XVll* siècle, les contingences religieuses en matière de relations internationales, si prépondérantes encore dans la seconde moitié du XVI* siècle, sont reléguées au second plan. Pas plus que celle des cantons forestiers, l'attitude des cités évangéliques n'est à l'abri des critiques sévères du roi de Suède. Dès lors, l'annonce périodique d'une alliance imminente de Zurich et de Berne avec les réformés d'outre- Rhin n'est et ne sera jamais qu'une menace à l'adresse des Confédérés de l'ancienne croyance. Ces derniers au reste, si catholiques qu'ils paraissent être, sont avant tout espagnols. Par suite ils n'hésiteront pas à désapprouver le chef de lEglise, le jour oh. celui-ci prétendra faire d'eux les piliers d'une ligue défensive constituée certes sous ses auspices, mais à laquelle ni l'Escurial, ni la cour de Vienne ne sont conviés de se joindre.
Du moment que les affinités confessionnelles cédaient le pas aux nécessités de la politique, il y avait lieu de s'attendre à des surprises En fait celles-ci furent assez fréquentes dans la région des Alpes, de 1629 à 1639 à tout le moins. L'occupation de la Rhétie par 'les Impériaux en marque le début et offre cette particularité vraiment caractéristique que si les réformés se soumettent assez promptement aux envahisseurs, les catholiques en revanche tiennent tête à ceux-ci et ne se laissent pas entamer par eux. Vingt-deux mois après, c'est au tour des Suisses de la Ligue Borromée de trembler. Sans se soucier des sympathies ardentes que la cause autrichienne rencontre chez ces défenseurs de la « vraye foy », Wallenstein médite de se saisir du Gothard et par suite d'isoler davantage encore de la France les Stati liberi d'Italie.
Ce que Ferdinand II se proposait d'entreprendre au préjudice de ses coreligionnaires d'Helvétie, Louis Xllt essaye de le réaliser, deux ans plus tard, à l'insu de ses alliés politiques des cités évangéliques. Genève n'échappe que par miracle à une tentative d'annexion semblable à celle que les deux derniers rois Très-Chrétiens n'avaient cessé de désapprouver.
Mais déjà d'autres événements, tout aussi imprévus et déconcertants, se préparent. Tandis, en effet, que le premier ministre français fait valoir auprès du Saint-Siège le sincère désir de son maître de contribuer à la suppression de l'hérésie aux portes de la Péninsule en anéantissant l'indépendance de la petite république du Léman, il n'hésite pas d'autre part à confier au duc de Rohan, ancien chef des huguenots français, la mission de reconquérir la vallée italienne de l'Adda dont le Louvre a promis la restitution aux protestants des Ligues Grises.
Mais rien assurément n'égale l'émotion que provoque partout en Europe la défection grisonne. Pour que les Trois
Ligues, dont la majorité réformée avait depuis vingt ans donné mainte preuve de son attachement à la cause des Stati liberi se décidassent à abandonner l'alliance de la France et à embrasser celle de l'Espagne, il fallait de bien puissantes considérations. Pour que, malgré l'avis des prélats les plus éminents de son entourage, le roi Catholique consentît k replacer ses coreligionnaires de la Valteline sous la domination des protestants de Rhétie, il fallait chez les hommes d'Etat de l'Escurial l'absolue certitude de la nécessité d'un sacrifice d'opinion dont dépendait le salut des provinces italiennes et flamandes de la monarchie.
Aussi bien la conclusion de l'alliance rhéto-lombarde, suivant à cinq années d'intervalle le renouvellement des capitulations hispano-suisses, n'est pas seulement la consécration de la déchéance définitive de l'influence française dans la région du Gothard et du Splugen. Elle apparait surtout comme un acheminement vers la réalisation du plan vraiment grandiose conçu par Olivarès dé « souder » les Flandres à l'Italie par le moyen d'un chaînon ininterrompu d'Etats vassaux ou clients de l'Escurial. A la vérité, le rêve d'une reconstitution partielle de l'Empire de Charles-Quint ne devait pas survivre au désastre de Rocroi. Toujours est-il cependant que l'œuvre, d'un dessin si vaste et si hardi, ébauchée par le premier ministre espagnol ne disparut pas toute entière avec lui. Grâce à la diplomatie avisée du Comte-Duc, la monarchie Catholique, à défaut de finances prospères, conservait l'influence prépondérante qu'il lui avait acquise au cours des quinze dernières années sur les deux versants des Alpes suisses et rhétiques. Grâce à sa ténacité, la jonction éventuelle des forces de l'Empire et de celles de l'Espagne était assurée dans l'avenir par la Valteline, et le gouvernement de Madrid se trouvait en mesure de repousser longtemps encore les
attaques dirigées contre ses possessions de Bourgogne et d'Italie.
Ainsi, dans la confusion des faits, dans la contradiction apparente des actes, il est permis de démêler des raisons qui ne s'exprimaient pas. On parlait religion ; mais les intérêts économiques, et par conséquent politiques inspiraient en réalité et dirigeaient la conduite des ministres et celle de leurs maîtres.
Septembre 1909.
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Ambassadeur ordinaire aux Ligues Grises.
Mar.? — Juin 1627.
I. Rtippelx de créance: Paris, 2î) mai 1626 (au Corps helvétique); r>) Paris, 12 janvier 1627 (an Corps liolvôtiqiie);(*)
Versailles, 16 mars 1627 (à G]ari8);(») Paris, 4 mai 1627 (aux cantons catholiques). (*)
Lettres de rappel :
Saint-Germain-en-Lay e, 31 août 1627 (au Corps helvétique). (*)
(Il St-Arcli. Ziirieli. Driefe (1er fniiiz, Kii'iii)?e. C. IV. 9. (.5). ur. i).arcli. — Arcli. Xat. KK taHS I" 3f)5. cop.
(2) Arch. Xat. A' A' t:ie6 f 120. cop. (S) Arch. Nat. AA' lHnr, f» 163. cop.
<i) Arch. Fribourg. (Frankreich). or. parch. — Arch. Nat. A'A' l:!6r, t» 342 cop. (5) St-Arch. ZUrlch. Hriefo (1er franz. Kœiiige. C. IV. 9. (5). or. parch. — Arch. Nat. KK isee 42». cop.
Rïgne de Louis XIII. 1610-1643. {u»-t$ir)
IL Nouvelles instructions: Blois, 23 juin 1626;(») Nantes, 21 juillet 162(î. «i Lettres de rappel: Paris, 11 février 1627 (aux Qri8on»).(»)
III. Instruction: Blois, 16 juin
Lettres de créance: Blois, 12 juin 1626 (»u Corp* helvétique ; (') anx cnntons catholiques ; (') aux cantons protestants •,(^) aux Ligue» Grises). (•)
IV. Lettres de créance: Paris, 11 février 1627 (aux Qrison»).(»)
Insuccis répétés de la diplomatie française dans se* tentatives d'apaiser le différend rhéto-valtelin. — lueur cause. — La Ligue d'Avignon à la veille de se dissoudre. — Difficultés croissantes éprouvées par Richelieu, tant à l'intérieur du royaume, que dans ses relations avec l'étranger. — Tendances pacifiquen des ultra-catholiques. — Premiers pourparlers en vue d'un rapprochement entre les deux couronnes. — Epuisement financier Se l'Espagne. — Politique avisée d'Olivaris. — Les prétentions françaises jugées inadmissibles <> l'Escurial. — Démarche faite par Mirdbel auprès de Schotnberg. — //« gouvernement de Sa Majesté Trï s- Chrétienne donne dans le piège' qui lui est tendu et autorise Du Fargis à ouvrir des négociations à Madrid.
— Conséquences de cette défaillance. — L'ambassadeur de Louis XÎII se laisse induire par le Comte-Duc à signer un traité nettement défavorable aux intérêts des Ligues Grises et à ceux des alliés italiens de son mattre. — Effet que produit cette nouvelle à Paris. — Colère du roi. — Joie non dissimulée de la reine-mère. — Attitude embarrassée du premier ministre.
— Son manque de sincérité. — Les responsabilités. — Richelieu joué par Olivarès. — On se décide, au Louvre, à tenter de * rhabiller » le traité.
I. « Les affaires des grands princes sont subjettes & quelques vicissitudes, « selon les occurrences qui surviennent et ne reçoivent pas toujours des réso- « lutions si soudaines. »(*•) C'est par cette excuse banale que Phélypeaux d'Herbaut,
(1) Aff. Etr. Grisons. V. p. 170. cop.
(2) Aff. Etr. Suisse. XXIV. p. 48. or. dev. min. (S) Arch. Nat. A'A' M«5 f* 95. cop.
(4) Aff. Etr. Venise. XLIV. P 104. cop.
(5) St-Arcii. Solotliurn. Frankr. B. 1. or. — Aff. Etr. Suisse. XXIH. f» J06. cop.
(6) St-Arcli. Luzern. Franlcr. or. — Aff. Etr. Suisse. XXIII. P SIO. cop.
(7) St-Areh. Bern. (Missivcn der franz. Kœnigc.) or. parch.— Aff. Etr. Suisse. XXIII. f*tl>. cop
(8) St-Arcli. Chur. Akten. or. pareil. — Aff. Etr. Grisons. V. f 16». cop.
(9) Arcli. Nat. KK 1366 t» 95. cop.
(10) nerbaut d Miron. Biois, 15 juin 1626. Arcli. Nat. KK IS63 P **».
Rlgne de Louis XIII. 1610 — 1643. ue2e-m7)
secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères, dans les attributions duquel rentrait l'entretien des relations, déjà presque deux fois séculaires, de la couronne Très- Chrétienne avec les Ligues Suisses et Grises, cherchait à justifier auprès de l'un de ses subordonnés la politique pratiquée par son gouvernement dans la région des Alpes rhétiennes. Or, si cette politique, faite d'incurable faiblesse et d'incohérences manifestes, avait, peu à peu, détaché de la France ses anciens et naturels alliés, il s'en fallait de beaucoup, en revanche, qu'elle eût aplani les défiances du Louvre à l'égard de l'Escurial.
Aussi bien depuis la Saint-Barthélémy valteline, tolérée, sinon encouragée par elle, la diplomatie française avait essuyé revers sur revers dans ses tentatives répétées en vue de pacifier le différend « de religion, plus encore que d'Estat», qui mettait aux prises les Grisons pi-otestants et leurs sujets catholiques de la vallée de l'Adda. (') Dans tous les pourparlers engagés entre les deux cours, dans toutes les négociations poursuivies par elles à l'occasion du conflit rhéto-valtelin: à Madrid en 1621, à Aranjuez en 1622, à Eome en 1624, l'insuffisance et l'imprévoyance des ministres de Louis XIII s'étaient affirmées d'une manière éclatante. Après avoir éludé, durant vingt et quelques mois, l'exécution du traité conclu, en sa présence, par Caimo et Bassompierre, le roi Catholique s'était, à la vérité, dessaisi de sa conquête entre les mains du Saint-Père. Mais cette initiative hardie avait, ainsi qu'il y comptait d'ailleurs, tourné à l'avantage de sa couronne, car, avant comme depuis l'entrée des troupes papalines à Tirano et k Sondrio, les Valtelins, protégés de l'Espagne, se trouvaient soustraits à la domination des Grisons, clients de la France.
Au total, le Louvre n'avait su faire ni la paix, ni la guerre. Autant, en effet, la nouvelle de la conclusion de la ligue d'Avignon avait éveillé d'espérances parmi les Stati Liheri d'Allemagne, de Suisse et d'Italie, autant l'imprudente et aventureuse conduite des opérations militaires dans le nord de la Péninsule, l'absence de diversions sérieuses et le manque d'entente persistant entre les cours de Paris, de Venise et de Turin avaient suffi à compromettre, en quelques semaines, la cause des alliés.
Au \<^ janvier 1626, à l'heure même où Bassompierre s'apprêtait à réunir, en une diète solennelle, à Soleure, les députés du Corps helvétique, de légitimes préoccupations assaillaient, de toutes parts, le gouvernement royal. A l'intérieur, la rébellion huguenote battait son plein. Sans doute, la défaite de Soubise à Ré relevait momentanément les affaires de la monarchie dans le Jlidi. Mais les Rochelois ne songeaient pas à désarmer, et Rohan était i\ la veille de rouvrir la campagne dans les Cévennes. (^) A l'extérieur, la situation n'était pas moins défavorable. Affaiblies par les dissensions de leurs chefs, plus encore que par le feu de l'ennemi, les forces franco-piémontaises venaient
fl) lUrbaut à Miron. Paris, 23 février 1627. Arch. Nat. KK J365 f» 120. [2) Herbaut d Miron. Paris, « janvier 1626. Arch. Nat. KK ises f" 74 v.
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d'évacuer la Liguric. A l'autre extrémité des Alpes, le marquis de Coeuvrvs, privé des secours qu'il attendait de France et de Venise et abandonné, dès lors, à ses seules ressources, se maintenait avec peine dans la possession de la Valteline et ne réussissait pas à déloger les Espagnols de leurs réduits de Riva et de Chiavenna. Enfin, tandis qu'en Allemagne les adversaires de l'Empereur voyaient la fortune déserter leurs drapeaux, les rai>itorts entre les cours de Paris et de Londres se tendaient cliatjue jour davantage, et les Hollandais renonçaient à coopérer plus longtemps, avec leur escadre, k l'anéantissement de leurs coreligionnaires français dans les parages de la Saintonge et de l'Aunis.
En présence de cette situation, qui lui paraissait grosse de dangers, le parti ultra-catholique au Louvre ne demeurait pas inactif. Loin de se laisser abattre par l'échec infligé, en septembre, aux propositions du Légat, ni décourager par l'adhésion unanime des notables aux résolutions énergiques soumises à leur approbation, il persistait à considérer une prompte entente avec l'Escurial comme l'unique remède aux maux dont souffrait la Krance (•; et h prétendre que Sa Majesté ne devait pas compromettre le rét<kblisscment de la paix, pour le plaisir de «sauver un morceau de terre aux Grisons ».(*)
A tout prendre, ces tendances pacifiques n'étaient pas combattues bien vivement par le Conseil royal. Dès longtemps, Richelieu, encore qu'il y allât, selon lui, de l'honneur de son maître de faire face simultanément au péril espagnol et au péril protestant, (•) préconisait en secret l'ouverture de négociations générales destinées k mettre un terme aux hostilités, A la fois en Valteline, à Gênes, dans le Palatinat, « en sorte que chacun eût raisonnablement son compte ».(*) C'est ainsi qu'en mars 1625 déjà, soit deux mois avant la première audience accordée au Légat, BéruUe avait pu, sans élrc désavoué, confier au nonce que le roi et ses ministres souhaitaient de s'accommoder avec la cour de Madrid. (*) Peu après, en août, Bétbune, ambassadeur à Rome, n'hésitait pas k reconnaître que la paix, si désirable à tous égards, dépendait plus que jamais d'une entente directe entre les deux couronnes, puisque aussi bien il n'aviiit pas été possible au Louvre d'obtenir du Saint-Père la restitution de la vallée de l'Adda aux Grisons, même avec des tempéraments pour la religion. (•) Telle était, en somme, l'opinion qui prévalait dans l'entourage immédiat de Louis XIII, à la veille de l'insurrection du Languedoc. (')
(1) El marqués de Uirabel al ley. Fontainebleau. 15 setlembre 1615. Arcli. NaL K /M9 n* 125.
Leotmrdo Moro al Senato. Madrid, 21 manto 1620. Frari. .Spagnu. L.XI. 176.
Ci) Rt'sumi du mémoire du ijarde dee ifcaïux Murillar, relatif A la paix de la Valident. 16»<'.. .\rch. Nat. M 232.
(3) Mémoire (de KicheUeu) pour le roy. mai 1625 (inipr. Avenel. op. cit. II. 77).
(4) Richelieu au .S'' Ezechiéli (I.ie Père Joseph). Seconde quinzaine de mai 1C25. (ap. Avenel. IL O.'.). — Mémoires de Kichelieu (éd. Petitot). IIl. 431, 461 sqq.
(5) Vittorio Siri. Memoric recondite. V. 792.
(6) BHhune à llerbaut. Rome, 21 août 1625. Bibl. Xat. f. fr. .Vfirr. (») Y. Siri. op. cit VI. 55 «qq.
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Il eût été surprenant, on en conviendra sans peine, qu'elle se fût modifiée au lendemain de cet événement et que le cardinal ne continuât pas à favoriser, le cas échéant, la seule solution qui, à son sens, fût de nature à « faire changer de langage aux huguenots ».(')
L'impression de lassitude que l'on éprouvait, à Paris, à voir l'état de guerre persister dans la Haute-Italie, sans avantage appréciable pour aucun des belligérants, était partagée à Madrid. Au fond, le roi Catholique avait tout à gagner à la cessation des hostilités sur les rives du Pô, comme sur celles de l'Adda. L'irréparable épuisement des finances espagnoles; le bruit de négociations engagées par les chefs huguenots avec la cour de France (*) et, par conséquent, la menace soit d'une entente entre cette dernière et les Anglais, dont la flotte venait de tenter de brûler Cadix, (') soit de l'adhésion, plus ou moins déclarée, de Louis XIII à la ligue de La Haye; la nécessité d'assurer l'entretien simultané de puissantes armées en Allemagne et en Flandre, ainsi que la défense des Indes occidentales; la situation périlleuse de Feria en Lombardie, où le mécontentement populaire grondait contre la domination castillane ; (^) la difficulté de maintenir ouverts les défilés du Gothard et de faire descendre de nouveaux auxiliaires allemands vers Milan, en prévision d'une invasion du duché par les forces combinées de France, de Venise et de Savoie, (*) tout concourait à inciter l'Escurial à mettre une prompte fin aux différends piémontais-gênois et rhéto-valtelin.
Il convient d-e rendre à Olivarès cette justice que, durant son long ministère, cet homme d'Etat sut toujours régler sa conduite politique sur les vicissitudes de la fortune de son maître. Si les négociations poui'suivies à Fontainebleau par le légat avaient avorté, la responsabilité de cet échec incombait, pour une bonne part, à l'Escurial, où l'on n'hésitait pas à déclarer que tout espoir de paix devait être abandonné, aussi longtemps que les forts de la Valteline n'auraient pas été restitués au Saint-Siège. C") Mais, dès lors, la situation s'était modifiée. Créqui avait rendu Verrua presque inexpugnable, et le marquis de Cœuvres venait de refouler vers Riva les Allemands de Pappenheim. Ce fut assez pour engager le Comte-Duc à se relâcher de quelques-unes de ses prétentions. (') Feria reçut, en conséquence, l'ordre de
(1) Richelieu à Cœuvres. Fontainebleau, 21 août 1(525. Aff. Etr. Grisons. IV. isi.
(2) Herbaut d Miron. Paris, 1" décembre 1B2.5. Arch. Nat. KK 1362 t» 447. — Mémoires de Kichelieu (éd. Petitot). IV. 1.
(3) Herbaut n Miron. Paris, 1" décembre liS2b. Arch. Nat. KK l.WS f° 447. — Du Farijis à Herbaut. Madrid, e novembre 1626. Aff. Etr. Espagne. XIV.
(4) LeunardQ Muro al Senato. Madrid, 17 Rcnnaio 1626. Frari. Spagna. LX. n" 162.
(5) Marini à Herbaut. Turin, 2 janvier 1626. Aff. Etr. Turin. Vil. — Luca Giuttiniano al Governo (H Oenova. Milano, 17 marzo 1620. Arch. di Geiiova. (Milano, mazzo III*.)
(6) Linage de Vauciennes. Mémoire sur l'origine des guerres qui travaillent l'Europe depuis cinquante ans. (Cologne, 1028.) —cf. Bibl. Nat. f, fr. 17 t>.s4.— Bé.tkune à Herbaut. Kome. 5 novembre 162.">. Bibl. Nat. f. fr. S677.
(7) Bithune à Herbaut. Rome, 5 déctmljre 1625. Bibl. X a t. f. fr. S6'77.
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retirer ses troupes en Lombardie. (») En outre, l'idée d'un accommodement direct entre les deux couronnes, sans la participation, ou même à l'insu du Souverain Pontife, gagnait, chaque jour, du terrain à Madrid.
Toutefois, du moment que le Louvre et l'Escurial inclinaient k ne pas admettre le Vatican en tiers dans leurs négociations, il était à prévoir que le choix du lieu de ces dernières, ainsi que la question de savoir qui, du roi Catholique ou du roi Très-Chrétien, ferait les premières ouvertures ofticielles, soulèveraient quelques difficultés. La diplomatie espagnole comptait bien l'emporter dans cette joute préliminaire. Elle y réussit au delà de ses espérances.
Dès février 1625, Olivarès était renseigné quant aux désirs secrets du gouvernement français. A l'heure, en effet, où Bernardine Nari échouait dans la mission qu'Urbain VIII lui avait confiée auprès du Louvre, l'ambassadeur de Louis XIII à Madrid, ce « fol de Du Fargis », ainsi que le qualifiaient à la fois le roi et Richelieu, (*j avait commis l'imprudence de dévoik-r au ministre de Philippe IV les intentions pacifiques de la cour de Paris et de s'offrir à négocier un arrangement qui mît fin aux hostilités dans la Haute- Italie. Mais le Comte-Duc, s'étant aperçu à temps que le diplomate français n'était muni d'aucun pouvoir pour traiter, avait cru devoir l'éconduire. (•)
Dans ces entrefaites, on se convainquit, à rEscuriai, que le cardinal avait dû donner aux alliés italiens de son maître l'assurance que la restitution des Grisons dans leurs droits de souveraineté sur la libétie d'Outre-Monts. et la renonciation formelle de l'Espagne à la jouissance des passades de celle-ci étaient les deux conditions jugées indispensables par le Louvre pour la conclusion d'une paix honorable dans la Péninsule. {*) Or, cette prétention n'avait aucune chance de tiouver grâce ni auprès du roi Catholique, ni auprès de l'archiduc Léopold, intéressés, l'un et l'autre, à la reconnaissance de l'indépendance des Valtelins, nécessaire, selon eux, au rétablissement des communications entre le Tyrol et la Lombardie par la vallée de l'Adda.
Mais Olivarès était homme de ressources. 11 s'avisa d'un expédient, dont le machiavélisme égalait, au moins, l'apparente sincérité. Le 27 septembre, « fête de la nativité » de Louis XIII, le marquis de Mira bel, d'ordre du Comte-Duc. s'ouvrit à Bassompierre, puis à Schomberg d'un projet d'accord relatif aux affaires de Gênes et de la Valteline. (•) Ainsi qu'il était à prévoir, cette
(1) Leonardo Moro al Stnato. Madrid, 17 Keniiaio ISM. loc cit.
(S) Hanotaux. Maximes d'Etat et fragments politique! du Cardinal de RiehelieiL (Haria. I8M.)
CLIV. — Mémoires de Richelieu. IV. t
(S) Olivarès a Andirn de Prada, sobre nua coiifereiicia con el Embajadur de Kraiiela. con motiro de los asuiitos de la Valteliiia. Madrid, ïï febrero I6i5. Arch. Nat. K 148» ii« 104. - At!i$o dtl Cont^o de Estado al rey. Madrid, 83 febrero 16it5. I bid. n» 106.
(4) Le roi à Du Fargis. 26 octobre 16ï5. Aff. Etr. EspaK"e. XIV. «73. - cf. Levasëor. Histoire de Louis XllI (Amsterdam, 1757.) III. S. — Le Père Grif fet. Histoire de L^uls XIII (Paris, 1758.) I. «81.
(5) Propon tenue entre Motif le Mareêchal de Schomberg et le marquit de Kirabel. septembre 1M6. Aff. Etr. Espagne. XIV. i»b.—Le roi à 1ht Farcit. Paris, » octobre 1626, Aff. Etr, Espagne XIV »77. — cf. Levassor. Histoire de Louis XIII (1767,) II. 741. — Mémoires de Richelieu (éd. Petitot). III. 488. — V. Sirl. op. cit. VI. 92. — Houssaye. Le cardinal de Bérulle et le cardinal de Richelieu (Paris, 1875). p, 86, - M é m o i r e s d e B a s s o m p i e r r e. t. III, 210 sqq.
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démarche inattendue du diplomate espagnol eut pour effet de provoquer la nomination de deux commissaires chargés d'examiner ses propositions et de les soumettre, le cas échéant, à l'approbation du Conseil royal. (*) Si l'on s'en fût tenu là, tout eût été pour le mieux. Par malheur, Richelieu ne sut pas éviter le piège que lui tendait son rival. De fait, à l'instant même où l'ambassadeur de Philippe IV en France communiquait à Schomberg ses nouvelles instructions, Olivarès s'offrait à conclure la paix, «en un quart d'heure», avec Du Fargis et pressait celui-ci de demander, sans retard, des pleins-pouvoirs à son gouvernement. (*)
A la vérité, la situation devenait singulièrement délicate pour le Louvre. Allait-il faire le jeu de l'Escurial, en autorisant l'ouverture de négociations à trois cents lieues de Paris, alors qu'il lui était loisible de les poursuivre dans cette ville, avec des chances de succès et des garanties de sécurité beaucoup plus considérables ?(*) En d'autres termes, s'apercevrait-il à temps de l'embûche que lui dressait le Comte-Duc, dont l'intérêt avéré était de traiter non point à Rome, ni en Valteline, ni en Rhétie, ni surtout en France, mais bien à Madrid, où, grâce à l'incapacité notoire du représentant de la partie adverse, le roi Catholique pouvait espérer s'avantager aux dépens de celle-ci ? (*)
Ce n'est point le lieu d'apprécier, d'une manière générale, la politique extérieure du ministère de Richelieu. A mainte reprise, au cours de cet exposé de l'activité de la diplomatie française, tant en Suisse qu'aux Ligues Grises et dans la Haute-Italie, nous avons eu et nous aurons encore l'occasion d'en signaler les manifestations louables, comme aussi d'en constater les défaillances et les contradictions. Qu'il nous soit permis, toutefois, d'insister, dès à présent, sur ce fait que si, au sentiment du cardinal, tel, du moins, que l'ont recueilli et nous l'ont transmis ses collaborateurs, la Valteline était « importantissime aux Espagnols », (5) il ne semble pas que le Louvre, joué de 1626 à 1639 par l'Escurial, comme il l'avait été, de 1620 à 1624, durant le régime des Brulart, ait su prendre, sous le successeur de ceux-ci, aucune des dispositions indispensables au maintien ou au rétablissement de son influence dans la région des Alpes. Du Fargis sollicitait l'autorisation d'entamer des négociations en Espagne. Richelieu eut la faiblesse d'y consentir, en ce sens qu'il lui transmit, le 25 octobre, l'ordre de tirer parti de toutes les ouvertures pacifiques que pourrait lui faire Olivarès. (*) Que le cardinal ait été, ainsi qu'il l'affirme, surpris par les événements qui suivirent, la chose est plus que contestable. (')
(1) Baasompierre à Schoinbery. Soleurc, « février 1626. Blbl. uat. f. fr. 8690 f 135.
(2) Vu Fargis. d Herhaut. Mndiid, 11! et 2tî septembre et 6 novembre 1025. Aff. Etr. Espagne. .\IV. 256, 260, 288. — Instruction ou information des affaires présentes de to Valteline pour M' le marquis rie Rambouillet. Paris, 31 décembre 1625. Aff. Etr. Grisons. IV. .152.
13) M é m 0 i r e s de K i c h e 1 i e u. IV. 5.
(4) Uerbant à Cœuvres. l'aris. 9 mars 1626. Arc h. Nat. KK 1H63 f° 209.
(5) Ma.ximes d'Etat et fragments politiques de Richelieu, (p. p. Hanotauï). n» XXX. p. 21.
(6) cf. Linage de Vauciennes. op. cit. — Bibl. Nat. f. fr. n9f>4.
(7) Mémoires de Riclielieu. t. IV. 5.
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Mais, ne le fût-elle pas, que l'on s'avancerait beaucoup en essayant de prétendre qu'il demeura étranger à leur préparation.
Par le fait, les conséquences de cette défaillance devaient être incalculables. Elles furent, pour une part, du moins, immédiates. Une première conférence avait eu lieu entre les commissaires royaux et Mirabel. Sous un préu-xte futile, et sans que rien pût laisser prévoir ce changement d'attitude, le diplomate espagnol s'abstint de paraître h la seconde. Aussi bien, pressé par Bassompierre de s'expliquer, avoua-til sans détoure qu'un courrier venu de Madrid lui avait fermé la bouche. Il fit plus et ajouta, avec quelque dépit, d'ailleurs, que la cour de France, aux vœux de laquelle il s'apprêtait ô satisfaire, n'obtiendrait assurément pas les mêmes avantages en traitant avec Olivarès par l'entremise de Du Fargis. (')
Mirabel voyait juste. L'ambassadeur du roi Très-Chrétien en Espagne n'était pas de taille à lutter de Hnesse avec le Ck)mte-Duc. Encore que ses dernières instructions lui prescrivissent de ne s'avancer que « la sonde h la main », (*) d'user d'une extrême circonspection et de c n'entendre qu'à condi- « tiens honorables et seures, en sorte que la chrestienté n'y trouv[a8tJ rien à «redire et que ce qui seroit arresté fust réellement exécuté», (•) il se défendait si mal des indiscrets, que la substance des dépêches les plus confidentielles qui lui étaient adressées de Paris ne tardait pas à être connue soit des membres du Conseil d'Etat du roi Catholique, soit du représentant de celui-ci àja cour de France. (*) Toujours est-il que l'on n'ignorait pas, au Louvre, les sollicitations pressantes aux(juelles Du Fargis se trouvait en butte de la part d'Olivarès. (*) Convient-il, dès lors, d'admettre la sincérité de la surprise mêlée d'indignation que le cardinal prétendit ressentir, lorsque, le 16 janvier 1626, lui parvint la nouvelle que, le l«r de l'an, son incorrigible subordonné avait signé avec le Comte-Duc un traité qui sacrifiait, à la fois, les intérêts des Ligues Grises et ceux des alliés italiens de la couronne Très-Chrétienne? (*)
Le 6 décembre, à la vérité, eu accusant A l'ambassadeur en Espagne la réception de sa dépêche du 18 du mois précédent, Richelieu lui avait recommandé de ne rien précipiter et, surtout, de s'abstenir d'apposer sa signature sur aucun document, sans l'assentiment préalable du roi. (') Mais aussi bien Du Fargis ne laissait pas de faire valoir les arguments propres k justifier la
(1) Bassompierre d Schowliery SoU'Ure, 6 février 16Ï6. Bibl. N'at. f. fr. aSSO f 1S6.
(2) Le roi d Du Fargiii. Saiut-Germain-eii-Laye, « octobre 1626. Aff. Etr. Espagne. XIV.
(S) Le roi à Du Fargit. » octobre 16». Aff. Etr. Espagne. XIV. «7S. — Mémoires de Kicliolieu. III. 491 sqq.
(4) Le roi d Du Fargig. i6 octobre 1G25. loc. cit.
(5) Le roi d J>u Fargis. ï7 décembre 1625. Bibl. Arsenal, mss. 4ôa0 t» 14a.
(6) Projet de traité relatif àUi Valteline. .Madrid, l" janvier 16Î6. Bibl. Xat. Coll. Du Pu.v. CUCCI. «8; Coll. Brienue. CXVII. 41t!, etc. — .Simon Conlarinial SemUo. Parigi, .'j aprile 16*6. Frari. Francia. I.XV.
(7) Le roi d Un Fargis. Paris. 6 décembre 1685. Aff. Etr. Espagne XIV. «87. — Instruction nu information des affaires présentes de la Valteline pour M' le marquis dt Rambouillet. Paris. SI décembre 1626. Aff. Etr. Grisons. IV. 45«. — V. Siri. op. cit. VI. 95.
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hardiesse de son procédé. A l'entendre, le courrier qui lui apportait les dernières instructions de la cour n'était arrivé à Madrid que le surlendemain de Noël, trop tard pour qu'il lui fût permis de dégager sa parole envers Oliva7'èsi(') Au surplus, était-il certain que les ordres k lui envoyés, le 6 décembre, annulassent ceux du 25 octobre? L'ambassadeur ne le pensait pas. Il estimait, au contraire, avoir agi avec sagesse, en hâtant la conclusion du traité. (') Traîner les choses en longueur eût, selon lui, exposé le Louvre à un doubledanger. D'un côté, il était à craindre que les Espagnols, découragés par la retraite de Feria de devant Verrua, ne se décidassent à faire appel à la médiation pontificale, auquel cas le roi Très-Chrétien se fût opposé, avec raison, à ce que les négociations se poursuivissent à Madrid en la présence du légat, du moment que le marquis de Mirabel s'était abstenu d'appuyer les démarches do ce même cardinal Barberini auprès de la cour de France. (^) D'un autre côté, on pouvait redouter que les forces du Saint-Siège, acheminées vers Sondrio, sous le commandement de Torquato Conti, duc de Guadagnola, n'assaillissent à l'improviste le marquis de Cœuvres. (^) Enfin, Du Fargis avait d'autant moins hésité à signer un traité, qui, à son sens, faisait rentrer les Grisons dans la possession de la Valteline et enlevait aux maîtres de Milan l'usage de la route militaire Colico-Bormio, que sa femme lui avait écrit, au nom du Père de Bérulie, do conclure la paix coûte que coûte. (')
L'historien faillirait à sa tâche, s'il se dérobait à la controverse et ne s'attachait à rétablir, dans la mesure des moyens dont il dispose, la vérité altérée soit par des jugements de parti-pris, soit par des traditions sans consistance. Aussi convient-il d'insister sur le dernier argument invoqué par Du Fargis à l'appui de son audacieuse initiative et do recherclier quelles furent les influences assez puissantes pour l'entraîner à méconnaître, de propos délibéré, la lettre, binon l'esprit de ses instructions.
Lorsqu'elle fut rendue publique, ce qui n'était point encore le cas en Janvier 1626, la nouvelle dos négociations poursuivies â Madrid par l'ambassadeur français eut ce premier résultat que des divergences d'appréciation so firent jour aussitôt dans l'entourage du roi Très-Chrétien. La reine-mère, Bérulie, les ducs de Nevers et de Guise, Montmorency, et la plupart des grands seigneurs, pensionnaires secrets, comme eux, de la couronne Catholique
(1) JJu l'aryin au roi. Madrid, 7 janvier 1628. Aff. Etr. Espagne. XIV. 320.
(8) Du Farijia au roi. Madrid, 7 janvier 1626. loc. cit. — Du Fargis à Herbaut. Monçon, 5 mars 16^6. Aff. Etr. Espagne. XIV. 372.
(S) Cœuvret ù. Béthune. Sondrio, 22 janvier 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3699 t» 19. — Miron à Zurich. Soleure, 20 avril li;2«. Frari. Svizzeri. XXI. — Le roi A Du Fargis. Paris. 29 octobre 1626. Aff. Etr. Espagne. XIV. 277.
(4) Brasset à Béihune. Bruxelles, u mars 1626. Ijibl. Xat. f. fr. 17 :i42 f 8-. — Le dur de Saooie au Prince-Cardinal, ton fils, à Home. Torino, 18 marzo 1826. Aff. Etr. Piémont. III supp'. f» 124-. — Xicolà SaecheW ai Henato. Milano, 18 marzo 1828. Krari. Milano. LXVII. n» 7. — Mémoires de Richelieu. IV. 1.
(5) cf. Fagniez. op. cit. II. 229.
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et, dès lors, «plus espagnols que ne l'était le gouverneur de Milan», ne dissimulèrent pas leur satisfaction ('j. Il y avait assez longtemps qu'ils travaillaient, les uns et les autres, au renversement des alliances de la France, pour que la perspective d'une entente durable entre le Louvre et l'Escurial n'eût pas toutes leurs sympathies. (*)
Le roi, en revanche, donnji libre cours k son indignation. Et cette indignation était sincère. Si Louis XIII, en effet, persistait h incliner à la paix, c'était à la condition qu'elle se traitât € avec authorité avec les rebelles et, « à l'égard des étrangers, avec honneur et réputation, et seureté pour ses amis « et alliés ». (') Il entendait donc ne céder ni sur la question de la souveraineté effective des Grisons en Valteline, ni sur celle de la fermeture de» routes militaires de cette province aux forces de la maison d'Autriche. (*) Or, il fallait être Du Kargis pour soutenir, contre toute évidence, que les « articles » du l'"" janvier accordaient à la PYance pleine et entière satisfaction quant à ces deux points.
A ne considérer que les apparences, Richelieu partageait le ressentiment de son maître à l'endroit du diplomate dont la coupable légèreté compromettait, pour la seconde fois en moins de quatre ans, le bon renom que la couronne Très-Chrétienne s'était acquis auprès de ses alliés, sons le règne précédent. (^) Ainsi qu'il le déclarait plus tard ft l'un des ambassadeurs de Venise, le cardinal eût désiré que Du Fargis payftt de sa tête son « acte inqualifiable ». (') Mais, au fond, la colère du ministre français était plus simulée que réelle. (') Elle résultait surtout du dépit qu'il éprouvait d'avoir eu la main forcée par les ultra-catholiques, lesquels, dans leur hâte de voir la paix conclue avec les Espagnols, ne l'avaient laissé juge ni du choix de l'heure, ni de celui des conditions du traité. (•)
Contrairement aux espérances que son premier passage aux affaires, en 1616 et 1617, avait fait concevoir & l'étranger, Richelieu, durant les vingt mois qui venaient de s'écouler depuis la chute des Brulart, s'était préoccupé bien davantage d'affermir le pouvoir royal à l'intérieur que de nourrir, à l'extérieur, des desseins dont l'exécution eût été retardée par l'insuflisance
(1) Leotiardo Moro al Senato. Madrid. «1 n»no IflïS. Frmrl. Spagna. LXI. IT«. — • Un« gT«n parte dei grandi rtel rogiio è più spaguuolo che Don Uonzalcs (di Cordov»). . Zorsi Xorsi ai Henato. Aytré, 18 settembrc 1G2S. Frari. Franci*. LXX. 43. — cf. Houasaye. op. cit. 8S.
(2) Leonardo Moro ni Senato. Madrid, il marzo 16ili. loc. cit.
(8) Herbaut à Miron. Paris. 85 décembre 16». Arcli Xat. KK I8SS f «7.
(4) Fancan. Kiponte à l'Admonilio ad regem ChrUtianissimum. octobre 16*5. - Lt roi à Du Far gi». Paris, 31 janvier h\n\. Aff. Etr. Espagne. XIV. — V. Sirl. Memorie fécondité. VI. 96.
(6) Richelieu à. Du F<irijis. Paris, 4 février 16Ï6. Aff. Etr. Eapagne. XIV. .1t7 — .SimonVmtariml al Senato. Parigi. .=> aprile :626. Frari. Francia. LXV.
(6) « Sa Dio il disgusto che ho (Richelieu) havuto di i|ucl trattato, et chi lo fcce nicriUva che le fosse gettata la testa ove ha i piedi. . (;. Soramo al .Senato. Embrun, 19 febbraio I6S0. Frari. Francia.
(7) Mémoires de Bassompierre. (éd.: Chantërac.) III. MI.
(8) Mémoires de Richelieu. IV. 3.
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même des moyens d'action mis à sa disposition en ce moment-là. (*) Ce n'était déjà plus la politique au jour le jour du vieux chancelier Sillery; mais ce n'était pas encore l'attitude énergique et pleine de promesses qu'attendaient du gouvernement français les adversaires de la maison d'Autriche.
On a dit ailleurs que l'abstention de la France avait fait échouer les entreprises de Mansfeld ; que l'Electeur-Palatin n'avait pas été secouru; que l'Union protestante allemande, privée de l'appui du roi Très-Chrétien, s'était désagrégée ; que le marquis de Cœuvres et Lesdiguières avaient été abandonnés à leurs seules ressources, le premier en Valteline, le second en Piémont. (*) L'espoir subsistait, cependant, parmi les Stati liheri que, la ligue d'Avignon n'étant point dissoute, les armes de celle-ci parviendraient à triompher des forces hispano-autrichiennes dans la Haute-Italie et que le ministre français, ainsi qu'il en avait pris l'engagement devant les notables assemblés à Fontainebleau, saurait détourner le péril espagnol, malgré l'inopportunité manifeste du soulèvement huguenot.
A quelque point de vue qu'on l'envisage, la situation faite à Richelieu était fort délicate. Soit qu'il se rangeât à l'avis de la reine-mère et qu'il conclût la paix avec l'Escurial, pour écraser plus siirement les rebelles du Languedoc, soit qu'il s'accommodât avec ceux-ci, dans l'intention de prêter aux alliés italiens de son maître une puissante et décisive assistance, de graves difficultés se dressaient devant lui. Dans le premier cas, il mécontentait l'Angleterre et les Provinces-Unies, perdait tout crédit, tant auprès des Ligues Suisses et Grises que des Etats indépendants de la Péninsule, et devait renoncer, pour longtemps, à grouper contre la maison de Habsbourg les princes protestants d'Allemagne et leurs protecteurs de Copenhague et Stockholm. (^) Dans le second cas, il s'exposait à rompre avec le pape, à indisposer la Ligue catholique, dont les chefs le soupçonnaient de soutenir en secret le parti contraire, en un mot à mériter le titre de « cardinal de l'enfer » que lui décernait déjà le nonce pontifical. (*)
Et cependant le dilemme dans lequel se trouvait enfermé liichelieu n'était pas insoluble. Aussi bien celui-ci conservait-il l'espoir d'en sortir à son avantage, et cela en signant la paix à la fois avec les Espagnols et les huguenots, avec ces derniers, tout d'abord, s'il était possible, de manière à se sentir plus fort, le jour de l'ouverture des négociations avec l'Escurial. Mais ce double dessein n'était réalisable qu'à la condition de gagner du temps et de paraître prêt à continuer les hostilités. Sa harangue devant l'assemblée des notables, à Fontainebleau, avait été belliqueuse. Il ne s'en tint pas là.
(1) Mémoire (de Richelieu) pour le roy. Mal 1626. (ap. A vend. op. cit. II. 77.)
(2) cf. Carutti. Storla délia diploma/.ia délia corte di Savola. II. 256 — 257.
(3) Discoure sur les affaires présentes, en juillet 1625 ^par Fane an). — Discours sur le subjet de la paix avec ceulx de la religion, en décembre 1625 {Fancan). — Discours sur la nécessité de la paix au deditns du royaume, etc., 1626 (Fancan). Bibl. Nat. f. fr. 6661 n" 352, 372, 422.
(4) Advis sur les affaires présentes qu'a le roi, en février 1626. ap. Avenel. op. cit. II. l'.iâ.
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A sa suggestion, Scaglia, ambassadeur de Charles-Emmanuel k Paris, se rendit à Londres, et bientôt il ne fut bruit que d'un projet d'alliance offensive contre l'Empire et l'Espagne, alliance à laquelle eussent adhéré, outre la France, l'Angleterre, les Provinces-Unies, la Suède et le Danemark. (>)
Le jeu que jouait le cardinal était habile, certes, mais pouvait devenir dangereux, pour peu que ses adversaires fassent sur leurs gardes. Or, ce fut le cas, pour l'un d'eux, au moins. A la vérité, Buckingham se laissa tromper et tomba dans le piège qui lui était tendu. Séduit i)ar la perspective d'amener le roi Très-Chrétien à coopérer à la formation d'une grande ligue anti-autrichienne, il n'hésita pas j\ user de son ascendant sur les huguenots pour leur conseiller de s'accommoder avec la cour, de peur que celle-ci ne traitAt avec l'Escurial. Il fit plus et consentit à dépécher à Paris une ambassade extraordinaire, dont la présence devait servir les secrets desseins de Richelieu et exercer une influence salutaire sur les résolutions d'Olivarès. (*) Mais celui-ci veillait. Tirant parti, avec beaucoup d'à-propos, de ce que le ministre français traînait en longueur ses négociations avec les rebelles, dans l'attente des premiers résultats île celles engagées en Espagne, il manœuvra avec assez d'adresse pour que la faction hispanophile de l'entourage de Loais XIII s'employât victorieusement à procurer entre les deux couronnes un rapprochement considéré par elle comme la rançon nécessaire de la paix huguenote en préparation.
Ainsi qu'on l'a dit ailleurs, la question des fins poursuivies par le Louvre, à la veille de l'accord conclu k Madrid entre Du Fargis et Olivarès, est une des plus controversées qui soit. Les appréciations à ce sujet ont été si extrêmes, si contradictoires jusqu'à cette heure, qu'il convient, pensons-nous, de le» départager équitahlement. Un historien du XVIII'' siècle, dont l'impartialité peut être à bon droit suspectée, Michel Levassor, n'hésite pas k avancer que Richelieu, en cette circonstance, eut recours k un expédient de la plus « grande fourberie » et qu'il « fit dire sous main k Du Fargis de négocier et de conclure, même sans pouvoirs», ce qui devait permettre au gouvernement français d'arguer de sa bonne foi auprès de ses alliés, (') De nos jours, un admirateur passionné de la politique du premier ministre a opposé un démenti à cett<affirmation. Au sentiment de M"" Henri Martin, personne ne se fût tiré avec une aussi « merveilleuse habileté • que le cardinal d'une position h la fois « complexe et difficile ».(*) Plus récemment encore. M"" Fagniez, dans sa remarquable Histoire du Pire Joseph, s'est attaché à démontrer, après Ranke, (') que la reine-mère et BéruUe furent les véritables instigateurs du traité de
U) Advit tur U» a/Tairta pretenUê qu'a U roi, M farter ms. Impr. »p. Avenel. op.eit IL I»».
Caruttf. Storia délia diploinazia della corte di Savoia. II. ïiie gqq.
(8) Mémoires de Richelieu. IV. t sqq. - Kaiike. KraniOsisclie Geschichtc. II. «»!
(3) Levassor. Histoire de Louis XHI. (1757.) III. <.
(4) Henri Martin. Histoire de France XI. iil>. lil Ranke. FranzOsisclie Geschichte. II 306.
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Monçon. (*) Tel est aussi notre avis. Au total, si Richelieu ne fut pas surpris, du moins fut-il débordé par les intrigues de ceux qui, dans l'entourage du roi, subordonnaient l'observation des maximes d'Etat les plus essentielles à des considérations d'ordre purement confessionnel. Et ce qui le prouve surabondamment, c'est que Du Fargis réussit à esquiver le châtiment qui le menaçait et, couvert par ses protecteurs à la cour, se refusa, sous un prétexte futile, à affronter la présence de son maître, qui le rappelait à Paris. (*)
Toujours est-il que l'heure était venue de sortir des indécisions. La seule résolution vraiment opportune et virile eût consisté à précipiter la conclusion de la paix avec les huguenots, puis à rejeter le traité espagnol. (^) Richelieu n'hésita pas à se rallier à la première de ces mesures. Mais, circonvenu par les instances des ultra-catholiques et par celles de la reine-mère, soucieuse de ramener la concorde entre son flls et son gendre, (*) il consentit à discuter la valeur des arguments produits, en faveur d'une entente avec l'Escurial, par les ducs de Nevers et de Guise et leurs adhérents. Dès lors, ceux-ci avaient partie gagnée. Non pas, cependant, que les raisons fournies à l'appui de leur requête fussent très convaincantes. Il était bien évident, en effet, que, contrairement à leur avis, (') la rupture des négociations engagées par Du Fargis n'eût pas plus déchaîné la guerre entre les deux couronnes que ne l'avait fait le rejet par le Louvre des conventions arrêtées à Aranjuez en 1622. Mais le cardinal n'était déjà que trop enclin à accueillir toutes les excuses capables d'atténuer, à ses propres yeux, la portée et les conséquences du regrettable changement d'orientation politique auquel il se préparait à donner les mains.
Parmi ces excuses, les unes étaient, à la rigueur, plausibles. Les autres, en revanche, paraissaient discutables. Assurément l'invasion du Milanais par les forces de la Ligue, fixée au 8 février 1626, ensuite d'un accord intervenu à Santhia, le 27 décembre 1625, (^) entre le duc de Savoie et les représentants du i-oi Très-Chrétien et de la république de Venise, eût été plus préjudiciable au maintien de la paix que le rejet pur et simple des articles de Du Fargis. (') Mais aussi bien il dépendait de la volonté de Louis XIII d'en ajourner l'exécution. Grâce, en effet, aux divisions intestines des alliés, dont chacun poursuivait
(1) Faguiez, Histoire du Père Joaepli. II. 230. — c/". Mém. de Richelieu, (éd. Petitot.) VI. 63.
(2) Du Fargis au roi. .31 mars 1B86. Arcli. Nat. M. 232.
(3) cf. Mémoires de Richelieu. III. 431.
(4) cf. Discours d'EstatàMons'-d'Haligre, frardedessceauxdeFranee. Paris 1624. in S» [n) V. Siri. op. cit. VI. 97.
(6) Acte de Monsieur le duc de Savoie, de Monsieur le connestable et du résident de Venise, pour mettre leurs armées en campagne,. Santhia. 27 décembre 1626 (impr. ap. Douglas et Koman. Correspondance de Lesdiguières. II. 432).
(7) Dernier viemoire que Monsieur le Connestable donne présentement au S' de Saint-.Sauveur, pour estre représenté au roy et à MM" de son Conseil, octobre 1C26 (ap. Douglas et Ho m an. Correspondance de Lesdiguières. II. ilB). — Acte de .Monsieur le duc de Savoye, de Monsieur le connestable et du résident de Venise pour mettre leur» armées en campagne. Santhia, 27 décembru i(i25. Iliid II. 432. — V. Sir), op. cit. VI. 12.
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des fins particulières, (>) on admettait assez généralement que la France n'était plus en situation de rien tenter de considérable dans la Haute-Italie, (*) ni même en Allemagne, où le cardinal, guidé par le désir de ménager la Ligue catholique, se désintéressait des efforts faits par la cour de Saint-James et les Provinces-Unies en vue de réintégrer l'Electeur-Palatin dans Heidelberg et désapprouvait formellement le traité anglo-hollandais du 9 décembre 1625. D'autre part, le succès de la mission de Bassompierre en Helvétie paraissait moins aléatoire qu'on n'affectait de le supposer à Paris. Enfin, l'argument tiré des intrigues continuelles des « grands» à l'intérieur et de l'attitude agressive du Souverain Pontife, dont les forces se rapprochaient de la Valteline, méritait bien quelque attention. (') Mais si, d'un côté, la perspective de la cessation de la guerre civile autorisait toutes les espérances en un prochain affermissement du pouvoir royal, de l'autre, il n'était pas interdit de penser que l'activité fiévreuse api)ortée par le marquis de Cœuvres à mettre en état de défense les ouvrages assurant la protection de la Rhétie de delà les monts finirait par en imposer aux milices peu aguerries du Saint-Siège.
Au total, la plupart de ces raisons étaient de simples défaites et ne valaient pas qu'on y eût égard. (*) Mais le vrai, voire l'uniciue motif de la capitulation ù laquelle il s'apprêtait k consentir, Richelieu se gardait de l'ébruiter. Aussi bien c'était la crainte de ne pouvoir résister aux passions déchaîn^'cs des ultra-catholiques, au cas où il se fût déterminé à accorder, d'une main, aux huguenots ce qu'il refusait, de l'autre, aux Espagnols. (•) Encore qu'il eût pour maxime que « faire mal une paix, c'est préparer une nouvelle guerre, et « quelquefois pire que celle que l'on veut finir », (•) le cardinal, cédant aux sollicitations de la reine-mère et de l'ambassadeur de Philippe IV, résolut de s'arrêter « moins à la forme de l'acte » de Du Fargis, qu'4 • sa substance ». ( ') Dès lors, il allait s'attacher à « rhabiller » le traité du l" janvier, et veiller à ce que l'on y insérât les deux clauses qui lui tenaient le plus à cœur, soit le maintien de la souveraineté des Trois Ligues sur la Valteline et l'interdiction aux forces austro-espagnoles de se servir des passages de cette vallée. (•)
(1) V. Siri. op. cit. VI. 83. 1)7.
(2) Luca Giustiniano al Govemn di Oenova. MiUno, 17 marzo e i «prile lAMS. Arch. di Oenova. (Milano, inazzo III*.)
(3) Batêompierre à Ludiguiiru. Solcure, janvier I6ïi!. Bibl. Nat. f. fr. «e.W f M. — Mémoire» de Richelieu. IV. 4. — V. Siri. op. cit. VI. »8.
(4) cf. Silhon. Apologie du traite de Moiiçon (Pari». 166»).
(5) AdvU sur le» affaires présente! qu'a lé roi, en février ISiS. (impr. ap. Aveiiel. op. cit. II. I9S). — Résumé du mémoire du narde tles sceaux ^fttr^Uac, au sujtt de h paix d*la Valteline. 1616. Arch. Sat. M. 262.
(6) Richelieu au roi. I.imours, 3 septembre 1625 (ap. Avenel. Lettres de Ricbelieii. II. JïO).
(7) Herbaut à Cœuvre». Paris, 24 mars 1626. Arcli. Nat. KK ISS.I f» iiO. — Le Père UriffeL Histoire de Louis XIII. t. I, 482. — M. Levassor. Histoire de Louis XIII. (1757.) III. 6. — Mémoire» de Richelieu. III. 4!iO: IV. 6. — Kagniez. op. cit. II. 23o.
(8) cf. L i 11 a g e de V a u c i e n n e s op. cit.
Règne de Louis XIII. 1610—1643. (wï«-/«27) 17
Inxtructions complémentaires adressées à Du Fargis. — Celui-ci n'en tient aucun compte. — Il signe un nouveau traité avec le premier ininistre espagnol. — Emoi au Louvre. — Inutile intervention de Marie de Médicis auprès du roi Catholique. — Valeur du traité. — La plupart des avantages reconnus ou concédés aux Grisons, en vertu de l'article I'^, sont annulés de fait, ■ grâce aux réserves et aux restrictions perfides insérées dans les articles suivants. — ■ Aveuglement de Richelieu. — Contre toute espérance, le cardinal se promet de faire interpréter, après coup, au profit des Trois Ligues, certaines stipulations dont l'ambiguïté lui avait dès l'abord échappé. — Il estime que la Ligue d'Avignon a atteint son but. - - Importance de la victoire diplomatique remportée par Olivarès. — La Valteline, soustraite ri la domination grùwnne, demeure inféodée, comme elle l'avait été depuis six ans, aux volontés de l'Escurial et de la cour d'Innsbruck. — Diminution du prestige de la France, aussi bien en Suisse et en Rhétie, que dans In Haute- Italie.
II. Mis au point, dès le iU décembre 162Ô, et signé le lendemain, le traité de Du Fargis, expédié à Paris, le 5 janvier, y était arrivé le 16 du même mois en deux exemplaires. (') Tandis que l'un de ceux-ci, confié au marquis de Mirabel, était aussitôt adressé par lui à l'archiduchesse do Flandre, dont la connivence avec Marie de Médicis dans la préparation de la paix ne paraissait pas douteuse, (*) le second servit de thème aux délibérations des ministres français, lesquels, réunis à mainte reprise chez Schomberg, purent en peser à loisir les très minimes avantages et les multiples défauts. (^)
Ce fut dans ces entrefaites qu'aboutirent les négociations engagées depuis plusieurs semaines avec les huguenots. D'autre part, ou était avisé, au Louvre, que le prince de Piémont, précédant de quelques heures le maréchal de Créqui, s'acheminait vers la cour, afin d'y défendre les intérêts de sa maison et d'inciter son beau-frère h consentir à l'invasion du Milanais. {*■) C'étaient là de nouvelles difficultés en perspective. Richelieu se résolut h les prévenir. Le 6 février, le courrier expédié à Bruxelles par l'ambassadeur d'Espagne, étant de retour à Paris, reprit incontinent la route de Madrid, porteur d'instructions très précises
(1) Projet de traiU' fait par M' Du Fari/is d Madrid, le /" Janvier lem. Aff. Etr. Espagne. .\1V. — lUbl. Nat. CoU. Du l'iiy. CCCCI. 88.
(2; Le duc (le Savoie à l'ahb('' Scat/lia, «on ambastadeur à Pari». Turin, 10 ni.ii I62G. Aff. Etr. l'ii'niont. III auppl'. p. 24.
(3) Leonardo Moro al fSrnato. .Vl.nririd, 21 innrzo e 4 aprile 102(5. Frari. Spagna. LXI. 176. 180.— V. Siri. op. cit. VI. 53 »>iii.
H) Marini a I/erbaiit. Turin. 22 janvier Hi26. A ff. Etr. Piémont. VII. — Leimardo Moro al Senatn. Madrid, 21 inarzo 1620. Frari. Spagua. LXI. 176. — Luea Giu'tiniano al duca di Qenovon Milano. 2 aprile lOïO. Arcli. Genovn. Milano, mazzo III. — V. Siri. Momorie rpcondlte. VI. 13. 83.
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du roi pour son représentant auprès de l'Escurial. (') Louis XIII prescrivait, en effet, à Du Fargis d'exiger d'Olivarès un remaniement complet des articles du ler janvier, à défaut de quoi Roban passerait en Italie, à la tête des troupes dont on retardait, à cette fin, le licenciement. (») Mais cette menace n'eut aucun succès. Le Comte-Duc se laissa si peu entamer qu'il n'hésita pas à manifester son dépit de la conclusion de la paix huguenote en repoussant d'emblée la plupart des modifications ou atténuations que le cardinal désirait voir apporter au texte du traité non encore ratifié.
En présence d'une obstination aussi caractérisée et des concessions dérisoires proposées par Olivarès, le devoir de l'ambassadeur français semblait tout tracé. Celui-ci avait, aux termes mêmes de ses instructions, à prendre les ordres de son souverain et à suspendre, en les attendant, sa négociation. Entraîné par un coup de folie ou, plus probablement, rassuré par la certitude i[ue ses amis politiques seraient assez puissants pour le mettre à l'abri du châtiment que sa témérité lui faisait encourir, il eut l'audace d'aggraver son cas, en signant, à ses risques et périls, un nouveau traité presque aussi désavantageux à la France et à ses alliés que l'était celui du !«■ janvier.
Au demeurant. Du Fargis estimait avoir agi au mieux des intérêts qui lui étaient confiés. Confus de ses fautes passées, il espérait les avoir réparées. Son action, il en convenait, était «hardie», mais non « téméraire». En somme, il avait négocié « non comme il aurait voulu, mais comme il avait pu, par une intention accompagnée de bon zelle, plus que de bonne fortune». Que si le roi ne partageait pas cette manière do voir, il le suppliait de lui pardonner et d'imputer l'erreur dans laquelle il était tombé « à son incapacité ou k la maie sort».(')
A cette fois, pourtant, la coupe était pleine. Le courroux du monarque français ne connut plus de bornes. Et ce fut dans une missive fort dure que Louis XIII reprocha à son ambassadeur en Espagne d'avoir derechef transgressé ses ordres, et le rendit responsable des conséquences de sa désobéissance. (*) Or, ces conséquences n'étaient que trop faciles A prévoir. Engagé, comme il l'était, dans la voie des capitulations, le gouvernement de Paris ne discutait déjà plus le principe même du traité, mais limitait son effort à obtenir des conditions meilleures que celles imposées à Du Fargis par Olivarès. A la vérité, grâce aux maladresses successives de celui-là et à l'entêtement
(1) Leonardo Moro al Senato. Madrid. ïl marso I6M. loc cit.
(2) Mémoire contenant It» dbtervationi faite* *ur le traité envoyé par )!■ I>v Fargi», ]jour {uy urvir d' inêtruction de ce qu'il aura à traiter avec le Comte-Ihic. 6 février 1*Ï6. Aff. Etr. Espague. XIV. — Béponte que le roy fera au prince de Piémont et d Vambafadeur de Venite, si fia Majentt Va agrrable. Janvier 1SÏ6. (ap. A vend. III. 576.) — Relation du procéda de il- Du Fargi* *ur la conclntion du tretUf signé avec le comte d'Olivarie. Aff. Etr. Espagne. .\IV. Bibl. X»t. Coll. Du Piiy CCCCI. 104. — Raison* du désaveu fait par le roi de France du traité du /•■ Janvier I6S€. Aff. Ktr. Espagne. XIV. 3S0. — Mémoires de Riclielieu. IV. 8. — A. Rivier. BericJite biirgundisclier Agentcn in der Scliwei/.. (Zuricli, 1875). p. 102.
(3) Du Fargis au roi; il Herbaiit. Munçon, 5 mars li'.iiti. A ff. K tr. Espagne. XIV. 372. S7«. — A llerlmul. 18 mars 1(12«. Arcli. Nat. M 232: nu roi, 31 mars I62«. Ihid.
(4) Le roi à Du Fargis. il mars 1626. Arcli. Xat, M 232. — Mémoires de !{ i ph <■ 1 j en. IV. 27. s».
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hautain do celui-ci, il paraissait malaisé de trouver un terrain d'entente. Ce fut alors que Mirabel, partisan déterminé de la paix, suggéra à Richelieu l'idée de recourir h l'intervention personnelle de la reine-mère auprès du roi Catholique. Marie de Médicis se prêta d'ailleurs volontiers à la démarche que l'on sollicitait d'elle. (') Les exigences du Louvre n'étaient pas excessives et portaient moins sur le fond que sur la forme des stipulations soumises A son examen. Au total, il ne s'agissait plus que de dissiper un malentendu et de ménagoi- l'araour-propre respectif des deux monarques. Aussi, dès le 4 avril, un courrier royal reprenait-il hi route de Madrid, chargé du traité, remanié pour la seconde fois, ainsi que d'une missive dans laquelle la reinemère adjurait son gendre de faire preuve, à son tour, d'esprit conciliant en hâtant la conclusion d'un accord qu'appelaient de leurs vœux tous les catholiques de l'Europe. (*)
Bien que le texte de l'instrument diplomatique, fruit des conférences d'Olivarès et de Du Fargis, ne fût pas encore définitivement établi vers la lin de mars, {^) il avait été possible aux rares privilégiés admis à en prendre connaissance chez Schomberg de se former, dès cette époque, une opinion assez nette, croyaient-ils, quant aux modifications qu'il introduisait dans les relations entre Valtelins et Grisons. Mais, étrangers, les uns et les autres, aux choses de Rhétic et ignorant, par suite, ce que les rapports des Trois Ligues avec leurs voisins avaient de délicat et, souvent, de mal défini, ils se préoccupaient beaucoup plus de ne point transiger sur certains avantages de protocole, considérés par eux comme acquis à la couronne Très-Chrétienne, que d'élucider les obscurités de rédaction dont Olivarès avait volontairement parsemé son œuvre et qui, dores et déjà, menaçaient d'en rendre l'interprétation plus laborieuse encore que celle du traité de Madrid.
A ce point de vue, l'article I""' suffisait, il lui seul, à donner la mesure de la légèreté avec laquelle le gouvernement français veillait aux intérêts vitaux de ses alliés et protégés de la haute vallée du Rhin. Il était, en effet, stipulé dans cet article que « les affaires des Grisons, Valteline, comtez de Bormio et Chiavenne » seraient remises « en l'état oii elles estoient quand les premiers troubles » éclatèrent parmi eux, et que, de plus, seraient annulés tous les traités conclus, dès 1617 inclusivement, par les Trois Ligues avec « qui que ce puisse cstre ». (') Or, l'unique observation formulée par Richelieu avait
(1) Le roi à Du Fargis. 21 mars lfi2() loc cit.
(2) cf. Hou-ssaye. Le cardinal de BéruUe et le cardinal de Richelieu, p. 96.
(3) Capitoli sopra la pace d'italia fatta à Monson, a 12 marzo 1626. (In Milano, nella rei?ia ducal corte, pcr Rio. Battlsta .Malatesta, st.ann>atort! licp. Cam. MDCXXVI, con priviletrio.) [7 articles]. Arcli. Mediceo. Spagna. n» 4!i5i-, (MSS).
(4) cf. Du Mont. Corps diplomatique. V 187. — V. S i r i. -Memorie reconditc. VI. 113 sqq. — Lavizzari. .Memorie istoriclie délia Valtellin». 332— Eids. Aliscli. V.' 2123 sqq. — Bott. Inventaire soinmniri'. II. 155.
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porté sur un mot du préambule, (') dont il avait exigé ot obtenu, d'ailk-urs, la suppression, si grande était sa crainte que l'Escurial ne s'en prévalut pour affirmer que les premières ouvertures de paix avaient pris naissance h Paris. (*) Personne, en revanche, dans le sein du Conseil royal, ne s'était avisé de suggérer à Louis XIII que l'occasion était bonne de fixer, une fois pour toutes, la nature et l'étendue des droits de souveraineté dos Grisons sur leurs provinces d'outre-monts, (*) ni d'émettre l'opinion qu'il était peut-être imprudent de prétendre abroger le traité de Lindau, sans avoir, au préalable, sollicité l'assentiment formel de l'archiduc d'Innsbruck. (*)
Et cependant les Trois Ligues auraient été mal venues à se plaindre des intentions bienveillantes, encore que précisées d'une manière insuffisante, dont faisaient montre à leur égard les puissances signataires des capitulations de Mon(.'on, si, par une singulière contradiction, les deux couronnes ne s'étaient attachées à annuler, l'un après l'autre, dans les vingt et quelques articles suivants, les avantages que la France, à tout le moins, entendait procurer à ses alliés de Rhétie, aux termes mêmes de l'article 1»^.
L'article II, en effet, enlevait aux réformés le libre exercice de leur culte, non seulement dans la vallée de l'Adda et la seigneurie de Bormio, mais aussi dans le comté de Chiavenna, bien que ce dernier n'eût pris aucune part au soulèvement de juillet 1620. (*) Quoique brutale, cette solution avait, à défaut d'autre mérite, celui de la clarté. Il n'en allait pas de même, en revanche, des restrictions d'ordre politique et administratif apportées aux droits souverains des Trois Ligues, restrictions telles, qu'en les interprétant au sens le plus favorable, elles consacraient la reconnaissance de l'indépendance presijue absolue des Valtelins. Si incohérentes que fussent les dispositions du traité à cet égard, elles ne laissaient subsister aucun doute quant à la volonté des parties contractantes de soustraire leurs coreligionnaires de la vallée de l'Adda à la domination de fait des protestants de Rhétie. Non contents d'autoriser les anciens sujets de ces derniers à « élire par élection entre eux leurs juges, gouverneurs et autres magistrats, tous catholiques grisons ou valtelins», les deux rois prétendaient contraindre ceux-là à confirmer, dans chaque cas, cette élection, à peine d'être déchus à perpétuité de leur « privilège » (article III). * i Mais il y avait plus. Les sentences rendues par lesdits juges devaient être sans
(1) cf. L» Préatnhule du traiU. ktt. Etr. Espagne. XIV, M7. — Mercure frauçois. t. MI. v supp'. 1 à 8. — RomeKialli. Storia deUa ValteUina. VI. m »qq.
(8) Résumé des instruction» données à M' Du Fargi» par le Pire de Birulle. Mars I6Î6. Arc h. Nat. M Î3». — Mémoire de ce qui t'est obtenu en la réformation du traité, si mars li'îf: Aff. Etr. Espair»'. XIV. 397. — Considérations du Père dé Bérulle lur le traité fait A Madrid fl rffnrmé ,\ Mrmrun. s .avril 1626. Arch. Nat. M 232. — V. Siri. op. cit. VI. 109.
(3) Linage de Vaucieniies. op. cit.— Bibl. Nat. f. fr. 17 91*4.
(4) Le roi à Miron. 15 août 1626. Arch. Xat. KK 1864 f" 156.
(5) Examen fait par M- Du Fargii de son traité réformé ou Contidératinnt de M- Du Furyis sur êun traité. Aff. Etr. Espagne. XIV. Bibl. Nat. Coll. Du Puy. CCCCI. 9«
(6) Mémoire de ce .,hi" s'est obtenu en la réfonaation du traité. Aff. Etr. Espagni-. XIV. 397
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appel, et la France, de même que l'Espagne, s'engageait à mettre obstacle k ce que les Grisons en entravassent l'exécution, (articles IV et V.)
A lii vérité. Du Fargis avait lutté avec opiniâtreté avant de consentir à d'aussi dures et humiliantes conditions. Olivarès les lui avait, en quelque sorte, imposées, sous le prétexte que le légat se les était vues offrir par les commissaires royaux, au cours de ses négociations à Fontainebleau. (*) Il n'était pas surprenant, dès lors, que, d'entre les nombreux contre-projets suggérés par le Louvre, aucun n'eût trouvé grâce devant le Conseil d'Etat de Sa Majesté Catholique, lequel n'avait consenti qu'avec une extrême répugnance à introduire dans le texte pi'imitif de ces trois articles les très minimes et très superiicielles modifications réclamées, en désespoir de cause, par l'ambassadeur du roi Très-Chrétien. (*)
Au demeurant, on se nourrissait d'étranges illusions, ;i Paris, quant k l'cflicaeité de certaines réserves et à la valeur de la plupart des engagements contractés par le Comte-Duc. Du Fargis et ses protecteurs k la cour ne considéraient-ils pas comme un succès fort important qu'il eût été stipulé, dans l'article VI, que «nul roi, prince ou potentat» ne pourrait, « sans offenser les deux couronnes», tenter de déroger aux dispositions essentielles du traité; dans l'article VII. que les Grisons seraient tenus de «jurer l'observation i)erpc- « tuelle et inviolable des présens articles, en la meilleure, plus authentique «et célèbre foi'me'qui soit entr'eux», ce qui excluait l'idée de leur imposer la présenetj de l'ambassadeur d'Espagne et du nonce à cette cérémonie, et enfin, dans l'article VIII, qu'une amnistie générale procurerait « l'oubli perpétuel de tout ce qui s'est[oit] fait en tous les mouvemens précédents » ? (^)
Sa Majesté Très-Chrétienne espérait-elle, en assurant à ses alliés des Trois Ligues une compensation pécuniaire, étouffer les protestations qu'elle s'attendait à leur voir formuler contre l'ceuvi'e de Du Fargis? Toujours est-il qu'en son article IX, manifestement dérivé de l'un des nombreux partis proposés naguère « pour l'accommodement des affaires de la vallée »,(*) le traité stipulait que « les « Valtelins et ceux des comtcz, comme jouissans d'un nouveau droit d'élire et « d'avoir leurs juges, gouverneurs et magistrats, payer[aient] annuellement une « somme de deniers aux Grisons, correspondante à l'utilité publique et parti- « culière que le général et particulier desdits seigneurs Grisons recevoient de « leur administration et magistrature desdits Valtelins et comtez, laquelle somme
(1) Oonaidérationt du Pire de BéruUe, etc. loc cit. — Examen fait par M' Du Fargie de «on traité réformiK loc. cit.— Propofition du S' de Ckâteauneiif à Ooire. 18 novembre 1626. -V ff. Etr. Grisou s. V. 80a.
i2) Résumé des instruction» données pur le l'ère de BéruUe à M' Du Fargis. Mars 1626. Areh. Nat. M 232. — Cf. V. Siri. op. cit. VI. 109, 117, 118. — Mémoires de Ricliclieu IV. 10.
(31 Considérations du Père de BéruUe etc. loc. cit.
^■1' Partis mis en avant pour fa remise de la Valteline, avec le Jugement sur chacun d'iceux. — liaisons pour le party proposé de Vinféodation de la Valteline, données à M' le cardinal de Uichelieu (par (tueffter). — Articles d'accommodement moyennant V inféoàatiim de la Valteline. Limours, 10 aoAt 1625.— Autres articles d'accommodement, sans Vinféodation. 15 aoflt 1625. Bibl. Nat. 500 Coll)' CCCCXXIX. 174, 176, 179.
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« scr[oit] arbitrée par gens à ce députez entre eux, de part et d'autre. » Dans un article secret, les deux rois convenaient, en outre, qu'au cas où l'accord ne parviendrait pas à s'établir entre les intéressés, il appartiendrait à Louis XIII et ft Philippe IV, ou il leurs représentiints, de trancher ce différend, ainsi que tous ceux, d'ailleurs, qui seraient susceptibles de troubler, à l'avenir, le repos des deux Khéties.
Les Grisons expulsés de la vallée de l'Adda et de ses annexes, la tâche que s'étaient donnée les Espagnols ne semblait pas loin d'être accomplie. Il leur restait, cependant, à achever de discréditer le roi Très-Chrétien auprès de ses alliés. Ce fut chose facile. En vain Richelieu s'efforça-t-il de détourner le coup dont le menaçait Olivarès; en vain fit-on savoir, de Paris, à Du Fargis qu'il rachèterait, et au delà, ses fautes, s'il réussissait à obtenir la suppression de toutes clauses relatives aux peines k encourir par les Trois Ligues, supposé que celles-ci ne renonçassent pas de bonne grâce au domaine direct de la Valteline et se résolussent A tenter â nouveau le sort des armes. (') Le Comte- Duc refusa de céder. Il fut donc convenu entre lui et l'ambassadeur français que, • si les Grisons » dérogeaient au traité, — et il appartenait au seul pape de solliciter des puissances contractantes la répression des « contraventions » commises par les autorités rhétiennes en matière confessionnelle, — les deux monarques, soit, en première ligne, le roi Très-Chrétien, s'obligeaient « d'employer conjointement leur autorité » pour les mettre à la raison et leur infliger un châtiment proportionné à la gravité de leur «manquement». En revanche, c'était plus particulièioment à Sa Majesté Catholique qu'efit incombé, en cas de nécessité, le devoir de sévir contre les Valtelins, si ceux-ci s'enhardissaient jusqu'à enfreindre, en tout ou en partie, « l'observation du présent traité touchant la religion», éventualité peu probable, certes, «ou les articles politiques». Il est vrai qu'un répit de quatre mois éUiii accordé aux Trois Ligues, avant qu'il pût être procédé à leur endroit manu militari, et que, d'autre part, Olivarès n'exigeait plus, comme en 1621, la «garantie» du Corps helvétique. (*) Aussi bien le succès remporté par les hommes d'Etat de l'Escurial était assez important pour qu'il leur fût permis de se désister de quelques-unes de leurs prétentions (articles IX à XII). (')
Dans leur désir, sincère assurément du côté français, sinon de celui d'Espagne, (*) d'empêcher le renouvellement des troubles de l'année 1620, les deux rois décidaient, en outre, (article XIII) qu'il serait interdit au gouverneur de la Lombardic d'entretenir dans le Cômasque des garnisons plus importantes que celles qu'il y avait trouvées lors de sa venue à Milan. Quant aux Grisons, on attendait d'eux qu'ils retirassent leurs bandières de la frontière
(1) Richelieu à Du Fargi». Paris, i février ltf»6. Aff. Ktr. Espagne. XIV.
(ïl Considi'rations de it' Du fargis sur son Iraiti réformi-. loc. cit. — Maxiiat» dKùit et fragmenté politiques du cardinal de Richelieu, (p. p. Uaiiotaux). a' XXXI. (p. ii).
[3) Du Mont. Corps diplomatique. V 488. — Conaidérationt du Jtre dé BérulU, etc. lot cit. W Barrault à Boulhaiier. Madrid, il novembre I6S0. Aff. Etr. Espagne. XVI (1630—1}).
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méridionale des Trois Ligues ou, du moins, qu'ils s'abstinssent de les concentrer dans le Val Bregaglia. Que ces clauses présentassent, dans leur ensemble, ainsi qu'on l'affirmait à Paris, une certaine analogie avec celles contenues en l'article pr du traité de Madrid, la chose n'était pas douteuse. (') Mais il existait entre les deux conventions cette différence capitale que celle d'avril 1621 s'opposait à la descente de nouvelles forces grisonnes dans la vallée de l'Adda, tandis que les négociateurs de 1626 prétendaient contraindre les communes de Rhétie à laisser sans défense toute l'étendue de pays comprise entre le Splugen et la Bernina.
Le pape, on l'a dit plus haut, devenait, en vertu de l'article X, corroboré, d'ailleurs, par les dispositions de l'article XIX, le gardien attitré et vigilant des intérêts religieux des Valtelins. Aussi bien obtenait-il encore une autre satisfaction, immédiate, celle-là. L'article XIII stipulait, en effet, que, « en « premier lieu, les forts de la Valteline, comtez de Bormio et de Chiavenna et « le surplus de ce qui afvoit] esté occupé en ces lieux par les armes de la «Ligue, ou même par Sa Majesté Catholique, en ces présents mouvements», serait «entièrement remis entre les mains de Sa Sainteté». C'était là une nouvelle humiliation infligée à la France, dont le gouvernement n'avait, à aucun moment, reconnu, d'une manière formelle, la validité du « dépôt ». Mais ce n'était pas la dernière. Aux termes de l'article XVIII, le roi d'Espagne consentait à la démolition des ouvrages édifiés dans la vallée de l'Adda depuis 1620, à la condition, cependant, que le traité fût, au préalable, ratifié par les parties. Il eût donc dépendu de lui, et de lui seul, ([ue les choses traînassent en longueur, si, dans une convention particulière, les deux monarques ne s'étaient obligés, « l'un à l'autre, de faire tous oflices possibles, afin de hâter « cette démolition, encore qu'on eût toute confiance dans la sainte intention de « notre Saint-Père ». Mais n'en était-il pas de cet engagement comme de celui, également secret, par lequel Louis XIII et Philippe IV se donnaient mutuellement parole de ne point favoriser, à l'avenir, l'ouverture de guerres dites de diversion, sinon dans les régions alpestres, ainsi que l'eût désiré Richelieu, du moins en Italie? (^) Et ne savait-on pas à quoi s'en tenir, à Paris, mieux qu'à Madrid peut-être, quant au degré d'efficacité de pareilles promesses, dont l'ambiguïté voulue rendait l'exécution très problématique?
Telle était, au total, l'œuvre à laquelle l'ambassadeur en Espagne attachait son nom. (^) Il n'y avait pas, semblait-il, deux manières de la juger. Mais l'homme est ainsi fait que son indulgence est plus souvent acquise à ses propres fautes qu'à celles d'autrui. Du moment que les membres du
(1) Vonaiderationx de M- du Fargia, etc. — cf. Mercure fraiiçois. t. XIII. 314.
(2) Art. V du traité secret: Du Mont. Oorp.s dipl. V 489. — Notes chiffrées contenuea dans la dépêche lie Du Faruis à Herhaut, du n mars l(i26. Aroh. Nat. M 232. — cf. Siri. Memorie recondite. VI. 109, IIK.
(.3) cf. [Jour les sources du traité de Monçon : Rott. Inventaire sommaire, t. II. 454, 455.
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Conseil royal, détenteure du secret de Du Fargis, n'avaient pas repoussé d'emblée le traité du ler de l'an, ils devaient être insensiblement amenés à interpréter à leur avantage certaines de ses clauses, qui, de prime abord, leur avaient certes paru préjudiciables aux intérêts de la couronne Très-Chrétienne. Au commencement d'avril, déjà, Louis XIII et ses ministres envisageaient la situation avec moins d'inquiétude qu'en janvier. Richelieu, lui-même, dont l'amour-propre souffrait cependant à la pensée de l'échec que venait de lui infliger Olivarès en suscitant et en faisant réussir les intrigues des nltra-catholiques, commençait à se rallier à cette opinion du Père de Bérulle, que les conditions auxquelles il avait été si légèrement souscrit & Madrid n'étaient peut-être pas aussi défavorables à la France et à ses protégés que les articles négociés à Rome, en février 1624, par le commandeur de Sillery, ou ceux présentés par le légat à Fontainebleau, en juillet et août 1625. (') De là à prétendre que la ligue d'Avignon avait atteint son but et que la réputation du roi sortait grandie de cette paix inattendue, il n'y avait qu'un pas. (')
D'entre les fins poursuivies par les alliés, la réintégration des Trois Ligues diins leurs droits de souveraineté sur la Valteline, le maintien absolu de leurs traités avec l'étranger et, par conséiiuent, du privilège que s'était acquis la France de disposer des passages rhétiens, pour elle et ses amis, étaient assurément les principales. (') Or, sur ces trois points essentiels, le cardinal estimait avoir obtenu gain de cause, par prétention, à tout le moins, puisque l'article 1er rétablissait, dans la région des Alpes, le ttatu quo de l'année 1617. (*) Mais il y avait plus. Le Louvre, selon Richelieu, méritait à la fois la reconnaissance des Grisons, i>our les avoir délivrés de la servitude autrichienne ;(*) de l'Espagne, à laquelle il avait offert la paix, dans le moment où cette puissance en avait un réel besoin ;(•) de la cour de Rome, enfin, où
(1) « Et sebeiie il cardinal, seuipre ctie It-ggeva il iratiatu. batteva de pledi a terra, o facevit altri gesti che argaivaiio quauto gli dispiacesse . . . tutuvia più dri^l'altri premeva di vedcrio effcttuato p«r uscirc di questa briga. dicendo, per qualclic disculpa, che in quattro anui di iieKotio non g\\ eraiiocute offerte migliori conditioni.» Cavazza al Smalo. Zurigo. 19 agosto 16t6. Krari. Sv izxeri. XXI. — H«r6aii( à Cauvrtt. Paris. 44 mars 16««. Arch. X»t. KK ises f*ïtO. — InttrucUun tu r le* artlHt* dé paix accordez (l Monron, le 5 mari te»!, pour raiêon des Orieont. Bibl. Xat. Coll. Brienne. CXVII. S40. — Contidératione du Père de BiruUe sur le traité fait à Madrid et réformé à M<mi;on. 8 avril 16M. Arch. N»t. H Ut.
— cf. Houssaye. Le cardinal de Bérulle et le cardinal de Richelieu. (Paris. 1876.) p. î*.
(«) (Jonsidérations du Père de Bérulle, etc. — Dm Fargit A Moro. Monçon, »7 février l$M. Frari. Spagna. LXI. n* 173. — .Simon Contarini al Sttiato. Parigi, îi marzo e îb maggio 16M. Frari. Francia. LXV.
(3) Instruction uu information des affaires présentes de la yaUcline, pour M- le marquis de Bambouillet. Paris. 31 décembre 1625. Aff. Etr. Grisons. IV. 45ï. — BHhune A HtrhauU Rome. 12 janvier 1626. Bibl. N at. f. fr. 367«.
(4) Considérations du S' Du Fargit lur son traité, loc. cit. — Contidiratiuni du Pire de Bérulle tur le traité fait à Madrid et réformé à Monçon. 8 avril 1626. Arch. Nat. M ÏSf. — Alrite Contarini al Senato. Parigi, 28 settembre 1626. Frari. Francia. LXV. - cf. Bibl. Xat. Coll. Brienne. CXVII. 403.
— V. Siri. op. cit. VI. 116.
(5) Le roi à Châteauneuf et iliron. Paris, itf janvier 1627. Arch. Xal. KK t36ù f» 27.
(6) Examen du traité réformé fait par M- Du Fargit. Arch Xat M 232.
Règne de Louis XIII. 1610 — 1643. Ueie-i6i7) 25
l'on n'aurait su contester le parfait désintéressement du roi Très-Chrétien, ni sa ferme volonté d'appuyer la propagande catholique en Khétie. (*)
La justice distributive, telle que la pratique l'Histoire, s'applique avec plus d'impartialité aux événements qu'aux hommes qui y prirent part. Bienveillante, quand il s'agit d'apprécier l'ensemble d'une carrière, dont le succès final efface, à son jugement, les défaillances, même fréquentes, elle est moins sympathique à la mémoire des ministres trahis par la fortune. Disgracié au lendemain de la «journée des Dupes», et mort dans la retraite, Richelieu n'eût, sans doute, pas laissé de son activité un souvenir plus durable qu'Olivarès de la sienne. Et cependant la défaveur paraît bien imméritée, qui, de notre temps encore, s'attache au nom de ce dernier. Le traité de Monçon, on ne saurait trop le répéter, est la plus belle victoire diplomatique remportée par l'Escurial, au cours du XVIIe siècle. Servi par des circonstances que son habileté avait contribué à créer et, en premier lieu, par la présence à Madrid d'un ambassadeur français naturellement enclin à négliger les intérêts qui lui étaient confiés, le Comte-Duc triomphait de tous les obstacles semés sur sa route. (^)
Et, d'abord, il conservait à l'Espagne la situation privilégiée dont cette puissance jouissait dans la Haute-Italie depuis la Saint-Barthélémy valteline. (^) De fait, on eût vainement cherché, dans les vingt-six articles du traité, une stipulation quelconque portant interdiction aux Austro-Espagnols d'user, à l'avenir, des passages de la vallée de l'Adda. {^) Nulle part, en outre, le mot souveraineté n'était employé pour caractériser la nature des droits que les Trois Ligues auraient à exercer dans la Rhétie d'outre-monts. (*) Les termes vagues de l'article I^r donnaient matière aux interprétations les plus contradictoires. Richelieu prétendait, il est vrai, que les Grisons obtenaient toutes les satisfactions désirables. (^) Mais encore eîit-il fallu les énumérer. Et d'ailleurs, le fait que le cardinal s'était efforcé, sans succès, d'introduire dans la convention du 1er janvier cette expression de souveraineté ou une autre équivalente, ne prouvait-il pas, qu'en son âme et conscience, le premier ministre français n'avait qu'une confiance médiocre dans l'etlicacité de dispositions qu'il n'hésitait cependant pas à déclarer suffisamment claires. (')
(1^ Considt'.rations du Père de liêrullCf etc.
(2) Leonardo Moro al Senato. Madrid, 4 aprile 1626. Fraii. Spui^iia. LXI. 180. — Avito del (Jontejo de Eatado al rey. Madrid, 82 noviembre 162(;. Arcli. Nat. K 1440 n» 78.
(3) Cavasza al Senato. Zurigu. 14 aprile 1B26. Frari. Sviïzeri. XXI.
(1) Leonardo Moro al Senato. Jiadrid, 6 ^^iii^iio 162a. Frari. Spagiia. IjXI. 1113.
(5) Aviso del Conde-Duque al rey. Madrid, juiiici de 1626. Arch. X a t. A' 1440 u" 17. — Aviêo del Contejn de Eatado al rey. Madrid, 10 de jimio 1G26. Arcli. N'at. K 1440 ii' 21. — Vontidérations du P/ire de Bérulle, etc. (art. IX). loc. eit.
(6) Herbattt d Cœuvre». Paris. 19 mars 1626. .Vrch. Nat. KK 13«.'l î" 216.
(7) Alvi8e Contarini al Senato. Parigi, 1 felibraio 1631. Frari. Fra iicia. l^XXIX. — Mémoire roittenanl la obaervationn f'aictes sur le traiti' envoyr par J/' Du l'arijia. A f f. Etr. Espaffne. XIV. 445. — cf. Siri. op. cit. VI. 113 s<i(i
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Par surcroît, la menace contenue en l'article VI n'était précisément pas applicable au seul prince dont les Trois Ligues eussent, en dehors du roi d'Espagne, à redouter les desseins hostiles. Elle ne visait, en effet, que les attentats commis par des étrangers contre l'accord intervenu entre les deax couronnes au sujet des « Grisons, Valtelins et habitants de Chiavenna et de Bormio». Elle laissait donc sans inquiétudes l'archiduc d'Innsbruck, dont Olivarès avait pris soin de ne pas invoquer la garantie. De cette manière, le frère de l'empereur n'abandonnai» aucun des droits qu'il avait fait valoir naguère sur l'Engadine et plusieurs des Droitures. Or, comme, d'antre part, Sa Majesté Catholique ne renonçait pas aux prétentions des anciens ducs de Milan sur la vallée de l'Adda, l'union territoriale des deux branches de la maison d'Autriche semblait à la veille de se réaliser, de même qu'en 1620, soit par un coup de force du côté du Tyrol, soit par la seule volonté des Valtelins, lesquels n'attendaient que la retraite des troupes de la Ligue pour se replacer aussitôt sous le protectorat lombard.
Néanmoins, si considérables qu'ils fussent, les avantages matériels assurés à l'Espagne par le traité de Du Fargis étaient peu de chose au prix de l'accroissement de prestige et d'influence que cette puissance était appelée à en retirer. En revanche, ce n'était pas seulement aux yeux de ses alliés de Suisse et d'Italie que la France allait perdre tout crédit. La confiance de l'Europe libérale dans la fermeté du Louvre, conflance si souvent trompée et pourtant jamais lassée, ne pouvait manquer de subir, & ce coup, uue rude atteinte. (') Aussi bien était-il de bonne guerre que l'E^curial insist&t, l'occasion s'offrant, — et il ne s'en fit pas faute, — sur la différence du procédé dont usaient les deux monarques à l'égard de leurs protégés respectifs. (*) Il est permis, dès lors, de l'affirmer sans crainte d'être démenti: si Richelieu échoua, en 1635, dans sa tentative de constituer une grande ligue contre le maintien de la domination espagnole dans la Péninsule, c'est que le souvenir de la « capitulation » de Monçon et des déceptions qui s'en étaient suivies demeurait vivace encore à Turin, comme à Venise et dans les petites cours de lu Haute-Italie.
L'Escurial réussit à convaincre le Louvre de la nécessité de tenir secrètes Its négociations de la paix. — Raisons de cette insistance. — Duplicité de Richelieu. — Les alliés de (a France reçoivent l'assurance qu'en aucun cas le différend rhéto-valtelin ne sera réglé sans leur participation. — Premiers
(1) Oavazza al Senato. Zurigo, u aprile l«*6. Fr« ri. Sviszert. XXI. — Le d»c dé Savait au frinrt de Piémont. Turin, 27 mars; d Vabbé Seaglia. 18 «vril 16Ï6. Aff. Etr. Piémont. III supp'. f- W, i*.
(2) Simon Contarini al Senato. Melun, 19 magglo 162«. Frari. Francia. LXV. — Leanardo Moro al Senato. Madrid. 6 giufirno 1G26. Frari. Spagna. LXI. lits.
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soupçonn à Turin et à Venise. — L'aveu. — Le.^ représentants du roi Très-Chrétien à l'étranger hostiles, pour la plupart, à la ratification du traité. — Joie à Madrid. — Déconvenue du gouverneur de Milan. — Il tente vainement une diversion vers Chiavenna. — A Rome, la satisfaction éprouvée à la nouvelle de V arrangeinent intervenu entre les deux couronnes n'est pas sans mélange. — Les membres italiens de la ligue d'Avignon protestent contre la brutalité du fait accompli. — Griefs de Charles-Emmanuel. — A Venise et parmi les cantons protestants, l'opinion s'accrédite que les négociations de Du Fargis avaient l'approbation tacite du cardinal. — Tout d'abord favorables au traité du 1"' janvier, les « Waldstœtten » ne tardent pas à en réprouver certaines clauses. — Perplexité des Confédérés de la nouvelle confession. — Ils envoient deux mille hommes de renfort au marquis de Cœuvres. — Zuricois et Bernois font .supplier Louis XIII de désavouer son ambassadeur en Espagne. — Opposition formelle des Ligues Grises à l'acceptation des articles de Du Fargis. — Leurs critiques à l'égard de ces derniers. — Elles se résolvent à dépêcher une mission à Paris et à prendre les conseils de leurs alliés suisses. — Réveil des intrigues espagnoles dans la haute vallée du Rhin.
111. Cependant le nombre des personnages initiés aux négociations de la paix d'Italie continuait à être fort restreint. Un instant, Du Fargis avait songé à en faire la confidence au nonce d'Espagne. Mais il avait été détourné de ce dessein par le Comte-Duc. (*) A la vérité, celui-ci tenait l'envoyé de Gênes au courant de ses moindres démarches, d'autant que le traité réglait, en ses articles XV et XVI, les dispositions à prendre en vue de terminer le différend de Zucarello. (*') En revanche, il entrait dans les plans de l'E^scurial d'éviter, à tout prix, l'immixtion d'influences étrangères dans les conférences qui se poursuivaient entre son premier ministre et l'ambassadeur français. En s'opposant à ce que ces dernières fussent ébruitées, Olivarès estimait obtenir un triple avantage. Et d'abord, il empêchait le Saint-Siège de eompi'omcttre, par de nouvelles exigences en matière confessionnelle, l'œuvre de la paix. En second lieu, il contraignait le Louvre à précipiter ses résolutions, dans la crainte d'une indiscrétion qui eût éveillé les défiances de ses alliés. (^) Enfin et surtout, il semait entre ceux-ci et le chef de la ligue d'Avignon des germes de division, dont la politique italienne de l'Espagne ne pouvait que bénéficier dans un très prochain avenir.
(1) ContidératiOTU de M' Du Fargië tur son traité, loc. cit. — Leonardo Moro al Senato. Madrid, »b maggio icâê. F m ri. Spagna. LXI. llil.
(2) Le duc de fiavuie au Prince-Cardinal , son /Ils, à Hume. Turin, i!G mars 1626. A f t. E t r. Piémont. III supp'. f« 125"». — Leonardo .Moro al .Senato. Madrid, 25 maggio 1626, loc. cit. — Aligre à Herbaul. Venise, 5 juin 1626. A f f. E t r. Venise. XLIV.
Cà) Bassompierre à Herbaut. Soleurc. 20 décenilire 1625. {impr. A m 1) a s s a d e s do B a s s o mpier r e. I. 153.;
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Richelieu était trop avisé pour se méprendre sur les conséquences de la décision que l'on attendait de lui. Dévoiler aux gouvernements de Saint-Marc et de Turin les négociations engagées à Madrid, c'était remettre tout en question. (') Or, le cardinal, on l'a dit, ne jugeait pas qu'il lui fût possible de reculer. Dès lors, il ne lui restait qu'une ressource: user de duplicité et endormir les soupçons de Charles-Emmanuel et du Sénat vénitien. De cette tâche ingrate et peu glorieuse, en somme, les confidents de sa pensée H'acquitt^renl avec une réelle intelligence, doublée d'un beau sang-froid. Lui-même soutint leur zèle et donna de sa pereonne. (•) Les préparatifs belliqueux se continuèrent. L'idée d'une alliance défensive avec l'Angleterre et d'un renouvellement du traité de Compiègne avec les Provinces-Unies ne fiit pas repoussée. (•) Uichelieu et Schomberg annoncèrent qu'aussitôt après la ratification de la paix huguenote, d'importants renforts seraient acheminés vers la Valteline et le Piémont. (*) En outre, le roi tit savoir A Venise, soit par son ambassadeur, soit par voie indirecte, qu'en aucun cas il ne consentirait & déposer les armes sans avoir consulté ses alliés, ni ne se considérerait comme délié de ses obligations envers les Ligues Grises, tant que celle-ci n<' seraient pas rentrées en possession de la vallée de l'Adda et de ses passages. (*) Enfin, (luelque regret qu'il en éprouvât d'avance, Louis XIII déclarait que ses troupes résisteraient à celles du Saint-Siège et que le marquis de Cœuvres avait ordre de combattre ces dernières, pour peu qu'elles tentassent de franchir la frontière de Colico. (•) On espérait ainsi, grâce à la diffusion de nouvelles rassurantes, mais, pour la plupart, erronées, fermer la bouche aux « malveillants » et détourner leur attention de ce qui se traitait en Espagne. (')
Depuis trois ans, au moins, on se persuadait, à Venise, que le diflérend rhéto-valtelin se réglerait par un accord entre les deux rois, sans la participation du pape, mais avec celle des alliés italiens de la couronne Très-Chrétienne. (») A Turin, en revanche, les défiances de Charles-Emmanuel s'étaient éveillées, au cours de l'automne de 1623, sur le bruit de pourparlers de paix
(1) Le duc de Savoie au prince de /iVnxmf. Turin, n mars I6M. Att. Etr. l'Ninout. III suppl'. )iO'«. — cf. Silhon. Divers mémoires conccrnanl U dernière ffUcrrK d'Italie. (Apolo|r<e du traite de Monçon.)
(*) cA Arinaud Uasctiet. Histoire de la Cliancelterie secrète, p. SU.
(5) cf. L i u a g e de V a u c i e n n e s. op. cit
(4) Simon Contarini al Senato. Parigi, S roario MM. Frarl. Franc ia. I.,XV. — Mémoires de Bassompierre. (éd. Cliantérac) III. âS8.
(8) M. A. Moroiiiti al Senato. Melun. 13 giugiio H!15. Frari. Francia. l.,Xni.- Urrbatit à Mirim. Pari», 1" décembre 1625. Arcli. Nat. KK 136» f 147. — Aligre d llerbaul. Venise. 14 Janvier 16*6. A f f . Etr. Venise. XLIV. - S. Contarini al Senato. Parigi, S marzo I6»6. loc. cit. — Zorri al Stnato. Morbeguo, 6 marzo leaj. Frari. V a 1 1 e 1 1 i n a. VI.
(6) llerbaul à Miron. Paris, 2« février 162«. A r c il. Nat. A'A" tasa f I«4. — Advii eur les a/fairet préêentes qu'a le roy. Février lliïB. (publ. A venel. op. cit. II. 19ï.i ~ Simon Contarini al .Senato. l'aritfi. s marzo 1626. Frari. Francia. LXV. — Brattet à Bilhune. Bruxelles, 14 mars 1626. B i b 1. N a t. f. fr. 17S4S F> 8 '». - Herbaul d Vœuvre: Paris, 8, 18 mars et 14 avril lB2ii. A r c h. N a t. KK taes t" Wl. tlb. 27.1.
(7) Herbaut à Caeuvre: Paris, i» mars 1«2«. A r c h. Nat. KK I36S f 216.
(8) «. Pesaro al Senato. Parigi, 19 gingno 1628. Frarl Francia. LIX.
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engagés entre Du Fargis et Olivarès. (') Mais ces défiances n'avaient pas tardé à se dissiper. Au 12 janvier 1626, l'ambassadeur de la Sérénissime République en France, consulté par le Sénat, déclarait, de manière très formelle, qu'il n'avait trouvé trace d'aucune négociation suspecte. A son sentiment, le Louvre paraissait plus résolu que jamais à fortifier sa situation dans la vallée de l'Adda, à faire interdire aux Allemands l'accès des passages du Gothard et à obtenir des Ligues Grises la «réformation », dans un sens moins populaire, de la constitution qui les régissait. (*)
A Madrid, il convient de le reconnaître, le secret paraissait bien gardé. C'était sous un déguisement que le Comte-Duc et l'ambassadeur de France se rendaient, à la nuit tombante, dans une maison isolée, aux portes de la capitale, afin d'y débattre les intérêts de leurs gouvernements respectifs. (*) ^n outre, dans la crainte que la perspicacité du représentant deVenisc^e s'alarmât, à la longue, des fréquents échanges de courriers entre Paris et Madrid, ordre avait été donné aux maîtres de poste d'intercepter sa correspondance, si bien que, depuis trois mois, ce diplomate se trouvait privé des instructions de ses supérieurs et des nouvelles de ses collègues de France, d'Allemagne et d'Italie. (*) Les premières indiscrétions prirent naissance en Flandre, dans l'entourage de l'archiduchesse, confidente, ainsi qu'on l'a dit, des desseins politiques de son neveu, le roi Catholique. {^)
Rendu subitement défiant par des avis qui lui parvenaient de Bruxelles, l'ambassadeur Contarini n'hésita plus à s'ouvrir de ses doutes à Sa Majesté Très-Chrétienne. Les prétentions du Sénat ne semblaient pas exorbitantes. Ce Corps était prêt à accepter la paix ou à continuer la guerre. Dans le premier cas, il exprimait le désir d'être consulté. Dans le second, il insistait pour que les forces de la Ligue pénétrassent sans retard en Lombardie. La réponse de Louis XIII à cette demande d'éclaircissements fut rassurante à souhait, encore qu'elle contînt un demi-aveu. (*) Le roi ne niait pas, en effet, que Du Fargis ne lui eût fait part des tendances pacifiques qui prévalaient à la cour d'Espagne. Mais il affirmait avec énergie n'avoir donné à personne l'autorisation d'entamer des pourparlers en son nom, et maintenait sa décision de ne traiter de la paix qu'avec l'assentiment et A la satisfaction de tous ses alliés. (')
(1) G. J'etaro al Senato. Parigi, 14 settembre 1623. Frari. Fraii cia. LX.
(2) Marc-Antonio Morosini al Senato. Melun. 1' luglio 1625. Frari. Kr.ancia. LXIII. — Mnroêini al Senato. Parigi, 12 gennaio 1826. Frari. F ranci a. LXIV. — Simon Contarini al Senato. Parigi, 9 marzo 1626. Frari. Francia. LXV. — Lennardo Moro al Senato. Madrid, 21 inarzo 1626. Frari. S ]) agna. LXI. n' 17B.
(.S) Leonardo Moro al Senato. Madrid, 25 maggio 1626. Frari. 8 p a g n n. LXI. 191,
(4) Leonardo Moro al Senato. Madrid, 10 et 21 marzo 1626. I' r a r i. Spagiia. LXI. n" 173.
(5) Brasset à Béthune. Bruxelles, 31 mars 1626. B i b 1. N a t. f. fr. 17.<>42 f* 20. — Leonardo Moro al Senato. Madrid, 25 maggio 1626. Frari. S p a g n a. LXI. 191.
(H) Le duc de Savoie au Prince-Cardinal, son (lit, d Rome. Turin, 9 mars 1626. A f f. E t r. Piémont. III suppl' f» 123.
(7| Herbaut à Cœuvres. Paris. 26 février 1626. A r c h. N a t. KK 1.363 f V>6. — Simon Contarini al Senato. Parigi, 20 febbraio e 20 marzo 1626. Frji ri. Francia. LXIV., LXV.
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Cette promesse, corroborée par des déclarations identiques du cardinal, de Schomberg et de Phélypeaux d'Herbant, ne parvint cependant pas à dissiper les appréhensions de l'ambassadeur de la République, ni celles des membres du Collège. (') Tandis que celui-là persistait à croire que le danger était k Madrid, ('; ceux-ci recevaient, à la fois, de Rome, de Milan, de Florence et de Sondrio l'avis que les deux couronnes négociaient dans la Ville Kternelle, sous la médiation d'Urbain VIII. L'entente, on le prétendait du moins, était K la veille de se produire, et le marquis de Cœuvre* n'attendait que l'entrée des troupes pontificales dans la vallée de l'Adda pour restituer les forts aux commissaires du Saint-Siège (*). Au demeurant, Charles-Kmmanuel partageait si bien cette opinion qu'il faisait arrêter dans ses Etats les courriers expédiés de France au S' de Béthune. (*) Au Vatican, en revanche, on paraissait convaincu que la paix se conclurait A Paris. (*)
Cette incertitude servait, en somme, les desseins du Louvre. Elle se prolongea jusqu'au milieu de mars. Mais, h cette époque, il ne fut plus permis de douter qu'il se passAt quelque chose d'insolite k Madrid. (•) Néanmoins, on admettait assez généralement en Suisse et en Italie que Du Fargis, ayant outrepassé ses pouvoirs, cherchait à racheter sa faute. (*) Aussi Richelieu et les agents de la couronne k l'étranger, celui-là par duplicité, ceux-ci par ignorance réelle des négociations ouvertes en Espagne, s'eflTorçaient-ils d'endormir les défiances qui s'éveillaient autour d'eux. (*)
Ce à quoi l'on s'appliquait, avant tout, dans le Conseil royal, c'était A gagner du temps. En ajournant la divulgation du traité jusqu'à l'heure de sa définitive conclusion, de manière à ce que les alliés de Louis XIII se trouvassent en présence d'un événement accompli, on espérait empêcher, entre ceux-ci et le Saint-Siège, un rapprochement qui ne pouvait être que dommageable aux intérêts français. (*) Or, Richelieu comptait sans Du P"'argis. Une nouvelle bévue de ce dernier allait contraindre le cardinal à modifier brusquement ses plans. Le 27 février, en effet, l'ambassadeur en Espagne prit sur lui de mettre ses collègues piémontais et vénitien au courant de ses négociations
(1) Contarini al Senato. Pariai. S marzo 16M. Frari. Francia. LXV. — cf. LcTttsor. op. cit.
(éd. de 1757) t. III. 9.
(8) Aligre à Herhaut. Venise. 12 mars I62«. A f f. K t r. V « n i s e. XI-IV. — Herbaut à Cauvrêê. J'ari». 18 mars 16Î8. A r c h. N a L A'A' 13€S f Î16.
(3) AUyre ù neibaiil. Venise, i- mar» leii;. Aff. E t r. E» pagne. XIAV.
(4) Marini à Herbaul. Turin. 5 mars Iti»!. Aff. Ktr. Turin. VII. — Zorsi ni SaiaU). Morbe«mo. 15 marzo l(j26. Frari. V a 1 1 e 1 1 i n a. VI.
(5) Aligre à Herbaut. Venise, is mars liiîc.. loc. cit.
(6) Le duc de Savoie au Prince-Cardinal, «on /II; il Rome. Turin, iti mars I6S8. Aff. Ktr. Piémont. III. suppi'. f* 125".
(7) Cavazza al Senato. Zurigo. 2« febbraio e 11 marzo lrt2«. Frari. Svizzerl. XX. XXI. — Herbnul (I Cœuvren. Paris, 18 mars 16»6. Arc h. Nat. A'A' 11111.1 f ïl5.
(8) Le duc de Savoie au prince de l'if mont. Turin. 27 mars Hiï6. Aff. E t r. Piémont. III. suppi'. f" 20">.
(9) Conêidération$ de 3r /)« Fargit tur nm traité. loc. ciL — S i 1 )i o n. Apologie du traité de Monçon. (Paris lUti9.)
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avec Olivarès, non sans les prévenir, h la vérité, qu'il avait agi sous sa propre responsabilité, mais que, d'ailleurs, il se croyait certain d'être avoué par son maître. (') Lorsque l'on connut, au Louvre, cette démarche intempestive, l'embarras y fut grand. Ce n'était pas seulement envers le rejirésentant de la Sérénissime République que le roi et son premier ministre avaient, en quelque sorte, contracté l'engagement de ne point traiter avec l'Escurial sans l'assentiment des membres italiens de la ligue d'Avignon. Une promesse semblable venait d'être donnée au prince de Piémont. Arrivé à Paris, le 10 février, Victor- Amédée s'était aussitôt rendu chez la reine-mère. (2) Pressée de questions, celle-ci n'avait pas hésité A affirmer à son gendre que les bruits relatifs à une prochaine cessation des hostilités en Italie étaient sans fondement et que, tout au contraire, des dispositions allaient être arrêtées en vue d'acheminer de puissants renforts au delà des monts. (')
Dès lors que l'aveu devenait indispensable, mieux valait s'exécuter de suite, puisque aussi bien les nouvelles de la pacification du Poitou et du Languedoc continuaient à être favorables. {*) On le comprit au Louvre, sans pouvoir, toutefois, se résigner à exposer la situation sous son jour véritable. Il fut, en conséquence, décidé que, loin de chercher à couvrir Du Fargis, le roi et ses ministres le laisseraient aux prises avec la réprobation que devait immanquablement soulever son œuvre. (^) Le 20 mars, tandis que Louis XIII, en personne, s'acquittait auprès du prince de Piémont de cette pénible mission, (^) Schomberg fit part à Contarini de « l'étrange accident survenu au triste et mauvais agent» que Sa Majesté Très- Chrétienne enti'etenait à Sladrid. (') Une fois entré dans cette voie, le maréchal dévoila à son interlocuteur et les négociations engagées depuis six mois avec l'Escurial et le refus de l'ambassadeur d'obtempérer h l'ordre qui lui prescrivait de regagner Pai'is sans plus de délai. (*) Un pareil aveu d'impuissance n'était certes guère propre à relever
(1) Du Fargis à Moro. Monçon, 27 février 1626. A r c h. N a t. M 232. ~ Copia de caria que escriiiio el kS" Conde de la Roxepot, embajador de Francia, al arzobiipo de Taranlasiri. Monçon, 27 febrero 1626. B i b 1. N a t. t. fr. 3674 f» 63. — Du Fargis à Herbaut. Monijoii, 6 mars 1626. Aff. Etr. Espagne. XIV. 372. — Leonardo Moro al !ienato. Madrid, 10 marzo 1626. Frari. Spagiia. LXI. ii« 173. — Le dtic de Savoie nu prince de Piémont. Turin, 27 mars 1626. Aff. Etr. Piémont. III siippl'. f* 20'°; au l'rince- Cardinal. Turin, 26 mars 1626. Ibid. f» 125™.
{2) Le duc de Savoie au prince de IH/tmonl. Turin, 17 février 1626. Aff. p; t r. Piémont. III suppl'. f* 17.
(3) Simon Contarini al Senato. Parigi. 3 marzo 1626 (2'''). Frari. Francia. LXV. — Herbaut tl Cœuvret. Paris. 9 mars 1626. A r c li. N a t. KK l.ie.3 f 209.
(•1) Herbaut à Cœuvres. Paris, 9 mar.s 1626. A r c li. N a t. KK mes fo 209. — Le roi au même. Paris, 18 mars 1626. Jbid. f» 214.
(5) V. Si ri. op. cit. VI. 109.
(6) Iilnage de Vauciennes. op. cit. — Le duc de Savoie au prince-cardinal, à Rome ; au prince de Piémont. Turin. 27 mars 1B26. Aff. Etr. Piémont. III suppl'. f" 20™, 125'».
(7) Herbaut à Cœuvres. Paris, 19 mars 1626. A r c h. N a t. KK 1363 f» 216. — « Il piii strano accidente occorso ad un ministro cattivo et tristo di Sua Maestà...» S. Contarini al Senato. Parigi, 20 marzo 1626. Frari. Francia. IjXV, — c/l Nani. Histoire de Venise (1679). t. II. 490 sqq.
(8) Contarini al Senato. Parigi, 30 marzo 1626. loc. cit. — Prnpoaitinn faite par Vh&teauneuf devant le Siaat de Venise. Août 1620. Aff. Etr. Venise. XLIV.
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le prestige de la France aux yeux île ses confédérés. A la vérité, on affirmait aux représentants de ceux-ci que le roi Catholique renonçait i\ la Jouissance des passages de la Valteline et reconnaissait, d'une manière formelle, les droits de souveraineté des Trois Ligues sur cette dernière. (•) Mais ni le prince piémontais, ni l'envoyé vénitien ne se trouvaient en mesure de vérifier l'exactitude de cette allégation. Aussi leur indignation ne fut-elle pas feinte. (*) Victor-Amédée reprit incontinent la route de Turin. (■) Quant A Contarini, sans même attendre les instructions du Sénat, il demanda qu'un cb&timent exemplaire fût infligé à Du Fargis et que l'on procédât d'urgence A l'exécution des plans concertés entre les alliés en vue de l'invasion de la Lonihanlie. (*)
L'effet produit, tant en France qu'à l'étranger, par la divulgation des articles arrêtés à Madrid fut considérable. Ceux d'entre les grands officiers de la couronne (jui avaient été tenus h l'écart des négociations, ou fjui, les ayant soupçonnées, n'estimaient pas ((u'elles dussent aboutir, (*) ne dissimulèrent pas leur stupeur et leur mécontentement. Tel fut le cas de Créqui et de Bassompierre. Ces deux maréchaux n'hésitèrent pas, de prime abord, k qualifier de honteuse l'œuvre de Du Fargis et à conseiller au roi de la désavouer. (•) Mais la pression exercée sur eux par le tout-puissant cardinal fut si efficace, qu'ils renoncèrent assez facilement à leure velléités d'opposition et ne furent pas des derniers i\ i-ecommander l'adoption d'un traité, qui, A les en croire, contenait de «très bonnes choses» et péchait « plustost en la forme cju'en la matière ».(')
Du moins, les représentants de Louis XIII aux Ligues et en Italie firent-ils preuve d'une certaine indépendance. A l'exception de Miron, lequel, se plaçant à l'unique point de vue des intérêts étroits de sa charge, Jugea que la paix désarmerait l'hostilité du nonce et restaurerait le prestige du Louvre auprès de» cantons forestiers (*), tous les ministres français dans la régfion des Alpes ou dans la Péninsule se prononcèrent avec énergie contre la ratification possible
(I) s. Contarini al .Stnato. Farigi. iS marzo l6fS. loc. cit. — l^onario Horo al Smato. Madrid.
■1» aprile 162(5. Frari. Spasrna. I.XI. IM.
(5) Le dur de Savoie au Prince-Cardinal, ton filt, à Rome. Turlii. tti inara I6ÏB. Aff. Etr. Plrmont. III 8upp'. f» 125'». — « Je suis bien marrie de quoi l'on a iU' si «rdl de traiter la paix san» voua en avertir.» CUrétietine de France d ton mari, le prince de l'iémonl. Turin, *8 mar» I6ï6. (ap. Clarett». Storia délia reggenza di Cristina dl Franeia. III. s.)~ cf. I. e c I e r c La vie du Cardln«l-Dac de Richelieu. (Cologne, 169B.) II. 2T7.
(3) Richelieu au prince de Piémont. Mars taie. (impr. A v e n e I. op. ciL II. ti» . — Le duc de .Savoie au prince de Pitmont. Turin. Ï7 mars 1B26 A f f. E t r. P i é mo n t. III supp'. P »'". — .S. Contarini al Setiato. l'arigi, 4 aprile 16«R. Krari. Krancia. I,XV. — c^. 6 u i c II e n o n. Hlitoire delà maison royale de Savoie. II. 881.
(4) S. Contarini al Senato. Parigi. 23 e 29 marzo I6Ï.Î. Frari. Kr ancia. LXV.
(6) Du Fariiit à Batuompierre. Madrid. 10 janvier 162«. B i li 1 X a t. f. fr. S6»n f K. — Bat'omplerre à Hchomberg. Soleure. G février 1626. H i h 1. N a t. r. fr. seno f» 1.% ; rt Coeuvret. SO Janvier I82«. Jbid i» h« — Cavazza ni Senato. Soleure. 12 felibraio 1BÏ6. Frari. Svizzeri. XX. — Zorzi al Senalo. Morlirgnu. \:, marzo 1626. Frari. V a 1 1 e 1 1 i n a. VI. — contra : M o o r. Oeschiclite von Currktien. II. W».
(6) Mémoires de Basso m pierre, (éd. Cliantérac.) III. 2.s«- 240.
(7) Bastitmpierre à Béthune. Paris, 27 mar» 1026. H i b 1. N a t. f. fr. .WS/ P 12. — r/-. I.evtsjnr. Histoire de L,oui» XIII. (éd. de 1757.) III. 9.
(8i Minm à llerliaut. Soleure, 4 avril lil2«. Aff. Etr. Suisse. X.K1II. 2o».
Règne de Louis XIII. 1610—1643. (ies6-te»7) 33
du traité. Marini à Turin, (') Aligre à Venise, (*) Béthune à Rome, Cœuvres à Sondrio, convaincus, les uns et les auti-es, qu'une diversion en Lombardie pouvait seule relever les affaires de leur maître et permettre à celui-ci de sortir, à son honneur, des difficultés où il se trouvait engagé, (^) furent unanimes à se ranger à l'opinion dominante, soit à penser que Du Fargis n'avait pas agi de sa propre initiative (*) et à déplorer que le Louvre eût fait d'eux les agents inconscients d'une politique qui devait leur aliéner les sympathies des gouvernements auprès desquels ils étaient accrédités. {^) Cœuvres, en particulier, se sentit humilié. Créature du cardinal, il n'appartenait point, pas plus que son beau-père d'ailleurs, au parti de la reine-mère. (^) On l'avait donc laissé dans une ignorance complète de ce qui se négociait en Espagne. (') Bien plus, on ne s'était pas opposé h ce que, en maintes occasions, il assurât les ministres de la Sérénissime République que le roi persévérait dans ses desseins belliqueux. (*) Aussi sa déception fut-elle amère, lorsqu'il apprit, par la voie de Milan et par celle de Venise, (*) que la paix était près d'être signée, ('") et que cette paix, qualifiée de désastre par les officiers de l'armée de la Ligue, lesquels brûlaient cependant du désir de regagner leurs foyers, (") ménageait beaucoup moins les intérêts des communes de Rhétie et ceux du gouvernement de Saint-Marc que ne l'eussent fait les articles élaborés à Sondrio, sous sa médiation, entre les députés grisons et ceux de la Valteline. C^)
En Espagne, la presque unanimité de l'opinion sut gré à Olivarès d'avoir, par un traité avantageux, mis fln à une situation grosse de périls pour l'avenir de la monarchie et de ses possessions italiennes. (•') La joie que l'on éprouva,
(1) Cœuvres à Béthune. Sondrio, 21 août 1626. B i b 1. N a t. f. fr. .96.9» f» 106. — c/'. Pletro Orsi.
11 carteggio di Carlo-Emanuele P. p. 55. (Torino 1891.)
(2) Aligre à Herbaut. Venise, 27 août l«2t). A 1 1. E t r. Venise. XLIV. 278.
(3) Aligre d Herbaut. Venise, 12 mars 16215. A f f . Etr. Venise. XLIV. - Bi'tkune à Herbaut. Rome, 13 août 1625. Bibl. Nat. f. fr. .1(177.
(4) « Ben poter esser clie la regina madré, corne è ainantissima aile iigliuolc, col mezzo del cardi- « nale di Richelieu, suo confidente, per beneficio commune et unione di pace, facesse ella tratarne senza • communicar col Re, suo figlio » (opinion de Mesmin.) Alviae Zorzi al Senato. Morbegno, 9 marzo 1('>2G. Krari. Valtellina. VI. — Leonardo Moro al Setiato. Madrid, 10 marzo 1026. Frari. Spagna. LXI. 173. — Le duc de Savoie nu prince de IV.mont. Turin, 27 mars 11)26. A f f. Etr. Piémont. III suppl'. 20™. — Simon Contarini al Senalo. Parigi, 26 e 29 marzo 1626. Frari. F r a n c i a. LXV. — Miron à Herbaut. Soleure, n avril 1626. A f f. Etr. Suisse. XXIII. 222. — Béthune à Herbaut. Rome, 22 avril 1G26. Bibl. Nat. f. fr. H678. — Cœuvres à Béthune. Sondrio, 15 mai 1626. K i b I. Nat. f. fr. 3698 f" 7.
(5) Aligre rt Herbaut. A'enise, 12 mars 1626. A f f . K t r. Venise. XLIV. — Cœuvres d Béthune. 1" mai 1626. Bibl. Nat. f. fr. 360.1 P> 70. — Cœuvres d Zurich. Morbegno, ifl mai 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 1S7. — Scappi a Barberini. Lueenia, fl gennaio 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XV.
(6) Leonardo Moro al Senato. Madrid, 4 aprile 1626. Frari. Spagna. LXI. 180.
(7) Cœuvres d Béthune. Sondrio, 16 avril et 15 mai 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3698 f 7: 36.9!) f 61.
(8) Alvise Zorzi al Senato. Morbegno, 9 e 15 miirzo 1626. Frari. Valtellina, VI.
(9) Cœuvres au roi. Camp de Morbegno. 26 mars l()26. Aff Etr. Grisons. V. 44 ; d Herbaut.
12 avril 1626. Aff. Etr. T u r i n. VII. 104.
(10) Cœuvres à Béthune. Morbegno, 30 janvier 1626. K i b 1. Nat. f. fr 3699 t" il. — Herbaut d Cœuvres. Paris, 19 mars 1626. Arch. Nat. KK 1S63 f» 216.
(11) La Suludie d Herbaut. Morbegno, 21 avril 1626. Aff. Etr. Turin. VII. 122.
(12) Cœuvres à Béthune. Sondrio, 8 mars 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3699 f 72.
(13) Le duc de Savoie au prince de Piémont. Turin, 20 mars 1626. A f f. E t r. Piémont. III suppl'. N 20""'. — Brasset à Béthune. Bruxelles, 4 avril 1626. Bibl. Nat. f. fr. 17942 f 21™.
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à Madrid, à la nouvelle de cet événement, s'accrut encore de la déconvenue qu'en ressentirent les alliés du roi Très-Chrétien. (*) Seuls, les membres du parti de la guerre virent de mauvais œil un rapprochement entre le Louvre et l'Escurial. Feria, le plus énergique parmi eux, ne fut pas le dernier & donner libre cours à son mécontentement. (*) Le gouverneur de Milan s'attendait certes à la paix, mais il comptait bien qu'elle ne se conclurait pas, sans qu'il en fût, au préalable, averti. (') S'il avait approuvé les négociations de Cœuvres avec les Grisons et les Valtelins, c'est qu'il ne doutait pas que ceux-ci, conseillés et appuyés par lui, n'obtinssent gain de cause. (*). Ce fut le 30 mars seulement que lui parvint, de Madrid, de Paris et de Turin, l'avis de l'aboutisiicment des conférences ouvertes en Espagne. (') Olivarès avait-il atteint ses flns'r' De très bonne foi, Feria crut que les articles de Du Fargis prévoyaient la restitution aux Trois Ligues de leurs provinces d'outre-monts. (*) Aussi se résolut-il à prendre des arrhes. Il lui importait d'agir avant que le chef de l'armée des alliés, dont la situation dans la vallée de l'Adda continnait à être très précaire, C) malgré les nouvelles levées que venaient de lui accorder les communes rhétieunes, (*) n'eût reçu les secours militaires qui lui étaient promis de la Suisse protestante (•) et exécuté son dessein de rendre plus formidables les travaux de défense du Luzienstelg et du Pont du Rhin, menacés par l'archiduc Léopold. (••) L'entreprise, au demeurant, fut vivement conduite. Le 2 avril, Pappenheim, partant de Milan à l'improviste, (") entraînait à sa suite les troupes cantonnées sur les rives du lac de Côme, et, le 6, il tentait un coup de main sur Chiavenna. (") Mais Haraucourt était sur ses gardes et ne se laissa pas surprendre. ("; Bien
(1) L»(mardo iforo al Senato. Madrid. Il inarzo iai6. FrarL Spagna. LXi. 176. — Aviso del Conde-Dugue al r&y. Madrid. Junio de 18«6. A r c h. N a t. K 1440 n* :7.
(2) < Dice queata pace essere contraria alla riputation del suo re, agli interes«I di Spagna et, in coofonnità di cii>. tutto giorno rimctte fanteria et cavalleria. > Antelmi al SenaUi. Milaao, 8 aprUe 16*6. Frari. Milan o. LXVII. n« 18.
(3) < Si è sparsa voce di pace in Italia. Il medegimo govematore ba detto di noD eraderla. • Valerio Antelmi al Senato. Milano, Il marzo 1626. Frari. Milan o. LXVII. n- 6. — LtUM auuiimkme al Ooverno di Oenova. Milano, 17 inarzo I6ï6. Arc h. dl Oenova. (Htlano. III.)
(4) Leonardo iforo al .Senato. Madrid, i aprilc I6ï6. Frari. Spagna. L.XI. 180.
(6) Luca Oiitêtiniano al Ooverno di Genova. Milano, 30 marzo, a bore 19, 16t6. Arcb.di Oenova. (Milano. III.) — Valerio Antelmi al Senato. Milano. 1- aprile 16Î«. Frari. Milano. LXVII. n- ».
(6) Luca Giiutiniano al Ooverno di Oenova. Milano, } aprile 16Ï6. Ibid.
(7) Molina à Oœuvres. Coire, »6 février et 6 juillet 16ï6. A f f . Etr. Or 1 son s. V. T4. 181.
(8) Le colonel Schauemtein à Halo. Coire, »3 février 16Î6. Af f. Etr. Grisons. V. 7».
(9) Malo à Berbaut. Morbcgno, 18 avril 16Ï6. Aff. Etr. Turin. VII. Ui.
(10) Molina à Cauvres. Coire, 26 février 16Ï6. loc. cit
(11) «Qui, il governatore, doppo l'arrivo délia nuova (délia pace), b> mandato il Popcnaini riveder la Riva. • Antelmi al Senato. Milano, 1* aprile 1626. Frari. Milano. LXVII. n- 9.
(12) C'œuvree à Herbaut. Morbegno, 12 avril 1626. Aff. Etr. Turin. VII. 104 ; d Bithuns. Uorbegno. 10 avril 1626. B i b 1. N a t. f. fr. 3699 f 57.
(13) Relation envoyie par U- d'Baraucourt d Jf' te m'- de C{euvre» de l'entreprite manquét par le Pappenheim tur Chiavenneê. 6 avril IMS. Bibl. N a t. f. fr. se99 f 55. - Cceuvret d Zurich. Morbegno. 9 avril 1626. S t-A r c h. Z Qr i c h. Graubflnden, J (171. t. 22.) — Antelmi al Senato. Milano. 11 aprile 1626. loc. cit. — Cavazza al Senato. Zurigo, 18 aprile 1626. Frari. Svizzeri. XXI. — Simon Conlarini al Senato. Melun, 24 aprile 1626. {!■) Frari. Frauda. LXV. — c/'. Sprechervon Bernegg. Geschichte der Kriege nnd Unruhen u. s. w. I. 586-537. — Crollalanza. Storia di Chiaveni.a. p. 330. - V. v. Salis-Marscblins. Denkwfirdigkeiten. 204. - I.avizzari. op. cit. 328.
Bègne de Louis XIII. 1610 — 1643. (jese-ien?) 35
involontairement, sans doute, Feria fournissait au roi Très-Clirétien l'occasion d'affirmer que les articles de Du Fargis n'étaient pas aussi contraires aux intérêts des Ligues Grises que le prétendaient leurs détracteurs, puisque le gouverneur de la Lombardie témoignait ne les pouvoir accepter. (*)
Au Vatican, ce fut par les manifestations d'une chaleureuse approbation que l'on accueillit la nouvelle de la conclusion du traité du 5 mars. (*) Il ne pouvait guère en être autrement. Le «Père commun» devait nécessairement louer une solution qui éloignait toute crainte de rupture entre les deux couronnes (') et concédait aux catholiques des deux Rhéties des avantages sérieux, encore qu'il les eût désirés plus étendus. En revanche, la satisfaction éprouvée par le € souverain temporel » ne fut pas sans mélange. (*) Assurément le rétablissement de la paix dans le nord de la Péninsule délivrait Urbain VIII d'une très grave préoccupation. A la suggestion des Espagnols, celui-ci s'était, en effet, comme on l'a dit ailleurs, (^) résolu à acheminer six mille hommes vers la Valteline, dans le dessein de reconquérir les places que Cœuvres avait enlevées au marquis de Bagni en décembre 1624. (*) A la vérité, le pape commençait à donner à entendre que cette mesure, dont le roi Très-Chrétien menaçait de prendre prétexte pour se saisir d'Avignon, 0 lui avait été dictée beaucoup plus par le désir de contribuer à hâter la marche des négociations et d'exercer une pression morale sur les ministres des deux monarques, que par la volonté d'entrer en conflit avec l'un d'eux. (*j Mais, depuis le départ de ses troupes et malgré la lenteur calculée de leurs mouvements, (^) le pontife avait enfin compris dans quelle erreur il était tombé. Dès lors, il se rendait compte que, pour énergique qu'il fût, son acte n'opérerait « rien qu'un « degoust et scandale des catholiques et une jubilation publique et avantage « des protestants, au dire même des plus simples Suisses», ainsi que l'estimait Miron. (i")
Néanmoins, dans son for intérieur, Urbain VIII se sentit blessé d'avoir été tenu systématiquement à l'écart des conférences engagées en Espagne, l}^)
(1) Cœuvres à Béthune. Morbegno, 10 avril 1626. loc. cit. — Le roi et Herbaut à Cœuvres. Fontainebleau, 21 avril 1626. A r c h. N a t. KK IKS f 276.
(2) V. SI ri. op. cit. VI. i)l. — Ij i n a g e de Va uci e n n e s. op. cit.
(3) Dinmryo Lambardi a Pandolfîni, résidente a Milano. Fiorenza, 29 setterabre 162i;. Arch. Mediceo. Milano. u" 3iea.
(4) Xorzi al Senato. Morbegno, 16. aiirila 162(1. F r a i- i. V a I t e 1 1 i n a. VI.
(5) cf. t. III. p. 968, 969.
(6) V. Siri. op. cit. VI. 49 sqq.
(7) Il cardinale seyretario di Htato al cardinale-legato in Spagna. Roma, 7 febbraio 162C. B i b I. Barberiiie. LXIX. 69. — Copia délie memorie rhe ha fatto Sua Beatitudine topra le ndienze degli
aml>asciatori di Francia e di Venezia. Ibid.
(8) E i d g. A b s c h. V» 4G2 zu il.
(9) Leonardo Moro al Senato. Madrid, 4 aprile )626. Frari. Spagna. L,XI. 180. — Diario délia marciata di parte dell'eêercito di N. S. Urbano VIII per la reiiitegrazione det possesso delta Valtellina e suoi forti. Febbraio 1627. B i b 1. B o r g h è s e. I. 777 f* 298. — V. S i r i. op. cit. VI. 90. — Q u a d r i o . UiBsertazioni intorno alla Valtellina. (.Milano. 1756). II. 401.
(10) Miron à Herbaut. Soleure, 11 avril 1626. Aff. E t r. S u i s » e. XXIII. 222.
(11) D. Carutti. Storia délia diplomazia dcUa corte di Savoia. II. 261.
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A dire vrai, il se garda, tout d'abord, de l'avouer et parut même souhaiter que la conclusion définitive de ces dernières intervînt avant l'arrivée du léjjat h Madrid. (') Mais, quand il fut avéré qu'Olivarès n'avait mandé celui-ci auprès de lui qu'afin de se servir, le cas échéant, de sa présence pour rendre plus promptes les résolutions du gouvernement français ;(*) quand il ne fut plus possible de douter qu'aucune des modifications proposées par le Saint-Siège aux articles en préparation ne serait admise; qtie l'idée de confier le « dépôt » de la Valteline aux Suisses catholiques avait été repoussée d'emblée et que pas une seule des stipulations arrêtées à Rome avec le commandeur de Billcry ne trouverait place dans le nouvel instrument diplomatique, (*) le pape ne put taire son ressentiment. (*) Aussi bien c'était avec la ferme intention de procurer à son neveu une revanche de l'échec qu'il venait de subir à Fontainebleau, et non pour l'exposer à un affront, qu'Urbain VIII l'avait dépêché A Barcelone. (•) On ne devait pas l'oublier de sitôt au Vatican.
Au total, ce que le Saint-Père, partisan déterminé de la paix, blâmait dans l'œuvre des deux couronnes, c'était les procédés employés et non pas les résultats obtenus. (*) Moins accommodants, les alliés italiens du roi Très-Chrétien la désapprouvèrent, les uns et les autres. A Turin et à Venise, on tenait pour maxime que la guerre entre la France et l'Espagne, guerre ouverte ou guerre sourde, était indispensable à la prospérité des Stati liberi. A la rigueur, cependant, Charles-Emmanuel et le gouvernement de Saint-Marc eussent peut-être donné leur adhésion au nouveau traité, s'ils avaient en la certitude que son contenu rachetait les imperfections et les défectuosités de sa forme. Tel n'était pas le cas, assurément. Dès lors, tout devait les inciter à persévérer dans leur opposition, même stérile, aux négociations engagées à Madrid et à protester, en dernier ressort, contre la brutalité du fait accompli.
A première vue, le duc de Savoie avait plus à souffrir que la Sérénissimc République de l'état de choses créé par les articles du l^r janvier. (') Certes
(1) BHhxme à. Berbaut. Rome, 85 mars I6«6. B I b I. N « t. f. fr. 8678.
(î) Du Fargia A Herbaut. Madrid. Il octobre ISih. Aff. Etr. Espagne. XIV. — Diteorêo politiro fatto sopra l'andata dell'lU" cardinale Barberini In Spagna. 1686. B I b I. N a t. t. Espagnol. CCCLXXXIII. 75. — Le duc de Savoie au prince-cardinal, ton flU, <l Rome. Turin, »6 mars et M avril 16Ï6. Aff. Etr. Piémont, III supp'. f" 185", Iï8'».
(3) Mémoire du cardinal Spada, fouckanf le» affaire* de la YalUiine et de» Gri»<m». 1886. Arcli. Nat. M 838. — V. Sir i. op. cit. VI. 49, lOC 107.
(4) Leonardo Moro al Senato. Madrid, 81 marzo 1688. loc. cit. — Iht Fargi» au rot. Madrid, M août lfi26. Bibl. Nat. f. fr. le 950. f i06. — cf. Romegialli. Storia dclla Valtellina. III. 858.
(b) Bref de Sa Sainteté envoyé aux canton» catholique». 17 février 1686. (impr. Ambassades deBassomplerre. II. 183.) — Picchena a Averardo Medid. Kirenze. 81 febbraio l«86. A r c h. M e d i c e o. Spagna. 4954. — Béthune à Herbaut. Rome, 85 mars et S Juin 1686. Bibl. Nat. f. fr. 3C7«. — Cavassa al Senato. Zurigo, 1 aprile 1686. Frari. Svizzeri. XXI. — Leonardo Moro al Senato. Madrid. 88 aprile 1686. Frari. S p a g n a. LXI. 184. — Luca Oiuttiniano al duca di Oenova. Alessandria, 16 maggio 1686. Arch. Oenova. Milano, mazzo III. — V. Siri. Memorie recondite. VI. 118. — Eidg. Absch. V 469 zu b.
(6) Bithune à Herbaut. Rome, 87 août 168fi. Bibl. Nat f . fr. sers.— Alvite Zorzi al Senato. Murbegno, 11 settembre 1686. Frari. Valtellina. VII.
(7) « Il portentoso trartimento di Monzone . » C a r n 1 1 i. op. cit. II. 8fi8,
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l'intérêt porté à la solution de l'affaire de la Valteline était moindre à Turin qu'à Venise. {^) En revanche, l'issue de son conflit avec ses voisins de Ligurie ne pouvait laisser le souverain du Piémont indifférent. {^) Or, il s'en fallait de beaucoup que les dispositions arrêtées à ce sujet en Espagne fussent de nature à le satisfaire, puisqu'elles consistaient, en somme, en une simple suspension d'armes et que le fond du débat demeurait intact. (*) A dire vrai, tout espoir d'accommodement ne semblait pas perdu. (*) Désireux de ne point jeter Charles- Emmanuel dans les bras du roi Catholique, le roi Très-Chrétien était fermement résolu à soixtenir les prétentions de celui-là et à lui procurer une compensation suftisante, le jour où l'on procéderait à l'exécution du traité. (*) Par malheur, le représentant du Louvre auprès du duc était précisément un transfuge génois, Claudio Marini, dont les griefs contre sa patrie ne paraissaient pas près de s'apaiser. Par suite, prince et ambassadeur ne devaient être que trop enclins à décrier, de concert, l'œuvre de Du Fargis. (*)
Mais ce n'était pas à Turin seulement que l'on assistait à ce spectacle étrange d'un diplomate s'oubliant au point de desservir son gouvernement en se faisant le détracteur d'une entente qu'il avait mission de défendre. De Morbegno, Cœuvres n'agissait pas différemment à l'égard de Venise. Aussi bien le général de la Ligue qualifiait d'incompréhensible l'attitude de son souverain et ne dissimulait pas son espoir que l'intervention de la Seigneurie auprès de ce dernier serait assez puissante, en fin de compte, pour provoquer la substitution des « articles » de Sondrio h ceux négociés à Madrid avec Olivarès. (')
Grâce aux avis tranquillisants que lui transmettaient, de très bonne foi, d'ailleurs, les envoyés français dans la Haute-Italie, le Sénat était, peu à peu, sorti de ses appréhensions. Le 28 mars, encore, l'ambassadeur de Louis XIII à Saint-Marc recevait du « Collège » l'assurance que celui-ci, confiant dans la parole royale, s'attendait à l'ouverture imminente des hostilités en Lombardie.(*) C'était bien là le calme apparent, précurseur de l'orage. Quelques heures plus tard parvenait au « Pregadi » la preuve, indiscutable cette fois, de la duplicité du Louvre. Aligre chercha en vain à lutter contre le courant
(1) Wake à, Berne. Turin, 11 août 1626. St-Arch. Zurich Graubilnden ,/ (171. 6. 14).
(2) Casoni. Aiinali di Genova visoo). t. V. — Brève relation du voyage que j'ay (Christophe rie Bude-Dourlach) fait à la cour de Turin, rie la part de S. A. Monseigneur mon très honoré pire, l'an 1626 (avril— mai), (ap. Cl are t ta. Le relazioni politiehe dei Principi di Savoia coi Margravi di Badeii, dal secolo XV al XVIII. (Toriiio, 1887). p. 212.)
(3) Carlo- E manuel e ai principe di Piemonte a l'arigi. Toriiio, 27 marzo 1626. (ap. Pietro Orsi. Il carteggio di C.-E. I». (Torino, 1891). p. 55.)
(4) Marini à Uerbaut. Turin. 25 mars 1626. Aff. Etr. Turin. VII.
(6) Simon Contarini al Senato. Melun, 24 aprile 1626. F r a r i. F r a n c i a. LXV. — Richelieu au garde ries sceaux, i novembre 1626. B i b 1. Institut. Coll. Godefroy. CCLXX. 23.
(6) Marini à Herbaut. Turin, 14, 26 et »1 mars 1626. Aff. Etr. Turin. VII. — e/', S i r i. op. cit. VI. 122. — Claretta. Le relazioni politiehe dei Principi di Savoia coi Margravi di Baden. (Torino, 1887). p. 45.
(7) Alviae Zorzi al Senato. Morbegno. 6 aprile 1626. F r a r i. V a 1 1 e 1 1 i n a. VI. — Johann Guler an rite III Hdubter, zu fhur. Morbegno, 17. Mai 1626. St-Arch. C h u r. Akten.
(8j Aligre à Uerbaut. Venise, 88 mars 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV.
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irrésistible qui éloignait de sa patrie les sympathies vénitiennes. Il fut débordé par les récriminations qui l'assaillirent de toutes parts. (') Dans l'affolement de la première heure, on crut même, sur les rives de l'Adriaticiue, que Charles- Emmanuel n'avait pas ignoré ce qui se tramait en Espagne. (•) Mais ces préventions, promptemcnt évanouies au reste, (*) éuiient aussi peu justifiées que celles nourries par le duc à l'égard de Lesdiguières, qu'il soupçonnait de connivence avec Du Fargis. (*) En revanche, sur un point, au moins, les hommes d'Etat de la Seigneurie, incités sous main par le nonce et le représentant de Philippe IV, refusèrent de changer d'opinion. (*) Malgré les démentis qui leur furent opposés dans la suite, il persistèrent à penser que la reine-mère et BéruUe n'étaient pas les seuls complices de l'ambassadeur de France k Madrid et que le c tout puissant cardinal », en n'exigeant pas, dès le mois de janvier, la tète de son subordonné récalcitrant, avait laissé échapper une occasion, sans doute unique, de fermer la bouche à ceux qui l'accusaient d'avoir joué double. (•) Tel était aussi l'avis des Suisses protestants et de quelques-uns de leurs confédérés de l'ancienne confession. (') Bien qu'elles eussent obtenu, par l'entremise de Miron, la promesse que les deux rois n'accommoderaient pas le conflit rhéto-valtelin sans qu'elles en fussent prévenues, (•) les autorités des cantons catholiques accueillirent avec faveur, de prime abord, l'annonce inattendue pour elles de la conclusion de la paix. (») A tort, certes, on se persuadait, à Fribourg et dans la région du Gothard, que les articles de Du Fargis ne différaient du premier traité de Madrid qu'en ce qu'ils assuraient, par des dispositions plus efficaces, la suprématie « de la vraye religion » au sein des provinces grisonnes d'outre-monts. Le fait que les négociations s'étaient ouvertes et terminées en Espagne, et non point en France, inspirait confiance aux « Waldstsetten ». (") C'était, à leur sentiment, comme un gage que l'on avait tenu compte des observations présentées par le Saint-Siège et par euxmêmes, lors des conférences de Lucerne de l'été de 1621, puis, dans la suite, chaque fois qu'ils avaient été sollicités d'adhérer, avec ou sans réserves, à l'œuvre de BassompieiTe. ('*)
(1) Aligre d Herbaiit. Venise, I" avril I68i!. Af f. Etr. Venise. XLIV. — Xicolà Saehetti al Gron Duca. Venezia, 6 giuguo 1686. Arcli. Mcdiceu. Venciia. n*SOit. p. 4. — Zwledlneck-Sndenhorst. Die Politik der Repnblik Veiieditt u s. w. H. Su.
(«) Leonardo 3foro al fienatii. Madrid, jfl inarzo 1626. Frsri. Spagna. LZI. 176. — S. Cofitariui al Senato. Melun, 2 giugiio \Gîe,. F r>i r i. Km nci a. LXV. — Mtmoirt tur Uê afairet genenUltt â» la Ckrtstietiti. Bibl Nat. f. tt. 17 984.
(5) S. Contarini al Senatn. Parigi. 16 aprile 16i6. F r a r i. F r a n c i a. LIV.
(♦) Luca Giustiniano al Govemo di Genuva. Milano. i ajirile 16Ï6. Arc h. di Genova. (Uilano. III.)
(6) Aligre à Herbatit. Venise, 7 avril I6Ï6. A f f. Etr. Venise. XLIV.
(6) S. Contarini al Senato. Melun. 30 giugno 16*6. F r a r i. F r a ii c i a. LXV.
(7) Les cantons protestants au roi. Zurich, 11 février et 6 avril I6K. BibL Nat. f. fr. SStB f M 3890 P 216: A ff. Etr. Suisse. XXIII. f» 100.
(8) Valaresso al Senato. Traona, 16 marzu 1625. Frnri. Valtellina. III. — Ltt canUms ealA«liques att roi. 20 janvier 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3ff,'»0 t» 13.
(9) Miron d Herbaut. Soleure, il avril 1626. A f f. Etr. Suisse. XXIII. 222
(10) mron au roi. Soleure, 7 avril 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. VH.
(11) Miron à Herbaut. Soleure, 7 avril 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 106.
Règne de Louis XUI. 1610—1643. (i62e-ie27) 39
A ce moment-là, si l'on en excepte les Valaisans, très hostiles, dès le début, k l'idée d'un accord qui lésât les intérêts de leurs alliés de Rhétie, (') les Confédérés de la Ligue Borromée eussent difficilement admis que Louis XIII pût désavouer son ministre à Madrid et rejeter des conditions de paix qui, à première vue, leur paraissaient fort acceptables. (^) Néanmoins, cette appréciation bienveillante du résultat des négociations franco-espagnoles ne devait pas survivre à un examen, même superficiel, du texte des « articles » arrêtés au nom des deux rois. Lorsqu'il fut avéré que les « habitants de la vallée » choisiraient leurs juges et magistrats «entre eux», et non point parmi les Grisons, leurs suzerains, « qui les leur avaient pourtant tousjours baillez », les catholiques d'Helvétie songèrent un peu tard qu'eux aussi possédaient des « terres sujettes » dans la Haute-Italie et qu'il n'était pas démontré que les droits et privilèges conférés aux Valtelins et à leurs voisins de Chiavenna et de Bormio ne fussent pas revendiqués, l'occasion s'ofiFrant, par les populations de la Levantine. (^)
Cette incertitude, les cantons protestants, co-seigneurs de Lugano, de Locarno et du Val Maggia, la partageaient certes. Mais d'autres préoccupations, plus graves et plus immédiates, ti-availlaient les Zuricois et leurs coreligionnaires suisses. A leurs yeux, en effet, la question confessionnelle primait tout. Or, il devenait infiniment probable que les intérêts de la « croyance zwinglienne », tant en Valteline qu'en Rhétie, seraient sinon sacrifiés, du moins fort mal défendus, le jour où la France et l'Espagne s'entendraient entre elles pour mettre fin aux hostilités dans le nord de la Péninsule. Déjà fâcheusement impressionnées par les modifications apportées, du consentement du Louvre, au texte du traité de ]\Iadrid, dont elles ne cessaient de réclamer du roi Très- Chrétien la stricte exécution, les autorités des cités évangéliques s'étaient émues, au cours de l'été de 1625, de la présence et de la longue demeure du légat à Fontainebleau. (*) Soucieuses d'empêcher la réalisation des desseins du Saint-Siège à l'égard des Grisons, elles avaient, une fois encore, recommandé la cause de ceux-ci aux gouvernements de Paris, de Londres, de Venise et de Turin. (^) Plus tard, en janvier, puis en février 1626, durant la diète convoquée à Soleure par les soins de BassompieiTe et au lendemain de sa dissolution, elles avaient afflrmé derechef leur intention de s'opposer, dans la
(1) Cavazza al Senato. Znrigo, 29 aprile 1626. Frari. Svizzeri. XXI.
(2) lliron d Berbaut. Soleure, U avril 1626. A f f. E t r. Suisse. XXJII. 22ï.
(S) S. Contarini al Senato. Melun, 23 maggio 1626. Frari. Francia. LXV. — Oavazza al Senato. Zurigo, 8 luglio 1626. Frari. Svizzeri. XXI. — Henri Beding à Miron. Schwytz, 24 juillet 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 33. — Thomassin d l'archiduchesse des Pays-Bas. Fribourg, 13 janvier 1627. (ap. Rivi e r. Berichte von Burgund. Agenten u. s. w. p. m.)
(4) E i il g. A b s c h. V» 442 o.
(5) The Buryovtaster, Recorder and Counsell of the four Confédérales Cities, Zurich, Bern. Basilt and Schaffhusen to Uis Majenty the Kin;i of England. (162B.) Public Record Off. London. Forcign Switzerland. Mise. Papers 1617 to 1629. n' 2.
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mesure de leurs forces, à l'exclusion du culte réformé de la Valteline et de ses dépendances. (')
Partout, dans l'Europe libérale, l'opinion s'était peu k peu accréditée que l'exécution de la paix h.uguenote serait, & bref délai, suivie sinon d'une rupture ouverte, du moins d'un refroidisseniont marqué des relations diplomatiques entre les deux couronnes. Aussi les avis reçus de Madrid, vers la tin de mars, causèrent-ils une déception générale parmi les protestants français, allemands, anglais et hollandais. (*J De cette déception, les Suisses de la nouvelle confession prirent certes leur part. (') Pourtant, l'espoir subsistait chez eux d'un réveil d'énergie dans l'entourage du roi Très-Chrétien. Un envoyé de Louis XIII auprès du Sultan, le S"" Des Uayes, dépêché à Constantinople, ne s'était-il pas, à son passage à Soleure et à Zurich, joint à Miron pour déclarer que le document transmis à Paris par Du Kargis pouvait être considéré comme un «simple projet d'accommodement», dont l'adoption parle Louvre paraissait plus que douteuse ? (■•)
A la vérité, Zuricois et Bernois se trouvaient dans une situation très perplexe. Cœuvres leur faisait demander des renforts qui devaient lui permettre de maintenir ses positions dans la vallée de l'Adda et de résister, si besoin était, à une agression des troupes pontificales. (*) Or, s'il leur répugnait, aux uns et aux autres, « d'envoyer tant de monde en Valteline pour y mourir sans combat »,(') n'était -il pas à craindre, en revanche, que leur abstention ne précipitât la conclusion d'une paix où ils redoutaient de n'être pas compris, ce qui les eût exposés aux représailles de la maison d'Autriche, avec les forces de laquelle leurs enseignes s'étaient mesurées, sous les murs de Tirano, en septembre 1620? (') Tout bien pesé, et malgré l'offre de Venise de leur fournir les moyens de se saisir des passages, de Chiavenna Jusqu'à Bormio, au cas d'une retraite de l'armée de la Ligue en deçà des monts, (•; ils se décidèrent à acheminer deux mille hommes vers la Rhétie. (*) Mais, du moins, surent-ils très habilement se prévaloir de ce nouveau sacrifice pour
(1) Leë cantons évangélique» au S' de VUlart, à Ririt. Zarieb, Ibfli février 16M. St-Areh. ZOrieb. GraubQnden 7(171. 4. g). — Bem an Zilrich. 5716. April IttS. 8t-Areb. ZOrich. OrtnbOnden ./ (171. 4. 21). — Eidg. Abscb. V« «M 6*. — 8«ebaa8en. Schweixer Politik w&brend des dreiïSigjihriKen Krieges. (HaUe 1888). p. 43.
(S) Etpestes à Miron. La Haye, 8 avril 16X6. A f f. E t r. S u i g s e. XXIII. MO. — Uatan d Herbaut. Vienne, 31 mai 1686. A f f. !€ t r. V i e n n e. XIII. — Herbaut il ChdUauneuf. Pari», 17 novembre 16Î6. A r c h. N a t. KK 1384 f»361. — MémoiresdeRichelieu. (i^d. Hetitot). t. IV. S6. — cf. C a r u 1 1 i. Storla (lella diplomazia délia cortc di Savoia. II. Ml.
(8) Bem an Zurich. 5./15. April 1686. St-Arch. Z Q r i c h. GraubOuden J (171. 4. 81).
(4) € E un semplice projette, aenza valore. • Cavazza al Senato. Zurigo, 7 e 14 aprile M86. F r a r i. S V i z z e r i. XXI. — Zorzi al Senato. Morbegno, 15 aprile 1626. F r a r i. V a 1 1 e 1 1 i n a. VI.
(5) Miron à Bâle. Soleure, 6 mars 1626. St-Arch. Basel. Frankr. F 7' (Werhungen, 1584—17411. - Miron d Zurich; A Berne. Soleure, il et 12 mars 1(Î26. A f f. E t r. Suisse. XXIII. 156, 164, - Caurctê à Zurich. Morbegno, 9 avril 1626. St-Arch. ZQricb. GraubQnden •/ (171. 4. 88).
(6) Malo d Miron. Zurich, 6 mars li;26. Aff. Etr. Suisse. -VXIII. f 148.
(7) Cavazza al Senato. Zurigo, 14 aprile 1626. Frari. Svizzeri. XXI, - K i d g, A b s c h, V «483 c.
(8) Contarini al Senato. Parigi, 2 giugno 1626. Frari. Francia. LXV,
(9) Malo d Miron. Zurich, 6 mars 1626. loc. cit. — St-Arch. Bern. Kathsmanual. LI. p. 137.
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faire savoir à leur allié français qu'ils le croyaient incapable de négocier à leur insu un accommodement auquel ne participerait pas l'archiduc de Tyrol, et surtout de prêter la main à ce que les protestants grisons fussent dépossédés de leurs charges politiques ou administratives en Valteline, ce qui eût équivalu à l'annexion déguisée de cette province à la Lombardie. (*)
Peu à peu, cependant, malgré les réticences voulues du Louvre et de ses agents, la vérité perçait. Bientôt il fut hors de doute que le document sur lequel Du Fargis avait apposé sa signature était non point un projet de traité, mais bien un traité en due forme. Pressé de questions, Miron avoua qu'il en était ainsi. (*) Toutefois, selon lui, si les Trois Ligues perdaient la faculté de se faire représenter, dans leurs provinces d'outre-monts, par dos magistrats protestants, du moins étaient-elles maintenues dans leurs autres droits de souveraineté et notamment dans celui d'interdire à l'Espagne et à l'Autriche l'usage des passages de la Valteline. (*) Pourtant, il fallut enfin se rendre à l'évidence. Les nouvelles de Turin, de Milan, de Venise, voire de Paris infligeaient aux assertions de l'ambassadeur français le plus catégorique des démentis. Déjà prévenus contre la politique de Richelieu, qu'ils assimilaient à celle des Brulart, les Suisses évangéliques ne cherchèrent plus à contenir leur indignation. Du moment que le gouvernement royal, dont la conduite, à leurs yeux, était sans excuses, les abandonnait, eux et leurs coreligionnaires de Rhétie, aux rancunes des princes de la maison de Habsbourg, n'était-il pas préférable que, d'accord avec les Ligues Grises, ils composassent avec ces derniers et fissent enseigner à leurs enfants l'espagnol plutôt que le français? (*)
Violemment surexcitée, l'opinion publique dans les cités protestantes exigeait que des démarches actives fussent faites auprès de Louis XIII, pour peu qu'il fût encore temps de détourner ce monarque du dessein qu'on lui prêtait d'accepter, de guerre lasse, les articles de Du Fargis. Les autorités de Zurich et de Berne ne faillirent pas à cette tâche. Leurs doléances, jointes à celles des autres Stati liberi, eurent du moins ce résultat qu'elles prolongèrent l'incertitude où l'on se trouvait à Madrid quant aux résolutions définitives arrêtées au Louvre. (*) Par étapes successives, de la fin d'avril au commencement de juin, Miron, sur l'ordre formel du roi, dut annoncer aux cantons de la nouvelle confession que ce prince, désireux de donner satisfaction aux anciens alliés de sa couronne, ajournait la ratification du traité; que celui-ci, soumis derechef à l'examen de ses négociateurs, aurait à subir
(1) Les cantons protestants au roi. Zurich, 7/17 avril 1626. B i b 1. Nat. f. (r. sess I' 28. St-Arch. Z U r i c II. Graubtlndeii J. — Cavazza al Senato. Zurigo, 18 aprile 1626. Frari. Svizzcri. XXI. — Zurich à Cœuvret. 2 mai 1626. A f f . Etr. Suisse. XXIII. 247. - Xurich à Miron. 4 mai 1626. Aff. Etr. Suisse. .XXIII. 261. — E idg. Absch. V« 454 zu 6». (7/17 avril 1686).
(2) Miron à Zurich. Soleure, 20 avril 1626. Frari. S v i z z e r i. XXI.
(3) Cavazza al Henato. Zurigo, 18 aprile 1626. Frari. Svizzeri. XXI. -- Miron à Zurich. 20 avril 1626. loe. cit.
(4) Cavazza al Senato. Zurigo, 29 luglio 1626. Frari. Svizzeri. .\XI.
(5) Leonardo Moro al Senato. Madrid, 28 aprile 1626. Frari. S p a g u a. LXI. 184.
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d'importantes et heureuses modifications et que rien ne serait conclu sans la participation de tous les Etats intéressés. (')
Plus éloignés que leurs confédérés de la Suisse évangélique des sources d'information auxquelles ces derniers avaient habituellement recours, les Grisons étaient aussi plus longs à s'émouvoir des bruits alarmants répandus en Helvétie à leur sujet. On en était encore, à Coire, à soupçonner l'existence d'une entente entre la France et l'Espagne, que déjà, à Zurich et à Berne, on se préoccupait d'en conjurer les fâcheux effets. Dans leur € pittag « de mars, les députés des communes rhétiennes s'étaient prononcés avec énergie pour l'exécution des articles de Madrid, jadis si mal accueillis par la majorité d'entre elles. (*) Gagnées, à leur tour, par l'inquiétude qui régnait chez leurs voisins, les Trois Ligues, imitant l'exemple des cantons protestants, prirent le parti de dépêcher un courrier à Paris et d'accréditer auprès du marquis de Cœuvres le vieux landammann Guler, avec la mission de surveiller l'attitude et les démarches du général de l'armée de la Ligue. (') Ce devait être en pure perte.
Victimes des intrigues qui s'agitaient au milieu d'eux et des exigences à la fois confessionnelles et politiques manifestées par le Saint-Siège, les montagnards de Rhétie n'acceptèrent pas sans récriminations la disgr&ce inattendue qui les atteignait (*) sous la forme d'un traité que l'un des leurs, et non des moindres, n'hésita pas à qualifier d'infâme. (*; Aussi bien ce fut une crise difficile à traverser pour les secrétaires-interprètes chargés, depuis le départ de Gueffier, d'assurer les services de l'ambassade royale. (*) Déjà suspects aux autorités du pays, ils le devinrent davantage encore, le jour ofi, en avril, leur ancien chef, comme toujours « messager de mauvaises nouvelles », eut la hardiesse de prendre son chemin par Coire pour rejoindre son poste à Rome. (^
A dire vrai, les avertissements n'avaient pas fait défaut aux compatriotes de Jenatsch. Au cours des conférences ouvertes à Sondrio, en
(1) Miron à Herbaut. Soleare, Il avril 1626. Aff. E t r. S u i s s e. XXIII. W». — Herbaul A Miron. Fontainebleau, u avril 1626. A r c h. N a t. If A' 1363 P Î7». — (latinisa al Senato. Zurigo. 18 aprile 16M. Frari. Svizzeri. XXI. - Miron d Zurich. Soleare. 17 mai 1626. Aff. E t r. S a i s B e. XXIII. 166.
(2) Cœuvre$ au roi. Camp de Murbegno. ï« mars 1626. A f f. E tr. G ri aon s V. u.
(S) Cœuvres aux Trot» Ligue». Morbegno. 29 avril 1626. st-Arch. ZDrich. OranbOnden J. — Le» Troi» Ligue» à Zurich. Ibid. J (17). 4. ii). — Inttruktion und llefehl fût Bitler Joh. Guler al» Abge»aHdUH an Cœuvre». Char, 5. Mai 1626. Bericht von Ober»t Guler an gemeiner III POnt, mit Kretilung der reti» und wo Ir Excell. (marggraf von Cœuvre») zu flnden gseien und %caz fur audienia ervotgt i»t. Soudrio, 9. Mai 1626; BeWcW« d««»«i6en. Morbegrno, ».. 17/18, 22./Ï3., 26. Mai ; Sondrio, 16.. 26. Juni, 11, 22. Juli 1626. Kantonsarchiv GraubQnden. Akten. — Cavazza al Senato. Zurigo, la magirio 1626. F r a r L Svizzeri. XXI. — A. Zorzi al Senato. Morbegno, 19 maggio I62G. Frari. Val tell ina. VI. — Sprccher v. Bernegg. op. cit. I. 5*8. — Romegialli. op. cit. III. 255. — O. v. Salis-Marschlins DenkwQrdigkeiten. 206.
(4) Molina à Cœuvre». Coire, *» avril 1«Ï6. Aff. Etr. Grison». V. 48.
(5) Ulysses vou Salis-Marschlins. Denknardigkeiten. «0&.
(6) Molina à Miron. Coire, 6 août 162>:. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 28.
(1) Zorzi al Senato. Morbegno, 16 aprile 1U26. Frari. V a 1 1 1- Il i n a. VI. — i Tinmi u h<-,bitul. Morbegno. 24 avril 162fi. A f f. E t r. T u r i n. VH. 126. — Cavaxza al SemUo. Zurigo, 6 maggio 1626. Frari. Svizzeri. XXI.
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décembre 1625, en la présence de Cœavres, l'un des députés valtelins avait prévenu les mandataires de la partie adverse que s'ils rejetaient les conditions qui leur étaient offertes, leurs supérieurs s'en tireraient à moins bon compte dans la suite. (*) Or, cette prédiction se réalisait point pour point. S'ils avaient consenti à traiter directement avec leurs sujets, les Grisons fussent peut-être rentrés en possession de quelques-uns de leurs droits de souveraineté sur la vallée de l'Adda. {^) Au lieu de cela, le protecteur qu'ils s'étaient librement choisi s'unissait à l'ennemi séculaire de leur patrie pour les accabler et les enfermer dans un « grand labyrinthe » , dont ils désespéraient de trouver l'issue. (^) Vaincus en 1621 et 1622, ils s'étaient vu imposer par l'Espagne et l'Autriche les honteux accords de Milan et de Lindau. Vainqueurs en 1625 et 1626, on les sommait de ratifier le traité, plus honteux encore, négocié par Du Fargis à Madrid. De quelque côté que se portassent leurs regards, l'avenir leur apparaissait plein de menaces et la fin de leurs maux plus éloignée que jamais.
Ce n'était guère qu'à Paris que l'on trouvait « douces » les conditions de paix proposées aux Trois Ligues et que l'on s'attendait à ce que ces dernières donnassent leur acquiescement à l'œuvre néfaste de l'ambassadeur en Espagne. {•*) Tous les ministres et agents de la couronne dans la région des Alpes, tous les officiers de l'armée de la Valteline déploraient l'aveuglement d'une politique qui aliénait à la France d'anciens et très fermes alliés. (') Dans la réalité, l'entente s'établissait, chaque jour plus étroite, entre les représentants des deux confessions en Khétie. (^) L'intolérance, naguère si vigilante, de la majorité évangélique avait fait place à. des sentiments conciliants à l'endroit de la minorité catholique. D'autre part, les velléités séparatistes de celle-ci s'étaient si bien évanouies que l'on éprouva, à llantz, une certaine satisfaction à la pensée que tous les Grisons indistinctement, et non point les seuls protestants, seraient exclus de l'administration des «pays sujets»,
(1) € Bevor wir von Soudrlo abzogeii, sa^tc iioch der 0' Schenardi zu zweieii der unsrigeii: Voi non voleté accettare questl articoli V Saranno .acccttati in Francia, in Spagna ed ad Roma, e voi Griggioni restarete cojoni. » F. v o n J u v a 1 1 a. DenliwUrdigkeiten. (éd. 1848). p. Si2. -cf. Porta. Historia reforniationis ecclesiarum rhaeticarum. II. 631.
12) Molina à Cœuvres. Coire, 23 avril l(i2li. A f f. K tr. G r i s on ». V. 48. — Cœuvre» à Herbaut. Sondrio, 9 mai 1626. Aff. Etr. Angleterre. XLI. 72.
(3) « Nous eussions peu faire un bien meilleur accord avec nos subjects, sy messieurs les François ne l'eussent empeschez. » Schaiiensteln à l'un des secrétaires-interprètes de Suisse. Coire, 31 août et 9 septembre 1626. .\ ! t. Etr. Grisons. V. 201, 206.
(4) Le roi à Cœuvres. Fontainebleau, 12 mai 1626. Arcli. Nat. A'A' 1363 f" 350. — Herbaut au même. Nantes, 6 juillet 1686. Arch. Nat. KK tH64 f" 70. - Herbaut à Miron. 6 septembre 1626. Arc h. Nat. KK 1364 f» 221.
(5) Malo à Herbaut. Morbegno, 18 avril 1626. Aff. Etr. Turin. VII. 128. — Cœuvret à Béthune. Sondrio, 15 mai 1626. B i b 1. Nat. f. fr. 3698 f* 7. — Molina à, Miron. Coire, 6 août 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 28.
(6) Les cantons catholiques aux Trois Ligues. 13/23 juillet 1626. St-Arch. ZUrich. Graubûnden J (171. 5. 10). — Jliron A Herbaut. Soleure, 26 septembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 131.
44 Bèffne de Louis XIll. 1610—1643. (/«»«-/M7i
solution, qui, du moins, écartait la perspective d'un retour de guerre civile dans la haute vallée du Rhin. (')
Bien qu'ils ne possédassent point encore le texte exact du traité, (•) les membres de la diète de Coire en savaient assez pour qu'il ne leur fût pas permis de douter de l'étendue du malheur qui accablait leur patrie. (*) Dès lors, rien dans les articles de Du Fargis ne devait trouver grâce devant eux. Ils blâmaient, à la fois, la légèreté du négociateur français, lequel n'avait pas songé à faire ratifier solennellement la reconnaissance de l'indépendance des Droitures, proclamée par le marquis de Cœuvres, en novembre 1624 ;(*) l'autonomie presque absolue accordée aux populations de la vallée de l'Adda, dont la reconquête était cependant, pour une bonne part, l'œuvre des bandières rhétiennes; le rattachement arbitraire de Chiavenna et de Bormio à la Valteline, quoique ce comté et cette seigneurie se fussent abstenus d'adhérer à la rébellion de 1620 et eussent été restitués, depuis plusieurs mois, aux Trois Ligues ;(*) l'insuffisance des droits et privilèges conservés à ces dernières à l'égard de leurs sujets, ce qui autorisait le nonce à dire que, désormais, elles ne seraient pas plus souveraines dans leurs provinces d'outre-monts que le pape n'était maître dans le royaume de Naples;(*) l'impardonnable omission du nom de l'archiduc Léopold parmi ceux des princes garants de l'exécution du traité, omission grosse de conséquences, malgré les explications rassurantes du chef de l'armée de la Ligue; (^) les pénalités, enfin, dont ils étaient menacés, s'ils refusaient de se soumettre à des décisions prises sans leur assentiment. (') Mais ce qui, mieux encore que la perte de la Valteline, contribuait à exaspérer les libres
(1) AlvUe Xorzi al Stnato. Morbegno, 8 irinsroo «M. Frarl. Valtcllin». VI. — InttmctUm baillée à M' de Châteauneuf, allant ambasiadeur ejrtraordinaire à Venite, Suiëâe» et Orieoiu. Juin tSM. A f f. E t r. Venise. XLIV. 104. — Cavazaa al Senato. Zurigo. 10 giugno 1626. Frari. Svizzeri. XXI. — MiiUtia à Cœuvre». Coire, II Juillet 1616. Aff. Etr. Grisons. V. m. — Leonardo itoro al Stnato. Madrid, 6 ottobre 162H. Frari. Spagna. LXI. ïïl. — Porta, op. cit. II. SS6. — B i v 1 er. op. cit p lOt.
(2) Leê Ligue» Gritee à Cœuvret. Coire. U/24 avril 1626. A f f. E t r. G r i s o n s. V. 76. — Guler an die m Hnubter, zu Chur. Sondrio, 15. Juni 162"!. St-Arch. Cli u r. Akt«n. — Molina à Couvre*. Coire. 11 juillet 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 185.
(8) Le» Trois Ligue» à Zurich. Coire, 30 avril/10 mai 1626. St-Arcb, ZQrich. GraubOuden ■/ (171. 4. 30>. — Extrait d'une lettre du payé de» Orieont. 28 juillet 1626. Aff. K t r. Grisons. V. 77. — Instruktion der Hâupter und Ratheboten filr Obritt Guler. Chur, 28. Juli/7. August 1626. Kantonaarchir Chur. AlLten. — L e c I e r c. La vie du Cardinal-Duc de Richelieu, t. II. 180. (Colore, 1696). — Sprecher V. B e r n e g g. op. cit. I. 5S8.
(4) Art. XVIII de l'instruction envoyre au S- Uarqui» de Cauvree par le retour du S' Metmin. Juiu 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 170. — Herbaul à Cœuvrei. Nantes. 5 juillet 1«2«. Arch. Nat l\'K 1364 f» 70. - Cœuvret à Bithune. Sondrio, 14 août 1626 B 1 b I. N a t. f. fr. S699 f 102.
(5) Les Trois Ligues à Cœuvres. Coire, 21 Juin 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 167. — Schauemtein d l'un des secrétaires-interprètes en Suisse. Coire, 31 août 1616. Aff. Etr. Grisons. V. «04. — cA Mercure fraiiçoi». t. .XIII. 302—304.
(6) Cavazza al Senato. Zurigo, 14 luglio 1626. Frari. Svizzeri. XXI.
(7) Cœuvret aur Trois Ligues. Morbegno, 29 avril 1626. St-Arch. Chur. — Cavatta al Stnata. Zurigo, 13 maggio e il luglio itî26. Frari. Svizzeri. XXI. - A. Zorsi al Senato. Morbegno. 22 maggio 162i;. Frari. Val tell in a. VI. — Molina à ilirmi. Coire, 6 août 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 28. Herbaut à Cœuvres. 15 août 1626. Arch. N a t. KK 13114 f 159.
(8) Cœuvres à Herbaut. Sondrio. Il août 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 62. — cf. Mercure f r a n ç o i s. t. XIII. 328.
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montagnards des Alpes, c'était l'immixtion injustifiée du Saint-Siège et de l'Espagne dans leurs affaires intérieures. {^)
Privés des conseils de leurs alliés, les Grisons ne surent, de prime abord, à quel parti s'arrêter. Les plus ardents d'entre eux préconisaient une descente en masse des bandières des communes sur Chiavenna, Tirano et Bormio, (^) «pour y crever trestous, plustost que de ratiffler ledict traitté».(3) Dans ce cas, le marquis de Cœuvres n'eût certes pas hésité à appeler à l'aide les forces lombardes et pontificales réunies dans le Cômasque. (*) Or, l'ère des résolutions héroïques était pour longtemps close dans la haute vallée du Rhin. Les Prettigoviens eux-mêmes renoncèrent à entamer la lutte. En revanche, le « pittag » décréta que l'on prendrait l'avis des Suisses des deux confessions, ainsi que celui du général des troupes de la Ligue au delà des' monts. (^) Il se détermina, en outre, à dépêcher à Paris une ambassade, afin d'adjurer le roi de repousser les articles de Du Fargis. (*) Mais déjà les Espagnols dressaient à nouveau leurs batteries en Rhétie, où les intrigues du gouverneur de Milan trouvaient un terrain admirablement préparé. (') Installé durant quelques jours à Pfeffers, un secrétaire de Casati s'était donné à tâche de débaucher les pensionnaires de France qui étaient venus l'y visiter et d'établir entre la manière dont cette puissance comprenait ses devoirs envers ses alliés et les ressources commerciales et autres qu'offrait aux Grisons la proximité de la Lombardie un parallèle tout à l'avantage de l'Espagne. (*) Et, d'ailleurs, Philippe IV ne promettait-il pas aux Trois Ligues de leur restituer la Valteline et de leur servir de grosses pensions, si elles consentaient à lui ouvrir leurs passages? (8) Comment s'étonner, par suite, que dans un certain nombre de communes, à tout le moins, l'opinion fût préparée, dès cette heure, à voir dans l'alliance de l'Escurial l'unique remède aux maux dont souffrait le pays rhétien ? (W)
(1) Eeasons against the French peace. Jan. 1627. Public Record Ott. Loiidon. Switzeilaiid. MisceU. Papeis. 1617 to 1039. u''2. — Fedeli avvertenze di un onorato cavalière nella causa tra i Valtellini e 1 Grigioni. (ap. Ro m e gi a 1 1 i. III. 867.) — Molina à Châteauneuf. Coire, 4 février 1627. A f f. E t r. Grisons. VI. 21. — cf. Mercure f r a n ç o i s. t. XIII. 326.
(2) C'at)(i;:o al Senato. Zurigo, 25 giugno e 22 luglio 1826. Frari. Svizzeri. XXI.
(3) Malo à Herbaut. Coire, 29 novembre 1626. A f t. Etr. Grisons. V. 367.
(4) Alvise Zorzi al Senato. Morbegno, 22 inaggio 1626. Frari. Valtellina. VI.
(5) Cavazza al Senato. Zurigo, 13 maggio 1626. Frari. Svizzeri. XXI. — Die HUupier unil Rathsl/enandle ueiiieiner III Bande an Lucern. Chur, 10./20. September 162t>. St-Arch. Luzern. III Blinde (VIII. 1635-16Ï8).
(6) Molina à Cœuvree. Coire, 6 juillet 1626. Aff. Etr. Grisons. VI. 181. — Girolamu Vavazza ni .S«na(o. Zurigo, 8 kiglio 1626. F r a r i. S V i z z e r i. XXI. — S p r e ch er v. B e r n e g g. op, cit. I. B38. — L a V i z z a r i. 336.
(7) Aligre au roi. Venise, 18 janvier 1627. Aff. Etr. Venise. XLV.
(8) Cavazza al Senato. Zurigo, 8 luglio e3 settcmbre 1626. Frari. Sviz/, eri. XXI. ,\XII. — .Voti'no A Cœiivres. Coire, 11 juillet 1626. Aff. Etr. G ri son s. V. 185. — Zorzi al Senatn. .Morbegno. Il luglio 1626. Frari. Valtellina. VI. — Molina à Mii-on. Coire, 6 aoftt 1626. Aff. E t r. S u i 8 s e. XXIV. 28,
(9) Molina A Miron. Coire, 6 aoftt 1626. loc. cit.
(10) Cavazza ni Senato. Zurigo, 18 aprile, 8 e 15 luglio 11126. Frari. Svizzeri. XXI.
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Incertitudes quant à la ratification finale du <t procédé * de Du Fargi». — Hésitation» à Pari». — La paix franco-espagnole constitue une menace pour le repos de l'Europe. — L'empereur et l'archiduc d' Innsbruck lui sont hostiles. — Le roi Tris-Chrétien se refuse à engager, avec la participation de ges alliés, de nouvelles négociations en vue de « rhabiller » les articles de Madrid, comme aussi à communiquer ceux-ci aux ambassadeurs de Venise et de Savoie. — Première révision du traité à Monçon (f> mars). — Ratification conditionnelle de Louis XIII. — Tris minimes contestions consenties par Olivaris. — Solennisation de l'entente. — Malgré l'échec indéniable de sa politique italienne, Richelieu monte au Capitole.
IV. Cependant les représentants des Stati liberi accrédités auprès do Louvre commençaient à reprendre confiance. L'indignation causée par la révélation tardive du « procédé du S' Du Fargis » avait fait place à une appréciation moins défavorable, sinon plus exacte de la situation. Aussi longtemps que le roi se refusait à approuver l'œuvre de son ambassadeur à Madrid, l'espoir subsistait de l'échec final des négociations engagé.es dans cette ville. (*) Toujours est-il que, vers les derniers Jours de mars, Louis XIII inclinait à désavouer, voire à châtier l'intrigant et peu scrupuleux diplomate dont la reine-mère et Richelieu réclamaient, assez hypocritement au reste, l'internement à la Bastille. (*) Sans aller jusqu'à prétendre que les articles du U''' janvier fussent nuls, comme le bruit s'en répandait autour de lui,(*) Herbaut ne dissimulait pas la répugnance qu'éprouvait son maître & les ratifier. Plus afflrmatif, Basaompierre déclarait à Contarini qu'il se ferait « couper la teste », si, dans les deux mois, quinze mille Français ne traversaient pas derechef les monts. (*)
Ainsi qu'on l'a dit ailleurs, le prince de Piémont, après un court séjour à Paris, avait regagné Turin, très mécontent des nouvelles qu'il y rapportait. Lui parti, les ambassadeurs de Venise et de Savoie unirent leurs efforts en vue d'entraver la réalisation des desseins des « Espagnolisez». Un instant, h la vérité, Contarini crut avoir gain de cause. Le cardinal, auquel il ne cessait de répéter «qu'un mauvois arbre ne pouvant jamais donner de bons fruictz »,
(1) Contarini al Senato. Parigi, M marzo 16116. Frari. Francia. LXV. — Marini à Berbaut Turin, 7 avril 1626. Af f. E t r. Turin. VII. — GuUr an die III Hàupttr n Chur. Morbefrio. 9. Mai 16S6. St-Arch, Chnr. Alcten.
(4) Herbaut à Coeuvret. l'aris, 19 et 8t mars l«i6. Arch. N a t. KK tS'iS t" «16. ifO. — Contarini al Senato. Parigi, 26 marzo 1G26. Frari. Fraucia. LXV.
(5) Contarini al Senato. Parigi, 10 aprile 1626. I»c. cit.
(i) S. Contarini al Senato. Parigi, 29 marzo 1626. Frari. Francia. LXV.
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mieux valait rejeter les articles de Du Fargis, que de tenter de les «rhabiller», paraissait acquis à cette manière de voir et prêt à faire acheminer des troupes vers la Valteline. (*) Une conversation que l'envoyé vénitien eut avec Phélypeaux d'Herbaut, dans les derniers jours de mars, réveilla ses appréhensions à peine dissipées. (^)
Au vrai, la paix était imminente. Or, la paix, dans les circonstances où elle se fût produite, constituait une menace pour le repos de l'Europe. Dès lors, elle n'était souhaitée ni par Venise et la Savoie, toutes deux intéressées à ce que la ligue d'Avignon eût son plein effet, (^) ni par les Suisses protestants, que la crainte d'une agression autrichienne tenait en une continuelle alarme, (*) ni par le roi d'Angleterre, que la conclusion d'une alliance franco-espagnole devait surprendre à quelques mois de là, (*) ni par les Hollandais, ni par les princes évangéliques d'Allemagne, très inquiets, les uns et les auti'es, à la pensée que les forces du gouvei'neur de Milan, rendues disponibles, grâce à la cessation des hostilités dans cette région, pourraient être appelées à grossir les armées de Tilly et de Wallenstein. (*)
Dans la réalité, les appréhensions qui se faisaient jour au sein des Stati liheri étaient partagées par la cour de Vienne. En tant que chef de l'Empire, Ferdinand s'était abstenu de s'immiscer, de façon quelconque, dans les négociations relatives à l'affaire de la Valteline. Il ne s'ensuivait pas, toutefois, que leur aboutissement dût le laisser indifférent. Au contraire. Le représentant de la branche allemande des Habsbourg ne mettait pas en doute que l'Escurial ne s'attachât à le comprendre, ainsi que son frère d'Innsbruck, au traité de la paix d'Italie. Aussi, lorsqu'il put se convaincre qu'il n'en était rien, sa déception fut-elle amère et l'entraîna-t-elle k se rapprocher de Venise. (') Ses alarmes étaient-elles justifiées ? Assurément le roi de France, soucieux d'apaiser les récriminations des protestants, faisait dire à ceux-ci que, s'il renonçait à poursuivre les hostilités dans la Péninsule, ce serait à seule fin d'embrasser avec plus d'ardeur la cause de leurs coreligionnaires d'outre-Rhin, (^j Mais, en juillet 1625 déjà, n'afflrmait-on pas, au Louvre, que Sa Majesté Très- Chrétienne n'attendait que la soumission de ses surjets rebelles pour intervenir avec énergie au delà des Alpes? (")
(1) s. Contarini al Senato. l^arigi, 29 marzo e 5 aprlle 11)26. loc. cit. (8) Contarini al Senato. Parigi, 29 marzo X628. loc. cit.
(3) Le duc de Savoie à l'abbé Scaglia. Turin, 7 avril 1626. Aff. Etr. Piémont. III supp'. f" 2r".
(4) Cavazza al Senato. Zurigo, 3 giugno 1626. Frari. Svizzeri. XXI.
(5) Contarini al Senato. Parigi, 1» aprile 1626. Frari. F r a n c i a. LXV.
(6) Contarini al Senato. l'arigi, 29 marzo 1626. loc. cit. — Maaan à Herbaut. Vienne, 31 mai 1626. Aff. Etr. Vienne. XIII.
(7) cf. Carlo Carat ta. Relazioiie délia Germania. 1628. (p. p. J. G. MUUer, Vienne, 1859). p. 224.— Zwiedineck-Sûdenhorst. Die Politilv dcr Uepulilik Venedig u. s. w. II. 60 sqq.
(8) Le roi à Miron. Paris. 24 mars 1626. Arch. Nat. KK I3S3 f 217. — Contarini al Senato. Parigi, 29 marzo 1626. Frari. Franc ia. LXV. — Aviso del Conaejo do Eêtado al rey. Madrid, 16 julio lii2'l. Arch. Nat. K 1440 n» 40.
(9) Ilerbaut à Miron. Fontainebleau. 29 juillet 1625. Arch. Nat. KK 1.162 t' 85.
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Combien mal cette promesse devait être accomplie, l'événement l'avait suffisamment démontré. Or, le gouvernement royal était-il en volonté et, surtout, se trouvait-il en mesure de porter son effort vers l'Allemagne? On pouvait en douter. {^) Et d'abord, pour agir efficacement dans ce dernier pays, il eût fallu commencer par se maintenir dans la Valteline, cette clé des communications entre le Tyrol et la Lombardie. Puis, on ne voyait pas que les Français s'apprêtassent soit à marcher vers le Palatinat, (•) soit à secourir Mansfeld, dont l'armée allait être anéantie à Dessau (25 avril), (') soit à accorder leur protection au margrave de Bade, lequel, expulsé du Brisgau et réfugié en Suisse, paraissait décidé A solliciter leur appui. (*)
En présence de l'aggravation subite d'une situation qui n'était plus entière, les envoyés vénitien et piémontais à Paris changèrent de tactique. D'un commun accord, Contarini et Scaglia insinuèrent que, dès l'instant qu'au sentiment des ministres du roi, les articles arrêtés le !«■ janvier renfermaient « quelques bonnes parties ». telles la restitution effective de la vallée de l'Adda aux Ligues Grises et l'exclusion des Espagnols de tout droit aux passages, il était loisible au Louvre d'entamer, avec le concours de ses alliés italiens, de nouvelles négociations A Madrid, en prenant pour base de celles-ci les concessions obtenues par Du Kargis, soit dans le différend de Zucarello, soit dans celui de la Valteline. (*)
A dire vrai, cette proposition soulevait une question délicate. En. traitant avec l'Escurial à l'insu de Charles-Emmanuel et du Sénat de Venise, Louis XIII avait, sans nul doute, trahi la confiance que ceux-ci plaçaient en lui. Mais, cette faute lourde une fois commise, était-il sage, était-il opportun d'autoriser des puissances étrangères à discuter les clauses d'un accord tenu secret jusqu'à ce jour ? On ne le pensa pas au Louvre. Supposé même qu'Olivarès y eût acquiescé, ce qui n'était guère probable, les prétentions si divergentes des intéressés, et, parmi ceux-ci, il convenait de ranger l'Angleterre et le Saint-Siège, eussent rendu la tâche des plénipotentiaires particulièrement ardue et reculé, de plusieurs mois peut-être la conclusion de la paix. Pour ces multiples raisons, le roi, convaincu que sa qualité de chef de la Ligue lui conférait le privilège de négocier au nom de ses alliés, (•) consentit à ce que le secrétaire de Du Fargis rejoignît ce dernier, sans que
(1) Oonlarini al Stnalo. Parigi, !• aprile Iii2<i. loc. cit.
(2) « E, per il vero, si dispera quasi ogni bcne rtella Francis a vaiitaggio délia causa eommone. • Cavazza al Senato. Zurigo, 23 aprile 1G2B. Frari. Svizzeri. XXI.
(5) Cavazza al Senalo. Zurigo, 13 maggio 1626. F r ari. 8 v Iz i er i. XXI. — Oœucrtt à Bftkuttr Morbeguo, 22 mai 1626. B i b 1. N a t. f. fr. 3«S9 P 74.
(4) MiTon à Htrbaut. Soleure, 6 juin 1621!. A f f. Etr. Suisse. XXIII. 296. — Cohtarimt al StKato. Parigi, 12 giugno 162i;. Frari. Francia. LXV.
(6) Aligre à Herbaut. Venise. 2» avril 1626. A f f . Etr. Venise. XLIV. — .S'imoii Contarimi al SfHnIn. Melun, 24 aprile (II-) e 12 maggio 1626. Frari. Francia. LXV. - Marini à Herbaut. Turin. 3 mai 1626. A f f. Etr. Turin. VII.
(6) S. Contarini al Senato. Melun, 24 aprile 16*« (II*-). Frari. Francia. LXV.
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les articles dont son gouvernement exigeait la révision eussent été, au préalable, communiqués aux ambassadeurs de Venise et de Savoie. (*)
Malgré les apparences contraires, tout n'était pas irrémédiablement perdu pour les confédérés italiens de Sa Majesté Très-Chrétienne. Celle-ci n'avait-elle pas engagé sa parole à Contarini, qu'en aucun cas le marquis de Cœuvres ne se dessaisirait des forts de la vallée aux mains des Papalins ou des Espagnols ? (*) En outre, l'espoir subsistait h Turin, comme à Saint-Marc, qu'en fin de compte les conditions convenues entre le premier ministre de Philippe IV et l'ambassadeur français seraient améliorées. (*) On ignorait, à la vérité, l'importance des modifications de texte réclamées par le Louvre. En revanche, l'on ne mettait pas en doute que l'Escurial, si avantagé par l'accord du lei" janvier, ne se montrât disposé h entrer dans la voie des concessions. (*) Mieux renseignés, le duc de Savoie et le Sénat de Venise se fussent assurément épargné une double et amère désillusion. Aussi bien c'était beaucoup moins de la substance du traité, que de sa forme dont se plaignait Richelieu. Et, d'autre part, les conseillers du roi Catholique se préparaient h défendre pied à pied les positions que la coupable faiblesse de Du Fargis leur avait permis de conquérir.
La première et très insuffisante révision des articles du l''i' janvier avait été arrêtée, le 5 mars, à Monçon en Aragon, (^) où Philippe IV et sa cour venaient de se porter. (") Dès le lendemain, Lingendes, secrétaire de l'ambassade française, prenait la route de Paris. (') Il s'y trouva rendu vers le 18 du même mois. Le 22, un Conseil extraordinaire se réunissait au Louvre. Mis au courant, dès l'avant- veille, des nouvelles reçues d'Espagne, le prince de Piémont et Contarini furent conviés à j' assister, encore que le cardinal parût dores et déjà décidé à ne tenir aucun compte de leurs avis. (*) Le 4 avril enfin, après des alternatives de fermeté et d'irrésolution, le traité, amendé sans la participation des envoyés de Venise et de la Savoie, était réexpédié à son auteur responsable avec la ratification royale, ratification conditionnelle, il est vrai, en ce sens que Du Fargis avait ordre de ne s'en dessaisir qiie si Olivarès admettait sans réserve les « esclaircissemens » jugés indispensables par les ministres du roi Très-Chrétien. (^)
(1) Leouardo Moro al Senato. Xladrid, 25 mag^o 182(>. Krarl. Spagiiii. LXI. 191. — Contarini al Senato. Parifri. 10 aprilc lB2fi. Frnri. Frnncia. LXV.
(2) S. Contarini ftl Senato. Meluii. 12 mafçtîio (III') l*î2(i. Frari. F r a n c i a. LXV.
(3) Le duc de Savoie à l'abbé Scaglia. Turin, 15 juin lfi86. A f f . E t r. l' i é m o ii t. III supp'. f» 26. (l) Mai-ini à llerbaut. Turin, 7 avril l(i2ii. A f f. E t r, Turin. VII.
(i) Monzon-y-I'au. capitainiric générale de Saragosse, diocèse de Lérida.
(6) Baltinta .Serra al Ooverno di Oenova. In Monzone, 28 di fcbtjraio c 9 di marzo ir>2fi. A r c h. di Cienova. (Spagna. XXIIIi.
(7) Battifta Serra al Governo di Oenova. Monzone, 9 marzo l(i2(». loc. cit. (R) V. S i r i. Memorie recondite. VI. 108.
(») Ilnttiêta Serra al Oovernodi Oenova. Barcelone. W&prlleiess. .\rch. di G cno va. (Spagna. XXIII). — IttHrnction envoyée par le Pirt' de BêruîU à M' Du Fargi8, touchant leê additionê qu'il faut encore faire à êon traité de Madrid, réformé à Monr^on. Mars lfi2l'>. A r c h. \ a t. M 238.
Rotl, Hutolr* IV. ^
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Cette précipitation était d'un mauvais nugarc pour les adversaires de la paix. Elle ne rappelait en rien la hautaine indifférence que l'on affectait, à la cour du roi Catholique, quant à l'issue, heureuse où. défavorable, des négociations. Entre la diplomatie du Louvre et celle de lEscurial, jamais peut-être le contraste de contenance n'avait paru aussi sensible. Ce n'était pas à dire certes que le désir de voir les hostilités promptement terminées en Italie ne fût aussi grand à Madrid qu'à Paris. (' i A la vérité, on redoutait, dans la première de ces villes, que les concessions arrachées à l'ambassadeur de Louis XIII ne fussent pas ratifiées par ce dernier. (*) Mais, au contraire des conseillers du roi Trfts-Chrétien, qui ne parvenaient pas à dissimuler l'urgente nécessité à laquelle les acculait le maintien sur pied de grosses armées en Champagne, en Picardie, en Piémont et en Valteline, (•) les membres du Conseil d'Etat de Philippe IV mettaient leur point d'honneur & paraître prêts à faire face à toutes les éventualités. Sans réticence aucune, le Comte-Duc avisa Gênes que, à son sentiment, l'Espagne et ses alliés n'avaient plus rien à gagner à la continuation de la guerre au midi des Alpes, mais que néanmoins, si le gouvernement de cette république était d'une autre opinion, Feria recevrait de son maître l'ordre de ne pas déposer les armes. (*)
Conséquent avec la ligne de conduite qu'il s'était tracée, Olivarès refusa, de prime abord, de souscrire aux modifications, dussent-clle être de pure forme, que l'on témoignait vouloir lui imposer. Obsédé par l'insistance de Du Fargis, il cessa d'user de ménagements envers celui-ci et lui conseilla ironiquement de traiter désormais « S l'espagnole et non plus à la française ».(*), A la grande satisfaction de Charles-Emmanuel et de ses alliés vénitiens, tout sembla remis en question. (*) Les préparatifs belliqueux dans le Milanais, un instant suspendus, reprirent de plus belle, (^i et cela malgré le rappel à Madrid de Feria, (•) « homme qui ne vouloit point la paix et qui estoit incapable de la guerre », et son remplacement par Gonzalo Femandez de Cordova, auquel furent adressées de vigoureuses et très précises instructions. (•)
U) BattMa Serra al Gmemo di Oenova. Uarbastro. 16 febbraio ISM. Arcb. diOenova, (Spacma. XXni.) — Aviêo del Oonât-Duquf. al rey. Madrid, junlo 1«Ï6. A r c h. N a t. If mo n* 17.
(2) Baitista Serra al Oovtrno di Oenova. Monzone, 28 febbraio 1628. Arc h. di Genova. (Spagiia. XXIII.) — Ltmardo Moro al Senato. Madrid. 28 aprilt- 1626. Frarl. S pagn a. LXI. 184. — Brautt à Bithune. Bruxelles, 4 avril et i« juin IG»6. Bi bl. N a t. f. fr. n 941 t" 21'* et 31".
(8) Simon Contartni al Senato. Parigi. 25 maggio 1626. Frari. Francia. LXV.
(4) Batlitta Serra al Gottrno di Geiiova. Monzone, 28 febbraio 1626. Arch.di Genova. (Spagna. XXIII.)
(5) Aviêo del Oonaejo de Estado al rey. Madrid, 28, 26 y 29 abril 1626. A r c h. N a t. K Î440 n" 10, II. 19.— Correspondance (changfe. rtu f au i9 avril leis. entre le Comte-Duc et le S' Du Fargit. Arch. Nat. M 232. — Du Fargit à Herbaut. Barcelone, 17 avril 1626. Aff. Etr. Espagne. XIV.
{6; S. Contarini al Senato. Melon, 12 maggio 1626 (III-). Frari. Francia. LXV.
(7) Battiita Serra al Qoverno di Oenova. Barceloiia, 16 aprile 1626. A rch. di Gcno va. (Spagiia. XXIII.)
(8) Val. Antelmi al Senato. Milano, 18 aprile 1626. Frari. Milan o. LXVII. n» 13.
(9) Battitta Serra al Qoverno di Oenova. Barbastro, 16 febbraio 1626. loc. cit. — VilUen à Uetbaut. Milan, 24 avril 1626. Aff Etr. M i 1 a n. I. — Caeuvret au roi. Morhegno, 24 avril 1626. Aff. Etr. Turin. VII. 124. — Leonardo Moro al Senato. Madrid, 10 maggio 1626. Frari. Spagna. I.XI. 187. — cf. V. Sir i. Memorie recondite. VI. U9. — Romegialli. Storia délia Valtellina. III. 254. — Rivier. Beri«htr burgund, Agenten u. 8. w. p. 91.
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D'un autre côté, Cœuvres recevait l'ordre de continuer h se fortifier dans la Valteline et de ne pas considérer l'accord comme conclu, « de peur d'une triste retraitte ». (') Néanmoins, le 29 avril, après une dernière et décisive conférence, tenue à Barcelone, où la cour d'Espagne s'était transportée dès la fin de mars, (') le premier ministre se ravisa. En échange de quelques avantages supplémentaires spécifiés en faveur des Génois, (') il consentit à se désister d'une partie de ses prétentions et à accorder aux Grisons le pas sur leurs sujets dans la rédaction des articles relatifs aux privilèges conservés à ceux-là à l'égard de ceux-ci. (^)
Ce fut plus qu'il n'en fallait pour que Du Fargis se déclarât satisfait. Le 3 mai, (*) Philippe IV revêtit de sa signature le traité réformé, lequel fut antidaté de Monçon, le 5 mars, de manière à laisser supposer qu'il avait été achevé à une époque où le légat n'était point encore l'hôte du roi Catholique. (*) Le 12 du même mois enfin, Lingendes présentait à Sa Majesté Très-Chrétienne, à Fontainebleau, l'instrument définitif, cette fois, de la paix d'Italie. (')
Au point où étaient les choses, la solennisation de l'entente francoespagnole n'était plus qu'une question de jours. Aussi bien Louis XIII ne dissimulait pas son impatience de connaître les décisions arrêtées k Barcelone. (*) Conditionnelle seulement, d'autant qu'elle prévoyait l'adoption ne van'etur par l'Escurial du contre-projet élaboré à Paris, la ratification adressée à Du Fargis, le 4 avril, demeurait sans valeur. (*) Il convenait, par suite, d'en souraetti-e une nouvelle à l'approbation du roi. On s'aperçut aloi's, mais un peu tard, que le maintien du statu quo présentait quelque avantage et que l'incertitude où l'on était, à Madrid, des desseins du Louvre retardait le passage en Allemagne des forces du Milanais et servait en conséquence les intérêts des protégés de la couronne Très-Chrétienne sur les deux rives du Rhin. {*")
(1) Herhaut à Cœiivres. Paris. 24 mars: Fontainebleau, H avril l«2(i. Arch. Nat. KK 1363 t" 220, 27S.^Alvise Zorsi al Senato, Morbe^uo, 12 aprile lfi2(ï. Frari. Val tell In a. VI. — Le roi à CcBitvres. Fontainebleau, 21 avril Iii26. Arcli. Nat. A'/\' J363 f" 276.
(2) Battista Serra al GoveinodiOowvn. Barcelona, 6 aprile 1626. Arch. d i Geno va. (Spaj?na. XXIII.)
(3) Battinta Serra al Governu di denova. Monzone, 6 marxo 1626 loc. cit.
(4) Négociations entre le Comte-Duc et l'amhatiaâeur de France, en me de la rf/ormation du traité de Mon<;on. 28 avril 1626. Arch. Nat. .\I 232.
(6) Battista Serra al Goveriio fli (îenova. Bareelona, 6 maggio 1626. loc. cit. — Mémoire de ce qui n'est obtenu en la réformatinn du traitté, etc. A f f. E t r. F; s p a g n c. XI V. — cf. R o m e g i a 1 1 i. op. cit. III. 249. — contra: Ranke. Kran/.Osische Geschichte. II. 306. et Fagniez. op. cit. I. 231.
(6) Le roi à Du Farj/is. 4 avril 1626. A f f . E t r. E s p a j,' n e. XIV. - cf. V. S i r 1. op. cit. VI. 112.
(7) Batti«ta Serra al Governo di (lenova. Harcelona, 6 maggio 1626. Arch. di Genova. (Spagna. XXIII.) — Leonardo itoro al Senato. .Madrid. 10 inaggio e 11 giugno 1686. Frari. Spagna LXI. 187, 196. — Le roi d Cceuvres. Fontainebleau, 12 mai 1626. Arch. Nat. KK 1383 f» 350. — Cœuvrea à Béthune. Morbegno, 5 juin 1626. Hil>l. Nat. f. fr. .teari f* 80. — V. Siri. op. cit. VI. 123. (12 maggio). — contra: 14 mai: S. Contarini al Senato. Fontainebleau. 15 maggio 1626. Frari. F r a n c i a. l.XV.
(8) Simon Contarini al Senato. Melun. 1* maggio 1626 (II'"). Frari. F ranci a. LXV.
(9) Le roi à Du Farijit. 4 avril 1626. A f f. E t r. Espagne. XIV. — Leonardo Moro al Senato. Madrid. 28 aprile e 25 maggio 1626. Frari. Spagua. LXI. 184, 191.
110) Brasset A Béthune. Bru.velles, 4 avril et 16 juin 1626. B i b 1. Nat. f. fr. 17 n4i f- 21"' et sr». — Alviae Xorzi al Senato. Morbegno. 25 luglio 1626. Frari. Valtellina. VI.
52 Rigne de Louis XIII. 1610—1643. (Mte-ini)
En revanche les partisans de la paix à tout prix tenaient en réserve, à l'appui de leur manière de voir, un certain nombre d'arguments, de valeur très inégale au reste. Parmi eux, il en était d'anciens, déjÀ produits en janvier. Tels la détresse croissante des finances royales (•) et l'irrémédiable insuccès de la campagne contre Gênes. (*) Mais il y en avait d'autres aussi, empruntés aux circonstances de la politique intérieure et extérieure de la monarchie. Ceux-ci, comme ceux-là, semblaient assez propres, il convient de le reconnaître, à faire impression sur l'esprit de Richelieu et sur celui de son maître. C'était la découverte de négociations secrètes entre le duc de Rohan et le Comte-Duc et, par suite, la certitude qne la soumission des huguenots était des pins précaires. (') C'étaient les complots ourdis, avec la connivence de l'Escurial, par le duc d'Orléans, le prince de Condé, le comte de Soissons, tous acquis h l'idée d'une entente franco-espagnole, comme protestation contre l'amnistie accordée aux Rochelois ; {*) l'arrestation du maréchal d'Ornano; la destitution du chancelier d'Aligre; l'état assurément anormal de la cour, « où l'on ne parloit que de procès, d'emprisonnements, de soupçons »; (*) l'échec définitif de la mission de Marcheville auprès de l'archiduc Léopold, que le Louvre avait en vain cherché à gagner k ses vues dans la question du Palatinat, en échange de quelques concessions du côté de la Valteline ; (') la crainte, peu fondée d'ailleurs, que Venise ne tentAt de s'accommoder directement avec le roi d'Espagne ; (') enfin la répugnance instinctive que devait éprouver le fils aîné de l'E^glise & replacer sons le joug hérétique les populations catholiques de la vallée de l'Âdda. (')
L'heure était venue, semblait-il, pour Richelieu de faire face aux responsabilités d'une situation que, plus que nul autre certes, il avait contribué à créer. Mais telle n'était pas son intention. Au commencement de mai, soit peu de jours avant l'arrivée de Lingendes à Fontainebleau, le cardinal, prétextant une indisposition, s'était retiré A Limours. (•) Ce fut de ce lieu qu'il adressa à Louis XIII, par l'entremise du Père de Bérulle, un préavis favorable à la ratification du traité de Monçon. (>•) Préoccupé, très
{\) s. Contarini al Senato. Parigi U ma«rgio lAM. Krari. Francia. LXV. — U. Ccnazut al Senato. Znrigo, 27 mag^o 1626. Frari. Svizzeri XXI.
(2) S. Contarini al Senato. Melnn. 2S ma^io l.'Se. loc. cit.
(3) BéOiune à Herbaut. Rome, 28 janvier I6ï«. Bibl. N a t. f. fr. 3S7S. —Simon Contarini oJ SmaU. Melun, 24 aprile X626. Frari. Francia. LXV.
(4) S. Contarini al Stnato. Melun, 1» maggio (II") e 2 giugno 16i« Krari. Francia. LXV.
(5) S. Contarini al Senato. Melon, 1» maggio (II**); Parigi, iS gingno l«*6. Frari. Francia. LXV.
(6) Morosini al Senato. Parigi, 25 novembre 1626. Frari. Francia. LXIV. — rf. FKuniez. op. cit. I. 266.
(7) Du Fargit au roi. Madrid, 9 avril 1626. Aff. Etr. Espagne. XIV. — Cœuvret au roi. Trahona. 29 gingno 1626. A f f. E t r. G r i 8 o n s. IV. lOS. — Avito del Conetjo dt Etlado al rey. Madrid. 5 cnrro 1626. A r c h. N a t. K 1440 n' 26.
(8) Mlmoire du garde des tceawe Marillac, touchant In paix de la Valteline. 1626. Arcli. X.it. M 232. — Berbaut à Batêompierre. Paris, 1S janvier 1626. Arch. Nat. KK 1363 f 77.
(9) S. Contorini al Senato. Fontainebleau, l« e 16 maggio 1626. Frari. Francia. LXV.
(10) O. Cavazza ni Senato. Zurigo, 19 agosto 1626. Frari. Svizzeri. XXI. — V. S i r i. op. cit. VI ISI.
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particulièrement, de fortifier le pouvoir royal à l'intérieur, il continuait à ne pas vouloir admettre que la Valteline aux mains des Espagnols, c'était, à bref délai, le triomphe de la cause impériale en Allemagne et, par suite, l'inévitable et prochaine intervention militaire de la France dans les affaires d'outre-Rhin, avec, cette fois, l'appui manifeste des Etats protestants, dont l'alliance allait s'imposer à lui comme une nécessité.
Cependant, en l'absence du premier ministre, ses collègues, malgré les instances pressantes de la reine-mère et de Bérulle, hésitaient à prendre une décision ferme et à recommander au roi l'adoption d'un texte insuffisamment amendé à leur sens. Il fallut, pour lever leurs scrupules, que des éclaircissements supplémentaires leur fussent fournis tant par Lingendes, que par Mirabel, lequel, sur ces entrefaites, venait de rejoindre son poste, au retour de Bruxelles, où l'avait conduit la crainte d'être sollicité d'accorder à Richelieu les très minimes concessions qu'Olivarès s'était obstiné à refuser à Du Fargis. (*j Aussi bien une dernière et véhémente protestation de Contarini devait demeurer sans écho. (^) Résolu à ratifier le traité, (^) Louis XIII en fit la déclaration publique, le 26 mai. (*) A dire vrai, on s'attendait un peu partout à cette solution. Elle fut accueillie avec tristesse par l'Europe libérale ; avec satisfaction, en revanche, par le Saint-Siège et le parti catholique des deux côtés des Pyrénées. (•'') On s'étonna toutefois de la facilité relative avec laquelle le Comte-Duc était parvenu h maintenir, à Barcelone, en mai, les avantages acquis par lui, en janvier et en mars, au cours des négociations de Madrid et de Mon^on.(^)
Le 8 juin, l'Escurial agréa à son tour les termes de la ratification française. (') Désormais la paix pouvait être considérée comme conclue.
(1) Mémoire de ce qui s'est obtenu en la rêfor-ination du traitté, suivant l'instruction envoyée par le roy, le dernier mars î626, et des raisons pour lesquelles certains points n'ont pu être obtenus. Biltl. Nat. Coll. Du Puy. CCCC. 273. — S. Contarini al Senato. Melun, 1° e 12 maggio (IIP) 162G. Frari. Francia. LXV. — V. S i r i. op. cit. VI. 123. - Houssaye. Le cardinal de Bérulle et le cardinal de Richelieu, ij. 91.
(2) S. Contarini al Senato. Parigi, 25 maggio 1()26. loc. cit.
(3) Herbaut à Cœuvres. Fontainebleau, 19 mai 162(!. A r c h. Na t. A'A' 136S I" 302. — Matiftcation par le roi de France de V accomviodement relatif à la Valteline. Fontainebleau, 20 mai l(i2(î. A r c h. Nat. K 11134 11» 3.
(4) Hatiftvation du traité de Moiiçon par le roi de France. Fontainebleau, 20 mai 1026 A r c h. N a t. A' iffS4 n' 3. - Herbaut à Cœuvres. Fontainebleau, 20 mai 1020. A r c h. Nat. A'A^ 1368 t' 855. — Nicolà Sacchetti al Gran Duca di Toscana. Yenezia, G giugno 1026. Arch. Mediceo. Venezia. n» 3012 p. 2. — V. Sir i. op. cit. VI. 124.
(6) Alvise Zorsi alSenato. Morbegno, 15 inarzo 1620. Frari ValteUina. VI. — Herbaut à Miron. Fontainebleau. 21 avril 162(;. Arch. Nat. A'A' IS(13 1^ 275. — 0'. Cavazza al Senato. Zurigo, 5 maggio 1626. Frari. Svizzeri. XXI. — Leonardo Moro al Senato. Madrid, 10 maggio 1620. Prari. Spagua. LXl. 187. — Cavazza à Miron. Zurigo, 27 luglio 1026. A t f. Etr. Suisse. XXIV. 40. — Averardo Medici a Curtio Picchena. Madrid, 1° agosto 1626. A r c h. M e d i c e o. Spagna. 4966. — Batt. Serra al Governo di Genova. Madrid, 21 agosto 1626. Arch. di Genova. (Spagna. XXIII.) — cf. R i v i e r. Berichte burgund. Agenteii. p. 103.
(0) Battista Serra al Governo di Genova. Barcelona, 6 maggio 1620. loc. cit. — G. Cavazsa al Senato. Zurigo, 6 maggio e 10 giugno 1620. Frari. Svizzeri. XXI. — l.eonardo Moro al Senato. Madrid, 25 maggio 1020. F r a r i. S p a g n a. LXI. 191.
(7) Averardo Medici a Curtio l'icchena. .Madrid, i) giugno 1626. Arch. Mediceo. Spagna. 4966. — Bnttista Serra al Governo di Genova. Madrid, 12 giugno 1620. loc. cit. — Aviso del Consejo de Estado al reif. Madrid, 13 junio 1026. Arch. Nat. A' 1440 n" 24. — Avvisi di Spagna. Madrid, giugno 1626. Arch. .M e d i c e o. Spagna. 4966.
54 Règne de Louis XIII. 1610 — 1643. uene-ar)
Présentait-elle du moins quelques garanties de durée ? 11 eût été téméraire de l'affirmer. Au fond, les conseillers de Sa Majesté Très-Chrétienni- étaient seuls de leur avis, lorsqu'ils prétendaient que les articles du 5 mars rétablissaient, dans les deux Rhéties, le statu quo de l'année 1617, réintégraient les Grisons dans leurs droits de souveraineté et excluaient les Kspagnols de la jouissance des passages conduisant d'Italie en Allemagne par la vallée de l'Adda. (*) A tout prendre, les hommes d'Etat de Saint-Marc étaient beaucoup plus près de la vérité, quand ils émettaient l'opinion que la moindre rixe, survenant soit à Tirano, soit à Morbcgno, suffirait à provo<iuer l'intervention armée du gouverneur de Milan dans la région des Alpes rhétiques et à couper Venise de ses communications avec la Souabe. (*) De fait, le traité de Monçon consacrait la réannexion déguisée de la Valteline, de Chiavenna et de Bormio à la Lombardie. (*) 11 aliénait à la France les sympathies de ses alliés et laissait supposer l'existence d'une entente secrète entre le Vatican, le Louvre et l'Escurial. (*) Et c'était précisément l'heure que le cardinal choisissait pour monter au Capitole et s'efforcer de communiquer au roi sa foi dans le succès, très prochain selon lui, de ses conceptions politiques. « Si Dieu, écrivait-il vers cette époque, me fait la grâce de vivre six moys, ♦ comme je l'espère, et davantage, je mourray content, voyant l'orgueil de « l'Espagne abattu, vos alliez maintenus, les huguenots domtez, toutes factions « dissipées, la paix establie dans ce royaume, une union très cstroite dans « vostre maison royale et vostre nom glorieux par tout le monde. » (*) « La philosophie triomphe aisément des maux passés et des maux & venir, «mais les maux présents triomphent d'elle», a dit La Koebefoucauld. ^*) Dans la pensée de son auteur, cette maxime ne s'appliquait pas à Richelieu.
Char les- Emvianuel incline à * accommoder directement avec la cour de Madrid.
— Articles du traité contre lesquels protestent plus particulilrement les
autorités de la Sérénissiine République. — Cœuvres menacé d'abandon par
les contingents vénitiens de son armée. — « Relation du procédé tenu par
le S'' Du Fargis », rédigée par le Pire de Bérulle. — Missions résolues
de Bullion à Turin et de Châteauneuf à Venise, aux Orisons et en Suisse. —
Tris forte position prise par le gouvernement de Saint-Marc. —
Richelieu se laisse devancer dans la communication à ce dernier des
(1) Uémoir» concernant le» obteroatioiii faitei nir le traité envoyf par Dti Fargit en c<mr. Juin IBM. Aff. Etr. Espagne. XIV. — contra : H o u s s a y e. op. cit. lOS.
(ï) S. Contarini al Senato. Melun, H aprile 16«6 (II'-). Frari. Franci». LXV.
(8) Battitta .S'«rro al Governo di (ienova. Monzone, 88 febbraio 16*6. Arch. diUenova. (Spagna. XXIII. '
(4) &'. Contarini al Senato. Melun, 19, 23(1-; e 25 maggio: Parigi, M luglio I6t6. Frari. Fran cla. I-XV.
(5) Bichelieti au roi. Juillet 1626. (hnpr. ap. A v e n e 1. op. cit. II. M.'i.)
(6) Maximes. XXII.
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articles de Monçon. — Elaboration, sous les auspices de Châteauneuf, d'une entente franco-vénitienne, destinée à atténuer l'effet des clauses du traité du 5 mars préjudiciables aux intérêts de la Seigneurie. — Le roi Très-Chrétien autorise celle-ci à se servir pendant dix ans, sous certaines conditions, des routes militaires des Alpes rhétiques. — Venise jouée. — Louis XIII dispose en sa faveur d'un droit qui ne lui appartient point. — Convention du 21 août. — Retards apportés à sa ratification par le Louvre. — Résultats généraux de la mission de Châteauneuf.
V. Si, jusqu'à cette heure, le marquis de Cœuvres était parvenu à se maintenir dans les provinces grisonnes d'outre-monts, il le devait, pour une bonne part, à l'appui que lui avaient prêté les autorités civiles et militaires de l'Etat de Terre-Ferme. Cet appui venant à lui manquer, le général de l'armée de la Ligue n'allait-il pas se trouver à la merci des forces supél'ieures que l'Espagne et le Saint-Siège concentraient à la frontière occidentale de la Valteline ? A Paris, on ne s'était guère préoccupé de cette éventualité, tant que les négociations de Du Fargis avaient suivi leur cours. Or, en mai, il n'était plus permis de se bercer d'illusions quant aux conséquences désastreuses qu'eût entraînée, pour la couronne Très-Chrétienne, la défection immédiate des alliés de Sa Majesté. Depuis le 20 mars, jour auquel le Louvre s'était enfin décidé à communiquer à ceux-ci les nouvelles secrètes qu'il recevait de Madrid, l'exaspération causée, à Venise comme à Turin, par cette révélation tardive s'était quelque peu calmée. Mais elle avait repris de plus belle, ensuite du refus opposé par Richelieu à Scaglia et à Contarini, qui lui demandaient d'admettre leurs gouvernements à discuter certaines clauses du traité en préparation, (i)
A la vérité, la situation particulière que créait l'entente franco-espagnole du 5 mars n'était pas identique pour les deux membres italiens de la ligue d'Avignon. En fait, Charles- Emmanuel seul avait rompu avec le roi Catholique ou, ce qui revenait au même, avec le gouverneur de Milan. Outre que la paix lui coûtait plus de quinze millions, (^) elle l'exposait aux représailles immanquables de l'Escurial, s'il ne réussissait pas à s'y faire inclure à temps. Or, étant donné l'inutilité des démarches que le souverain du Piémont venait de tenter auprès du Louvre, il n'était pas étonnant qu'il fût enclin à s'accommoder directement avec la cour de Madrid, ainsi que le bruit s'en répandait déjà, et qu'il ne pût attendre sans impatience l'heure où, les troupes de Créqui ayant évacué ses Etats, il lui serait loisible de reprendre sa liberté d'action.(')
(1) Aligre à Herbaut. Venise, 2 juin 1626. A f f. E t r. Venise. XLIV.
(2) Avaun: au roi. Turin, 16 décembre 1627. Af f. Etr. Turin, VIII.
(») Valembourg à Herbaut. Vienne, U juin 1626. Aff. Etr. Vienne. XIII. — Marini d Herbaut. Turin, 30 juin 1626. Aff. Etr. Turin. VII. — Herbaut à Châteauneuf. Nantes, 28 juillet 1626. Aff. Etr. Venise.' XLIV.
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A Venise, le désappointement provoqué par la certitude que les alliés du roi Très-Chrétien n'étaient pas compris au traité paraissait non moins vif qu'à Turin. Ce n'était pas, cependant, que, sur les rives de l'Adriatique, l'on ne fût las d'une gueiTe, qui, depuis dix-huit mois qu'elle durait, se poursuivait sans gloin; et sans profit aucun pour la Seigneurie, ('j Mais celle-ci avait à maintenir son prestige à l'extérieur et à convaincre ses adversaires qu'elle était prête à repousser toute agression, au cas où, les hostilités venant à prendre fin en Allemagne, les Austro-Espagnols eussent nourri le dessein de l'assiéger dans ses lagunes. (*) Aussi, encore (|Ue les influences anti-françaises se fussent singulièrement accrues dans le sein du « Collège », les nombreux < papaliste.s » que comptait ce corps n'étaientils pas parvenus à s'opposer h ce que, au lendemain du coup de force exécuté par Pappenheim sur Cliiavenna, les généraux de Terre-Ferme ne se livrassent à des démonstrations belliqueuses et ne secourussent d'hommes et de munitions le chef de l'armée de la Ligue. (•)
Quoiqu'il pût advenir néanmoins, la diplomatie de Saint-Marc semblait bien résolue à ne pas faire plus longtemps le jeu de celle du Louvre. Trompée dans son espoir de se substituer à la France en Valteline et d'obtenir, à la longue, l'autorisation d'occuper Tirano, ce i\m eût assuré, dans l'avenir, ses communications avec la Rliétie, {*) la Sérénissime République protestait à la fois contre la remise possible « du dépôt de- 1623 » au Saint-Père, (*) la suppression de la magistrature grisonne dans les pays sujets des Trois Ligues et l'oubli, volontaire ou non, de toute stipulation relative à la restitution, par les Espagnols, des barques et pièces d'artillerie vénitiennes tombées aux mains de l'ennemi, lors de la malheureuse affaire du 28 septembre 1625.(«)
Sans être, à proprement parler, inquiétante, la situation pouvait le devenir d'un instant ii l'autre. Il ne manquait pas, en effet, dans le « Pregadi » de conseillers assez hardis « pour proposer de se prévaloir du « dégoust des Grisons et de s'emparer des forts de la vallée, pour les « deffendre avec leurs forces et celles des Suisses et Grisons ».(') Aussi
(1) Aligré à Herbaut. Venise. 19 in»i ot 2 juin I6«6. Aff. E t r. Venise. XLIV.
(2) Aligre à Herbaut. Venise, 2i avril 16»6. Aff. Etr. Venise. XLIV. — «Mais Je crains que lea < Vénitiens ne se trouvent prophètes ù l'avenir et qu'après la fln des guerres d'AUemagne. on ne les ■ attacque chez eux. » Aligre à HerbaïU. Venise, 6 mai 16»6. Ibid.
(S) ^it>î»« Zorzi al Henato. Morbegno, U aprile I6«6. K r a r i. V a 1 1 e 1 1 1 n a. VI. — Aligre à H*rbaut. Venise, 6 mai et B juin 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV.
(4) Aligre à Herbaut. Venise, Ï2 avril 1626. loe. cit.
(5) /{i2uca(2i6'at>ota(UiY<n<;i|M-CV<r<i<n<i{. Torino. 7ottobre 1626. Aff. Etr. Piémont. III supp'. PltS*".
(6) Alvise Zorzi al Senatv. Morbetrnu, 12 aprile 1626. Frari. Val te 11 in a. Yl. — Aligre à Herbaut. Venise, 6 mai 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. — ConUtrini al Senato. Parigi, 7 luiflio. 15 e 2» settembre 1626. Frari. F r a ii c i a. LXVI.
(7) Nicolà Hacchelti al Gran Duca. Venezia, 20 giuguo e 10 lugiio 1626. Arc h. Mediceo. Veneiia. 301» t" 18, 26. — Domenico Pandolflni. tecretario, al secrttario di ■Stalo Dimurgo Lambardi, teeretario di S. A. (il Gran Duca). Milano, 15 lugiio 1626. Firenze. Arc h. Mediceo. Milano. s/*/. — Aligre à Herbaut. Venise, i janvier 1627. Aff. Etr. Venise. XLV.
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bien les représentants des puissances étrangères accrédités auprès du gouvernement de la Seigneurie s'attachaient à circonvenir celui-ci et à le rendre favorable aux intérêts de leurs maîtres respectifs. Le roi d'Angleterre eût désiré s'unir à Venise dans une ligue offensive contre l'Espagne. Le pape invitait le Sénat à renoncer aux alliances continentales et à se rapprocher désormais des Etats indépendants de la Péninsule. (^) Le duc de Savoie, enfin, le sollicitait de se joindre à lui pour assaillir Gênes, avec, afflrmait-il, l'appui militaire des Confédérés protestants. (^) A ces diverses suggestions, les autorités de Saint-Marc se contentèrent, il est vrai, de donner des réponses évasives. En revanche. Al vise Zorzi, commissaii'e vénitien en Valteline, reçut l'ordre d'aviser Cœuvi-es, qu'aussitôt le traité de Monçon ratifié, lui et son collègiie piémontais quitteraient la vallée et entraîneraient à leur suite les troupes italiennes de l'armée des alliés. (^)
A cette fois, le danger pressait. On s'efforça, au Louvre, de le conjurer et d'accorder à la Seigneurie quelques tardives mais indispensables satisfactions. Au nombre des griefs nourris par celle-ci à l'égard du gouvernement français, il en était un qu'il importait de faire disparaître au plus vite, d'autant qu'il était de pure forme. On se remémorait encore avec plaisir, sur les rives de l'Adriatique, l'attitude pleine de courtoisie de Henri IV envers les Conseils de la liépublique. On y gardait, en particulier, un souvenir reconnaissant de la mission accomplie, en juillet 1598, par l'évêque de Rennes, Arnaud d'Ossat, chargé de notifier officiellement au Sénat la conclusion de la paix de Vervins. (*) Et l'on regrettait que Louis XIII ne se fût pas inspiré de cet exemple, au lieu de se borner à donner part à Contarini du résultat sommaire des négociations qui venaient de se terminer en Espagne. (^)
A la vérité, le roi Très-Chrétien avait adressé à ses représentants à l'étranger une « relation du procédé tenu par le S"" Du Eargis », relation rédigée par le Père de BéruUe et destinée à innocenter le Louvre d'une participation quelconque aux préliminaires du traité du 5 mars. (*) On se résolut, cependant, à faire davantage, et à dépêcher aux Ligues et en Italie un ambassadeur extraordinaire, à seule fin d'atténuer, s'il était possible, l'impression fâcheuse produite dans ces régions par l'annonce de l'accord franco-espagnol. (') Pressenti, avant tous autres, Bassompierre refusa nettement
(1) Alitjre à I/erbaut. Venise, 24 auùt 162G. A f f. E t r. Venise. XLIV.
(2) Aligre à llerhaut. Venise, 19 juin IfiiS. A f f. E t r. Venise. XLIV. — Marini au roi. Turin, 21 juin 162B. Aff. Etr. Venise. XI>IV.
(S) Cœuvres à Heibaut. .Morbeguo, 20 niai lOSli. Atf. E t r. Suisse. XXIII. 207.
(4) Cavazza al Senato. /urigo. 17 giu^fno 1626. Kraii. Svizzeri. XXI.
(5) Ibhl.
(6) Le roi à ( 'œuvre». Paris, 31 mars 1626. A r c h. N a t. A'A' taen t° 223. — Zorzi al Senato. Morbefçno, 15 aprile 1626. F r a r i. Valtellina. VI. — r/". S i r i. op. cit. VI. 122. — Houssaye. Le cardinal de Bcrulle et le cardinal de Richelieu, p. 100.
(1) Cavazza lU Senato. Zurigo, 19 maggio 1626. Frari. S v i z z e r i. X.YI. — *'. Contarini al Senato. Parigi, 25 maggio 1626. Frari. F r a n c i a. LXV. — Instruction de la paix /l'Italie, pour egire lue, délibérée et résolue devant le roy. 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV.
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d'aflFronter une tâche dont l'exécution n'eût sans doute pas laissé do provoquer un nouveau conHit d'attributions entre lui et le marquis de Cœuvres. (*) On prit, par suite, le parti de confier à Bullion la mission délicate de divertir Charles-Emmanuel d'entendre aux propositions des représentants de la maison de Habsbourg. A la même époque, soit vers le le'' juin, Charles de L'Aubespine, abbé de Préaux, marquis de Châteauneufsur-Cher, conseiller d'Etat, chevalier du Saint-Esprit, précédemment ambassadeur k Bruxelles, puis en Allemagne, reçut l'ordre de se préparer k gagner Venise et de visiter, au retour, les Grisons et les Confédérés des deux confessions. (*)
Trop de temps avait été perdu jusqu'alors en d'inutiles atermoiements, pour qu'il ne fût pas de l'intérêt du Louvre d'ouvrir avec célérité et de conduire avec vigueur les négociations auxquelles il conviait ses alliés. Quelques jours à peine devaient s'écouler entre la décision royale et le départ des deux envoyés extraordinaires pour leurs destinations respectives. Dès le 9 juin, Bullion prenait la route de Turin. (*) Chargé de dissiper les inquiétudes, d'ailleurs justifiées, du souverain du Piémont et de l'engager à s'accommoder « par voye d'arbitrage » avec Gènes, il était, en outre, autorisé A soutenir en secret les prétentions de ce prince h la couronne de Chypre, voire à les encourager par des promesses que le roi Très-Chrétien n'eût pu accomplir sans s'aliéner, à tout jamais, les sympathies de la Sérénissimc République. (*) Mais, dans ces entrefaites, l'empereur s'étant décidé à évoquer à soi l'afi'aire de Zucarello, les pourparlers entamés à ce sujet par le ministre français ne furent pas poussés plus avant. Aussi bien quand Bullion regagna la cour, en septembre, n'emportait-il d'autre réponse, de la part du duc, sinon que celui-ci entendait régler sa conduite sur celle du gouvernement de Saint-Marc. (')
C'était désormais sur Venise qu'allait se concontrer, durant quelques semaines, l'attention de tontes les chancelleries de l'Europe. Au point de
(1) Cavazza al Senato. ZurlK». 19 mag^o, 15 glugno e Ift lugllo \6iS. Frari. Svizzeri. XXI. — S. Contarini al Senato. Parigi, 2 giugno 1616. Frari. Francia. LXV. — MIron d Uerbaut. Solenre. 6 juin 1626. Af I. Etr. Suisse. XXIII. t96. — yicold Sacchelti al Gran Duca. Venezia, 6 • t7 giagno 1626. Arc h. Mediceo. Venezia. n* S0I2 t" 4, 19. — Cautret à ntthune. Sondrio, IS Juin 1616. B i b 1. N a t. f. fr. 8699 f» 86.
(2) Aligre à Herbaut. Venise, i mai 1626. A f f. Etr. Venise. XLI V. — Herhaul d Cmuvreê ; A ttirtm. 26 mai 1626. Arch. Nat. h'K 1363 f" S&4, 365 — Le roi à ifiron. Paris, I" Juin 16*6. Areh. N a t. KK 1363 f 423. — S. Contarini al Senato. Farigi. « giugno 1626. Frari. Francia. LXV. Avi*o del Coade-Diique al rey. Madrid, junio de 1626. Arch. Nat. K 1440 n" 17. - Le roi aux canUmt. M gfnfral et en particulier; aux dizaine du Valaiê. Blois, 12 juin 1626. A f f. Etr. Suisse. XXIII. S05— SU.
(3) Contarini al Senato. Parigi, 12 giugno 1626. Frari. Francia. LXV. — Le due de Satoie au IVince-Cardinal, son fllê, à Rome. Turin, 20 juin, 7 et 20 juillet 1626. Aff. Etr. Piémont. III lapp'. f" 128, 140"'', 142">.
(4) Inttruction ou S' de Bullion, etc. B i b 1. X a t. Coll. Brienne. CXVII. — DomeHieo nindulftni a Dimurgo Lambardi, secretario di Stato di S. A. di Firenze. Uilano, 29 luglio 1626. Firenze. Arch. Mediceo. Milano. Siet. — Aligre à Herbaut. Venise, 27 août I62«. Aff. Etr. Venise. XLIV. — cf. Slri, VI. 19J.
(5) Bullion à Herbaut. Turin, 30 aoflt 1626. Aff. E t r. T u r i n. VII. - rf. L i n a ge d e V a u c 1 e n n e 8. op. cit. (Bibl. Nat. f. fr. 47 984.) — V, Siri. op. cit. VL 1»1 sqq.
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vue strictement diplomatique, la position prise par le Sénat était très forte. Il ignorait le traité de Monçon. {^) A Madrid, Du Fargis, après avoir promis au représentant de la Seigneurie de lui en procurer une copie, était revenu sur sa parole. (^) A Paris, à la vérité, Kiclielieu avait consenti à ce que lecture en fût donnée à Contarini ; mais, lorsque celui-ci s'était avisé d'en réclamer une expédition authentique, on l'avait éconduit, comme les envoyés de La Haye et de Berne d'ailleurs. (^) Si étrange que la chose puisse paraître de prime abord, Grisons, Suisses, Piémontais, Vénitiens devaient être les derniers k connaître les stipulations d'une entente qui les intéressait, chacun en particulier, au plus haut degré. Dans la réalité, la Porte Ottomane reçut communication des articles du 5 mars avant les Ligues de Rhétie. Quand, en effet, au commencement d'avril, Des Hayes, se rendant à Constantinople, traversa Soleure et Zurich, ce diplomate emportait dans ses bagages un extrait du traité, dont Miron continuait k ignorer l'exacte teneur. (*)
A première vue certes, cette politique pleine de réticences avait de quoi surprendre. Elle trouvait néanmoins son explication dans ce fait, qu'à ce moment-là encore, le mot d'ordre donné à Madrid était aveuglément suivi à Paris. Or, aussi longtemps que la ratification française demeurait suspendue, l'Escurial avait intérêt à ce que les avantages consentis à Olivarès par Du Fargis fussent tenus secrets. (^) D'autre part, au Louvre, on ne semblait pas pressé de metti'e les alliés de Sa Majesté dans la confidence d'un aiTangenient auquel celle-ci hésitait au reste à souscrii-e. L'emploi de cette tactique dilatoire présentait, il est vrai, un danger sérieux, en ce sens qu'il exposait la France à se voir devancée par l'Espagne, le jour où cette puissance estimerait opportun de divulguer les termes d'une entente qui n'était profitable qu'à elle seule. (*) Il etît été facile à Richelieu de se prémunir contre toute surprise, en assumant lui-même l'initiative d'une pareille mesure. Le cardinal s'en abstint. Aussi quand, dans la seconde moitié de juillet, on se décida, à Paris, à faire droit aux instances réitérées du Sénat, il était trop tard. (') Depuis quelques jours déjà, un courrier venu de Gênes avait remis aux autorités de Venise, comme à celles
(1) Bellujon à Htrbaut. Uienoble, 2« avril 1S26. Aff. E t r. Turin. VII. — Aligre à Herbaul. Venise, 6 juin 1626. Aff. E t r. Venise. XLIV.
(2) Leonardo Moi'O al Senato. Madrid, 1° e 6 giugno 1626. K r a r i. Spagna. LXI, 192, 193.
(3) S. Contarini al Seiiato. Parigi, 25 maggio e 30 giugno 162G. F r a r i. F r a n c i a. LXV. — < L'ambasciatore Simon Contarini ne dà conto in sustanza, scrivendo che i ministri regii appena gliele havevan Ictte una volta, senza volergliene dar copia. » Nicolà SaecheUi al Oran Duca. Venezia, 6 giugno 1626. A r c h. M e d i c e o. Venezia. 3012. p. 2.
(4) Miron à Herbaut. Soleure, 30 mai 1626. Aff. Htr. Suisse. XXIII. 286. — t'avazza al Senato. Zurigo, 7 aprile 1626. F'ra ri. 8 v i z /. e r i. XXI.
(5) Contarini al Henato. Melun, 12 maggiu 1626. F r a r i. F r a n c i a. LXV.
(6) Aviso del Coruejo de Eetado al rey. Madrid, 10 junio 1626. Arch. Nat. A' 1440 n" 21.
(7) Contarini al Senato. Parigi, 21 luglio 1626. Frari. Francia. LXV.
60 Riyne de Louis XIII. 1610 — 1643. (tiM-m?)
de Florence d'ailleurs, (*) une copie, de source madrilène, des articles de Monçon. (*)
La mission du S^ de ChAteauncuf débutait en somme sous d'assez médiocres auspices. Contarini , auquel il était peu sympathique, et qui le jugeait « flegmatique et lourd »,(^) le desservait par avance auprès du gouvernement de Saint-Marc. (*) De leur côté, les Espagnols ne se privaient pas d'insinuer que les oflFres de compensation, illusoires selon eux, dont il était porteur, ne seraient pas agréées sur les rives de l'Adriatique. (*) Les Grisons, enfin, agitaient, un peu tardivement il est vrai, de ne pas se désintéresser des négociations dont on leur annonyait l'ouverture imminente et, par suite, d'accréditer à Venise des députés chargés d'épier avec un soin jaloux les moindres démarches de l'ambassadeur extraordinaire. (•) Parti de Paris, le 18 juin,(') celui-ci s'arrêta à Turin, (*) puis à Mantoue, rejoignit Aligre dans les derniers jours de juillet, (•) et obtint aussitôt audience au « Collège » (^'') Ce n'était pas sans impatience que ce corps attendait les propositions que s'apprêtait à lui faire l'envoyé du roi Très-Chrétien. Assurément le traité du 5 mare, dûment ratifié, n'était plus susceptible de
recevoir aucune modification. (") Mais, encore que l'opinion ne fût pas unanime sur ce point, (i») il semblait, à première vue, possible d'atténuer, par le moyen d'une convention franco-vénitienne, l'effet d(!S clauses de l'entente francoespagnole jugées particulièrement préjudiciables aux intérêts de la Seigneurie. Sans aller jusqu'à autoriser le renouvellement des néfastes capitulations de Davos, contre lesquelles de justes préventions subsistaient à Paris, ('•) le
(1) Cioli a Sacehetii. Floreuz», 8 nfiroBto 1616. Arc h. Mediceo. Veiiezia. ii* 3014 P S. (ï) Oeuvre» à IlUhune. Sondrio. 3 Juillet 16M. B i b 1. N a t. f. fr. ««sa f 9)i. — BattUta Serra al Govei-no di Genova. Monzone, » inar/o 1626. Arch. di It e n o v «. (Spa^nn. XXIII. i
(3) < E un frauccae flemtnatico, chv pe^antoinente camiiia nrl i<no ditcurao. > Contarini ai SenaUt. l'arigl, 2 |;iugiio 1626. Frnri. Kranciu. I,XV.
(4) Xicolù SaccheUi al Gran Duca. Vunczia. 13 gluguo 1626. Arch. U e d I C e o. Veneïla. ii* toit f 8. — Contarini al Seiiato. PuTiiç'i. ta niugao 1626. Krarl. Kraiicia. LXV.
(5) t'avazza al Senato. Zurt({0. 15 aRosto 168». Krari. Sv Izierl. XXI.
(6) InMrucliOHn (non ejiciitêe»! au colonel Ouler et au capiiainr Gatpard Uolina, charger J'acctmplir une iiiieaion exlraordinairt à Venise. Coire, 28 Juillet/' août 1626. — Lettre» de créance m faveur de» iiiimee, adrexféiK au youveriieuient de Veniee. 6/16 août 1626. — Die Hiubter und RathtgeanU ymeiner .V Pilndten, sua Chur versainbt, den tcolyeboi'nenf hvchyeackten, tcoletllen, ijentrCHyen etc.^ Herren A'. A'. aUt Ikrer Bapstlichen Heiligkeil, der aller Chrinlenliclteien und cathol iechen Klinig il""" zuo Franckreich und Hi^panien, aie auch pirnUichen TJ" Uerlzogen von Saffoy extra und ordinari ambatadoren, su Venedig oder ico sie anzuolreffen. Cliur, 6./16. Auf^ast 1626. 8 1- A r cb. Chur. Akteii. — Ouler an die m Hàubter :u Chur. Sondrio. 1./1I. Aug^ust 1626. fbid.
(7) Cœuvres à ttéthune. Sondrio. 17 juillet 1626. B i b 1. N a t. f. fr. se9S (• 94.
(8) Châteauneuf à Béihune. Turin, 12 juillet 1626. B i b 1. X a t. f. fr. SSSI f* 22. — Le duc de Savoie, à l'abbi Scaglia. Turin, 20 aoOt 1626. Aff. Etr. Piémont. III »upp'. f* S».
(9) Le dimanche 26 Juillet au soir. Nicolà Sacchettl al Oran Duca. Veuezia. 1* agosto 1626. .Arch. M e d i c e o. Vcnezia. n* 3012 P 48.
CIO) Lettres de créance du S' de Châteauneuf. Blois, 12 juin 1626. Krari. Cancelleria aecrcto, l'acU. Série I-, Busta XXIX. n» Mfi. - Aligre à Ilerbaut. Venise. 28 juillet 1626. Aff. E t r. V c n 1 » e. XLIV. — Cavuzza à Miron. Znritto, 27 luglio 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 40. — <*4/eo«Mf«/' à Bltkune. Venise, 8 août 1626. B i b I. N a t. f, fr. sew f* 24.
(11) Contarini al Senato Parigi, 2 e 30 «lutsno 16*6. loc. cit.
(12) Cavazza al Senato. Zurigo, 23 aprile 1626. Frari. Svizzer i. X.KI.
(13J Bélkune à lierbaut. Rome. 2ii mai 1626. B i b 1. N' a t f. fr. »«?«. — cf. V. S i r i. op. cit. VI. 199.
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Louvre ne se trouvait-il pas en mesure d'assurer aux maîtres de l'Etat de Terre-Ferme, dans certains cas nettement déterminés, la libre disposition des routes militaires des Alpes rliétiques ? On en doutait si peu à Venise que le Sénat avait fait prier Cœuvres de recommander au roi cette solution, équitable entre toutes , (*) et que , au cours d' une conférence tenue chez Richelieu, celui-ci s'était vu pressé par Contarini de solliciter de Sa Majesté la promesse formelle que la République ne serait point exclue de la jouissance des passages, tant dans la Valteline que dans les Trois Ligues. (^)
Au demeurant, on comprenait si bien, dans l'entourage royal, la nécessité qu'il y avait à « faire quelque chose » en faveur de Venise, que Châteauneuf avait l'ordre de reprendre avec les délégués du gouvei-nement de Saint-Marc la conversation ébauchée k Paris entre le cardinal et le représentant de la Seigneurie. {^) Néanmoins, cette démarche et l'offre qui en était le corollaire ne devaient se produire qu'après que les autres moyens propres à entraîner la ratification du traité de Monçon par le Sénat auraient été épuisés. (*) Fidèle à ses instructions, l'ambassadeur extraordinaire s'efforça, de prime abord, d'interpréter à l'avantage des alliés d'Avignon et de leurs protégés des Trois Ligues ceux d'entre les articles du 5 mars dont l'ambiguïté voulue constituait précisément, pour la diplomatie de l'Escurial, le plus incontestable des succès. (*) La tftche était délicate. Au ton « plein d'aigreur » de la réponse qui lui fat faite, il se rendit compte de l'erreur dans laquelle il était tombé et changea ses batteries. (') Successivement l'envoyé de Louis XIII assura- le «Collège» que son maître favoriserait des levées de troupes régnicoles pour le service de l'Etat de Terre-Ferme et proposa la constitution soit d'une ligue défensive entre la France, Venise et la Savoie, soit d'une entente de ces puissances avec les Suisses et les Grisons, en vue d'exiger des Espagnols l'immédiate exécution du traité de Monçon. (') Mais, tout eu remerciant le roi de son offre gracieuse, (8) le gouvernement de la Seigneurie évita de discuter le fond des deux requêtes qui lui étaient présentées, comme aussi de s'engager
(1) Zorzi al Senato. Moibegno, 5 giugno lG2fi. Frari. Valtellina. VI.
(2) Contarini al Senato. Parigi, 12 magfçio e 2 ^iugiiii 1B26. Frari Francia. LXV.
(3) Contarini al Senato. Parigi, 12 giiigno IB2fi. Frari. ï' ranci a. LXV.
(4) Instruction baillée au S' de Châteauneuf , allant ombassadf.ur extraordinaire aux Griêons fit à Venise. Juin 162fi. Ait. E t r. Venise. XLIV. f« 104.
t5) cf. Mémoires de R i cil e 1 i e u. (éd. Pctitot). IV. 32 sqq.
(G; Prima audienza di npgotio deU'ambaaciator estrawdinario di Francia, — RispoHa del Sere»' Principe. 1*^ agosto. — Rispo»ta all'amb' di Francia delVEcC"' Senato. 4 agosto. — Replica dell'ambasciator. 5 figosto 1626. Frari. Caiicelleria sécréta. Pacta. Série I*. Busta X.XIX. n" 926. — Aligre et Châteauneuf au roi. Venise, 13 août 1626. Aft. E t r. Venise. XLIV. *
(7) Contarini al Senato. Melun, 1° maggio (!■) ; Parigi, 28 .settembre 1626. Frari. Francia. LXV — LXVI. — Audienza deiil'Amhasciatori di Franza. 14 agosto 1626. Frari. Busta XXIX. n* 9te. — Instruction au S' de Châteauneuf, etc. — cf. V. Si ri. op. cit. VI. 193 sqq.
(81 .S'. Contarini al Senato. Parigi, 15 settembre 1626. Frari. Francia. LXVI.
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à assister le Louvre à l'effet d'empêcher, si besoin était, le renonvellPinent de l'alliance des cantons catholiques avec la cour de Madrid. (')
Il devenait de plus en plus évident (jue l'intérêt des négociations allait se concentrer, de manière presque exclusive, sur la seule question que les hommes d'Etat de Saint-Marc considérassent comme réellement vitale pour l'avenir de leur république. A Paris, Richelieu avait consenti k donner part à Contarini d'un projet aux termes duquel Louis XIIl se faisait fort de procurer pendant dix ans à la Seigneurie l'accès des défilés des Alpes rhétiques. Cet engagement eût été susceptible de prolongation pour une ou plusieurs périodes décennales. (*) Toutefois, dans l'audience du 5 août, Châteauneuf et Aligre comprir<!nt de suite que le Sénat s'attendait A mieux. ('i Aussi bien ce corps espérait obtenir la concession des passages sans limite de temps ou, du moins, pour la vie du roi. Il se refusait, en outre, à admettre que, dans l'écrit destiné à fixer les conditions de cette promesse, aucune allusion, même indirecte, fût faite au traité de Monçon. Enfin, il lui paraissait indispensable que les Grisons ne demeurassent pas dans l'ignorance d'une convention dont ils eussent pu, le cas échéant, entraver l'exécution. (*;
De prime abord, les prétentions vénitiennes furent Jugée* exagérées à la cour de France. Ce n'était pas sans de sérieux motifs que le terme de dix ans avait été assigné par le Conseil royal comme durée du privilège concédé k la République. On désirait, en effet, maintenir celle-ci dans une sorte de dépendance à l'égard du Louvre et la contraindre à solliciter, A des époques déterminées, la continuation de la protection de Sa Majesté. (*) D'un autre côté, A passer sous silence le traité du 5 mars, Louis XIII s'exposait A encourir, de la part des Espagnols, le reproche de jouer double et de désavouer en secret les engag«ments qu'il venait de prendre publiquement. (•) C'était même, à l'entendre, la crainte de provoquer des récriminations à Madrid qui le poussait A ne pas ébruiter ses projets bienveillants envers Venise et à ne pas consulter les Grisons, dont le gouvernement populaire se fût mal accommodé de ces négociations délicates. Mais ce n'était là qu'une défaite. Plus franc, le cardinal n'eût pas caché A
(1) Inulrmliuii baillée au N' île Châieauneuf, i-tc. juin IBïft. Aff. K t r. Venise. .\L1V. — CVicitsza al Stnato. Zurigo, 3 settembrc ifiifi. Krari. Svlzzeri. XXII. — r^. L i ii a g e d e V a u c I e n n e ». op. cit. (Blbl. Nat. f. fr. /7.W:*).
(2) Contarini al Senato. Parigi, i glugiio IfiJB. F r a r i. K r a n c I a. LXV.
(8) Châteauneuf et Aligre au roi. Veiiige, IJ aortt IfiïB. Aff. E t r. Venise. XLIV.
(4) Frari. CanceU. sécréta. Pactn. Série I-. Riista .\XIX. ii' SiS. (6. 13 e 17 a^osto IfiSA. In PregadI). — Disc&rei sopra la elausula ili non admetter la Republiea cftf. nella ticrittura àel panno itt Grieoni, $i nomini il trattato di pace fra le due corone. 18 attoBto ISifi. Ihiil. — Aligre à Herbaut. Venise, 13 et *4 août 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. — <■/". Lin a se de Va u ci ennes. op. cit. (Bibl. N'.tt. f. fr. /7 9«<1. — Si ri. op. cit. tl. 193 sqq.
(5) Le i-ji à Châteauneuf et Aligre. Saint-Gennain-en-Liaye. 27 septembre 1626. Aff. K t r. Venise. XLIV. 322.
(6) Le roi à Châteauneuf et Aligre. 27 septembre 1626. — Contarini al Senato. Parigi. 2 ottobre 1626. Frari. Prancia. LXVI. — Cavaz:a al Senato. Zurigo, 8 ottobre 1626. Frari. Svizzeri. XXII.
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Contarini la raison vraie de ses inquiétudes. Trompée sciemment par Du Fargis à Monçon, la diplomatie vénitienne l'était, une fois de plus, à Saint-Marc même, par Châteauneuf. En offrant à la Seigneurie le libre usage des passages rhétiens, le roi de France disposait d'un droit qui ne lui appartenait point. (1) A la vérité, l'article XIV du traité franco-suisse du 31 janvier 1602, auquel avaient adhéré les Trois Ligues, stipulait tacitement que Sa Majesté pourrait faire bénéficier ses alliés et amis des privilèges que lui assurait le renouvellement des anciennes capitulations conclues par ses prédécesseurs avec le Corps helvétique. (*) Mais, à la requête des Grisons, une lettre de revers leur avait été accordée, le 17 janvier. Et, dans cette lettre, le roi s'engageait à les consulter et à obtenir leur agrément avant d'acheminer vers la Rhétie des troupes qui n'eussent pas été à la solde de sa couronne. (')
Instrument sans doute inconscient de la duplicité du cardinal. Châteauneuf n'avait reçu, ft son départ de la cour, qu'une copie authentique de l'article XIV (*) de l'alliance renouvelée du vivant de Henri IV. Ce fut cette copie, sans valeur aucune en l'espèce, qu'il exhiba, le 11 août, en présence des délégués du Sénat, lorsque ceux-ci, pris de certains doutes, demandèrent à s'assurer que le Louvre ne leur faisait rien proposer qu'il ne fût en mesure d'accomplir. (^)
Après plusieurs conférences, où les négociateurs vénitiens témoignèrent d'une remarquable ténacité, l'ambassadeur extraordinaire, convaincu qu'il ne pourrait vaincre leurs répugnances, consentit enttn, le 21 août, à signer, « sous le bon plaisir du roy », une convention par laquelle celui-ci s'obligeait à procurer, sa vie durant, aux levées étrangères de la Seigneurie libre passage à travers les deux Rhéties. Dans ce document, aucune mention n'était faite du traité du 5 mars. En compensation, il y était stipulé que le Louvre ferait ratifier par la diète grisonne l'engagement qu'il contractait à l'endroit de ses alliés de Venise. (*)
Au total, le gouvernement de Saint-Marc voyait ses efforts couronnés de succès. (') Toutefois sa victoire était plus apparente que réelle. Et d'abord, il continuait à ignorer que les Trois Ligues fussent en droit de s'opposer, le cas échéant, à la réalisation de la promesse française. Puis, encore que celle-ci eût été couchée par écrit, il demeurait entendu qu'elle ne devait sortir ses effets qu'autant qu'elle aurait été acceptée par le roi. (*) Or, ce dernier
(1) cf. Mémoires de Richelieu, (éd. Pùtitot). IV. 34.
(2) cf. Du Mont. Corps diplomatique. V" p. 20.
(3) Eidg. Absch. V> 1888. — cf. Tome III du présent ouvrage, p. 1004.
(4) Article XIV du texte français^ ; XVI du texte allemand.
(B) 8 e 11 agosto I62fi. lu Pregadi. Frari. Caueell. sécréta. Pacta. Série I". Busta XXIX. n« 9â6'.
(6) Srrlttura ■parlir.dare che i S'' Anib" di Fi-anria dano alla Ser. Republica di Venetia net proposito del Tpateo per la Rhetia et Valtellina, paesi de Grieoni. 21 agosto 162fi. Frari. Cancell. Sccreta. Paet.1. !ieTieI:Baata.XXIX.n' 926. — Miron à l'évéque de Bâle. Soleure. 17 septembre 1626. Arch. Bourgeoisie de Forrentruy. Section Politique. B' 26. — cf. V. Si ri. op. cit. VI. 198.
(7) Nicdà Sacchetti al Oran Dura. Venezia, 22 agosto 1626. Arch. M e d i c e o. Veuezia. n» 3012 f 62.
(8) AUgre au roi. Venise. 18 janvier 1627. A f f. E t r. Venise. XLV.
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paraissait fermement résolu à ne rien précipiter h cet égard avant la complète conclusion de la paix. (*) Le 27 septembre cependant, Louis XIII avisa Aligre que, disposé en i)rincipe à intervenir auprès des Grisons en faveur des intérêts de la République, il tenait essentiellement, en revanche, k ne pas s'obliger pour un terme supérieur à dix ans et, de plus, à préciser que l'initiative prise par lui ne dérogeait en rien aux articles arrêtés :\ Monçon. (*) C'était remettre le tout en question. (») L'ambassadeur ordinaire réussit à faire entendre à Paris la voix de la raison. (*) Mais ce fut le 4 décembre seulement que ses inquiétudes cessèrent. (*) Aussi bien, ce jour-là, un courrier lui apporta la ratification royale, de l'expédition de laquelle il commençait à douter. (•) Conforme A r« écrit» du 21 août, sauf en ce qui concernait la durée de l'engagement, réduite à dix ans, elle reçut l'agrément du « Collège », mais ne lui fat livrée que le 30 août 1627, alors que l'influence espagnole régnait en maîtresse dans la vallée de rAdda.('i
Si, dans les derniers .jours d'août 1626, le Sénat estimait encore que la promesse obtenue par lui des représentants du Louvre donnait une satisfaction à tout le moins partielle à ses plus légitimes espérances, (•) Châteauneuf, de son côté, n'avait pas à regretter le séjour d'un mois qu'il venait de faire à Venise. (') Au moment de son arrivée dans cette ville, à la fin de juillet, il avait trouvé le gouvernement de Saint-Marc décidé à rappeler ses troupes de la Valteline et k laisser Cœuvres seul aux prises avec les forces du Saint-Siège et de Milan. (") En outre, le résident" de la Seigneurie aux Ligues intriguait & Coire, à Zurich, à Berne, dans l'intention de susciter des embarras à la France et d'entraver l'accomplissement du traité du 5 mars. ("J Or, le 25 août, à l'heure où l'envoyé du roi Très-Chrétien
(I) Herhaut à Châteauneuf. Saint-Oermain-en-LaTe, ti septembre IflM. A f f. E t r. V r n I s c. .XLIV. 376.
(S) Le roi à Châteauneuf et Aligre. Saint-bermain-eii-Laye. n aeptembre IHH. A f f. B t r. V e n i :> c. XLIV. 332. — Contarini al Senato. Parlai. 2 ottolire IBJft Frarl Kraiicia. LXVI. — Siri. Mem. recondite. VI. 198.
(S) Alvise Zarzi al Senato. Morbegno, 22 uttobrv iste. Frari. Valtellina. VII.
(i) Aligre à Herbaut. Venise, 24 août lB2<î. A f f. K t r. Venise. XI.IV. — Herhaut à Couvre». Saint-Oennain-en-Laye, 11 novembre 1626. Arch. Na t. KK 1394 f S66.
(5) Aligre au roi. Venise, 6 décembre 1626. A f f. E t r. Venise. XLIV.
(6) Ratiftcalion royale de la convention signée par le S' de Châteauneuf. Saint-Germain-en-I^ye, 15 octobre 1626. Frari. Cancell. sécréta. Patti sciolti. n* .927. (Busta XXIX).
(7) Frari. Esp. Principi. (30 agosto 1827.) — Aligre à Châteauneuf. Venise. 1- janvier 1627. Aff. Etr. Venise. XLV. — Aligre à Herbaut. Venise. 17 septembre 1B27. Aff. Etr. Venise. XLV.
(8) Il duca di Venetia al Serenissimo Re di Francia. 22 agosto 1626. Frari. Basta XXIX. n* 9tS. — Cavazza à Miron. Zurich, 24 septembre 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. f» .H65.
(9) 22 août 1S26 Son audience de congii. Frari. Esp. Roma. — Châteauneuf à Hf.lhune. Venise. 22 août 1626. Bibl. X a t. f. fr. .se.lt f 28.
(10) Châteauneuf à Bêthune. Venise. 8 août 1626. Bibl. X a t. f. fr. .se»! C 24. — cf. L i n a g e de V ancienne s. op. cit. (Bibl. Nat. f. fr. n 9S4).
(II) Aligre à Herbaut. Venise, 30 juin 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. — NicolO Sacchetli al Oran Duea. Veneïia, 4 luglio IG2fi. Arch. Mediceo. Venezia. n* S0i2 f* 24. — Caeazza al Senato. Zurigo. 10 settembre 1626. Frari. Svizïeri. .XXII. — Herbaut à Châteauneuf. 18 août 1626 Vff Etr. Ve n i s e. XLIV.
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quitta les rives de l'Adriatique, (i) la situation s'était à ce point améliorée que le Sénat, bien qu'il continuât à se défendre de songer à ratifier l'œuvre de Du Fargis, consentait à ce que les quelques milliers d'hommes qu'il entretenait dans la vallée de l'Adda y demeurassent, les uns jusqu'à la démolition des forts, les autres jusqu'à la définitive exécution de la paix.(-) D'autre part, Châteauneuf n'emportait-il pas de Venise l'assurance réconfortante qu'au cours de sa mission en Suisse, Miron et lui rencontreraient dans la personne du représentant de la Seigneurie à Zurich un auxiliaire précieux, disposé à seconder leurs efforts, tant en vue de la constitution d'une ligue défensive contre les empiétements de la maison d'Autriche ou du maintien de l'interdiction du passage aux lansquenets allemands acheminés vers l'Italie, qu'à l'effet de contrecarrer le renouvellement du traité qui liait à l'Espagne les cantons de l'alliance Borromée?(')
Situation extrêmement précaire de Cœuvreu en Valteline. — Dénûment de .ion armée. — Il demande .ion rappel. — Dernières escarmotlche.i avec, les Espagnols. — Licenciement d'une payiie des troupes grisonnes et suisses. — Cœuvres maréchal de France. — Entraves apportées par Urbain VIII à V exécution de la paix. — « Démolition et restitution. » — Expédients proposés. — Bévues répétées de Du Fargis. — Richelieu cherche à traîner les choses en longueur. — Nouveau désaveu infligé à l'ambassadeur français en Espagne. — Insuccès des négociations ébauchées au Vatican entre Béthune et (Mate. — Réception de Châteauneuf dans la vallée de l'Adda. — Cœuvres et lui se rendent à la diète de Poschiavo. — Insuffisance des explications fournies par eux aux députés grisons. — Echec de leiir.i premières démarches. — Pourparlers avec les Valtelins. — Mésintelligences entre ces derniers et les habitants de Chiavenna et de Bormio. — Les uns et les autres ratifient néanmoins les articles de Monçon. — Echanges de vues entre les ambassadeurs français et le gouverneur de Milan. — Des négociations pour l'exécution du traité s'ouvrent derechef à Rome.
VI. La nouvelle de !'« étrange procédé du S'' Du Fargis», rendue publique à Paris, le 20 mars, était parvenue à Morbegno vers le milieu d'avril. (*) Elle fut le signal d'un véritable « sauve-qui-peut » parmi les corps
(1) Le lundi 24 août. — Xicolà Sacclietti al Oran Duca. Veiieisia, 2a agosto 1626. A r c h. M e il i c e o. Venezia. n» 8012 f» 65. — Aligre à Herbaut. Venise, 24 août 1626. A f f. E tr. V e n i s e. XLIV.
(2) Le roi â Uhdteaiineiif et Ali</re. Saint-Germain-en-Laye, 27 septembre 1626. 01 1. E t r. Venise. XLIV. 332 — c^. M é m o i I- e s d e R i c h e 1 i e u. (éd. Petltot). IV. 162.
(3) 8 agosto 1626. In Pregadi. F r a r i. Cancell. sécréta. Pact.T. Série P. Busta XXIX. n* 926. — Aligre à Herbaut. Venise, 24 août 1626. A f f. E t r. Venise. XLIV. — Châteauneuf et Alii/re au roi. Venise, 24 août 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV.
(4) Zorzi al Senato. Morbegno, 13 aprile 1626. F r ii r i. V a 1 1 e 1 1 i n a. VI. — Cœuvres ati roi. Morbegno, 24 avril 1626. Aff. Etr. Turin. VII. 124.
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français de l'armée de la Ligue. (') Officiers et soldats, déjà découragés de l'abandon dans lequel les laissait la cour, n'eurent désormais d'autre préoccupation que celle de regagner leurs foyers, afin de ne point assister à l'exécution d'une paix que la plupart d'entre eux qualifiaient de désastreuse. De ce fait, la situation de Cœuvres, de difficile qu'elle était devint extrêmement précaire. D'un côté, le roi lui en,joignait de continuer à se tenir sur une prudente défensive. (*) De l'autre, les renforts qui lui arrivaient, à ce moment-là, de France et de la Suisse protestante ne montaient qu'à deux mille et quelques cents hommes et comblaient à peine les vides qui venaient de se produire dans ses régiments. (») C'était peu, au cas où les hostilités se fussent rouvertes à bref délai dans la Valteline. C'était trop, s'il s'agissait seulement de veiller à l'accomplissement des principales clauses du traité. En réalité, les troupes réunies dans la vallée de l'Adda souffraient de toutes les privations. ("*) Leur dénûment était complet, quoique le marquis et ses lieutenants se déclarassent prêts « à vendre jusqu'à leur dernière chemise » pour les satisfaire. (*j Privées de solde depuis plus de quatre mois, (•) elles semblaient à la veille de se mutiner. (^) Abandonné sans ressources à la merci d'événements qu'il n'était pas en son pouvoir de conjurer, Cœuvres céda au découragement. Il dépêcha à la cour Mesmin, secrétaire général de l'armée, avec la mission de demander son rappel et d'obtenir que sa succession fût dévolue au S"" de Feuquières, l'un de ses maréchajix de camp, à défaut du S"" d'Haraucourt, dont le départ pour la France était imminent. (* i
Ce fut dans ces entrefaites qu'un courrier, venu de Paris, apporta au chef des forces de la Ligue, outre l'avis de la ratification du traité par le roi, l'ordre de licencier quelques-uns de ses régiments et de ne conserver
(1) Couvre» à Herbaut. Morbepno, lï avril I6«fl. Aff. Etr. Tarin. VII. 104. (») Le roi à Cœuvres. Fontainebleaa, 21 avril I6»6. Arcli. Nat. KK ises f* S76.
(3) Miron à Bâle. Solenre, 6 mar» I6ï<i. St-Arcb. Basel. Frankreich. F 7'. (Werbungeii ibU—nU.i — Miron â Herbaut. Soleure. 7 avril 1626. A f f. E t r. S u i s 8 e. .\XIII. 105. — Le roi à Miron. Fontainebleau. 14 avril 1626. Arch Nat A'K Ises P 271.— Halo à Herbaut. Morbrpio, 18 avril 1628. Aff. Etr. Tarin, vu. 128. — Cœuvre» à Herbaut. Morbepio. 14 mai 1626. Aff. Etr. T n r i n. Vil. 147. — e^ Sprecher v. B e r n e g g. op. cit. I. 537.
(4) Herbaut à Malo. Blois, 24 juin 162«. Arch. Nat. KK ises f 4SI. — Comvre* à Zorzi. Sondrio. 8 novembre 162G. Frari. Valtellina. VII. — cf. Rivier. Berichte burgnnd. Agenten. p. 104.
(5) La Saludie d Herbaut. Tirano, 21 août lt>26. Aff. Etr. Sui 8 se. XX IV. 75.
(6) La Saludie à Herbaut. Morbegno, 21 avril 1626. Aff. Etr. Turin. VII. 122.
n) Zorzi al Senato. Morbegno, 19 maggio 1626. Frari. Val tell in a. VI. — Malo à Herbaut. Camp de Morbegno, 20 mai 162(). Aff. Etr. Suisse. XXtlI. 269.— Cœuvre» à Herbaut. Morbegno, 20 mai; Sondrio, 18 juillet 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIIt. 267. — Cœuvres à Bithune. Morbegno, 22 mai 1026. Bibl. Nat. f, fr. ses» f H. — Domenico Pandolflni, necretario, al secretario di Staio Dimurgo Lambardi. Milano, 15 luglio 1626. Firenze. Arch. Medioeo. Milano. at6l.
(8) Miron à Herbaut. Soleure, 7 avril 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 106. — Ccmvret A Béthune Morbegno, 1" mai 1626. Bibl. Nat. f. fr. 369» f 70. — Cœuvret à Béthune. Sondrio, 8 mai 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3699 f» 72. — Cœuvres à Herbaut. Morbegno. 25 et 30 mai 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 282; Turin. VII. 168. — Cavazza al Senato. Zurigo, 15 luglio 1626. Frari. S v i z z e r i. XXI. — Miron d Herbaut. Soleure. 16 juiUet 1G26. Aff Etr. Suisse. XXIV, 26.
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sur pied que quatre mille hommes, dont deux mille Suisses. (') Or, cette mise en demeure était bien propre à augmenter la perplexité du marquis. Loin de désarmer, les Espagnols concentraient de nouveaux tercios en Lombardie(*) et, le 17 mai encore, une escarmouche s'était engagée à l'Archetto, sur les rives du lac de Mezzola. (') D'autre part, en exécutant à la lettre ses instructions, Cœuvres risquait de précipiter la retraite des troupes vénitiennes d*e la Valteline, car la Eépublique ne semblait guère disposée à assumer les responsabilités auxquelles la France cherchait à se soustraire. (*) Puis il exposait la Rliétie à une invasion autrichienne toujours menaçante, dès l'instant que l'archiduc Léopold n'avait pas renoncé à ses prétentions sur les Droitures. ('') Enfin, il ne savait à quel expédient recourir pour éteindre, avec les 300 000 £ qu'on lui envoyait de Paris, la dette de 1 200 000 £ que le trésor royal avait contractée à l'égard de son armée. {^) Si inopportunes que lui parussent les mesures décrétées à la cour, Cœuvres ne pouvait que s'incliner et obéir. (') A la vérité, le licenciement du premier régiment grisou, celui de Brugger, s'opéra sans difficulté. La défense du Steig et du Pont du Rhin fut confiée aux Bernois, ce qui contribua à calmer les appréhensions des autorités des Trois Ligues. (^) Mais les choses se gâtèrent quand le général voulut imposer à certains de ses subordonnés des réductions d'effectifs auxquels ceux-ci se refusaient à consentir. Il fallut entrer en composition avec les officiers des troupes de Diesbach, de Schmid, de Ruinelli. Aussi bien ce ne fut qu'au prix de grands sacrifices que l'on parvint sinon à leur faire entendre raison, du moins à obtenir d'eux qu'ils ajournassent de quelques mois l'exposé définitif de leurs exigences. (')
(1) Herbautù, Cœuvreê. Fontainebleau, 12 mai 1628. Arch. N a t. KK 1863 f» 350. — Le roi à Miron. Fontainebleau. 19 mai 1626. Arch. Nat. KK 1363 t' 851. — Herbaut à Cœuvres. Nantes, 6 juUlet 1626. Arch. Nat. KK 1364 f" 70.
(2) Valerio Antelmi al Senato. Milano, 6 giugno 1626. Frari. Milano LXVII. n" 22. — Miron à Herbaut. Soleure, 20 juin 1626. Aff. Etr, Suisse. XXIII. 323. — Oivazza al Senato. Zurigo, 26 giugno 1626. loc. cit. — Ausschreiben der Uiiupter ijem. III Bilmle :u Chur versammelt. 6./16. Juli 1626. (cf. .1 e c k 1 i n. op. cit n" 1510.) — Lettera scritta da Uorbegno al Signor de Beausae. 11 agosto 1626. St-Arch. Chur. Akten.
(3) Sprccher v. Bernegg. op. cit. I. 538.
(i) Herbaut à Malo. Paris. 31 décembre 162.^. Arch. Nat. KK 1362 f» 468. — Malo à Herbaut. Morbegno, 80 mai; Sondrio, 13 septembre 1626. Aff. Etr. Turin. VII. 170; Suisse XXIV. 119. — Cœuvres A Herbaut. Morbegno, 31 mai 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 288, — Contarini al Senato. Parigi, 7 agosto 1626, Frari. Francia. LXV.
(5) Cœuvres aux Trois Ligues. Morbegno, 29 avril 162(1. St- Arch. Z (Irich. Graubilnden .7(171.4. 27).— Cavasza al Senato. Zurigo, 17 giugno e 8 luglio 1626. loc. cit.
(6) Le roi à Cœuvres. Fontainebleau, 21 avril 1626. Arch. Nat. KK 1363 f» 276. — Herbaut d Miron. 21 octobre 1626. Arch. Nat. KK 1364 P 280. — Cœuvres au roi. Sondrio, 31 octobre 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3698 f 23.
{7) Miron à Herbaut. Soleure, 20 juin 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 323.
(8) Cavasza al Senato. Zurigo, 17 e 25 giugno 1626. Frari. Svizzeri. XXI. — cf. S prêcher v. Bernegg. op. cit. I. 539.
(9) Berne à Miron. 8/18 février 1626. A f f. Etr. Suisse. XXIII. 1,10. — Les officiers suisses et yrisonê à Cœuvres. Chiavenna. 16 mai 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 155. — Les officiers du régiment de Berne au même. Chiavenna, 25 mai/5 juin 1688. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 278.— Cœuvres à Herbaut. .Morbegno, 21 mai 1626. Aff. Etr. Turin. VII. 158; au roi et à Herbaut. Morbegno. 8 juin 1626. Aff. Etr. Suisse.
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Jusqu'à cette heure, le sang-froid déployé par le marquis lui avait permis d'affronter les périls dont il se sentait environné. La nouvelle de l'arrestation inopinée de ses neveux, le duc et le grand-prieur de Vendôme, le déconcerta au plus haut point. (') Soucieux de ne pas se voir compromis par les intrigues des fils de la belle Gabrielle, (*) il renia ceux-ci sans ménagements et adressa au roi, dont il redoutait de perdre la confiance, une missive que n'eût pas désavouée le plus servile des courtisans. (') Aussi bien une disgrâce, même passagère, eût ruiné ses plus chères espérances. Une première fois déjà, ses ambitions s'étaient trouvées déçues. La succession du maréchal de Roquelaure avait été attribuée non pas à lui, mais à Schomberg. (*) A dire vrai, l'hostilité du Saint-Père envers le conquérant sacrilège de la Valteline paraissait n'avoir pas été étrangère à l'échec de sa candidature. (*) Dès lors Béthune n'avait eu de cesse que les préventions nourries à Rome contre son gendre ne fussent dissipées. (•) Mais cet effort ne risquait-il pas de demeurer stérile, pour peu que, dans le même temps, les ennemis du marquis eussent réussi à le desservir auprès de son souverain ? En fait, dans l'entourage royal, on inclinait à penser que si Cœuvres obtenait gain de cause, ce serait « moins en considération des services rendus, que de ceux que l'on attendait de lui ».(^) Vers les derniers jours d'août, Mesmin rejoignit enfin le quartier général de Sondrio. Il apportait à son chef le brevet si impatiemment désiré, ainsi que des instructions relatives à l'exécution de la paix.(*) Momentanément rassuré quant aux dispositions des auxiliaires suisses, grisons et vénitiens placés sous son commandement, le nouveau maréchal n'allait pas tarder à se trouver aux prises avec des difficultés, qui, pour être d'un autre ordre, n'en apparaissaient pas moins redoutables.
Pendant son séjour à la cour, Mesmin avait pu se pénétrer de la gravité des troubles qui agitaient celle-ci, comme aussi du danger auquel était exposé
XXIII. 29», 301. — Bern an Zarich. e./ld. Mai 16*6. St-Arch. Zurich. (GraubOnden J). — Halo d Herbaut. Sondrio, 13 juin iwe. Aff. Etr. Grisons. V. 166. — Cavazza al Senato. Zurigo, 10 gingno 1626. Frari. S vizzeri. XXI. - Herbaut à Cœuvres. Paris, 2 juin 1626. Arch. Nat. KK 1363 f *U. — Domenico Pandolflni a Dimurgo Lambardi, secretario di Stato di S. A. (il Gran Duea). Hilano. 16 settembre 1626. Flrenze. Arcli. Mediceo. Milano. SISI.
W Zorzi al Senato. Morbegno, 2S giugno 1626. Frari. Valtellina VI.
(2) Cœuvres à Richelieu. Sondrio, 21 novembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 3i8; aurai. 24 novembre 1626. Ibid.
(3) Cœuvres au roi. Sondrio, 18 juillet 1628. Aff. Etr. Venise. XLIV. 130. — Cœuvre» d Béthune. Sondrio, 3 juillet 1626. Bibl. Nat. f. fr. ses» f» 90.
(4) Cœuvres d Herbaut. Morbegno, 16 juillet 1625. Aff. Etr. Grisons. IV. 118
(5) Cœuvres d Herbaut. 15 juillet et 23 août 1625. Aff. Etr. Grisons. IV. 152.
(6) Cœuvres à Herbaut. Morbegno, 7 février 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 62.
(7) Cavazza al Senato. Zurigo, 15 luglio 1626. Frari. S vizzeri. XXI.
(8) Instruction envoyée au .S' m" de Cœuvres par le retour du S" Mesmin. juin 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 170. — Herbaut à Cœuvres. Blois, 23 juin lii26. Arch. Nat. KK 1363 f 431. — Le roi d Cœuvres. Nantes, 20 juillet 1626. Arch. Nat. KK 1364 f i:>. — Herbaut au même. 2 août 1626 Ibid. P 154. — Le roiau même. 11 février 1627. Arch. Nat. KK ises f* 93. — Cœuvres d Bêthune. Sondrio. 14 et 28 août 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3699 t" 102, 110.
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Richelieu de succomber sous les intrigues de ses adversaires. Dans la réalité, le secrétaire général de l'armée de la ligue d'Avignon avait éprouvé toutes les peines du monde à approcher du cardinal, (i) Mais la brève audience que ce dernier finit par lui accorder permit à l'envoyé de Cœuvres de constater que l'accomplissement des articles du 5 mars se heurtait à de sérieux obstacles. Le pape, dont les avis n'avaient même pas été sollicités, entendait prendre sa revanche et contraindre les deux parties contractantes à compter avec ses objections. (^) Il répugnait, en effet, au Pontife de remplir le rôle que lui assignait le traité et d'admettre que ce fût à son nonce de Suisse qu'incombât la tâche de notifier aux Grisons les « contraventions notables » qui pourraient être relevées à leur charge. (') Urbain VIII refusait, eu outre, de s'engager à restituer les forts à des hérétiques (*) ou à les faire démolir par ses troupes, et cela sous le prétexte qu'il n'était pas du devoir du chef de l'Eglise de priver les Valtelins de l'unique moyen de défense que ceux-ci auraient eu à opposer, le cas échéant, à une invasion venant de Rhétie. (^) Par surcroît, il exigeait du roi Catholique, sous la forme d'une « quittance », une sorte de satisfecit le mettant à l'abri de toutes récriminations, en tant que «gardien du dépôt ».(*)
Au premier abord, l'attitude imprévue du Saint-Père provoqua d'aussi vives protestations à Paris qu'à Madrid. Dans les deux villes, à ce moment-là, on paraissait animé d'un égal désir d'en finir promptement. (') Or, les difficultés soulevées à la dernière heure par le Vatican menai/alcnt d'ajourner, de plusieurs mois peut-être, la cessation des hostilités. On se résolut, il est vrai, à céder sur un point. En présence de la répugnance du représentant du Saint-Siège à s'aboucher avec des réformés, l'on tomba d'accord que Je nonce se contenterait, si besoin était, de signaler aux ambassadeurs du Louvre et de l'Escurial en Suisse et en Rhétie les atteintes portées par le gouvernement des Trois Ligues aux privilèges que l'acte diplomatique du
(1) Cavazza al Senato. Zurigfo, 19 agosto 1626. Frari. Svizzeri. XXI.
(2) Mémoire envoyé à Du Faryia. fin de mai 1626. Aff. Etr. Espagne. XIV. — C'œuwea à Béthune. Sondrio, 11 septembre 1626. Bibl. Nat. f. fr. :ie99 f 122. — Herbaut à Miron. 28 septembre 1686. Arch. Nat. KK 1364 f» 228.
(8) Article X.
(4) Frari. Espos. Roma. p. 31. (8 marzo e 28 aprile 1620. in Collegio.) — Aviso del Consejo de Estado al rey. Madrid, 29 julio 1620. A r c b. Nat. K 1440 n" il.— Cavazza al Senato. Zurigo, 17 settembre 1626. Frari. Svizzeri. XXII. — El marqués de Mirabel a Juan de Villela. 21 setiembre 1626. Arch. Nat. K 1480 u' 130.
(.5) Mémoire envoyé à Du Faryis. Su de mai 1626. — El rey al marqués de Mirabel. Madrid, 31 mayo 1626. Arcb. Nat. K 1458 n» 66. — Aviso del Cunde-Duque al rey. junio de 1626. Arch. Nat. A' 1440 n» 17. — Béthune à ILerbaut. Rome, 28 juillet 1626. Bibl. Nat. f. fr. S678. — Du Fargis au roi. Madrid, 26 août 1626. Bibl. Nat. f .. fr. 16 U50 f iOb. — Leonardo Muro al Senato. Madrid, C, ottobre 1626. Frari. Spagna. LXI. 221. — cf. Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot). IV. 156.
(6) Châteauneuf à Béthune. Venise, 22 août 1626. Bibl. Nat. f. !r. 3891. - Du Faryis au roi. Madrid, 26 août 1626. Bibl, Nat. f. fr. IV 960 f» 205. — Inserto in lettera di Averardo Medici al Gran Duca. Madrid, B agosto 1626. Arch. Mediceo. Spagna. 4966.
(7) El marqués de Mirabel al rey. i julio 1626. Arcli. Nat. A' 14'9 n" 99. — Inserto in lettera di Averardo Medici al Gran Duca. Madrid, 19 agosto 1626. Arch. Mediceo. Spagna. n" 4956. — Leonardo Muro al Senato. Madrid, 6 ottobre 1626. loc. cit.
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5 mars conférait aux Valtelins. (>) Mais, quant au surplus, Olivarès fit savoir au pape que, s'il persistait dans sa détermination, Louis XIII et Philippe IV l'excluraient définitivement, par une entente spéciale, de toute participation au rétablissement de la paix on Italie. (») De son côté, Béthune estimait que le moment semblait opportun d'engager Urbain VIII à « parler françois, car de n'estre ni chair ni poisson, c'estoit le moyen de se perdre ».(*) Ces multiples sollicitations devaient être vaines. Le Saint-Père ne voulut pas se laisser convaincre. Dès lors, il parut nécessaire de chercher de nouvelles solutions.
Si grande était la légèreté qui avait présidé à l'élaboration de l'œuvre de Du Fargis que le plus minime accroc eût sufiB à la rendre caduque. Le refus du pape d'intervenir, d'une manière quelconque, dans l'exécution du traité put faire craindre que « toute l'afifaire ne retournast à son commencement ».(*) D'un côté, comme de l'autre, les défiances à peine assoupies se réveillèrent instantanément. Aussi bien, par le fait, les deux parties reprenaient leur liberté d'action. Au Louvre, l'opinion prévalait chaque jour davantage que, contrairement aux stipulations de l'article XVIII, il était préférable que la démolition précédât la restitution. (») A la rigueur, cependant, on eût consenti à ce que les troupes du Saint-Siège entrassent, pendant quelques heures, en possession des forts de la vallée, lesquels, tôt après, eussent été rasés par les soins de leurs occupants. (*) Mais Mirabel, mis au courant de cette prétention, ne cacha pas aux ministres du roi Très-Chrétien qu'elle serait repoussée et par l'Escurial et par le Vatican, i'.
A Madrid, en effet, on était résolu à défendre le terrain conquis au cours des dernières négociations et à ne pas tolérer que le gouvernement français revînt sur certains points considérés comme définitivement réglés. (*; Au total, ce n'était pas sans de sérieux motifs que l'Espagne avait exigé que le démantèlement des places de la Valteline fût confié au pape. Olivarès tenait cette solution pour la plus propre à assurer le triomphe final de sa politique. (*) Mais, du moment qu'elle paraissait impraticable, le
(1) Note consacrant utx exception en favtur du pape i l'article X du traité de Monçon. Bibl. Nat. f . fr. 3698 f» S2 ; A f f . E t r. G r i g o n 8. V. 181. — Le roi A Châteaunntf, d Yeniie. NanUs, M août 16W. A f f .
Etr. Venise. XLIV.
(2) Observaciones del Legado tobre loi articulo» propueHo» relatitamente a la Valtotina. jnnio de 1686. Arch. Nat. A" 1440 n' 19. — Averardo Mediei al Oran Duca. Madrid. 5 agosto e 16 novembre I6î«. Arc h. Mediceo. Spagna. 4955. — Leonardo Moro al Senato. Madrid, 6 ottobre 1626. Frari. Spagna. LXI. 221.
(S) Bithune à Richelieu. Rome, 7 mai 1626. Bibl. Nat. f. fr. se76.
(4) £1 marqué» de Mirabel a Juan de Villela. 21 setiembre 1626. Arch. Nat. K I4W n* ISO.
(5) cf. Lavizzari. op. cit. MO. — Quadrio. op. cit. II. 413
(6) V. Siri. op. cit. VI. 175.
(7) Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot). t. IV. 167
(8) Avito del Contejo de Estado al rey, eobre coeas de la Valtolina. Madrid, 22 noviembre I6M. Arch. Nat. K 1440 n' 78. — Du Fargis au roi. 26 août 1626. Bibl. Nat. f. fr. 16 950 f 205.
(9) Aviso del Conde-Duque al rey. Madrid, junio de 1626. Arch. Nat. K 1440 n* 17. — Observaciones del Legado sobre los articulas propuestos relativamenie a la Valtolina. Madrid, Junio de 1626. Arch. Nat. K 1440 JX' 19. — Aviso del Consejo de Estado al rey. .Madrid, 24 junio y 29 julio 1626. Arch. Nat. K 1440 n" 26, 41.
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Conseil d'Etat du roi Catholique demandait qu'Urbain VIII restituât le dépôt à Philippe IV, à l'heure de l'évacuation de la vallée par les troupes de la Ligue, ou du moins s'en remît de la démolition des forts aux Valtelins, si lui-même persistait à ne vouloir point s'en charger. (') D'autre part, le souci de son prestige empêchait l'Escurial de faire procéder sous son nom à cette opération, comme aussi de consentir à ce que les ouvrages éditiés par ses soldats sur les rives de l'Adda, en 1620, et occupés dès lors par les Français fussent rasés par ces derniers. (^1
Si l'accord ne parvenait pas à s'établir entre les contractants au sujet de la « forme » de la démolition, ce n'était certes pas que les expédients les plus variés n'eussent été soumis à leur examen. A Paris, l'ambassadeur d'Espagne préconisait la substitution du grand-duc de Toscane au pape défaillant, (') mais cette solution soulevait des difiBcultés analogues à celles qui s'étaient produites en 1623, lorsqu'il avait été question de confier la garde du dépôt à un prince de la maison de Médicis ou au duc de Lorraine. (*) A Eome, le résident florentin, Andréa Cioli, proposait que l'on eût recours aux services des Suisses catholiques, à défaut de ceux des Valtelins. (*) A Milan, Cordova opinait à laisser les belligérants démanteler les ouvrages en leur possession, et cela sous la surveillance d'un délégué de la pai'tie adverse. (") A Venise, Châteauneuf et Aligre se ralliaient à une combinaison à peu près identique. (') Ailleurs encore, et tel était notamment l'avis du Père de Bérulle, on estimait qu'il serait loisible à chacun des deux rois de réunir dans la vallée de l'Adda des « guastatori » en nombre siifîisant pour assurer la destruction simultanée des forts occupés par leurs troupes. (*)
En présence de la difficulté que l'on éprouvait, de part et d'autre, à trouver un terrain d'entente, (*) le roi Très-Chrétien songea à entamer des négociations au Vatican, ce qui, selon lui, devait permettre aux gouverne-
(1) Herbaut à Miron. 28 septembre 1626. Arch. N a t. KK 1864 f 228, — Htrbaut à Châteauneuf. Saint-Germain-en-Laye, 27 septembre 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. 376. — Leonardo îloro al Senato. Madrid, 6 ottobre 1626. Frari. Spagiia. LXI. 821. — Richelieu au garde des sceaux. 4 novembre 1626. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. CCLXX. 23. — Averardo Medici al Gran Duca. Madrid, 16 novembre 1626. Arch. Mediceo. Spagna. n' 496.'i. — cf. Mémoires de Richelieu, t. IV. 157.
(2) Le roi à Du Fargis. 2,t août 1626. Aff. Etr. Espagne. XIV. 485. — Du Fargis au roi. Madrid. 86 août 1626. Bibl. N a t. f. fr. /S .950 f" 205. -- Leonardo Moro al Senato. Madrid, 6 ottobre 1626. Frari. Spagna. LXI. 221. — El conde de Ouate al marqués de Mirabel. Roma, 19 octubre 1626. Arch. Nat. K 1440 n» 64,
(3) cf. V. Siri. Memorie recoudite. VI. 173.
(4) Aviso del Conde-Duque al rey. Madrid, junio de 1686, Arch, Nat, K 1440 n" 17,
(5) Expédiens proposez par le chevalier Cioli, résident du grand-duc à Rome, touchant le razement des forts de la Valteline. 1626. Bibl, Nat. f. fr. 3701 P 15ii, — Le roi à Cœuvres et à Châteauneuf. 11 et 21 octobre 1626. Arch, Nat, A'A' 1364 f • 276, 281. — cf. V, S iri, op, cit. VI. 174 sqq.
(6) Party proposé par le Seig' Don Oomalès de Cordova à M- le marquis de Cœuvres. 1626. Bibl. Nat. f. fr. 8630 f» 162.
(7) Aligre à Herbaut. Venise, 8 octobre 1620. Aff. Etr. Venise. XLIV.
(8) Ilerbaut à Miron. 28 septembre 1626. Arch. Nat KK 1364 f» 228. — Le Père de Bérulle à Btthune. Paris. 2 décembre 1626. Arch. Nat. M 23».
(9) Dimurgo Lambardi a l'andolflni. Fiorenza, 21 novembre 1626. Arch. Mediceo. Milano. n'aies.
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ments français et espa^ol d'accorder au Saint-Père une réelle quoique tardive satisfaction d'amour-propre. (») Par malheur, ce fut à Du Fargi» qu'incomba la mission de sonder les dispositions du roi Catholique à cet égard. (') Ainsi qu'il fallait s'y attendre, l'ambassadeur de Louis XIII se préoccupa bien plus de la réalisation de ses vues personnelles que de l'accomplissement des instructions de son souverain. Au lieu d'avertir Olivarès, comme il en avait l'ordre, de l'envoi imminent de pleins-pouvoirs à Béthune, ou de se borner à lui laisser espérer que, s'il se montrait accommodant à l'endroit de Charles-Emmanuel, le Louvre se relâcherait de quelques-unes de ses prétentions quant à la «forme» de la démolition, (') Du Fargis commit l'indiscrétion de s'ouvrir au Comte-Duc de la situation difficile que créait à son maître la rébellion des ducs d'Orléans et de Vendôme et de l'intérêt qu'avait la cour k ce que le traité du 5 mars entrât au plus vite dans sa phase d'exécution. (*) Les conséquences de cette maladresse n'étaient que trop aisées à prévoir. Le premier ministre de Philippe IV réussit, une fois encore, à circonvenir le diplomate français et lui fit signer une convention aux termes de laquelle l'on se réservait, à Paris, d'opter entre trois expédients, qui tous stipulaient la démolition des forts, soit par les Espagnols, soit par les Valtelins. (*>
En affirmant à Olivarès, en juillet, que le roi Très-Chrétien souhaitait passionnément le prompt rétablissement de la paix, l'ambassadeur de ce dernier paraissait sincère. Mais aussi bien, k ce moment-là déjà, son* assertion n'était plus exacte. En présence du développement inquiétant que prenaient, à l'intérieur, les intrigues dirigées contre le pouvoir royal, Richelieu inclinait de nouveau à traîner les choses en longueur dans la vallée de l'Adda, et cela avec l'espoir de contraindre l'Escurial à maintenir ses garnisons sur pied de guerre dans la Haute-Italie. (•)
A elle seule, cette raison eût été suffisante pour engager Louis XIII à ne pas ratifier la convention désavantageuse acceptée par Du Fargis. Mais un autre motif militait en faveur du rejet des propositions d'Olivarès. Le
(1) Du Fargi» au roi. Madrid, 26 août 16M. Blbl. Xat t fr. testO fKb. — Jnterto i» Ittttra di Averardo iUdici al Gran Duca. Madrid, 12 settembre 1626. Arch. Mediceo. Spagna. n« <ass.
(2) Addition d l'instruction que lô roy envoyé, par U lecritaire Metmin, au S' marguit d* Oœuvret. Nantes, 21 juillet 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. «g
(3) Le roi d Du Fargis. Saint-Germain-eu-Laye, 7 novembre 1626. Aff. Etr. Espagne. XIV. S24.— Richelieu au garde des fceaux. 4 novembre 1626. (impr. .ipud Avenel. op. cit II. 28S.)
(4) Besumen de las dos notas respectivas del Conde-Duque y d»L Embajador de Francia, tocante a las cosas del ajustamiento de la paz de Italia. junio de ii;26. Arch. Nat. K 1440 rfi li. — Avito dd Consejo de Estado al rey. Madrid, 24 junio, 7 julio 1626. Arch. Nat. A' 144C n" 16, 52.
(5) Aviso del Conde-Duque al rey. Madrid, junio de 1626. Arch. Nat. K 1440 n' 17. — Aviso del Contejo de Estado al rey. Madrid, 10 junio, julio 1626. IbiJ. n" 21, 32. — Le roi à Du Fargis. 26 août 1626. Aff. Etr. Espagne. XIV. 485. — Du Fargis au roi. Madrid, 26 août 1626. Bibl. Xat. f. fr. te . 950 f 205. — El conde de Oiiate al marqués de îlirabel. Roma, 19 octubre 1626. Arch. Nat. K 1440 n» 64. — Le roi à Cceuvres et à Chàteauneuf. 8 novembre 1026. Aff. Btr. Grisons. V. 106. — c^ Houssaye. Le cardinal de BéruUe et le cardinal de Richelieu, p. 184.
(6) El marqués de Mirabél al rey. Paris, 10 noviembre 1626. Arch. Nat. A' 1440 ii* 76. — Ltonardo Moro al Senato. Madrid, 31 dicembre 1626. Frari. Spagna. LXI. 2S4.
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secret n'avait pas été si bien gardé à Madrid, que les Vénitiens n'eussent reçu quelque avis de ce qui s'y préparait. (') Or, la démolition des forts par les Espagnols ou par les Valtelins rendait d'avance très aléatoire la valeur de l'écrit relatif à la concession des passages de Rliétie, que Châteauneuf s'apprêtait à délivrer au Sénat. (^) Les protestations du gouvernement de Saint- Marc décidèrent le roi à désavouer derechef son ambassadeur à Madrid (*) et à lui enjoindre d'obtenir de l'Escurial que les délais fixés pour le rétablissement du statu quo ante dans la région des Alpes fussent prorogés jusqu'aux derniers jours d'octobre. (*) Au même temps, Béthune était chargé de reprendre les négociations à Rome et de s'y aboucher avec le comte d'Ofiate, ministre de Philippe IV. (*) Mais le beau-père du marquis de Cœuvres ne fut pas long à reconnaître que les conditions qui lui étaient posées ne satisferaient en aucun cas son maître. (^) Aiissi, plutôt que d'enfreindre les volontés de celui-ci, préféra-t-il abandonner aux deux envoyés extraordinaires de Sa Majesté dans la vallée de l'Adda le soin de régler directement avec Gonzalo de Cordova et Torquato Conti une question qu'il eût été plus sage de résoudre avant la ratification du traité de paix. (')
Dans ces entrefaites, Châteauneuf avait quitté Venise et pénétré sur le territoire valtelin (le"" septembre). (') Cœuvres l'attendait avec impatience à
(1) Alvise Zorzi al Senato. Morbegno, 6 ottobre 1S26. Frari. Valtellina. VII.
(2) Contarini al Senato. Parigi, 22 ottobre l(i26. Frari. Francia. LXVI.
(3) Le roi à Du Fargis. 25 août 1626. A f f. Etr. Espagne. XIV. 485. — Alv. Zorsi al Senato. Morbeguo. 6 e 11 ottobre 1626. Frari. Valtellina. VU. — El marqués de Mirabel al rey ; a .Juan de Yillela. 14 octubre 1626. A r c h. N a t. A' 1480 n" 131, 135. — Contarini al Senato. Parigi, 22 ottobre 1626. loc. cit. — cf. Mémoires de Richelieu (éd. Petitot). t. IV. 166.
(4) Aviso del Consejo de Estado al rey. Madrid, 24 junio 1626. A r c h. Nat. K 1440 n" 26. — Consulta de iina junta especial par el rey, sabre prolongar dos meses mas el tiernpo de las dichas caintulaciones. Madrid, 21 agosto 1626. A r c h, Nat. K 1440 n» 46. — Du Fargis au roi. Madrid, 26 août 1626. Bibl. Nat. f. fr. leOùO f 205. — Acuerdo entre el Conde-Duque y el Embajador de Francia, etc. Madrid, agogto 1626. Ibid. Il" 52.
(5)7 agosto 1626. In Prcgadi. F"rari. Cancell. sécréta. Pacta. Série I-. Busta XXIX. n« 926. (Communication faite par Châteauneuf au ■ Collège •.) — Aviso del Consejo de Estado al rey. Madrid, 24 junio 1626. Arch. Nat. K 1440 n° 26.— El rey al marqués de Mirabel. Madrid, 16 agosto 1626. A r c h. Nat. K 1457 n« 256. — Cœuvres d Béthune. Sondrio, 28 août 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3e99 f 110. — El marqués de Mirabel a Juan de Villela. 21 setiembre 1626. Arch. Nat. K 1480 n" 130. — Herbaut d Cœuvres. Saiiit-Germain-en-Laye, 27 septembre 1626. Arch. Nat. KK 1864 f» 225. — Aviso del Consejo de Estado al rey. Madrid, octubre de 1626, Arch. Nat. K 1440 n" 62. — El conde de Ortate al viarqués de Mirabel. Roma, 19 octubre 1626. Arch. Nat. K 1440 n» 64. — Richelieu au garde des sceaux. 4 novembre 1626. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. CCLXX. 23. — El marqués de Mirabel al rey. Paris, 10 noviembre 1626. Arch. Nat. A' 1440 n" 76. — cf. V. Siri. op. cit VI. 173.
(6) Cœuvres à Béthune Sondrio, 21 août 1626. Bibl. Nat. f. fr. 8699 f» 106. — Du Fargis à Herbaut. Madrid, 23 août 1626. Aff. Etr. Espagne. XIV. — Du Fargis au roi. Madrid, 26 août 1626. Bibl. Nat. t. fr. 16 950 f» 205. — Béthune au roi. Rome. 23 septembre 1626. B i b 1. N a t. f. fr. 8678. — Mémoire sur l'affaire de la Valteline. 27 septembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 214.
(7) Herbaut à Cœuvres. Fontainebleau, 21 avril 162i".. Arch. Nat. KK 1363 {" 216. — Lettre de Rome, du 28 août 1626, relative aux affaires de la Valteline. B i b 1. N a t. f. fr. 3S13 P 28. — Aligre à Herbaut. Venise, 11 septembre 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. — Cœuvres à Béthune. Sondrio, 11 septembre 1626. Bibl. Nat. f. fr. 8699 t' 122.
(8) Alvise Zorsi al .Senato. Morbegno, l» setteml>re 1626. Frari. Valtellina. VII. — Cœuvres et Châteauneuf au roi. Sondrio, 9 septembre 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. 319. — cf. Spr^cher v. B e r n e g g. op. cit. I. 540.
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Morbegno. Le chef de l'armée de la Ligue fit à son nouveau collègue un accueil d'autant plus chaleureux que, jusqu'au dernier moment, il avait pu craindre que le choix du roi ne se portât sur Bassompierre, son rival de l'année précédente, auquel il ne pardonnait pas » d'estre tousjours général en temps de paix et ambassadeur en temps de guerre ». (')
Une fois réunis, les deux envoyés extraordinaires, qui, dans l'intervalle, avaient gagné Sondrio, (*) se résolurent à aller au plus pressé. Les doléances exposées, en la présence de Châteauneuf, par le corps des officiers grisons exigeaient une prompte réponse. (•'') Or, la situation était encore trop incertaine dans la vallée de l'Adda, pour que Cœuvres pût songer à se rendre à Coire avec son collègue, auquel il tenait essentiellement à ne pas laisser l'honneur de résoudre & lui seul les difficultés pendantes. (*) On s'avisa en conséquence d'un expédient, suggéré par le colonel Guler. (*j Les Trois Ligues consentirent, à regret il est vrai, (*) à convoquer exceptionnellement à Poschiavo, pour le 1 1 septembre, C) un « pittag » où chacune d'elles fut représentée par trois délégués. (•) Les ministres français s'y portèrent, de Tirano, le 14,(*) mais ne parvinrent à entraîner à leur suite ni le commissaire vénitien Alvise Zorzi, ('*) ni l'agent piémontais Crans de Boausses, que son maître eût souhaité d'ailleurs rappeler auprès de lui.(")
Ce fut dès lors à Mesinin, secrétaire général de l'armée de la Ligue, qu'incomba la tâche de donner lecture à l'assemblée du texte du traité de Monçon.(") On craignait un peu que les députés de Rbétie ne manifestassent
U) Cœuvres à Bithunt. Soiidrio, lï juin 16W. BIbl. N « t. f. fr 889» fM.
(2) Alvite ZoTzi al Senato. Morbeguo. 4 setteinbre 1626. Krari. Valtelllna. VII. — «An ^stem, ein gutte stundt nachts ist KOii. M' 2u Franckreich Extraordiimri Ambasaador, der Herr von Chaateaunenf. sieur de Préau, mit begleitung des» Horren Generalen von Cœuvres, lu eigener Perionn, sampt seiuer Ritterscliafft, von Morben allbie angelangt. > OuUran die /Il HdubUr, tu Chur. Sondrio. M. Augaat/S. September 1626. S t - A r c h. Chur. Akten.
(3) Guler an die III Hiiubter. Sondrio, 2*. AugU9t/9. September 16*). loc. cit.— Cœuvret d Btthune. Sondrio, 5 .septembre I62ii. B i b 1. N a t. t. fr. 3eS9 f 112. — Q u a d r i o. op. cit. II. 404. — Romegialll. op. cit. III. 256. — La vizzar 1. op. cit. 338. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. MO.
(4) Alviie Zorzi al Senato. Morbegno, !• settembre 1626. Frari. Valtelllna. VII.
(5) Guler an die III Uaubter, zu Chvr. Sondrio. 12./Ï2 August 1626. St-Arch. Chur. Akten. (H) Alviêe Zorzi al Senato. Morbegno, !• settembre ISÏti. loc cit.
(7) Cavazza al Senato. Zurigo, 19 agosto 1626. Frari. Svizxeri. XXI. — Cœiivrei et Châteauneuf aux Lii/ues Grises. Sondrio. 2 !<eptembre 162t>. A f f. E t r. Suisse. XXIV, as. — Guler an die III Hiiubter. Sondrio, 26. August/3. September 1626. loc. cit. — Cœuvres et Châteauneuf au roi. Sondrio, * septembre 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. 319. - Miron à V Ëvêque de Bâle. Soleure, 17 septembre 1«Ï6. A rch. de la Bourgeoisie de Porreutruy. Section Politique. B' n« 26.
(8) Cœuvres et Châteauneuf au roi. Tirano, 16 septembre l(;2(!. Aff. Etr. Venise. XLIV. 841.
(9) Cœuvres à Cordova. Sondrio. 12 septembre 1626. Bibl. Nat. f. fr. ae»9 P 117. — Alv. Zorzi ai Senato. .Morbegno, 12 settembre 1626. loc. cit. — Xicold Sacchetti al Ornn Duca. Venezla, it settembre 1626. A r C h. M e d i c e o. Venezia. n' 3012 f» 74. — Q u a d r 1 o. op. cit. II. 406.
{10) Zorzi al Senato. .Morbegno, 6 settembre 1626. Frari. Valtelllna. VII. — Cœuvres et Châteauneuf au roi. Sondrio. 9 septembre 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. 311».
(11) Il duca di Savoia all'ambatciator e proveditor Alvise Zorzi in ValteUina. Torino, 22 ottobre e 13 novembre 1626. — Alvise Zorzi al Senato. Morbegno, 30 ottobre 1626. Frari. Valtelllna. VII.
(12) Harangue faicte au pitac de Poschiave, le If (sic) septembre 162e par M" les marquis de Cœuvres et de Chasteauneuf. Bibl. Nat. f. fr. 3699 f 118. — Alvise Zorzi al Senato. Tirano, 18 settembre 1626. Frari. Val t cilina. VIL — E i d g. A b s c h. V" 487 zu n — Q u ad r i o. op. cit. 11.410. — Lavi«z«ri. op. cit. 338. — Sprecber v. Bernegg. op. cit. I. 540, 547.
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quelque surprise. Il n'en fut rien. Depuis deux mois au moins, des traductions allemandes et italiennes de ce document, envoyées de Berne et de Venise, circulaient parmi leurs communes. (^) Ce qu'ils attendaient, en revanche, avec, une réelle impatience, c'était une interprétation bienveillante et favorable aux intérêts grisons des clauses dont la teneur ne leur paraissait pas suffisamment claire, telles la définition des droits souverains que les Trois Ligues seraient appelées à exercer dorénavant dans leurs pays d'outremonts ; l'annulation expresse et réitérée du traité de Lindau ; la ratification, si désirable, des articles du 5 mars par l'empereur et l'archiduc Léopold ; les garanties à accorder aux réformés séjournant en Valteline ou s'y trouvant de passage. (^) Malheureusement, aux questions précises qui lui furent posées, Châteauneuf ne sut donner que des réponses vagues et embarrassées. (') Aussi bien, après avoir protesté, d'une manière très vive, contre le texte des articles XI et XII et insisté pour qu'il fût sursis à la remise des forts au pape (article XIII) jusqu'au retour de l'ambassade que la diète s'apprêtait à dépêcher à Paris, (^) les députés grisons se bornèrent-ils à prendre ad référendum la « proposition » des envoyés français, sans s'engager cependant à recommander à leurs « supérieurs » l'acceptation du traité de Monçon. (^)
En tout état de cause, la première tentative organisée en vue d'amener les Trois Ligues à reconnaître le fait accompli avait échoué. Plutôt que de traverser les Alpes et de s'exposer à subir un échec peut-être irréparable, Châteauneuf préféra différer de quelques semaines le voyage qu'il projetait à Coire. Eebutés par les députés des communes rhétiennes, auprès desquels
(1) Alvite Zoi-zi al Senato. Morbegno, 23 giuguo 1626. Frari. Val tel lin a. VI. — C'œuvres d Herbaut. Sondrio, 18 juillet 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. ISS. — Ouler an die III Hdubter. Sondrio, 22. Juli/1. August; l./il. und 12/22. August 1626. St-Arch. Chur. Akten. — C'avazza al Senato. Zurigo, 27 agosto 1626. Frari. S v i z z e r i. XXI.
(2) Conférence tenue entre M' le marquis de Chasteauneuf, ambassadeur extraordinaire du roy, et les députas des Orisons. Poschiavo, septembre 1626 Atf. Etr. Grisons. V. 273. — Risposta delli delegati Grisoni alla proposta de' Francesi. seltembre 1626. Frari. Valtellina. VII.
(3) Harangue faite au « pittay > au nom des ambassadeurs de France. Poschiavo, 11 septembre 1626. Bibl. Nat. t. fr. 3697. f 118. — Alv. Zm-zi al Senato. Tirano, 18 settembre 1626. loc. cit.
(4) Guler an die III Hdubter, :u Chur. Sondrio, 26. Juni 1626. St-Arch. Chur. Akten. — Nicolà Sacchetti al Oran Duca. Venezia, 19 settembre 1626. Arch. M e d i c e 0. Venezia. n» 3012 t* 80. — Jliron à Herbaut. Soleure, 3 octobre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 146. — Porta. Historia reformationis eccleslarum rhaeticaruni. (Curiae 1777.) II. 635. — Eidg. Absch. V 487 zu a.
(6) Alvise Zorzi al Senato. Morbegno, 4 settembre 1626. loc cit. — Sisposta delli delegati Orisoni alla proposta de' Francesi. — Propositiuni che li Orisoni fanno aile loro communità. Frari. Valtellina. VII. — Resolution of the Grisons. Poschiavo, 14 september 1626. Public Record Off. London. Foreign. Switzerland. Miscell. Papers. 1617 to 1629. n" 2. — Cœuvres et Châteauneuf au roi. Tirano, 16 septembre 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. 341. — Cœuvres à Béthune. Tirano, 17 septembre 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3899 C 128. — Doiiirnico Vandolflni al Gran Duca di Toscana. Milano, 23 settembre 1626. Firenze. Arch. M ediceo. Milano. n" 3161. — Francesco Sacchetti al cardinale Francesco Barberini. Monza, 30 settembre 1626. Bibl. Barber in a. Roma. XOV. 86. — Nicolà Sacchetti al Gran Duca. Venezia, 26 settembre 1626. Arch. M e d i c e o. Venezia. n" 8012 t° 85. — Cavazza al Senato. Zurigo, 1' ottobre 1626. Frari. Svizzeri. XXII. — Mercure f r a n ço i s. t. XIII. 258. - Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. 548 8(1(1.
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ils laissèrent cependant l'un de leurs secrétaires, (') Cœuvres et lui se tournèrent du côté des Valtelins.
A son arrivée à Sondrio, le nouvel ambassadeur extraordinaire avait été salué par une délégation de notables du pays. Quoique ceux-ci ne l'eussent pas accompagné à Poschiavo, il avait eu l'occasion de sonder leurs dispositions à l'endroit de l'ordre de choses créé par le traité de Monçon. Au total, l'annonce de la ratification de ce dernier avait éveillé dans la vallée de l'Adda à la fois des craintes et des espérances. Les craintes s'étaient fait jour presque exclusivement parmi le peuple. Tout bien considéré, le paysan regrettait sincèrement que les négociations ouvertes, en décembre 1625, entre les Grisons et leurs anciens sojets, sous la médiation de Cœuvres, n'eussent pas abouti. (*) Dès lors, il paraissait peu enclin à applaudir à la restauration d'un Conseil de régence et à se replacer, de gaieté de cœur, sous la tyrannie de Robustelli et des bravi à sa solde. (•) Les espérances, en revanche, se manifestaient vivaces dans le camp des patriciens. De prime abord très affectés par la nouvelle de la mort de Prospero Quadrio, le véritable inspirateur des capitulations du 5 mars, décédé en Espagne, puis par celle du brusque rappel de Feria, les Valtelins de la classe dirigeante n'avaient pas tardé à se rassurer, en apprenant la nomination de Gonzalo de Cordova au poste de gouverneur de Milan. (^) Aussi s'apprêtaientils à demander à celui-ci de leur continuer la protection dont n'avait cessé de les couvrir son prédécesseur. *
A Chiavenna, il convient de le reconnaître, la situation n'était guère moins compliquée que dans la vallée de l'Adda. Certes, la question de la répartition du cens n'avait point encore provoqué de contestations bien graves enti'c le « peuple » du comté et ses voisins de Morbegno, de Sondrio et de Tiranô. D'autre part, l'hostilité latente qui divisait, tout comme à Zoug ou à Neuchâtel, la ville d'avec ses « vicinances », n'avait pas dégénéré en conflit aigu, ainsi que ce devait être le cas quelques mois plus tard. {*) Pourtant de sourdes intrigues s'agitaient déjà en vue d'implanter à nouveau l'influence milanaise dans la région resserrée entre le lac de Côme et le Splugen. (*) Or, ces intrigues, démasquées par Cœuvres et Châteauneuf,
(1) « Si intcae poi che iu Poschiavo esseiidosi, corne ai scrissc, sciolta qaella dicta. »i eraii di nuovo i coinmissarii abboccati insieme per le diligeiizc fatteli dal ae^retario di Covre, il quale essendo conosciutissimo fra quella gentc, con occagione di convitar i detti commissarii, ottcnne da loro, fra i bischieri. di suspender ancor' un poco la lor partenza et l'otteiMie per dieci giorni. • \icold Sacchetti al Gran Duca. Venezia, 3 ottobre 16î6. Arc h. Mediceo. Venezia. n* SOIS f* 90.
(2) Cœuvres d Béthune. Sondrio, 16 avril 16S6. Bibl. Nat. t. fr. ae»S P 61. — contra: Moor. Geschichte von Currfttien. II. 847.
(3) Cœuvres A Herbaut. Morbegno, 24 avril 1626. A f f. E t r. Turin. VII. 1«6.
(4) Quadrio. op. cit. II. 409, 410.
(6) Cavazza al Senato. Zurigo, 6 marzo 1626. Frari. Svizzeri. XXIII. — cf. R o m e g i a 1 1 i. op. cit. III. 270.
(6) Alvise Zorzi al Senato. Morbegno, 2 novembre 1626. Frari. V a 1 1 e 1 1 i n a. VII.
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semblaient avoir peu de prise sur la majorité de la population. (') On se fût soulevé, en effet, sur les rives de la Maira, à la seule pensée d'une atteinte pointée aux franchises et libertés du pays, et l'on eût préféré de beaucoup le maintien de la domination grisonne à une incorporation déguisée du comté à la Valteline. {^)
Par suite d'une antinomie de races, la mésintelligence était encore plus marquée entre Bormiens et Valtelins qu'entre ces derniers et les Chiavennais. Les habitants de la seigneurie « avoient l'humeur allemande ». Au choix, plutôt que de se voir annexés à la Lombardie, ils eussent opté sans hésitation pour leur rattachement à l'Etat de Terre-Ferme. (^) Mais, au cours de l'été de 1626, approuvés en cela par Cœuvres, qui s'était chargé d'appuyer leurs instances auprès du Louvre, {*) ils demandaient, d'une manière très nette, à être maintenus dans les liens qui les avaient unis jusqu'alors aux Trois Ligues. (*)
Quoiqu'il en soit, les deux ambassadeurs extraordinaires du roi Très- Chrétien à Sondrio tombaient aisément d'accord sur un point. Le traité dont on les chargeait de procurer l'exécution était en soi une œuvre détestable. Par ignorance, du côté français; par calcul, du côté espagnol, ses négociateurs semblaient avoir pris à tâche d'aller {\ rencontre des aspirations les plus légitimes des deux parties. Or, ces aspirations paraissaient en somme conciliables. Intraitables quant à la question confessionnelle, sur laquelle les Grisons, en revanche, se déclaraient prêts à transiger, les Valtelins, ou du moins la très grande majorité d'entre eux, réclamaient si peu leur indépendance politique, qu'ils se fussent trouvés, le cas échéant, fort empêchés d'élire parmi eux des juges et eussent été contraints de recourir aux services de magistrats étrangers. (*) D'autre part, dès l'instant que Bormiens et Chiavennais repoussaient toute idée de se séparer des Trois Ligues, il était difficile de ne pas admettre que la France et l'Espagne avaient été très mal inspirées en « cherchant à faire du bien à des gens qui n'en vouloient pas ».(')
(1) Cœuvres et ChâUauneuf ■ ulli SS" consoli, decani, ministrali, of'ficiali, popoli del contado di Chiavenna ». 19 ottobre 16iii. Atf. Etr. Grisons. V. 8fi5. — Cavazza al Senato, Zurlgo, 20 novembre 1626. Frari. Svizzeri. XXII.
(2) Valaretêo al Senato. Morbegno, 19 mai^gio 1626. Frari. V a 1 1 e 1 1 i n a. VI. — Alcune conaiderationi che il popolo del contado di Chiavenna ha da far sopra gli articoli di pace. 19 ottobre 1626. Aff. Etr. G r i 8 o n s. V. 3t)6.
(3) Cœuvres à Herbaut. Morbegno, 14 mai 1626. Aff. Etr. Turin. VII. 147.
(4) Cœuvret à Herbaut. Morbegno, 14 mai 1626. Aff. Etr. Turin. Vil. Ul. — Supplique adressée au roi par les habitants de liormio. 18 mai 1626. Frari. Valtellina. VI.
(.')) La Seigneurie de Bormio à Cœuvres. 12 mai et 22 septembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. M, 211. — Cœuvres à. Béthune. Sondrio, 15 mai et 14 août 1628. B i b 1. Nat. f. fr. SSHS !' 7; 3(199 f» 102. — Requeste en faveur du comti de Bormio. 1626. B i b 1. Nat f. fr. 3898 t' 116 — « Il trattato di Monzone priva quella communità de' suoi antichi privUegi o l'aggrava d'un annuo censo di due milla scudl e lascia libero a Valtellini d'imporre dacii e gabelli in danno di loro Bormim.' Scappi a Barberini. Coira, 19 settembre 1627. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XV.
(6) Cœuvres à Béthune. Sondrio, 14 août et 25 septembre 1626. B i b 1. Nat. f. fr. 3699 i" 102 et 130.
(7) Cœuvres à Béthune. Sondrio, l'i mai, 14 août et 25 septembre 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3698 f* 7; 3699 f" 10» et 130.
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en suspens. (•) Mais il était trop tard. Les deux rois, changeant une fois de plus leurs résolutions, venaient de décider que ce serait à Rome, et non pas à Sondrio, que seraient débattues et définitivement réglées les modalités d'exécution du traité. (*)
Exaspération croissante en Rhétie contre les auteurs des capitulations du 6 mars — Inutilité des efforts de Cœuvres en vue de la calmer. — L'opposition au traité recrute surtout ses adhérents parmi les communes catholiques. — « Pittag » de Caire, du 26 septembre. — Arrivée de Châteauneuf dans la haute vallée du Rhin. — Les sommes importantes distribuées dans ce pays par les agents français le sont en ptire perte. — Encouragements prodigués aux Orisons par l'ambassadeur de Louis XIII, au cours de la diète du 16 novembre. — La ratification valteline de l'œuvre de Du Furgis constitue un nouveau grief des Trois Ligues envers la diplomatie royale. — D'entre les dix-sept articles du traité, un seul trouverait grâce devant les montagnards de Rhétie. — L'annonce du retrait imminent des troupes françaises de la vallée de l'Adda achève de ruinei' la négociation de Châteauneuf. — Celui-ci passe en Suisse. — Echec à peu près complet de sa mission. — IjO répugnance des Grisons à jiotiêcrire aux capitulations de Monçon paraît invincible.
VII. Vers la fin d'octobre 1626, la situation dans la région des Alpes rhétiques était la suivante : Proposé par l'Espagne, agréé par la France, recommandé par le Saint-Siège, subi par Venise et la Savoie, le traité de Monçon venait d'être accepté par les Valtelins. Le seraiMl par le» Grisons ? Plus que jamais, il était permis d'en douter. (') De fait, aucune disgrftce ne paraissait devoir être épargnée à la malheureuse Rhétie. Spoliée de ses provinces d'outre-monts, elle ne réussissait pas, d'autre part, à réformer son gouvernement, {*) ni à reconquérir la paix intérieure, sans laquelle il était inutile de Songer à un prompt relèvement des affaires des Trois Ligues. (*)
(1) Couvre! à Bfthune. Sondrio. 16 octobre 16*6. Bibl. Nat. f. fr. SS$» f uï. — Val. Antélmi al Senato. Milano. 28 ottobre 1626. Frari. Milan o. LXVII. n* 44. — Lettre touchant l'exécution du traité de Monçon. Monza, 29 octobre 1H26. Aff. E t r. Grisons. y.tM. — Alv. ZorH al Senato. Morbejrno. 1 novembre 1626. loc. cit.
(2) C'orut're» à Béthune. Sondrio, 26 et SI octobre 1686. Bibl. Nat. f. fr. 3e»9 f" 161. 171 ; à Cordova. Sondrio, 20 octobre 1626. lUd. f 166; d Conti. mCmc date. Frari. Valtellina. VII.
(5) Cœuvres et Châteauneuf nu roi. Sondrio, 9 septembre 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. SI».
(4) Cœuvres à Herbaut. Sondrio, il août li;26. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 62. — Miron à Herbaut. Soleure, 23 mars 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. SOO.
(6) Instruction envoyée au S' marqui» de Ckruvret, par le retour du S' Mesmin. juin 1626. Aff. Etr. Grisons.V. no.~Herbaut d Miron. Blois. 23 juin 1626. Arch. Nat. KK îSSa f«429'«. — cA Sprecher V. Bernegg. op. cit. 1.538.
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S'appuyant sur les instructions que Mesmin lui avait apportées de Paris, en août, (') Cœuvres s'était, dès cette époque, préoccupé d'amener à résipiscence les compatriotes de Guler et de vaincre la répugnance qu'ils manifestaient à acquiescer aux capitulations du 5 mars. (*) Mais ses objurgations réitérées s'étaient brisées contre la ferme volonté des communes de ne pas renoncer « à ce que Dieu et le roi de France leur avaient donné » . (^) Aussi bien « tant plus les Grisons examinoient le traité, tant plus ils s'éloignaient de son approbation ». (*)
On a dit ailleurs les nombreux et très légitimes griefs formulés par les montagnards de la haute vallée du Rhin à l'endroit des « articles » de paix que le Louvre et l'Escurial cherchaient à leur imposer. (5) Ces griefs subsistaient en leur entier au moment de l'arrivée de Châteauneuf dans la région de l'Adda. (*) Ils s'étaient même accrus, par suite de l'insuffisance des déclarations obtenues des ambassadeurs français à Poschiavo et des excitations venues des cours de Turin et de Londres, dont les Trois Ligues continuaient à solliciter les conseils. (') Chaque jour davantage l'opinion prévalait à Coire que le roi Très-Chrétien, en ne désavouant pas les négociations de Du Fargis, avait violé la lettre et l'esprit du traité de 1602. (*) Mais il y avait plus. L'opposition à l'accord conclu en Espagne recrutait ses adhérents surtout parmi les catholiques de Rhétie, lesquels ne pouvaient pardonner à Olivarès de les avoir leurrés de l'espoir de leur faire attribuer à eux seuls l'administration de la Valteline et de ses dépendances. (**)
Au fond Cœuvres, en son âme et conscience, ne méconnaissait pas la gravité des motifs qui poussaient les alliés de son maître à protester contre le déni de justice dont ils étaient l'objet. Ses regrets étaient d'autant plus sincères qu'avec un peu de diplomatie et un examen vraiment approfondi des besoins des intéressés, il eût été possible d'accommoder le tout au mieux
a) Johan Guler von Weineck a» die JII Haubter, zu Chur. Sondrio, 14724. August 1626. S t- Arc h. C h u r. Akten.
(2) Herbaut A Cœuvree. Fontainebleau, 21 avril 1686. A r c h. N a t. KK 1363 f» 276. — Inttruction envoyée au S' marquis de Cœuvres, par le retour du S' Mesmin. juin 1626. A f f. E t r. Grisons. V. 170. — Cœuvres aux Trois Ligues Grises, juillet 162G. A f f . Etr. Grisons. V. 208.
(3) Cavazza à Miron. Zurich, 27 juillet 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 40.
H) Le» Trois Ligues à Zurich. Coire, 30 avril/10 mai 1626. St-Arch. ZUrich. Graubflnden J (171. 4. 30). — Châteauneuf à Cœuvres. Coire, 19 novembre 1626. Aff. Etr.Grisons. V. 305.
(b) Reasons against the French peace. Jan. 1627. Public Record Oft. London. Foreign. Switzerland. Miscell. Papers. 1617 to 1629. n" 2. —
(6) cf. Fedeli avvertenze di un onorato cavalière nella causa tra i Valtellini ed i Grigtoni. (ap. Homegîalli. op. cit. III. 257. ■)
(7) Guler an die III Ildubter, su Chur. Sondrio, 26. Juni 1626. S t-A r c h. Chur. Akten. — Cœuvre» à Herbaut. Morbe(çno, 8 décembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 383. — cf. Mémoires de Richelieu. (éd.';Petitot). IV. 154.
(8) Cavazza ni Senato. Zurigo, 3 settembre 1626. Frari. Svizzeri. XXII. — Ausachreiben der Hàupter und Rathsgesandten der III Bûnde, auf dem Beilag zu Chur versammelt. 15725. September 1626. [ap. Jecklin. op. cit. p. 349. (n« 1613).]
(9) Miron à Herbaut. Soleure, 26 septembre 162B. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 131 — Cavazza al Senato. Zurigo, 1' ottobre 1626. Frari. Svizzeri. X.XII.
lîotl, HUr.,ir» IV.
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des prétentions des parties. (') Ainsi qu'on l'a dit, les Grisons, soucieux de ne point renoncer aux droits souverains qu'ils exerçaient au delà des Alpes avant l'année 1617, se déclaraient prêts aux concessions les plus étendues en matière confessionnelle. (*) Leurs sujets, en revanche, peu disposés à tolérer dans la vallée de l'Adda d'autre culte que le culte catholique, eussent consenti à renouer avec les Trois Ligues les liens politiques brisés lors du « sacro macello » de juillet 1620. Entre les Valtelins et leurs souverains une entente était donc réalisable, à la condition que l'on tînt compte de l'état des esprits tant à Coire qu'à Sondrio. ('; Au lieu de cela, les protecteurs attitrés des deux peuples n'avaient réussi qu'à creuser davantage encore le fossé qui, depuis six années, séparait ceux-ci l'un de l'autre. C est ainsi que, dans leur diète de juillet, les Grisons, exaspérés des nouvelles qu'ils recevaient d'outre-monts (*) et incapables néanmoins de repousser, à eux seuls, les atteintes portées à leur liberté, (*) s'étaient résolus à faire appel à tous leurs alliés, à dépêcher des ambassadeurs en Suisse et en France et h rechercher l'amitié de Venise, ce qui ne pouvait manquer d'indisposer envers eux et le Louvre et i'Escurial.(*) Dans certaines communes, à Mesocco, à Calanca l'autorité venait de décréter la peine de mort contre quiconque proposerait la ratification des articles du 5 mars. C) Ailleurs on agitait d'aviser Châteauneuf, par courrier spécial, qu'il n'eût pas à se déranger et que le voyage projeté par lui à Coire était devenu sans objet. (•)
On comprendra dès lors avec quelle impatience Cœuvres attendait l'arrivée d'un cqllègue sur lequel il comptait bien se décharger, au moins en partie, « de l'agrément de faire gouster à Mess" les Grisons les adventages et les fruits que ceste paix leur apport [oit] ».(*) Cependant un danger menaçait, qu'il était urgent de prévenir. Incités sous main par les agents milanais et par les capucins du Père Ignace, tous à la dévotion de l'Autriche, les membres du € pittag » persistaient dans leur dessein d'envoyer sans retard des délégués à Paris, au risque de compromettre par avance le résultat de la mission de Châteauneuf. (i") Retenu à Sondrio par les devoirs de sa
(1) Qultr an die III Hàubter, tu Chur. Sondrio, ï5. Janl IBM. St-Arch. Chur. Akten.
(2) ('œuvres à Béthune. Sondrio, 14 août 1626. B i b i. X a t. f. fr. 3e»9 f 102. — Auttchreiben der Hàupter und Rathsgetandten der III Bande, auf dem Beitag su Chur versammelt. 15./2S. Scptember 16M. (ap. Jecklin. op. cit. n« 1513.) - Scappi a Barberini. Lucerna. 9 Kennaio 1627. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XV.
(5) Canivres à Bithune. Sondrio, 11 septembre et 21 novembre 1626. Bibl. Nat f. fr. se»» f" 122. 196. — tlolina à Châteauneuf. Coire, 4 février l«27. A f f. E t r. Grisons. VI. 21.
(4) MoUna à Cœuvres. Coire, 6 juillet 1626. A f f . Etr. Grisons. VI. 181. (B) Cavazza al Senato. Zurigo. 6 agosto 1626 Frari. Sviszeri. XXI.
(6) Cavazza al Senato. Zurigo, 29 luglio 1626. Frari. Svizzerl. XXi. — cf. Quadrio. op. cit. II. 410 sqq.
(7) Cavazza al Senato. Zurifro, 1» ottobre l«26. Frari. Svizzerl. XXII.
(8) MoUna d Miron. Coire, 6 août 162G. A f f. Etr. Suisse. XXIV. 28. — Oavasea al Senato. Zurigo, S settembre 1626. Frari. Svizzeri. XXII.
(9) Cœuvres à Béthune. Sondrio, 26 juin 1026. Bibl. Nat. f. fr. seS9 P 88.
(10) Ausschreiben der Hdupter und Rathsgesandten der III Biinde. auf dem Heitag zu Chur venammelt. 15./28. September 1626. (ap. Jecklin. op. cit. n* 1513.) — Val. Antelmi al Senato. Hilano. 30 settembre 1626. Frari. M i 1 a n o. LXVII. n» 39. — Cœuvres à Béthune. Sondrio, 23 octobre 1626. Bibl. Nat. f. tr. 369» C 147. — Châteauneuf à ('œuvres. Coire. 28 novembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 257.
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charge, le chef de l'armée de Valteline, approuvé en cela par Guler, prit sur lui de conseiller aux Trois Ligues de se faire représenter à la diète helvétique de juillet, mais de renoncer, jusqu'à nouvel avis, à solliciter l'appui de leurs autres alliés. (') Or, les montagnards de Rliétie étaient plus que jamais résolus à ne se fier qu'à leurs propres inspirations. S'ils dépêchèrent des députés en Suisse, ce fut donc surtout afin d'adjurer leurs confédérés de les assister dans la démarche qu'eux-mêmes s'apprêtaient à tenter auprès du roi Très-Chrétien. (*) A Poschiavo, les deux ambassadeurs de celui-ci purent constater à quel point était enracinée dans l'esprit de leurs hôtes la volonté d'adresser un appel direct aux sentiments de bienveillance et d'équité de Louis Xin.(') A Coire, en un « pittag » tenu le 15/25 septembre, (*) l'intendant Pierre Malo, détaché momentanément en Rliétie, s'ingénia à ramener la confiance parmi les communes et à leur persuader que le traité du 5 mars les mettait à l'abri de toutes revendications de la part de l'Autriche. (*) Ce devait être en vain. (*) Les Trois Ligues ne tardèrent pas à faire savoir au quartier général de Sondrio qu'elles persistaient dans leur détermination de repousser les «articles» de Du Fargis. (') Convaincu désormais de l'inutilité d'une prolongation de son séjour en Valteline (*) et de la ferme intention du gouverneur de Milan de ne pas aborder la discussion de la liquidation du cens avant le complet achèvement de la démolition des forts, (') Châteauneuf, se séparant de Cœuvres, le 9 novembre, prit résolument, avec Malo et Molina, la route de Coire. (*")
A la veille de la campagne dont l'ouverture paraissait imminente en Rhétie, campagne décisive, puisqu'il s'agissait du maintien ou de la disparition de l'influence du Louvre dans ce pays, Richelieu dut enfin reconnaître qu'il
(1) Guler an die III Hdubter, zu Ohur. Sondrio, 26. Junl 1626. St-Arch. Chur. Akteii. — Molina à Cœuvres. Coire, Il juillet li>2il. Aff. Etr. Grisons. V. 186. — Zorzi al Senato. Morbegno, il luglio 1626. Frari. V a 1 1 e 1 1 i n a. VI. — Cavazsa al Senato. Zurigo, 22 luglio 1626. Frari. Svizzeri. XXI.
(2) InHruktion filr Hr. Landrichter Joh Simeon de Florin und Bûrgervieister Chrigto/f Lehner an die evang. und kathol. iStàdte und Orte der Eidgenosaenachaft. 30. Soptember 1626. — cf. J e c k 1 i n. op. cit. 11* 1613 zu 2. — Cavazza al Senato, Zurigo, 14 ottobre 1626. Fi-ari. Svizzeri. XXII. — Die Hàubter und Verordnete Standtsrâth gemeiner III Pûndten an Zurich, Bern, Glarua, Basel und SchafThauaen. Chur, 13./23. Januar 1627. St-Arch. Bern. BUndteubuch. H 83.
(3) Alvise Zorzi al Senato. Morbegno, 27 ottobre 1626. Frari. Valtellina. VII.
(4) Auaschreiben der Hllubter und Rathsgesandten u. 8. w. 16. /26. Septembtr l«2i!. loc. cit.
(5) cf. A n h o r n. Graw-POnter-Krieg. p. 528.
(6) Miron d Herbaut. Soleure, S et 17 octobre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 146, 172. — Alv. Zorzi al Senato. Morbegno. 13 ottobre 1626. Frari. Valtellina. VII.
(7) Ausêchreiben der Iliiupter u. ». w. Chur, 15. /25. September 1626. loc. cit. — Commisaione de' Oriaoni a lor depiitati dricciati al marcheae et a Pred (Châteauneuf). Coira, 29 settembre/9 ottobre 1626. Frari. Valtellina. VII.
(8) Miron à Herbaut. Soleure, 26 septembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 131.
(9) Châteauneuf à Herbaut. Coire, 21 novembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 131.
(10) Malo à Herbaut. Sondrio. 29 octobre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 238. — Cœuvrea au roi. Sondrio, 31 octobre li'.26. B i b 1. N a t. f. fr. il698 (° 23. — Alv. Zorzi al Senato. Morbegno, 2, 7 e 10 novembre 1626. Frari. Valtellina. VII. — Oœuvres d Béthune. Sondrio, 14 novembre 1626. B i b 1. N a t. f. fr. ««»« f» 187. - Vœuvrea à Herbaut. .Morbegno, 8 décembre li;26. Aff. Etr. Grisons. V. 383.
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était indispensable de fournir aux représentants de son maître à Cotre et à Sondrio de puissants moyens d'action. De Paris, une somme de 600,000 £ venait d'être expédiée au quartier général de Cœuvres. (') De son côté, Châteauneuf était autorisé à promettre à chacune des Trois Ligues un accroissement des pensions que leur servait le trésor royal et la création d'une compagnie grisonne aux gardes de Sa Majesté (*) Aussi bien, pour la première fois peut-être depuis un siècle, on allait assister dans la hante vallée du Rhin au spectacle étrange d'une distribution de deniers français opérée en pure perte. Ce n'était pas certes que, dès le commencement d'octobre, les deux ambassadeurs du roi Très-Chrétien ne se ftissent mis d'accord pour préparer le terrain « en deçà des monts » et assurer à celui d'entre eux qui s'y rendrait un accueil convenable, sinon sympathique de la part de la diète. A cet efifet, ils n'avaient pas hésité à afiBrraer qu'en aucun cas les juges valtelins ne seraient appelés à connaître des entreprises dirigées contre la souveraineté des Grisons ; que le marquis de Rambouillet, envoyé extraordinaire en Espagne, avait mission d'obtenir de l'Escurial la ratification du traité par l'empereur et l'archiduc d'Innsbruck ; enfin, que l'Inquisition ne serait tolérée ni à Sondrio, ni à Chiavenna, ni à Bormio. (•) Au cours du « Bundestag » réuni à Coire, le 16 novembre, (*) Châteauneuf fut plus précis encore et plus encourageant. A l'entendre, la France, loin d'abandonner ses alliés, leur procurait des conditions de paix inespérées. Selon lui, Robustelli et ses compatriotes auraient eu tort de s'enorgueillir de leur succès, strictement limité à l'exclusion du culte protestant de la vallée de l'Adda et à l'instauration dans cette dernière d'une magistrature autonome. Or, toujours à son sens, rien ne s'opposait à ce que les adeptes de la nouvelle confession continuassent à résider en Valteline, pourvu cependant qu'ils s'abstinssent d'y professer ouvertement leurs doctrines. (*) Que si, d'autre part, l'administration de la justice échappait aux mains des Grisons, il convenait de constater — exemple assez peu concluant d'ailleurs — que les rois Très-Chrétiens eux-mêmes avaient, en maintes circonstances, renoncé spontanément & l'exer-
(1) E»t<U de ce qui a etU fayi (en Rhétie) de l'ardonnana de Me$r' le$ ambattadture d* Oktuteauneuf et Myron. décembre 1626. Aff. Etr. Suisge. XXIV. 187, 188, — Eitat du payement qui »«ro fait de l'ordonnance de M' de l'Aubeepine, S' de Chaeteauneuf, pour ta deepence d'un ^piltac, le XXIV' jour du prêtent moi», novembre 1686. Ibid. — Richelieu d Cmuvrea. 11 novembre 16M. Aff. Etr. Grisons. V. 891.
(2) Instruction envoya au S' marquig de Cœuvret par le retour du S" Metmin. Juin 16*6. Aff. Etr. Grisons. V. 170. — Instruction au S" de Châteauneuf allant comme ambaêêadeur extraordinaire à Venite et aux Grisons, juin 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. — Ilicli«lieu à Cœuvres. Il novembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 291.
(8) Besponce aux considérations faites par le marquis de Cœuvres et le S' de Chasteauneuf sur le traitté des agraires de la Valteline. Saint-Gerinain-en-Laye. 10 octobre 1626. A f f. E t r. G r i s o n s. V. S4. — Châteauneuf au roi. Coire, 30 novembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 262.
(4) Et non le 2 novembre, contra : E i d g. A b s c h. V« 487 zu a. — M e r c u r e f r a n ç o i ». t. XIII. 261—270. — Du Mont. Corps diplomatique. V» 489—491
(5) Proposition faiU par le S' de Châteauneuf à Coire. 16 novembre 1826. Aff. Etr. Grisons. V. 302. - Kantonsarchiv Chur. (Akten.) — cf. Du Mont. Corps diplomatique. V" 48». (avec la date du 2 novembre.)
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cice de ce droit régalien. (*) Au reste la diète ne conservait-elle pas la faculté de nommer, sinon de choisir les magistrats valtelins ? Oui ou non, était-ce à, la France que les Dix Juridictions devaient d'avoir recouvré leur indépendance à l'égard de l'Autriche et leur condition, formellement reconnue par le Louvre, de Ligue souveraine ? (*) Et n'était-ce pas, pour les montagnards rhétiens, peuple besoigneux, de très appréciables avantages que ceux du tribut annuel exigible de leurs sujets et du maintien, indiscutable aux yeux de Châteauneuf, de leur privilège de percevoir des gabelles, de battre monnaie et de disposer de l'usage des passages dans les provinces d'outremonts ? (')
Quelque soin qu'il eût pris de se créer des intelligences au sein de la diète grisonne, l'ambassadeur extraordinaire ne tarda pas à s'apercevoir que, loin de s'être améliorée, la situation avait plutôt empiré depuis la clôture des conférences de Poschiavo. « Nous les trouvons tous si fort indignez contre « ledit traité, écrivait Malo à Phélypeaux d'Herbaut, qu'à peine en peuvent-ils c entendre parler ». (*) De fait, aux nombreux griefs que les autorités des Trois Ligues nourrissaient envers le Louvre s'en était ajouté un nouveau. On n'admettait pas, à Coire, que Cœuvres et son collègue, après avoir, le 14 septembre, promis aux députés du « pittag » de surseoir à l'exécution des conventions du 5 mars, eussent procuré l'acceptation de celles-ci par les Valtelins et les habitants de Chiavenna et de Bormio. (*) Toujours est-il, pourtant, que les explications de Châteauneuf furent prises ad référendum, par l'assemblée devant laquelle il les développa. Mais l'envoyé français n'eut pas à attendre la réponse des communes à sa harangue pour se convaincre que ces dernières continuaient à s'opposer aux arrangements intervenus sans leur participation entre les cours de Paris et de Madrid. (*) Deux objections principales persistaient à se faire jour, dans la haute vallée du Rhin, contre la ratification du traité de Monçon. Les Grisons déclaraient ne pouvoir consentir à ce que son accomplissement demeurât garanti par l'Espagne et le Saint-Siège, avec lesquels ils n'avaient aucune alliance, ni à ce que leurs « sujets » fussent soustraits à l'autorité des magistrats de justice qu'ils prétendaient leur imposer. (')
(1) Oavazza al Senato. Zurigo, 14 luglio 1626. Frari. Svlzzeri. XXI. — Miron au roi. Soleure, 2 août 1626. A f f. E t r. S u i 8 s e. XXI V. ,52. — Proposition faite par le S- de Châteauneuf, etc. — Proposition faite par Cœuvres aux députés des Ligues Grises, janvier 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 5.
(2) Instruction envoyée au S' marquis de Cœuvres par le retour du S' Mesmin. juin 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 170.
(.1) Proposition faite par le S' de Châteauneuf A Coire. 16 novembre 1626. loc. cit. — Repplica del Sifinor di Castelnuovo agli deputati grisoni. novembre 1626. Frari. Valtellina. VII. — Châteauneuf à Herbaut. Coire, 21 novembre l(i26. loc. cit.
(4) Malo à Herbaut. Coire, 20 novembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 8S2.
(6) Cavazza al Senato. Zurigo, 14 ottobre 1626. Frari. Svizzeri. XXII.
(6) Cavazza al Senato. Zurigo, 12 novembre 1626. Frari. Svizzeri. XXII. — Châteauneuf à Cœuvres. Coire, 19 novembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 306.
(7) Cavazza al Senato. Zurigo, 14 ottobre 1626. Frari. Svizzeri. XXII. — Risposta all'espositione del Stg- de Preo (Châteauneuf/ fatta da quindici deputati grisoni. novembre 1626. Frari. Valtellina.
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Au total, d'entre les dix-sept articles qui traitaient de leurs rapports avec les Valtelins, il n'y en avait guère qu'un seul, le deuxième, relatif à l'interdiction du culte évangéliqne dans la Rhétie € de delà les monts », que les Trois Ligues fussent disposées à accepter. Et encore mettaient-elles à la ratification de cet article unique la condition «me qua non que le Louvre et l'Escurial tiendraient compte dans une large mesure des critiques formulées à l'endroit de la plupart des autres. (») Il éUit bien évident, en eflfet, que l'article 1er eût rallié leurs suffrages, s'il y avait été stipulé que l'empereur et l'archiduc d'Innsbruck donnaient leur assentiment à l'accord francoespagnol. (*) Or, en l'absence de cette clause essentielle, dont, malgré les affirmations encourageantes de Châteauneuf, ils n'osaient espérer l'insertion tardive au traité, (') les Grisons considéraient comme très aléatoire le rétablissement du statu quo de l'année 1617, (*) et cela d'autant plus qu'il eût été indispensable, selon eux, qu'on les autorisât à installer des garnisons dans la vallée de l'Adda, comme aussi à châtier, le cas échéant, leurs sujets rebelles, privilège que supprimaient précisément les articles XI et XIV. (*) A la rigueur certes ils eussent compris que le roi Très-Chrétien, au lendemain d'un désastre de ses armes dans la Haute-Italie, se fût résigné à conclure la paix à tout prix. {^ , En revanche ils se refusaient à admettre que, victorieux, ce prince consentît à leur expulsion de la Valteline ou, ce qui revenait au même, à ne leur laisser sur cette province qu'une « yainc et imaginairo souveraineté ». (') Par suite de quelle aberration les conseillers de Louis XIII ne saisissaient-ils pas que la Rhétie transalpine arrachée aux Trois Ligues ferait immanquablement retour à l'Espagne, dont les Grisons se prenaient à regretter de n'avoir pas accueilli naguère les ouvertures pacifiques (*) ?
VII. — Ch&teaun»uf à Herbaut. Coire, (1 novembre 1626. loc. cit; d OoMvru. Coire, SS novembre 16M. Aff. Etr. Origons. V. 364. — Protesta délie III Leghe contro U arlicUi di pace propogti in teguito del trattato di Monsona che <i rigiettano. 24 novembre 1626. Stadtbibliothek Char. Landes- u. Standessachen. VIII. iliS. — Malo à Herbaut. Coire, 20 novembre 1626. Aff. Etr. 6 r i a o n s. V. 382. — Berbaut à Châteauneuf. 14 décembre 1626. A r c h. N a t. KK 1364 f* 409.
(11 Châteauneuf à Herbaut. Ck>ire, 21 novembre ic.26. loc. cit. — Châteauneuf à Couvre». Coire, 19 novembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. SOB. — Cavazza al SemUo. Zarigo, 17 dicembre 1626. Frari. Svizzeri. XXII.
(2) Responce des OrUone, etc. 9/19 novembre 1626. Kantonsarchiv Char. ( Akten). — Du Mont, op. cit. V" 490.
(3) Cavazza al Senato. Zurlgo. 14 gennaio 1627. Frari. Svizzeri. XXII.
(4) Châteauneuf au roi. Coire, 30 novembre 1626. Aff. K tr. Suisse. XXIV. 262: à Camvrei. Coire, 23 novembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 3M.
(5) cf. Mercure françois. t. XIII. 261 sqq.
(6) Demiire responce de» Ghriaoni à U- de Chatteauneuf. Ooire, lS/26 novembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 298.
(7) Cœumet au roi. Sondrio, 81 octobre 1626. Bibl. Nat. f. fr. s«9a f» 23.
(8) Châteauneuf à Cœuvre». Coire, 19 novembre 162(!. Aff. Etr. Grisons. V. 806. — Retponte de» Grieona aux ainbaaiadeurs de France sur la présentation du traité de Sfonçon. Coire, 1!» novembre 1626. ap. D u M o n t. Corps diplomatique. V 490. — S t a d t b i b I. B e r n. Mise. Hist. Helv. VII. 100. n« 61. — Demiire responce des Oriaons à M- de Chatteauneuf. Coire, 16/26 novembre lii26. Aff. Etr. Grisons. V. 298.
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Un dernier espoir subsistait cependant à Coire, à savoir que le roi de France, cédant aux instances réitérées de ses alliés, se déciderait, malgré les objections des « rebelles », (') à maintenir ses troupes en Valteline et à différer la remise des forts aux papalins jusqu'au retour des députés que le « pittag » s'apprêtait à lui dépêcher à Paris. (^) Malheureusement cet espoir devait être déçu. Bientôt, en effet, Châteauneuf fut chargé d'annoncer aux Trois Ligues que l'exécution du traité ne pouvait être reculée et que l'expédient, accepté conditionnellement par les Grisons et les Valtelins (*), de la désignation d'un administrateur français en qualité d'intendant intérimaire de justice dans les provinces d'outre-monts n'avait été agréé en fin de compte ni par le Louvre, ni par les Espagnols. (*) Ce fut le coup de grâce porté à la négociation de l'ambassadeur royal. En vain celui-ci s'efforça-t-il, le 30 novembre, de reprendre un à un, devant certains députés de la diète, les arguments développés par lui, le 16 du même mois. (*) Incitées à la résistance par l'envoyé anglais, Isaac Wake, lequel, au cours d'un voyage à Venise, s'était arrêté sur les rives de la Plessur, les autorités grisonnes déclarèrent de façon très nette qu'elles ne ratifieraient pas le traité de Monçon. (*)
Désormais la présence d'un ministre de Sa Majesté en Ehétie ne pouvait que nuire aux intérêts que ce personnage avait mission d'y défendre. L'ambassadeur extraordinaire le comprit. Tandis que, sur son ordre, Molina remettait à Cœuvres, en Valteline, le recès de la dernière diète de Coire (^) et que Malo s'installait dans cette ville, à seule fin de couvrir la retraite de son chef, (*) Châteauneuf prit, le 1"'' décembre, le chemin de la frontière suisse. A cette fois les partisans de la France dans la haute vallée du Rhin eurent sujet de désespérer de l'avenir de leur cause. A la vérité, les Grisons consentaient à tenir, en cas de nécessité, six mille hommes à la
(1) Supplique adressée au marquis de Cœuvres par les autorités de la Valteline. Sondrio, octobre 1626. F r a r 1. V a 1 1 e 1 1 i II a. VII.
(2) Proposition d'un délégué (Malo) des ambassadeurs de France. Coire, 11/21 décembre 1626. A f f. E t r. Suisse. XXIV. 186. — Proposition faite par Cœuvres aux députés des Ligues Grises. Janvier 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 5. - cf. Mercure f r a n ç o i s. t. XIII. 261 sqq .
(3) Requeate des Valtelins pour un cojnviissaire intendant de justice par intérim dans leur vallée. Sondrio, 22 octobre 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3628 t' m. — Cavazza al tienato. Zurigo, 5 novembre 162i<. Krari. Svizzerl. XXll. — Châteautteuf à Herbaut. Coire, 21 novembre 1626. Aff. Etr. Gr i s on 8. V. 131.
(4) Mémoire relatif à la Valteline. Paris, 27 septembre 1626. Aff. Etr, Grisons. V. 214. — Cœuvres à Béthune. Sondrio, 31 octobre et 14 novembre 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3699 i" 171, 187. — Alv. Zorzi al Senato. Morbegno, 10 novembre 1626. Frari. Val tell ina. VII. — Cœuvres à Richelieu. Morbeguo, 8 décembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 148.
(5) Châteauneuf à Béthune. Coire, 30 novembre 1626, Bibl. Nat. t. fr. 3699 P> 203.
(6) Résolutions des Trois Ligues sur le traité de Monçon. novembre 1626. (cf. Inventaire sommaire. II. 468.) — Cœuvres à Richelieu. Morbegno, 8 décembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 148. — Les Trois Ligues Grises aux cités évangéliques de Suisse. Coire, 13/23 janvier 1627. St-Arch. Bern. BUndtenbuch /f 33. — cf. Siri. op. cit. VI. 201. — Juvalta. op. cit. (éd. Moor), p, \<3. — Lavizzari, op. cit. 343. — A n h 0 r n. op. cit. 634. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. I. 548.
(7) Cœuvres à Richelieu. Morbegno, 19 décembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 405.
(8j Châteauneuf à Cœuvres. Coire, 30 novembre 1626, Aff. Etr. Suisse. XXIV. 261. — Malo à Herbaut. Coire, 10 décembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 391,
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disposition du lieutenant-général de l'armée de la Ligne au delà des monts. (') En revanche ils paraissaient très fermement décidés à faire entendre leurs doléances au roi Très- Chrétien, et cela sans Intermédiaires, au moyen d'une mission que les Trois Ligues dépêcheraient à Paris. (*) Vainement l'ambassadeur avait-il objecté que son maître renverrait sans dout« les députés des communes à se pourvoir auprès de ses représentants en Rhétie. (») Tout au plus avait-il obtenu que le départ des envoyés de la diète fût ajourné de quelques semaines. {*) En réalité l'échec de la négociation de Châtcauneuf pouvait être considéré comme à peu près complet. (*) Aussi bien ni lui, ni Cœuvres ne s'exagéraient l'étendue du mal, lorsqu'ils afBrmaient que, s'U ne fallait pas s'attendre à ce que les Grisons acceptassent purement et simplement le traité de Monçon, il ne convenait pas non plus de se leurrer de l'espoir que les Valtelins acquiesceraient jamais à un remaniement, voire k une explication unilatérale des articles du 5 mars, d'autant que l'Escurial les entretenait dans l'idée que les dits articles, tels qu'ils existaient, leur conféraient le droit de se gouverner eux-mêmes et de soumettre à leur juridiction ceux de leurs anciens maîtres qui continueraient à résider dans la vallée de l'Adda. (•)
Miron et le.i cantons évangiliques. — Sous la pression du nonce, les « Wald'stœtten * hésitent à persévérer dans les résolutions que Bassampierre leur avait suggérées en janvier. — Griefs du Saint-Siège contre les Confédérés de l'ancienne confession. — Il exige d'eux l'annulation du recès de Soleure favorable à la restitution de la Valteline aux Ligues Oriset. — ConsiUté par la cour, Miron opine pour l'immédiate ratification du traité de Monçon. — Missive adressée par lui, le 6 avril, au Corps catholique des Ligues. — Son voyage à Luceme. — Diète du 28 avril. - — Les passages de la Suisse orientale, ouverts aux auxiliaires français à la solde vénitienne, demeurent fermés aux levées faites en Bourgogne, en
(1) Cavazza al Senato. Zurigro. 2 novembre 16*6. Frarl. Svizzeri. XXII. — Coeuvre» à Chdteauneuf. Sondrlo, !2 novembre 1686. A f f. E t r. Grisons. V. 1S6. — Chdteauneuf à Cœuvre*. Coire, »0 novembre 1626. loc. cit.
(2) Inatruktion fiir Berr Landrichter J. S. de Florin und BOrgermeieter Chriêlotf Lehner on die evang. und kathol. Stàdte und Orte der Eidgenoaaenachaft. 30. September 1626. Kreisarchiv Chnrwalden. — Domenico PandoLfini al aecretario di Stalo Dimurgo Lambardi. Milano, 7 ottobre 1626. Firenz e. Arcb. Mediceo. Milano. 8I61. — Dernière retponce dea Oriaona à M' de Chatteauneuf. Coirc, 16/25 novembre 1626. loc. cit. — Z/«8 Troie Liguea à Alviae Zorzi. Coire, 15/25 novembre 1626 ; al Be délia Gran Brettagna. même date. F r a r i. V a 1 1 e 1 1 i n a. VII.
(3) Heriaut d Chdteauneuf. 14 décembre 1626. Arch. Nat KK 1364 f> «9. — BerbatU à Miron. 3 novembre 1626. Arch. Nat. KK 1864 f 348.
(4) Herbaut à ChAteauneuf. 12 janvier 1627. Arch. Nat. KK 1866 P 16.
(5) Siapoata finale de' Oriaoni agl'ufficii dell'anUiaaciator franceae. novembre 1626. Frari. Valtellina. VII. — La Saludie à Herbaut. 24 décembre 1626. Aff. E t r. Suisse. XXIV. 344. — Scappi a Barberini. Lucema, 30 gennaio e 9 febbraio 1687. Arch. Vatican o. Nunz. Svizz. XVI.
(6) Cœuvrea au roi. Sondrio, 31 octobre 1626. Bibl. Nat. f. fr. SS9S f ii.
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Flandre et en Allemagne, pour le compte de V Espagne. — Les cantons de la Ligue Borromée confirment, à la demande de Miron, leur réels de janvier. — Colère du nonce. — Mission à Berne du secrétaire-interprète Wallier (avril). — Après avoir donné aux catholiques V assurance secrète que le traité du 5 mar.s .'serait ratifié à Paris, Vamiassadeur français se montre beaucoup moins afiirmatif à cet égard envers les protestants.
VIII. Tandis qu'en Rhétie Cbâteauneuf se trouvait aux prises avec une situation presque désespérée, Miron, aux Ligues de Suisse, luttait tout à la fois contre une recrudescence des intrigues hispano-papalines dans les cantons catholiques et contre l'hostilité croissante des cités évangéliques à l'endroit des capitulations de Monçon. On a dit ailleurs que la diète extraordinaire assignée à Soleure en janvier, par ses soins et ceux de Bassompierre, s'était terminée à l'entière satisfaction des deux représentants de Sa Majesté Très-Chrétienne en Helvétie. Malgré l'opposition formelle et violente du nonce, les députés des Etats de l'ancienne croyance s'étaient prononcés, avec plus d'énergie peut-être qu'à la « journée » de Lucerne du 12 septembre précédent, en faveur de la restitution de la Valteline aux Grisons, ses légitimes souverains. Mais ils avaient fait mieux, car, non contents d'émettre l'avis que le Louvre ne pouvait être tenu à l'écart de l'arbitrage des difQcultés confessionnelles dont le Saint-Siège paraissait désireux de se réserver le monopole, ils s'étaient, à la demande expresse du maréchal, résolus à interdire l'accès du Gothard aux forces de celui des deux rois qui se refuserait à ratifier leur décision. Courroucé au plus haut point de ce que ses coreligionnaires suisses n'eussent pas songé avant tout à exiger la restitution du dépôt au pape, l'évêque de Campagna avait regagné Lucerne, laissant le champ libre aux ambassadeurs des alliés d'Avignon.
A ce moment-là, les adversaires de la France dans la région des Alpes semblaient réduits à la dure nécessité de subir sa loi. Rarement, en effet, l'influence exercée par les agents de la couronne Très-Chrétienne sur les délibérations du Corps helvétique avait été aussi souveraine, aussi indiscutable. (*) Par malheur les choses commencèrent à changer de face, du jour où Bassompierre ne fut plus là pour défendre les positions dont, grâce à son prestige personnel, il était parvenu à déloger la coalition austro-espagnole. Vers le milieu de mars déjà, Miron croyait de son devoir de signaler à son maître deux points noirs à l'horizon. D'une part, les cantons catholiques, sous la pression des menaces du nonce, hésitaient à persévérer dans la stricte exécution du recès de janvier. (*) D'autre part, les cantons protestants
(1) Uiron au roi. Soleure, 28 février et 7 mars 1628. A f f. E t r. Suisse. XXIII. I40. 147.
(2) Scappi aux cantons catholiques. Lucerne, 29 mars 16ï6. Bibl. Nat t. fr. 3699 !' 49. - Propoata fatta da Jfons" Nuntio in Lucerna, alli 7 di aprile. 1626, per mandai- alli altri cantoni cattolici. Bibl. Nat. f. fr. S700 f» 187.
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demandaient derechef que le traité de Madrid ne demeurât pas lettre morte. Ce fut à repousser le retour offensif du représentant du Saint-Siège que l'envoyé français s'attacha tout d'abord. (')
Renseignés, de façon très positive, sur les dispositions du Saint-Père k leur égard par le bref vigoureux que ce dernier leur avait adressé, le 17 février, (*) les Suisses de l'ancienne croyance n'ignoraient aucun des nombreux griefs que l'on nourrissait contre eux au Vatican, depuis le jour où, adoptant les vues de leur allié d'outre-Jura, ils avaient préconisé la réoccupation pacifique de la vallée de l'Adda par les Trois Ligues. Au député que les Confédérés catholiques lui avaient dépêché, ft seule fin d'expliquer et d'excuser à la fois leur nouvelle attitude dans l'affaire de la Valteline, Urbain VIII s'était plaint avec véhémence des atteintes portées par ceux-ci aussi bien à son autorité spirituelle qu'à son pouvoir temporel. (•) Ce qu'il reprochait en somme à ses « fils d'Helvétie », c'était d'être demeurés sourds aux suppliques de leurs coreligionnaires de Tirano et de Sondrio, d'avoir toléré que les Uranais et les Valaisans assistassent de leurs armes les « usurpateurs du dépôt », ennemis déclarés du Saint-Siège ; (*) de ne pas s'être offerts avec plus d'insistance comme gardiens intérimaires des forts après le départ des troupes de la Ligue ; de tenir leurs passages fermés aux adversaires des Grisons et ouverts aux auxiliaires évangéliques du marquis de Cœuvres ; (*) de s'être refusés à laisser dans l'avenir à la Curie romaine le soin d'arbitrer les difTérends confessionnels des deux Rhéties et d'avoir, en ces matières, donné dans la personne du roi Très-Chrétien « un compagnon à Sa Sainteté ».(*) Abordant enfin un autre ordre d'idées, le pape protestait contre les restrictions apportées aux immunités dont jusqu'alors les ecclésiastiques avaient joui en Suisse et paraissait redouter qu'un conflit, semblable à celui qui, en 1606, avait mis aux prises Paul V et les Vénitiens, n'éclatât entre le Vatican et les cantons forestiers. (') Pour toutes ces raisons, le Souverain-Pontife exigeait que les Confédérés de l'ancienne croyance annulassent le recès de Soleure de janvier ; qu'ils interdissent l'accès de leurs défilés aux recrues de l'armée de la Ligue ou aux troupes envoyées de France en Valteline ; (*) qu'ils contraignissent leurs alliés d' Altorf et de Sien à rappeler leurs régiments des provinces grisonnes d'outre-monts et qu'ils laissassent aux abbayes et monastères établis sur leur territoire le droit de posséder des immeubles et de disposer de leurs revenus. A défaut de réponses satis-
(1) Le roi à Miron. Paris. 84 mars 1626. A r c h. N a t. KK tSK» P «7.
(8) Eidg. Absch. V 459 zu b.
(8) E i d g. A b 8 c h. V 468 zu d.
(4) Cavazza al Senato. Zurigo, 23 aprile 1626. Frari. Svizzeri. XXI.
15) Seappi à Cœuvres. Lucerne, 89 mars 1626. Blbl. Nat. f. fr. SS.W f 49.
(6) Cavazza al Senato. Zurigo, 23 aprile 1626. loc. cit. — Eidg. Absch. V" 408 zu d.
(7) Miron au roi. Soleure. 14 novembre 1626. Aff. Etr. Huiase. XXIV. 888 — Seappi d Barberini. Lucerna, 9 febbraio 1687. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVI. — Eidg. Absch. V" 4cS6 b.
(8) Cavazza al Senato. Zurigo, 88 aprile 1686. loc. cit.
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faisantes à ces diverses sommations, le Saint-Père menaçait les récalcitrants d'excommunication majeure. (')
Quand il estimait qu'il n'y avait point « de teste assez forte en Suisse pour résister et tenir coup au nonce», Miron ne se trompait guère. (*) A l'exception de l'avoyer Jean de Roll, de Soleure et du capitaine Zura Brunnen, d'Uri, pour lors au service royal en Valteline, il n'existait pas dans l'Helvétie catholique un seul personnage capable de réfuter les arguments de Scappi au sein des diètes, voire de lui donner la réplique. (') Aussi la capitulation des « Waldstaetten » paraissait-elle inévitable à bref délai. Déjà, tout en laissant entendre qu'ils ne pourraient ni contraindre les Uranais et les Valaisans à rappeler leurs enseignes de la Rhétie transalpine, ni fermer la route du Gothard sans risquer de provoquer une guerre civile dans leurs vallées, {^) la plupart d'entre eux s'appliquaient à apaiser le courroux d'Urbain VIII et à obtenir le retrait d'un bref dont « le texte ressembloit plus au style du nonce qu'à la bénédiction du Père commun ». (*) Ce qu'ils demandaient en somme, c'était que le roi Très-Chrétien consentît à offrir au pape une « réparation convenable » pour l'atteinte portée par les troupes de la Ligue au prestige des armes du Saint-Siège, lors de l'entrée de Cœuvres en Valteline. Moyennant une « petite cérémonie », dont ils n'eussent pas fait les frais, mais dont ils se fussent targués à Rome d'avoir été les inspirateurs, les Lucernois et leurs coreligionnaires espéraient, en effet, amener le Souverain- Pontife à se désister de sa prétention de les obliger à annuler le recès de Soleure. C) Dans cette conjoncture, il semblait, à première vue, que la France n'etit aucun intérêt à acquiescer au désir manifesté par ses alliés de la Suisse primitive. Miron toutefois en jugea autrement, car, à cette même heure, il poussait son maître à dépêcher sans retard un ambassadeur extraordinaire au Vatican, avec la double mission d'accommoder le différend helvéto-papalin et d'accorder à Urbain VIII une satisfaction d'amour-propre, si minime fût-elle. (')
Jusque là, les relations entretenues par le représentant de Louis XIII avec les autorités des .cantons catholiques avaient été purement épistolaires. Elles allaient changer de forme. Au moment où, froissé de la tournure que prenaient les négociations du marquis de Cœuvres en Valteline, il avait quitté brusquement les Ligues, Bassompierre était sur le point de visiter les petits Etats de la région du Gothard. Mais ce voyage, que des circonstances
(1) Cavazza al Senato. Zurlgo, 29 luglio 1626. loc. cit. — E i d g. À b s c h. V« 462 zu d, 467 k.
(2) Miron au roi. Soleure, 1 avril 1828. Af f. Etr. Suisse. XXIII. 104. (8) Miron au roi. Soleure, 7 avril 1626. loc. cit.
(4) Raisons et considérations du S' Miron, ambassadeur en Suisse, contre le nonce Scapi. avril 1626. B i b 1. N a t. t. f r. 3699 t' 76. — E 1 d g. A b s c h. V> 461 d.
(5) Zurlauben à Miron. 20 mars 1626. A f f. Etr. Suisse. XXIII. 187.
(6) Miron au roi; à Herbaut. Soleure, 7 avril 1626. loc. cit. — E i d g. A b s c b. V. 460 «.
(7) Le roi à Miron. Fontainebleau, 21 avril 1626. A r c h. N a t. KK 1863 t» 273. — Cœuvres à Béthune. Sondrio, 15 mai 1620. Bibl. N a t. f. fr. 3698 C 7.
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indépendantes de sa volonté l'empêchaient seules d'entreprendre, le maréchal eût souhaité le voir accompli par Miron, qu'un séjour presque ininterrompu de dix années à Soleure avait quelque peu alourdi. (') A dire vrai, l'exécution de ce plan semblait fort opportune. Désirée par les pensionnaires de la couronne Très-Chrétienne dans les cantons forestiers, (*) elle eût coïncidé avec l'absence de Casati, retenu en Lombardie par la difficulté qu'il éprouvait à y réunir les sommes nécessaires au payement des créances des Suisses alliés de Sa Majesté Catholique. (') Elle eût de plus réfréné l'ardeur combative du nonce, lequel, assisté du marquis de Dogliani, l'un des envoyés de l'Escurial, continuait à mener une campagne très vive contre le recès de janvier. (*)
Ce fut dans ces entrefaites que, le 4 avril, Miron reçut de Paris la dépêche du 24 du mois précédent, dans laquelle le roi lui annonçait incidemment le résultat imprévu des négociations engagées à son insu en Espagne et lui demandait son avis. (*) Le contenu de cette missive ne fut pas précisément pour l'ambassadeur une révélation. Quelques jours auparavant, son collègue Des Hayes, se rendant à Constantinople par la voie de Soleure, de Coire et de Venise, l'avait averti des bruits qui circulaient & la cour au sujet des pourparlers ouverts à Madrid et poursuivis à Monçon. Ce fut donc en pleine connaissance de cause que, seul d'entre les ministres de Sa Majesté à l'étranger, il se prononça pour l'immédiate ratification des articles du 5 mars. (*) Selon lui, le fait que Du Fargis avait agi sans ordres et sous sa propre responsabilité devait suffire k innocenter les intentions de Louis XIII auprès des cités évangéliques. Au contraire, le rejet du traité eût indisposé contre le Louvre les Suisses de l'ancienne croyance, relevé les affaires de l'Espagne et entraîné sans doute la fermeture des passages des bailliages communs aux renforts envoyés de France à l'armée de Valteline. (')
Libre de ses mouvements, Miron n'eût pas hésité à prendre incontinent le chemin de Lucerne. Une conférence assignée à Soleure en vue de pacifier les différends confessionnels sans cesse renaissants entre Berne et Fribourg, le retint malgré lui sur les rives de l'Aar. (*) Mais, comme le temps pressait et qu'en outre ses instructions lui prescrivaient d'encourager les cantons
(1) Bo»«ompierre d Herbaut. Nancy, 6 mars 1626. Amb. de Basse m pierre en Suisse. II. 25S. - Le roi d Miroii, Paris, 18 mars 1626. A r c h. N a t. KK ISSS P tii. — Miron à Herbaut. Solenre, 21 mars 1626. A f f . Etr. Suisse. XXIII. 188.
(2) Miron au roi. Soleure, 28 février 1626. A f f. Etr. Suisse. XXIII. I«. (8) Miron au roi. Lucerne, 8 mai 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 250.
(4) Herbaut d Miron. Blois, 26 juin 1626. A r c h. Nat. KK isea f 438.
(5) Le roi à Miron. Paris, 24 mars 1626. A r c h. Nat, KK 1363 P 217. — Miron à Herbaut. Soleure, 4 avril 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 208.
(6) Miron à Herbaut. Soleure, 11 avril 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 222.
(7) Miron au roi. Soleure, 6 avril 1626. A f f. E t r. S u i s s e. XXIII. 102.
(8) Miron à Herbaut. Soleure, 21 mars 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 188. — Herbaut d Miron. Paris, 7 avril 1626. Arch. Nat. KK JSSS P 870. — Ri vier. Beriehte burgundischer Agenten u. s. w. 96. — E i d g. A b s c h. V 4S8 (385).
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forestiers à résister à l'action du nonce, il adressa, le 6 avril, au Corps catholique des Ligues une missive qui souleva, à un très haut degré, l'indignation de Scappi. (') Non content, en effet, d'exhorter les Confédérés à persévérer dans leurs résolutions de janvier, et de chercher à les convaincre que leur fermeté avait, plus que toute autre considération, déterminé l'Espagne à conclure la paix, (^) l'ambassadeur s'attachait à établir que, nonobstant les efforts visibles de l'évêque de Campagna pour déplacer la question, celle-ci était en somme d'une extrême simplicité. Aussi bien il ne s'agissait pas de savoir si la vallée de l'Adda serait restituée à des protestants ou à des catholiques. Ce qui importait par dessus tout, c'était qu'elle le fût à ses légitimes souverains. (*) Il appartenait désormais aux Suisses de faire triompher cette équitable solution. (*) Restait la « réparation » sollicitée du roi Très-Chrétien, au nom du pape, par les Lucernois et leurs adhérents, réparation refusée jusqu'à cette heure par le Louvre, ce qui donnait au nonce l'occasion d'insinuer que l'influence exercée sur les décisions de la cour de France par les autorités des « Waldstsetten » était nulle ou à peu près. (^) Or, jamais Louis XIII n'avait été plus éloigné de céder sur ce point. Jamais l'intervention de ses alliés d'Helvétie ne lui eût paru plus inopportune qu'en ce moment-là, où les troupes du Saint-Père se rapprochaient précisément de la Valteline. C") Au total, le roi entendait être seul juge de la conduite qu'il aurait à observer à l'égard du Vatican, une fois la paix ratifiée et exécutée. Mais, dès cette heure, on estimait à Paris que les articles X et XVIII du traité accordaient au Pontife les satisfactions essentielles. (') Par suite, Urbain VIII eût été mal venu à exiger quoi que ce fût de plus du gouvernement français, alors qu'il ne songeait pas à relever l'affront fait à son neveu, dont Olivarès n'avait point attendu le débarquement à Barcelone pour clore ses négociations avec Du Fargis. (*)
Malgré tout cependant, à l'exception d'Uri, où les autorités continuaient à tenir tête au nonce, les cantons catholiques hésitaient à rompre en visière à ce dernier. (*) Miron jugea le moment propice de frapper un grand coup. Certain désormais que les renforts promis à Cœuvres par les cités évangé-
(1) Miron aux cantons catholiques. Soleure, 6 avril 16:i6. B i b 1. N a t. f. fr. SG99 f* 63. — Proposta fatta da Monsignor Nuntio. Lucerna, 7 aprilc 1626. Bibl. Nat. f. fr. 9700 t' 187. — Relation du voyage de M- Miron à Lucerne. 30 avril 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3f>99 f" 66.
(2) Le roi à Miron. Paris, 24 mars et 21 avril 1626. A r c h. Nat. KK 18H8 f" 217, 273. — Miron au roi. Soleure, 7 avril 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. IM.
(3) Le roi d Miron. Paris, 24 mars 1626. A r c h. Nat. KK 1363 f 217.
(4) Miron d Herbaut. Soleure, 26 septembre 1626, Aff. Etr. Suisse. XXIV. isi.
(5) Proposition faite par le nonce à la diète de Weggis, du 80 mars je2S. St-Arch. L u z e r ii. III BUnde (VIII. 1626-1628). — Miron au roi. Soleure, 7 avril 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 104.
(6) Miron aux cantons catholiques. Soleure, 6 avril 1626. loc. cit. — Le roi à Miron. Fontainebleau, 21 avril 1626. Arch. Nat. KK 1363 f- 273.
(7) Le roi à Miron. Fontainebleau, 19 mai 1626. Arch. Nat. KK 1363 f 351. — Eidg. Absch. V, 461 f.
(8) Aligre à Bassompierre. Venise. 2 janvier 1626. Bibl. Nat. f. fr. 8689 t' 289.
(9) Relation du voyage de M' Miron à Lucerne. 30 avril 1626. B i b 1. N a t. f. fr. 8699 f* 66.
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indépendantes de sa volonté l'empêchaient seules d'entreprendre, le maréchal eût souhaité le voir accompli par Miron, qu'un séjour presque ininterrompu de dix années à Soleure avait quelque peu alourdi. (•) A dire vrai, l'exécution de ce plan semblait fort opportune. Désirée par les pensionnaires de la couronne Très-Chrétienne dans les cantons forestiers, (*) elle eût coïncidé avec l'absence de Casati, retenu en Lombardie par la difiSculté qu'il éprouvait à y réunir les sommes nécessaires au payement des créances des Suisses alliés de Sa Majesté Catholique. ^«) Elle eût de plus réfréné l'ardeur combative du nonce, lequel, assisté du marquis de Dogliani, l'un des envoyés de l'Escurial, continuait à mener une campagne très vive contre le recès de janvier. (*)
Ce fut dans ces entrefaites que, le 4 avril, Miron reçut de Paris la dépêche du 24 du mois précédent, dans laquelle le roi lui annonçait incidemment le résultat imprévu des négociations engagées à son insu en Espagne et lui demandait son avis. (*) Le contenu de cette missive ne fut pas précisément pour l'ambassadeur une révélation. Quelques jours auparavant, son collègue Des Hayes, se rendant à Constantinople par la voie de Soleure, de Coire et de Venise, l'avait averti des bruits qui circulaient à la cour au sujet des pourparlers ouverts à Madrid et poursuivis à Monçon. Ce fut donc en pleine connaissance de cause que, seul d'entre les ministres de Sa Majesté à l'étranger, il se prononça pour l'immédiate ratification des articles du 5 mars. (*) Selon lui, le fait que Du Fargis avait agi sans ordres et sous sa propre responsabilité devait sufiQre & innocenter les intentions de Louis XIII auprès des cités évangéliques. Au contraire, le rejet du traité eût indisposé contre le Louvre les Suisses de l'ancienne croyance, relevé les affaires de l'Espagne et entraîné sans doute la fermeture des passages des bailliages communs aux renforts envoyés de France à l'armée de Valteline. (')
Libre de ses mouvements, Miron n'eût pas hésité à prendre incontinent le chemin de Lucerne. Une conférence assignée à Soleure en vue de pacifier les différends confessionnels sans cesse renaissants entre Berne et Fribourg, le retint malgré lui sur les rives de l'Aar. (*) Mais, comme le temps pressait et qu'en outre ses instructions lui prescrivaient d'encourager les cantons
(1) Bassompierre d Herbaut. Nancy, S mars 16*6. Amb. de Bassompierre en Saisie. II. 853. — Le roi à Miron, Paris. 18 mars 1626. A r c h. N a t. KK ISSa P »lï. — Miron d Herbaut. Soleure, 21 mars 1626. A f f . Etr. Suisse. XXIII. 188.
(2) Miron au roi. Soleure, 28 février 1626. A t f. Etr. Suisse. XXIII. 140. (8) Miron au roi. Lucerne, 8 mai 1626. A f f. Etr. Suisse. XXIII. 2110.
(4) Herbaut à. Miron. Blois, 26 juin 1626. A r c h. Nat. KK tsea f 433.
(5) Le roi à Miron. Paris, 24 mars 1626. Arch. Nat. KK 1363 f 217. — Miron à Herbaut. Soleure, 4 avril 1626. A f f. Etr. Suisse. XXIII. 208.
(6) Miron à Herbaut. Soleure, 11 avril 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 222.
(7) Miron au roi. Soleure, 6 avril 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 102.
(8) Miron à Herbaut. Soleure, 21 mars I6i6. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 188. — Herbaut d Miron. Paris, 7 avril 1686. Arch. Nat. KK J363 V 370. — Ri vier. Bericbte burgundiseber Agenten u. s. w. 96. — E 1 d g. A b s c h. V 468 (385).
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forestiers à résister à l'action du nonce, il adressa, le 6 avril, au Corps catholique des Ligues une missive qui souleva, à un très haut degré, l'indignation de Scappi. (') Non content, en effet, d'exhorter les Confédérés à persévérer dans, leurs résolutions de janvier, et de chercher à les convaincre que leur fermeté avait, plus que toute autre considération, déterminé l'Espagne à conclure la paix, (^) l'ambassadeur s'attachait à établir que, nonobstant les efforts visibles de l'évêque de Campagna pour déplacer la question, celle-ci était en somme d'une extrême simplicité. Aussi bien il ne s'agissait pas de savoir si la vallée de l'Adda serait restituée à des protestants ou à des catholiques. Ce qui importait par dessus tout, c'était qu'elle le fût à ses légitimes souverains. (^) Il appartenait désormais aux Suisses de faire triompher cette équitable solution. (*) Restait la « réparation » sollicitée du roi Très-Chrétien, au nom du pape, par les Lucernois et leurs adhérents, réparation refusée jusqu'à cette heure par le Louvre, ce qui donnait au nonce l'occasion d'insinuer que l'influence exercée sur les décisions de la cour de France par les autorités des « Waldstsetten » était nulle ou à peu près. (•') Or, jamais Louis XIII n'avait été plus éloigné de céder sur ce point. Jamais l'intervention de ses alliés d'Helvétie ne lui eût paru plus inopportune qu'en ce moment-là, où les troupes du Saint-Père se rapprochaient précisément de la Valteline. (") Au total, le roi entendait être seul juge de la conduite qu'il aurait à observer à l'égard du Vatican, une fois la paix ratifiée et exécutée. Mais, dès cette heure, on estimait à Paris que les articles X et XVIII du traité accordaient au Pontife les satisfactions essentielles. (') Par suite, Urbain VIII eût été mal venu à exiger quoi que ce fût de plus du gouvernement français, alors qu'il ne songeait pas à relever l'affront fait à son neveu, dont Olivarès n'avait point attendu le débarquement à Barcelone pour clore ses négociations avec Du Fargis. (*)
Malgré tout cependant, à l'exception d'Uri, où les autorités continuaient à tenir tête au nonce, les cantons catholiques hésitaient à rompre en visière à ce dernier. (*) Miron jugea le moment propice de frapper un grand coup. Certain désormais que les renforts promis à Cœuvres par les cités évangé-
(1) Miron aux cantons catholiques. Soleure, 6 aviil I626. it i b 1. Mat. t. fr. 8693 f 53. — Proposta fatta da Monsignor Nuntio. Lucerna, 7 aprile 1626. Bibl. Nat. f. fr. S700 t° 187. — Relation du voyage de M' Miron à Lucerne. 30 avrU 1626. Bibl. Nat. f. fr. 8R99 f 66.
(2) Le roi à Miron. Paris, 24 mars et 21 avril 1626. A r c h. Nat. KK 13ns t" 217, 273. — Miron au roi. Soleure, 7 avril 1626. Aft. Etr. Suisse. XXIII. 104.
(3) Le roi d Miron. Paris, U mars 1626. Arcli. Nat. KK 1.163 f 217.
(4) Miron d Herhaut. Soleure, 26 septembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 131.
(5) Proposition faite par le nonce à la diète de Weggii, du 30 mars 1626. St-Arch. Luzern. III Blinde (VIII. 1625-1628). — Miron au roi. Soleure, 7 avril 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 104.
(6) Miron aux cantons catholiques. Soleure, 6 avril 1626. loc. cit. — Le roi à Miron. Fontainebleau, 21 avril 1626. Ar ch. Nat. A'A' 1368 {• 273.
(7) Le roi à Miron. Fontainebleau, 19 mai 1626. Arc h. Nat. KK 1363 t» 351. — Eid^Absch. V. 461 f.
(8) Aligre à Bassompierre. Venise. 3 janvier 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3689 t' 239.
(9) Relation du voyage de M' Miron à Lucerne. 30 .ivril 1686. B i b 1. N a t. f. fr. 3699 f 66.
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liques atteindraient sous peu la Valteline (M et que Berne renonçait à trancher par les armes son différend avec Fribourg, (») le représentant du roi en Suisse s'achemina, le 20 avril, par la voie de Sursee, vers Luceme, où il fut reçu, le surlendemain, (*) avec un « tesmoignage public de conjouissance « universelle, tel que jamais nonce ou ambassadeur d'Espagne n'en avoit eu « de pareil ». (*)
Avant de quitter Soleure, Miron avait pris soin d'aviser les cantons forestiers de l'importante nouvelle qui lui était transmise de Paris. S'il s'en fût tenu là, c'eût été pour le mieux. Par malheur, il avait cru devoir ajouter que la ratification royale du traité de Du Fargis lui semblait assurée et que, seule, la crainte de mécontenter les protestants engageait son maître à surseoir à la divulgation de sa décision finale. Cette confidence était intempestive et constituait une maladresse, d'autant qu'elle contredisait les déclarations faites, à cette même heure, aux cités évangéliques. (*) Sur un ordre venu de la cour, l'ambassadeur chercha, il est vrai, à retirer ce que son affirmation avait de trop catégorique. Mais ce fut en vain. L'éveil était donné. Et d'ailleurs « les Suisses ne trouvoient pas leur compte en ceste fluctuance».(*;
Telle se présentait la situation, lorsque, le 28 avril, s'ouvrit à Lucerne une diète des cantons catholiques. ('; Une fois encore, la question du maintien ou de l'annulation du recès de janvier allait être remise sur le tapis. Néanmoins l'on pressentait que l'intérêt de la lutte se concentrerait .presque uniquement sur la possession des passages aboutissant au Gothard. Cette attente ne fut pas déçue. Depuis plusieurs semaines déjà, les « Waldstœtten » veillaient, avec un soin jaloux, à ce que les résolutions arrêtées à la € journée » de Soleure fussent strictement exécutées. En conséquence Wallons, Allemands et Espagnols se voyaient impitoyablement refoulés, dès qu'ils tentaient de traverser les routes de la Suisse primitive. (*j Contre cet état de choses, le nonce et l'ambassadeur de l'Escurial protestaient d'autant plus vivement que, dans le même temps, des renforts français pénétraient dans les bailliages communs, à destination, assurait-on, des Ligues Grises et de la Valteline. (*) Or, aussi bien que Cœuvres, Miron savait à quoi s'en tenir à cet égard. La presque totalité des soldats acheminés de Bourgogne en Rhétie
(1) Miron à Herbaut. Solvare, n et i» mars. 30 mai 16i!i!. Aft. Etr. SuUHe. XXIII. 188, 1S6, 286. (ï) II» roi d Miron. Fontainebleau, 14 avril 1626. A r c h. N a t. KK ISSS P Ï71.
(3) Rtlation du voyage de M' Miron à Luceme. 30 avril 1626. B i b 1. N a t. f. fr. 889» f* Ml.
(4) Miron à Herbaut. Lucerne, 23 avril 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 231. — Relation du voyage de M' Miron à Lucerne. loc. cit. — Cavazza al tienato. Zurigo, 29 aprile 1626. FrarL Svizzerl. XXI. — Valerio Antelmi al Senato. Milano, 2H aprile 1626. Fr ar i. M i 1 an o. LXVII. n* 16.
(5) Miron d Herbaut. Soleure, 11 avril 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 222: d Zurich, l.uceriie, «6 avril 1626. St-Arch. ZOrich. GraubUnden J (171. 4. 26).
(6) Miron d Herbaut. Soleure, 11 avril 1626, Aff. Etr. Suisse. XXIII. 222.
(7) Rivier. Berichte burgundischer Agenten. p. loi — Eidg. Absch. V 461.
(8) Eidg. Absch. V« 460 b.
(9) Scappi à Reding Lucerne, 11 mars 162R. Aff Etr. Suisse. XXIII. 76. — AUêêandro.veêCovo di Cnmpagno, alli Sig'' Sculteti et Consiglieri di Lucerna. Lucerna, 25 giugno 16*6. Si-Arc h. Lnzern. III Bande (VIII. 1626-1628).
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atteignaient, il est vrai, Tirano, mais pour se porter incontinent en Terre- Ferme et entrer, .avec l'agrément du roi, au service de la République en Frioul. (')
Toutefois, tant que durèrent les hostilités dans la vallée de l'Adda, les Confédérés de l'ancienne confession s'étaient tus. Ils ne commencèrent à s'émouvoir vraiment que vers le milieu d'avril. A cette époque, alors même que sa ratification par le Louvre ne fût pas encore intervenue, la paix paraissait chose faite. Et cependant les passages de troupes françnises dans le comté de Sargans étaient plus fréquents qu'au cours des années précédentes. (^) Intriguées, les autorités des « Waldstsetten » demandèrent des explications à Miron en exprimant la crainte que l'accroissement des effectifs du marquis de Cœuvres ne fût le signal d'un renouvellement des troubles dans la Haute-Italie. (*) Fort heureusement, la tentative avortée de Pappenheim sur Chiavenna permit à l'ambassadeur de justifier ces mesures de précaution nécessitées par la mauvaise foi des Espagnols. (*) Mais ce n'était là qu'une défaite. A la longue les plaintes des Etats co-propriétaires des bailliages communs ne pouvaient manquer de prendre un caractère plus précis. Par suite, il semblait difficile que les Conseils de Lucerne, d'Uri, de Schwytz, de Zoug ne manifestassent pas le désir de voir la France les solliciter d'étendre aux mercenaires à la solde de la Sérénissime République, à laquelle ne les liait aucun traité d'alliance, l'interdiction de passage signifiée par eux aux auxiliaires allemands de l'Espagne. (^)
Toujours hostile aux intérêts de Saint-Marc, Miron souhaitait que le roi entrât dans les vues des « Waldstsetten », ne fût-ce que pour désarmer l'opposition du nonce. (") Or, Louis XIII tenait essentiellement k ne pas mécontenter le Sénat, à la veille de la mission que Châteauneuf allait remplir à Venise. Il confirma donc ses premières instructions. (') Ce que l'ambassadeur avait prédit ne tarda pas à se produire. Enhardis par l'impunité, les mercenaires envoyés en Terre-Ferme traversaient le comté de Sargans « tambour battant et enseignes déployées ». (*) Dès lors Scappi avait la partie belle. On le craignait du moins à Soleure. (8) Mais l'événement devait tromper cette prévision. Modérée dans la forme, la harangue prononcée à Lucerne, le 28 avril, par l'évêquc de Campagna fut une déception pour les « Espagnolisez », que la « subtile retraite » de Feria, brusquement rappelé à Madrid, avait
(1) Herbaut à Miron. Blois, 26 juin 162». A r c h. N a t. KK 1363 !' 433.
(2) R i V i e r. op. cit. 103.
(3) Le nonce à Miron. Lucerne, 17 juin 1626. Aff. Etr. Suisse XXIII. 317. — Am Rhyn à Miron. Lucerne, 16 Juin 1686. Ibid. 316. — Le» V cnntona catholiques à Miron. Weggis, 2" juin 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 332. — Herbaut d Ohâteauneuf. Nantes, 28 juillet 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV.
(4) Le roi à Miron. Fontainebleau, 21 avril 1626. A r c h. N a t. KK 1363 f 273. (6) Miron à. Herbaut. Soleure, 4 juillet 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 9.
(6) iUron d Herbaut. Soleure, 20 juin 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 323.
(7) Herbaut A Mirun. Blois, 23 juin et 5 juillet 1626. A r c h. N a t. A'A' 1363 C 42!i ; /SAV f 69.
(8) Miron à Herbaut. Soleure. 4 juillet 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 9.
(9) Miron à Herbaut Lucerne, 26 mai 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 279.
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déjà déconcertés. (*) Il suffit que Miron demandât nettement aux cantons catholiques de persister dans leur résolution de janvier, pour que cette dernière fût maintenue avec toutes ses conséquences. (*)
0 Tardifs à comprendre, mais assez fermes à retenir», les Confédérés de l'ancienne confession avaient fini par se convaincre de l'inanité des prétentions du Saint-Père à l'égard des Ligues Grises, comme aussi de la parfaite efficacité des mesures arrêtées en vue de procurer la ruine de l'élément évangélique en Valteline. (') Flattés à la fois du choix fait de l'avoyer Am Rhyn en qualité de colonel d'un régiment au service de la couronne (*) et de l'accord intervenu entre les représentants dé Sa Majesté en Suisse et à Rome pour recommander au Vatican la canonisation de Nicolas de Fltte, (*) les députés des « Waldstaetten » et de leurs adhérents rédigèrent, en réponse au bref de Sa Sainteté, une missive courtoise mais énergique, dont le nonce refusa de prendre connaissance. (•) Par suite le succès de l'envoyé français était aussi complet que possible. (*) Dès la fin de mai, celui-ci rejoignit son poste à Soleure. (•)
C'était quelque chose sans doute que d'avoir ramené les catholiques et de s'être assuré de leurs dispositions plutôt bienveillantes à l'endroit du traité soumis à la ratification du roi Très-Chrétien. Toutefois l'ambassadeur n'était pas au bout de sa tâche. Il lui restait à « faire gouster aux protestants suisses » les dures conditions imposées par les nouvelles capitulations à leurs coreligionnaires des Ligues Grises. (•) Dès le milieu d'avril, à. la vérité, Miron avait pris la précaution de dépêcher le secrétaire-interprète Wallier à Berne, afin de tranquilliser les autorités de ce canton, que l'annonce de son prochain voyage à Luceme avait inquiétés. (•«) A son retour à Soleure, son premier soin fut de se remettre en contact avec les Conseils des cités évangéliques. Il ne pouvait ignorer, en efffet, que le résident de Venise incitait sans relâche ces derniers à exiger la prompte exécution des articles de Madrid et à attendre la réponse du Louvre à cette requête avant de décider
(1) Relation du voyage de M' Miron à Luctme. SO svrU 16»«. B i b 1. N « t. t. fr. 3699 P M. — mron à Ilerhaut. Lucerne, 1" mai 1626. Aff. Etr. Suisse XXIII. «40. - E i d g. A b »c h. V« 461 d.
(2) Relation du voyage de M' Miron d Luceme, etc. — Reaponee $ur la propneition que M' Varnb' Miron a faille par devant Me»ê" les députez de» IX canton» catholique» de Sui»»e et allié», a»»emblé» à Lucerne. 28 avril 1626. B i b 1. Nat. f. fr. 8699 f 65. — Retfonce de» neuf canton» catholique», eneemble de S' Gaal et Valais, à M' le nonce Scapy. Lucerne. 28-30 avril 1626. B i b 1. Nat. f. fr. 3700 f* 183. — Miron au roi. Lucerne, 1" mai 1626. Aff. Etr. Suisse XXIII. 238. — Cavazza al Senato. Zari^, 6 maggio 16M. Frari. Svizzeri. XXI. — Eidg. Abseh. V" 461 f. — Ri vie r. op. cit. 102.
(3) Miron au roi. Soleure, 7 avril 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 104.
(4) Miron au roi. Luceme, 14 mai 1688. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 256.
(6) Miron à Herbaut. Lucerne, 8 mai 1626. Aff. Etr. Suisse XXIII 253.
(6) Cavazza al Senato. Zurigo, 6 ma^gio 1626. Frari. Svizzeri. XXI.
(7) Miron au roi. Soleure, 1" mai 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIIL 238. — Miron A Herbaut. Soleure, 1" mai et 13 juin 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 240,314.
(8) Miron au roi. Soleure, 30 mai 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 284.
(9) Herbaut d Miron. Paris, 26 mai 1626. Arch. Nat. KK ISSS P 354.
(10) Miron à Zurich. Luceme, 26 avril 1626. St-Arch. ZOrich. GraubOnden J (171. 4. »). — Herbaut à Miron. Fontainebleau, 28 avril 1626. Arch. Nat KK 1363 P ÏTS.
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la continuation ou la cessation de l'assistance que Zuricois et Bernois prêtaient au marquis de Cœuvres. (')
Aux catholiques, Miron avait laissé entrevoir que son maître ne désapprouvait pas les négociations conduites en Espagne, mais que le souci de ménager ses alliés le contraignais à retarder la divulgation de son assentiment désormais certain. A l'endroit des protestants, mieux valait en revanche adopter une autre tactique. Dans le fond, l'ambassadeur français était d'avis « de faire entendre les raisons du roy, telles qu'elles convenoient à chaque party»:^) De prime abord il n'hésita donc pas à déclarer aux représentants du Corps évangélique qu'il en serait des articles de Monçon comme de cetix d'Aran.juez et que, sans aucun doute, Du Fargis se verrait infliger un désaveu catégorique. (^) Puis ce furent des réticences habilement graduées afin d'accoutumer peu à peu les Suisses de la nouvelle croyance à l'idée de la ratification du fait accompli. Selon Miron, écho fidèle des ultra-catholiques de l'entourage royal, la substance du traité valait mieux que sa forme, d'autant que les restrictions apportées à la souveraineté des Trois Ligues ne visaient, en somme, que la question confessionnelle. (*) Et d'ailleurs les Grisons, « par accords faits avec leurs plus grands ennemis, ne s'estoient-ils pas privés de plus qu'on ne leur ostoit maintenant ? » (^) Entraîné par son désir de rassurer Zurich et Berne quant aux conséquences de l'entente franco-espagnole, l'ambassadeur alla même jusqu'A insinuer que si Louis XIII était amené à conclure la paix en Italie, ce serait pour agir avec plus de vigueur en Allemagne. (") Mais aussi bien cette assertion intempestive lui attira-t-elle le blâme de ses chefs, qu'obsédait la crainte de réveiller les susceptibilités de l'Escurial. (')
Miron reçoit l'ordre d'aviser le Corps helvétique de la ratification, royale du traité de Monçon. — Son hésitation. — Raisons valables qu'il en donne. — Il .ie rend à la dilte de Bade de juillet. — Contre toute espérance le nonce s'offre à lui prêter appui. — Ses joutes oratoires avec les ministres du roi Catholique aux Ligues. — Il .^'efforce de représenter les articles du 6 mars comme une victoire diplomatique de Richelieu, mais se refuse à en divulguer le texte exact avant l'arrivée de Châteauneuf. — Les envoyés des
(Ij Sliron au roi. LuciTiie, ai mai; Suleiu-e, 80 mai KWli. A 1 f. K t r. Suisse. XXIII. 278, 884.
(2) Miron au roi. Lucenie, 21 mai lfi2G. loc. cit.
(3) Le roi à Miron. Paris, 24 mars 1086. Arcli. N a t. A7i 13113 f 217. — Miron au roi. Lucerne, 21 mai 1620. loc. éit. — Berne 0, Zurich. B/15 mai 1626. S t - A r c h. ZUrich. GraubOndeu ./. — Cœuvres li Zurich. Morbegno, 19 mai 1026. Ibid.
(4) Le roi à Miron. Paris, 24 mars 1620. loc. cit. (B) Miron au roi. Soleure, 30 mai 1626. loc. cit.
(6) Miron à Zurich. Lucerne, 1" mai 1026. St-Arch. ZUrich. Graubttiiden .7(171. 5. 1).
(7) Herbaut à Miron. Blois. !t juin 1620. A r c h. N a t. KK 1368 f» 485.
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« Staii Liheri » en Suisse encouragent la résistance des cités évangéliques aux sollicitations françaises. — Echec de la députation grisonne en Argovie. — Miron obtient des cantons des deux confessions qu'ils ajournent de quelques semaines leur jugement définitif sur l'œuvre de Du Fargis. — L'affaire de Valangin renaît inopinément. — L'ambassadeur tente en vain de faire accepter sa médiation dans le différend d' Echallens, entre Fribourg et Berne, et dans celui d'Utznach, entre Schivytz et Glaris,
IX. Sur ces entrefaites, Louis XIII avait ratifif^ le traité de Monçon et cliargé son ambassadeur aux Ligues de porter cette nouvelle A la connaissance du Corps helvétique. (1) Quoique partisan résolu de l'accord francoespagnol, Miron ne mit cependant aucun empressement à s'acquitter de la mission qui lui était ainsi confiée. A son sens, en effet, mieux valait ne pas annoncer aux cantons la conclusion de la paix, si les conditions de celle-ci devaient être tenues secrètes quelque temps encore. Or, telle paraissait être l'intention du roi. (') Assurément Chftteauneuf venait d'être nommé ambassadeur extraordinaire auprès de la Sérénissime République et des Suisses et Grisons. Mais il s'acheminait tout d'abord vers Venise. Et comme il était à présumer, qu'à son retour, ce personnage s'arrêterait à Sondrio et à Coire, on pouvait dores et déjà admettre qu'il n'atteindrait guère Soleure avant les derniers jours de l'année. Près de six mois allaient donc s'écouler entre le moment où les Confédérés seraient avisés de la ratification royale de l'œuvre de Du Fargis et celui où ils se verraient appelés à examiner le texte du traité. Dès lors, Miron se demandait, non sans angoisse, comment il lui serait possible d'endormir, pendant un aussi long espace de temps, l'impatiente curiosité des autorités cantonales des deux confessions. (')
Dans la réalité, les amis de la France regrettaient que Louis XIII, si prompt, lorsqu'il s'était agi de régler le sort de la Valteline, à approuver l'ouverture de négociations parallèles à Paris, à Rome, à Milan, à Madrid, ce qui semblait le plus siir moyen de n'arriver à aucune solution stable, n'eût pas compris à quel point il était essentiel que tous les alliés de sa couronne fussent avertis à la même heure des modifications que les articles du 5 mars apportaient à l'état des choses dans les deux Rhéties. Cinq ans auparavant, les catholiques d'Helvétie avaient repoussé le traité de Madrid parce que celui-ci ne leur avait été communiqué qu'après avoir été soumis k la ratification des Ligues Grises. (*) Pareille résolution n'était-elle
(1) Le roi aux cantons proteetantt. Blois, 12 juin I6t6. St-Arch. ZUrich. OraubOnden ./ (171. 6. 6). — Le roi aux Xlll cantons. Blois, 12 Juin 16»t;. Aff. E t r. Suisse. XXIII. 806.
(2) Berbaut à Miron. Blois, 26 juin 1626. Arch. Nat. KK tses f» 433": à CœHvre*. t aoftt 1626. KK 1384 f» 154.
(S) Miron au roi ; à Herbaut. Soleure, 13 juin 1626. Aff. E t r. Suisse. XXIII. 304, 314 : à Ccenvres. Soleure, 29 juin 1626. Ibid. 321.
(4) Miron d Herbaut. Soleure, IS juin 1626. loc. cit.
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pas à redouter de la part des protestants en ce qui concernait le traité de Monçon ? {}) Plutôt que de s'exposer à un échec, l'ambassadeur eût préféré ne pas se rendre en personne à la diète générale assignée à Bade aux derniers jours de juin. Un ordre formel de la cour eut raison de ses hésitations. (') Par suite, dès le 6 juillet, il s'achemina vers l'Argovie. (')
Aussi longtemps qu'il avait pu craindre que Du Fargis ne fût désavoué à Paris, le nonce accrédité par Urbain VIII auprès de ses coreligionnaires des Ligues avait été pour Miron un adversaire tenace et redoutable. Prompt à dénaturer la signification des moindres démarches venues à sa connaissance, l'évêque de Campagna prêtait à la diplomatie française des desseins dont la noirceur égalait l'invraisemblance. Selon lui, si Cœuvres avait appelé à Sondrio le colonel Guler, c'était afin de lui remettre, à lui et à ses «officiers hérétiques», l'administration de la Valteline. (*) Toujours dans le même ordre d'idées, Châteauneuf n'avait pris la route de Venise qu'à l'effet de concerter avec le Sénat les moyens propres à entraver l'exécution des capitulations du 5 mars. (^) Et le doute qu'il éveillait ainsi dans l'esprit des « Waldsta'.tten » fortifiait ceux-ci dans leur résolution de ne plus tolérer, à l'avenir, l'entrée sur leurs terres des troupes françaises dirigées vers l'Etat de Terre-Ferme.
En se rendant à la diète, l'ambassadeur du roi Très-Chrétien ne se faisait pas d'illusions au sujet des difficultés de la tâche qui l'y attendait. (^) Il lui importait donc au plus haut point de ménager le nonce et de s'assurer de sa neutralité. Quant à obtenir davantage, Miron n'osait certes y prétendre. Aussi éprouva-t-il une vive satisfaction, lorsque, dès son arrivée à Bade, Scappi ne lui cacha pas son intention de l'assister dans ses négociations en vue de faire agréer aux cantons catholiques l'œuvre de Du Fargis. (') La certitude, désormais absolue, de la ratification de la paix d'Italie par les deux couronnes avait suffi à ramener k la France les sympathies du représentant du Saint-Siège dans la Suisse forestière. Il existait, il est vrai, dans le Conseil de Lucerne une minorité disposée à soutenir les Grisons dans leurs justes revendications A l'endroit de la Valteline. (*) Mais l'attitude nouvelle de l'évêque de Campagna ne pouvait manquer d'influencer favorablement
(1) Miron it Herbaut. Soleure, 18 juin 1626. loc. cit.; 10 octobre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 165.
(2) Le roi à Miron. Blois, 16 juin 1626. A r c h. N a t. KK ises f» 427'°. — Miron à Herbaut. Soleuro, 26 juin 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 344.
(3) Miron à Herbaut. Bade, 9 juiUet 1626. Aff. E t r. S u i s s c. XXIV. 100.
(4) Herbaut à Miron. Paris, 1" juin 1626. Arch. N a t. KK ISSS t» 423.
(5) Miron au roi. Soleure, 27 juin ir.26. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 337.
(6) «Ce traiclé . . . est une viande qu'on ne peult pas assaisonner au goust do tous. » Miron à Herbaut. Soleure, 6 juin IC.26. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 296.
(7) Miron il Herbaut. Bade, 9 juillet; Soleure, 18 juillet 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 10, 24.
(8) Inêtructioii des S" de Schauenatein et Meyer, envoyés de la part de Mess- des Trois Ligues à Bade. Coire, 30 juin 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 67; Arcii. Frari. Valtellina. VI. 503. — jl/iron a» ro«. Soleure, 2 aoftt 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 52. — Scnppi à Miron. Lucerne. 7 octobre 1626. A f f. Etr. Suisse. XXIV. 152.
100 liègne de. Louis Xlll. 1610—1643. aeie-iei7)
les décisions de la majorité hispanophile chez les « Waldsfsetten ». De fait, si la question brûlante du passage des renforts acheminés, par la voie des Ligues, vers le Bergamasque ne fut pas soulevée au cours de la diète de juillet, ce fut à la suite d'une entente entre le nonce et le» Confédérés de l'ancienne confession, tous désireux de contribuer, dans la mesure de leurs moyens, au succès de la mission que Châteauneuf allait accomplir à Venise. (•) Ce n'était donc pas de la part de Scappi, mais bien de celle des envoyés du roi Catholique que Miron avait à redouter un coup de surprise. Le Sf de Myon, agent franc-comtois, et le marquis de Dogliani, l'un des ministres d'Espagne, l'attendaient en effet de pied ferme à Bade, f*) Déjà même ce dernier venait d'appeler l'attention des alliés suisses de son maître sur les avantages inestimables, selon lui, que l'Escurial comptait retirer de quelquesunes des clauses du nouveau traité. (*) Dans la harangue qu'il prononça devant la diète, le 9 juillet, l'amliassadeur français soutint assez vivement la contre-partie de cette audacieuse assertion. (*) Il affirma bien haut que si Sa Majesté et son Conseil engageaient les cantons A approuver eux aussi les articles du 5 mars, c'était précisément parce qu'ils considéraient que « Messieurs des Ligues Grises, ù qui le faict touch[oit] le plus, rentr[oientJ « avec profflct et utilité considérable dans la souveraineté de la Valteline ». De surcroît, le monopole de l'usage des passages dans les deux Rhéties ne demeurait-il pas acquis au Louvre et à «ses amis»?(*) Mais Miron alla plus loin. Conformément à ses instructions, après avoir remercié les catholiques des résolutions courageuses arrêtées par leurs députés aux diètes de Soleure et de Lucerne et s'être attaché k ce qu'ils y persévérassent, (*) il les avisa « en particulier » que l'Espagne se voyait en somme déboutée des prétentions que cette puissance avait réussi naguère A faire insérer dans la convention signée à Rome par le commandeur de Sillery, en février 1624. (') Aux protestants, en revanche, il n'hésita pas h déclarer à nouveau que le traité de Monçon ne différait presque pas de celui de Madrid ; que les conditions en étaient, par suite, « justes et honorables » et que le Sénat vénitien lui-même, mieux éclairé, ne se refuserait certainement pas à les ratifier. (*)
(1) Miron à Châteauneuf. Soleure, 16 juillet 1626. A f f. E t r. Suisse. XXIV. 18.
(2) Rivlor. Berichte burgundisclier Agenten. p. Si.
(4) Miron à Herbaut. Bade, 9 juillet 16S6. Aff. E tr. Suisse. XXIV. 10. — l'roputition faite par M- Miron à la diète de Bade. Biide. 9 juillet 1626 Aff. Etr. Suisse. XXIV. lî.
(6) Le roi aux cantons. Blois, 12 juin 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 305 — l'roponition faite par M' Miron à la diHe de Bade. 9 juillet 1626. loc cit. — Cavazza al Senato. Zurigo, U Inglio 16*6. Frari. S V i z z e r i. XXI. — E i d g. A b s c h. V 466 a.
(6) Le roi à Miron. Paris, 1" janvier 1626. A r c h. N a t. KK 1363 f 423. — Le roi aux cantOHê catholiques. Blois, 12 juin 1626. .\ f f. Etr. Suisse. XXIII. 310. ~ Le roi et Herbaut à Miron. Nantes. 12 juillet 1626. Arch. Nat. EK JS64 f" 71, 72. - Rivier. op. cit. 31 sqq.
(7) Le roi à Miron. Blois, 16 juin 1686. Arch Nat. KK 1S63 f 427.
(8) Le roi aux cantons protestants. Blois, 12 juin 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 312. — Miron au roi. Soleure, i août 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV bt. — la roi à Miron. 16 août iBîii. Arch. Nat. KK 1364 t' 150.
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Mais aussi bien les gouvernements des cités évangéliques paraissaient enfin décidés à exiger de l'ambassadeur français autre chose que de vagues promesses. Loin de se calmer, en effet, leurs défiances augmentaient chaque jour. Et, chaque jour, en outre, s'accentuait chez eux, avec le « dégoust ouvert » que leur avait inspiré, dès la première heure, la nouvelle des négociations conduites en Espagne sans la participation des alliés suisses et italiens de Sa Majesté Très-Chrétienne, la conviction que l'amitié de Venise, malgré son caractère aléatoire, était encore préférable à celle du Louvre. (') Seuls, à la vérité, les envoyés des Stati liberi en Helvétie eussent possédé assez d'autorité poui' réagir contre ce courant d'opinion. Or, il s'en fallait de beaucoup que ceux-ci semblassent enclins à mettre leur influence au service de la cause royale. Au pis aller certes, Miron se fût contenté de leur neutralité. A son regret, force lui fut de constater qu'il trouverait en eux des adversaires résolus. A Genève et à Berne, Wake (*) fulminait avec tant de véhémence à l'égard des articles du 5 mars que l'on se vit contraint à Paris d'adresser, à son sujet, de sérieuses représentations h la cour de Londres. (^) Mais c'était surtout à Zurich, résidence de Cavazza, que l'opposition à l'entente franco-espagnole se manifestait de la manière la plus vive. (■*) Non content de pousser les cantons de la nouvelle confession à dépêcher (les députés en France et à n'abandonner aucune des préventions que leur inspirait l'œuvre achevée à Monçon, (*) le diplomate vénitien récriminait, avec raison d'ailleurs, contre l'insuffisance des mesures arrêtées par Cœuvres pour assurer la défense du Luziensteig {^) et provoquait, grâce à son insistance, la réoccupation de cette position stratégique de premier ordre par les troupes grisonnes. (')
Au fond, lorsque s'ouvrit la diète de Bade, tous les députés qui y prirent part, aussi bien les catholiques que les protestants, savaient à quoi s'en tenir quant aux conséquences du traité qui réglait à nouveau le différend rhétovaltelin. Mais, le texte exact de cet instrument diplomafique n'ayant pas été divulgué, l'on n'attachait dès lors qu'une importance très relative aux versions italiennes et allemandes mises en circul^ion par Scappi et Cavazza. (') A Berne, il est vrai, d'où une correspondance active s'échangeait avec la cour de Turin,
(1) Miron au roi. Soleure, 6 juin 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 294. — Am Bhyn à Miron. 2S juin 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 3i9. — Cavazza al Senato. Zurigo. 13 agosto 1626. Fiari. S v izzeri. XXI.
(2) Lettres de créance pour Isaac Wake, ainh' à Turin, charyé d'une niiasion en Suisse. Westminster, 30 juillet r626. - Berne au roi d'Angleterre. 18 octobre 1826. 8t-Arch. Z (1 r i c h. Grossbritanien A 222.
(3) Jlii-on à. . . (en cour). Soleure, juillet 1626. B i b 1. N a t. f. fr. 3e9S 1" 196. — Wake à Berne. Turin, il aoilt 1626. St-Arcli. ZUrich. GraubUnden J (171. 3. 1-1). — Miron d Châteauneuf. Soleure, 7 novembre 1826. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 221. — Herbaut à Miron. 17 novembre 1626. A r c h, N a t. Kli j;i€4 i' 360. - The State of Berne io the Kiny uf Enyland. 13 october 1626, Public Record Off London. Foreign. Switzerlaïul. Miscell. Paliers. 1817 to u;29. n" 2.
(4) Miron au roi. Soleure, 12 septembre 1626. .\ff. Etr. Suisse. XXIV. 113.
(5) Cavazza al Senato. Zurigo, 25 giugiio 1626. Frari. S v i z /. e r i. XXI.
(6) Cavazza à Miron. Zurich, 18 juin 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 319.
(7) Cavazza à Miron. Zurieli, 28 juin 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 326.
(8) Miron A Châteauneuf. Soleure. 16 juillet 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 18.
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on persistait à afiQrmer que, de par la volonté des deux rois, les Ligues Grises se voyaient menacées de perdre jusqu'aux derniers vestiges de leur souveraineté sur la Valteline. (*) A Zuricli, en revanche, l'incertitude était plus grande que jamais. Comment admettre, en effet, qu'un accord conclu depuis quatre mois n'eût pas encore été publié, si, comme on le prétendait au Louvre, il sauvegardait réellement les intérêts des Grisons, clients de la France ? (»)
Ainsi qu'il le redoutait. Miron eut à subir, au cours de la diète, les assauts répétés des députés protestants que froissait son mutisme. (') Néanmoins, il demeura impénétrable. En possession, depuis le 6 juin, d'une copie authentique du traité, (*) l'ambassadeur refusa obstinément soit de s'en dessaisir, soit même d'en donner connaissance aux autorités du « Vorort ». (*) Tout au plus engagea-t-il ces dernières à attendre la venue de ChAteauneuf avant de porter sur l'œuvre de Du Fargis un jugement définitif. (*) Ce fut d'ailleurs à cet avis que se rangèrent, en désespoir de cause, les Confédérés de la nouvelle confession. Au préalable, il est vrai, Zurich avait fait prier le Sénat vénitien d'exposer à l'envoyé du roi les justes doléances des alliés suisses des Trois Ligues. (') Puis, de concert avec Berne, c«t Etat avait pris la résolution de renoncer à dépêcher à Paris, mais de tenir prêts en compensation quelques milliers d'hommes par mesure de sûreté. (')
Du moment que les Conseils des cités évangéliques consentaient à patienter et à ajourner leurs revendications en faveur des Grisons, il semblait difficile que ceux-ci persistassent dans leur dessein d'acheminer une députation vers la cour avant l'arrivée en Rhétie de l'ambassadeur extraordinaire accrédité auprès d'eux par le roi Très-Chrétien. Toujours est-il, cependant, que leurs représentants à Bade, le colonel Rodolphe de Schauenstein et Grégoire Meyer, ancien bourgmestre de Coire, crurent devoir exécuter à la lettre les instructions dont ils étaient nantis. (•) Or, ces instructions, que l'on estimait à Soleure avoir été inspirées par les agents de la Sérénissime République, ('*•) prescrivaient aux délégués des Trois Ligues de
(1) Berne à Miron. 12/28 juillet I62fi. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 30. — Berne d Ca»vr€$. 13/23 juillet 1686. St-Àrch. ZUrieh. GraubUndeu J.
(2) Zurich à Oeuvres. 2 mai 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 247. — Oberet Sckuiiii an Zilrieh. ■«0./30. Juli 1626. St-Arch. ZUrich. GraubUnden J" (171. 5. 11).
(3) C'œuvres d Zurich et Berne. Sondrio, 30 juillet 1626. Aff. £ t r. G r i s o ii s. V, 200.
(4) Sriron au roi. Soleure, « juin 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 294.
(5) Zurich et Berne à C'œuvres. 13 juillet 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 16. — Bern* à Miron. 12/22 juillet 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 30. — Miron au roi. Soleure, 25 Juillet I6ï«. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 36.
(6) Miron d Châteauneuf. Soleure, 20 février 1626. Aff. E t r. G r i s o u s. VI. — Cceume» à Zurich et Berne. Sondrio, 30 juillet 1626. St-Arch. Z D r i c h. Graubanden J dix. 5 13). — Miron à Zurich. Soleure, 27 août 1626. St-Arch. Z a r i c h. Frankreich A 225' n" 10.
(7) Zurich et Berne à Alvise Zorzi en Valteline. 18/23 juillet 1626. S t - .\ r c 1). Z a r i c h. Graubanden ■/ {171. 5. 10).
(9) Miron à Herbaut. Soleure, 2ô juillet 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. SR. (10) Le roi à Miron. 16 ao(it 1626. A rch. N a t. KK 1364 f 156.
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solliciter du Corps helvétique l'envoi à Paris d'une mission chargée d'appuyer les démarches de celle que s'apprêtaient à y dépêcher les communes rhétiennes et, par suite, de protester à la fois contre les réserves apportées à la restitution de la Valteline à ses légitimes souverains et contre le fait, vraiment surprenant, que ni l'empereur, ni l'archiduc Léopold n'étaient compris au nombre des princes garants de l'exécution du traité. (') A cette proposition, dont le nonce et l'ambassadeur français s'accordaient à leur conseiller le rejet, (*) les « Waldstsetten » et leurs coreligionnaires suisses n'étaient certes pas disposés à souscrire. Du moins évitèrent-ils de froisser les susceptibilités de leurs voisins de la haute vallée du Rhin. Les députés de ceux-ci reçurent communication du texte de la harangue de Miron et furent courtoisement priés de surseoir, durant quelques semaines, le renouvellement de leurs instances. (')
A tout prendre, Miron n'avait pas lieu de regretter de s'être soumis à l'ordre qui lui enjoignait d'assister h la diète de juillet. Outre, en effet, qu'il y remportait un succès personnel et que ses hôtes, avertis de ses projets de retraite, s'efforçaient déjà de l'en détourner, (*) il était bien évident que le répit consenti par les Confédérés des deux confessions, en ce qui concernait le jugement définitif à asseoir sur le « traité de la Valteline », améliorait dans une notable mesure les affaires de la couronne Très-Chrétienne aux Ligues. En revanche, il paraissait avéré que l'influence espagnole, jusque là prépondérante dans la région du Gothard, y subissait une baisse sensible.
A la vérité, le jeune marquis de Dogliani sut attendre le départ de Bade du collègue français de son père pour remettre sur pied le différend de Valangin et obtenir de six d'entre les cantons catholiques une « déclaration » contraire aux intérêts du duc de Longueville. (") Or, l'année précédente, ces mêmes cantons avaient pris l'engagement de ne plus intervenir en cette matière, s'ils n'en étaient requis par les deux parties. (*) Wallier, que son chef avait laissé en Argovie, protesta avec énergie contre ce coup de surprise et incita les autres Etats suisses à ne point le ratifier. (') Mais l'ambassadeur ne s'en tint pas là. Convaincu que les députés des « Waldstsetten » avaient été achetés par l'or milanais, il exigea de leurs « supérieurs » une rétractation formelle et la promesse que, à l'avenir, les décisions solennellement arrêtées par l'ensemble
(1) E i d g.'k b 8 c h. V 467 </. — Instruction des S" de Chawestain et ifeyer, envoyés de la part de Mess" des Trois Liijues d Bade. Coire, 30 juin I62l>. A t f. E t r. G r i s o n s. V. 67 ; F r a r i. V a 1 1 e 1 1 i n a. VI. 503.
(2) Scappi à Miiun. Lucerne, 7 octobre 1686. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 152.
(3) Cavazza al Senato. Zurigo, 15 luglio 1626. Frari. Svizzeri. XXI. — Miron au roi. Soleure, 2» juillet 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 36.
(4) Miron au roi, Soleure. 18 juillet et 5 septembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 28, 97.
(5) Miron au roi. Soleure, 2 août 1626. Aff. Etr, Suisse. XXIV. 52. — E i d g. A b s c h. V 168 t.
(6) Le roi à Miron. 23 août 1626. A r c h. N a t. KK 1364 f 161. — Hei-baut au même. 20 janvier, 2J février et 23 mars 1627. Arc h. Nat. KK 1305 {•• 42, 120 et 173, — Eldg. Absch. V 436 h.
(7) Miron au roi. Soleure, S6 juillet 1626. Aff, Etr. Suisse. XXIV. 30,
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du Corps helvétique seraient mieux oVjservées par les Confédérés de l'ancienne confession. (*)
A dire vrai, sur un point, à tout le moins, Miron n'avait pas atteint ses fins. Malgré ses efforts persévérants pour ramener la concorde au sein des Ligues, de profondes divisions subsistaient parmi les cantons. Deux litiges, l'un ancien, l'autre relativement récent, mettaient aux prises les représentants des partis rivaux. Rassurée du côté de la Savoie, Berne avait adopté derechef à l'égard de Fribourg une attitude agressive et ressuscité, de façon très inopportune, l'affaire d'Echallens. Se sentant menacées, les autorités de la cité de la Sarine s'étaient décidées à invoquer l'assistance éventuelle de leurs alliés, tant à l'intérieur qu'à l'étranger. (*) D'autre part, une contestation violente venait de surgir entre Schwytz et Glaris au sujet de l'administration de leur bailliage commun d'Utznacli. i^) Pour comble de disgrâce, le nonce, « que sa profession » tenait « obligé de favoriser entièrement et aveuglément les catholiques, souffloit sur le feu », au lieu de chercher à l'éteindre. (*) Aussi, forts de son appui, les Lucernois s'étaient-ils montrés intraitables au cours d'une conférence d'arbitrage qui avait réuni, le 17 juin, à lia pperswyl, leurs députés et ceux des Zuricois, champions de la cause glaronnaise. (*)
Au siège de l'ambassade, en mars, puis k Bade, en juillet, Miron, constatant que le désaccord empirait, avait offert aux intéressés la médiation de son maître. (^) Mais cette proposition, que Scappi se refusa d'aijleurs à appuyer, fut déclinée. (') On savait, en effet, dans les cantons forestiers que si le ministre français blâmait le « procédé » de Berne dans l'affaii'e d'Echallens, il se trouvait, en revanche, en communion de sentiments avec les chefs du gouvernement soleurois et ceux des cités évangéliques pour estimer que Schwytz était mal fondée dans ses prétentions à l'endroit de ses voisins de l'Est. (*) Suspect, dès lors, à l'une des parties, l'envoyé royal n'eut plus qu'une préoccupation : faire retarder jusqu'à l'arrivée de Châteauneuf en Suisse la solution du litige, au cas où lui-même ne parviendrait pas à l'accommoder à bref délai. (•) Ce fut en vain. Les catholiques s'opposèrent
(1) Uiron au roi. Soleure, S6 JaiUet et 2 août 1886. loc cit — Le roi à Miron. Î3 août I6i6 loc. cit. — Henri de Longueville à Soleure. Paris, *0 octobre J626. St-Arch. Solothnrn. Briefen aus Franlcr. XXIII. — E i d g. A b s c h. V» 61ti A
(2) R i V i e r. Berichte burgundiscber Agenten. p. 96, 9a. — E i d g. A b s c h. V« 458 (886). 460 a. (S) E i d g. A b s c h. V" S78, 435 f sqq.
(4) Miron au roi. Soleure, 3 octobre et 7 novembre 1626. A f f. E t r. Suisse. XXIV. 143. 228. — Schwytz à Mirun; Luceme au même, a octobre 1626 Aff. Etr. Suisse. XXIV. 1S4, 1S6. -- Eldg. A b s c h. V" 465 b.
(6) Miron au roi. Soleure, 4 juillet 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 9. — E i d g. A b s c h. V 469 c; 468 V.
(7) Miron au roi. Soleure, 3 octobre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 143. — Herbaut à Miron. 12 octobre 1626. Arch. Nat. KK 1364 f« 275.
(8) E i d g. Absch. V« 469. — Miron au roi. Soleure, 3 octobre 1626. loc. cit.; ù Herbaut. Soleure, 10 octobre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 165.
(.9) Miron à Herbaut. Soleure, 23 septembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 129. — Herbaut à Miron. 12 octobre 1626. Arch. Nat. KK 1364 t' 276.
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à tout sursis. Par suite, Zurich préféra se désintéresser du conflit. Eestait Lucerne. Malgré les protestations de Miron, cet Etat, cédant à la pression du nonce, prit sur lui de rendre une sentence arbitrale, entachée d'un tel esprit de partialité que Glaris refusa de s'y soumettre (septembre-octobre). (>) Vers la fin de l'année, le difl'érend d'Echallens semblait être entré dans la voie de l'apaisement, mais celui d'Utznach continuait plus que jamais i"i menacer la paix des Ligues. (^)
La prolongation des négociations de Châteauneuf en Rhétie crée à Miron une situation chaque jour plus délicate. — Impatience manifestée par les « Waldstœtten » et par le nonce. — Intrigues ourdies par le résident vénitien Cavazza contre l'adhésion possible des cantons évangéliques aux articles du 5 mars. — Intérêt des autorités des Ligues Grises à retenir à Coire l'ambassadeur royal. — Arrivée de celui-ci en Suisse. — Difficultés de sa tâche. — Diète générale de Soleure (30 décembre). — Les Confédérés de l'ancienne confession plutôt portés à favoriser les prétentions de leurs voisins de Rhétie. — La discussion se poursuit non .tur le texte de l'instrument diplomatique signé en Espagne, mais bien sur l'interprétation française de ce dernier. ■^— Les catholiques agréent, en fin de compte, les explications que leur fournissent les ministres du roi Très-Chrétien appuyés par Scappi. — Les protestants, en revanche, les repoussent et paraissent de prime abord résolus à s'en tenir aux stipulations du traité de Madrid. — Leur apparente capitulation. — Ambiguïté voulue de la « déclaration » qu'ils consentent à donner à Châteauneuf. — La diète de décembre constitue un nouvel insuccès pour la politique du Louvre. — Les ambassadeurs de Louis XIII n'osent prendre sur eux de remettre sur le tapis la question de la confirmation par les Confédérés des recès de Soleure et de Lucerne relatifs à la fermeture des passages alpestres aux troupes à la solde du roi Catholique. — Ils .«l' abstiennent en outre de toute allusion à la formation d'une ligue défensive entre la France, Venise et le Corps helvétique. — On se préoccupe à Paris de l'éventualité du renouvellement de l'alliance hispano-suisse expirée en 1626. — Ouvertures milanaises à ce sujet. — Obstacles que rencontre leur acceptation dans les cantons
(1) Eidg. A b s c h. V« 472; 479 li: Mi. — Miron au roi. Soleure, 7 novembre et 6 déCiîinbre 1626. Atf. Etr. Suisse. XXIV. 228, 281; am- V cantons catholiques. Soleure, 21 octobre 1626. Ibid. 179. - Réponse de Miron au Coimeil de Soleure. 28 octobre 1626. Aft. Etr. Suisse. XXIV. 200. — Am Rhyn à Miron. Lucerue, 3 octobre 1626. Atf. Etr. Suisse. XXIV. 141. — Miron à Lucerne. Soleure, 6 octobre
1626. Ibid. 118. — Lucerne à Miron. 24 octobre 1626. Ibid. 190. — flcappi à Barberini. Lucernn, » gennaio
1627. Arch. Vaticauo. Kunziatura Svlzzcra. XV.
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primitif». — Richelieu incline à ne pa* s'opposer à la rénovation du traité de Lucerne de 1604, mais à en faire réformer certaines clauses et disparaître certaines réserves. — Châteauneuf quitte les Ligues.
X. Quelque grand et légitime en somme que fût le succès remporté par lui à Bade, Miron était trop avisé pour s'endormir dans une trompeuse sécurité. Malgré l'issue favorable de la diète, l'ambassadeur français n'estimait pas avoir partie gagnée. Les lenteurs de Châteauneuf l'inquiétaient. Encore qu'il cherchât « â pousser le temps à l'épaule », ainsi que le lui conseillait Herbaut, (') l'heure ne lui paraissait pas éloignée où les Confédérés, lassés des atermoiements dont on usait envers eux, demanderaient à discuter les termes mêmes du traité soumis à leur approbation. Il n'en alla pas autrement. A partir du commencement de septembre, les gouvernements de tous les Etats catholiques d'Helvétie ne cachèrent plus l'étonnement que leur causait la longue demeure en Italie du personnage chargé de leur communiquer le texte des capitulations du 5 mars. (*) D'autre part, le nonce devenait chaque jour plus pressant et s'indignait à la pensée que le ministre dont la présence eût été si nécessaire en Suisse s'attardait à exécuter, en Valteline et aux Ligues Grises, une mission qui eût pu, tout aussi bien, être accomplie par le marquis de Cœuvres. (')
En insistant pour que l'ambassadeur extraordinaire brusquât au besoin la décision des communes de Rhétie, (*) Scappi ne faisait que s'associer au désir maintes fois exprimé par Miron. Plus la saison s'avançait, plus celui-ci regrettait que Châteauneuf n'eût pas interverti l'ordre des visites qu'il avait mission de rendre aux alliés de Sa Majesté. (*■ A son avis, puisque l'on devait s'attendre à ce que les choses traînassent en longueur, il eût été préférable que le roi s'ouvrît franchement aux Confédérés de ce contretemps et leur demandât, en raison même des sentiments de déférence dont ils témoignaient d'user à son égard, de lui octroyer quelques mois de répit. (')
Dans la réalité tout était h craindre de nouvelles tergiversations. Le nonce, dont l'inexécution du traité réveillait les défiances, commençait à marchander son appui à l'ambassadeur français. (') Paroisses de n'être point
(1) Herbaut à Miron. Mantes, te juillet 1626. A r c b. N a t. KK 18«4 f* 79. — < Concladendo che habbla
ad esser il tempo in quest' affare solo medieo. » Zorzi al Kennto. Morbegno, S! novembre 16S6 Frari. Valtelliua. VII.
(2) Châteauneuf à Soleure. Soudrio, lo octobre I6i6 St-Arch. Solotharn. Schreiben au» Frankreicb. XXIII. (1600-1629). — Lucerne à Miron. U octobre 1626. A f f. E t r. Baisse. XXIV. 190. — Z.uc«rii an Conrad Zurlauben, ait ammann :u Zug. 3, November 1626. St-Arch. L u z e r n. Frankrcich. Pensionen. (1625—1629). — Luzevn an Miron. 23. Dezember 1626. Ibid.
(3) Scappi à Miron. Lucerne. 7 octobre 1626. Af f. E t r. Suisse. XXIV. 152.
(4) Scappi à Miron. Lucerne, 7 octobre 1626. A f f . E t r. Suisse. XXIV. 152.
(6) Miron à Herbaut. Soleure. 26 septembre et lO octobre 1686. Aff. Etr. Suisse. XXIV. ISl. 165.
(6) Miron à Herbaut. Soleure, 24 octobre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 181.
(7) Miron au roi. Soleure, 14 novembre 1626. A f f. Etr. Suisse. XXIV. 232.
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consultés en première ligne, les « Waldstœtten » donnaient des signes d'impatience et semblaient à la veille de revenir sur leurs précédentes et satisfaisantes déclarations. (') Il n'y avait pas à s'y méprendre, en effet. L'annonce du mariage de Gaston, duc d'Orléans, avec Mademoiselle de Montpensier ; (*) les distinctions honorifiques accordées à certains chefs des cantons catholiques et les pensions distribuées parmi ces derniers avaient causé aux Ligues un contentement plus superficiel que réel. {^) En revanche, les dettes militaires, dont l'importance ne cessait de s'accroître, continuaient à demeurer impayées. (*) Et le retour dans leurs foyers des troupes uranaises et zuricoises, licenciées de Valteline avec un gros arriéré de soldes dues, alors que les enseignes au service de Milan regagnaient pleinement satisfaites la Suisse piùmitive, ne contribuait pas peu à raviver l'espoir des partisans de l'Espagne à Altorf et de ceux de Venise sur les rives de la Limmat. (') Par suite, protestants et catholiques se préparaient à dépêcher à la cour une ambassade, à seule fin de réclamer le remboursement des créances de leurs officiers. (*)
Contrairement, en effet, aux assurances formelles données par le « Collège » à Châteauneuf, Cavazza avait repris dans la Suisse évangélique sa campagne de dénigrement contre les articles de Monçon. (') Un instant résolus à patienter, les Confédérés réformés s'étaient vite ressaisis et, dans une diète particulière tenue à Aarau en août, avaient renouvelé les plaintes que Miron était parvenu à leur faire abandonner à Bade en juillet. (*) Tout en félicitant le roi au sujet du mariage de son frère, Zurich n'avait pas manqué d'exposer derechef les préventions que lui inspirait l'œuvre de Du Fargis et de demander qu'il fût sursis à l'exécution du traité, jusqu'au moment où les Grisons
(1) Hcappi à Miron. Lucerne, 7 octobre 162B. loc. cit. — Miron à Herbaut. Soleure, 24 octobre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 181; au roi. Soleure, 14 novembre 1626. Ibid. 232.
(2) Berne à Miron. 11/21 août 1C26. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 74. — Miron au roi. Soleure, 22 et 29 août 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 77. 93. — Miron au.': cantons. Soleure, 27 août 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 87.
(3) Brevet de gentilhomme ordinaire de la chambre du roi en faveur du ti- de Boll. (Le roi à Miron. 15 août 1626.) Arch. N a t. KK 1884 f» 166. — Herbaut à Miron. 28 septembre 1626. Arch. Nat. KK 1384 f 228.
(4) Bataompierre au.e XI Jl cantons. Paris, 30 septembre 1626. S t- Arch. Luzerii. Frankreich. Pensionen. (1625—1629).
(5) Cœuvres à Zurich. Morbcgiio, 9 avril ; Miion à Zurich. Lucerne, 26 avril; Berne il Zurich. 12/22 mai; Schmid à Zurich. 20/30 Juillet; Zurich à Cœuvres. 16/26 août, 23 septembre/S octobre, 21/31 octobre 1626. St-Arch. Zurich. GraubUndon ,/ (171. 4. 22., 25. — 171. 5.3., 11., 16,, 21). — Domenico l'andolflni al secretario di Stato Dimuryo Lambardi. Milano, 22 luglio 1626. Firenze. Arch. M e d i c e o. Milano. 3161. — Miron au roi. Soleure, 17 octobre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 168.
(6) Le roi aux cantons et au pays de Valais. 29 mai 1626. Arch. Nat. KK 1363 f* 3b&. — Les cantons au roi. 30 Juillet 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 21. — Miron au roi. Soleure, 2 août 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 52. — Lucern an Conrad Zurlauben, ait ainmaun zu Zag. 8. Novembcr 1626. St-Arch. Luzern. Frankreich. Pensionen. — Berne <i Châteauneuf. 5 mai 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 392. — Uri à Châteauneuf Altorf, 9 mai 1627. Tbid. 399. — Zurich au roi. 26 décembre 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 530.
(7) Miron à Herbaut. Soleure, 18 Juillet 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 24. — Herbaut à Châteauneuf. 12 octobre 1626. Arch. Nat. KK 1364 f 278.
(8) Miron à Herbaut. Soleure, 22 août et 3 octobre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 79. 140. - E i (1 g. A b s c h. V 469—470.
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auraient été admis h présenter à Sa Majesté les doléances des Trois Ligues. (')
Or, sans contredit, le seul danger vraiment imminent venait de ces dernières. Très habilement, les autorités de Rhétie avaient concerté leurs mesures afin de retenir Châteauneuf le plus longtemps possible à Coire. De cette manière, elles comptaient se donner à elles-mêmes le loisir de dresser leurs batteries en Suisse et d'amener les cantons à désapprouver de façon formelle les capitulations du 5 mars, lorsqu'elles leur seraient présentées. (*) Déjà il paraissait certain que l'automne ne s'écoulerait pas sans ({uc leurs efforts fussent couronnés de succès. A Zurich, en septembre, leurs députés n'avaient pas eu de peine à persuader aux Conseils du « Vorort » qu'une entente s'imposait entre tous les protestants, en vue de représentations parallèles à faire auprès de la cour de Paris. (') Convaincus par les arguments de leurs Confédérés des cités évangéliques, les alliés des Trois Ligues se rangeaient à l'opinion que le traité de Monçon, acceptable au pis aller « en ce qui concernait la religion », ne pouvait subsister, en raison des conséquences politiques désastreuses qu'eût entraîné sa ratification par le Corps helvétique. (*) A Luceme, en octobre, des démarches analogues avaient été tentées, avec moins de succès à la vérité. (') Mais n'y avait-il pas lien de craindre que les Grisons ne communiquassent aux cantons le texte des articles que venait de leur soumettre Châteauneuf et que, par suite, les négociations que ce dernier s'apprêtait à ouvrir, une fois arrivé A Solenre, ne fussent irrémédiablement déflorées ? (*)
Ainsi que je l'ai dit ailleurs, l'ambassadeur extraordinaire avait quitté Coire le l*"" décembre et s'acheminait à grandes journées vers le Jura. Découragé par l'échec manifeste de sa mission en Rhétie, il n'attendait rien de bon des résolutions des Confédérés et paraissait convaincu que ceux-ci approuveraient, en dernier ressort, l'attitude intraitable des Grisons. (') Telle n'était pas, il est vrai, l'opinion du roi et de ses ministres. Au Louvre, on ne semblait pas mettre en doute, qu'épaulé par le nonce et l'envoyé vénitien, Châteauneuf ne triomphât de difficultés analogues en somme à celles dont,
(1) Zurich et Berne à Alviae Zorzi, au camp en Valtaine. IS/iS juiUet 1626. Bt-Arch. ZOrich.
GraubOnden J (171. 6. 10). — Zurich à Miron. 23 août 1626. A f f . Etr. Suisse. XXIV. 84. — îliron à Zurich. Soleure. 18 septembre 1626. A f f. Etr. Suisse. XXIV. 123. St-Arch. Ztlricb. GraubUiideii J (171. 5. 19). — J/iVoH à Herbaut. Soleure, 17 octobre I62C. Aft. Etr. Suisse. XXIV. 17*.
(2) Miron à Herbaut. Soleure, 24 octobre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 181.
(3) iliron à Herbaut. Soleure, 17 octobre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 172.
(4) Cavazsa al Seiiato. Zurigo, 15 luglio 1626. Frari. Svizzeri. XXI.
(5) Le Pittag de Coire au Conseil de Lucerne. to/20 septembre 1626. Aff. Etr. Grisous. V. 208. — Inalructions à Simon de Florin et h Chrintiaii Lehner, envoyi's en Suisse. Coire. l 11 octobre 1626. St-Arch. Zurich. GraubUnden J (171. 5. 22). — Reeponcf de Mess' • de Lucerne auj- députés de» Grisons. 14 octobre 1626. Aff. Etr. Suisse. .\XIV. 86. — Le colonel Am Rhyn il Miron. Lucerne. 16 octobre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 167.
(6) Miron ù Herbaut. Soleure, 17 octobre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. lî'j
(7) Herbaut à Châteauneuf. 14 décembre 1626. Arch. Nat. KK 131:4 f 409.
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livré à ses seules ressources, il n'avait pu venir à bout aux Trois Ligues, ('i Le landammann Reding, l'un des plus influents parmi les ciiefs du parti français dans les « Waldsteetten » n'assurait-il pas que les protestants eux-mêmes seraient « contraints, k la fin, d'avaler un peu de l'amer pour éviter encore pis » ? (»)
Certes, les premières impressions recueillies par l'ambassadeur au cours de son voyage furent de nature à confirmer plutôt ses appréhensions. Arrivé à Zurich, où il fit une entrée solennelle, le 2 décembre, (*) Châteauneuf y fut sans doute accueilli avec « des marques non équivoques de déférence » et par les magistrats du canton et par le résident de la Sérénissirae République. {*) Celui-ci lui déclara, en effet, avoir reçu du Sénat l'ordre d'appuyer ses démarches en Helvétie, comme Zorzi les avait appuyées en Valteline. (') Mais les actes étaient loin de correspondre à de telles promesses. Non contents d'approuver, au gi'and Jour, la résistance des Grisons aux ouvertures françaises, (*) les Conseils des cités évangéliques nourrissaient le ferme espoir que l'opposition formée par eux et leurs alliés de Rhétie à l'exécution du traité suffirait à provoquer le remaniement de ce dernier dans un sens moins défavorable aux Trois Ligues, ('j Quant h Cavazza, il n'avait rien eu de plus pressé que de s'inscrire en faux contre les termes d'une missive dans laquelle Miron s'était cru autorisé à nflfirmer aux Suisses protestants que Venise avait dores et déjà ratifié les capitulations du 5 mars, {*) A ce point de vue, son action apparaissait comme aussi néfaste que celle de Wake, ce résident britannique à Turin, dont la campagne contre les articles de Monçon, tant à Zurich, qu'à Berne et à Genève, avait été à ce point vive que Ciiarles-Emmanuel s'était vu contraint de la désavouer. (^) Il n'y avait pas enfin jusqu'aux catholiques, qui, sauf au siège de l'ambassade peut être, ne se montrassent « fort flottants », depuis qu'ils commençaient à se convaincre que l'annexion déguisée de la Valteline à l'Espagne aurait pour premier résultat de rendre leur alliance moins indispensable aux maîtres de Milan. ('")
U) ie roi h Vliâlnauntuf et Miron. 28 décembre 102(i. A r c h. N a t. KK 1364 {' 413.
(2) Bediafi à Châteauneuf. Scliwytz, 23 décembre 1620. A f f. Etr. Suisse. XXIV. 341.
(3) Cavasza al Senato. Zurigo, 4 dicembre 162,". Frari. Sviz zeri. XXII.
(4) Châteauneuf et Miron au roi. Soleure, 14 décembre lfi2R. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 314. (6) Ilerhaut à Miron. 20 octobre 1020. A r c h. Na t. KK 1364 f 280.
(6) Châteauneuf et Miron au roi. Soleure, 14 décembre 1820. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 314.
(7) Cavazza al Senato. Zurigo, 10 dicembre !G2fi. Frari. Svizzeri. XXII.
(8) Cavttzza al Senato. Zurigo, 24 settembre 162fi. Frari. Svizzeri. XXII.
(9) Cavazza al Senato. Zurigo, 29 ottobrc 1(>26. Frari. Svizzeri. X.XII. — Herbaut à Cceuvref. 17 novembre lfi26. Arcli. Nat. KK JSS4 C 363. — Marini à Ilerhaut. Turin. 4 décembre 1626. Aff. Etr. Turin. VII. — Note relative au pansage du chevalier Wake en Suisse. .\ f f. Etr. Venise. XLIV. — .Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot). IV. 163.
(10) Cavazza al Senato. Zurigo, 24 dicembre 1626. Frari. Svizzeri. XXH. — Miron au roi. Soleure, 26 décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 355. — Miron et Châteauneuf à llerbaut. Soleure, 2 janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. .\XV. 19. — Châteauneuf à Cœuvres. Soleure, 10 Janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 66. — Lettera scritta dalli StV/'' capo e conseglieri di Valesia alli Si(f'^ scoltetto e conseglio delta città di Lucerna, sotto H 18128 gennaio 16i7. A r c h. V a t i c a u o. Xunziatura Svizzera. XVI.
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Après un séjour de quelques heures à l'abbaye de Wettingen, où il eut une conférence avec Scappi, (') Châteauneuf atteignit Soleure, le 6 décembre. (*) Tout aussitôt Miron et lui s'empressèrent de faire convoquer dans cette ville, pour le 28 d'abord, puis, à la demande des Etats de l'ancienne croyance, pour le 29 du même mois, (') une diète générale à laquelle ni le résident vénitien, ni le nonce ne furent priés d'assister, encore que ce dernier eût obligeamment mis son auditeur à la disposition des envoyés du roi Très- Chrétien. {*)
La harangue que l'ambassadeur extraordinaire prononça, le 30 décembre, devant les députés du Corps helvétique fut, à peu de choses près, la répétition de celle dont le « pittag » de Coire avait eu la primeur. (*) Mais, encore qu'il fût appuyé par les déclarations simultanées de Miron et de Scappi, (*) cet audacieux travestissement de la vérité ne donna pas le change aux Confédérés. Ceux-ci, en efiFet, connaissaient désormais le texte du traité, dont Châteauneuf n'avait pu se dispenser de leur distribuer des copies authentiques. (') Aussi ne se laissèrent-ils pas prendre au dépourvu, quand l'envoyé français insista, tant auprès des catholiques que des protestants, afin de persuader à ceux-là que le souci de la « propagande de la vraye religion », et à ceux-ci que l'intérêt de leurs coreligionnaires de Rhétie, réintégrés dans tous leurs droits de souveraineté sur la vallée de l'Adda, les obligeait, en quelque sorte, à ratifier les capitulations du 5 mars. (')
Avant que de répondre aux ministres du roi Très-Chrétien, les représentants des XIII Cantons tinrent h peser h nouveau les objections formulées par les Trois Ligues au sujet de l'œuvre de Du Fargis. En conséquence, le député de ces dernières à la diète fut invité à préciser les griefs de ses
(Il Châteauneuf et Miron au roi. Soleure, 14 décembre KM. loc. cit.
(2) Miron au roi. Soleure, 6 décembre 16Ï6. Aff. E t r. Suisse. XXIV. Ï8I. - Thomaêtin à l'archiducheiêe, à Bruxellet. Fribourg, 15 décembre 1626. (ap. Rivier. op. cit. 109.)
(3) Châteauneuf aux cantons. Soleure, 9 décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. »S ; <i l.ucerne. Soleure, 10 et 19 décembre 1626. S t • A r c h. I.. u z e r n. Frankreich. Gesandtc. V. (UOO— 1787). — Châteauneuf à Olarit. même date. St-Arch. Glaru»; « Zurich, même date. St-Arch. ZUrich. Oraubflnden J. — Lucerne à Châteauneuf. 13 décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 310. — Lex cantoni catholiquen au même. Lucerne, 17 décembre 1626. Jbid. 324.
(4) Châteauneuf et Miron à Herbaut. Soleure, 2 janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. I». — Châteauneuf au roi. Soleure, 9 janvier 1687. Aff. Etr. Suisse. XXV. 60.
(5) Cavnzza al Senato. Zurigo, 7 gennaio 1626. Frari. Sviizeri. XXII. — Propotition faite par le S' de Châteauneuf à la diète. Soleure, 30 décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 370. — Eidg. Abs ch. V" 485 o. — St-Arch. B ern. BOndtcnbuch H i. — Anhorn. Graw-Pnuter-Krieg. p. 54S. — Mercure françois. t. XIII. 273. — Du Mont Corps diplomatique. V 492.
(G) Propoêition faite, au nom du nonce, en l'ansemblie de Soleure. décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 177. — Propoeta mandata da Mon»'" nunzio ne' Svi:zeri alli Sig'' de' tette cantoni e confederati catl"^ congregati nella dieta di Sololurno. Lucerna, 28 dicembre 1B20. Arc h. Vaticano. Kunziatura Svizzera. XVX. — Relazione fatta da me Chriatoforo Grandi a Monsf* III'^" Xunzio, inio padrone, del mio negoziato nella dieta générale di Soloturno e ritoluzioni di eiaa. dalli 29 di dicembre teS6 tino a 5 di gennaio 1627. Arc h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XV. — E i d g. A b .« c h. V 485 o ; 4*7 g; 491 d.
(7) Proposition faite par Châteauneuf, le 30 décembre 16i6.
(8) Mémoire sur les affaires générales de la Chrestienté, etc. B i b I. N a t. f. fr. 17 984. — Belasione fatta da me Ohristoforo Grandi, ecc. loc. cit. — Miron à Berne. Soleure, 21 Janvier 1627. St-Arcl». Born. BUndtenbuch H 21. — Si ri. op. cit. VI. 281.
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mandants. Il le fit avec une chaleur communicativo et démontra sans peine que, contrairement à l'assertion de Châteanneuf, (') la simple confirmation par les Grisons des magistrats élus par les Valtelins équivalait à la proclamation de l'indépendance de ceux-ci. (*)
La situation devenait délicate. Jamais encore les « Waldstœtten » ne s'étaient déclarés aussi favorables aux prétentions de leurs voisins de Rhétie. Jamais encore ils n'avaient manifesté, d'une manière aussi nette, et leur volonté de voir annuler le traité de Lindau, à la conclusion duquel ils avaient cependant applaudi jadis, et leur désir d'aider les Trois Ligues à reconquérii' leur liberté. {^) L'ambassadeur comprit bien vite qu'il n'arriverait à rien, s'il n'entrait résolument dans les vues de ses auditeurs catholiques. {*) Par suite, il changea ses batteries et, quoique la chose parût difficile, s'attacha à présenter les articles de la paix d'Italie sous un jour plus engageant qu'il ne l'avait fait dans sa première proposition. Aux griefs du « pittag », comme aux demandes d'éclaircissement réclamées par les Suisses, Miron et lui se hasardèrent à répondre que la « convention du cens », arrêtée à Paris dans l'intervalle, fortifiait les droits de souveraineté des Grisons sur leurs provinces d'outre-monts ; (*) que, malgré les restrictions apportées à l'exercice du culte réformé dans ces dernières, la présence des protestants en Valteline continuerait à être tolérée ; enfin que l'abrogation des articles de Lindau et la ratification des capitulations franco-espagnoles par l'empereur et l'archiduc Léopold devaient être considérées comme acquises. (*)
Dans la réalité, ce ne fut donc pas sur le texte du traité, mais bien sur l'interprétation française de celui-ci que le Corps helvétique eut à se prononcer. Et cependant, les députés des Etats de l'ancienne croyance hésitaient encore à prendre un parti. (') Il fallut les instances réitérées du nonce (*) et la perspective d'une prochaine et importante distribution de pensions royales pour les décider à ne point repousser les sollicitations de Châteauneuf. (') Le 4 Janvier 1627, les représentants des cantons forestiers, de Zoug, de Fribourg, de Soleure, de Glaris et d'Appenzell catholiques, du Valais et de
(1) Proposition faite par Châteauneuf à la date, le 30 décembre 1626. — Châteauneuf à Herbaut. Soleure, 9 janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 57.
(2) Procez-verbal de la comparution devant te Conseil de Soleure de O. Meyer, bourgmestre de Coire. l" janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 1. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. I. 639. — E i d g:. A b sch. V 485 a.
(3) Cavazza al Senalo. Zurigo, 24 dicenibre 1626. Frari. Svizzcri. XXII. — Châteauneuf au rot; il Herbaut. Soleure, 7 janvier 1627. Aff. Etr. Suisse, XXV, 57, 60,
(4) Cavazza al Senato. Zurigo, 24 dicenibre 1626. Frari Svizzeri. XXII.
(5) Châteauneuf au roi. Soleure, ;i février 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 60.
(6) Châteauneuf au roi. Soleure, 9 février 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 60. — Conférence entre Châteauneuf et les députée de Zurich. 23 novembre/3 décembre 1626. St-Arch. ZUrich. GraubUnden J (171. 6. 8). — Cavazza al Senato. Zurigo. 14 gennaio 1627. Frari. Svizzeri. XXII. — Mémoire» sur l'affaire dç la Valteline. Bibl. Nat. f. fr. 17 984. — V. Siri. op. cit. VI. 281, — Eidg. Absch. V 488.
(7) Calhol. Glarus a» Lucern. 8./18. Januar 1627. St-Arch. L u z e r n, III Bflnde. (XII). Unruhen.
(8) Eidg. Absch. V 487 g.
(9) Miron à Herbaut. Soleure, i« janvier 1626. Aff. Etr. Suisse. XXV.
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l'abbé de Saint-Gall déclarèrent solennellement que leurs supérieurs ne feraient sans doute aucune difficulté, étant donné les explications rassurantes fournies par. les ambassadeurs français, de ratifier les articles du 5 mars, puisque aussi bien, la question confessionnelle réservée, les Grisons conservaient tous leurs droits souverains en Valteline et n'avaient plus à redouter l'immixtion de l'Autriche dans leurs affaires intérieures. {}}
En vain les députés des cités évangéliques menacèrent-ils de pousser leurs coreligionnaires de Rhétie à s'entendre incontinent avec les Espagnols et à ouvrir à ceux-ci la route du Splugen, ce qui eût porté un coup sensible au trafic italo-allemand par le Gothard.(*) Leur résolution une fois prise, les catholiques s'y tinrent ferme et pressèrent l'envoyé des Trois Ligues de la faire agréer à son gouvernement. (') A peine exprimèrent-ils le souhait que Sa Majesté ne retirât son armée de la vallée de l'Adda qu'au lendemain de l'évacuation de celle-ci par les troupes à la solde de Milan et du Saint-Siège. (*) De fait, ils n'avaient pas trop présumé des sentiments de leurs mandants. Avant la fin de janvier, tous les cantons de l'ancienne confession, auxquels se joignirent plus tard, mais non sans une certaine résistance, les dizains valaisans,(*) avaient approuvé le traité de Monçon. (*) Seule, à la vérité, la ratification de l'abbé de Saint-Gall contenait quelques restrictions. (') Mais l'adhésion pleine et entière de ce prélat aux vues du Louvre était de peu d'importance en somme, et ses réserves intempestives
M) Acceptation au traité di Jfonçon par les député» dfê VII canton» cathoUques tuissea assemblés à Soleure. 4 janvier 1627. Bi bl. Nat. f. fr. 3^3l P 88. — Acceptation du traité par Uri. .\ltorf, 19 janvier n;27. 8t-Arcl>. Ziirich. GraubOnden 7 (171. 6. 6). — Lucem an cathol. Qlarut. 16. .lanuar 16Ï7. S t - A r c li. 1- n z c m. m BUnde. Unruhen. (XII). — Miron et Châteauneuf à Pribourg. Soleure, iS et SO janvier Itiî". Arc h. d'Etat de Fribourg. (France). — Relazione fatta da me Chrittoforo Grandi, ecc. A r c h. Vaticano. loc. cit. ~ Cavazza al Senato. Zurigo, 28 gennaio 1627. Frari. Svizzeri. XXII. — A n h o r n. op. cit. 638-55fi. — E i d g. A b 9 c 1>. V« 485—486 a ; 489. — Mercure françoi 8. XIII. 279. — Du Mont. op. cit. V 493.
(8) Châteauneuf et Miron à Herbaut. Soleure, 2 janvier 1627. Aff. E t r. Suisse. XXV. 1». — Cliâteauneuf à Cceuvrts. Soieure, 10 janvier 1027. Aff. E t r. Suisse. XXV. 66.
(8) Châteauneuf au roi. Soleure, 9 janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. CD; à Cceuvret. 10 janvier 1627. Ibid. 66. — Die III Biindr an die V cathol. Orle. Chnr. 1S./23. Januar 1627. S t- Arc h. Luz ern. III BUnde. Unruhen. (XII).
(4) Mémoire» nir les affaire» de la Valteline. B i b I. Nat. f. fr. /" 9Si. — Châteauneuf au roi. Soleure, il février 1627. loc. cit.
(5) JTofh"» an Aucf rn.Sitten, 18./28. .Januar 1627. St-Arch. Luzern. III Bdndc. Unruhen. (XII). — Le roi à Châteauneuf et Miron. 8 février 1C27. .\ r c h. \ a t. KK ises f* 79. — Miron au roi. Soleure, 20 février, 20 mars et 3 avril 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. — Le payé de Valait à Miron. Sion, 20/30 mars 1627. B i b 1. Nat. f. fr. 3700 f 2.''i.
(6) Dichiaratione delli S"' scolteto, conaeglio piccolo et grande délia cittii di Lucerna, fatta per loro cantone, al Sig" di Caateinovo, amb" Hraordinario di S. M" Chriat'" n«i Svizzeri, iopra il trattato di pnce delta Valtelina. 15 gennaio l(i27. St-Arch. Luzern III Blinde. Unruhen. (XII). — Châteauneuf ;• Lucerne. Soleure, 19 janvier 1627. Ibid. — Châteauneuf et Miron à Lucernt. Soleure, 1» janvier 162". St-Arch. Luzern. Frankreich. Penslonen. (li)25— 1629). — Schwi/tz à .Miron et Châteauneuf. 16 janvier, etc. cf. Aff. Etr. Suisse. XXV. 283-298. — cf. Rot t. Inventaire sommaire. IF. 41)8. — .Wiron à Herbaut. Soleure, 23 janvier 1626. Aff. Etr. Suisse. XXV. — Herbaut <i Rambotiitiet. P.iris, 31 janvier 1627. B i b 1. Nat. Nouv. Acq. fr. SS4 f» 80. — E i d g. A b s c h. V« 4!H).
<7) L'abbé de Saint-Oall ù Châteauneuf et Miron. 15 janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. .VXV. 7».
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allaient fournir à Louis XIII l'occasion de le rayer de l'état de ses pensionnaires. (*)
Malgré (|u'il en eût, Miron ne pouvait se dispenser de faire un retour sérieux vers le passé et de se reporter par la pensée k cinq années en arrière, alors que Montholon, Gueffler et lui présentaient le traité de Madrid à l'acceptation des Confédérés. A cette époque, les protestants seuls avaient agi en alliés fidèles de la couronne Très-Chrétienne. Travaillés par le nonce, les catholiques s'étaient obstinément refusés à accomplir les désirs du roi. A dire vrai, le ministre du Saint-Siège continuait à jouer un rôle prépondérant dans les délibérations des Conseils des petits cantons. Mais la situation s'était renversée. Scappi, en 1626, déployait autant de zèle à pei'suader à ses coreligionnaires suisses d'agréer les capitulations de Monçon, qu'il avait mis d'énergie, en 1621, k les détourner de souscrire à celles de Madrid. (*) Par suite, n'était-ii pas à craindre que les gouvernements des cités évangéliques ne persistassent dans leur résolution première et que, dès lors, l'accord qui n'avait pu s'établir jadis entre les deux fractions du Corps helvétique ne demeurât tout aussi irréalisable au lendemain de la diète de décembre ? (')
Au sentiment des ambassadeurs français, cette appréhension n'était malheureusement que trop fondée. Outre que l'hostilité des protestants à l'endroit des articles du 5 mai's 1626 était manifeste, l'attitude énigmatique de leurs représentants à Soleure et les fréquents conciliabules de ces derniers avec le député grison, qui les accompagna k Fraubrunnen, autorisaient de légitimes suspicions. (^) A la vérité, l'cintente était loin de régner entre les Confédérés de la nouvelle croyance, (juant à la suite k donner aux ouvertures de Châteauneuf. Berne, en particiilier, paraissait décidée à s'en tenir aux stipulations du traité de Madrid. (*) A Zurich, en revanche, ainsi qu'à Bâle et à Schaffhouse, on se montrait certes affecté de l'abnégation avec laquelle les Trois Ligues avaient acquiescé aux clauses purement confessionnelles de la paix d'Italie. Mais l'on estimait aussi qu'il était imprudent de s'aliéner les sympathies de la France, à l'heui-e où les Etats évangéliques semblaient avoir k redouter une agression de la part de l'Autriche. (*)
11 convenait, en conséquence, de rédiger une formule de déclaration qui, en tenant compte des exigences du Louvre, ne compromît pas les
(1) Châteauneuf à Ilerbaut. Janvier 1687. A f f. E t r. Suisse. XXV. IIB. — Lé roi à OhâUaitneuf et Miron. 8 février 16Ï7. A r c h. N a t KK l-isr) f» 79. — Miron nu roi. Soleure, 20 ft'vrier 1687. A f f. E t r. Suisse. XXV.
(ï) Cavuzzn ni Senato. Zurigo, 21 geuiialo 1H27. F r a r i. Sviz/. eri. XXIl.
(8) Châteauneuf et Mtrun à Xiirich. Solenre, 22 janvier 1627. St-Arch. Zdrich. Graubûnden ./ (171. 6. 8).
(4) Oreyoriuf Meyer an Bern. Chiir, 9./19. Jaiiuar 1627. St-Arcli. Hem. BUndtenbuch H 17. — ChAteauneuf au roi. Soleure, 9 février 1627. A f f. E t r. S u i s s e XXV. 60.
(.5) Déclaration dî/ Cimeeil dp Berne pour pounger le roi à l'entière restitution de ses alliez dea Trois Ligues 07-i8es. 2/12 Janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV.
IK) Châteauneuf à. Ilerhaut. Soleure, janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 116. — Zurich un Bern. 4./14. Januar 1627. S t - A r e h. n e r n. llUndtenbucli // 13.
Ro», HUfuIr* IV. "
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autorités des cantons protestants auprès de leurs coreligionnaires politiques d'Allemagne et de la Péninsule. (') Ce fut à résoudre cette difficulté que s'attachèrent les députés réunis à la diète d'Aarau, le 26 janvier 1627. (*) Dans la réalité, l'acte élaboré par eux eût pu se rapporter à toutes autres capitulations qu'à celles du 5 mars 1626. Il y était, fait allusion aux recès des « journées générales » que Montholon et plus tard Bassompierre avaient honorées de leur présence, recès que l'on n'aurait su « tenir pour conformes au dernier traité » de Monçon. (•) En somme, si les magistrats des cités évangéliques évitaient de critiquer l'œuvr*' soumise à leur examen, ils se gardaient, en compensation, de l'approuver. (*) A Berae, où cependant prévalait l'avis qu' « avec la meilleure volonté du monde », il n'était pas « séant » d'adhérer aux « propositions françaises ». même si les Grisons « cédoient », on se rallia sans peine à cette solution, qui, non seulement n'engageait pas l'avenir, mais permettait aux Stati liberi d'Helvétie d'espérer que la paix serait exécutée avant qu'on les requît à nouveau de se prononcer à son endroit d'une façon plus catégorique. (•) D'ailleurs, l'empressement apporté par la diète protestante à insérer dans son ordre du jour la discussion du texte de la réponse à faire aux ambassadeurs du roi devait, pensait-on, contribuer à atténuer dans l'esprit de ceux-ci la déception que ne pouvait manquer de leur causer la rédaction par trop vague de l'acte qui leur était adre.s8é. (•)
Au demeurant, les Bernois et leurs coreligionnaires suisses se rangeaient, sur un point, au sentiment de Miron et à celui de son collègue. Ils consentaient à ne pas insister outre mesure sur leur inclusion dans le traité de paix par le moyen d'une clause additionnelle, inclusion dont le marquis de Cœuvres s'était rendu garant envers eux, en 1624. Ils inclinaient, par suite, à admettre avec Châteauneuf que, dès l'instant que l'état de guerre n'avait pas existé, au sens propre du mot, entre la France et l'Autriche, eux-mêmes, en fournissant des troupes à la première de ces puissances, étaient loin d'avoir contrevenu A VUnion héréditaire qui les liait à la seconde. (')
Quoi qu'il en soit, et bien qu'ils reçussent des partisans du Louvre de chaudes félicitations, (*) les deux ambassadeurs de Louis XIII ne se mépre-
(1) Châteauneuf à Ileibaut. Soleure, 10 février 16K. Aff. Ktr S u I s » c XXV.
(ï) « Eine ungeffthrliche Antwort. > E i (i g. A b s c h. V" 493 a — InttrucUun de Ziiiich à te* diputét à la âitte d'Aarau. 13/23 Janvier 1627. St-Arch. ZOrich. GruubOnden •/ (171. fi. 8).
(8) Erlddrunii meiner gnddiyen Hen'en (von Bern) Ober den l'Ontneriêchen Friedenêtractal. i4. .lanuar (V. s.) 1627. St-Arcli. Bern. nOndtenbuch H 41. Cavazza al Senato. Zuri(ço. 4 febbraio 1627. Fr«ii. Svizzeri. XXII. — Herbaut A Miron. 2.S février 1627. Arch. Nat. KK /seâ f 1*0.
(4) Abschetd des gehaltnen Tngt zii Arouw, rten te. ISS. .Innuarii tSiJ. St-Arch. Bern. BQndtcnbuch H î&. — Châteauneuf à Herbaut. Soleure, lO février 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV.
(6) Châteauneuf d Herbaut. Soleure, janvier et 6 février 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 11«; Aff. Ktr. Grisons. VI.
(6) An Zurich; Scha/fhauten. 2I./31. Januar; Baael. 24. Januar/3. Febrnar; Olarut. 24. JanuHr/3. FebrUHr 16*7. St-Arch. Z il r i c h. Graubttnden J (171. 6. 9— 11). — cf. Aff. Etr. Suisse. XXV. ï88-29k. Eldg. Absch. V« 490 a.
(7) Châteauneuf au roi. Soleure, 9 février 1627. loc. cit. — E 1 d i;. A b s c h. V> 49« n.
(8) Herbaut à Miron. 26 janvier 1627. Arch. Nat. KK iser, f« 12
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liaient pas quant h la signification vraie de la diète qui venait de prendre fin. Certes, le résultat de celle-ci eût pu être plus préjudiciable encore aux intérêts dont ils avaient la charge. Mais, tel qu'il apparaissait aux esprits les moins prévenus, on n'aurait su nier qu'il ne constituât un nouvel insuccès pour la diplomatie royale. L'acquiescement des catholiques au traité de mars était, au total, le fruit d'un malentendu. En d'autres termes, les Confédérés de l'ancienne confession avaient approuvé de confiance l'interprétation française des capitulations de Monçon et non point le texte authentique de ces dernières, dont ils avaient cependant obtenu communication. (') Quant aux protestants, leur adhésion n'existait pas, à proprement parler, puisque l'acte qui était censé la contenir n'énumérait guère que les motifs de leur attachement au traité de Madrid (^) Ainsi donc, le Louvre avait sacrifié en vain des sommes considérables pour amener à ses vues l'ensemble du Corps helvétique, alors que, cinq ans auparavant, l'Escurial, avec quarante mille écus dépensés une fois pour toutes, était parvenu à s'opposer à la ratification par les cantons catholiques de la première paix de la Valteline. (')
Mais il y avait plus. Il était écrit que, jusqu'au bout, les circonstances empêcheraient Chftteauneuf de mener k bonne fin aucune des négociations que ses instructions lui prescrivaient d'entreprendre en Helvétie. (*) En fait, ni lui, ni Miron n'eurent à soulever Id question de la confirmation par la diète des recès de Soleure et de Lucerne relatifs à la fermeture des passages alpestres aux troupes à la solde du roi d'Espagne ou des princes de sa maison. Aussi bien eût-il été dangereux de revenir sur ce point délicat, k l'heure où les membres de la Ligue d'Avignon pouvaient raisonnablement espérer que le gouverneur de Milan était k la veille de renvoyer dans leurs foyers les Allemands qui formaient le noyau de son armée. (,') Il ne fallait pas davantage songer k faire part aux députés suisses du projet, conçu à Paris, de provoquer entre la France, Venise, les cantons et les Grisons une entente permanente, à l'effert de garantir les Confédérés contre toute surprise de leurs défilés par des forces étrangères. (°) La crainte d'éveiller les susceptibilités de la cour de Madrid eût suffi k détourner de ce « rapprochement » les catholiques, qui, s'ils entretenaient avec les Trois Ligues quelques rapports de combourgeoisie, n'avaient point jusqu'alors contracté d'alliance avec la Sérénissime République. (') A la vérité, il eût été loisible de se passer d'eux
11) Oavazza al Seytato. Zurigo, i!8 gemiaii> 1627. Krarl. Svizzeri. XXH. (i) Herbaut à Miron. 23 février 1(>87. Arch. S a t. KK lasô !' HO.
(3) Oavazza àl Senntn. Zurigo. 7 Ke""ai<' '6*7. Krarl. Svizzeri. XXII.
(4) Inttxuctions à l'hAteininnif. juin 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. 104. (B) Mf-moiret mir l'uffinrf de la VaXteline. Bihl. Nat. f. fr. ÎT 984.
(8) Jnstructiiinn à Vhâttuunmf. juin 1626. Aff. K t r. Venise. .XLIV. 104. — Le roi à Vhdteauneaf ft Miron. 28 décembre 1626. A r c 11. Nat. KK 1384 f» 4IS. — fhAteuiineuf et Miron tiu roi. décembre 16ÏC. Aff. K t r. Suisse. XXIV. S78. — Herbaut d Miron. 2 février 1627. A r o 11. Nat. KK ISSù f 70.
(7) Chdteauneitf au roi. Solenre, 9 Janvier 1627. Aff. Etr. S u i s .■< e. XXV. 60; ù Oauvren. Soleure. 10 janvier 1627. Ibid. 66.
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et de se contenter de l'assistance des cités évangéliques. Mais c'eût été les jeter plus avant encore dans les bras du roi d'Espagne. Quant à l'idée de contourner la difficulté en procurant l'entrée des communes rhétiennes dans le Corps helvétique et en procédant à une rénovation générale de tous les accords intercantonaux, il ne convenait guère de s'y arrêter, car Berne s'y fût à coup sûr opposée, dans l'appréhension d'être contrainte Ac régler, à cette occasion, son différend avec Fribourg. (')
Ce fut, au demeurant, l'impossibilité dans laquelle il se trouvait d'entamer cette négociation embarrassante qui engagea Châteauneuf à ajourner à des temps meilleurs renonciation publique des réserves que le Louvre entendait voir apporter, le moment venu, au texte de l'alliance hispano-suisse, dont le rétablissement pouvait être mis sur le tapis d'une heure à l'autre.
L'alliance renouvelée, le 28 avril 1604, entre la couronne Catholique et les Etats helvétiques de l'ancienne confession, Soleure excepté, avait pris fin le 31 mars 1626. Et cependant, quoique expirée, elle n'en continuait pas moins à sortir ses effets. Tout comme dans le passé, les cantons de la Ligue Borromée tenaient à la disposition des maîtres de Milan « levées et passages », tandis que le gouverneur du duché assurait les autorités des « Waldstsetten » de sa constante sollicitude h l'endroit de leurs intérêts politiques, militaires et commerciaux.
Di! longue date déjà, on s'était préoccupé, à Paris, de l'éventualité de la restauration du pacte qui, durant quarante ans, avait inféodé à l'Espagne une partie des alliés de la France. (*) C'est ainsi que Bassompierre avait reçu l'ordre de s'opposer énergiquement k toute reprise de pourparlers à ce sujet. Mais aussi bien l'ambassadeur de l'Escurial et les chefs de sa faction s'étaient abstenus de prêter le flanc aux velléités agressives du maréchal. Par suite, ce dernier avait pu regagner la cour, sans qu'aucune tentative de régularisation de l'état de choses créé par le non-renouvellement des capitulations hispano-suisses de 1604 se fût produite en sa présence.
Dés lors, il convient de le reconnaître, la situation s'était quelque peu modifiée. A mainte occasion, les Espagnols avaient, assez ouvertement parfois, sondé le gué en vue de remettre sur pied une négociation dont la réussite leur tenait particulièrement à cœur. A Bade, en juillet, Dogliani avait communiqué aux catholiques des Ligues une missive dans laquelle le nouveau gouverneur de Milan s'ouvrait à eux de son désir de ressusciter le pacte de 1604, dans ses dispositions essentielles à tout le moins. (') Mais la question
(1) Châteauneuf au roi. Soleure, 9 janvier 162Î. loc. cit. (») cf. R i V i e r. Berlehte burgandischer Agrenten. p. 78.
(S) Miron au roi. Soieure. 18 Juillet li;86. A f f. E t r. Suisse. XXIV. Ï8 : rt Herbaut. Solenre. *» janvipr 1B»7. Ihid XXV. - Cavuzcii ni St-nuto. Zuritfo, l.i lugllo 16*6. Frari. S v i z ï e r i. XXI.
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n'était pas encore mûre. Et d'ailleurs, ainsi que le déclarait Miron, il eût fallu «bien d'autres ingrédiens » pour la faire aboutir. (')
Sans argent, en effet, aucun renouvellement d'alliance n'était possible. En réalité, l'état financier de l'Espagne était plus précaire que jamais. (') L'importance des sommes dues en Helvétie dépassait un million d'or. (') Créanciers civils et créanciers militaires de l'Escurial s'efl'orçaicnt en vain d'obtenir de lui le payement d'acomptes successifs, à défaut du remboursement du capital, remis à des jours meilleurs. (*) Devant l'insuffisance des offres consenties par Cordova aux délégués suisses qui l'avaient rejoint en Lombardie, les autorités des petits cantons de la région du Gothard s'étaient émues et avaient agité de retii'er leurs troupes du service de Milan. (*) A la vérité, le gouverneur venait de se décider à acquitter les soldes arriérées des enseignes des « Waldstaitten » qu'il renvoyait dans leurs foyers. (*) Mais cette satisfaction tardive avait surtout pour but d'établir un parallèle entre la manière dont il reconnaissait le concours que lui prêtaient ses anciens alliés et l'impossibilité dans laquelle Cœuvres se trouvait, à cette heure, de faire face à ses engagements envers les officiers non régnicoles de son armée. Au fond, rien ne paraissait changé dans la situation respective de l'Espagne et de ses clients des Ligues. Et les ressources financières mises à la disposition des Dogliani et des Casati étaient trop minimes pour que ces diplomates pussent tenter, avec chance de succès, de régler la question délicate du renouvellement des capitulations de 1604. (')
Dans ces conjonctures, l'attitude du Louvre semblait tout indiquée. On s'attendait, en conséquence, à ce que Miron reçût l'ordre de combattre énergiqucment l'idée même d'une restauration de l'alliance hispano-suisse. Or, c'eût été trop présumer de la hardiesse des conseillers habituels de Sa Majesté Très-Chrétienne et de celle de Richelieu, leur prisonnier du moment, dont la circonspection commençait à être taxée de faiblesse par les représentants des Stati liberi. En somme, le rapprochement opéré à Monçon entre les deux couronnes portait ses fruits. Malgré les avis l'éitérés de ses agents en Allemagne, malgré la recrudescence des ambitions autrichiennes réveillées par le succès de Tilly k Lutter, (") le Louvre inclinait non seulement à séparer ses intérêts de ceux des puissances protestantes,
(1) Miron n Herbuvt Soleure, 18 juiUet 1626. A f f. E t r. Suisse. XXIV. 26.
(2) Miron à Ilerbaul. Soleure, 30 mai 1U26. A f f . E t r. S u 1 s s e. XXIII. 286.
(3) Cavuzza al Henato. Zuritço, 3 settembre ]62i!. Frari. Svizzeri. XXII.
(5) Seapi)i u Barberini. Lucerna. H, 13 e 24 geiiiiaio 1627. A r c h. V a t i c a ii o. Nunziatura Svizïera XV e XVI. — Antelmi al SeniUo. MUano, 21 aprile 1627. Frari. M i 1 a ii o. I.XVII. u* 72. — E i d g. Abscli. V 471 (891!) : 481 (408) a; 484 c ; 491 (; ; 495 «. — R 1 V i e r. op. cit. UO.
(6) O. de Cordova u ijli Sift" tcultejto e coneiglieri di Lucerna. Milaiio, 26 diceinbre 16*6. A r c h. Vaticaiio. Nunziatura Svizzera. XV. - Antelmi al Senuto. Milauo. 21 aprile 1627. loc. cit.
{7) V<Uerio Anlrlini al Senato. Milano, 11 niarzo li;'.i«, 28 aprile lti27. Frari. M i 1 a n o. LXVII. n" 6, 73. (8) Le S' de Maïun li llerbuut. Vienne, 15 octobre 1626. A f f . K t r. Vienne. XIII.
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mais encore à rompre avec l'une d'elles. (') Le cardinal ne pardonnait pas h Buckinghani d'avoir, grâce à ses intrigues, procuré l'échec d'un projet de transaction entre l'Electeur de Bavière et k- Palatin, projet préconisé par le gouvernement de Paris, ni surtout de s'être constitué le soutien des huguenots dans leur rébellion et de favoriser les menées que, de Turin où il s'était réfugié, le comte de Soissons tramait avec Charles -Emmanuel contre le repos de la France.
Entretenues avec soin par l'ambassadeur d'Espagne, marquis de Mirabel, ces préventions devaient nécessairement, à la longue, faciliter le jeu d'Olivarès. I*) Ce fut en vain que, de Bruxelles, l'infante Isabelle crut utile de rappeler à son royal neveu l'instabilité de la politique du Louvre. (*) Lorsque, le 15 août 1626, Louis XIII fit proposer en secret à Philippe IV une entente contre l'Angleterre, ses avances ne furent pas repoussées. (*) On paraissait, en effet, convaincu à Madrid que Richelieu, tranquillisé depuis la conclusion de la paix en Italie, était fort éloigné de l'idée d'intervenir à main armée dans les affaires d'Allemagne. (*) Et ce fut, cette fois encore, avec Du Fargis que le premier ministn- espagnol s'aboucha, en septembre, mû par le ferme espoir de compromettre la France aux yeux de ses anciens alliés, et cela d'une manière plus irrémédiable, si possible, qu'il ne l'avait fait en mai's à Monçon. (•)
Aussi bien, dès lors, eût-ce été sans fondement que l'on se fût préoccupé à l'Escurial de l'éventualité d'une opposition sérieuse de la part du Louvre au renouvellement du traité hispano-suisse. Monçon avait effacé jusqu'au souvenir des résolutions viriles arrêtées en novembre 1625, à l'heure où Bassompierre allait s'acheminer vers les Ligues. (') Sous le prétexte qu'il était malaisé d'empêcher que les petits cantons n'entendissent aux propositions milanaises, à moins que le roi Très-Chrétien ne s'engageât â leur accorder les pensions que l'Espagne n'était plus en mesure de leur servir, on avait pris le parti, k Paris, de ne pas combattre la prolongation des capitulations de 1604, mais, en revanche, de s'attacher k « les réduire au plus petit pied qu'il se pourroit ». (')
A la vérité, ce n'était point à Richelieu, ni à ses prédécesseurs immédiats qu'il convenait de faire remonter l'entière responsabilité d'un état de choses dont ils avaient été des premiers à signaler l'anomalie et la gravité.
(1) Contartnt ai 6'«nato. Helun. u maggio; Pargi. »ï settembre I8t«. Frari. Kr«ncia. L.VV: LXVI. («) V. Siri. Memorie recondite. VI. 171.
yi) CoHtulta de una Junta eêpecial por el rey. Madrid, 6 abril 1626. Aroh. Nat. K 1440 ii* 8. (4) Le roi à Du Faryii. 15 août 1626. Aff. Etr. Espagne. XIV. — Herbaut à Du Fargit. lu octobre 162S. Ibid.
(6) cf. F a g 11 1 e z. Le Père Joseph. I. »«4.
^6) Du Fargit au roi. Madrid, 7 septembre 1626. Aff. Etr. Espagne. XIV.
(7) C'avazza al Senato. Zurigo, 6 agosto 1626. Frari. Svizzeri. XXI.
(8) Miron à Herbaut Luceriie, 8 mai; Soleure, 12 septembre 1626; 16 Janvier 1827. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 253 ; XXIV, 111 ; XXV.
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L'« erreur initiale » était imputable aux ministres du règne précédent. N'était-ce pas à leur suggestion que Henri IV, cédant aux instances des catholiques d'Helvétie, avait octroyé à ceux-ci une réversale « inconsidérément donnée », (*) d'autant qu'elle devait permettre aux « Waldsteetten » de satisfaire aux exigences simultanées des trois traités qui les liaient à l'étranger ? Or, l'occasion se présentait de réparer la faute commise en 1602. 11 suffisait, en effet, de stipuler qu'à l'avenir les alliés suisses de l'Espagne ne seraient tenus de lui fournir « levées et passages » que si le Milanais était « assailli » et non plus seulement <r menacé », et si le gouverneur du duché les leur « demandait » chaque fois expressément, au lieu de se contenter d'aviser Uri et Schwytz de ses intentions, ainsi qu'il en avait contracté l'habitude. (^) Miron s'était donc efforcé, au cours de la diète de Lucerne, de convaincre les autorités des cantons forestiers de l'utilité de ces réserves. (') A Bade, en juillet, il avait également travaillé à ces mêmes fins, mais s'était assez vite rendu compte que son intervention demeurerait stérile tant que les articles du 5 mars n'auraient pas été strictement exécutés. (*) Tel était aussi d'ailleurs l'avis de Châteauneuf. Ce dernier, malgré les promesses faites par lui au Sénat, à l'instant de son départ de Venise, se garda de soulever à nouveau une question qu'il ne se croyait pas en mesure de résoudre à l'avantage de la couronne Très-Chrétienne. (•') Dès lors, sa mission aux Ligues était terminée. Le 10 janvier, (^) l'ambassadeur extraordinaire prit congé de son collègue Miron et, porteur des instruments de la ratification très imparfaite du traité de Monçon par les cantons suisses, ne tarda pas à rejoindre hi cour par la voie de Bâle. (')
Atermoiements apportés par les gouvernements de Paris et de Madrid, ainsi que par le Vatican, ù V accomplis.sement du traité de Monçon. — La convention de Rome, du 11 novembre, règle les détails de l'évacuation de la Rhétie d outre-monts. — Sa teneur. — Calculs intéressés prêtés à Cœuvres. — Préparatifs belliqueux dans le Cômasque. — Venise refuse tout secours à
(1) Miron à Herhatit. Soleure, I" août 1626. Aff. E t r. Suisse. XXIV. 46.
(2) Inttructiong ù Châteauneuf. juin 1626. Aff. E t r. Venise. XLIV. 104. — Le roi à Miron. Blois. 16 juin 1626. Arcli. N a t. KK ises (« iil. ~ lierbaut rt Miron. Nantes, 12 juillet 1626. A r c h. N a t. KK 1864 f 12 — Miron à Herbaut. Soleure, 1-' août 1626. Aff. K t r. Suisse. XXIV. 46. — Herbaut A Miron. 22 août 1626. A r c h. N a t. KK 18t!4 f» Iiil.
(8) Miron d Herbaiit. Lucerne, H mai 1626. AIT. E t r. Suisse. .K.\1II. 263.
(4) Lit roi n Miron. Hlois, 16 juin 1626. Arch. Nat. A'A' l.w:i f 427. — Cuvtizza til Seniilo. Zurigo. 4 dicembre 1626. ("rari. Svizzeri. XXII.
(5) Vavazzu al tienato. Zurigo, 11 fetjbraio 1627. Krari. S v i z -/, e r i. XXII.
^6) et non le 6. (contra: Mémoires sur Us affaires de la Valteline. Bibl. Nat. f. fr. 17 <J84.'i (7) Châteauneuf à Herbaut. Soleure, 10 février 1627. Aff Etr. Suisse. XXV. — J/iV»n à Richelieu. Soleure, lO février 1627. Ibid. — Miron au roi. Soleure. 20 février 1627 Aff. Etr. Suisse. XXV. - Cavazza al Senato. Zuriffo, 25 fei)braio 1627. F r a r i. Svi/./.cri. XXII. — Znrzi al Senato. Psrigi. 4 marzo 1627. Frari. Francia. Ij.VVII,
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la petite armée de la Ligue en Valteline. — Avant de consentir à la démolition de» forts, <m exige, au Louvre, la fixation du chiffre du tribut annuel à payer aux Grisons. — }*rétention» inconciliables des deux parties en cette matière. — - Après avoir agréé ïouverture de négocinfion» parallèles, à Rome et à Madrid, Louis XIII signe, le 22 décembre 1626, avec l'ambassadeur espagnol, la convention vidant d'autorité, sans la participation des intéressés, la question du cens. — Exécution de l'accord du 11 novembre. — Démantèlement simultané de tous les ouvrages fortifiés de la vallée de l'Adda. — Cœuvres licencie' son armée. — Evacuation de la Valteline par les Français et les troupes du Saint-Siège. — Le nouveau maréchal d'Estrées à Coire. — Il y tente une suprême et inutile démarche en faveur de la ratification du traité de Monçon par les Trois Ligues. — Il laisse en Rhétie Jacques Mesmin avec le titre d'ambassadeur ordinaire et rapatrie ses régiments jusque dans le pays de Oex. — Incidents que provoque cette dernière opération.
XL Tandis que Châteauneuf échouait dans sa tentative de procurer la ratification du traité de Monçon par l'unanimité du Corps lielvétique, Cœuvres subissait à Sondrio le contre-coup des liésitations de la cour à prendre un parti qui mît fin aux difficultés pendantes et, par suite, à l'affaire de la Valteline. Dans la réalité, le rétablissement de la paix n'avançait que-« quelquement et petit à petit ».('; Mais, ainsi qu'il a été dit plus haut, les difficultés ne venaient point de Madrid, mais bien de Paris et de Rome. L'Escurial, en eftet, certain désormais d'avoir atteint le but auquel il tendait dans la région des Alpes, souhaitait que la tranquillité de la Péninsule ne fût plus troublée et refusait de discuter les propositions françaises relatives à Gênes, tant que les forces des deux couronnes et celles du Saint-Siège se trouveraient face à face dans la vallée de l'Adda. (*) Au Louvre, en revanche, on estimait qu'en raison même de l'instabilité de l'accord conclu avec les huguenots, il était préférable de ne rien précipiter et de laisser le plus longtemps possible Philippe IV et ses ministres dans l'ignorance des intentions réelles du roi Très-Chrétien quant à l'exécution des « articles » du 5 mars. Au reste, à ce moment-là déjà, perçait dans les conseils du gouvernement français la volonté formelle de n'autoriser la restitution au Saint-Père des places enlevées au marquis de Bagni qu'à la condition que celles-ci eussent été au préalable démantelées. Au Vatican enfin, l'on continuait à pratiquer une politique d'atermoiements qui provoquait des protestations jusque chez les Valteline. (*)
(1) Rivier. Berichte burgundischer ABenten. p. 106.
(») Béthune à. Herbaut. Rome, 4 novembre 16Ï6. Bi b 1. N a t. f. fr. 3678. — Avitu del Vonêejo de Bttado al rey. Madrid. S diciembre 1686. A r c h. N a t. E 1440 n» 85.
(3) Oœuvret à Béthune. Soudrio, 3 juillet 16S6. B i 1> 1. N a t. f. fr. âtfâ» f» 90.
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En présence du double refus du pape de faire opérer par ses troupes le « razement » prévu en l'article XVIIl et de livrer la vallée de l'Adda et ses annexes aux « hérétiques grisons », les ministres des deux monarchies avaient été amenés à examiner une série d'« expédients ». Tour k tour on s'était proposé de cliarger des travaux de démolition des forts le grand-duc de Toscane, les Suisses catholiques, puis les Valtelins eux-mêmes. (') Tour à tour des négociations avaient été ébauchées à ce sujet à Madrid, à Rome, puis à Sondrio. Elles semblaient à la veille d'aboutir entre Cœuvres et Chftteauneuf d'une part, Conti et Cordova de l'autre, lorsque subitcmenl Richelieu et Olivarès s'étaient mis d'accord pour confier aux représentants de leurs maîtres auprès du Vatican le soin de régler les modalités d'exécution du traité.
Mal engagée dès le début, la discussion risquait de se prolonger et d'échouer à Rome, comme elle avait échoué en Espagne et en Valteline. Il n'en fut rien heureusement. Déjà ébranlé par les objurgations des ministres de l'Escurial, lesquels le menaçaient de lui réclamer la restitution intégrale du dépôt, (') Urbain VIII commençait, en outre, à trouver excessifs les frais que lui occasionnait l'entretien de la petite armée de Torquato Conti. (*) Il s'attacha donc, sans arrière-pensée, à faciliter entre les plénipotentiaires des deux couronnes une entente dont il souhaitait la prompte conclusion. De leur côté, Ofiatc et Béthune paraissaient avoir hâte d'en iinir. Toutefois, ce dernier était résolu à n'accéder, à aucun prix, aux expédients consentis par Du Pargis à Madrid. (*) Ce fut assez d'ailleurs pour qu'on se rangeât à cet avis. (*) En revanche, le pape éprouva quelque plaisir à constater que la solution préconisée à Fontainebleau l'année précédente par le légat ne se heurtait plus, comme alors, à d'invincibles obstacles. (*)
Dès le 11 novembre, les ambassadeurs de France et d'Espagne se mirent d'accord et signèrent une convention qui réglait, dans ses moindres détails, l'exécution de la paix eu ce qui concernait l'évacuation de la Valteline. (') Aux termes de cet arrangement, les troupes pontificales avaient à rentrer en possession, « pour la forme », aussi bien des places comprises dans le dépôt jadis confié h Grégoire XV, que de celles dont Urbain VIII avait naguère obtenu la garde. Cette satisfaction une fois donnée à Sa Sainteté, il
(1) Alviiie Zorzi al titnato. Morbegno, 6 ottobre 16!iG. Fia ri. Valtelliua. VII. (i) Leonardo Moro al Senato. Madrid, 6 ottobre 1626, Frari. Spagna. LXI. «21. (S) Béthune d Herbaut. Kome, 1» novembre 1626. Bibl N a t. f. fr. 3678.
(4) t'œuvrea et Vhâteauneiif au roi. Tiraiio, 16 septembre 1626. A f f. E t r. Venise. XLIV. Ml. — Alv. Zurzi al Setiato. .Moibeguo, 6 ottobre 168i;. Frari. V n 1 1 e 1 1 i ii a. V II, — Cavaxza al Senato. Zurigo. 14 ottobre 1620, K r a r i, S v i z 2 e r i. XXII.
(5) Leonardo Moro al Henato. Madrid. 6 ottobre 1626. Frari, Spagna. LXI. 2*1, - Lettre touchant l'exécution du traité de paix en Valteline. Moiiza, 89 octobre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 294.
(6) Leonardo Morv al tienato. Madrid. 6 ottobre 1626, loc. cit,
^7) Alv. Xorzi al Senato. Morbegno, 2S novembre 1626. Frari. V a I t e 1 1 i n a. VII. — Alij/re li Châteauneuf. Venise, 2 décembre 1626. Aff. Etr. Venise. XUV. 42:;. — Sprecher v. Hernegg. op. cit. I. 648.
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devait être procédé, en un seul jour, à la démolition des ouvrages fortifiés de la vallée, à savoir : pour les anciens, par des guattatori valtelins, travaillant sous la surveillance de délégués des deux rois ; pour les nouveaux, au moyen d'équipes fournies par les troupes mêmes qui les avaient édifiés. (') Enfin, comme couronnement de ces opérations successives, toutes les forces étrangères avaient & se retirer, dans les vingt-quatre heures, de la Khétie d'outre-monts et de ses dépendances. (*)
En présence de ce résultat qu'il n'osait guère espérer, le Saint-Père ne dissimula pas sa .joie. Tant A Rome qu'ailleurs, les calculs les moins avouables avaient été prêtés à Cœuvres, celui-ci notamment que s'il ne réclamait pas avec plus d'insistance son rappel k la cour, c'est que la prolongation de son séjour dans la vallée de l'Adda lui procurait des avantages matériels que la modicité de ses ressources l'incitait, d'autre part, à ne pas dédaigner. (•) Instantanément les défiances soulevées contre lui se dissipèrent. (*) Mais ce ne fut qu'un répit. En traînant les choses en longueur et en remettant en question certaines clauses du traité, jusque là non controversées, la diplomatie du Louvre comptait prendre sa revanche de l'échec subi par elle à Monçun.
Dès le 22 novembre, Cœuvres avait reçu du général des troupes de l'Eglise en Lombardie l'avis de la conclusion de la convention de Rome (*) et la demande d'une prompte entrevue destinée à en assurer l'exécution. (•) Or, à Paris, je l'ai dit, on songeait avant tout A gagner du temps et à obtenir après coup les garanties que le négociateur français des capitulations du 5 mars avait omis d'exiger. Bien qu'une telle prétention fût contraire k la lettre de ces dernières, (') le roi entendait ne pas se dessaisir des places conquises par son lieutenant, tant que le chiffre du tribut annuel à verser aux Ligues Grises par leurs anciens sujets n'aurait pas fait l'objet d'une entente particulière entre les ministres de» deux couronnes. (•)
(1) Capitolatione tra gli Eccele>Ui»${nii .Slgnori Ambateiadori de' due Re êopra l'etreulione del capUolato di Jfonzon, fermato a 5 di marzn lete, f roti/lciilo dalle Loro Mae$tà. elrca li forti di ValtMina e de' contaiti di Bormiv e l'hiiivenmi. Koms. 11 di novembre 1K*6. i«i). Slri. op. cit. VI. 177.)
(2) Ibid. — cf. Quadrio. Dissertazioiii intoriio alla Valtelliua. II. 416. nota c.
(S) Zorzi al Semito. Morbeifiio, I* nmgxiu <■ *3 dicenibr<; 16*6. Frari. Val tel lin t. VI; VII. — Lettre tmichant l'exécution du traité, de jtnix en \'alteline. Monza, ïy octobre 162tî. A f f. E t r. Grillons. V. 838, 834. — />B Thou à Uu Pvy. Venise, 8 décembre 16Ï6. B i b 1. N a t. f. fr. la 050 P l. — El rey al marqué» de Mirabel. Madrid, * de euero 1687. A r c h. N a t. A' 1468 n* 11. — hemardo ilorn ni Senato. Madrid, U i^ennaio 1687. Frari. Kpagiia. l.Xl. n* 837. — • Ben ft vero che Cœuvres non concorra con tutto l'animu a vedersl re»tar prive di ai nol>il commando, che li ha fruttato, per quel che si dice, somme incredibili, con i^li avvauzi dellu qnali ha egli grandemente accrenciuta la fortuna e lo stato suo. » .Yicolù Sacchetti al Orun Duca. Veneaia, 18 febbraio 1687. A r c h. .M e d i c o o. Venezia. n* SOU f* 178. — Scappi a Barberini. Lucerna, 12 inarzo 1687. Arc h. Vaticano. Nunzi.itura Svizzera. XV.
(4) Béthune ù Vhâleauneaf. Rome. 15 jiinvier 1B87. A f f. Etr. Suisse. -V.W. 77.
C6) Carlo Barberini a Torquato Conti. Uomu. 83 novembre 16*6. B i b 1. N a t. f. fr. »«SS f* 18S. — (loeuvree. au roi. Morbegno, « décembre 1686. A f f. Etr. G r i s o n s. V. S89.
^6) ('ixuvree à Châteaimeuf. Sondrio. 28 novembre 1686. A f f. Etr. Grisons. V. 136.
(7) Art. XIII. — Vieuvrea au roi. Morbegno, 8 décembre 1686. .\ f f. E t r. G r i s o n s. \'. 3»6.
(.8) Le roi à Cœuvrei et Cltdteauneuf. II octobre et 8 novembre 1U86. Arch. Nat. A'A' 1864 f* 876; A f f . Etr. Grisons. V. 106. — Alvite Zorzi al Senato. Morbegno, SO ottobre e 87 novembre i(;»6. Frari.
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La nouvelle de cette décision portée en Loinbardie par Mesmin y causa uiif surprise mêlée d'indignation. (') Durant quelques semaines, Cœuvres demeura sur le qui-vive, dans la crainte d'une subite agression de la part des- troupes hispano-papalines. On agita même, autour de lui, de contrevenir, le cas échéant, aux ordres précis de la cour, plutôt que d'accepter la lutte dans des conditions désavantageuses. {*) Cordova et Conti avaient, en effet, rejeté sans examen l'idée que leur suggérait le plénipotentiaire français d'ajourner au besoin de six mois l'exécution de la convention de Rome. (") Mais le gouverneur de Milan ne s'en était pas tenu là. Kous son impulsion, une recrudescence de préparatifs belliqueux se manifestait à Riva et dans les environs immédiats de cette place. (*) Or, le marquis, on l'a dit, ne s'estimait pas en mesure de défendre avec succès ses positions dans la vallée. (*j Grâce aux licenciements successifs qu'il s'était vu contraint d'opérer, et cela d'après les instructions formelles du Louvre, (*) le général de l'armée des alliés eût éprouvé de la difficulté à mettre en ligne plus de quatre mille combattants. (') Aussi songea-t-il à se fortifier par l'appel de nouveaux contingents. (*) Malheureusement le cri d'alarme qu'il poussa en cette conjoncture ne devait trouver de l'écho ni à Paris, où la seule perspective de s'occuper derechef des Grisons et de la Valteline semblait odieuse, (*) ni surtout à Venise. (*')
Val tell in a. VII. — Cœuvrea au roi. Sondrio, 31 octobre 1626. B i b 1. N a t. f. fr. 3698 f* 28. — Richelieu à ('œuvres. 11 novembre U12C. A f f. K t r. lï r i s o n ». V. 291. — Cœ-uvreu à Béthune. Morbeiçno, 28 novembre 162(i. Bibl. N a t. f. fr. 8699 C 197. — Pandolfliii al Omn Ducu. Milano, 16 dicembre 16*6. BMrenze. Arc h. Mediceo. Milano. 3161. — cf. Si ri. op. cit. VI. 180, 181.
(1) Horzi al Henato. Murbegno, 27 e 80 novembre 1626. Frari. Valtelliua. VII. — ('œuvres A Hèthiine. Morbegno, 28 novembre 1626. U i b 1. N a t. f. U. 3699 V 197; au roi. Morbegno, « décembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 889; il (Jordova : d Tarquato Conti. 5 décembre 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3699 f" 209. 211. — Francesco Hacchetti a Carlo llarberini. Monza, 2 dicembre 1626. Bibl. Barberina. R 0 m a XCV. 82. — Domenico l'andolflni al Qran I>uca. .Milano, 2 dicembre 1626. F i r e n z e. A r c h. Mediceo. Milano. 3iei. — c/'. Rot t. Inventaire sommaire. II. 462. pièce 10 et suivantes.
(2) Alvise Valaresso al Senafo. Morbegno, 30 ottobre 1626. Frari. V n 1 1 e 1 1 i n a. VII. — Cœuvreg au roi. Morbegno, » décembre 1626. loc. cit.
(3) Le roi à Cœuvres. 24 décembre 1626. Arcli. Nat. KK 1364 f* 416. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. 549. — Romegialli. op. cit. III. 258. — Uuadrio. op. cit. II. 418 sqq. — Lavizzari. op. cit. 840.
(4) Alvise Zorzi al Senato. .Morbegno, 11 novembre e 16 dicembre 1626. Frari. V a 1 1 e 1 1 i n a. Vil. — t'auvres à BHhune. Morbegno, 21 et 28 novembre et .'i décembre; Tirano, 26 décembre 1626. Bibl. Nat. f. fr. 3699 t- 207, 225; ci Herbaul. Tirano, 27 décembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 418. - Cœuvi'ét au roi. Morbegno, 8 décembre 1626. Aff. Etr. (Irisons. V. 389. — .Varini à Herbaut. Turin. 20 décembre 1626. Aff. Etr. Turin. VII. — C r o 1 1 a 1 a n z a. op. cit. 334.
(6) Cœuvres au roi. Sondrio. 81 octobre 1626. Bibl. N a t. f. fr. 3698 f" 23.
(6) Vulerio Anteliui al Senato. .Milano. ï ottobre 1626. Frari. Milano. LXVII. n* 40.
(7) « Cœuvres ha trovato che noi restiamo. con quest'armata délia Lega in Valle, più con nomp che con essenza d'armata, mentr'ella s'andava ogni giorno per le t'ugbe, morti, bisogni e stanchezza diminuendosi, a aeguo che ben tosto se ne vederebbe l'anuicbillatione totale. > Zorzi al Senato. Morbegno. 22 ottobre 1626. Frari. Valtelliua. VII. — Cavazzu al Senato. Zurigo. 4 dicembre 1626. Frari. S V i z z eri. XXII.
(8) Alvise Zorzi al SeiKito. Morbegno, U settembre 162U; 1* gennaio 1627. t'rari. Valtellina. VII. — t'ouvres à Châteaiineiif. Morbegno, 2 Janvier 1687. Aff. Etr. Grisous. VI. 2.
(9) «lu somma lu questa corte . . . questo negotio (dellii Valtellina) non s'iia che per consumato ©t perché se n'esca o bene, o maie, ad altro non ai pensa, restando loro cosi odioso délia Valtellina U nome, che negano la preseu/.a et l'oreechio a chi in qualunque modo, o per qualsivoglia causa pensaiio che si possa di essa, seben in commune servitio. parlarue. » Zorzi al Senato. Parigi, 12 genuaio 1627. Frari. F r a n c i a. LXVI.
(10) Nicolà Sacchetti al (.Iran Uucu. Veuezia, 1» dicembre 1626. Arch. Mediceo. Venezia. n* 3011 f* 140.
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Ce n'était pas cependant que le Sénat se désintéressât des événements qui se déroulaient à la frontière septentrionale de l'Etat de Terre-Forme. Mais il entendait n'y prendre aucune part active. Au reste le gouvernement de Saint-Marc paraissait résolu à ne se laisser circonvenir ni par les sollicitations de la cour de France, ni par les ouvertures séduisantes qui lui étaient faites de Madrid. (*) Dès lors, le bruit répandu au Louvre, en novembre, de l'entrée à Sondrio de six mille auxiliaires k la solde de la République était sans consistance. (*) Dans toutes ses délibérations, le « Collège » se montrait plus circonspect que jamais. Encore que convaincu de la réalité du péril couru par Cœuvres,(*) il venait de refuser, tant à celui-ci qu'A Aligre, un renfort de quatre, puis de deux mille hommes que le général français eût désiré voir acheminer vers la Valteline. (^) Aussi bien la nouvelle que Louis XIII hésitait à ratifier l'acte dans lequel ses ambassadeurs s'étaient pourtant engagés en son nom à procurer k la Seigneurie l'accès des passages des deux Rhéties ne contribuait pas à ramener les Vénitiens à des dispositions plus favorables envers leur allié de Paris. (*i Aux instances que leur fit adresser Richelieu, ils se bornèrent, par suite, à répondre « que le roy, ayant « sceu trouver le moyen de traicter, sçauroit sussy trouver ses seuretez et « empescher que l'on violle la parolle donnée ». Au demeurant, laccomplissement loyal de la convention de Rome ne devait-il pas aplanir toutes difficultés ? (8)
Il y avait, il est vrai, une compensation à ces défections. L'hostilité des Valtelins n'était plus à craindre. Loin de souhaiter l'occupation, même momentanée, de leur pays par les forces pontificales, ceux-ci s'attachaient à obtenir du pape qu'il renonçât à poursuivre plus avant ses revendications. Ci Quant aux Grisons, en dépit des assurances formelles données par leurs députés à Châteauneuf et à Miron à Soleure, ils continuaient à intriguer contre l'exécution du traité(*) et n'auraient pas hésité à descendre en masse sur Morbegno, au premier appel du général français, s'ils avaient pu espérer
(0 Leonardo Maro al Senato. Madrid, 24 i^iugiio 16»6 Frari. Spagiia. LXI. ïus.
(î) Le Landammami Reding li Miron, Schwytz, SI octobre IttW. A f f . E t r. Suisse. XXIV. «M. llerbaut à Cœuvres. Paris. 84 novembre 16*6. A r c li. N a t. KK 1864 f» S67.
(8) Zorzi al Senato. Parigi, 21 «e"»aio 1687. Frari. F r a ii c i a. LXVI.
{*) Alviêe Zorzi al Senato. .Morbegno, 8 novembre 1888 Frari. Valtellina. VU. — Aliçre li Herbaut. Venise, 6 et 7 novembre 1626. Aff. Etr. Venise. XIAV. — Le roi A Cœuvrt: il novembre 1626. A r c h. N a t. KK 1364 P> 85».
(5) Âligri' à Herbaut. Venise, 18 novembre 1626. Aff. Etr. Venise, XLIV.
(«) Re»ponce de Mes»" de Venize »ui- le faiel dtê nouvelle' troupeê. 7 novembre 1626. B i b 1. X a t. f. fr. seau f 176. — Aliyr^ à Herbaut. Venise. 7 novembre 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV — Aligre A Châteauneuf. Venise, 2 décembre 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. 423. — Xorzi al Senato. Parigi, 5 gennaio 1627. Frari. F r a n c i a. LXVI.
(7) Cœuvres à Béthune. Sondrio, 23 octobre 1626. B i b 1. N a t. f. fr. 8699 P 117. - Alviee Xorti al Senato. Morbegno, 27 ottobre 1626. Frari. Valtellina. VII,
(») Solothurn an Lucem. H. Februar 1627. S t - A r c h. L ii z e r n. ill HOnde. Unruhen. (XII). — Châteauneuf et itiron à Lucerne. Soleure, 9 février 1627. Ibid.
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remettre en question par cette démonstration belliqueuse l'œuvre néfaste due à la collaboration de Du Farcis et d'Olivarès. (')
Au fond, Cœuvres n'était pas éloigné de trouver exagérées les prétentions de son souverain. (*) Non point qu'il méconnût rimportanc(! quf présentait la fixation du tribut annuel exigible des Valtelins en échange de la renonciation des Trois Ligues au choix des magistrats dans leurs provinces d'outre-monts. Mais le commandant des troupes alliées estimait que c'était là un « nid à brouilleries », dont il n'y avait pas lieu de s'occuper pour l'instant. (') A son sens, il convenait dès lors d'aller au plus pressé et d'exécuter sans retard le traité. (*) Malheureusement ses avis étaient considérés comme suspects k Paris, car on le savait désireux de rentrer en France coûte que coûte. Aussi le roi, qui lui avait déjà refusé l'autorisation de procéder à la nomination d'un administrateur provisoire de justice, auquel eût été remis le soin d'accorder les parties quant aux points demeurés litigieux, ('j n'agréa-t-il pas davantage sa proposition de surseoir à la « liquidation du cens » et lui tit-il expédier des instructions en conséquence, au risque de l'exposer à encourir derechef les foudres pontificales. (')
Au total, si les exigences de Louis XIII paraissaient contraires à la lettre du traité, elles avaient du moins une excuse. Dans la réalité, l'idée première de subordonner la démolition des forts à la fixation préalable de l'indemnité due aux Trois Ligues venait de l'Escurial. Sur l'ordre de ce dernier, Mirabel avait, dès le 26 septembre 1626, prié le roi Très-Chrétien de permettre à Cœuvres d'arbitrer, do concert avec Cordova, cette question délicate, que la hâte apportée par les négociateurs de Monçon à conclure la paix avait seule empêchée d'être réglée en mars. (') Cette ouverture n'ayant pas soulevé d'objection au Louvre, il avait été convenu que les représentants des deux couronnes feraient auprès des Grisons et des Valtelins, leurs clients respectifs, des démarches afin de les mettre d'accord. (^) Mais, si le
(1) Cavazza al Senato. Zurigo, 21 dicembre 168G. Frari. Svizzeri. XXII. — Miron à Herbaut. Soleure, 27 février 1627. Af f. E tr. Suisse. .XXV. — Q n a d r i o. op. cit. II. 414. — I-avizziri. op. cit. 840—841.
(2) Alvise Xorzi al Senato. Morbegno, 80 novembre 1626. F r :i r i. Valtellinn. VII. — Scappi a Hnrberini. Lucerna. 9 geniiaio 1627 Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XV.
(3) Blthune à Herbaut. Komc, 6 décembre lB2f>. B i b 1. N a t. f. fr. 8678.
(4) Cœuvree à Bithuné. Sondrio, 25 septembre 1626. B i b 1. N n t. f. fr. ssas !' 180.
(6) Mesmin à Richelieu Sondrio, 2ii octobre 16S6. A f f. E t r. Grisons. V. 231. — Cveuvret au roi. Sondrio, 31 octobre 1826. B i b 1. N a t. f. fr. 8898 f» aS; à Richelieu. Morliegno, 8 décembre 16*6. Aff. Etr. Grisons. V. 148. — Proposition d'un envoyé des amba»8adeur>t de France /Malo). Coire. 11/21 décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 186.
(6) Herbaut à Cœuvree. 16 décembre 162C. Arch. Nat. KK 1.H64 f* 411. - Cavazza al Senato. Zurigo. 17 dicembre 1626. Frari. Svizzeri. .XXII.
(7) Extraict de Vescrit baillé par le marquis de Mirabel en l'audience du 26 teptembre t6S6, touchant te cens annuel que les Valtelins devaient aux Orisons. B i b 1. Nat. f. fr. .1668 f ii8. — Le roi à Cœuvres. 11 novembre 1626. Arch. Nat. KK 1364 f* S."iS.
(8) Mémoire sur l'affaire de la Valteline. 27 septembre 1626. .Aff. Etr. Grisons. Y.iU. — Alv. Xorzi ul Senato. Morbegno. 2a settembre lii2i!. Frari. Valtellina. VU.
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gouverneur de Milan crut rencontrer chez ses protégés quelque inclination à entendre aux propositions qu'il leur flt.(*) Cœuvres, en revanche, se heurta à l'invincible répugnance de la di^te de Khétie à consentir à des pourparlers dont on eût pu induire qu'elle s'apprêtait & ratifier les capitulations du 5 mars. (*) Au reste, les prétentions des parties semblaient k première vue inconciliables. Les communes des Trois Ligues ne prétendaient-elles pas exiger des Valtelins une rente annuelle de soixante mille écus, alors que ces derniers émettaient le désir de se libérer moyennant le versement d'une somme dix fois moindre ? (')
Dans ces conditions, tout espoir d'une solution amiable devait être abandonné. Comme, d'autre part, Cordova, prétextant la conclusion de la convention de Rome, affirmait être sans pouvoirs pour continuer le débat sur la question du cens. Cœuvres renonça nécessairement à mener à bien une mission dont il ne s'était d'ailleurs chargé qu'à son corps défendant. (*)
Ensuite de l'agitation soulevée dans les deux Rhéties par les difficultés que rencontrait l'exécution de certaines clauses du traité, des désordres graves étaient à redouter dans la vallée de l'Adda, où les Grisons menaçaient de descendre en armes, sitôt que les troupes de la Ligue l'auraient évacuée. (*) Averti du danger, le roi ne sut pas rompre avec les anciens errements. Pressé d'ol)tenir une solution, il autorisa ses ministres à Kome et à Madrid à sonder simultanément les intentions de la partie adverse. (•) Béthune, à la vérité, n'eut pas le loisir de pousser très avant ses démarches. (') Mais Du Fargis, toujours prompt à engager l'avenir, avait déjà stipulé verbalement avec Olivai'ès que le montant du tribut annuel à payer par les Valtelins serait de vingt-cinq mille écus,(*) lorsi|ue Louis XIII se résolut enfin à prendre lui-même en main la conduite des négociations. Or, les instructions de Mirabel étaient fort limitées. Néanmoins, après quelques tergiversations, l'ambassadeur de Philippe IV consentit à se rallier aux dispositions arrêtées par son collègue français en Espagne. (') Ce qui l'y décida surtout, ce fut le souvenir très opportun que l'article IV du traité de Milan du 15 janvier 1622 évaluait à pareille somme l'importance de l'indemnité acquise aux Grisons,
(1) Alv. Zorzi al Senatu. Morbegno. 5 ottobre niiii. K r a r i. Vnltelliiia. Vil. — Chdteauneuf au roi. »0 novembre 16»6. Aff. Etr. Suisse. XXIV. ï6». (ï) cf. Siri. op. cit. VI. igO-181.
(5) Cœiivret au roi. Soiidrio. SI octobre J626. it i b 1. X a t. f. fr. 3SSS f M; d Herbaut. Tirano. *7 décembre 1646. Aff. Etr. Grisons. V. 118. — Le mi a C'auvre». 11 novembre 1M6. A r c h. Nat KK ise4 f 36». — Zorzi al Senato. Morbegno, 11 dicembre 1688. Frari. Valtellina. VII.— Cauvret d Béthune. .Morbefrno. 18 décembre 1626. B i b 1. X a t. f. fr. 369$ f «13. — Cavazza al .'ienato. Morbegno. S14 dicembre 1626. Frari. Svizzerl. XXII. — ravazza à Miron. Zurich. 28 décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV S6ï.
i4) Cavazza ô .MiVon. Zurich. 9 décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. X.XIV. 291. — Cœuvre» A Bithune. Morbegno, 12 décembre 1626. B i b 1. Nat. I. fr. 3699 f* 213.
(6) Vallenbmirg a Châteauneiif. Vienne. B Janvier 1627. Aff. Ktr. Vienne. XIII. ï59.
(6) Le roi d Cœuvreê. il novembre et 24 décembre 16ï«. Arch. Xat. KK 1364 f" 363, il*.
(7) Cœuvi-et d Béthune. Morbegno, 16 Janvier 1627. B i b 1. Nat. f. fr. 3700 f II. '8) Le roi A ('œuvre: 24 décembre 1626. loc. cit.
(9) Siri. VI. 121.
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supposé que ceux-ci renonçassent à l'exercice de leurs droits de juridiction en Valteline. (* i Convaincu, de son côté, qu'il lui serait difficile de procurer à ses alliés des conditions meilleures, (^) le roi céda, le 22 décembre 1626, et signa avec le représentant de la couronne Catholique une convention qui réglait d'autorité, c'est-à-dire sans la participation des intéressés, la question du « cens ». (*)
En réalité, tout se réduisait à ce dilemme : Oui ou non, l'acte conclu à Paris servait-il la cause des Trois Ligues ? A la cour de F'rance, on répondait sans hésiter par l'affirmative. (*) Il en était de même à Venise, où cependant le Sénat se montrait froissé de ce que les ministres du Louvre n'eussent pas pris ses avis. (') D'autre part, le nonce en Suisse et les Valtelins tombaient d'accord pour estimer que la compensation pécuniaire allouée aux Grisons était exagérée, f*) Le pape, en revanche, pleinement satisfait d'un arrangement qui, selon lui, acheminait la prompte exécution de la paix, (') n'était pas éloigné de partager l'appréciation des souverains de la vallée de l'Adda, lorsque ceux-ci affirmaient que les sommes prélevées par leurs sujets en vue de l'acquittement du « cens » le seraient, en fin de compte, aux dépens de la Rhétie. (*) Or, h tout prendre, il paraissait difficile que les choses ne se passassent pas ainsi. Nul doute, en effet, que l'Espagne et ses protégés ne fussent appelés k bénéficier des obscurités voulues que Mirabel avait laissé subsister dans le texte de la convention. (') La facilité avec laquelle les Valtelins, après un simulacre de résistance, s'étaient plies, en cette conjoncture, aux volontés du gouverneur de Milan
(1) Btthuné au roi. Rome, 10 mai 1B28. B i b 1. N h t. f. fr. S677 — AvUo del Conaejo de Entado al rey. Madrid, 25 Julio de 1626. A r c h. N a t. K 1440 ii* 40. — Mémoire tur la convention du cens, décembre 1626. Bibl. Nat. t. fr. 3698 f* 32. — cf. tome III du présent ouvrage, p. .501.
(2) Le rot à Cœuvreê. 11 novembre U!2fi. A r c b. N n t. KK 1864 f .153. — Le roi à Châteatmeuf et .Miron. 28 décembre 1626. A r c h. Nat. A' A' 1884 f 413.
(3) Eacrit ftur fa convention du cena annuel que les Valtelins doivent payer aux Griêons. Parie, 22 décembre 1626. Bibl. Xn t. f. fr. .less f 8S; St-Arch. B e r n. BUndtenbuch H 29; Kantonsarchlv Schwyz. (Akteii. Graublliiden.) ^ ('œuvres à Béthune. Morbegno, 5 décembre 1626 et 10 janvier 1627. Bibl. Nat. f. fr. sesn f» 207; 3700 f" 9. ~ Herbaut à Kainhouillet. Paris, 27 décembre 1626. Bibl. Nat. Nouv. Acq. fr. 884 f» 13. -~ Nicolù Sacchetii al Oran Duca. Venezia, 16 (çennaio 1627. Arch. Mediceo. Venezia. n' 3012. f 166. — cf. Rot t. Inventaire sommaire. II. 481. — R omeg ial I i. op. cit. III. 269. — S i ri. op. cit. VI. 180. — Mercure françoi s^XIII. 271. — Du Mont. Corps diplomatique. V" 491. — Ki d g. A bsch. V" 212».
(4) Béthune à Châteauneuf. Rome, 15 Janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 77.
(6) Nicolfi Sacchetii al Oran Duca. Venezia. 6 febbrnio 1627. Arch. Mediceo. Venezia. n* 80iS f 173"". — Aligre nn roi. Venise, 1« janvier; d Herhaut. 28 janvier 1627. Aff. Etr. Venise. XLV.
(6) Le nonce à Châteauneuf. Lucerne, 6 janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. S!). — Cceuvres à Béthune. Morbegno, 7 janvier 1627. Bibl. Nat. f. fr. 3700 t* 6. — Scappi a Barberini. l.ucerna, 9 e 18 gennaio 1827. Arch. Vaticano. Nnnziatnrii Svizzera. XV. — Pavasza û Miron. Zuricli, 27 janvier 1627. Aff. Etr. Sui sse. XXV. 173.
(7) Béthune au roi. Rome. 20 janvier 1627. Aff. Etr. Home. XL. — Herbaut li Rambouillet. Paris, 31 janvier 1627. Bibl. N a t. Nouv. Acq. fr. 884 f* 20. - Href adressé au roi de France, sur la pair de 1(1 Valteline. Rome, 6 mars 1627. Aff. Etr. Rome. XL.
[.9) Vallenbourg A Châteauneuf Vienne. 6 Janvier 1627. Aff. E t r. V i e n n e. XIII. 269. - Coi>o«ïo al flenato. Znrigo. 14 gennaio e 11 febbraio 1627. Frari. Svizzeri. XXII.
(9t Cavazza al Senato. Zurigo, 14 gennaio 1627. Frari. Svizzeri. XXII.
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(14 Janvier 1627), eût dû, semblait-il, ouvrir les yeux des hommes d'Etat de Paris. (') Au surplus, les défiances de ces derniers ne venaient-elles pas précisément d'être éveillées par l'insistance de rEscurial à proposer que le Louvre se chargeât de payer aux Trois Ligues le tribut prévu de vingt-cinq mille écus, au moyen de l'argent que le roi Très-Chrétien s'était engagé à verser au roi Catholique en dédommagement de l'embargo mis sur des navires espagnols à Calais ? (*) Si cette offre, faite dans le dessein avéré de provoquer un refroidissement entre la France et ses alliés de Rhétie, avait été repoussée, il ne demeurait pas moins acquis que le gouvernement de Madrid cherchait à exonérer ses clients de la vallée de l'Adda des obligations qui leur incombaient aux termes de la convention du 22 décembre. Ainsi donc, tout n'était pas fallacieux dans l'assurance perfidement donnée aux Valtelins par le Père Ignace que les deux couronnes les indemniseraient du sacrifice financier qu'elles se voyaient dans la nécessité de leur imposer. (' A défaut de Louis XIII, Philippe IV, sur l'avis formel de son Conseil, paraissait bien décidé à se substituer h ceux-ci en cette occurrence, de manière à les mieux asservir. (*) Rien ne s'opposait plus, dès lors, à l'exécution des « articles » de Rome du 11 novembre. (*) Cœuvres fut en conséquence chargé de porter h la connaissance de Cordova et de Conti le texte du pouvel accord intervenu à Paris et de solliciter d'eux l'accomplissement du dépôt « fictif » et de la démolition qui devait s'ensuivre. (*) Comme, d'autre part, l'ordre était-envoyé, de Madrid, au gouverneur de Milan de suspendre ses préparatifs belliqueux et de s'entendre sans, retard avec le commandant de l'armée des alliés, toutes difficultés semblaient écartées. ('; Pour la bonne règle, néanmoins, des
(1) Cavazza d iliron. Zurich. 6 janvier et 3 février 18*7. Aff. Etr. S ai me. XXV. ss. 196.— i'œuvréi au roi. Morbegno. Ï4 Janvier 1627. Aff. Etr. O ri 8 o n 8. VI. — Pandolflni al Gran Duca. Milan». «7 genoaio 1627. Firenze. A r c il. Mediceo. Milano. n" Siet. - Ordonnante du m" de l'auvret rt fln d'acceptation pure et simple par le» Valteline de lu convention du cent et révocation de l'autorité du eiivalier de Robustelli et du Conteil régent de la Vallée. Villa. 5 mars 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 60.
(2) Lingendet a Juan de Villela. Madrid, 28 novienibre 1626. — Avito dél Conêejo d« Eêtado al rey. Madrid, So noviembre 1626. Arch. N»t. K 1440 n" 82. 8S. — Kl rey al marquée de Xirabel. Madrid. 9 marzo 1627. Ibid. K 146X n' SS.
(S) Cœuvret à Chdteauneuf. Mortx'gno. 24 janvier 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 15.
(i) Avieo del Conde-Duque al rey. Madrid, junio de 1(;26. Arcli. Xat. K 1440 n' 17. — Aviêo dél C'onsejo de Eatado al rey. Madrid, julio de 1626. Arch. Nat. K 1440 n* 32. — Mémoire tur la conventioti du cens, décembre 1626. Bibl. Nat. f. fr. 369S f 32. — Le roi d Cœuvres. 24 décembre 1626. Arch. Xat. KK 1364 f 416 - favazza al Senatn. Zurigo, 21 gennalo 1627. Frari. Svizz eri. XXII. — Braêêet à Bithune. Bruxelles. 9 janvier 1627. Bit)l. Nat. f. fr. n 04i f* 80". — Relation faite au Conseil d Sondrio par Azzo llesta au retour de la mission en Espagne. 24 octobre 1626. Aff. Etr. Grisons. VII.
(5) Leonardo Moro al Senato. Madrid, Il gennalo 1627. Frari. Spagna. LXI. n* 237.
(6) Cœuvres A Bithune. Morbegno, 7 décembre 1626. Bibl. Nat. f. fr. «700 f &; à G. de Cordova. Morbegno. 7 Janvier 1627. Bibl. Nat. f. fr. 3700 f 1. — Le rni.d Cceuvres. 24 décembre 1626. Arch. Nat. KK 1384 f» 416. — cA U. M a r t i n e 1 1 i. La Oampagna del marchese dl Cœuvres (CTvittà dt Caatello. 1898.) p. 90.
(7) Cœuvres d Béthune. Morbegno. 16 janvier 1627. Bibl. Nat. f. fr. «700 f* 11.— El rey à Oontalo de Cordova. Madrid, enero 1627. Arch. Nat. K 1468 n' 10. — Scrittura per l'esseculione délie capitulationi faite in Roma sopra il deposito e demolitione de' forti. Morbegno, 21 geiinaio 1627. Frari. V a 1 1 e 1 1 i n a. \'1I; Bibl. Nat. f. fr. .Ï700 f" IS. — CoButir»» au rot. Morbegno, 24 janvier 1627. Aff. Etr. Grisons. VI.— cf. Ci u a d r i o. op. cit. II. 41B.
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représentants des Trois Ligues furent mandés à Morbegno, où on les exhorta derechef à convaincre leurs supérieurs de la nécessité d'une prompte ratification de la convention du cens, sinon du traité de Monçon. (*) Mais ce devait être en vain. Aussi le général n'hésita-t-il pas à les licencier, se réservant de faire en personne, à son passage à Coire, de pressants offices à cet effet auprès du Bundestag. (^)
Il y avait, au reste, à l'activité déployée par l'Espagne en vue de hâter la solution des difficultés pendantes une raison très suffisante. On venait d'apprendre à Milan que, dans leur dernière diète, les Grisons avaient résolu de n'approuver aucune des décisions arrêtées sans leur participation, (') et, d'accord en cela avec l'ambassadeur du Louvre, Cordova paraissait désireux de les mettre en présence du fait accompli. Fixées d'abord h la première décade de février, (^) les opérations successives du dépôt et de la démolition furent retardées de quelques jours, ensuite d'une tempête qui sévit sur le lac de Côme, à point nommé pour en interdire la traversée aux troupes papalines. (^) Celles-ci pénétrèrent pourtant dans toutes les places spécifiées au traité, y compris Chiavenna, d'où le commissaire des Trois Ligues ne se retira qu'après avoir formulé, au nom de son gouvernement, une protestation solennelle contre l'atteinte portée à ses droits souverains. (^) Commencé vers le 15 de ce mois, (') le démantèlement des forts se trouvait terminé en moins d'une semaine. (^) Il l'eût été plus rapidement encore, sans « la dureté de la terre gelée » (^) et la mauvaise volonté manifeste des guastatori valtelins, à l'égard desquels les délégués des deux parties durent, à bout d'arguments, user de contrainte. ('")
L'un des articles de la convention du 11 novembre prévoyait, on l'a dit, que, la démolition une fois accomplie, la vallée de l'Adda serait évacuée
(1) Instriiklion der HCiupter filr Johann von Travers, ihren Oesandten an Cœiivres. Chur. 12/22. Dczember
1626. St-Arch. Chur. Akten. — Alviae Zorzi al Senato. Morbegno, 28 dicembre 1026 e 8 gennaio 1627. Frari. Valtellina. VII. — Cœuvres à Béthune. Morbegno. 7 janvier 1627. loc. cit. — Proposition faite par le m'' de Cœuvres aux députés des Ligues Grises. Morbegno, 11 janvier 1627. A f f. Etr. Grisons. VI. ij. — Vavazsa à Miron. Zurich, 27 janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 173.
(2) Cœuvres à Béthune. Morbegno, 16 janvier 1627. H i b I. Xat. f. fr. S700 f 11. — Alvise Zorzi al Senato. Morbegno, 20 gennaio 1627. loc. cit. — Cœuvres au roi. Morbegno, 24 janvier 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. — Scappi a Barherini. Lucerna, 9 febbraio 1627. Arch. Va tîcano. Nunziatura Svizzera. XVI.
(3) El marqués de Mirabel a Juan de Villela. Paris, 28 dicionibre 1626. Arch. Nat. K 1480 w" 150.
(4) Articles concernans la démolition des fortz de la Valteline, Cliiavenne et Bormio, et retraite des armi's hors des dits pans. Morbegno, 21 janvier 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 13. — Le roi à Cœtwres. 11 février 1G27. Arch. Nat. KK 1365 f» 90. — cf. Si ri. op. cit. VI. 181.
(5) Lettre de. Milan. 23 janvier 1627. Aff. Etr. Milan. I. — A. Zorzi al Senato. Talamona, 2 febbraio
1627. Frari. Valtellina. VII. — Malo à Herhaut. Villa, 14 février 1627. Aff. Etr. Vienne. XIII. 294. — Q uad ri o. op. cit. II. 415. - M ar t in el 1 i. op. cit. 91.
(0) A. Zorzi al Senato. Talamona, 8 febbraio 1627. loc. cit. — cf. Fossati. Memorie istoriche dolle guerre d'Italia. (Milano, 1640.) p. 92. — C r o 1 1 a 1 a n z a. Storia dl Chiavenna. 334, — Porta. Hlstoria reformationis, etc. II. 548. — Roinegialli. Storia délia Valtellina. III. 263. — Q u a d r i o. op. cit. II. 416.
(7) Alv. Zorzi al Senato. Villa. 16 febbraio 1627. Frari. Valtellina. VII.
(8) Cœuvres d Richelieu. Villa, 16 février 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. — Zorzi al Senato. Stazzona, 23 febbraio 1627. loc. cit. — NicolO Sacchetti al Oran Duca. Venezia, 6 marzo 1627. Arch. M e d i ceo. Venezia. n» SOIS t* 192. — cf. Si ri. op. cit. VI. 181. — K oin egia 1 11. III. 264. — Mercure f r an ço is. XIII. 280, sqq, — Q u ad ri o. op. cit. II. 417.
(9) Aligre <i llerbnut. Venise, 12 février 1627. .\ f f. Etr. Venise. XLV.
(10) Cœuvres à Béthune. Villa. 27 février 1627. B i h I. Nat. f. fr. .9700 f" 17. — Pandolflni al Oran Duca. Milano, 3 marzo 1627. Arch. M e d i c e o. Milano. n" ,5/S/.
Kolt, Hl»tt>ir« IV. ^
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eu un seul et même jour par les troupes étrangères qui l'occupaient. Or, si Cordova et Conti n'éprouvaient aucun embarras à exécuter cette clause de l'accord intervenu entre Béthune et Oflate, il n'en était pas ainsi de Cœuvres. Pour celui-ci, en eflFet, le retour au delà des monts devait être nécessairement précédé du licenciement de la moitié au moins de ses forces. Et ce licenciement impliquait le payement de l'arriéré de soldes dû aux contingents valaisans, suisses et grisons. (*) L'obstacle était sérieux. Découragé par l'abandon dans lequel le laissait la cour, (*) le nouveau maréchal songeait sérieusement à confier le commandement de sa petite armée au S'' de Feuquières (') et à regagner la France par la voie de la Lombardie et du Piémont, ne fût-ce que pour échapper aux revendications qu'il redoutait, tant de la part des Trois Ligues que de certains membres du Corps helvétique. (*) Il en fut empêché par un ordre exprès de son maître, (*) comme aussi par l'assurance, formelle cette fois, que l'importance des sommes dont il allait être mis en possession lui permettrait d'opérer « une belle retraite ».(*)
Au demeurant, Cœuvres n'eut pas à regretter d'avoir usé de patience. Par le fait, janvier ne devait pas s'écouler sans qu'il fût en mesure de satisfaire aux exigences de la plupart de ses capitaines, (') et d'offrir aux autres des garanties, qui, à dire vrai, ne furent pas toutes également bien accueillies. (*) Dès lors, loin de se laisser arrêter par les difiScultés qu'éprouvaient les trésoriers de son armée à régler compte avec ceux des troupes auxiliaires de la Sérénissime République, (*) il prit le parti de déférer aux instances de Cordova et de Conti ('") et de renvoyer sans retard dans leurs foyers la presque totalité des forces étrangères dont il disposait encore. Les Valaisans regagnèrent leur patrie par le glacier du Rhône. (") Les Suisses et les Grisons repassèrent les Alpes et ne tardèrent pas à être définitivement licenciés. ('*) Comme, dans ce même temps, le roi renonçait à maintenir sur
(1) Htrbaut d Miron. SO mars 1627. A r c h. N a t. KK tSSS P 185. — Cauvreê à Zurich et Berne. Sondrio, 30 juillet 1626; Zurich à Cœuvre; 16/26 août 1626. S t-Arcb. ZOrleh. GraubOnden <^ (171. 6. 13).
(2) Malo à Herbaut. Coire. 29 novembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. S67.
(3) Zorzi cU Senato. Morbegno, 1* magglo 1626. Frari. Val tel lin a. VI.
(4) Zorzi al Senato. Morbegno, 16 aprile e 13 novembre 1626. Frari. Valtellina. VI. — Cctuvreê d Bétftun*. Sondrio, 16 avril 1626. B 1 b 1. N a t. t. ÎT. 369» P 61. — Coeuvret et Châteauneuf A Herbaut. Sondrio, 26 octobre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 228.
(5) Cœuvrea à Herbaut. Morbeguo, 8 décembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 383.
(6) Herbaut d Châtenuneuf. Paris, 4 décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. .XXIV. 276.
(7) Herbaut d Châteauneuf. Paris, 4 décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 276. — Châteauneuf et Miron à Lucerne. Soleure, 17 janvier 1627. St-Arch. Luzern. Frankreich. Pensionen. (1626— 16*9). — Malo à Herbaut. Morbegno, 20 janvier 1627. Aff. Etr. Grisons. VI.
(8) Miron d Herbaut. Soleure, 24 avril 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV.
(9) Cœuvres à Herbaut. Morbegno, 30 mai; Sondrio, Il août 1626. Aff. Etr. Turin. VII. 168; Suisse. XXIV. 62. — Alvise Zorzi al Senato. Morbegno. 7 e 14 settembre 1626. Frari. Valtellina. VII. — Il ragionato Francetco Vollini aU'amhasciator et proveditor Zorzi. Sondrio, 6 settembre 1826. Frari. Valtellina. VII. — Frari. Sénat. Secret. All'ambasciatore di Franza. 9 marzo 1627.
(10) Proposition de Halo, au pittag de Voire. 11/21 décembre 16a6. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 186.
(11) Cavazza al Senato. Zurigo. 12 marzo 1627. Frari. Svizzeri. XXIII.
(12) cf. Salis-Murschlin». Dcnk« ardigkeiten. 206.
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pied le régiment Am Rhyn, dont il s'était servi contre les huguenots, (^) il s'ensuivit que le nombre des Confédérés à la solde de la Couronne, au commencement de janvier 1627, se trouva considérablement réduit.
L'heure de l'évacuation de la Valteline avait enfin sonné. (*) Le 5 mars 1627, soit un an, jour pour jour, après la conclusion du traité de Monçon,(') cette province et ses annexes de Chiavenna et de Bormio furent libérées de la présence des étrangers qui les foulaient depuis que, pour leur malheur, elles s'étaient soustraites à la domination grisonne. (*) Dans la réalité, ce changement de régime fut marqué par quelques incidents regrettables. Les Papalins ne résistèrent pas à la tentation de piller certaines localités dans lesquelles ils avaient pénétré. (^) Quant aux Français, ils tinrent à tirer vengeance des habitants hispanophiles du village de Piantedo qu'ils saccagèrent et incendièrent. (^) Mais les craintes dont le duc de Savoie s'était fait l'écho ne se réalisèrent point. Cordova ne profita pas de l'absence de Cœuvres pour opérer un retour offensif dans la vallée de l'Adda. (') En revanche, la traversée de la Bernina fut désastreuse pour les troupes royales, car le seul régiment de Normandie y perdit quarante-deux hommes ensevelis sous des avalanches. (*)
Bien qu'en prévision de sa prochaine venue en Rhétie, le terrain eût été préparé dans ce pays par les deux secrétaires-interprètes de l'ambassade et par Pierre Malo, contrôleur général des Ligues, que Châteauneuf y avait laissé à son départ pour la Suisse, (') Cœuvres, dès son arrivée à Coire, le 8 mars au soir, ('") ne fut pas long à se rendre compte de la déchéance dans laquelle était tombé le parti français depuis la divulgation du texte des capitulations de Monçon parmi les Grisons. {") Accueilli comme un libérateur dans la haute vallée du Rhin en novembre 1624, le marquis dut
(1) Le roi aux cantons; au colonel Am Rhyn. Paris, ]2 janvier 1627. A r c h. N a t. KK 1365 f» 130. — Le roi à .Miron. Paris, 12 janvier I(i27. A r cli. N a t. KK 1365 P 129. — Miron à Lucerne. Soleure, 25 février 1627. St-Arch. Luzern. III Blinde. Unruhen. (XII). — c/". M a y de Ro m a i n m ô t i e r. Histoire militaire de la Suisse. V. 42t.
(2) Cwuvrea au doge Giovanni Cornaro. Villa, 27 février 1627. Frari. Valtellina. VII. n" 223.
(3) Ordonnance de 31' le m'' de Cœuvres sur la nlvocation de l'autorité illégitime de Bobustelli et du Conseil régent cy-devant estahli en la Valteline. Villa, 6 mars 1627. A f f . Etr. Grisons. VI. 29.
(4) iJimurgo Lambtirdi a Pandolflni. Fiorenza, 29 settembre 1626. Arch. Mediceo. Milano. n' 3163. — Cavazza al Henato. Zurigo, 6 marzo 1627. Frari. Svizzeri. XXIII. — Cœuvres à Bithune, Villa, 6 mars 1627. Iîil)l. Nat. f. fr. «700 f» 21. — Urbain F/// li ioui» À'///. Rome, 6 mars 1627. Aff. Etr. Rome. XL.— cf. Mercure françois. .XIII. 280 sqq. — Zurlauben. Histoire militaire des Suisses. (Paris. 1752). VI. 368. — RomeKlalli. Storia délia Valtellina. III. 264.
(6) Cavazza al Senato. ZuriKO, 26 marzo 1627. F r ar i. S v i z z e r i. XXIII.
(6) cf. S a 1 i s - M a r s c h 1 i n s. DenkwUrdigkciten. 207. — C a n t ù. Storia di Como. II. ii9.
(7) llarini à Herbaut. Turin, 4 février 1627. Aff. Etr. Turin. VIII.
(8) Rom e g i a 1 U. op. cit. III. 26t.
(9) Zm-zi al Senato. Morbegno, 28 dicembre 1626. Frari. Valtellina. VII. — Cavazza al Senaln. Zurigo, 26 febbraio 1627. Frari. Svizzeri. XXII.
(10) et non le 9. {Cavazza al Senato. Zurigo, 18 marzo 1627. Frari. Svizzeri. XXIII.) — Malo d Herbaut. Coire. S mars l(i2T. AI t. Etr. Grisons. VI. — Anhorn. op. cit. 552. — Uomegialli. op. cit. III. 265. — Quadrio. op. cit. II. 418.
(11) Cavazza al Senato. Zurigo, 17 piugno 1636. Frari. Svizzeri .\XI.
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éprouver quelque amertume, vingt-huit mois plus tard, à se voir traité en suspect, sinon en ennemi.
Au demeurant rien ne semblait moins justifié que cette subite défaveur atteignant un homme dont l'attitude bienveillante à l'égard des Trois Ligues ne s'était jamais démentie. Contraint, en tant que ministre du roi, de solliciter des Grisons leur adhésion aux « articles » du 5 mars, Cœuvres, en tant que particulier, avait en maintes occasions désapprouvé ces derniers. (') On savait à Coire qu'il eût vu sans regret les Bormiens retourner sous la domination de leurs légitimes eouverains, dans l'espoir d'intercepter, par là, toutes communications entre le Milanais et le Tyrol. (*) On n'ignorait pas, sur les rives de la Plessur, que, mû par sa sollicitude pour les intérêts des alliés de son maître, il souhaitait encore que les Suisses appuyassent de leurs instances auprès de la cour l'ambassade que les communes de Rhétie se proposaient d'envoyer à Paris, à seule fin d'obtenir quelques « adoucissemens > à la situation déplorable qui leur était faite ensuite de l'accord conclu, à leur insu, entre les deux couronnes. (*) Malgré cela, il s'était heurté au refus formel de la diète grisonne, le jour où il avait demandé l'autorisation de se loger en Engadine avec une partie de ses troupes, pour y attendre le résultat des négociations engagées à Madrid par Rambouillet en vue de procurer, après coup, l'inclusion des princes de la maison d'Autriche dans la paix d'Italie. (*) Appréhendait-on, à Coire, que le général français ne voulût imposer par la force ce qu'il n'avait pu réaliser par la douceur ?(*) Toujours est-il, qu'en mars, Cœuvres tenta auprès des Trois Ligues, en faveur de la ratification par celles-ci de l'œuvre de Du Fargis, une suprême démarche, d'autant plus inutile que lui-même désirait en secret qu'elle n'aboutît pas. (•)
En revanche, après avoir sondé les chefs du parti royal, le représentant de Louis XIII en Rhétie n'estima pas prudent de faire mettre à l'ordre du jour du « Bundestag » l'article de ses instructions lui prescrivant d'exiger de ses hôtes la promesse qu'à l'avenir ceux-ci ne contracteraient aucune alliance étrangère et n'accorderaient passage sur leurs terres à aucun de leurs voisins
(1) € Der Herr General (Cœuvreg) mich. in namen Euw. meiner gnedigeu Herren, hOchlich eheret, sich sebr gastfrey gegen mir crzeigt und tâgliche audientz nit allein mit gedult. sondern aach mit der aller frûndtlichisten hiimanitet mir ertheilt und ein Herr ist der aile grQndt eines theils woU capiert. anders theils dann auch der billigkeit statt und blatz gibt . . » Guler an die III Hâuhter zu Chur. Sondrio, 16. Juni Ui26. St-Arch. Chur. Akten. — Scappi a Barbtrini. Lacema, 9 gennaio 1687. Arc h. V a t i c a n 0. Nunziatura Svizzera. XV.
(2) Cavazza al Senato. Zurigo, 19 marzo 1627 F r a r i. Svizzcri. XXIII. — Romcgialli. op. cit. III. 262.
(.3) Ibid.
(4) Cavazza al Senato. Zurigo, 28 geunaio 1627. Frari. S v i z z e r i. XXII.
(5) Ibid.
{6) Scappi a Barberini. Lucerna, 9 gennaio e 2 marzo 1C27. A r c h. Vatican©. Nunziatura Svizzera. XV e XVI. — Cavazza al Senato. Zurigo, 19 marzo 1627. Frari. Svizzeri. XXIU.— Riêpotta flata dal viarchese di Cœuvreu aïli Gfisoni aopra i fjravami che dicono di rieevere datjli articoli délia pacê. marzo li:27. A r c h. Va ti cane. Nunziatura Svizzera. .XVI.
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sans l'assentiment préalable du roi Très-Chrétien. (') Aussi bien se fût-il exposé à un échec certain. Une fois de plus, en effet, les communes grisonnes venaient de se prononcer, de façon catégorique, pour l'acceptation du traité de Madrid et le rejet de celui de Monçon. Seuls, les districts du Val Monastère, de Kseziins et du Val Bregaglia avaient cru devoir faire quelques réserves. Mais une immense majorité ne demeurait pas moins acquise à la politique de résistance aux volontés des deux rois. (^)
Dans ces conditions, un séjour prolongé de Cœuvres à Coire eût été plus nuisible qu'utile aux intérêts dont il avait la garde. Louis XIII d'ailleurs venait de lui confier l'agréable mission d'installer dans la capitale de la Rhétie, en qualité d'ambassadeur ordinaire, son protégé Jacques Mesmin, secrétaire général de l'armée. (^) Aussitôt cette tâche accomplie et les mesures convenables arrêtées en vue d'assurer le démantèlement des ouvrages du Luziensteig et du Pont-du-Rhin, ce qui, dans sa pensée, devait pousser les Grisons à veiller d'eux-mêmes désormais à leur propre sécurité, (*) le marquis pi'it congé de ceux-ci, non sans les avoir mis en possession d'une somme de cent mille écus et d'armes en quantité suffisante pour leur permettre de repousser, le cas échéant, une agression autrichienne. (*)
Il restait au nouveau maréchal un dernier devoir à remplir. Ses instructions lui prescrivaient, en effet, de conduire ses troupes « en corps » jusqu'à Zurich, d'où son lieutenant Feuquières se chargerait de les ramener dans le pays de Gex, par Bienne et Neuchâtel. (*) Bien que Miron et Châteauneuf n'eussent pas omis de préparer les étapes de ce rapatriement, (') les Confé-
(1) A. Zorzi al Senato. Morbegiio, 20 gennaio 1627. loc. cit. — Le roi à Cœuvres. 86 janvier 16Î7. Arch. Nat. KK 1366 f» 37. — Berbaut à Châteauneuf. 26 janvier 1627. Arch. Nat. KK 1365 f» 41. — Hcapiti a Barbertni. Lucerna, 8 febbraio 1687. Arch. Vatican o, Nunziatura Svizzera. XVI.— Cavazza al Senato. Zurigo, 12 marzo 1627. Frari. Svizzeri. XXIII.
(2) cf. Romegialli. op. cit. III. 265. — Quadrio. op. cit. II. 418.
(8) Brasset à Mesmin. Bru.\elles, 27 mars 1626. Bibl. Nat. t. fr. 17 94S f 69'". — Cœuvres et Châteauneuf à Herbaut. Sonrtrio, 26 octobre 1020. A t f. Etr, Grisons. V. 228.— Châteauneuf A Herbaut. Coire, 30 novembre 1620. A f t. E t r. Grisons. V. 144. — Herbaut A Cœuvres. 15 décembre 1626. Arch. Nat. KK 1364 f in. ~ Herbaut à Mesmin. 26 décembre 1626; Lu roi au même. Paris, 11 février 1627. Arch. Nat. A7i /3e4 f» 420; KK 1365 t° 94. — Alvise Zorzi al Senato. Morbegno, 15 gennaio 1627. Frari. Valtellina. VII. — Mesmin à Châteauneuf. Morbegno, 17 janvier 1626. Aft. Etr. Grisons. VI. — Mesmin à Herbaut. Morbegno, 24 janvier 1627. A f f. Etr. Grisons. VI. 16. — Le roi aux Ligues Grises. Paris, 11 février 1627. Arch. Nat. KK 1365 C 95.
(4) Instructions apportées de la cour au m" de Cœuvres par le secrétaire Mesmin. juin 1626. A f f. Etr. Grisons. V. 170.— Cœuvres à Châteauneuf. Morbegno, 24 janvier 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 15. — Le roi à Cœuvres. 11 février 1627. Arch. Nat. KK 1366 t" 90.
(5) Cœuvres au roi. Morbegno, 24 janvier 1626. ,A ff. Etr. Grisons. VI. — Cavnzza al Senato. Zurigo, 19 marzo- 1627. Frari. S viz zeri. XXIII. — Mesmin à Béthune. Coire, 28 mars 1027. Bibl. Nat. f. fr. 3700 f» 31.
(6) Feuquières à Herbaut. Morbegno, 24 janvier lt.26. Aff. Etr. Gris o ns. VI. — Instructions envoyées de la cour au marquis de Cœuvres par le secrétaire Mesmin. juin 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 170. — Herbaut à Cœuvres. 15 décembre 1626. Arch. Nat. KK 1364 f 4U. — jUî?-on d Herbaut. Soleure, 20 mars 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV.
(7) Miron à Herbaut. Soleure, 88 janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. — Châteauneuf et Miron a Zurich. Soleure, 31 janvier 1627. S t- Arch. Zurich. Frankreich A 225» n» 11. — Miron et Châteauneuf
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dérés marquèrent peu d'empressement à le faciliter. (') Parmi les protestants, Berne témoigna de la défiance en maintenant sur pied sept mille hommes de ses milices aussi longtemps que dura la traversée de la Suisse par les Français. (*) Les « Waldstsetten », en revanche, réussirent d'autant moins à concilier la divergence de leurs opinions, qu'à cette même heure le bruit se propageait chez eux d'une entente secrète intervenue entre le roi Très-Chrétien et le margrave de Bade-Dourlach pour faire entrer au service de ce dernier les régiments licenciés à Morbegno. (') Si donc Lucerne, « Vorort » des Etats catholiques, accorda ses passages de bonne grâce, (*) il n'en fut pas ainsi de Schwytz, dont les autorités prétendaient ne les concéder que contre espèces sonnantes et n'hésitèrent pas à ordonner la saisie, à Lachen, des bagages du chef de l'armée de Valteline. (*) Mais celui-ci n'attendit pas à Zurich les excuses que cet afiFront immérité le mettait en droit d'exiger. (*) Sans toucher Solenre, encore que ses rapports avec Miron se fussent améliorés, il s'achemina, par la voie de Bâle, vers Paris, (') où Châteauneuf l'avait précédé. Toutefois, l'arrestation inopinée de ses neveux Vendôme contraria fort ses plans. En fait, elle l'empêcha d'offrir au roi, aussi promptement que son désir l'y portait, la relation détaillée de la mission de près de trentequatre mois accomplie par lui aux Ligues Suisses et Grises. (*)
Au demeurant, dans l'entourage de Louis XIII, de même qu'à Madrid (*) et à Rome, (") on éprouvait une satisfaction intense à penser que le fastidieux
à Lucerne. Solenre, 31 janvier 1627. St-Arch. Luzern. III Bflnde. Unruhen. (XII). — Miron et Chàleauneuf à Fribourg. Solcure, 8 février 1627. Arc b. d'Etat de Fribouriç. (France). — 8 1 - A r c h. Bern. Rathsmanual. LUI. p. 87. (19 février 16Ï7.)
(1) S t - A r c h. Bern. Rathsmanual. LUI. p. 39. (2b Janvier 16!7.) — Luzern an Miron und Châteauneuf. S. Februar 1627. 8t-Arch. Lnzern. III BQnde. Unruhen. (XII). — roeaszo aJ .Sena/o. Zurlgo. 4 febbraio 1627. Frari. Svizzeri. XXII. — Uri an Luzern. 6. Februar 1627. St-Arch. Luzern. III BQnde. Unruhen, (XII).
(2) Berne d Miron. 10/iO février 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 240. — Miron au roi. Soleure. 20 février 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. — Scappi a Barberini. Lucerna. 16 e 23 febbraio 1627. Arch. Vatican 0. Nunziatura Svizzera. XVI.
(3) Scappi a Barberini. Lucerna, 16 marzo 1627. Arch. Vatican o. Nunziatura Svizzern. XVI.
(4) Lucerne d Châteauneuf et à Miron. 3 février l(i27. Aff. Etr. Suisse. XXV. 198.
(6) Arrest du Conseil de Mets" de Siiiz (Schuiytz) pour le payement de leurs commitsaireê tur le passage des troupes estrangères. Schwytz, 28 décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. — Schwytz rt Miron. 18 février 1627. Af f. E tr. Sui sse. XXV. 232. — Cavazza al Senato. Zurigo, 1» marzo 1627. Frari. S viz zer i. XXm. — Miron au roi. Soleure, 20 mars 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. — Miron à fferfcaut. Soleure, 20 mars 1627. A ff. Etr. Su i s s e. XXV. — c/". Rott. Inventaire sommaire. II. (12- piicc.)
(6) Responce faicte au capitaine Ufldermurt (Aufdermaur) A la créance qu'il a ejrposée de la part de ses supérieurs sur l'arrest à Lack (Lachen) de quelques coffres de M' le marquis de ('œuvres qu'ils ont renvoyez. 1627. Aff. Etr. Grisons. V. 439. — . Miron à Herbaut. Soleure, 23 et 27 mars 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 300. — Mesmin à Béthune. Coire, 28 mars 1627. Bibl. Nat. f. fr. 3700 f» 31.
(7) Thomassin à l'archiduchesse des Pays-Bas. Fribourg. 23 février 1627. (ap. R i v i e r. op. cit. 113.) — Miron à Herbaut. Soleure, 20 mars 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. — Miron à Zurich. Soleure, 27 avril 1627. St-Arch. Zurich. Frankreich. A 225' n» 13.
(8) Zorzi al Senato. Parigi, 8 e 15 aprile 1627. Frari. Francia. LXVII.
(9) Juan de ViUeln al Conde-Duque de Olivaris. Madrid, 8 de enero 1627. — El rey al marqués de Mirabel. Madrid, 31 mayo 1627. Arch. Nat. K 1480 n* 1.^2; I4&8 u» 66.
(10) Béthune ù. Herbaut. Rome, 26 février 1627. Bibl. Nat. f. fr. S678.
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différend rhéto-valtelin touchait k sa fin. (>) A première vue, certes, il paraissait terminé, dès l'instant que les populations de la vallée de l'Adda, soustraites à la domination grisonne, redevenaient maîtresses de leurs destinées. Dans la réalité, cependant, tout restait en suspens. Le traité de Monçon, conclu sans la participation des intéressés, créait entre ceux-ci une situation plus délicate peut-être — parce que moins nettement définie — que celle avec laquelle les uns et les autres s'étaient trouvés aux prises au lendemain du Sacro Macello. Aussi bien douze années, marquées par des luttes et des intrigues sans cesse renaissantes, allaient encore s'écouler avant que l'Espagne, à défaut de la France impuissante, parvînt à imposer, tant aux Grisons qu'aux Valtelins, la seule solution capable de ramener la paix dans la région des Alpes rhétiques.
Miron désormais seul représentant de la couronne Tri s- Chrétienne aux Ligues. — Séjour inopiné du comte de Boissons à Neuchâtel. — Intervention bernoise dans les affaires de ce dernier pays. — Embarras de l'amb as. fadeur de France. — Diète de Bade de la Quasimodo 1627 . — La politique du sel. — Efforts de Berne pour se substituer aux fermiers de la traite royale. — Cabale du S'' de Vîllars en vue d'accaparer le monopole de la vente en Suisse des « minots » de Peccais. — Châteauneuf et Miron parviennent, non sans peine, à la rompre.
XII. Du moment que les deux envoyés extraordinaires de Louis XIII avaient regagné la cour, Miron se trouvait, par le fait, investi de la mission de défendre désormais à lui seul les intérêts de son maître auprès des Ligues. Longtemps, il est vrai, l'ambassadeur permanent s'était leurré de l'espoir que le roi l'autoriserait à prendre du Corps helvétique un congé définitif et à accompagner Châteauneuf à Paris. (^) Mais, au Louvre, où l'on n'estimait point que l'heure fût venue de se priver de ses services, sa requête n'avait pas été agréée. Tout au contraire, l'ordre formel venait de lui être expédié de n'abandonner son poste sous aucun prétexte et de s'attacher plutôt à résoudre à bref délai les quelques affaires importantes dont, au gré de Richelieu, la solution se faisait trop attendre. Or, c'était sur la Suisse occidentale et, plus particulièrement, sur Neuchâtel, Berne et le Valais que paraissait se concentrer, en ce commencement d'année, l'attention du cardinal.
(1) Urbain VIII à Louis XIII. . Sur la paix de la Valteline. » Rome, 6 mars 16î7. Aff. Etr. Ko me. XL. — Herbaut A Miron. Paris. 30 mars 1627. Arch. Nat. KK 1365 f» 184.
(2) Miron à, Chdteniineuf. Soleure, fi juillet 1620. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 383,
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Dans les premiers jours de septembre 1626, l'ambassadeur avait été pris au dépourvu par la nouvelle de l'arrivée inopinée du comte de Soissons à Neuchâtel. (•) Etant donné que ce prince du sang protestait de son dévouement et de son respect envers son souverain et, qu'en pénétrant sur les terres du duc de Longueville, son beau-frère, il estimait * ne pas sortir du royaume »,(*) Miron n'hésita pas à l'envoyer visiter par le truchement Wallier. (') Il eût agi certes avec plus de prudence en s'abstenant de cette démarche. Le départ de la cour de Louis de Bourbon n'était en somme qu'un épisode de la lutte stérile poursuivie par son parti contre le pouvoir royal. (^) 11 s'était effectué sans le congé de Sa Majesté, (*) et devait entraîner pour son auteur la perte du gouvernement de Dauphiné, dont Louis XIII s'empressa de le déposséder. (*) Aussi ce dernier avait-il enjoint à ses ministres à l'étranger de feindre d'ignorer la présence dans leur voisinage de son parent rebelle. C) La prévenance intempestive de Miron fut en conséquence blâmée en haut lieu. (') Fort heureusement toutefois, l'exilé volontaire prit la résolution de gagner l'Italie, (») après avoir fait dans le comté un séjour de plus de trois mois, bien propre à éveiller la curiosité «des contemplatifs de ces quartiers ».(••) Mais l'ambassadeur ne continua pas moins pour cela à suivre d'un œil vigilant le développement des intrigues bernoises dans ce petit pays. Chargé par le roi d'appuyer la candidature du capitaine d'AfFry au poste de gouverneur de Neuchâtel, il poussa celui-ci à résister à la pression que l'on cherchait à exercer sur lui en vue d'obtenir « par serment » que « la pratique du culte catholique » ne fût tolérée à l'avenir dans « aucune maison du prince ».(") De fait, lorsqu'il
^ (1) «Sur la fin du mois d'aoust. • Boyve. op. cit. III' »09. — Miron au roi. Solenre. 8 septembre 16»6. Af(. Etr. Suisse. XXIV. 106. — Valerio Anttlmi al Senato. Uilano, ÏO scttembre 16ï«. Frari. M i 1 a n o. LXVII. n« 39.
(2) îriron au comte de SoUsonê. Soleure, 9 septembre 16i6. Af f. Etr. Snisse. XXIV. 108; au roi. Soleure, 12 septembre 1626. Ibid. XXIV. lis.
(3) Wallier à Miron. Xeuchfttcl, 2 octobre 16Ï6. Af f. Etr. Suisse. XXIV. 73. - Mémoire tur le pattage par la Suisse du chevalier Wack (Wake), ambassadeur d'Angleterre, et par les Grisons, pour se rendre à Venise, et de ce qui se passe A Neufchastel. cf. Rot t. Séjour de M' le comte de Soissons à Neuchfttel. (Musée Neuchâtelois. 1879. p. 58 sqq.) — Thomassin d Délia Faille. Frlbourg, 5 novembre 1626. (ap. R i V i e r. Berichte burgundischer Agenten. p. 107.)
(4) Contarini al Senato. Parigi, 4 settembre 1626. Frari. Francia. LXVI.
(5) cf. Avenel. Lettres du cardinal de Richelieu. II. 261.
(6) Contarini al Senato. Parigi, 22 ottobre 1626. Frari. Francia. LXVI.
(7) Contarini al Senato. Parigi, 2 novembre 16*6. Frari. Francia. LXVI.
(8) Le roi à .Miron. 22 septembre 1626. Arch. Nat. KK 1364 P> 228.
(9) n présidente et maestri délie régie ducali entrate ordinarie dMo Stato di Milano all'Ill" et Eceel" Signore Gomalo di Cordova, governatore dello Stato di Milano. Milano. 8 gennaio 1627. Archivi di Stato Lombardi. Sezione Storica— Diplomatica. Svizzeri e Grigioni. 1624-1630.
(10) Miron à Herbattt. Soleure, 2G septembre 1626. A f f. Etr. Suisse. XXIV. 131; au roi. Soleure. 26 décembre 1626. Ibid. 355. — Le duc de Savoie à l'abbé Scaglia. Turin, 31 décembre 1626 et 2 Janvier 1627 ; au prince-cardinal. Turin. 7 octobre 1626 et 6 janvier 1627 ; au comte Ludovico San Martino d'Aglii. Turin, 16 février 1627. Aff. Etr. Piémont. III supp'. 54", 57, 154, ICt, 177.
iW Miron à Herbaut. Soleure, 2l' novembre 1626. A.t f. Etr. Suisse. XXIV. 246. — Herbaut à Miron. 8 décembre 1626. Arch. Nat. KK 1364 f 408. — Scappi a Barberini. Lucerna, 16 febbraio 16*7. Arch. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVI.
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regagna la cour, Miron n'était pas encore parvenu à aplanir ce différend, dont le règlement définitif n'eut lieu que vers la fin de 1628, et cela grâce à des concessions réciproques consenties par les deux parties. (')
L'intervention de Berne dans les affaires de Neuchâtel, au printemps de 1627, eût été sans doute plus énergique et par suite plus efficace, si les événements qui, à cette même heure, se déroulaient à la frontière septentrionale des Ligues n'avaient absorbé l'attention des protestants d'Helvétie. Les appréhensions que les succès des armes impériales avaient fait naître parmi ces derniers étaient d'ailleurs justifiées. {^) Le Brisgau envahi , le margrave de Bade réfugié sur territoire suisse, les cantons de la ligne du Rhin menacés (') et, par surcroît, la presque certitude, qu'en cas de conflit entre la maison d'Autriche et les cités évangéliques, les « Waldstîetten » demeureraient sous leurs tentes, (*) n'y avait-il pas là de quoi semer le découragement chez les Confédérés de la nouvelle confession, qu'affectait d'autre part une scission regrettable survenue entre les autorités de Bâle et celles de Genève ?(*) Devant le danger qui, de tous côtés, lui était signalé comme imminent, Zurich assigna à Bade, pour le dimanche de Quasimodo, une diète générale, dans laquelle les catholiques consentirent, non sans difficultés, ni sans réticences, à se joindre au « Vorort » à l'effet de recommander à l'empereur le respect de la neutralité helvétique. (")
Si l'ambassade fut représentée à cette « journée » par l'un de ses secrétaires-interprètes, ce fut contrairement à l'avis du chef de mission, et sur l'ordre formel du roi, désireux d'assurer ses alliés protestants de la continuation de sa protection. (') Miron estimait, en effet, qu'en ne se rendant pas en personne en Argovie, ou en n'y dépêchant point l'un de ses subordonnés, il éveillerait chez les Zuricois et leurs coreligionnaires le regret de n'avoir pas mieux répondu aux avances de Sa Majesté Très-Chrétienne, lorsque celle-ci leur avait fait demander de ratifier purement et simplement le traité de Monçon. (") Il redoutait, en outre, et non sans motif, que les députés des deux partis, et principalement ceux des cités évangéliques, en
(1) cf. Boy \e.. op. cit. IIP 8.
(3) Miron à Herbaut. Soleure, 13 mars 1627. A 1 1. E t r. Suisse. XXV. — Bâle à Miron. 10/iO mars 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 277. — Scappi a Biirberini. Luceriiii, 25 marzo 1627. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XV.
(4) cf. Ri vie r. Bericlite burgundisclier Agenten. p. 117.
(5) Genève à Bâle. 4/14 iivril 1627. .\f f. E t r. G enè ve. II. 215. — Genève A. Miron. 5/15 avril 1627. Ibid. II. 217. — Miron à Herbaut. Soleure, 21 avril 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV; à Bâle. Soleure,
19 avril 1627. Ibid. XXV. 374.
(6) Miron A Herbaut. Soleure, 27 mars 1627. Aff. E t r. S u i s s e. XXV. — Miron au roi. Soleure, 17 avril 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. — Scappi a Barberini. Lucerna, 18 aprile 1627. A r c h. V a t i c a ii o. loc. cit. (XVI). — Lettera scritia da S. A. Ser" il Sig' iirciduca Leopoldo alli XIII cantoni. 24 aprile 1627. — Lettera acrittu da i cantoni cattolici, in rieposta ili quella del Sig' arciduca Leopoldo a tutti li cantoni.
20 magglo 1627. Ibid. (XV). — E i d g. A b s c h. V> 502.
(7) Le roi â Miron. Paris, 12 nvril 1627. Arch. N a t. A'/C Lie.") f° 209.
(8) Miron d Herbaut. Soleure, 27 mars 1627. loc. cit.
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raison des dépenses qu'occasionnaient à leurs supérieurs les armements nécessités par l'attitude agressive de l'Autriche, ne missent sa présence à profit pour rééditer, avec plus d'énergie, les plaintes que les autorités civiles et militaires ne cessaient de lui adresser au sujet du retard apporté à la liquidation de leurs créances. (*) Enfin l'ambassadeur tenait à marquer le mécontentement qu'il éprouvait à voir les Bernois s'efforcer de monopoliser, au détriment de leurs confédérés, la traite du sel de France parmi les Ligues.
Malgré le succès de la mission confiée à Du Mcsnil en 1623 et 1624, l'introduction régulière du sel de Provence en Helvétie rencontrait certains obstacles. Depuis trois ans, en effet, Berne ne dissimulait plus son désir de se substituer aux fermiers de la traite royale et d'obtenir la franchise de celle-ci, ce qui eût achevé de rendre les cantons des deux confessions tributaires du plus puissant d'entre eux. (*; Grâce à l'extension considérable du commerce de cette denrée sur les marchés suisses et à la concurrence acharnée qui surgissait de toutes parts, les introducteurs français ne réussissaient à maintenir leurs avantages qu'au prix de réels sacrifices financiers. ('; Or, cette concurrence servait les plans de Berne, en lui permettant de ne rien rabattre de ses prétentions. (*) Et c'était même là l'une des raisons les plus sérieuses du soin jaloux avec lequel les Conseils de cette ville veillaient à la conservation de la neutralité de la Franche-Comté et se déclaraient par avance hostiles à l'idée de son annexion à la France. (*)
En 1625 encore, la lutte semblait circonscrite entre les sauniers comtois et provençaux. (*) Mais, dans ces entrefaites, un événement inattendu s'était produit. A Schafl'house avait été signée entre des représentants de la Bavière et de Berne une convention assurant à ce dernier Etat la fourniture annuelle d'une importante quantité de sel allemand. (') Tout aussitôt. Français et Bourguignons de la région du Jura avaient entamé, chacun pour leur compte, une vive campagne sur les rives de l'Aar, afin d'entraver la ratifl-
(1) Miron à Herbaut. Soleure. Ï8 janvier 16Ï7. A f f. E t r. Suisse. XXV. — Herbaut d ttir<m. 16 mars 1627. Arch. N a t. KK 1865 f 161.- Berne nii roi. 5 mai 16Ï7. Aff. E t r. Suisse. XXV. MO. — Uri au roi. Altorf, 9 mai 1687. Ibid. XXV. 202. — Les cantonê au roi. Bade, 6 juillet 1627. Ibtd. XXV. 230. — Zurich au roi. 26 mai/3 juin 1627. St-Arch. ZQricli. Graubanden .7.
(2) Berne au S- de Villars. 23 janvier 16S4. St-Arch. Bcrn. Welsches Missivenbuch. K 525; au roi. IS novembre 1626. Ibid. 651. — Miron ci Herbaut. Soleure, 7 novembre 1626. Aff. Et r. Suisse. XXIV. 224. — Soleure au roi. s. d. (1627). St-Arch. Solothurn. Missiven und Copcien Bûcher. n" LXIV. p. 9t. — Mémoire sur le sel de Bourgogne. 1680. Aff. Etr. Suisse. LXVIII. f 328. — Rlvier. Berichte burgundischer Agenten u. s. w. 121, 123.
(5) Ordonnance signée par Miron et Uhâteauneuf, rendue d la requête de Louis Tscharandy, Hans Sury et Barthélémy Machet, 'pour faire vendre les sels blancs qui sont à Collombier «. Soleure, 27 novembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 253. — Miron au roi. Sien, 22 mai 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV.
(4) Boset à Miron. Genève, 5 janvier 1627. Aff. Etr. G e n fc v e. II. 268. (B) Mémoire touchant les Suisses. 1631. A f f. E t r. S ui s s e. XXVII. 181.
(6) Lettre écrite de Salins. 6 juillet 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 493. — R i v i e r. op. cit. 119—120.
(7) Miron d Herbaut. Soleure, 11 avril 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 227,
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cation de cet accord néfaste à leurs intérêts respectifs ; (*) mais, le danger écarté, les rivalités avaient repris de plus belle entre Paris et Besançon.
A la veille de l'arrivée de Bassompierre aux Ligues, grâce aux efforts persévérants de Miron, joints à ceux des « trafiquans > de Genève et du Valais, la vogue, tant à Berne qu'à Soleure, était décidément au sel marin. (^) Et cependant le beau-père de Du Mesnil ne se montrait qu'à moitié satisfait. Dans la cité des Zsehringen, en effet, une cabale, plus remuante que nombreuse à la vérité, se préoccupait manifestement d'accaparer à son seul profit le monopole de la vente des « minots » de Peccais. (^) L'inspirateur de ces intrigues n'était autre que le S"" de Villara, agent de la république à Paris, « personnage très actif », dont l'ambassadeur suivait de loin les menées et que l'on soupçonnait à la cour d'avoir opéré un prélèvement indélicat sur les sommes que le roi le chargeait de faire tenir à ses supérieurs. (*) Le plan conçu par les associés du résident bernois était fort simple. Ils demandaient à être substitués, par acte authentique, au titulaire français du bail relatif à l'introduction du sel de Provence parmi lés Ligues, bail qui venait précisément d'être prolongé, le 28 mai 1626, pour une nouvelle période de neuf années. (^) Une fois investis de cette mission, ils eussent rétrocédé une partie de leurs droits à des « trafiquans » étrangers et réalisé de ce chef d'importants bénéfices. Convaincus néanmoins qu'ils n'obtiendraient rien du Louvre sans pression, ils réussirent à arracher par surprise à leur gouvernement un arrêté interdisant la circulation et le débit du sel marin sur le territoire du canton. (*)
Cette dernière mesure constituait une contravention flagrante à l'alliance franco-suisse, ainsi qu'aux traités de combourgeoisie qui liaient à ses voisins le plus considérable des Etats confédérés. (') Pourtant elle produisit sur le Conseil royal une impression d'autant plus profonde que ni Bassompierre, ni Châteauneuf, tous deux fort au courant des dessous de cette intrigue.
(1) Berne à l'Infante Isabelle-Claire.-Eiigénie 11 février 1G26. St-Arch. Bern. Welsches Missivenbuch. K 678. — Thoyimssin à nMa Faille. Fribourg, 23 avril 1626. (ap. R i v i e r. op. cit. 126.) — MiroH à Herbaut. Luccrne, 14 mai 1R26. A t f. E t r. Suisse. XXIII. 269.
(2) Miron à Berne. Soleure, 3 juin 162i). S t - A r c 11. Bern. Frankr. Buch. G 225. — cf. K i v i e r. op. cit. 119—120, 122.
(3) Thomaesin à Délia Faille. Fribourg, 20 juin 1625. (ap, R i v i e r. op. cit. 123.) — Miron à Herbaut. Soleure, 22 mai 1627. A f f. E t r. Suisse. XXV.
(4) Herbaut d Miron. Pai-is, 1" mars 1626. Arch. Nat. A' A' 1.168 f» 203. — Miron d Herbaut. Soleure, 18 mars 162B. Af f, E tr. Suisse. XXIII. 181.— Miron A Berne. Soleure, 23 novembre 1626. St-Arch. Bern. Frankr. Buch, G 2.93. — Lettre écrite de Salins. 6 juillet 1627. A f f . E t r. Suisse. XXV. 493.
(6) Herbaut à Châteauneuf . 17 novembre 1626. Arch. Nat. A'A' 1364 f» 361.— Châteauneuf A Herbaut. Soleure, 11 décembre 1626. A f f. E t r. Suisse. XXIV. 296. — Reymond à Châteauneuf. Paris, 15 décembre
1626. A t f. E t r. Suisse. XXIV. 320.
(6, Herbaut à Châteauneuf. 17 novembre 1626. loc. cit. — Châteauneuf à Herbaut. Soleure, 11 et 19 décembre 1628. loc. cit. — Reymond à Châteauneuf. Paris. 15 décembre 1626. loc. cit.
(7) Miron à Berne. Soleure, 23 novembre 1626. St-Arch. Bern. Frankr. Buch. G 233. — Châteauneuf à Herbaut. 19 décembre 1626. A f f. E t r. Suisse. XXIV. 327. — Schwyz an Lucern. 13. Februar 1627. St- Arc h. Lu7. ern. III BHnde. rnruhen. (XII.) — Unterwaldcn ob dem Wald on Lucern. 13. Februar
1627. Jbid.
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n'étaient là pour éclairer leurs collègues quant à l'inanité des prétentions bernoises. (') Sans retard, le roi tenta de parer au danger en faisant offrir à Villars, sous certaines réserves, la franchise de la traite, mais pour ses supérieurs seulement, de peur que les autres membres du Corps helvétique, plutôt que de se plier aux exigences de l'un d'entre eux, ne contractassent des engagements définitifs soit en Tyrol, soit en Bavière. (*) Tout fut inutile. Soutenu et dirigé par Fanean, le résident de la république de l'Aar triompha des obstacles qui se dressaient sur sa route. (*) Un arrêt, rendu à Paris en décembre, substitua, moyennant indemnité raisonnable, un subrogé de Villars au bénéficiaire du bail du 28 mai. (*) De plus, ordre était donné à Miron de favoriser cette combinaison, dont les inconvénients, au sens de Pliélypeaux d'Herbaut, étaient nuls, dès l'instant que le nouveau fermier s'engageait à servir tous les cantons aux mêmes conditions que Berne. (*)
Ni Châteauneuf, ni son collègue n'avaient été pressentis à la veille de la grave décision prise au Louvre. (*) Ils ne purent se dispenser de protester contre un arrêt si préjudiciable, selon eux, aux intérêts de la Couronne. (') Que si les agents français du sel n'étaient pas à la hauteur de la tâche qu'ils avaient assumée, il semblait aisé de confier aux secrétaires-interprètes le soin de veiller désormais à l'accomplissement de celle-ci. (*) Mais, instituer fermiers de Sa Majesté en Helvétie les délégués d'un gouvernement cantonal était, de toutes les mesures proposées, la plus inopportune. (•) Au demeurant, les deux représentants du roi à Soleure ne tardèrent pas à être vengés. Villars s'était empressé d'apporter lui-même en Suisse le traité qu'il venait de signer. Une dure déconvenue l'y attendait. Désavoué par ses supérieurs, dont il avait négligé de prendre l'avis, il s'en fallut de peu qu'il ne fût, en outre, relevé de ses fonctions de résident à Paris ("•) En présence de ce coup de théâtre, le Conseil royal cassa purement et simplement l'arrêt de décembre. Il fit plus et rompit tous rapports avec l'envoyé bernois et son frère, que leurs pratiques auprès de l'ambassadeur d'Espagne rendaient d'ailleurs suspects, ce qui
(1) Châteauneuf à. Mageran. Soleure, 11 décembre 16i6. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 296.
(2) Châteauneuf rt Herbaut. Soleure, 11 décembre 1686. loc. cit. -— L'advoyer et Conseil de Lucerne, pour et au nom de tout le» cantons catholiques, au roy. 2 mars 1687. St-Arch. Luzern. Fruiilcr. Pensionen. (1625—1629).
(3) Reymond ù Châteauneuf. Paris. 16 décembre 1621;. loc. cit.
(4) Berne au roi. (s. d.) janvier 1626. St-Arch. Bern. Welsches .Missivenbuch. K 719. — Ordonnance royale révoquant, en faveur de Adrien Hameques, la prolongation de bail de neuf années accordée à Biaise Reymond pour l'introduction du sel de France en Suisse. Décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXV. 76. — Reymond à Châteauneuf. Paris, 15 décembre 1026. loc. cit. — Oentve au roi. 17 septembre 1627. Aff. Etr. Genève. II. 896.
(6) Herbaut à Châteauneuf. 18 décembre 1626 et 5 janvier 1827. A r c h. N a t. KK 1384 V 412 ; 1365 f" 5.
(6) Châteauneuf A Mageran. Soleure, 11 décembre 1626. loc. cit.
(7) Miron à Herbaut. Soleure, 12 décembre 1826. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 307. — Châteauneuf à Herbaut. Soleure, 2 janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV.
(8) Châteauneuf à Herbaut. Soleure, 11 et 19 décembre 1626. loc. cit.
(9) Châteauneuf d Herbaut. Soleure, 8 janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. — Tscharandy, Machet et Sury à Châteauneuf Soleure, 80 février 1687. Aff. Etr. Suisse. XXV. 848.
(10) Berne à miars. 27 avril 1627. 8t-Arcli. Beru. Welscbes Missivcnb. K.
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ne les empêcha pas de chercher à conserver pour eux seuls les avantages que déclinaient ceux auxquels ils les avaient offerts, (i) Mais l'acte de faiblesse consenti par Louis XIII avait suffi à relever les affaires des sauniers comtois aux Ligues. (^) Aussi, dès le retour de Châteauneuf à la cour, s'occupa-t-on sérieusement d'apporter aux modalités de l'introduction du sel de Provence en Helvétie les améliorations jugées indispensables au bon fonctionnement de cet important service. (^)
La .situation redevient menaçante en Valais. — Obstination maladroite de l'évêque. — Sa politique agres.nve à l'égard des dizains. — Il cherche à restaurer son pouvoir temporel. — Energique opposition des autorités du pays à ses plans. — Hildehrand Jost songe à résigner son évêché au profit d'un fils de Charles-Emmanuel. — De Rome, Béthune procure l'échec de ce dessein. — Diète de janvier 1627. — Le prélat fait appel à l'intervention de ses coreligionnaires d'Helvétie et à celle de Miron. — Mission de Mollondin dans la vallée du Rhône (février 1627). — Ambassade solennelle du Corps catholique des Ligues auprès des dizains. — Son peu de succès. — Intrigues de Carron di Buttigliera à Louèche. — Politique savoyarde dans les Alpes Pennines. — Conférences de Sion. ■ — Irrévocable rupture entre l'évêque et ses ouailles. — Miron hésite à quitter Soleure. — Il reçoit de la cour l'ordre de se porter en Valais, où le nonce s'achemine de son côté avec une nouvelle ambassade des cantons de l'ancienne confession. — Arrivée du ministre français à Sion (21 mai). — // y réunit derechef la diète. — Convaincu de la nécessité de la dépo.ntion pure et simple de l'évêque, il se prononce, en outre, en faveur d'une réforme radicale du clergé valaisan. — Scappi cherche à couvrir Hildebrand Jost et pousse au rétablissement des Jésuites. — // n'y réussit pas. — Conseils départis aux dizains par l'ambassadeur du roi Très-Chrétien. — Ils sont acceptés. — Nomination d'un vicaire général par l'évêque, lequel se prépare à s'absenter momentanément du pays. — De Sion, Miron prend congé du Corps helvétique. — Sa mission à Genève. — Il gagne Paris. — Considérations sur les résultats de son activité de dix années aux Ligues.
XIII. Ce n'était pas impunément que la France et l'Espagne avaient bouleversé l'équilibre confessionnel dans les deux Rhéties. L'abaissement du protestantisme aux Trois Ligues allait avoir sa répercussion jusque dans les
(1) Heymond d rin'iteaxneuf. Paria, 15 décembre 1026. loc. cit. — Herbaui c) Miron. 6 avril 1627. Arch. Nat. A'A' ISSi V 202. — Miron à Herboiit. Soleure, 17 avril 1627. Aff. E t r. Suisse. XXV.
(2) Miron d llerbaut. Fribourg, 16 mai 1627. A f f. E t r. Su issc. XXV.
(8) Jlerhaut à Miron. 4 mai 1627. Arch. Nat. KK 1365 P 244. — Le roi au même. 11 mal 1627. Ibid. {' 253.
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Alpes Pennines. Déjà, grâce à l'obstination maladroite et au défaut de sens politique de l'évêque de Sion, « esprit malade d'extrême vanité », la situation redevenait menaçante dans la vallée du Rhône. (') Au fond, le compromis de 1619 entre le prélat et les dizains, compromis ménagé par Miron et agréé par les cantons catholiques, (*) n'avait apaisé que de façon très superficielle le grave conflit qui divisait en Valais le pouvoir séculier et l'autorité ecclésiastique. Aussi bien cette dernière s'efforçait de reconquérir le terrain perdu par elle au cours des troubles passés. Peu à peu les Jésuites, naguère expulsés, avaient réintégré leurs anciens établissements. (") Peu à peu l'évêque s'était attaché à remettre sur pied des prétentions jugées inacceptables par les diètes du pays. Or, c'était là un jeu dangereux. Un instant assoupies, les passions populaires se déchaînèrent à nouveau, vers la fin de 1626, contre les visées ambitieuses du prélat, dont les armoiries, arrachées des portes des écoles, furent remplacées par celles des dizains. (*) Au même temps enfin, ceux-ci faisaient défense à tous de se servir du calendrier grégorien, et cela uniquement parce que son adoption avait été recommandée par mandement épiscopal. (*}
Dans la réalité, les exigences manifestées par les deux parties semblaient difficilement conciliables. Tandis que Hildebrand Jost persistait à penser que « tout était perdu pour la relligion », s'il n'obtenait pas la restauration complète de son pouvoir temporel, (*) ses administrés ne songeaient qu'à maintenir intacts les privilèges que leurs ancêtres s'étaient acquis « aa prix de dix-huit batailles sanglantes ».(') Reprenant, avec plus d'énergie encore qu'en 1619, les arguments qu'ils avaient fait valoir auprès de l'ambassadeur de France et de leurs alliés de la Suisse catholique, les Valaisans accusaient leur évêque de n'avoir eu, depuis son avènement, d'autre préoccupation que celle d'attenter à leur indépendance. (*) Quant aux griefs « fort froids et petits » formulés par le prélat et son chapitre à l'égard du gouvernement séculier du pays, ils se retournaient contre leurs auteurs. (•) « Peuple libre et démocratique »,(•') les habitants de la vallée du Rhône entendaient n'autoriser
(1) Miron à Herbaut. Soleure, 10 avril 1627. Af f. Etr. Suisse. XXV.
(2) Miron à Herbaut. Soleure, 10 avril 1627. loc. cit.
(3) Relation de ce qui s'est passé en Suisse depuis la résidence de M' Miron., etc. loc. cit.
(4) Châteauneuf et Miron au roi. Soleure, 14 décembre 1628. A f f. Etr. Suisse. XXIV. S14. — Boset à Miron. Genjjve, 5 janvier 1627. Aff. Etr. Genève. II. 208. — Instruction donnée par M- Miron au S' de MoUondin, envoyé à la diète de Bade. Soleure, 9 avril 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 326.
(5) Miron au roi. Soleure. 3 avril 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. — liaisons des Pères Jésuites pour empescher le S' de MoUondin de faire instance pour faire surseoir leur sortie de Vallais. 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 351. — Informatione fatlasi da Mons'" Nunzio a Svizzeri délie coee di Valletia, per mandar al Sig' cardinale Barberini. 1627. Arch. Vatican©. Nunziatura Svizzera. XVI.
(6) 3Iiron à Herbaut. Soleure, 10 avril 1627. Aff. E t r. S u i s s e. XX V. — Prétentions de Ut' l'Evesque de Syon pour parvenir à un accommodement avec le pays de Wallais. 12 mars 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 140.
(7) Le pays de Valais d Miron. Sion, 20/30 mars 1627. Bibl. Nat. f. fr. 3100 f» 25.
(8) Le pays de Valais à Miron. Sion, 20/30 mars 1627. loc. cil.
(9) Le pays de Valais à Miron. Sion, 20/30 mars 1627. loc. cit. no) Ibid.
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personne à empiéter sur leur souveraineté. Maîtres chez eux, ils émettaient la prétention d'exercer un droit de contrôle sur la nature des revenus constituant la mense épiscopale. (i) A plus forte raison déniaient-ils k leur conducteur spirituel «toute seigneurie temporelle ».(*) Ses prédécesseurs ne s'étaient-ils pas placés volontairement sous la protection des dizains ? Ceux-ci ne choisissaient-ils pas le titulaire de l'évêché, lequel jurait tout aussitôt de respecter « les loix et libertés de la patrie » ? N'en appelait-on pas des jugements prononcés par lui à ceux de l'autorité laïque? Et s'il battait monnaie, n'était-ce pas sous la surveillance du Conseil du pays ? Enfin, argument décisif à leur sens, les alliances étrangères n'étaient-elles pas conclues au nom des seuls Valaisans ? (^) A la vérité, Hildebrand répondait à cette dernière objection que si ses « sujets », ainsi qu'il les nommait, avaient adhéré au traité franco-helvétique de 1602, c'est que le chapitre d'alors ne s'y était pas opposé et, qu'au surplus, les villes de Bienne et de Saint-Gall, quoique alliées de la France, se trouvaient cependant sous la tutelle, celle-là d'un évêque, celle-ci d'un abbé. (*)
L'heure vint, néanmoins, où le chef du diocèse de Sion sentit son énergie faiblir et songea à résigner son évêché entre les mains du Saint-Père. (^) Une occasion s'offrait, en eft'et, à lui de sortir d'embarras, tout en se vengeant de ses contradicteurs. De plus en plus enclin à s'avantager au détriment de ses voisins, Charles-Emmanuel, au courant des difficultés de la situation faite au prélat, fit offrir secrètement à celui-ci de lui procurer une compensation très suffisante, soit une riche abbaye du duché, pourvu qu'il s'engageât à appuyer la candidature du cardinal de Savoie au siège épiscopal du Valais. (^) Or, la réussite de cette intrigue eût porté un coup néfaste à l'influence de la Erance dans la vallée du Rhône. (') On s'en rendit bien vite compte à Paris et l'on s'efforça de détourner Hildebrand de ce dessein, (*) auquel, par malheur, la nonciature en Suisse ne se montrait pas hostile. (•)
(1) Les diindéa de.t cantons catholiques à leurs supérieurs. Sion, 12 mars lesi. Aff. Etr. Suisse. XXV. 270.
(2) Le pays de V<ilais <l Miron. Sion, 20/30 mars 1027. loc. cit.
(3) Le pays de Valais rt Miron. Sion, 20/30 mars 1627. loc. cit.
(4) Résumf des négociations du .S" de MoUondin en Valais. Soleurc, 4 avril li;27. Aff. Etr. Suisse. .\XV. 351. — luformatione fattasi da Mons"" Nunzio a Svizseri, eec. loc. cit.
(ô) Le duc de Savoie au prince-cardinalf son fils, t\ Rome. Turin, 28 juin 162tî. Aff. Etr. Piémont. III suppl'. p. 137.
(6) Le duc de Savoie au prince-cardinal. Turin, 26 juin, 27 août. 7 octobre, 23 décembre I()26. Aff. Etr. Piémont. III supp' p. 137, lit,-', 165, 164™. — Thomassin â l'archiduchesse des Pays-Bus. Fribourp, 15 décembre 1621). (ap. H i v i e r. op cit. 109, 110.) — Vhâteauneuf et Miron ù Herbuut. Soleure, 2 janvier 1B27. Aff. Etr. Suisse. XXV. 19. — Miron au roi. Soleure, 20 mars Ui27. Ibid. — Scaj)jn d Miron. Lucerne, 12 avril 1(;27. Aff. Etr. Suisse. XXV. 349. — Ri vier. op. cit. 107, 109.
(7) Châteauneuf et Miron au roi. Soleure, 14 décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 314. — Le roi à Miron. 9 mars 1627. Arch. Nat. KK ISSU t° 147.
(8J Châteauneuf et Miron à l'évêque de Sion; â la république de Valais. Soleure, 11 décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. X.XI V. 301, 303. — Herbaut d Miron. 6 janvier et S mars 1627. Arch. Nat. KK tSSô (•■ 7, 132. — L'évêque de Sion au roi. 19 janvier 1027. loc. cit.
(») Scappi a Barberini. Lucerna, 9 ^ennaio 1627. Arch. Vaticano. Nnnxiatara Svizzera. XV. — Thi.inaaiin à l'archiduchesse des l'ays-Iias. Fribour>r, 13 janvier 1627. (ap. R i v i c r. op. cit. 111.)
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Puis, comme il s'obstinait à prêter l'oreille aux propositions piémontaises, ordre fut donné à Béthune d'intervenir auprès du Vatican. Ce ne fut pas en vain. A la grande joie des catholiques des Ligues (') Urbain VIII réussit à faire entendre raison à l'évêque récalcitrant et refusa net sa démission. (•)
Grâce à la fermeté du Saint-Père, tout semblait terminé pour le mieux. Dans la réalité, tout allait être remis en question. Tardivement avertis, par une indiscrétion, de la tentative avortée de leur conducteur spirituel, tentative qu'ils qualifièrent sans hésiter d' « attentat contre les privilèges des concordats canoniques», les Valaisans prirent la chose au tragique. (') Convaincu d'avoir noué des intrigues, à la fois à Rome, à Turin, à Vienne et à Milan, par le moyen de son parent, le capitaine Quartery, l'évêque se vit menacé dans sa liberté. (*j En outre, malgré ses protestations, une diète fut convoquée à Sion, en janvier 1627, diète où les dizains, siirs de leur bon droit, négligèrent de l'inviter à déléguer des représentants. (*) Atterré de la gravité subite d'une crise à laquelle ni ses chanoines, ni lui ne s'attendaient certes, il fit appel aux bons offices de l'ambassade de France et à ceux de ses alliés des cantons forestiers. (•) Ces derniers, fort hostiles de prime abord au projet qu'il leur avait confié de se démettre de son siège au profit d'un prince savoyard, lui avaient dépêché des députés afin de l'en détourner. (') A la suggestion du nonce, ils résolurent, au cours de la « journée » do Soleure de janvier, d'acheminer sans retard une nouvelle mission vers le Valais. (*) Miron, en revanche, se fit illusion au point de croire qu'il lui
(1) Scappi a Barberini. Lucerna, 9 e 16 febbraio 162T. Arc h. Vatican o. \anzlatura Svizzera. XVI.
(8) Le roi li Châteauneuf et Jliron. 28 décembre 16»6. Arch. Nat. KK 1364 f* 413. — Scapjji A Soleure. Lucerne, 12 février 1627. St-Arch. Solotbarn. Schrciben aus Frankreich. XXIII. — Le dur de Savoie au comte Ludovico San Jlartino d'Aglii, ion ambaeiadeur d Borne. Turin, 19 et 24 février 1627. Aff. Etr. Piémont. III supp'. p. 178, 179. — Herbaut d Miron. 23 mars 1627. A r c h. N a t. A'if tses l~ 17». — V u 1 1 i e m i n. op. cit. II. 588.
(3) Relazione fatUi da me Chriêtoforo OrandI, a tfonf" III'" Numio mio padrone, del mio negozinto nella diefa générale di Soloturno e rieoluzioni di esm dalli S9 di dicembre J62G sino a 5 di gennaio /6*27. Arch. V a t i c a n o. Nuiiziatura Svizzera. XV. — Châteauneuf et Miron d Herbaut. Soleure, 2 janvier 1627, Aff. Etr. Suisse. XXV. 19. — Sco^ji d ilfiron. Lucerne, 12 avril 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 349.
(4) Le duc de Savoie au prince-cardinal. Turin, 28 Juin et 23 décembre 16*6; au comte L. San Martino d'Agliè Turin, 19 et 24 février 1627. Aff. Etr. Piémont, III suppl'. p. 1S7, 164", 178 et 179, — «^.Grenat. Histoire moderne du Valais. 238 sqq,
(5) Brevia narratio diaetae Seduni, habitae in januario tSi?. Arch, Vaticauo. Nunziatura Svizzera, XVI; Aff, Etr, Suisse. XXV, 6. — L'évêque de Sion d Fribourg. 27 janvler/6 février 1627. Aff. Etr, Suisse XXV. 105, — Miron au roi. Soleure, 20 février 1627. Aff. Etr, Suisse, XXV.
(6) < Tredecim anni sunt cum sub iueluctabili saxo sudamus...» L'évêque de Sion auz cantoni catholique». 17 novembre 1626. B i b 1. Nat, f. fr. S699 f* 193 : Aff. Etr, Suisse. XXIV. 843, — L'évêque de Sion au roi de France. 17 novembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 128 — Miron d Herbaut. Soleure, 13 février 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV,
(7) Fribourg à Soleure. 8 décembre 1626. Aff. Etr, Suisse XXIV. 283. — L'évêque de Sion aux canton» catholiques. 13 décembre 1626. (impr. ap. Grenat, op, cit. p, 236.) — Thomattin d Délia Faille. Fribourg, 15 décembre 1626, (ap. K i v i e r, 109,) — Cavâzza al Senato. Zurigo, 31 dicembre 1626. Frari. Svizzeri, XXII. — Scappi a Barberini. Lucerna, 9 e 1.1 gennaio 1627. Arch. V a t i c a n o. Nunzlatura Svizzera. XV e XVI. - Eid g. A b s c h. V« 487 A. — Ri vier. op cit. 111.
(8) Scappi a Barberini. Lucerna, 14 gennaio 1627. Arch. Vatican o. Xuiiziatura Svizzera XV, — Miron au roi. Soleure, 20 février 1627. Aff. Etr, Suisse XXV.
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suffirait, pour apaiser les passions populaires, de joindre ses instances A celles de Scappi et d'adresser aux dizains une missive dans laquelle il les avisait que, le pape ayant « repoussé l'extravagante résignation de l'évêque », l'incident pouvait être considéré comme clos. (') Son erreur fut, du reste, de courte durée. Dès qu'elle eut pris fin, le secrétaire-interprète Mollondin reçut l'ordre de se rendre en hâte à Sion (février 1627). (^)
Aussi bien il était trop tard. Trop tard pour remettre sur pied le compromis de 1619. Trop tard pour obtenir des Valaisans qu'ils ajournassent, jusqu'à l'arrivée des députés de leurs confédérés de la Suisse catholique, l'ouverture de leur diète de Louèche. (*j Impuissant à lutter « contre le dévoiement effréné de ces peuples »,(*) Mollondin dut assister à «des assemblées ou plutôt vacarnes extraordinaires non pratiqués depuis cent ans ». (*) Unis dans leur haine contre l'évêque, les dizains se divisèrent sur la question des Jésuites, dont l'expulsion ne rencontrait pas l'approbation de l'autorité de Brigue. (^) Néanmoins, cette expulsion fut prononcée « à la chaude», et les membres de l'ordre invités à quitter incontinent le pays. (') Mais, afin que Scappi ne pût s'abuser sur le sens de cette mesure, à laquelle les cités évangéliques d'Helvétie étaient d'ailleurs demeurées étrangères, (^) la diète la compléta en ordonnant, aux termes du recès de Viège, que les quelques protestants établis dans la vallée du Rhône auraient à l'abandonner dans la quinzaine. (*)
On était assurément sincère au Louvre quand on y reconnaissait la nécessité d' « éteindre ce feu » et d'apaiser iin conflit, de la solution duquel dépendait « le repos ou le trouble de tout le Corps helvétique ».('") Mais la difficulté, pour le roi, consistait précisément à prendre une décision qui ménageât les susceptibilités des deux parties. Dores et déjà, en efï'et, il
(1) Mirun au rui. Soleuro, M tévriei- 1627. Atf. Etr. Suisse, XXV: à Uerhaut. Soleure, 13 mars 1627. Ibid. — Miron au pays de Valais. Soleure, mars 1627. A f ï. Etr. Suisse. XXV. .'î05 ; S t a d t b i b 1. H cm. Mise. Hi.^'t. Helv. Vit. 95 n» 17. (f- 312—315). — Le pays de Valait à Scappi. Sion, 20/30 mars 1627. A f f. Etr. Suisse. XXV. 285.
(2) Miron à Ilerbaut. Soleure, 13 et 20 février 1627. .•Vf t. Etr. Suisse. XXV.— Miron au paye de Valais. Soleure, 18 février 1B27. Aff. Etr. Suisse. XXV. 234. — Instruction donnée au S' interprète Mollondin, allant au pays de Vallais, par ordre de M' l'amb' Miron, pour pourvoir aux différendz de Mons" l'évesque de Sion avec se» patriotes. Soleure, 19 février 1627, Blbl, Nat, f. fr. .M6'9 f° 149: Aff. Etr. Suisse. XXV. 127. - Miron au roi. Soleure, 20 février 1G27. loe. cit.
(8) Mollondin A Miron. Sion. 11 mars 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 2(i:!. (1) Miron au rui. Soleure, 20 mars 1627. A f f. Et r. S u i sse. XXV.
(5) Mirun nu roi. Soleure, 20 mars 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV.
(6) Les di''puti;s des cantons catholiques à leurs supérieurs. Sion, 12 murs 1627. .Aff. Etr. Suisse. XXV. 270.— Miron <iu roi. Soleure, 20 mars 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. — Thomassin d Delta Failli: FriliourK, 21 mar,s 1C27, (ap, Bivier. op. cit. 116.)
(7) Miron uu roi. Soleure. 2o murs; à Ilerbaut. Soleure, 10 iivril 1027. Aff. Etr. Suisse. XXV.— G r cna t. op. cit. 244.
I») Scappi n Barberini. Lucerna, 4 maj^gio 1627. .\rch. V a t i e a n o. Nuuziatura Svizzera. XVI. (il) Mollondin d Miron. Sion. H mars 1627. .Vff. Etr. Suisse. XXV. 263. — Le pays de Valais li .Mirun. Sion. 20/30 mars 1627. loc. rit. — Miron d Herbaut. Soleure, 10 avril 1627. Aff. Etr. S u 1 » s e. XXV. (10) Herbaut d Miron. 30 mars 1627. Arch. Xat. KK i:i6ii f" 1».
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paraissait certain que le nonce et les cantons catholiques, encore que les « Waldstsetten » combattissent chez eux l'extension des immunités ecclésiastiques, seconderaient les vues du successeur de Schinner. (•) Or, depuis que, sur les représentations du Corps valaisan, il avait renoncé à admettre Hildebrand dans son alliance, Louis XIII, s'il continuait à celui-ci sa protection, ne le faisait qu'avec une réserve extrême. (•) Pas plus que celle de l'évêque de Bâle, l'amitié de l'évêque de Sion n'était profitable à la couronne Très-Chrétienne. Elle constituait, au contraire, pour cette dernière une chargée d'autant plus lourde que le prélat persistait à s'opposer à la rénovation du compromis de 1619 et que son obstination à ressusciter des prétentions hypothétiques et en tout cas surannées l'exposait, ainsi que son chapitre, à capituler, en fin de compte, devant ses « sujets ». (') Aussi, tant à Paris qu'aux « Cordeliers » à Soleure, inclinait-on à faire, en faveur des dizains, dont la cause au surplus « estoit bonne »,(*) tel contre-poids que r« équité le pourroit permettre ». (*) D'autre part, les Jésuites, ces actifs agents de l'Espagne dans la vallée du Rhône, las de la fausseté et de l'instabilité de leur situation et « craignant qu'il ne leur arrivât pis » , acceptaient le fait accompli et renonçaient à affronter de nouveaux orages pour le « bon plaisir » d'un évêque dont ils étaient loin d'approuver tous les actes. (*) Enfin la volonté des autorités laïques, du pays de ne tolérer aucune immixtion étrangère dans les affaires intérieures de ce dernier apparaissait indiscutable. (')
Pour toutes ces raisons, Mollondiu jugea opportun d'observer une prudente expectative et de voir venir les événements, plutôt que de les provoquer. Aussi bien ceux-ci allaient se précipiter. En apprenant les décisions graves arrêtées en Valais, les catholiques d'Helvétie, incités à cela par le nonce, s'étaient résolus ii y dépêcher une ambassade solennelle, dont ils avaient vainement souhaité que Miron assumât la direction. (') En conséquence, dès le 5 mars, les députés suisses arrivaient à Louèche, où ils furent assez froi-
(1) Scappi a Barberini. Lucerna, 9 geuuaio 16X7. Arcli Vaticaiiu. Nuuziatara SvUzera. XV. — Il nunaio apoatolico alli df,putati eattolici radunaii in Solotiirno. Lucerna. 28 dieembre 1626. Ibid. XVI.
(2) Miron au roi. Soleure, 20 mars 1627. A f f . K t r. Suisse. XXV.
(3) Miron d Herbaut. Soleure, 13 mars 11127. A f f . Etr. Suisse. XXV. — Rétumi dt» négoeiationi (lu S' de MoUondin en Valaiê. Soleure. i avril 1827. Aff. Etr. Suisse. XXV. 3.11.
(4) Miron au roi. Soleure, 20 mars 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV.
(5) Herbaut à Miron. 9 mars 1627. A r c h. N a t. KK 13i:5 C 148.
(6) Miron à, Herbaut. Soleure, 10 avril 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. — Saison» dsi Firet Jésuitei pour einpeacher le S' de Mollondin de faire inetance pour faire surseoir leur sortie de VaUai». 16*7. Aff. Etr. Suisse. XXV. 354.
(7) Mollondin d Miron. Sion, 11 mars 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 863. — Miron au roi. Soleure, 20 mars 1627. Ibid.
(8) Eidg. Absch. V« 494 a: 496—497. — Miron au roi. Soleure, 20 février 1621. loc. cit. — Copia litterarum doinini Xuntii ad Uelvetios ad Dominos Valesianos. Lucernae, 34 februari 1627. Arch. Vatican o. Nunziatura Svizzera. .\VI. — Pro/iosta falta dtt Monf" Numiio neUa diela de' ein^ue canlvni nittolici, H 2ô febbraiu tSS7. Ibid.
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dément accueillis, (i) Malheureusement pour eux, ils y avaient été précédés de vingt-quatre heures par un envoyé du duc de Savoie, le secrétaire Carroii de Buttigliera, (*) venu « pour pescher en eaue trouble » et proposer, tant à Hildébrand qu'aux dizains, la médiation de son maître. (*) Or, les largesses intéressées faites par le ministre piémontais aux membres de la diète, bien qu'elles ne parussent pas devoir être couronnées de succès, ne pouvaient que rendre plus délicate une situation déjà suffisamment ardue. Dans la réalité, Charles-Emmanuel, changeant ses batteries, poussait les Valaisans à imposer h leur évêque, et cela avec le secret espoir que celui-ci résignerait derechef ses fonctions en faveur du prince-cardinal, des conditions de plus en plus humiliantes. (■*) Mollondin et les députés suisses réussirent, il est vrai, à déjouer cette intrigue et à convaincre les représentants du pays de l'utilité qu'il y avait pour eux à se porter de Louèche à Sion, afin d'y conférer avec ceux du prélat. (*)
C'était là l'unique branche de salut qui s'offrît à Hildébrand. Il refusa de la saisir. Et cependant une détente manifeste se produisait. Déjà les deux parties étaient convenues entre elles d'un accord provisoire maintenant le statu quii jusqu'en mai, sur la base de la reconnaissance des droits des dizains, du retrait de la démission de l'évêque au profit d'un étranger et de la confirmation de l'expulsion des Jésuites et des protestants. (^) Au moment de conclure, le prélat, mal conseillé par le nonce, se déroba et prétendit reconquérir sa liberté d'action. (') Ce fut l'irrévocable rupture. En présence de l'attitude menaçante des députés qui l'entouraient, Hildébrand terrorisé voulut battre en l'etraite et demanda la paix. Ses adversaires se bornèrent à prendre acte de sa requête et, défiants plus que jamais à son endroit, regagnèrent leurs foyers. (^) Dès lors, la mission des envoyés de la
(1) Inttfucticmi aux députée de» cantons catholique» envoyé» en YaXai». Lucerne, 26 février 1687. Arc. h. Vaticano. Nunziaturn Svizzera. XVI. — Mollondin à Miron. Sion, il mars 1627. loc. cit. — Le» députés des cantons catholique» à leurs supérieur». Sion, 12 mars 1627. A f f. E t r. Suisse. XXV. 270. — Miron à Herhaut. Soleure, 20 mars 1G27. Aff. E t r. Suisse. XXV. 261.
(2) Dans son H 1 s t o ir e moderne du Valais, œuvre qui serait parfaite si son exécution répondait il sa conception, M' le chanoine Grenat qualifie l'agent piémontais de « S' de la Battiliére • et le secrétaire-interprète de Miron de «S' de Molondinys * . (p. 240.)
(3) Mollondin d Miron. Sion, 11 mars 1627. loc. cit. — K i d g. A b s ch. V 496 a. — Le duc de Savoie au comte Ludovico San Martino il'Aglié. Turin, 24 février 1627. Aff. E t r. Piémont. III supp'. P 179™.
(4) Ilerbaut à Miron. 23 mars 1027. Arch. Nat. KI\ 136.5 f 173. — Miron au roi. Soleure, 3 avril 1627. Aff. Etr. Sui sse. XXV.
(5) Mollondin à Miron. Sion, u mars 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. i6i. — Le» déimtés de» cantons luithotiques d leurs tujiérieurs. Sion, 12 mars 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 270. — Miron à Herhaut. Soleure, 20 mars et 17 avril 1627. .V f f. Etr. Suis.se. XXV.
(6) Mollondin à Miroji. Sion, 11 mars 1627. loc. cit. — Accord faict entre M' Vévesque de Syon et le pans de Valais, etc. 1627. Bibl. Nat. f. fr. n/7 f 51. — E 1 d g. Absch. V« 498.
(7) Copia litteraruin Domini Xuntii ad Helvetios ad Dominum Episcopuni Valesiae. Lucernae, 24 februari 1687. Arch. Vaticano. Nunziatura Svlzzera. XVI. — Information» fattasi da Monf" A'tmzio n Svizseri délie cote di Vallesia, eec. 1627. Ibid. — E i d >;. Absch. V 4'.18.
(8) Eidg. Absch. V 499. — Lettera de' Sig" de' cinqite cantoni caitolici congregati «ella dieta di Lucernu a loro depulati in Valesia. Lucerna, 24 marzo 1627. Arch. Va ticano. XnnzUturn Svizzêrn. XVI. — Scajipi a Barberini. Lucerna, 25 marzo 1627. Ibid.
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Suisse catholique et celle de Mollondin se trouvaient nécessairement terminées. Après un séjour infructueux de six semaines en Valais, ce dernier rejoignit son poste à Soleure, ('j d'où Miron ne tarda pas à le dépêcher A Bade, afin de détourner Scappi et les « Waldsttetten » de toute résolution précipitée. (*)
L'échec des négociations conduites par son secrétaire-interprète dans la vallée du Rhône rendait singulièrement délicate la position de l'ambassadeur de Louis XIII aux Ligues. Sollicité A la fois par l'évêque de Sion, par le nonce et par les magistrats des cantons de l'ancienne confession de se porter en Valais, f') le diplomate français faisait la sourde oreille à ces ouvertures, estimant que son intervention pereonnelle dans le débat compromettrait la neutralité observée jusqu'alors par son maître h l'égard des parties, et cela sans ramener la concorde entre ccslles-ci. (*) De plus, les dizains s'abstenaient volontairement de recourir A sa médiation, bien (|ue ses sympathies leur fussent acquises dans la lutte qu'ils livraient pour la sauvegarde de leurs libertés. (*) Mais la brusque interruption des conférences de mars changeait la face des choses. Désormais il était A craindre que les Valaisans ne déposassent d'autorité leur conducteur spirituel et que ce différend ne dégénérât, en quelque sorte, en une nouvelle affaire de la Valteline. (*) A l'issue d'une diète qu'ils tinrent à Lucerne, les cantons de la Ligue Borromée firent une suprême démarche, tant à Soleure qu'à. Paris, à l'effet de provoquer le prompt départ de Miron pour Sion.(') Louis XIII ne crut pas devoir résister plus longtemps à de telles instances. Vei-s le milieu d'avril, l'ordre fut transmis A l'envoyé du Louvre de reprendre en personne la négociation dans laquelle avait échoué Mollondin. (*)
(1) RiSMMé de la tUgociation du S- de Mollondin en Valaie. Soleure, * avril 16». Aff. Etr. 8 u f s s e. XXV. 361. — Miron à Herbaut. Solcnri;, .1 »vrll ler?. Aff. Etr. Suisse. XXV. — Scairpi a Barberini- Lucenia, 7 aprile 16*7. loc. cit.
(S) Instruction donnée itur M' Jfirvn au S' de MoUnniiin rnvoyé à la journée de Bade. Soleure, 9 avril li!27. Aff. Etr. Suisse. XXV. 826.
(3) Rtlazione di me Chvinioforo (jTunili falln u Mon»— lU" Xunzio del "lio neguziuto a Sololumo ton il Sig- Ambasciatore Uyron et altri Siiptori ili quel Coneiglio a di Is « i» di febhraio t6ï7. Areh Vaticano. Nunziatnra Svizzera. XVI. — .1 Miron: tYibouig, 10 mars; l'ivéque de Sion. 1» mars !•' et 17 avril 10«7. Aff. Etr. Suisse. XXV. ï.W. Î68. 81«. — Mollondin A Miron. Sion. 11 mars 16«. Aff. Etr. Suisse. XXV. 863.- Le» contong cutholiquee a Miron. Bade. 10 avril 16»7. Aff. Etr. Suisse. XXV. 84.5. ~ Scappi d Miron. Lucerne, 85 février et 80 mars 1687. Aff. Etr. Suisse. XXV. 879; Arc h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI; nu roi. même date. Aff. Etr. Suisse. .\XV.333; d MoUondin. Lucerne, 21 avril 1687. A r c h. M o 1 1 o n d i n à .Soleure.
(4) 3Uron au roi. Soleure. 17 avril 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV.
(5) Miron à Herbaut. Soleure. 27 mars et 84 avril 1687. Aff. Etr. Suisse. XXV. — Le paye ,1e Valaie d Miron. Sion, 20/30 mars 1627. H i b 1. .\ a t. f. fr. S700 f* 85. — Scapiii a Barberini. Lucerna, 7 aprile 1687. Areh. Vaticano. Nun/iatura Svizzera. XV.
(6) Miron d Herbaut. Soleure, 20 mars 1687. Aff. Etr. Suisse. XXV. it6l. — Scapiii d Minm. Lucerne. 24 mars 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 308.
(7) Les cantons catholiques au roi. 10 avril 1627. Aff. Etr. Suisse, .\X\ . 383. — Miron au roi, Soleure, 17 avril 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. — cf. K i v i e r. op. cit. 114. 118.
(8) Le roi et Herbaut à Miron. 6 et 12 avril 1B27. Areh. Nat. KK l.isr, f- 202. 209. — Le roi nujcantons catholiques ; au.r dizains du Valais. Paris, 4 mai 1627. A r c 11. Nat. KK /.?«.? f ;il2. — Scappi a Barberini. Lucerna, Jl magpio 1627. Areh. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI.
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Au sentiment du chef de mission, dès l'instant que les dizains se refusaient à invoquer la médiation royale, chercher ;"i leur imposer celle-ci était une imprudence. Contraint d'obéir aux volontés de son souverain, l'ambassadeur s'attacha du moins à enlever par avance A son intervention ce qu'elle aurait pu présenter d(^ désobligeant pour les adversaires de l'évêque. Travailler de concert avec les Suisses à apaiser le conflit surgi entre Hildebrand et son troupeau ; maintenir dans la vallée du Rhône « l'unité de la foi » ; pousser les Valaisans A adopter le nouveau calendrier, « puisque l'usage en était conforme h la sainte religion catholique » ; (') conserver à l'évêché « sa juridiction et ses immunités », mais engager l'évêque à accepter un coadjuteur favorable aux intérêts de la France ; aviser enfin k donner k la question de l'expulsion des Jésuites une solution « convenable », tels étaient les principaux points de l'instruction adressée k Miron. (^)
Or, l'ambassadeur entendait ne se compromettre ni en prenant la défense d'un ordre religieux notoirement hostile à la cause que lui-même représentait, ni en accordant au prélat une protection que celui-ci n'était plus en droit de réclamer, (') ni surtout en accédant aux sollicitations du nonce, lequel émettait la prétention de l'accompagner au delà de la Purka et do sauver, avec son aide, et l'évêque et les « bons Pères ».(*) Miron retourna donc sans hésiter j\ Paris les lettres de créance qui l'introduisaient tant auprès des dizains que d'Hildebrand, et cela parce que, dans les unes comme dans les autres, ce dernier était qualifié de « très cher et grand ami, allié et confédéré » du roi, appellation défectueuse, dont le maintien eût suffi à déchaîner de nouveaux orages dans toute l'étendue du pays. (^). Il obtint en outre (juc la cour le laissât libre du choix de son attitude à l'endroit des Jésuites (*) et qu'on l'autorisât à déclarer aux Valaisans que, s'il les visitait, ce n'était point en intention de s'immiscer dans leur différend avec l'hôte de la « Majorie ». Le prétexte invoqué à l'appui de son voyage était certes des plus plausibles. Puisque aussi bien l'occasion s'offrait à lui de regagner la France en traversant une contrée dont les l)eautés lui avaient été vantées par ses prédécesseurs, n'était-il pas naturel qu'il en profitât pour remercier les dizains de l'empressement mis par eux à ratifier les traités de Madrid et de Monçon?(') Mais il lui importait surtout de fuir la société du
(1) Le roi à Miron. Pari», HO «Mil 1B!!7. A r c h. N a t. KK 1386 1^ 2Ï0.
(2) Lt roi à Miron. Parie, 12 avril 1627. Arch. Nat. KK I.16S 1° 209. (S) Miron d ITerhaut. Snleiire. 10 avril 1627. Aff. E t r. Suisse. XXV,
(4) InHtrurtion doiiuén ]>ar M' Miron au S' de Mollondin envoi/r à la diète de Bade. Soleure, 9 avril 1B27. Aff. Etr. Suisse. XXV, 32ii. — Miron au roi. Soleure, 3 avril 1«27. Aff. E t r. Suisse, XXV, — hicappi à Miron. LucBruc. 19 et 20 mars et 4 avril 1627. Aff, Etr, Suisse, XXV, 874, 379, 330,
(B) ConsidiU'aiions tiur les lettres que le roy n envoyé' en ISnisae, le quatrie8)ne maf/ 1637, pour estre prt'sentres en son nom, tant aiu- Vallesans qu'à Mong' l'évesque de .S'//«». où If dict i^veaque est appela pur toute» deux: tris cher et i/rand «wi//, allir et confMérr, et ne l'est pas, etc. Kriboiu'p. lii mai lil27. A r t'. Etr. S u i s s e. XXV, 406. — Miron au roi. Soleure. 19 avril 1S27, Ibid.
((i) Le roi A Miron. Paris, li avril mil. loc. cit.
(7) Miron à Ilerbant. Soleure. S mai 1627. Aff. Etr. Suisse. .\XV
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nonce. (') Autant, en effet, la présence de Scappi à Bade, en juillet 1626, lui avait été précieuse, autant elle menaçait de contrecarrer ses plans à Sion, en 1627. A cet égard encore, l'ambassadeur reçut de la cour pleine satisfaction. Il lui fut prescrit de gagner la vallée du Rhône avec sa famille et son train et d'éviter de se commettre en la compagnie d'aucun des antres diplomates accrédités auprès des Ligues. (*)
De leur côté, les cantons catholiques s'apprêtaient à intervenir derechef en Valais. (') Mais la crainte que le nonce, rebuté par Miron, ne leur proposât de se joindre à leurs députés les rendait hésitants. (*) Le ministre français sut tirer parti de ces compétitions pour prendre lui-même les devants. (* • Il s'arrêta à Berne — dont les Conseils, sur sa déclaration qu'il se portait dans la région des Alpes Pennines afin d'y déjouer des intrigues étrangères, (*) l'assurèrent spontanément qu'ils ne s'ingéreraient en rien dans les affaires de leurs voisins du Sud, (^ — passa par Fribourg (•) et, le 21 mai, fit son entrée & Sion. Une réception « fort honorable » l'y attendait. (*) A sa requête, elle fut recommencée en faveur de Scappi, puis des envoyés suisses, quelques jours plus tard. ('")
La diète, ainsi qu'on l'a dit, s'était dissoute. Il convint de la réunir A nouveau. (") Miron sut mettre à profit ce répit. Durant une semaine, il interrogea les représentants les plus autorisés des deux parties et sollicita leurs avis. (•*) C'est ainsi que, dès l'abord, il put se rendre compte de la gravité du différend que le roi le chargeait de résoudre. Entre le prélat et les dizains, la rupture lui apparut telle qu'elle était, c'est-à-dire irrémédiable, et cela «par la faute» du premier. ('*) D'une part, Hildebrand, « estrange cervelle », ('*) n'agissant qu'à sa guise et sourd aux conseils du nonce, comme i\ ceux de son chapitre, ne parlait plus de résigner son évêché et maintenait toutes ses prétentions, qu'il ne parvenait pas d'ailleurs à coucher par écrit. ('*)
(1) contra: Grenat, op. cit. 246.
(2) Le roi'à Miron (2"). Paris. 12 et 20 avril et i mal 1627. .\rcli. Kat. KK l-Vô f" ïu, îto, 243. — Htrbaut au même. 4 mai 1627. Ibid. 24*.
(8) Les cantont catholiques au roi; à Miron. Bade. 10 avril lt>27. A f t. Etr. Suisse. .\XV. 3M. 345. — Miron à Uerbaiit. Soleure, 27 mars 1627. Ibid.
(4) Miron au roi. Soleure, 1" mai 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV.
(6) Scappi a Barberini. Lucenia, 12 magpo 1627. Arch. Vaticaiio. NuiiziatDra Svl/.zera. XV.
(6) Miron A Hfrbmit. 15 mai 1627. Aff. Etr. Grisons. VII.
(7) Miron au roi. Fribourg, 15 mai; Sion, 2i> mai 1627. Aff. Etr. S a i 8 s e. XXV.
(8) Miron à Herbaut. Fribourg. 14 et 15 mai 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV.
(9) Miron au roi. Sion, 22 et 29 mai 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV; à Herbant. 22 mai 1627. Ibid.— E i d g. A b s c h. V« 611—512.
(10) Miron au roi. Sion, 29 m«i 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV.
(11) Miron à Herbaut. Soleure. 84 avril 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV.
(12) Miron d Herbaut. Sion, 5 juin 1687. Aff. Etr. Suisse. XXV.
(13) Scappi a Barberini. Lucerna, 7 aprile J627. Arch. Vatican o. Nuuziatura Svizzera. XV. — Miron au roi. Sion, 12 juin 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. — Herbaut à Miron. 22 Juin 16*7. Arch. N a t. KK ISes P 328. — Relation de ce qui t'eet paeté en Suisse depuis la résidence de M- Miron, etc. (Arch. ftlr Schneiz. Geschichte. II. 315.)
(14) Miron à Herbaut. Sion, 6 juin 1627. loc. cit.
(15) Miron au roi. Soleure, 29 mai et 12 juin 1627. loc. cit.
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Les Valaisans, en revanclie, « trop dégoustés de la dévotion par la négligence et le peu de vigilance des prêtres », (') supportaient malaisément « que l'Eglise eût un tiers de leur pays et le Rhône un autre tiers ». (*) Résolus à se débarrasser coûte que coûte de leur conducteur spirituel, voire à « l'assommer » en cas de besoin, ils ne s'opposaient plus, comme naguère, à sa retraite et n'admettaient pas, qu'ayant renoncé à ses fonctions, il pût se dédire. (')
A première vue, il semblait difficile de départager des opinions aussi contradictoires. Néanmoins, lorsque s'ouvrit la diète, le siège de Miron était t'ait. Comme, à la réflexion, il ne lui semblait plus possible de pourvoir d'un coadjuteur un « évêque de quarante ans ».(^) l'ambassadeur estimait que la déposition pure et simple de ce dernier s'imposait. (') Mais cette mesure, à son sens, devait être le prélude d'une réforme radicale du clergé valaisan. Pour qu' « un peuple grossier », comme celui des dizains et, de plus, « fort mal instruit et peu soigneux de ce qui estoit du culte divin »,(^) en arrivât à demander à l'étranger « de bons prestres »,(') il fallait que l'insuffisance de ceux qui desservaient ses églises fût manifeste. En fait, Miron avait trouvé « une grande foiblesse, ignorance et simplicité au regard des affaires en plusieurs ecclésiasticques ». (^) Aussi inclinait-il à penser que « bon nombre de curez» pourraient être engagés à suivre le prélat dans sa retraite, et n'hésitait-il pas à préconiser le remplacement des Jésuites « espagnolisez », définitivement bannis, par des capucins français. Au reste, ajoutait le chef de mission, « il n'est bcsoing de fain; icy tant de docteurs, le pays ayant nécessité de gens de labeur et de dévotion ». (^) Que si, cependant, les Valaisans insistaient, et répugnaient à envoyer leurs enfants « aux études » en Suisse, il serait toujours loisible au roi de favoriser la création, à Sion, d'un séminaire dirigé par des «régens, docteurs et prestres de France «.('"j
A ce moment-là encore, Miron ne paraissait pas mettre en doute que le nonce jugerait la cause de l'évêque indéfendable et prendrait, après enquête, le parti des « séculiers, pour la seureté mesme du catholicisme, que
(1) Miron à BMhune. Sion, 17 juin 1627. Bibl. N a t. CoU, Brieiine. CXIV. 298.
(2) Miron au roi. Sion, 12 juin 1627. loc. cit.
(3) Miron au roi. Sion, 29 mai et 19 juin 1627. loc cit. — Hei>i>onceê des <lizninii aux plaintes de M' l'évesque de Si/on. mai 1627. Aff. E t r. Suisse. XXV. 218.
(4) Miron au roi. Soleure, 19 avril 1627. .Vf f. E tr. S u i s s e. XXV.
(5) Hommaire dressé par M' Miron, contenant les nioiens et les misons des a/fairet de Vallais. 11 juin 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 472. — Miron au roi. Sion. 12 juin 1621. Aff. Etr. Suisse. XXV. — Nouvelles de Oenéve. 28 juillet 1627. Bibl. N a t. Coll. Briennc. CXIV. 309.
(6) Miron au roi. Sion, 12 juin 1627. loc. cit.
(7) Miron au roi. Sion, 12 juin li>27. Aff Etr. Suisse. XXV.
(8) Miron au roi. Soleure, 22 mai 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV.
(9) Miron au roi. Sion, 12 juin 1627. loc. oit.
(10) Miron à Herbaut. Sion, 5 juin 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. — Miron au roi. Sion, 12 Juin 1627. loc. cit. - Le roi à Miron. 15 juin 1627 Arch. N a t. KK 1365 f" 311. — Mémoire de ce qui l'ttt passé dan» le pa'i» de Vallais depuis le déixirt de jlt' Myron. l" juillet 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 487.
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ceux-ci affennissoient tous les jours ». C) C'était compter sans l'impression déplorable que l'expulsion des Jésuites avait produite au Vatican. (*) Loin d'abandonner Hildebrand, Scappi chercha à le couvrir, sans renoncer, pour cela, à blâmer ses imprudences de conduite et de langage. (') Le 26 mai. en pleine diète, il crut obtenir gain de cause, « en traictant le faict des ecclésiasticques du tout à la romaine » et en exigeant le rétablissement des « bons Pères ». (*) Ses illusions k ce sujet furent de courte durée. L'assemblée lui répondit sans hésitation que si l'ordre exilé devait être rappelé, pareille mesure gracieuse serait nécessairement étendue, à la demande de Berne, aux protestants valaisans réfugiés sur les terres de ce canton. Quant k l'évêque, sa résignation était dores et déjà considérée comme acquise. (*)
L'échec subi par le nonce facilitait singulièrement la tâche de l'ambassadeur français. En prenant le contre-pied de l'attitude du représentant du Saint-Siège, celui-là pouvait espérer réussir là où celui-ci avait essuyé une défaite. Dans la harangue qu'il prononça à Sion, le 29 mai, l'envoyé du roi salua les dizains alliés de son maître et « uniques souverains du Valais ». Il recommanda la rénovation du compromis de 1619, le respect dû à l'autorité spirituelle de l'évêque, l'adoption du calendrier grégorien et ne blâma que pour la forme l'expulsion des Jésuites. (*)
La modération des conseils départis k la diète par Miron tranchait trop avec les discours passionnés du nonce, pour qu'elle ne fît pas impression sur l'esprit des Valaisans. Ceux-ci accordèrent au ministre de Louis XIII tout ce qu'il sollicitait d'eux. Il déclarèrent renoncer au calendrier julien, « pour rompre mieux avec les protestants».)') Us promirent de remettre sur pied le compromis de 1619. Puis, l'évoque ayant nommé un vicaire général ù leur convenance et l'ambassadeur, d'autre part, donnant à entendre que Hildebrand s'absenterait pour quelque temps, ils engagèrent leur parole de ménager désormais celui-ci. (') Aussi bien une dernière harangue de Miron (14 juin) acheva de lui concilier les sympathies des dizains. (•) Par suite, après avoir, pour plus de sûreté, obtenu le licenciement de la diète, put-il,
(1) Miron au roi. Sion, 32 mai 1627. loc. cit.
(2) Xirm au roi. Sion. 12 juin 1627. Aff. E t r. Suisse. XXV.
(S) Scappi a JBarberini. Lucerna, 12 marzo 1627. Arch. Vaticano. Nunziatur* Svizzera. XV.
(4) Proposition du ttonce ■'Scappi devant la diète du Valaie. Î6 mai 1627. Aff. E t r. Suisse. .\.VV. 421; Stadtbibl. Bern. Mise. Hi.st. Helv. VII. 90 ii* 12. <k la date du 20 mai.) — Jfiron ou roi. Sion. 2'j mai 1627. loc. cit.
(5) Retjionce sur leê proitosiiions faictet jtar le Révirendiaaime tt lU— prince et $eii/neur AUxundr», i^vesque de Caïuptigmi et légal a latere de Sa Sainteté. Sion, M mai/1" juin 1627. Aff. E t r. Suisse. XXV. 156. — Miron au roi. Sion, 12 juin 1627. loc. cit.
(6) Miron à Herbaut. Sion, 5 juin 1627. Aff. Etr. Suisse. XIV. — Propotition de l'ambatsadm ,■ ^firon devant la diète du Valais. Sion, 29 mai 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 4S0: Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. VII. 55 n* 43 (f- 282—286.)
(7) Miron à Herbaut. Saint-Maurice, 19 juin 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV.
(8) Miron au roi. Sion, 12 juin; Saint-Maurice, 19 Juin 1627. loc. cit.
(9) Proposition de M' Miron aux dizains de Valais. Sion, 14 juin 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 477. - Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. VII. 95 n» 44. (à la date du IS Juin.)
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en bonne conscience, annoncer au roi, comme aux cantons catholiques d'ailleurs, qu'à son sentiment, < la partie cstoit gagnée ».(')
Lorsqu'il avait quitté Soleure, le 10 mai, y laissant le secrétaire-interprète Walliér en qualité de chargé d'affaires, (^) Miron savait qu'il ne réintégrerait pas son poste. Son maître avait, en effet, daigné l'aviser que, ses négociations dans la vallée du Rhône achevées, l'autorisation lui serait accordée de regagner Paris. (*) Néanmoins, par mesure de prudence, et pour éviter de se trouver en butte aux réclamations des créanciers de la couronne, l'ambassadeur tint cette décision secrète. Aussi quand, le 17 juin, il adressa une missive au Corps helvétique, ce fut pour prendre de celui-ci un congé momentané, et non point dans l'intention de lui annoncer son rappel. (*) Le représentant de Sa Majesté aux Ligues avait au reste une, dernière mission à remplir. Dès janvier, les Syndics et Conseils de la république du Léman lui avaient fait demander d'honorer leur ville de sa visite, au cas où il rentrerait en France par cette voie. (•'*) Désireux de rassurer les protestants et de témoigner aux Genevois combien la cour leur savait gré d'avoir tenté de détourner les Kochellois d'un nouveau soulèvement, C) il avait accepté cette invitation et s'était fait expédier des lettres de créance l'introduisant auprès des magistrats de la cité de Calvin. (') Le moment était venu pour lui d'accomplir sa promesse. Au départ de Sion, le 19 juin, il se dirigea vers Saint-Maurice, (*) traversa le pays de Vaud, où il trouva les garnisons bernoises renforcées, en raison des alarmes que les desseins agressifs de l'Autriche causaient aux cantons évangéllques('-') et, le 22 de ce mois, il atteignait Genève. ('") La réception enthousiaste qui l'attendait dans cette ville dépassa ses espérances. ('') Il y fut l'objet des prévenances les plus significatives. Agrippa d'Aubigné, dont la rencontre lui eiit été silrement
II) Uiron à Hurich. Siciii, 17 juin 1(>27. St-Arcli. Z U r i c h. Kraiikr. A 226" n» 1.5; aux cantons ciithotiquei. Sion, 17 juin 1627; A '/.ouji ; r) t'rihuunj. mêmes dates. St-Arc-li. Zuf;; A r c li. Kribourg; Bibl. Nat. CoU. Briennc. CXIV. aas. — Eldg-. Absch. V 616 <i.
(2) WdUier à BHhune. Soleure, 15 juillet 1627. Bibl. Nat. 500 Colb' CCCCIII. 9ii
(3) Le roi à Miron. Paris, 12 avril 1627. A r c h. Nat. KK IH6S f 809. — Miron <ni roi. Soleure, 8 mai 1627. A ff. E tr. Suisse. ,\XV.
(4) E i (1 (ç. Absch. V» 51.", n. — Miron niij' contons. Sion, 17 juin 1627. Bibl. Nat. Coll. Brienne. CXIV. 293; li Zurich, sion, 17 juin 1627. 8t-Arcli. Z U r i c li. Frankr. A 225" ii" 14 et 15; à Soleure. même date. St-Arch. Solothurn. Schreiben au.-! Frankn'icli. XXIII. (1600—1629); o B/ite. même date. St-Arch. Basel. Frankr. B' (1500—1098).
(5) Miron au roi. Sion, 12 juin 1627. loc. cit.
(6) Miron i) llertnut. Sion, 6 juin 1627. Aff. E t r. Suisse. XXV.
(7) Ibi</. — Miron à Genève. Sion, juin l(i27. Bibl. Nat. Coll. Brienne. CXIV. — J.e roi à denf've. Paris, 22 juin 1627. Bibl. N.it. Coll. Biicnnc. CXIV. 307.
(8) Miron à Herbiiut. Saint-Maurice, 19 juin 1627. loc. cit.
(9) Mémoire de ce qui s'est jmsKc dans le iiai.i-i de Valltiis depuis le départ de M' Myrnn. juillet 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 487.
(10) Miron A Ilerbaiit. Genève, 23 Juin 1627. .AIT. Ktr. Suisse. XXV.
(11) Audience à lui accordée pnr le Con.'feil. 13/23 juin 1627. cf. Grenus. Fragments bioscruiibiques, etc. p. 126.
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désagréable, (') fut prié de se retirer ^ la campagne pendant un certain temps. (*) A sa « contemplation », les Conseils, qui venaient de refuser audiencf au Sr de Montagu, envoyé du roi de la Grande-Bretagne, (') décrétèrent la mise en liberté d'un procureur de Gex, arrêté au moment où, muni d'un mandat de l'évêque d'Annecy, il cherchait A prendre possession d'une chapelle située sur les terres de Saint- Victor et Chapitre. (*)
Après quelques jours passés sur les rives du Léman, Miron se rendit k Lyon,(*) puis à Paris. Bien qu'il fût appelé A conserver assez longtemps encore le titre d'ambassadeur auprès des cantons, (*j sa mission était achevée. Elle avait duré exactement neuf ans et sept mois. Moins longue, à la vérité, que l'ambassade accomplie par Daugerant de Boisrigaut, sous François l<^ et Henri II, elle s'était prolongée, en revanche, au delà du tenne de celle fxécutée, de 1587 k 1595, par Brulart de Sillery. C'était, en somme, sur un succès que l'envoyé du roi mettait lui-même fin à sa carrière helvétique, dont les débuts avaient été marqués par les tristesses de l'affaire Longueville et la presque totalité par les surprises nées du diflFérend rhéto-valtclin. En 1618 et 1619, assurément, la diplomatie française eut k subir des affronts qu'elle n'avait point provoqués et que les Bernois se plurent à lui infliger « au travers de » son protégé. En 1620; au contraire, c'était elle qui, grftce à l'imprudence et au manque de perspicacité de ses agents, avait rendu possible la rébellion dans la vallée de l'Adda et acheminé la ruine de son alliance avec les Grisons. Or si, de cette erreur irréparable, la plus grande part de responsabilité revenait, ainsi que Je l'ai dit, à Gueffier et à Méry de Vie, il ne s'ensuivait pas que Miron fût à l'abri de tout reproche. .Son approbation, ses encouragements, son concours actif avaient, dans une large mesure, facilité les diversions tentées par les bannis des Trois Lif^ues, à l'instant même où se produisait le Sacro Macello. Dès lors, il s'était eÉForcé de racheter sa faute et avait rompu, de façon très nette, avec GuefiBer, trop longtemps son mauvais génie. Mais, ft la dernière heure, seul d'entre les représentants du roi à l'étranger, il avait applaudi aux négociations de Du Fargis et goûté les articles arrêtés à Monçon. Un très prochain avenir allait lui démontrer que, après comme avant les capitulations du 5 mars, la situation demeurait pleine de périls dans la région des Alpes rhétiques.
(1) Belution de et qui s'eul pu»eé en Sui»»e de/iuit tu résidfnce de M' Minm, etc. Arcliiv fOr Schweii!. Geschichte. II. SïO.
(2) Mémoire de ce qui g'e't pasêé dans le payt de Vallnie, etc. Icic. cit.
(3) Miron i Herbuut. Genève, 23 juiu 1627. loc. cit.
(4) Miron à Herbaut. Genève, 28 juin 1627. — Mémoire dr ce qui s'est paSKr dans le pays de Vnllais. loc. cit.
(6) Miron A Herbaut. Lyon, 6 Juillet 1627. B i b 1. N a t. Coll. Bricnne. CXIV. 307. — Genève au roi. 12 juillet 1627. Aff. E t r. Genève. II. 222.
(6) Le roi aux XIII Canton». Saint-Germain-en-l,aye. 31 août 16*7. St-Arch. Ztlricli. FranzOsische KOnigsbriefe. C IV. S (5). — Jlfiion aux Trcizf Cantons. Paris. S septembre 1627. St-Arch. Bern. Frankr. Buch. J5 1039 ; à Zurich. Paris, 3 septembre l«27. St-Arcli. Zflrich. Frankr. A i25' n» ih: à Herbaut. Paris. 7 octobre 1627. Aff. E t r. France. 784. f* 333.
AMBASSADES ET MISSIONS ORDINAIRES ET EXTRAORDINAIRES EN SUISSE, AUX GRISONS, A GENÈVE, EN VALAIS. 1627—1630.
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VIII. HENRI VVALLIER
Chargé d'affaires aux Ligues de Suisse.
.Juin 1627— Décembre 1630.
I. Nouvelles instructions : Fontainebleau, 10 octobre 1629. (•)
Rappels de créance' Sa in t-Ger m ai n-en-La y e, 31 août (aux Trois LiKue»);(*)
Saint-Germain-en-Laye, 14 septembre (aux communes de la Valteline); (•)
Camp devant La Rochelle, 17 décembre 1627 (à l'évêque de Coire);C*)
Camp d'Aytré. 12 mai (aux Trois Ligue8);(')
Camp d'Aytré, 10 juin 1628 (aux Trois Lignes). («)
II. cf. Sarasin to Sir Thomas Roe. Banle, 27 march/6 april 1629. Pnbl. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Papera. n" 2.
IV. Instructions: Paris, 12 décembre
Instructions supplémentaires: Lyon, 28 janvier 1630. ('*;
Lettres de créance: Paris, 12 décembre 1629 (aux XIII oantons et alliés: à ohaqu«
canton en particulier). (")
V. cf. Aff. Ktr. Allemagne. VII. 66, 82; Suisse. XXVII. 13«, 140.
VI. cf. Mémoires de Du Plessis- Besançon, (éd. Horric de Beaucaire.) p. 9.
VIII. Pas de Rappels de créance
(1) Aff. Etr. Suisse. .XXVI. f 388. min.
(2) Arch. Nat. KK isee f 421. cop.
(3) Arc h. Nat. KK isne P US. cop.
(4) Arc h. N a t. A'A' taee f 562. cop.
(5) S t- Arch. Chur. .\kten. or. parch.
(6) S t - A r c h. Chur. Akten. or. parch.
(7) Aff. Etr. Suisse. XXVI. P 251. or. dev. miii.
(8) Aff. Ktr. Suisse. XXVI. f 267. cop.
(«) S t - A r c h. S u 1 o t h u r n. or. parch. : A r c h. V i 1 1 e de S i o ii. or. parch.
(10) Bibl. Nat. f. fr. IS047 f* S9.\ cop
(11) Aff. Etr. Suisse. XXVI. T J05. cop.
(12) Aff. Etr Grisons VII. f 137. cop.
(13) S t- Arch. Bern. S t- A rch. S ch a f f h a u s en. St-Arch. Zurich. iGraubOnden J 171. 7. 35). 8t-Arcli. Lnzerii. (Fninltr. Credenzbr. M 244). St- A rch. Basel. (Frankr, B' 1600— 1K9« . St-Arch. Solothurn. (Frankr. Buch. I). or. parch. et cop.
(14) Bibl. Nat. f. fr. 18 047 f 396 cop.
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Difficultés intérieures et extérieures avec lesquelles se trouve aux prises Richelieu. — Sa politique partout en échec. — Rudes atteintes subies par l'influence française dans la région des Alpes. — Conséquences de plus en plus désastreuses du traité de Monçon.
I. Dans une niissivo, déjà citée, adressée au roi le 24 juillet 1626, soit deux mois à peine après la ratification du traité négocié par Du Fargis, Richelieu cherche à faire partager à son maître la confiance que lui inspirent à lui-même les premiers résultats de la politique inaugurée au lendemain de la chute de La Vieuville : « Si Dieu me fait la grâce de vivre six moys, « comme je l'espère et davantage, je mourray content, voyant l'orgueil de « l'Espagne abattu, vos alliez maintenus, les huguenots domtez, toutes factions « dissipées, la paix establie dans ce royaume, une union très estroite dans « vostre maison royale et vostre nom glorieux par tout le monde ». (')
Or, au printemps de 1627, la gravité des événements qui se déroulaient dans l'Europe occidentale infligeait aux prévisions du cardinal le plus catégorique et le plus humiliant des démentis. L'erreur commise à Monçon continuait à porter ses fruits. Bien loin d'avoir relevé, ainsi qu'il se le proposait, « par une' conduite plus hardie et plus généreuse, la réputation du nom françois parmi les étrangers »,("■') le nouveau gouvernement l'avait en somme compromise, voire avilie. (') Quoi d'étonnant dès lors h ce que, dans l'ombre, des intrigues se nouassent, qui, toutes, tendaient h favoriser le retour, jugé jusque là impossible, du vieux chancelier Sillery et de son fils aux affaires. (^)
En fait, c'était une situation pleine de menaces et de périls que celle avec laquelle le premier ministre se trouvait aux prises. A l'intérieur, les divisions augmentaient dans le sein de la famille royale ; la santé de Louis XIII paraissait gravement altérée ; les princes, la noblesse, le parlement suscitaient des difficultés au pouvoir ; Rohan armait en Languedoc. En outre, une sérieuse agitation huguenote était signalée de plusieurs points du territoire. A l'extérieur, le danger semblait encore plus pressant. La rupture avec la Grande-Bi'etagne était consommée et la flotte anglaise cinglait vers
(1) Hichelieu au roi. Si juillet 1626. (ap. A v e n e 1. op. cit. II. 825.)
(2) Jiisrours imr les affaires yi'iirrales dr la Chrestieiiti-, au mois d'avril mus, cominanitiué au cardinal de Richrlieu par Mathieu Molf. fiip. .M i- mo i r f .s de Jl a t h i e u Mole. (éd. Champollioii- Figeac). t. IV. 167).
(3) • Questu procedcn; non puù paitoiir Inioni offetti, nu dcntro, ne fuori del regno. perche non tende nd altro chc di privar il re delli pin veii amici et .servitori. • Ciirlo-Emamiele aU'abbute Scaglia. Torino, 2 gennaio 1627. A f f. E t r. Piémont. III supp' 69>".
(4) OarUi-Emaiiucle (lU'abbale ScunUa. Torino, 26 gennaio 1627. At(. Etr. Piémont. 111 supp', 61,
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l'île de Ré. (') Les forces impériales s'accroissaient aux frontières des Trois- Evêchés et de la Champagne. L'Espagne affichait partout ses desseins belliqueux, multipliait ses intrigues en Dauphiné, à Avignon, en Hollande, en Piémont, dont ses troupes se rapprochaient chaque jour, entretenait des intelligences avec Gaston d'Orléans, le comte de Boissons et les chefs réformés, (*) incitait les ducs de Lorraine et de Savoie à tenter, le moment venu, des diversions en Bourgogne et en Bresse, appuyait sous main les préparatifs militaires de l'Autriche — « car c'estoit une mesme maison et une mesme conduitte » (') — et ne dissimulait pas son désir d'isoler la France et d'tmpêcheitoute réconciliation entre cette puissance et ses anciens alliés. (*j Charles- Emmanuel, d'autre part, définitivement acquis à la cause des Habsbourg, n'attendait qu'une occasion de se déclarer et applaudissait en secret à la rébellion huguenote. (*) A Venise enfin, le Sénat ne parvenait pas à prendre son parti de la « trahison du 5 mars » et regrettait, de plus en plus, c qu'avant « la conclusion d'un traitté sy solennel que celuy de Monçon, l'on n'eust « voulu escouter les advis et conseil de ceux qui avoient la connaissance «particulière et la direction mesmes des affaires d'Italie ». (*)
Mais c'était sans contredit dans la région des Alpes rhétiques que l'influence de la couronne Très-Chrétienne avait subi les plus rudes atteintes. Asservie aux volontés du gouverneur de Milan et désormais contrainte d'ouvrir ses passages aux armées espagnoles et allemandes, la Valteline était perdue pour la France et pour les Trois Ligues. Ç) Perdu aussi le Mttnsterthal, dont l'archiduc d'Innsbruck disposait à son gré et par lequel il acheminait sans cesse des renforts vers le Naviglio Grande, (*) au risque de remettre en question cette paix d'Italie si laborieusement rétablie et que seuls Du Fargis et les diplomates de son école persistaient à croire assurée. (') Perdue enfin, ou du moins très compromise, la situation privilégiée que la diplomatie du Louvre avait su se créer tant en Suisse qu'en Rhétie, au cours des deux siècles
(1) Zorzi al Senato. l'arigi, « maggio 16Î7. Frari. Franeia. LXVII.
(2) Carlo-Eiiianuele aWabbutf Scagliii Torino. 80 novembre 16Î6. Aff. Etr. Piémont. III supp'. 46'". ^3) Dépeache faicte en Etpagne, If 18 teptembre Î6i7, pour g'aelaircir det de*tfin» qu'on dit que
l'Empereur a de troubler lu frontière de Champagne, maintenant que les Anglotê tant en Ré. Aff. K t r. rCspagne. XV. (icïT— I6»!i). — Zorsi al Senato. Parigi, 5 dicembre ltiï7. Fruri. Franeia. I.,.\vni.
(4) Mémoire envoyé A Kichelieu jHir Ha Fargis. 31 octobre 16M. Aff Etr. Espagne. -W. — ■ M' le comte Olivarez considérera que nons nous sommes mal mis avec les Hollandois jusques là qu'il» retiennent nos vaisseaux. • Kirhelieu à Du Fargis. fin janvier Ifiï». (ap. A v p n e 1. op. cit. IXI. 14.)
(5) Carlo-Emanuele ullabbate Hcaglia. Torino, 8 gennaio 1«87. loc. cit. — Marini à Herbaul. Turin, 18 mai 1627. Aff. Etr. Pi i m o n t. VIII. (1627—18X8).
(6) Metmin à BHhuue. Colre. 30 octobre 1628. B i b 1. Xat. CCCCC. Colb' 40a f* 71.
(7) Scappi a Barberini. Coira, 1* settembre 1627. Arc h. V a t i c a n o. Kunziatura Svizzera. XVI- — Marini à Herbaul. Turin, 13 juin 1627. .V f f. Etr. Pi i- m o n t. VIII. — Extraict des lettres d'un particulier valtelin ; de .Morbcgno, du 21 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 122. — Metmin à Herbaul. Goire. 22 juin et 7 septembre 1627: 27 mar* 1628. Aff. Etr. Grisons. VI. 67, 211: VII. 20.
(8) Mesmin à Herbaut. Coire, 1!> août 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 76.
(9) Du Fargis au roi. Madrid. 26 août 1626. B i b 1. N a t. f. fr. 7//» f* 26». — .Ma nui à Herbaut. Turin, 13 juin 1627. loc. cit. - Mesmiu .1 BHhune. Coire. 14 mars 1628. Bibl. N a t. CCCCO Onlh' 40S f° 34. — ficaramelli al Senalo. Zurigo, 29 marzo I6Î9. Frari. Svizzeri. XXV.
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écoulés. En cédant, dans une heure difficile, aux sollicitations impérieuses des Bérulle, des La Rochefoucauld et autres chefs du parti hispanophile et ultra-catholique, Richelieu avait-il prévu les conséquences désastreuses de l'acte de faiblesse dont lui seul d'ailleurs devait supporter la responsabilité devant l'Histoire ?
Succès des armes impériales. — Desseins ambitieux de l'Autriche. — Réaction catholique. — • Inquiétude dans les cantons protestants. — Intrigues tramées contre ceux-ci par le nonce et V ambassadeur d' Espagne, avec la complicité des « Waldstœtten ». — Le maintien de la paix religieuse aux Ligues devient très précaire. — Péril suspendu .sur la Rhétie.
IL Incontestable en elle-même, l'importance du succès remporté par la diplomatie espagnole à Monçon se trouvait en quelque sorte doublée du fait qu'à la même heure les armes impériales triomphaient en Silésie, dans le Brunswick, la Haute- Autriche, la Moravie, la Basse-Saxe.
Gabor et les Turcs réduits à l'impuissance ; Mansfeld mort ; les troupes danoises dispersées-; les communications désormais rétablies entre Milan et Innsbruck par la Valteline ; l'action de la France à l'étranger paralysée pour longtemps peut-être ; l'Angleterre enfin occupée dans l'Atlantique, rien ne semblait plus s'opposer à la réalisation des desseins ambitieux de la maison d'Autriche. Une réaction catholique intense se déchaîna de l'Oder et du Danube aux côtes de Bretagne. Les Stati liberi du plateau suisse s'estimèrent en péril. (^) Déjà la panique gagnait l'Alsace, où Strasbourg et Colmar recevaient de Vienne l'injonction formelle d'avoir à se soumettre aux exigences de Ferdinand II en matière confessionnelle. (^) Fort peu tranquillisées, en raison de l'attitude pleine de réserves observée à leur égard par les cantons de l'ancienne croyance à la diète de la Quasimodo, les cités évangéliques d'Helvétie accueillirent avec défiance les assurances pacifiques des représentants de l'archiduc à Ensisheim(^) et se préparèrent à résister à la demande de resti-
(1) Hasel nn Liizern. 10./20. Marz 1027. St-Arch. L u z e r n. (Dreissipjahr. Kricg. A 1610—1631.) — Schaffhaiiaen an liasel. \b.lib. jMarz 1827. St-Arch. B a s e 1. PoUtisches. 0' (1680— 29). — Miron à Zurich. Soleure, 27 avril 1627. St-Arch. ZUrich. Frankr. A 225' ii" 13.
(2) Le l'ère. Rudolf, cnpiicin, à Henri Waliier. Delémont, 26 novembre 1627. A f f. E t r. Allemagne. VI. 212. - Waliier A Herbaut. Soleure, 24 mars 1628. A f t. Etr. S u i ,s s e. XXVI.
(3) Ilann Christoff" von Stadion; Jêaac Volmar ; Johann Heinrick von Landenberg, Rëm. Kays. M', auch S' D' Erzherzog Leopolden zue Oesterreich Statfhalter, Regenten nnd Camerràthe Vorder Oesterr. Landen, an die XIII Orte der Egdltgnosaenachafft. Ensisheim, 17. April 1627. St-Arch. Luzern. Drei.ssigjahr. Krieg. A (1610—1631). — Pappenheim an die XIII Orte. Emmendingen, 18. April 1627. Ibid.
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tution des biens ecclésiastiques dont, chaque .jour davantage, elles se senUient menacées. (*)
Ce fut comme d'habitude à Lucerne, résidence ordinaire du nonce apostolique et de l'ambassadeur d'Espagne, que se tramèrent, sous l'inspiration de ces deux diplomates, les intrigues destinées à procurer l'amoindrissement de l'iniiuence protestante au sein des diètes générales.
Encore que, peu dociles aux adjurations du Saint-Siège, elles défendissent avec âpreté les intérêts du pouvoir laïque dans la «luestion des immunités ecclésiastiques ; (*) que, par suite, leurs rapports avec l'évêque de Côme, diocésain des bailliages suisses d'outre-monts, fussent empreints d'une grande froideur ('j et qu'elles missent en somme peu d'empressement A soustraire à la vindicte populaire le S'' Grandi, auditeur de la nonciature, convaincu de complicité d'adultère avec la femme d'un conseiller de Lucerne, {*) les autorités des « Waldstjetten » appuyaient sans réticence aucune les démarches tentées par Scappi, soit en vue de favoriser l'extension de la « vrayc religion » en Tliurgovie, (*) soit A l'effet de hftter l'exécution de la sentence rendue contre Glaris, au profit de Schwytz, dans l'affaire d'Utznach, ou de réveiller le différend d'Echallcns entre Berne et Fribourg. (*) N'était-ce pas d'ailleurs à l'instigation du représentant du pape qu'elles s'étaient avisées subitement de contester aux cantons protestants la qualité d't évangéliques », au risque de provoquer entre les Etats des deux confessions une irréparable nipture ? (')
A cette heure, à la vérité, les membres de la Ligue Borromée ne songeaient pas A invoquer l'appui de l'étranger contre les cités calvinistes et zwingliennes. Au cas où un conflit armé se fût produit entre ces dernières et la maison d'Autriche, l'empereur n'eût sans doute obtenu des « Waldstœtten » et de leurs adhérents ôuisses une promesse de neutralité qu'en prenant envers
(1) J'ay un udvis secret, venant d'un piusionnaire de Sa MiO^sté et des plus affldés de sa faction et eip<5rimenté aui affaires, que les cantons catholiques avoient résolu entre eux secrettement cjue, si les dicts de Basie ou autre» hérétiques estoient attaqués, ils ne s'en remueront point et ne s'en mesleront aucunement, nonobstant leurs traité» d'alliance. • Thomattin à l'archiduchuêe tlet Pay-Uai. Fribour^, 21 avril 1627. (ap. Rivier. op. cit. 117—118.1 — Mgitr à Herbaiii. Soleure. il m-irs 162<<. Aff, K t r. Suisse. XXVI.
(2) Seappi a Barberini. Lucerna, 6 e 21 luglio 1627. Ar ch. Vaticano. Nunziatura Sviizera.XV e XVI*
(3) Scappi a Barberini, Lucerna. 10 febbraio; 7 <■ U marzo 1628. Ibiil. .WIII. — S'mjrpi ni .v,r. ';>.)/<■ Bandini. Lucerna, 4 aprile li;28. Ibid. .WII.
(4) Scappi a Barberini. Lucerna, 6 agosto 1627. loc. cit.
(5) Scappi a Barberini. Lucerna. 5 agosto 1027. Arcli. Vatican". Xunziatura Svizzera. .KVI*.
(6) Scappi a Barberini. Lucerna, (> luglio 1627. Arch. Vaticano. Munziatura Svizzera. XVI*. — E i d g. A b s c h. V« .4 487 y.
(7) • E perche ho osservato pin volte che, in alcune scritture. i cantoni cattolici denominano i Protestanti col titolo d'Evangeliei. io non ho lasciato di ponderar ad alcuni de' miel più confident! fra i medesimi cantoni quanto soni mal in bocca loro questo titolo a favore de' Protestanti. onde non sono fuori di speraaza che non sia per trattarsi qualche cosa sopra di ciù in detta dieta. » Scnppi a Barberini. Lucerna, 6 luglio: 5 agosto 1627. loc. cit. — « Le dict S' de S' Cbamond insistera que le mot A'evanyelicii religio ne soit point mis dans le traitté qu'il signera au nom du roy. » Mémoire ù M' de Suint-Chtiwond, envoyé en Allemagne. 17 mai 1636. Aff. Etr. Suède. IV. 219. — Eidg. A b 8 ch. V jl 5S2 «.
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eux l'engagement explicite de respecter, quoiqu'il advînt, les libertés politi- (|ues de leurs confédérés de la nouvelle croyance. (') Mais ce qui, plus que toute autre chose, contribuait à rendre très précaire le maintien de la paix religieuse aux Ligues, c'était l'attitude du clergé, dont le nonce cherchait en vain à modérer l'ardeur belliqueuse ou les écarts de langage. De Sion, Hildebrand Jost négociait en secret avec Ferdinand II et le gouverneur de Milan le rétablissement de la Caroline, ainsi que la restauration de son pouvoir temporel dans la vallée du Rhône. (*) En revanche c'était à visage découvert que, de Constance, le prélat de cette ville poursuivait ses revendications h l'endroit des Zuricois, Schaifhousois et «autres hérétiques »; (^) que, de Pribourg, l'évêque de Lausanne annonçait la très prochaine entrée en scène des armes impériales, comme aussi le retour à son chapitre des bénéfices jadis confisqués à ses prédécesseurs par l'Etat de Berne ; (*) que, de Porrentruy enfin, le prince-évêque s'efforçait de remplacer le prédicant d'Allschweil par un capucin, (^) tandis qu'il sollicitait dans l'ombre l'intervention active du cardinal Ludovisio et de la congrégation de propaganda fide et suppliait la cour de Vienne de charger l'archiduc d'Innsbruck de lui procurer manu militari la restitution des biens que persistaient à lui refuser les Bâlois. C)
Au total ce n'étaient là encore que des menaces. L'union très étroite des cantons protestants, l'efficacité reconnue des moyens d'action dont disposaient Berne et Zurich donnaient à réfléchir k leurs adversaires et les rendaient circonspects. Moins heureuses, les Ligues Grises, déchirées par les factions et entourées de toutes parts de puissances catholiques, devaient offrir une résistance assurément moindre aux entreprises audacieuses de voisins acharnés à leur perte. Aussi bien, dès les premiers mois de 1627, l'infortunée Rhétie se voyait derechef en butte à des attentats de la nature de ceux qui. de 1621 à 1624, avaient, « sous le couvert de la religion », porté de si graves atteintes à son indépendance.
Objections d' Urbain VIII à remplir le rôle que lui assigne le traité de Monçon. — Ses prétentions. — Il juge insuffisantes les clauses assurant l'interdiction du culte réformé dans la vallée de l'Adda. — Ses instantes démarches auprès du roi Très-Chrétien. — Elles sont couronnées de succès. —
(1) Scairpi II Barberini. Luceriia, 14 marzo 162». loc. cit. XVIII.
(2) Seiipiii II Bnrherini. Tiiicernn. 5 e 10 ngosto 1627. A rc h V a t i r a ii o. Nuiiziatura Svizzern. XVI*.
(3) Sciippi II Uiirberiiii. I.ucerna, 14 marzo i(!28. Ihid. XVIII. (i) Scappi II Bnrherini. lAicemn, 14 marzo 1(128 ll/id XVIU.
(5) Cava:za al Senato. Ziiii(fo. 28 magfïio 1627. Frari. Svizzeri. XXIII.
(6) Sciippi a liiirherini. Lucerna, U marzo e (i maggio 1028. loc. cit.
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Déclaration donnée par Louis XHl, à Nantes, le 22 août 1626. — Conséquences néfastes qu'entraîne pour les Ligues Grises cette nouvelle défaillance française.
III. Ainsi qu'on l'a dit plus haut, la joie éprouvée par le pape à la nouvelle de la conclusion de la paix de Monçon avait été brève. Joué par les deux couronnes, dans la personne de son neveu, le cardinal- légat, dont les missions en France et en Espagne avaient abouti, l'une et l'autre, au plus éclatant insuccès, Urbain VIII ne s'était pas fait faute de soulever des difficultés lorsque Béthune-et Oflate avaient sollicité de lui, de la part de leurs gouvernements, son adhésion aux capitulations du 5 mars. Prêts & accorder au Saint-Père quelques satisfactions d'amour-propre, le Louvre et l'Escurial avaient après coup consenti à le décharger du soin d'assurer la démolition des forts de la Valteline et à l'exonérer, en cas de violation du traité par les Grisons, de démarches qui eussent contraint ses nonces A entrer en contact direct avec dos hérétiques. Mais, aussi bien à Paris qu'à Madrid, on s'était refusé avec énergie & aller plus avant et à moditier, ainsi qu'on le demandait à Rome, au risque de remettre tout en question, les dispositions essentielles de l'instrument diplomatique dti à la collaboration d'Olivarès et de Du Fargis. (')
Le pape ne prétendait-il pas, en eflFet, que les négociateurs de Monçon s'étaient préoccupés moins de sauvegarder les véritables intérêts de l'Eglise que de défendre les droits politiques de leurs clients respectifs ? N'ziffirraait-il pas que, pour être efficace, l'interdiction du culte évangélique dans les pays sujets des Trois Ligues devait être nécessairement complétée par l'interdiction de séjour à tous protestants on Valteline, à Chiavenna, à Bormio, (*) voire à Poschiavo et à Brusio, dernières communes de la Cadée sur le versant méridional des Alpes rhétiques, « afin de fermer le pas à l'hérésie delà les monts »?(') N'insistait-il pas en outre pour que l'annulation prononcée par la diète grisonne, le 25 novembre 1624, des traités conclus en son nom avec l'étranger depuis 1617 (^) ne fût pas applicable aux conventions extorquées d'elle par le nonce Scappi, les 18 et 19 décembre 1623 et 24 janvier suivant, conventions qui, dans leur ensemble, stipulaient, avec la restitution des biens ecclésiastiques, le libre exercice du culte catholique
(1) Observaciones del Legado sobre lo» ariiciilo» propuesto» relniivamente a la Valtelina. (Con notas al margeii del Conde-Duque.) Madrid, junio de 1626. Arch. Nat. K 1440 n* 19.
(2) Note de Spada tiir les suppléments de garantie que Sri Saiitteté désire voir introduire datis le traité de Monçon. I6-'6. Arch. Nat. M 238.
(3) Mémorial relatif aux catholiques de Poschiavo, adressé de Rome, pour être remis au m'' de Cœuvret (Bx sacra congregatione de jiropaganda ftde). Rome. 7 février 182«. B i b 1. N a t. f. fr. 8S99 f 27. — Birulle à Estrées. Paris, 2 septembre 1626. Arch. Nat. M 23^. — Herbaut à Uesmin. Paris, 18 mal et 7 juin 1627. Arch. Nat. KK 1S66 f" 26d'-°, 300'».
(4) cf. t. III. 800. — Propositione fatta dal nuntio nella dieta de' cantoni cattolici, li ta dicembre 16i4. (ap. Siri. Memorie recondite. V. 715.) — Jecklin. op. cit. p. S43. (n* li89).
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en Rliétie et l'abrogation des décrets rendus par les « droitures criminelles » de Thusis et de Davos ? (')
Eu dépit du peu de résultat de ses remontrances répétées, tant en deçà qu'au delà des Pyrénées, la diplomatie pontificale ne s'avoua pas vaincue. Ce que lui déniaient les deux couronnes, elle s'attacha à l'obtenir, faute de mieux, de l'une d'elles. Vers le milieu de l'été de 1626, le nonce redoubla ses instances auprès du roi Très-Chrétien. En présence des difficultés intérieures avec lesquelles le Louvre se trouvait aux prises, de la rébellion huguenote renaissante, des dangereuses conspirations fomentées par Gaston d'Orléans et dont l'une, celle do Chalais, venait d'être découverte, il n'était pas indifférent à Louis XIII d'avoir ou non le Saint-Siège dans son jeu. Cependant le monarque français hésitait à entrer dans les vues du pontife. Il lui répugnait d'aggraver la situation déjà si précaire de ses alliés de la haute vallée du Rhin, (^) à l'heure même où son ambassadeur à Coire leur laissait espérer que les intérêts des Trois Ligues seraient moins mal défendus, lors de l'exécution du traité, qu'ils ne l'avaient été au temps de sa préparation. (*)
Tout prétexte aux mesures rigoureuses sollicitées par le Vatican faisait d'ailleurs défaut. Jamais encore les Grisons n'avaient manifesté un aussi large esprit de tolérance en matière confessionnelle, puisque aussi bien ils admettaient dans le sein de leur Conseil d'Etat des représentants des deux croyances. (*) Mais, loin de se décourager, le cardinal Barberini et le nonce Spada devenaient au contraire chaque jour plus pressants. Très imbu des prérogatives, mais en revanche très conscient des devoirs que lui créait son titre de Très- Chrétien, le fils de Henri IV redoutait par dessus tout la surenchère espagnole auprès de ses alliés ou protégés catholiques d'Allemagne et d'Helvétic. Il allait sous peu donner à nouveau des preuves éclatantes de l'aversion que lui inspirait l'hérésie, en se refusant à recevoir le margrave de Bade, lequel se proposait de le saluer avant de s'embarquer à Calais pour rejoindre le roi de Danemark, (') et en repoussant « pour la conséquence » la requête que lui adressaient les « escolliers » de SchafFhouse, boursiers et
(1) Observuciones del Letjadu sobre los articulos propuestos relativamente a Ut Valtelina. Madrid, juiiio de 1626. A r c h. N a t. K 1440 11° 19. — Copie de l'esrrit signé du roy, et duquel, par son commandemi'itt, j'ay (lîHhune) donn^ l'original au pape, touchttid les Protei^ta nts de la Valteline. Nantes, 22 août 1626. Bibl. Nat f. fr. aeua f 6t.— \ote de Spada, etc. 1626. loc. cit. — Herbatit cl Cœurres. 15 août 1626. .\ r c 11. N a t. KK 1S64 f 159'°.
(2) • Clie anco in inateria del «ovenio di V'altellina, intendeva il Re elle i Srigioni non venissero pclati cosi al vivo.» Siri. Meinoiie recondite. VI. 122.
(S) « Il Sig' Meyer è ritornato molto satisfatto dalll 111'»' 8ig" Amb'' di S. M'« Christ'"* et Signori ileputiiti liolvetici, con buona speranza di moderatione del trattato di pace. » Jean Paul à Miron. Coire, 21 janvier 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 14.
(4) Meemin ci Bêthune. Coire, 29 avril 1628. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f» 40. — c/'. Discours sur l'affaire de la Valteline et des Grisons, dédié an tout puissant et catholique roy d'Espagne. (Paris, MDCXXV.) p. 46. (réitnpr. ap. Geley. Fancan et la politique de Richelieu. (1887.) p. 261 sqq.)
(B) Zorzi al b'ennto. Parigi, 16 aprile 1627. Frari. Franci.T. Filza LXVII.
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pensionnaires de sa couronne, d'être admis désormais à achever leurs études k l'Université de Genève, plutôt qu'à celle de Paris. (')
Désireux néanmoins de ne rien précipiter, les ministres français cherchaient à gagner du temps. Cœuvres fut enfin consulté. On lui fit demander de préciser les inconvénients qui, selon lui, devaient résulter, le cas échéant, de l'adhésion du Louvre aux instances pontificales. (*) Or, avant même que la réponse du général de l'armée de Valteline fût intervenue, Louis XIII, avec l'aveu sinon sur les conseils de Richelieu, se décidait ii capituler aux mains du nonce qui l'avait accompagné A Nantes et à « ebrescher le traitté à la poursuicte du pape».(') Entre le roi Très-Chrétien et l'envoyé du Saint-Père il fut convenu, le 22 août 1626, que les représentants de la France en Rhétie s'efforceraient d'amener les Grisons à consentir à l'expulsion des protestants de la vallée de l'Adda et de ses dépendances, au maintien des avantages obtenus par le nonce Scappi en 1623 et 1624 et à la suppression du culte réformé à Brusio et à Poschiavo, ainsi que les Valtelins ne cessaient d'ailleurs de le réclamer. (*)
Enhardi par la résistance insuffisante que rencontraient ses prétentions, Urbain VIII avait, à la vérité, suggéré que cette dernière mesure fût étendue à l'Engadine, au Val Bregaglia et au Mttnsterthal. (*) C'était demander beaucoup. Aussi ne fut-il pas donné suite à cette ouverture. (*) Mais ce n'était là qu'une ombre légère à l'indiscutable succès remjtorté par. la diplomatie romaine. Une fois de plus le Vatican triomphait. Laissé à l'écart des négociations de Monçon, de par la volonté des parties, il prenait sur l'une d'elles une revanche dont les conséquences politiques devaient se faire sentir bien au delà des limites de la Haute-Italie. D'un côté, la Réfonne, bannie de la Péninsule, voyait son extension menacée, pour ne pas dire plus, dans les vallées supérieures du Rhin et de l'Inn. De l'autre, la France, déjà suspecte à ses anciens alliés, ensuite de la conclusion du néfaste traité du 5 mars 1626, de son entente avérée avec l'Espagne et de sa rupture avec l'Angleterre, contractait envers les adversaires de la cause protestante de nouveaux engagements, au risque de s'aliéner pour longtemps les sympathies
(1) Herbaut à Miron. « septembre 1626. A r c h. N a t. KK IS64 t' îil.
(2) Addition à l'instruction que le roy envoie par le tecrétaire Mesmin au S' marquiif de Cceuvrf», lieutenant général pour Sa Majesté en non armée de la Valteline. Mante», 21 juillet 1626. Aff. E t r. Suisse. XXIV. 48. — Herbaut à Cœuvret. Nantes, 16 août 1626. Arch. Nat. KK 1864 f 15«'".
(S) Aliffre à Herbaut. Vnnise, 27 aoflt 1626. Aff. E t r. Venise. XLIV. 278.
(4) Copie de l'escrit siyné du roy et duquel j'ay (BéthuneJ donné l'oriffinal au pajie. Nantes. 22 août 1626. Bibl. Nat. f. fr, sees f» 64. — Le roi à Châteauneiif. Nantes, 23 août 1626. Aff. E t r. Venise. XLIV. — Le roi à Cœuvres et à Châteauneuf. Nantes, 23 août 1626; Herbaut A Vœnvre». même date. Arch. Nat. KS 1364 t- 164'", 165. — Le roi au pajie et au cardinal Darberini Nantes. 23 août 1626. Bibl. Nat. f. fr. SffSS f- 66, 6T. — Miron ii Herbaut. Soleure. 24 octolirc 1626. Aff. E t r. Suisse. XXIV. 186. — cf. tome III de cet ouvrage, p. 935.
(5) Le cardinal Barberini au roi de France. Florence, 25 novembre 1626. Aff. E i r. Flarenrc II (liiOO— 1640).
(6) Herbaut à Cliâteauneuf. 14 décembre 1626. ,\rcli. Nat KK 1364 t' 409.
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des Stati Jiberi d'Allemagne et d'Italie. Pour satisfaire à la tâche qu'il s'était imposée d'en finir avec la rébellion huguenote avant de tourner son activité vers les contingences de la politique extérieure, Richelieu estimait indispensable de prévenir les desseins hostiles de la maison d'Autriche par des concessions qu'il eût voulu certes momentanées, mais dont quelques-unes à tout le moins devaient occasionner un préjudice irréparable au développement de l'influence française sur les deux versants du massif alpestre.
Pénible surprise éprouvée par Cœuvres et Châteauneuf à la nouvelle de la « déclaration » de Nantes. — Valeur de leurs objections. — Ils .s'inclinent devant la volonté formelle de leur maître, mais tiennent secrète la dépêche de la cour les avisant du changement survenu dans les intentions du roi. — Intervention menaçante du Vatican et du gouvernement d'Innsbruck dans les affaires intérieures des Trois Ligues.
IV. Ce fut en Valteline, où ils se trouvaient réunis depuis peu, que les marquis de Cœuvres et de Châteauneuf reçurent l'avis du changement capital survenu dans les intentions de leur maître en ce qui concernait les rapports entre catholiques et protestants dans les deux Rhéties.(*) La surprise qu'ils en éprouvèrent n'eut d'égal que le découragement profond dont l'un et l'autre se sentirent aussitôt envahis. (*) La mission qu'ils avaient à remplir n'était-elle pas en soi assez délicate, sans qu'on cherchât à la compliquer à la dernière heure par un supplément d'exigences capables d'anéantir le fruit de leurs démarches V Convenait-il, alors que la ratification grisonne des capitulations de Monçon semblait très incertaine, de la rendre impossible par l'adjonction de conditions inacceptables ? Ignorait-on au Louvre que l'article II'' du traité du 5 mars n'interdisait que l'exercice du culte réformé en Valteline et que, dans l'espi'it des négociateurs, cette interdiction n'entraînait nullement la privation du droit de séjour aux adeptes des nouvelles doctrines ? (') Se rendait-on compte que l'expulsion des prédicants de Brusio et de Poschiavo constituait une violation flagrante de la charte des Trois Ligues {*} et que la seule perspective de cette mesure avait provoqué naguère une protestation explicite de la part du résident britannique accrédité à Zurich ? (') N'appréhendait-on pas enfin que le maintien des traités de
(1) Cœuvreê et Châteauneuf au roi. Tirano, 16 septembre 1626. A f f . Etr. Venise. XLIV. S41.
(2) Cœuvres et Châteauneuf au mi. Tirano, 16 8epteml)re 1626. IbiiX.
(3) Cœuvres et Châteauneuf au roi. Tirano, 16 septembre 162iî. Aff. Etr. Venise. XLIV. 311.
(4) Cœuvres et Châteauneuf au roi. Tirano, 16 septembre 1826. loc. cit.
(5) Oratio salvatoria et gratulatoi'ia ad Illustr issimum et Eccellentissimum liominum Isaticum Wake, legatuin régis Magnae Britanniae ad Venetos, etc. nomine totiut synedrii et collegii ecclesiasiiri Tigurini habita in hospitio ad GJadium d. 3 sept, hora H /*• m. A* Jf)i5. Pu I) 1 i c Record O f f i e e. Iv o n d 0 n. ForeiKii. Switaerland. Mise. Pap. 1617 to 16Î«. n» 2.
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Scappi ne fût le plus sûr moyen de fortifier l'influence autrichienne dans les Engadines, voire à Coire?(')
Par malheur les instructions de la cour étaient formelles. Les deux ambassadeurs français se mirent en devoir de les suivre au plus près et prévinrent de leur dessein le représentant de Venise au camp de la Ligue. (*) Ce fut peine perdue. Même en offrant aux Grisons des compensations sur un autre terrain, ainsi que le tenta Cœuvres, (*) il parut bientôt hors de doute que la simple divulgation devant le Bundestag des promesses arrachées au roi Très-Chrétien à Nantes suflBrait à assurer l'échec des négociations que Châteauneuf s'apprêtait à ouvrir. (*) Aussi celui-ci, dès octobre, obtint-il sans trop de difficulté l'autorisation d'ajourner l'exécution des ordres reçus par son collègue et lui en septembre. (*) L'impression de soulagement universellement ressentie en février 1624, à la nouvelle de la chute de Puysieux n'avait pas été motivée certes par une série d'erreurs plus regrettables que celles dont la diplomatie du Louvre assumait la responsabilité depuis vingt-cinq mois.
Telle se présentait, dans ses grandes lignes, la situation politique et religieuse aux Ligues Grises, lorsque le marquis de Cœuvres, devenu maréchal d'Estrées, regagna Paris après avoir licencié son armée. L'évacuation de la Rhétie et de ses provinces € jadis sujettes » par les troupes françaises, suisses et valaisannes qui les avaient occupées pendant plus de deux ans, jointe au retour dans leurs foyers des contingents grisons, livrait une fois encore ce malheureux pays à la merci de voisins, qui tous s'efforçaient d'y accroître leur influence aux dépens de ses privilèges et de ses libertés. Mais, à la différence des convulsions précédentes, dans lesquelles l'Espagne avait, grâce à l'esprit d'initiative de ses ministres à Milan, joué un rôle prépondérant, celle dont les signes avant-coureurs effrayaient à bon droit les patriotes des hautes vallées du Rhin et de l'Inn devait être caractérisée par l'intervention presque exclusive du Vatican et de la cour d'Innsbruck dans les affaires rhétiennes et par l'effacement voulu de l'Escurial, que le souci de consolider sa récente victoire diplomatique engageait d'ailleurs à laisser entrer en scène, en ses lieu et place, les deux gouvernements amis dont les agents avaient jusqu'alors si bien servi ses desseins.
Sans entente préalable, le Souverain-Pontife et l'archiduc d'Autriche- Tyrol délimitèrent d'eux-mêmes, au bout de très peu de temps, les régions dans lesquelles aurait à s'exercer leur activité respective. Urbain VIII jeta son dévolu sur la Valteline et les vallées qui y aboutissent. Léopold porta
(l) Metmin à Béthune. Coire. 3 avril I627. B i b 1. N a t. f. fr. 3700 P 38.
(ï) Zorzi al Senato. Morbegno, 11 settembre 1626. Frari. Valtellina. VII.
(S) Cœuvre» à Herbaut. Sondrlo, Il août 1626. A f t. E t r. Suisse. XXIV. 62.
(*) Si ri. op. cit. VI. 170.
f.i) Lt roi à Otzavrea et Ohiteauneuf. il octobre I6î6. Arcb. îfat. KS X3S4 P 276.
Bègne de Louis XIII. 1610—1643. (lein-mo) 169
son principal effort sur les Engadines. Pris entre deux feux, l'ambassadeur de France à Coire ne tarda pas à se convaincre que, livré à ses seules ressources et placé dans la situation la plus fausse qui fût, il succomberait au cours de la lutte inégale que l'impéritie de ses chefs allait le contraindre à soutenir.
Le Vatican sollicite le prompt accomplissement de la promesse obtenue par son représentant à Nantes. — Les Trois Ligues trouvent en Mesmin un protecteur contre les revendications confessionnelles du nonce et des Valtelins. — L'ambassadeur démontre sans peine au Louvre la fausseté de certaines allégations de Spada, propres à amoindrir les sympathies de la France à l'égard de ses alliés de Rhétie. — Mouvement d'offensive catholique dans la vallée de l'Adda. — Les Grisons de la nouvelle confession établis au delà des monts se voient contraints de regagner leur patrie. — Tentatives faites par Vévêque de Came pour introduire l'inquisition à Chiavenna.
V. Impatient de voir mettre à exécution les promesses faites à son nonce à Nantes, (*) Urbain VIII ignorait certes qu'elles ne dussent pas être tenues. Aussi Scappi insistait-il derechef pour que les ordres envoyés à Coire dès le mois d'août, ordres dont il ne soupçonnait pas la révocation, fussent réitérés au nouvel ambassadeur de France, Jacques Mesmin, que les capucins de la mission d'Engadine se plaignaient de ne pas trouver suffisamment acquis aux « intérêts catlioliques ». (^) Déjà leur supérieur, l'actif et remuant Père Ignace de Bergame avait travei'sé les monts « et travaillait plus à la vigne des Valtelins qu'à celle qui luy estoit commise ». (*) Toutefois, on persistait à Rome à compter sur l'intervention décisive du représentant du roi Très-Chrétien, tant en Rhétie que dans la vallée de l'Adda. Or, cette intervention faisait long feu. Loin d'approuver l'attitude agressive des agents autrichiens et papalins à l'égard des autorités grisonnes, Mesmin donnait raison à ces dernières, lorsqu'elles affirmaient que rien, dans le traité du 5 mars, ne s'opposait à ce que les protestants continuassent à séjourner dans les provinces sujettes des Trois Ligues. (*) Avec non moins de franchise, l'ambassadeur de Louis XIII démentait les allégations, manifestement inexactes, par lesquelles Spada cherchait à provoquer dans l'entourage
(1) Le cardinal Barherini au roi. Kome, 25 novembre 1626. Aff. Etr. Florence. II. 138.
(2) Herbaul à Mesmin. Camp d'Aytrc, 23 décemlire 1627. Arch. Nat. KK isr,6 f* 569.
(3) Estréea à BHhune. Sonilrio, 16 oetoljrc 1626. H i h 1. X a t f. tr. 3099 P 142. — Meamin à B^thune. Pfeffers, 3 juiUet 1627. Bi bl. Nat. CCCCC Colb' 403 {' 1.
(i) Mesmin à Herbaul. Bains de Pfeffois. 5 juUlet 1627. Aff. Etr vienne. XIII. 34S - V. A. Lavlzzari, Menjorie istorichc délia Valtellina. (Coira: 1716). 343.
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royal un retour de sympathie à la cause valteline. Soit que le nonce à Paris insinuât que les Grisons s'étaient entendus avec les provéditeurs de Terre-Ferme pour troubler l'exercice du culte catholique dans les pays d'outre-monts, (•) soit qu'il prétendît que ceux-ci, plus que jamais ouverts à l'hérésie, fussent devenus, grâce à la tiédeur religieuse du ministre français, une nouvelle Genève, soit qu'il se fît l'écho du bruit d'après lequel l'immigration évangélique à Chiavenna, à Poschiavo, à Brusio menaçait l'existence de la € vraye foy » dans ces régions, soit qu'il se plaignit de la construction prochaine à Riva d'un temple dont la première pierre n'était pas posée, Mesmin n'eut pas de peine à remettre les choses an point et à rétablir la vérité dénaturée à plaisir par les correspondants de Spada. (*)
Si vif que parût être au Vatican le désir de n'agir dans la question valteline que d'accord avec le Louvre, il fut bientôt avéré qu'il y avait quelque chose de changé dans les dispositions de celui-ci et que l'obstination apportée par Mesmin h combattre les démarches de Scappi et de ses agents n'était pas le résultat d'un simple malentendu. Aussi bien, cette constatation faite, on se résolut dans l'entourage du pape à recourir à des mesures énergiques et à assurer coûte que coûte la complète éviction du protestantisme de la région de l'Adda, où, affirmait l'écrivain grison Jnvalta en manière de boutade, Urbain VIII eût préféré voir régner le Coran et le Talmud que l'Evangile. (') Sur un signal venu de Rome, un mouvement d'offensive catholique se dessina sur toute la ligne, du Lario à l'Umljrail.
Au demeurant, dès le milieu de mars 1627, les Grisons se trouvaient fixés quant au sort réservé à ceux de leurs compatriotes qui, appartenant à la confession réformée, se hasarderaient A franchir le Splugen ou la Bernina. Quinze jours, en effet, ne s'étaient pas écoulés depuis le départ des troupes françaises, que le Père capucin détaché en mission à Ponte prévenait les protestants de Sondrio qu'ils eussent à abjurer « leur erreur » ou à s'éloigner sans délai, à défaut de quoi il n'hésiterait pas soit à les envoyer au bûcher, soit à encourager leur « massacre »,(*) menace qui, à l'égard d'un certain nombre d'entre eux, ne devait pas rester vaine. (*) Quelques mois plus tard, la situation s'aggravait encore, et les représentants du pouvoir laïque, approuvés par le gouverneur de Milan, entraient en scène à leur tour. (') C'est ainsi que, le 6 novembre, le podestat du Teraero di mexeo, Gian-Oiacomo
(1) Miron à Hirbaul. Soleuro, S5 juillet 16^6. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 38.
(2) Confie de la lettre du nonce de France, avec les retponces de il' ileemin, 5 décembre 1627. Bibl. Nat. f. fr. 3700 f* 82. — L'archevêque de l'atra» à Mesmin. Pari». 6 décembre 1687. Ihid.
(8) Fort unat von J uval ta. DeiikwUrdigkeiteii. (éd. Moor. Cliur, 184S.) p. 94.
(4) Copye d'une lettre envoyée par le liirf capucin, prédicateur à Pont, en Valteline, à Oiovanni Hongietta et autres hérétiques de la Valteline. De Ponte, le 18 marg l6«..Bibl. Nat. f. fr. 3700 f U. — Cavazza al Senato. Zurigo, 9 aprile 16*7. Frari. Svizïeri. XXtII.
(5) Mesmin îi. Herbaut. Coire, 24 avril 1621. A f f. E tr. Gri son s. VI. 4S.
(6) La Valteline ou Mémoire», etc. (Genève. MPCXXXI).
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Paribelli, réitérait aux liérétiques établis dans la vallée l'ordre d'en sortir dans les quatre jours sous peine de mort. (') A la même heure interdiction était faite par l'un des vicaires de l'évêque de Côme, d'une part aux « nouveaux convertis » dont l'abjuration remontait à moins de sept années de quitter leurs foyers sans une autorisation spéciale et, d'autre part, à tous catholiques de se rendre en des lieux oii ils ne seraient pas en mesure de pratiquer leur culte. (*) Surpris en pleines vendanges, les malheureux Grisons, venus dans les pays sujets des Trois Ligues pour y vaquer à des affaires pressantes, n'eurent que le temps de mettre la frontière entre eux et leurs persécuteurs, lesquels se refusaient au reste soit à les indemniser de la perte de leurs biens, soit à proposer le rachat de ceux-ci à des conditions acceptables. (»)
Si les protestants estimaient que leur présence en Valteline les exposait à un péril cei'tain, du moins croyaient-ils pouvoir jouir d'une sécurité relative à Chlavenna, où leur nombre était d'ailleurs très réduit. ('*) Ceux que le souci de la sauvegarde de leurs intérêts matériels n'enchaînait pas au sol natal avaient pris le chemin de Coire, de Zurich, de Bâle et des autres cités évangéliques. Le « prédicant » lui-même s'était i-etiré à Berne dès l'automne précédent, en sorte que l'exercice du culte réformé se trouvait de fait supprimé dans l'étroite vallée qui relie le Splugen au lac Majeur. (*) Tout au plus ([uelques marchands suisses et grisons s'y rencontraient-ils, à intervalles irréguliers, à seule fin d'y « escouler leur pacotille ». Il n'en fallut pas davantage cependant pour éveiller chez l'évêque de Côme le désir de fermer ce passage par où seul, pensait-il, l'on pouvait craindre que l'hérésie ne réussît à contaminer son diocèse. (") Cœuvres n'avait pas encore abandonné ses quartiers de Morbegno et la démolition des forts n'était même pas commencée, que déjà le bruit se répandait de l'imminente introduction de l'inquisition à Chiavenna d'abord et, de là, sans doute en Valteline, (') puis à Bormio, (*) voire à Poschiavo. (*) Le pape semblait pour lors acquis
(1) Mesinin h Herbaut. Coire, 22 novembre 1827. A f f . E t r. G r i »■ o n s. VI. 147; A Béthune. Coirc, 21 novembre 1627. Bibl. N a t. CCCCC Colb' 40S f» 19. — Cavazza al Senato. ZurlffO, 26 novembre 1627. Frari. Svizzeri. XXIII. — cf. Spreclier v. Bernegg. op. cit. 1.667.
(2) Ordonnance des curez de Valteline en conséquence de celle de l'rvesque de Côme. portant deffenae d'aller en pais suspect d'hérésie, tana leur permission. Ponte, 5 novembre 1627. Bibl. Nat. f. (r. 3700 f" 64. — Estratto di lettera di Coira, de 20 di novembre 1627. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVI. Cavazza al Senato. Zurigo, 26 novembre 1627. Fr.ir i. Svizzeri. XXIII. — cf. Romegialli. Storia délia Valtellina. (Sondrio, 1836). III. 301. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. (éd. Moor.) I. 567.
(3) Mesiiiin à Herbaut. Coire, 22 novembre 1627 ; 14 fi'vrier 1628. A f f. E t r. Grisons. VI. 147 ; VII. 9.
(4) Mesmin n Herbaut. Coire, 14 février 1628. A f t. E t r. Grisons. VII. 9. — contra: Valerio Antelmi al Senato. Milano, 21 aprile 1627. F r ii r i. M i 1 a n o. LXVII. n» 72.
(5) Menviiii à Herbaut. Coire, 16 .iuin 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 66.
(6) Mesmin à Béthune. Coire, 29 avril 1628. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 t' 40.
(7) Zorzi al Senato. Stazzona, 27 tebbraio : Rdolo, 9 marzo 1627. Frari. Valtellina. Vît.
(8) cf. Itoraegialli. III. 317.
(9) Mesmin à Béthune. Coire, 28 mars 1027. Bibl. X a t. f. (r. S70y V 31,
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à cette mesure qu'il devait désapprouver dans la suite. (') Le roi d'Espagne, en revanche, la déconseillait, en attendant qu'il s'y ralliât par pure convenance politique, puisque aussi bien, la congrégation du Saint-Office une fois établie à demeure dans les pays sujets des Trois Ligues, il n'était pas k croire qu'aucun magistrat fût assez téméraire pour venir exercer ses fonctions au delà des monts ou y prélever le tribut annuel que le traité de Monçon imposait aux protégés subalpins de l'Escurial. (*) Or, au cours de l'une de ses conférences avec les députés du Bundrtng à Coire, en novembre 1627, Châteauneuf, interprétant les parties obscures de ce même traité, avait affirmé très haut que rien dans l'article XIX n'autorisait le Saint-Siège à innover, fût-ce « en chose douteuse concernant la religion catholique ».(') En conséquence les Grisons se hâtèrent de protester contre ce qui n'était encore à la vérité qu'une menace. Et Mesmin ne se contenta pas de les appuyer avec chaleur. {*} Remontant à la source du mal, l'ambassadeur français demanda, sans l'obtenir certes, le rappel à Rome ou à tout le moins l'éloignement du Père Ignace, dont le zèle intempestif et l'ardeur belliqueuse contribuaient, d'une manière si certaine, à déchaîner les passions confessionnelles dans les deux Rhéties. (*) Pour cette fois l'intervention opportune de Béthune auprès du Vatican réussit à conjurer le danger. (*) Mais, battu sur un point, l'évêque de Côme ne tarda pas à prendre sa revanche sur un autre. Comme, malgré les objurgations de Scappi, le successeur de Cœuvres à Coire se refusait à prêter la main à l'expulsion des protestants de Chiavenna, (') le prélat sut si bien circonvenir les autorités de cette dernière ville qu'elles finirent par lui donner satisfaction et que, le 2 janvier 1628, un arrêté était publié en leur nom, qui prononçait à l'égard des étrangers affiliés à la Réforme une interdiction expresse de séjour et soumettait les « autochthones » à l'obligation de limiter à deux mois par an leur demeure dans le pays. (*)
(1) Meimln à HerbaïU. Coire, 24 avril 1687. A f f . Etr. Grisons. VI. 4S. — Scappi a Barberini. Lucorna. 14 dicembre 1627. Arch. Vaticano. Nuiiziatura Svizzera. XVI*. — !Ue$inin à BHhtine. Coire, 17 juin, 29 juillet et 12 août 1628. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 t" 49, 66. 5S. — BHhuné au roi. Rome, 13 juillet 162.'<. A f f. Etr. Rome. XLI. ir.3.
(2) Observacionet del Legado sobre lot articulai propuestos relntivamente a la Vallelina. junio de 1626. Arch. Nat K 1440 n" 19 — Meurnin à Herbaui. Coire, 24 avril 1627. A f f. E t r. G r i s o u s. VI. 4S. — Lé roi Catholique aux Vallelins. Madrid. 2 août 1628. A f f. Etr. Espagne. XV 232.
(3) Conférence tenue entre Châteauneuf et leê députés d»t Ligue» Orisef. Coire, 9 novembre 1686. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 454. — Herbaut à Mesmin. Paris. 4 mai 1627. Arch. Nat. KK ises P »*4~.
(4) Herbaui à îteamin. Pari», 18 mai 1627 Arch. Nat. KK 1S6& f» «GS.
(5) Mémoire envoyé en cour par l'ambassadeur de France aux Grisonn. juillet 1627. Bibl. Nat. f. fr. 3700 f» 67.
(6) Extraits de lettres du D' Silvio fichenardi, du 30 avril 1628. A f f. Etr. Grisons. VII. 45. — Mesmin à Béthune. Coire, 17 juin 1628. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 40:i f 49.
(7) Extrait de la lettre de M' le nonce Scapy à M' Mesmin. 26 juin 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 485. — Barberini a Scappi. Roraa. 5 febliraio 1628 Arch. Vaticano. Nuirziatura Svi/.zera. XVIII.
(8) Cnvnzza al Senato. Zurigo, 1.1 gennaio 1628. Frari. Svizzeri. XXIII. — Romegialli. op. cit. III. 309. — CroUalanza. op. cit. 340. — Cérésole. L« République de Venise et le< Saisses "890). p. 123. — Sp recher V. Ber ncgg. oji. cit. I. 875.
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Ce succès était de bon augure pour les partisans de l'inquisition. Appelé par eux, le vicaire général du Saint-Office se porta de sa personne à Chiavenna, escorté de soldats espagnols, y décréta d'arrestation les habitants suspects d'hérésie et les fit emprisonner dans le fort Fuentes, transformé en geôle à l'usage des religionnaires. i}) En présence d'un abus de pouvoir aussi qualifié, Mesmin dut assumer la mission de détendre les alliés de son maître contre les entreprises audacieuses d'adversaires acharnés à leur perte. (*) Mais, si ses instances réitérées à l'effet de sauver le principal inculpé grisou, Giacomo Curtabatti, n'aboutirent point, (') du moins réussit-il à contrecarrer les démarches tentées derechef par l'évêque de Côme en vue de retirer des mains de certains protestants des Trois Ligues les flefs dont leurs familles étaient investies depuis plus d'un siècle et de recommencer sur nouveaux frais la campagne en faveur de l'inquisition, misérablement échouée quelques mois auparavant. (*)
Dangers courus par la population protestante de Brusio et de Poschiavo. — Arrivée dans cette dernière localité d'une partie des familles évarigéliques chassées de la vallée de l'Adda. — Efforts du nonce pour les en faire expulser. — La question religieuse au pied de la Bernina se complique d'une question é'onomique. — Attitude énergique et courageuse de Mesmin. — Il olitient que l'on suspende l'exécution des mesures arrêtées à l'égard des Valtelins réfugiés à Poschiavo. — Faux-fuyant dont use Richelieu pour ne pas exécuter la « promesse » de Nantes. — Nouveaux ordres adressés à V amhassadeur français à Coire.
VI. Les événements qui se déroulaient en Valteline ne pouvaient manquer d'avoir leur répercussion en Rhétie. Or, nulle part peut-être cette
(1) Caeuvres à Béthune. VillR, 27 février 16i7. B i b 1. N a t. f. fr. 3700 P 17. — Extrait, d'une lettre de .Mesmin. 10 janvier l&iS. A f f. E t r. G r i s o n s. VII. 1. — Lettre adressée à Mesmin -par l'un des principaux tîe Cliiavennit. 14 uiai 1628. A f f. E t r. Grisons. VII. 41. — 3fesmin à IJerbnut. Coire, 21 mai et 10 novembre 1628. A t f. E t r. Grisons. VII. 43, 102. — cf. C r o 11 a 1 a n z a. Storia del contado di Chiavenna. (Milano, 1870). p. 341.
(2) Mesmin à Bêthune. Coire, 17 juin 1628. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 f» 49.
(3) Lettre interceptée des S" Staiiipa et Courtenbach (Cnrtabatlil â Ulysse de .Salis 1" mars 1628. Ait. Etr. Grisons VII. 15. — Cavasza al Senato. Zurigo, 4 marzo 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. — c/'. S p r e c h e r v. B e rn e g g. op. cit. I. 576.
(4) Mesmin à Herbaut. Coire, 14 février, 0 et 27 mars 1628. Atf. Etr. Grisons. VII. 9. 13. 20 il BiHhune. Coire. 17 et 21 juin, 15 et 29 juillet 1628. B i b 1. Nat. CCCCC Colb' 403 f" 49, 50, 54. 56. — Cavazza al Senato. Zurigo, 24 giugno 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. — Déthune au roi. Rome. 13 juillet 1628. Atf. Etr. Il orne. XI^I. p. lôS. — Barberini a Rocci. Roma, 26 ngosto 1628. Arc h, Vatican©. Nunziatura Svizzera. CCXXXV. — Rocci a Barberini. Altorfo, 2.i ottobre 1628 e 17 aprile 1629. A r c h. v a t i c a n o. Nun/.iatura Svizzera. XVIII, XIX.— Mémorial que Mess'^ des Litjues ont présenté au subject des entreprises par eux prettendnes faites à leur préjudice au comté de Vhiavnina par M' l'Evesque de Côme, copie duquel a esté envoyée à leur ambassadeur en France, pour en faire les plaintes et remonstrancts à Sa Majesté. (1627). B i b 1. N a t. f. fr. 3628 f" 99. — c/". Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. 579. — Komegialli. op. cit. III. 316.
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répercussion ne devait se faire sentir d'une manière plus vive que sur le versant méridional de la Bernina, dans les deux communes grisonnes objet du marché honteux conclu à Nantes, en août 1626, entre le roi Très-Chrétien et le nonce apostolique.
Rattachés politiquement à la Ligne Cadée, mais géographiquement à la vallée de l'Adda, dont ils étaient une dépendance an même titre que Chiavenna et Bormio, les villages de Brusio et de Poschiavo jouissaient, au point de vue administratif, d'une autonomie relative, grftce aux amoncellements de neige qui, durant les longs mois de l'hiver, rendaient très incertaines leurs communications avec la Rhétie de deçà les monts. (*)
On a dit ailleurs comment, en avril 1623, (*) la presque totalité de la population protestante y avait succombé sous les coups d'une bande de sbires dépêchée de Tirano par le P^re Ignace. Et cependant, malgré les dangers qu'ils couraient en continuant à séjourner dans une € souricière », dont la sortie, au cas d'une nouvelle alerte, leur eût été malaisée, les survivants du massacre n'avaient pu se résoudre k abandonner cette terre inhospitalière. Tout au plus s'étaient-ils résignés, par mesure de prudence, à renoncer à l'exercice public de leur culte et à ne pas conserver parmi eux un prédicant à poste fixe. (')
Cet armistice tacite entre adeptes des deux croyances se fût prolongé sans doute, si, dans ces entrefaites, n'était survenu le licenciement de l'armée de Cœuvres. Menacés dans leui-s vies et dans leurs biens, ensuite du .départ des troupes dont la présence avait tenu jusqu'alors en bride la réaction catholique, les réformés valtelins du Terziero di mezzo se réfugièrent, les uns vers l'Etat de Venise, les autres dans les communes grisonnes les plus proches. C'est ainsi que, de Janvier à avril 1627, plusieurs familles évangéliques rejoignirent le petit troupeau protestant du Val de Poschiavo. (*) Cet accroissement subit, mais explicable en somme, du nombre des « hérétiques » à l'extrême pointe sud du territoire rhétien ne passa inaperçu ni à Lucerne, ni à Côme, ni à Milan, ni à Rome. L'union si difficilement rétablie entre les deux partis confessionnels aux Trois Ligues faillit en être compromise. A son arrivée à Coire, en mars, Cœuvres eut le regret de constater les
(1) Gtiler an die IIl Hâubtei-, zu Chut-. Soiidrio. 2«. Juiii 1686. S t-.\ r c h. Chur. Akteu.
(2) et non 1626. contra: Cnnti'i. Storia di Como (1856!. t. II. 99—100. — cf. t. III du présent ouvrage, p. 686.
(S) Mesmin au roi. Coire, 15 juin 1627. A f f. E t r. Grisons. VI. 65. — Ufiuoiri envoyé en cour par l'ambassadeur de France aux Gritons. juillet 1627. B i b 1. N a t. f. fr. 3700 f* S7. — ■ Dal «luel luogo ^di Poschiavo) si ottenne da Origioni, per ordine del Duc» di Ferla, che si levasse il predicantr, sotto 11 S del mese di marzo 1623.» Circa le lettere del numio Farnete, di to $eUembre JS4t. Arc h. Vaticano. Nunziatara Sviz/.era. XXXIV.
(4) Scappi a Barberini. Lucema, 18 gennaio 1627. Arc 11. Vaticano. Nuiiziatura Svizzera. XVI. — Réfwmation du Conseil des Grisons et rés&uldre si l'ambassadeur du roy y aura S'-atiC' ou s'il suffira qu'il empetche qu'aucun ne soit introduit en icellui que de son conirnlemeni. 1627. Aff. Etr. Suies e. XXIV. — Let agents de l'Eglise catholique de Poschiavo à ilesmin. t avril 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. S6. — • In Chiavenna et nella valle di Poschiavo si trovano moite famigiie de Orisoni heretici. • Antelmi al Seniito. Milano, 21 aprile 1627. Frari. Milano. LXVII. ii* 72. — cf. Romeginlli. op. cit. III. 2(i7.
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premiers résultats de l'action dissolvante du nonce sur ses coreligionnaires grisons. Ceux-ci, en effet, firent auprès du général français une démarche secrète — ■ et inutile — en vue d'obtenir de lui l'éloignement définitif de Poschiavo de ceux d'entre leurs compatriotes réformés qui y avaient élu domicile. (') De son côté Mesmin eut à subir et à repousser les assauts répétés de Scappi. Aux yeux de celui-ci, la promesse arrachée par Spada à Louis XIII ne conservait-elle pas sa valeur entière? (^) Exaspérés par l'insuccès de leurs efforts, certains membres du clergé catholique ne tardèrent pas à perdre toute mesure. « Il seroit impossible de croire avec quelle furie et « violence procèdent les ecclésiastiques depuis la retraitte des armes hors du € pays — avouait l'ambassadeur dans une missive à Béthune — et à moings « des coppyes de lettres que je vous envoyé, vous ne pourriez pas vous « imaginer qu'on y proposast le feu et le sang, ainsi qu'il est faict par tous « les prédicateurs et autres. » (^)
Aussi bien, pour le malheur des adeptes de la Réforme, la question religieuse au pied de la Bernina se compliquait d'une question économique. Dans cette vallée étroite et infertile, les conditions de l'existence avaient été de tout temps assez précaires. N'était-il pas à craindre qu'elles le devinssent davantage encore, si le séjour momentané des Valtelins chassés de leurs foyers se transformait en un établissement définitif ? Emus par ces considérations d'ordre matériel, au moins autant sinon plus que par les admonestations d'ordre spirituel que leur faisaient tenir le nonce et l'évêque de Côme, (*) les autorités de Poschiavo prii'ent un arrêté aux termes duquel les étrangers à la commune étaient sommés d'avoir à vider les lieux avant Pâques. (*) Cette mesure, il est ;\ peine besoin de le dire, n'atteignait que les protestants. Elle souleva de vives objections dans la Rhétie « de deçà les monts », et particulièrement sur les rives de la Plessur,(^) d'où les chefs du gouvernement adressaient, à cette même heure, un appel pressant à leurs administrés en faveur des victimes de la persécution religieuse de la vallée de l'Adda.(')
(1) Choiizzii (il Senaiii. Zuiigo, 19 iimrzo 1627. Frari. S v i z z e r i. XXIII. (Z) SIetmin à Béthune. Coire, 11 avril l(i27. B i b 1. N a t. f. fr. S7M f» 37.
(3) Mesmin à Béthune. Coire, 11 avril 1627. Bibl. X a t. f. fr. 8700 l' 37. — Alirjre à. Herhaut. Venise. T avril 1627. A t f, E t r. Venise. XLV.
(4) Ri>formaiion du Conseil des Grisons, etc. Aff. K t r. Suisse. XXV.
(5) Les agents de l'Eijlisi- calbnUque de l'oKchiavo à Mesmin. 4 avril 1627. Aff. E t r. Grisons. VI. 36. — Aligre à Herbaut. Venise, 7 avril 1627. Aff. Etr. Venise. XLV. ~ Ilerbaut à Mesmin. Paris, 27 avril 1627. A r c h. Nat. KK 1385 f» 232'°. — l'odestà et Consiglio deUa commiinità di Poschiavo a gl'Ill"'' Niy' C'api délie ecceUe Tre Leyhe. il luglio 1627. Aff. Etr. Grisous. VI. 157. — cA Ro m eglal 1 i. III. 267. — Quadrio. Dissertazioni critico-storiche intorno alla Valtellina. (Milano, 1765). t. II. 419. — Porta. Historia retormationis ecclesiarum raeticarum. (Curiae. 1777). t. II. 544. — Spreclier v. Berneggr. op. cit. I. 56i).
(6) Mesmin à Béthune. Coire, 3 avril 1687. Bibl. Nat. t.lv.37Û0 t' XS. — Oavazza al Henato. Zurigo, 2 aprile 1627. Frari. 8 v i z z e r i. XXIII.
(7) Aitsschreiben der Hàu/itei- und Standesràte geni. III Bilnde, zii Chur cersammelt. 2./12. April 16*7. (ap. J e c k i i n. op. cit. n' 1517.) — Gio Conrado Beroldingen a. .. Altorfo, 28 giugno 1627. A r c h. M e d i e e o. Svizzera. 4176.
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Il convient de rendre à Mesniin cette justice, qu'en présence de l'attitude louvoyante et pleine de duplicité du Louvre, lui du moins suivit, d'une manière immuable, la ligne de conduite qu'il s'était tracée dès sa prise de possession du poste diplomatique de Coire. En ces jours difficiles, les malheureux Grisons ne recoururent jamais en vain à son intervention. Ils trouvèrent en lui le conseiller perspicace et avisé dont l'assistance leur était à ce point indispensable, que sans elle ils fussent infailliblement tombés dans l'une des nombreuses embûches que ne cessaient de leur tendre leurs adversaires. Au sentiment de l'ambassadeur français, la coexistence des deux confessions dans la région de la Bernina était non seulement possible, mais souhaitable, en ce sens qu'elle devait donner aux catholiques l'occasion de réclamer certains avantages dans les lieux où leurs adhérents ne formaient qu'une infime minorité. (') Aussi, en apprenant ce qui se passait à Poschiavo, s'empressa-t-il de proposer la réunion d'une diète générale des Trois Ligues. (*) Ses instances, jointes à celles des représentants du Corps grison, furent efficaces. L'exécution des mesures arrêtées à l'égard des réfugiés valtelins demeura suspendue, ('j Bientôt, malgré l'opposition violente du prélat de Côme, un accord provisoire, fait de concessions réciproques, finit par s'établir entre les anciens et les nouveaux habitants de la petite vallée rhétienne. (*)
Toutes difficultés n'étaient certes pas aplanies. Longtemps encore, l'attention de Mesmin devait être sollicitée par des incidents locaux dont la durée menaçait de doubler l'importance, et qu'il convenait dès lors de régler au plus vite.(') Dans la réalité, pendant les mois qui suivirent, sa situation fut parfois délicate. Si Scappi, en eftet, n'avait pas abdiqué ses espérances et, de Sion, où le retenait l'âpreté de la lutte engagée entre l'évêque et les dizains du Valais, incitait les députés de Poschiavo, qui l'étaient venus trouver, à ne pas faiblir dans leurs revendications, (*) Spada, à la cour de France, travaillait à réchauffer le zèle des ultra-catholiques et tirait avantage, sans scrupule aucun, des mécomptes que continuait à éprouver la politique intérieure de Richelieu. (')
(1) Wetmitt d un capucin prédicateur ù Poschiavo. Coire, 5 avril 1627. B i b 1. N a t. f. fr. aîOV (• Ï5. — Réformation du Conseil ilet Grisnnt, etc. avril 1627. A f f. E t r. Suisse. XXV. — Mémoire envoyé en cour par l'ambassadeur de France aux Grisons, juillet 1627. B i b 1. N a t. f. fr. S700 f 57.
(2) Mesmin à Béthune. Coire, 3 avril 1627. B i b 1. N a t. f. fr. 3100 f» SS.
(S) Cavazza al Senato. Zuri^o. 2 aprile 1627. Frari. Svlzzeri. XXIII. - Mesmin à Mn capucin prédicateur d Poschiavo. Coire. 5 avril 1627. loc. cit.
(4) Mesmin à Béthune Coire. 11 e 18 avril 1627; à Berbaut. Coire, 8 mai 1627. Bibl. N a t. f. fr. 3700 f" 87, 39; A f f. E t r. G r i 8 o n s. VI. 49. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. I. 589. — Romeglalll. op. cit. III. 800.
(5) Oin. Conrado Beroldingen a... Altorfo, 28 giugnn 1627. Areh. M e dl c e o. Svizzera. n* 4J7S. — Scappi a Barberini. Coira, 26 settembre 1627. Arc h. Vnticano. Nunzialura Svizzera. XVI*.
(6) Sca]>pi a Barberini. Lucerna, 18 luglio e 30 settembre 1627. .\ r c h. Vaticano. Nunziatara Svizzera. XVI*.
(7) Le cardinal Barberini au roi Tris-Chrétien. Florence, 25 Dovembre 1626. Af f. Etr. Florence. II. (1600—1640).
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Pi'essé de donner son plein effet à la promesse d-'aoùt, en ce qui concernait Brusio et Poschiavo du moins, le cardinal usa d'un faux-fuyant que n'eussent pas répudié les Brulart. Il réitéra au nonce l'assurance que le roi saurait tenir ses engagements, prescrivit en outre à Mesmin de prêter ofiBciellement à Scappi tout l'appui désirable, mais lui fit parvenir en secret l'ordre de ne rien entreprendre qui fût de nature à déplaire ou k porter préjudice aux Grisons. (') ftrâce k cette dernière réserve, l'ambassadeur entrevoyait la possibilité de persévérer dans la voie où il s'était maintenu jusque là. Certain désormais de n'être pas désavoué, quelle que pût être l'issue de sa médiation, (*) il s'attacha d'une part à encourager sous main la résistance des Trois Ligues aux prétentions sans cesse renouvelées de l'envoyé pontifical, et d'autre part à capter la confiance de celui-ci, soit en feignant d'abonder dans son sens, soit en suggérant au besoin des expédients — tel le rachat à prix raisonnable des biens des protestants émigrés de Valteline — dont il n'attendait, à dire vrai, aucun résultat pratique. (')
Différends confessionnels dans la Basse- Engadine. — Cœttvres et les capucins de Zernetz. — Ceux-ci trouvent auprès de Richelieu un appui efficace dans la personne du Père Joseph. — Le catholicisme compte à peine quarante adhérents dans la haute vallée de l'Inn. — Au profit exclusif de ces derniers, plus de six mille protestants se voient privés île In jouissance de leurs églises. — Vaines tentatives d'accommodement. — Obstination du Père Ignace. — A bout de patience, les réformés célèbrent par force leur culte dans les édifices attribués aux adeptes de V ancienne croyance. — Médiation entreprise par l'ambassadeur français entre les deux partis. — Difficultés qu'elle rencontre. — L'autorité grisonne renonce momentanément à la lutte en Engadine, mais obtient gain de cause dans le Val Monastère. — Efforts parallèles de Mesm.in et de la dièle îles l'rois Ligues pour ramener le calme dans la haute vallée de l'Inn.
VII. Pai-nii les raisons qui, de l'avis de Mesmin, militaient en faveur du maintien du .^tatu quo religieux aux portes de la Valteline, il en était une bien propre k retenir l'attention de ses correspondants de Paris et de Rome. En refusant à la minorité évangélique le droit au séjour ; en cher-
(0 Herbaut à Mesmin. Saint-Germaln-en-Laye, 14 septembre 1627. Arch. Nat. KK 13SG f 4«™.
(2) Mesmin rt Hérhaut. Coire, 31 mars. 2a août 1687. A f f . E t r. Grisous. VI. 81, 87.
(8) Il poili'slà Losain n Scappi. Coira, 13 morzo 1028; Scai>pi n Barberini. Schîlnis, 30 ottobre 1627; l..ucerna, 4 apiile 1628. A r ch. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVII. — Mesmin à Herbaut. Coire, 25 septembre li;27. Aff. Etr. Grisons. VI. 231. — Mémoiri' envoyi' en cnur par l'ombaasadeur de France ini.r Grisons. Juillet 1627. B 1 b 1. Nat. f. fr. 3700 f" 57.
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chant à la priver de la jouissance de ses églises, les catholiques de Poschiavo donnaient à leurs voisins protestants de la Basse-Engadine un exemple d'intolérance dont il était A craindre que ceux-ci ne fissent à bref délai leur profit. (')
A la vérité, sans l'occupation autrichienne, qui, de 1621 à 1624, s'appesantit sur la Rhétie, il n'y aurait jamais eu sans doute matière à des différends confessionnels dans la haute vallée de l'Inn. Jusqu'à cette époque, en effet, la Réforme y régnait en maitresse, à l'exclusion de tous autres cultes. (') Avec le régime archiducal, les choses changèrent de face. Une mission de capucins protégée par le souverain du Tyrol s'établit à Zernetz et, de là, le zèle propagandiste de ses membres s'exerça d'autorité dans les villages d'alentour. Les Autrichiens partis, les « bons Pères » restèrent. Loin de les molester, Cœuvres, fidèle observateur du principe de la surenchère religieuse qui présidait aux relations de la France et de l'Espagne avec les Grisons, leur promit son appui et les confirma sans hésiter dans les privilèges qu'ils avaient su se faire octroyer par la cour d'Innsbruck. (')
En agissant ainsi, le général des troupes alliées rompait le solennel engagement pris par lui, dès novembre 1624, de maintenir les Trois Ligues dans les droits, immunités et franchises dont elles jouissaient avant la Saint-Barthélémy valteline. (^) En outre, il compromettait les intérêts confiés à sa garde, en ce sens que les capucins, dévoués corps et âmes à la maison de Habsbourg, travaillaient sans relâche à la consolidation de l'hégémonie de celle-ci sur les populations des Dix Droitures. (*) Mais les instructions du Louvre à ce su,jet se succédaient d'autant plus péremptoires que leur inspirateur avéré était précisément cet autre capucin dont la présence aux côtés de Richelieu suffirait à elle seule, au reste, à expliquer les nombreuses erreurs et les inconséquences de la politique française au cours de cette époque. Mesmin, qui dans ces entrefaites avait succédé à Cœuvres, se vit contraint de battre en retraite et de ménager désormais le Père Ignace, dont Béthune et lui venaient cependant de dénoncer au Vatican l'intempestive activité. (8) Toutefois, bien qu'il n'espérât plus guère gagner à ses vues l'entourage du cardinal, l'ambassadeur à Coire crut de son devoir d'attirer l'attention de celui-ci sur la condition vraiment cruelle des monta-
(1) Lettre de Mesmin à un capucin prédicateur à Po$ehiavo. Coin-, 5 avril 16Ï7. Bibl. X a t. f. fr.
(2) Mémoire envoyé en cour par t'amba$»adeur de France aux Oriaoni. juillet 1627. Bibl. X a t. f . fr. 8700 f 57.
(3) Scappi à Châteauneuf. Lucerne, 20 janvier 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 189.
(4) Le Ministral H les peuples de l'Engarline à M- l'ainbassadeur Metmyn. Stt», 29 novembre I«î7. Bibl. X a t. f . fr. S700 f" 68.
(5) Mémoire envoyé en cour par l'ambai$adeur de France aux Oriêoni. juillet 16*7. Bibl. N a t. f. fr. 3700 f 57.
(6) Mesmin à Herbaut. Coire, 2 juillet 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 60: d Béthune. Coire, 15 août et S octobre 1627. Bibl. Nat. COCCC Colb' 40S f" 5 et 18. — Mémoire envoyé en cour par l'ambassadeur de fronce aux Griiont. juillet 1627. loc. cit.
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gnards de la Basse-Engadine, ensuite de l'intolérance chaque jour croissante du clergé régulier. (') D'après une estimation digne de foi, le nombre des catholiques dispersés dans la vallée ne dépassait pas quarante et n'atteignait en aucun cas les « deux cents » dont les religieux de la mission de Zernetz faisaient état pour les besoins de leur cause. (*) En revanche, le chiffre des protestants n'était pas inférieur à six mille âmes. (') Or, la position respective des partis confessionnels quant à l'exercice du culte était, au commencement de mars 1627, la suivante : Tandis que les quarante catholiques avaient l'exclusive jouissance des dix à douze églises de la région, où les capucins prêchaient le plus souvent devant des bancs vides, les six mille adeptes de la Réforme étaient réduits à pratiquer leurs cérémonies religieuses en plein air ou dans des édifices en ruines, dernier et cuisant souvenir du séjour des troupes autrichiennes. (*j
En novembre 1626, il est vrai, les choses avaient failli s'arranger. D'entre les nombreuses propositions faites par Châteauneuf, lors de son passage à Coire, et qui toutes tendaient à provoquer de la part de la diète grisonne la ratification du traité de Monçon, une seule, celle relative au règlement éventuel des difficultés d'ordre confessionnel, avait rallié les suffrages des députés des Trois Ligues. En échange de leur renonciation définitive à la jouissance des églises et des biens ecclésiastitiues, les réformés de la Basse-Engadine demandaient le retour au droit commun, c'est-à-dire l'autorisation de se réunir à leur convenance dans des temples construits à leui"s frais et, par suite, l'annulation des entraves apportées par la cour d'Innsbrnck à l'exercice public de cultes hétérodoxes dans la région. (') Cette prétention certes n'était pas excessive. Tel fut du moins l'avis du nonce et de l'évêque de Coire. (*) En fait, ni l'un, ni l'autre ne s'opposaient à son adoption. Elle
(1) Mesmin au roi. l'feffers, 5 juillet I6ii7. Aff. Etr. Vienne. XIII. 33»; à Béthune. Coire. Sjanvier 1828. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 t' 36.
(2) A'ota délie cose che kanno bisogno d'efflcacissimo rimedio per servicio délia religione cattolica neW Eniiadina baasa, le quali l prajuto il S' di Bettun a aigniflcar al Signor marchese di Couvre. Bibl. Xat. f. fr. 3700 f lOi). — Nomini et numéro de' C'atolici che nono nelV Anghadina btisua (1627). Bibl. Nat. f. tV. 3700 V 117. — Mesmin à Herbaiit. Coire, 15 juin 1627. Aft. Etr. Grisons. VI. 66; au roi. Pfeffers, 5 juillet 1627. Aff. Etr. Vienne. XIII. 339. — Mémoire envoya en cour par l'ambansadeur de France aur GriKons. juillet 1627 loc. cit. ~ Mesmin à Béthune. Coire, 9 mai 1627 et 8 janvier 1628. Bibl. Xat. f. fr. 3700 f 43; CCCCC Colb' 403 f 26. — E.ctraict d'une lettre de .\fesinin. Coire, 19 décembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 159
(3) Ibid. — En décembre 1632, Kolian adressa à la cour le rcMe de» soi.mnte-huit catholiques (y compris les femmes et les enfant.s) établis dans l'Engadine, dont il estimait la population protestante il huit ou dix mille âmes. iBohun à BouthilUer. Coire, 26 décembre 1632. Aff. Etr. Grisons. VIII. 68.)
(4) Mfmoirr envoyé en cour par l'ambassadeur de France au.v Grisons. Juillet 1627. loc. cit. — Le iinnixtral et les iieuples di- l'Engadinc à M' l'amb' Mesmyn. Stls, 29 novembre 1627. Bibl. Nat, f. fr. .(700 f 68. " Extraict d'une lettre de Mesmin. Coire. 19 décembre 1627. loc. cit. — Barberini a Scappi. Uoma, 12 febbraio lo'is. A r c h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Mesmin à Béthune. Colre,
29 avril 1628. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 i° 40.
(6) Châteauneuf à llerbaut. Coire. 21 novembre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 131; à Btthune. Colre,
30 novembre 1826. Bibl. Xat. f. fr. 3699 f 203. — Aligre à Herbaut. Venise, 21 avril 1627. Aff. Etr. Venise. XLV.
(6) Châteauneuf à Herbaut. Coire, 21 novembre 1626. loc. cit.: à Béthune. 30 novembre 1628. loc. cit. — .Metiiiin II Béthune. Coire, 7 novembre 1627. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 40.1 f 17.
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échoua pourtant grâce à l'obstination du Père Ignace. Aussi bien, aux yeux du supérieur de la mission, la promesse inconsidérée faite par Louis XIII k Spada devait non seulement sortir son plein effet à Poschiavo, mais être interprétée comme un acquiescement tacite du roi Très-Chrétien à l'anéantissement de la Réforme dans la Basse-Engadine, le Mtlnsterthal et le Val Bregaglia. (') Supposé que Mesmin eût conservé le moindre doute quanta la nature des relations existant entre le gouvernement tyrolien et les capucins de Zernetz, ce doute se fût dissipé à la simple constatation de l'insistancf mise par ces derniers à fermer aux protestants, adversaires nés de la maison d'Autriche, l'accès de trois vallées, dont deux étaient revendiquées en toute propriété par la cour d'Innsbruck, à laquelle elles eussent assuré d'une manière permanente le maintien de ses communications avec la Lombardie. (*)
Cependant la patience des habitants évangéliques de l'Engadine était à bout, et leurs plaintes devenaient toujours plus vives contre les « bons Pères » (•) qu'ils accusaient d'avoir apporté plus d'empressement à les priver de leurs églises propres qu'à se faire réintégrer dans celles de fondation catholique. (*) Encouragés par les promesses d'assistance qui leur étaient adressées d'Helvétie(*) et las d'attendre de leurs coreligionnaires rhétiens un appui qui continuait à leur être dénié, ils pénétrèrent de force, le dimanche des Rameaux, dans les édifices dont les capucins détenaient les clés et y célébrèrent leur culte, tout en laissant aux membres de l'autre croyance pleine liberté d'y entendre la messe comme par le passé. (•)
Plus les conflits confessionnels prenaient d'extension aux Ligues Grises, plus le rôle de médiateur imposé à Mesmin par son gouvernement devenait difficile à tenir. D'un côté, il avait à la fois à faire face aux récriminations bruyantes du nonce et de l'évêque de Coire, qui, taxant d'indiflTérence sa réserve, (') menaçaient d'en appeler aux deux rois et au pape, et à accueillir les doléances des capucins, lesquels se prétendaient persécutés et sollicitaient un appui qu'il lui eût été malaisé de leur refuser d'une manière catégorique. (') De l'autre, il recevait des protestants de la Basse-Engadine l'assurance
(1) Châteauneuf à Herbaut. Coire, »1 novembre ISae. A f (. E t r. G r i » o n «. V. 131 ; rt ll^thunt. Coin', SO novembre I68B. Bi bl. Nat. f. fr. se»9 P 203.
(8) Châteauneuf ii llerbnnt. Coire, 21 novembre l«ï6. ioc. cit.; n B'thune. Coire, .10 novembre I6Ï«. loc. cit.
(8) c/". S p r e c h e r v. B e rn e g g. op. cit. I. 56o. ■ (4) Mesmin à Bélhune. Coire, il mai 16Ï7. Bibl. Xat. f. fr. S700 f 4S.
(5) Zurich aux coininunee df. la Basse-Engadine. 2i décembre 1626/1" janvier 16ï7. St-Arch. ZUrich. GraubOndcn. Série J.
(6) Mesmin au nonce Scappi. Coire, 7 avril 1627. Bibl. Xat. f. fr. 3701 f 54. A r c h V" a t i c .1 n o. Nnnziatura Svizzera. XVI*. — Scappi d Meamin. Lncerne, 23 avril 1627. Jbid.
(7) Herbaut à Mesmin. Aytré, 23 décembre 162V. A r c h. N a t. KK :S66 f 569. — Mesmin à Bithune. Coire, 24 janvier 1628. Bibl. N a t. CCCCC Colb' 403 f» 29. — .Scappi a Barberini. Lneerna. 14 marïo 162H. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVII.
(8) Missiv der Hàupter an den Kapuziner Padre Ignazio, in Zernez. SI. Mftrz 1627. St-Arch. GraubQnden. Akten. — Mesmin d Béthune. Coire, 3 avril 1627. Bibl. N a t. f. fr. 3700 f» S3. — Scappi a Barberini. Coira, 30 settembre 1627. A r c h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*.
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qu'à aucun moment ceux-ci n'avaient usé de violence à l'égard de leurs compatriotes de croyance contraire et que c'était pressés par une nécessité impérieuse qu'ils avaient résolu de suivre l'exemple de leurs coreligionnaires d'Allemagne, où, depuis longtemps, la partition des églises entre les deux confessions était un fait accompli. (')
Sans perdre un instant, l'ambassadeur français se mit à l'œuvre. A son avis, les auteurs du coup d'éclat du jour des Rameaux avaient surtout manqué de « sagesse ». Dès lors il ne désespérait pas de les ramener à la raison «par les voyes de douceur ».(') La missive qu'il leur adressa pour les blâmer de leur précipitation et les adjurer de ne pas pousser plus loin leur « entreprise » reçut la pleine approbation du Conseil d'Etat des Ligues. (^)
Restait à convaincre la minorité catholique ou pUitôt ses conducteurs spirituels de la très grande responsabilité qu'ils assumaient en maintenant dans leur intégralité des prétentions que le roi Très-Chrétien lui-même estimait exorbitantes. (' ) Restait à leur faire comprendre que l'extirpation du protestantisme en Engadine n'était pas chose réalisable (*) et que la stricte justice exigeait qu'ils se contentassent de jeter leur dévolu sur les églises de la collation de l'évêque grisou et de l'archiduc d'Innsbruck, sans chercher à en accaparer de nouvelles. (*) Restait en outre à les rendre certains que la paix religieuse ne régnerait jamais en Rhétie tant que le clergé ne s'y recruterait pas exclusivement parmi les ressortissants au pays. (^) La lutte fut chaude. Les capucins tinrent bon jusqu'au bout. De guerre lasse, les chefs et conseillers réunis à Coire cédèrent. Aux autorités des cantons évangéliques qui leur reprochaient de trahir la cause commune, ils firent l'aveu ingénu que la nécessité de se concilier les sympathies des deux couronnes en vue d'un remaniement désirable des articles de Monçon^devait primer chez eux toutes autres considérations. (*) Il fut résolu en consé-
(1) «Ma solum per non esser sforzati di far li sacri titi Au religione in luoghi cossi abietti o vUi, corne lin adcsso havemo fatto. • Lettre de» protestante de l' Engadine batte à Mesiiiin. SUs, 18 mars 1627. H i b I. N a t. f. fr. 3700 fo 23. - Rechtferiigung der Unterengadiner Gemeinden vor dem Bundestag zur Verantwortung anf Klage de» P. Ignatiuè. 4. April ia-21. S t - A r c h. GiaubUnden. Akten. — Metmin
iiw roi. Coire, 16 août 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. si. - Mesiidn à Bélhtine. Coire, 11 février 1688. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 40S t' 31.
(2) Meaiiiin à Utthune. Coire, Il avrU 1627. Bibl. Nat. f. fr. 3700 !' 87
(3) Mesmin « au ministral et communes de l'Engadhine basse ». Coire, 31 mars 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 33 — Mesmin au nonce en Suisse. Coire, 7 avril 1627. Bibl. Nat. f. fr. 370/ f" 54. — Le roi à Mesmin. Paris, il mai 1627. Arch. Nat. KK 1365 t' 255.
(4) Le roi d Mesmin. 24 juiUet et 1" décembre 1627. Arcli. Nat. KK isea ('■ 358, 536. — Mesmin à Béthune. Coire, 14 fé\rier 1628. Bibl. N a t. CCCCC Colb' 40.9 t' 31.
(5) Mesmin au roi. Pfeffers, 5 juillet 1627. Aff. Etr. Vienne. XIII. f* 33».
(6) Mesmin à Herbaut. Coire, 8 mai 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 49. — Metmin à Béthune. Coire, » mai 1627. Bibl. X a t. f. fr. 3700 f» 43. — Herbaut à Mesmin. Paris. 2 juin 1627. Arch. Nat. KK 1365 f 289.
O) Mémoire envoyé en cour iiar l'ambassadeur de France aux Grisons, juillet 1627. Bibl. Nat. f. fr. 3700 f» 57. — Scajipi a Barberini. Coira, 12 ottobre 1627. Arch. V a t i c a u o. Xunziatura Svizzera. XVI*.
(8) Les cantons protestants aux Ligues Orisei. Zurich, 80 Juin/lO juillet 1627 ; Les Ligues Grises aux cantons protestants. Coire, 11/21 Juillet 1027. S t- Arch, Zllrich. Graubûnden J (171. 6. 20).
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quence que, du moins jusqu'au retour de la mission aclicminée par les Trois Ligues en France, les catholiques seuls auraient, comme dans le passé, la jouissance des églises de la Basse-Engadine.C) Cette décision dilatoire était de nature à satisfaire les plus exigeants. Elle reçut l'approbation particulière du Louvre et de ses représentants, sous la réserve pourtant que le temple de Zernetz, bâti en 1609 par les protestants, mais devenu dès lors le principal établissement des religieux du Père Ignace, serait attribué de manière irrévocable à ces derniers. (*)
Comme compensation, il est vrai, l'évêque de Coire renonçait à l'application immédiate des mesures que l'archiduc Léopold et lui avaient, dès avril, décrétées contre les «hérétiques» du Val Monastère. (*) Si, dans l'Engadine, en effet, le prélat et le prince autrichien émettaient la prétention de partager entre eux le pouvoir à l'amiable, il en allait un peu différemment à Santa-Maria. Dans cette petite vallée, dont l'importance stratégique était considérable et que le malheur du temps avait momentanément soustrait»; à l'autorité réelle des Grisons, le frère de l'empereur se faisait l'exécuteur bénévole mais non désintéressé de son protégé l'évêque, lequel entendait s'attribuer à la fois les avantages du spirituel et du temporel. (♦) Acculées à l'alternative d'abjurer ou d'émigrer, les victimes de la persécution catholique avaient adressé un appel pressant tant au Conseil des Ligues, qu'à Mesmin. ('•) Aussi bien elles ne durent leur salut qu'à l'intervention parallèle et énergique de celui-ci et de celui-là. (*) Les fins de l'archiduc étant essentiellement politiques, le gouvernement du roi Très-Chrétien ne pouvait, à peine de ruiner sans retour la part d'influence qu'il conservait dans la direction des affaires de Rhétie, consentir à l'annexion déguisée à l'Autriche de la meilleure des routes conduisant du Tyrol en Lombardie. (')
Grâce à l'esprit de tolérance déployé par la diète grisonne et à la fermeté de l'ambassadeur français, les différends confessionnels semblaient
(1; Mesmin à BHhttne. Coirc, a et Ï8 mai I8i7. Bibl. N a t. f. fr. «700 f*- 43, 47; d Herbaut. Coire. 16 mai et 1" juin 1627. Aff. E t r. Suisse, XXV. 40!»: Aff. Etr. Grisons. VI. — Cavazza al Senato. Zurigo, 21 mag:gio 1627. Fr ari. S v izzeri. XXIII. — c/". .S p r ech e r v. B e r n e tt K- op. cit. I. 680.
(i) Herbaut à Mesmin. Paris, 22 juin 1627. Arc h. N a t. KK 1366 P 324. — Mesmin à Herbaul. Bains de Pfeffers. 12 juillet 1627. Aff. Etr, Vienne. XIII. 366.
(3) Mesmin d BHhune. Coire. 23 mai 1627. Bibl. N a t. f. fr. H700 f 47.— Paroiio ai Senato. Zurigo, 21 maggio 1687. Frari. Svizzeri. XXIII,
(4) L'Evêque de Coire aux Trois Ligues. Coire. 2'.i avril 1627. Aff. Etr. Grisou.», VI. 89. — ExtraicI d'une lettre de Mesmin. 8 mai 1627. Aff. Etr. Grisous. VII. 37. — Mesmin à Herbaut. Coire. 8 mai 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 4ti. — Herbaut à Mesmin. Paris. S juin 1627. A r c h. X a t, KK 1365 C 289, — cf. Sprecher v. Bernegg, o]). cit. I, 560.
(5) Le Terzal de Santa Marin au Conseil d'Etal à Coire. Santa Maria. 20 avril 1627, Aff. Etr. Grisons. VI. — Mesmin d BHhune. Coire, 9 mai 1627. Bibl. Xat. f, fr. 3700 P 43— Cavazza aJ Senato. Zurigo, 14 maggio 1627. Frari. Svizzeri. XXIII. — Mesmin d Herbaut. Coire. 16 mai 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 409. — c/. S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. I. .18»,
(6) Mesmin à Béthune. Coire, 9 mai 1627. Bibl. N a t. f. fr. 3700 P 43.
(7) Klage des Bischofs von Chur gegen die reformierten Fredikanten im Engadin tind Miinsterthat. 29. April 1627. St-Arcb. G r a u b U n <1 e n. A\s.ten. — Abschied betreffend die evangelischen Miinsterthaler. 6./16. Mai 1627. Ibid. — Herbaut à Mesmin. Paris. 2 juin 1627 A vch. N a t- KK 186.^ f 28»,
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en voie d'accommodement dans la Basse-Engadine. Toutefois on avait trop présumé à Coire de l'obéissance passive des habitants de cette vallée aux décisions de l'autorité centrale. Quand l'heure fut venue d'exécuter ces dernières, quatre communes refusèrent de s'y soumettre. (*) Comme, au même temps, Rodolphe Planta, réinstallé dans son château de Zernetz, nouait des intrigues avec la cour d'Innsbruck, {^) le renouvellement des incidents du jour des Rameaux était à craindre. Des commissaires délégués par le Bundestag parcoururent le pays et s'efforcèrent d'y ramener le calme. (') Mesmin, de son côté, ne leur marchanda pas son appui. Et cet appui était d'autant plus indispensable que le nonce, revenant sur sa promesse de favoriser la partition des églises, s'y montrait depuis peu résolument contraire, ensuite d'instructions particulières du Saint-Père et de la congrégation de propaganda fide. (*) A l'instant même où les négociations paraissaient à la veille de se rompre, un accord, très précaire en réalité, intervint entre les parties, le 31 décembre. Les protestants s'engagèrent à surseoir, pour quelques semaines encore, à leurs revendications. (") Aussi bien la situation était, à ce moment- là, si tendue que Mesmin salua avec joie cette solution bâtarde et se hâta d'en faire part, comme d'un succès, aux coreligionnaires suisses des « barbares d'Engadine ». (")
Danger du maintien des traités imposés à la diète grisonne par le nonce Scappi, en décembre 1623 et janvier 1624. — Celui-ci tente de faire nommer à Jean V Flugi d' Aspermont un coadjuteur, puis un successeur dans la personne du doyen du chapitre de Constance, créature de Léopold d' Autriche. — Opposition de Châteauneuf et de Mesmin. — Elle rencontre V approbation du Vatican. — Arrivée de Scappi à Coire. — Il conteste que son œuvre soit frappée de nullité aux termes des capitulations de Monçon. — Les divers partis prennent position en vue de l'élection d un nouvel évêque. - — Indignité du personnage soutenu par V ambassadeur français. — Situation difficile de ce dernier. — Il se prononce nettement pour la
(1) Mesmin à Béthune. Coire, 13 juin 1C21. Hl b 1. Na t. f. fr. S700 f 4ii: au roi. Coire, 15 juin 1627. Af(, Etr. Grisons. VI. 65.
(2) Mesmin à Herhaut. Coire, ifi mai l(J27. Aff. Etr. Suisse. XXV. 409. — Cavazxa al Senato. Zurigo, 2il ottobre 1627. F r a r i. S v i z z e r i. XXIII. — cf. S p r e c li e r v. B e r ii e g g. op. cit. I. 561.
(3) Insti'ttktion der aitf allf/eni. Gotteshausversammluntj zu l'hiir versaminelten Bathsgesandten des Goiteshausbiindea filr Landammann Wietzel iind Hauptmann Maasella zu deren Gesandttchaft ins Unter- Engadin. 21. September 1627. M o o r. Dokum. Saminlung. n* 1113. (ap. .Tockliii. op. cit. ii* 1589.) — .\leamin à Béthune. Coire, il avril 1627. Bibl. Nat. f. tr. .5700 f> 37.
(4) Mesmin à Béthune. Coire, 26 diîceinbre 1627 et 8 janvier 1628. K i b 1. Nat. CCOCC Colb' 403 f- 24, 26. ■
(6) cf. S p r e c h e r v. B e m e g g. op. cit. I. 574.
(6) Me»mm à Zurich. Coire. 1" janvier 1628. St-Arcb. Z il ri c li. GraubQiuleil J (171. 7. O. — Mesmin à Herbaut. Coire, 5 novembre 1628. Aff. Etr Grisons. VII. loi.
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validité des « articles d'ilantz » de 1526 et le choix d'un prélat de nationalité grisonne. — Motifs de cette résolution. — Retrait par le nonce de la candidature du doyen de Constance. — Le chapitre la fait triompher malgré tout. — Désistement formel du protégé de l'archiduc. — Election de Joseph Mohr. — Elle est ratifiée par le Louvre et par la cour d'Innsbruck. — Tension des rapports entre le chapitre et le Conseil de la Cadée. — Protestation de celui-ci contre les irrégularités de la procédure suivie avant et après le scrutin. — Mesmiu favorable à la cause des Trois Ligues. — Violence de la réaction catholique en Rhétie. — Invitation intempestive adressée par le nonce aux Etats suisses de l'ancienne confession de se faire représenter au sacre du nouvel évêque. — Elle est retirée, à la demande de l'ambassadeur français. — Scappi quitte Coire. — Succès de sa mission. — Les Grisons finissent par accepter le fait accompli.
VIII. En déconseillant à leur maître d'entrer dans les vues du Saint- Siège et de consentir à ce que les traités imposés par le nonce à la diète grisonne, en décembre 1623 et janvier 1624, ne fussent pas compris dans l'annulation dont se trouvaient frappés in globo tous ceux conclus par les Trois Ligues de 1617 à 1626, Cœuvres, Chftteauneuf et Mesmiu faisaient preuve de perspicacité. Que si le roi et son premier ministre estimaient indispensable d'accorder à Urbain VIII et k son neveu la satisfaction que ceux-ci réclamaient avec insistance, mieux valait en somme autoriser l'évêque de Plaisance à négocier derechef avec le Bundestag un accord dont il eût été loisible à l'ambassadeur du Louvre de limiter la portée et d'exclure certaines clauses préjudiciables A l'alliance franco-rhétienne renouvelée en 1602. Tels qu'ils subsistaient, en cflfet, les « articles » de Scappi présentaient un double danger. Leur maintien fournissait ft l'archiduc Léopold un prétexte plausible de ne point renoncer au bénéfice qui découlait pour lui de ceux de Lindau. En outre, il devait lui permettre de briguer, le cas échéant, le siège épiscopal de Coire, soit pour lui-même, soit pour l'un de ses parents ou l'une de ses créatures. (')
Dès décembre 1626, à la vérité, Châteauneuf s'était préoccupé de conjurer ce péril. L'évêque grisou, très âgé et infirme, se trouvant de plus en plus empêché de suivre les affaires de son diocèse, le nonce inclinait à ce qu'on lui désignât un coadjuteur. (') Consulté quant à l'opportunité de cette mesure, le collègue de Cœuvres pressentit un piège et refusa d'entrer en matière. (*) Bien lui en prit d'ailleurs. Encore qu'ils ne cessassent de
(1) Réformation du C'otueUdeê Gr{soni,etc.l6tl. Aff. Etr. Sui»»e. XX\ . — t leaviea et ChéUtoHOif au roi. Tirano, 16 septembre 1626. Aff. Etr. Venise. XLIV. Ml.
(2) Le roi d Châteauneuf. Saint-Germain-eii-Laye, 11 novembre 16Ï6. Aff. Etr. Orisoue. V. tg6.
(3) Berbaut à Châteauneuf. 5 janvier 1627. Arch. Nat. Kg /S«5 f* S'". — Châteauneuf au roi. Soleure, 9 janvier J627. Aff, Etr. Suisse. XXV. 60,
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dénoncer à 8a Majesté Très-Chrétienne les spoliations dont ils se prétendaient victimes de la part de l'autorité laïque, (') les membres du chapitre soutenaient très ouvertement la politique autrichienne, et « qui disoit chanoine de Coire, disoit un serviteur de l'archiduc ». (*) Dans la réalité, Scappi et le Père Ignace venaient de se mettre secrètement d'accord pour favoriser le choix du doyen de Constance, dont l'élection eût achevé de ruiner le prestige du nom français dans la haute vallée du Rhin. (^)
A la réflexion, les regrets provoqués de prime abord, tant chez l'évêque de Plaisance que chez le supérieur de la mission d'Engadine, par la fin de non recevoir que leur opposait Châteauneuf dans la question de la coadjutorerie s'étaient atténués. Pour la résoudre plus sûrement au gré de l'archiduc, ne semblait-il pas préférable d'attendre que les troupes françaises eussent évacué le territoire rhétien ? Aussi bien ce fut à cette solution que se rallièrent les deux ecclésiastiques. (*) Ce devait être, pour une fois, au grand détriment des intérêts de Léopold. Dans le fait, Mesmin n'était pas resté oisif. A sa requête, Béthune intervint auprès du Saint-Père. Et celui-ci, dont l'évolution anti-impériale commençait à se dessiner, n'hésita pas à faire parvenir à son nonce l'ordre de n'agréer comme ad latus du vieux prélat aucun candidat aux attaches trop nettement autrichiennes. (*) Malgré tout néanmoins, la partie à jouer était si grosse de conséquences que l'ambassadeur de Louis XIII en Rhétie persistait à demeurer sur la défensive. Aussi quand, en mars, Scappi l'avisa de sa prochaine venue, le pria-t-il d'ajourner cette dernière jusqu'après le retour de la mission dépêchée par les Trois Ligues au roi Très-Chrétien. ("")
Cependant la santé de l'évêque déclinait rapidement. Il ne fut bientôt plus possible de songer à de nouveaux atermoiements, ni de se bercer de l'espoir qu'il suffirait, pour sortir d'embarras, de lui nommer un coadjuteur. (') La repourvue du siège épiscopal s'imposait désormais. (*) En conséquence le nonce précipita son départ de Lucerne. Le 16 août, (*j il arrivait à Coire. (•*)
(1) Mémoire des chanoines de la cathédrale de Coire pmtr estre restitués dans leurs biens (Cliristianissimi GalliaruiH. régis in causa sua modo ad Rhaetos oraiori extraordinario excellentissimo}. 21 novembre 1626. A f f . E t r. Grisons. V. 336.
(2) Châteauneuf à Béthune. Coire, 30 novembre 1626. Bibl. Nat. f. fr. 869» f» 203. — Oasparus Sayn, canonicus curiensis a molto III"" Signer Gio. (Jristoforo Brock de Weisenburgh, consigliere del regimento d'Inspruck di S. A. .S'«)""'. Coira, 10 novembre 1631. Arcli. Vaticano. Nunziaturn S/.izzera. XXI.
(3) t'œuvres à Béthune. Morbegno, 16 janvier 1627. Bibl. Nat. f. tr.3700 f il.
(4) Berbaut à Châteauneuf. 5 janvier 1627. A r c h. Nat. KK 1365 f» S"».
(5) Bilhune au roi. Rome, 24 avril 1627. Aff. Etr. Rome. XL.
(6) Scappi à Mesmin. Lucerne, 30 mars 1627; Scappi a Barberini. Lucerna, 9 genuaio 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XV, XVI. — jlf«»/»in d Herbaut. Coire, 31 mars 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 31. — Mesmin à Béthune. Coire, 28 mars et 3 avril 1627. Bibl. Nat. f. fr. 3700 f" 31, 33.
(7) Scappi a Barberini. Lucerna, 13 e 21 luglio 1627. Arch. Vatlca no. Nunziatura Svizzera. XV; XVI*.
(8) Scappi a Barberini. Lucerna, 21 Inglio 1627 {2''). Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI.
(9) et non le 17. {contra: Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. 563.) — Scappi a Barberini. Coira, 21 iigosto 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(10) Scappi a Barberini. Ooiru. 21 agosto 1627. Arcli. Vaticano. Xunziatara Svizzera. XVI*,
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Ses rapports avec les Conseils de la Cadée n'avaient certes jamais été cordiaux. Ils se tendirent davantage encore. On prétendait, non sans raison, sur les rives de la Plessur, que les articles d'Ilantz du 25 juin 1526 subsistaient en entier, qui stipulaient que le prélat, élu par le chapitre avec le concours des autorités de la Ligue, devait être nécessairement de nationalité grisonne, ('j Scappi affirmait d'autre part, ce qui était exact d'ailleurs, que ces articles se trouvaient infirmés par ceux que lui-même avait imposés à la diète en décembre 1623. (*) Mais ce qu'il se gardait d'ajouter, ou plutôt ce qu'il ne voulait pas savoir, c'est que, le traité de Monçon abrogeant tous les engagements diplomatiques contractés avec l'étranger ou sous sa pression par les communes de Rhétie depuis 1617, l'œuvre à la réussite de laquelle il n'avait épargné aucun effort était par suite frappée de nullité. (')
Toujours est-il que les divers partis en présence ne tardèrent pas à prendre position. (*) Malgré la défection pontificale dont la certitude n'était, malheureusement pour lui, plus discutable, (*) l'archiduc d'Innsbruck maintenait la candidature de son féal conseiller et aumônier Georges Dietrich, doyen du chapitre de Constance, (*) que le Père Ignace avait mandé d'urgence à Coire et en faveur duquel, si grande que dût être, semblait-il, sa dette de reconnaissance envers le marquis de Cœuvres, il menait une active campagne. (^)
Soutenu par un prince qui s'était constitué le protecteur attitré de l'évêque grison, à ce point que celui-ci, désireux de lui complaire, manquait de courtoisie à l'égard de l'ambassadeur français en ne lui restituant pas sa visite et, pour la seconde fois, faisait arracher les armoiries fleurdelysées apposées sur son église-cathédrale, le chanoine allemand eût été en toutes
{\) Il Senato e Popolo delta eittà di Ooira a Seappi. Coin, «prlle 18*7. Arc h. Vatican o. Kniiziatiira Svizzera. XVII. — Moor. Geschichte von Carriitieii. I. 106 sqq. — F. Sprecher nnd J. Scbmid. VonsuUum jiirit duoriim iiraeclariifimontiii Doetonim, quorum uhiii fuit ex Foedere Grixfo, aller er Foedere X Jurindictionuiii. per quod clare et putentrr probatur fxcelsum Foedus Domui Dei pleno jure pretendere EpiêCopum Curiemem debere fssf nationaUin et oriundum fx tudtm Foedere et tnsuper Capitulum C'uriense teneri electioneiii dicti Kpiscopi fucere cum Conrilio favore, nolitia ''t connenSH eive perriiignitm*' dicli Foederis et aliter factam paenitua invatidari et ca»aari. 25. August 1627. (ap. Jecklin. op. cit. M* 1521.) — Rechtt-Cansultuoi dosa eim Biêcholf su Ckur ein OoUnhauxmann sein nolle. Chur, il. .\agiist 1627. Jbid.
(2) Scappi a Barberini. Lucenia. 21 luglio (2'*), Coira, 21 H|!;o9to 1627 loc. cit.
(5) Scappi a Barberini. Coira, 26 agosto 1627. Arch. Vaticano. Xunziatura Svizzera. XVI*. — Scappi a Barberini. Coira. 21 settembre 1627 Arch. Vaticano. Nunziatnra Svizzera. XVI* . — Protetta so von einem wohlertc. Thumbcapitel der StiffI (Jhur tcegen élection einea Herren Biêchof» contra deë lobl. Ootteshausbtmdes hierbey pretendierende rechtsauimenen und protesta to gem III Pundt den !4. Augutt 1827 Jahrs contra tolche bischofl. erioehlung finyelegt kaben. 27. Septembcr 1627. (ap. J «■ c k I i n. op. cit. n' 1621.) — Meemin au roi. Coire, 2» août 1627. Aff Ktr. Grisons. VI. 198.
(4) Meemin à Scappi. Bains de PfeiTers, 21 août 1627. A r c 11. Vaticano. Niniziatura Svizzera. XVI > .
(6) Scappi a Barberini. Ijucerna, 5 avcosto l(i27. Arch. Vaticano. N'unziatura Svizzera. XVI*,
(6) • Hora pare Sua Altezza di nuovo tanto fissa nel dottorc Dietrich. che tutti gli altri li siano in horrore. . Scappi a Barberini. Lueerna, 21 luglio 1B27. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XV. — Bel medetimo. Coira, 31 agosto 1627. Ibid. XVI* .
(7) Copia lifferariim Sereiissimi domini nrcliiducis Leupoldi ad daminum nuntium in Elvetin. licinfeldac, 24 julii 1627; Scappi ii Barberini. Lueerna, 6 agosto 1627. Arch. Vaticano. N'unziatnra Svizzera. XV. — Meemin au roi. Coire, 16 août 1627. Aff. E t r Grisons. VI. 84.
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circonstances un concurrent redoutable. (*) Mais ses chances paraissaient doublées du fait de l'indignité de l'un des rivaux qui lui étaient suscités.
Depuis quelque temps déjà, la charge de custode du chapitre de Coire était aux mains d'un ancien secrétaire et aumônier de Paschal et de Gueffler, (*) Sébastien Zierler, de Maltzer en Tyrol. (') Paresseux, ivrogne et débauché, (*) mais demeuré réfractaire aux influences autrichiennes, ce personnage avait été naguère en butte à l'hostilité des agents de l'archiduc, lesquels avaient en vain cherché à l'éloigner du pays. (^) Ce fut à cette tentative de persécution qu'il dut de se voir désigné au choix de Cœuvres, puis à celui de Mesmin. (*) Jusqu'à cette heure, ce dernier avait évité de se prononcer d'une manière péremptoire quant à la validité contestée des articles de 1623, dans la crainte de froisser les sentiments de Scappi et de se faire un adversaire de celui en qui il espérait trouver un allié. Lorsqu'il crut s'apercevoir que, loin de se pi-éparer à appuyer ses démarches, le nonce paraissait résolu à combattre les visées ambitieuses du custode, (') l'ambassadeur français, tout en s'attacliant à gagner du temps, ne fût-ce que pour répondre au désir manifesté par le Conseil d'Etat siégeant à Coire, (*) modifia quelque peu son attitude et laissa entendre que son adhésion ne serait acquise qu'à un candidat agréé par les Trois Ligues, c'est-à-dire de nationalité grisonne, (^) ce qui lui attira du représentant du Vatican cette foudroyante réplique que, dès l'instant qu'il s'agissait de l'exaltation de la « vraye foy », un ministre du roi Très-Chrétien manquait à son devoir en souscrivant aux prétentions des hérétiques ou en consacrant par son silence des usurpations par eux commises au cours du siècle précédent, (i")
En préconisant à la fois l'élection à l'épiscopat d'un chanoine pris parmi ceux qui ressortissaient à la seconde ligue et le maintien des articles
(1) MtiHviin ù Herbtiut. Coire, 1'' juin l(i27. A f f. E t r. Grisous. VI. — Herbaut à Mesmin. Paris. 22 Juin 1027. Arcli. N a t. KK 1366 f 324.
(2) Chàleaunevf à Bétimne. Coire, 30 novembre 1026. Blbl. Nat. t. fr. se99 f» 203. — Mesmin au roi. Coire, 29 août 1627. A f f . E t r. G r i 9 o ii a. VI. 198. — Scappi « Barberini. Lucerna, 20 novembre 1627. .\rch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(3) Girolamo (Uisafi un Leopold. Lu/.ern, 2. Alar/ 1623; Leopold an Girolamo Caaati. Rufacli. 12. MHrz 1623. (ap. Reinhardt. Die Correspondeuz von A. und G. Casati (1894). p. 171, 173.)
(4) .Scappi a Barherini. Ijucerna, 21 luglio 1627. A r c h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XV. — ■ Sarebbe perô l'ultimo esterminio del vescovato, mancando in lui discretionc. pietiX e governo et essendo tutto date allebrietà. a la conversatione d'eretici et a la scurrilità, masslme quando fr o nbbriaco o in tavela. » Del medeiinm. Coira, 21 agosto 1627. loc. cit.
(5) Casati an Leopold. 2. Marz 1623. loc. cit.
(6) ('œuvres au roi. Morbegno, 24 janvier 1627. A f t. E t r. Grisons. VI. — Herbaut à Mesmin. l'aris, 27 avril 1627. Arch. Nat. KK 1.11!.-, C 232. — Mesmin à BHhune. Coire, 20 juin 1627. B i b I. Nat. f. fr. 3700 fo 51.
(7) Scappi a Barberini. Lucerna, 5 agosto 1027. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XV.
(8) Scappi a Barberini. Coira, 81 agosto 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(9) Scappi a Barberini. Lucerna, 21 luglio 1627. A r c 11. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XV. — Mesmin à BHhune. Coire. 22 août 1627. U i b I. N a t. CCCCC Colb' 40S C 6.
(10) Scappi n Barberini. Lucerna, 21 luglio ; Coira. 21 agosto 1627. loc. cit. — Lettera tcrilta da .\lons' Nuntio in Svizzeri a Mans' Xnntio in Francin. Lucerna. 22 luglio 1627. .\rcli. Vaticano. Nunziiitura Svizzera. XVT' ,
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d'Ilantz de juin 1526, Mesmin semblait se donner un démenti à lui-même, puisque aussi bien son protégé était sujet tyrolien. (') Dans l'espèce pourtant, l'ancien secrétaire général de l'armée de Valteline avait tout prévu. Sur son conseil, Zierler cherchait à se faire recevoir bourgeois de Coire, qualité qui lui eût assuré un grand avantage sur ses concurrents, dont deux ou trois à peine étaient originaires de la Cadée. (•) Or, Scappi n'entendait pas se laisser circonvenir. De fait, il se préoccupa aussitôt de prendre le contre-pied et suggéra l'idée, assurément ingénieuse, que la ville-capitale de la Rhétie accordât d'office le droit de cité à tous les membres du chapitre. Mais les Grisons, eux aussi, éventèrent un piège et refusèrent de souscrire à une combinaison qui, par voie détournée, eût remis en question les privilèges conquis par leurs pères à llantz un siècle auparavant. (*)
Quelque marqué que fût le dédain qu'il affectait à l'égard des protestations grisonnes, le nonce, au bout de quelques jours passés sur les rives de la Plessur, dut se rendre à l'évidence. Le succès du doyen de Constance n'était pas à souliaiter. Il eût déchaîné sur l'heure la guen-e civile dans toute l'étendue du territoire rhétien.(*) Cette conviction, Scappi réussit à la faire entrer dans l'esprit du Père Ignace, et bientôt l'un et l'autre purent affirmer à Mesmin que désormais Georges Dietrich ne jouissait plus de leur appui. (') Mais, de ce fait, les chances du custode ne se trouvaient pas augmentées. Aussi bien il était notoire que jamais l'archiduc n'approuverait l'élection d'un prélat qui lui fût hostile et que, plutôt que de céder, il n'hésiterait pas à confisquer les bénéflces et prébendes que l'évêché possédait en Tyrol. (*) Il convenait dès loi"s de substituer sans retard au candidat évincé un personnage dont la désignation ne soulevât d'objections de la part d'aucune des puissances intéressées, qui fût, en d'autres termes, « bien vu « de Léopold, non haï des Trois Ligues et agréable à l'ambassadeur de « France ».(') Dans la réalité, un des membres du chapitre, Joseph Mohr, de Zemetz, « homme de beaucoup de timidité et simplicité et d'une grande économie », docteur en théologie et scolastique de l'église depuis vingt-trois ans, paraissait offrir toutes ces garanties. (') Grisou, il était certain, croyait-on, de trouver grâce auprès de ses compatriotes. Très estimé jadis de Paschal
(1) Me$min au roi. Coire, 16 août 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 84.
(2) Scappi a Barberini. Lncerna. 24 luglio; Coira, 21 agosto 1627. Arcli. Vaticanu. Nunziatiira Svizzera. XV. XVI*.
m Scappi a Barberini. Luceriia, 24 luglio 1627. loc. cit
(4) Scappi a Barberini. Lucerna, 21 iDglio; Coira. 31 agosto 1627. Arcli. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(5) Scappi a Barberini. Lucerna. 21 luglio; Coira. 26 agosto 1627. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XV. XVI'^.
(6) Scappi a Barberini. Lucerua, 5 iigosto 1627. Arcli. Vaticano. Nunziatura Svizzera. -W,
(7) Scappi a Barberini. Coira, SI agosto 1627. loc. cit. ■S) Scappi a Barberini. Coira. 31 agosto 1627. loc cit.
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et de Gueffier, son choix ne pouvait manquer d'être ratifié par leur successeur. (*) Enfin, né sur terre autricliiennc, il était cousin de Maximilien Mohr, l'un des secrétaires de l'archiduc, et devait par cela même inspirer confiance à ce dernier. (*)
Déjà Dietrich s'était désisté en faveur du nouveau candidat. (') Par suite tout semblait marcher au gré du nonce. Mais celui-ci avait compté sans le chapitre, auquel il s'était tacitement engagé à laisser pleine liberté d'action. ('*) Or, en dépit des menaces de Mesmin, la majorité des chanoines inclinait à ne pas abandonner le doyen de Constance, quelles que dussent être d'ailleurs les conséquences de son élection. A la vérité, Scappi obtint de lui qu'en aucun cas il n'accepterait cette dernière. (*) C'était jouer serré, car, le 24 août, au premier tour, l'aumônier de Léopold recueillait huit voix sur quinze exprimées. Par le fait, il se trouvait nommé. (^) L'ambassadeur français ne pouvait que renouveler sa protestation. Il le fit en termes énergiques. (') En vain le nonce exprima-t-il le désir que les opérations fussent recommencées, sous le prétexte que, à son avis, l'élu devait réunir les deux tiers et non seulement lu moitié plus un des suffrages. En vain demanda-t-il que le scrutin fût du moins déféré au pape. Le chapitre demeura intraitable. (^) Port heureusement le désistement secret de Dietrich gardait toute sa valeur. Cette considération permit, en fin de compte, à Scappi de i-atifler le vote des chanoines. (^) Aussi bien il n'eut pas à s'en repentir. Malgré les représentations de l'archiduc, (*"; le doyen maintint son refus, en sorte que, le lendemain déjà, 25 août, Joseph Mohr fut désigné comme évêque de Coire par neuf suffrages. (") Le protégé de l'envoyé français, Sébastien Zierler, n'en avait pu recueillir un seul.(i*) Il se vengea à sa manière de cet échec en détournant de ses devoirs la propre nièce de son heureux concur-
( 1 ) Mi'Smin au roi. Cuire, 29 août 1B27. A f f . E t r. Grisou s. VI. li)8. — Li- roi. à .Meêinin. Salnt-Germalnen-I^aye, 14 septembre 1637. Arc h. Nat. KK 1305 f» 441.
(2) Scap2n a Barbnrini. Lucerna, 5 agosto; Coira, 21 e 31 agosto 1627. loc. cit. — Mesmin au roi. Coire, 29 août 1627. .V f f. E t r. Grisons. VI. 198.
(3) Scappi a Barberini. Coira, 21 agosto 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*. i4) Mesmin à Herbaut. Coire, 22 août 1627. Atf. E t r. Grisons. VI. 87.
(6) Scapi>i a Barberini. Coira, 81 agosto 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*. (6; Scappi a Barberini. Coira, 31 agosto 1627. Arch. Vaticano. Xunziatura Svizzera. XVI*.
(7) Mesmin à BUhune. Coire, 29 août 1627. B i b 1. Nat. CCCCC Colb' 40a f» 7. — Mesmin au roi. Coire, 29 août 11)27, Aff. Etr. Grisons. VI. 198. — Scappi ii Barberini. Coira, 31 agosto 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(8) Scappi a Barberini. Coira, 31 agosto 1627. loc. cit.
(9) Ibid.
(10) Scai>pi rt Barberini. Coira, i« settembre c 12 ottobre 1627. Arch. \' a t i c a n o. Xunziatura Svizzera. XVI*.
(11) Mesmin à Béthune. Coire, 29 août et I" septembre 1627. Bibl. Xat. CCCCC Colb' 403 t" 7, 8. — Mesmin ou roi. Coire, 29 août 1627. loc. cit. — c/'. Sp r e ch er v. Berne gg. op. cit. I. »6S. ~ Porta, op. cit. II. 640—541.
(12) Mesmin au roi. Coire, 29 août 1627. Aff. Etr. Grisous. VI. iii8: Mesmin i\ Estrées. Coire, 29 août 1627. Bibl. Nat. f. fr. ^070 ^ 199.
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rent, (*) ce qui le contraignit dans la suite & émigrer en Tyrol, afin d'échapper à la « général le animadversion » dont il était l'objet en Rhétie. (*)
Grâce à la ténacité déployée par Mesmin et par son collègue de Rome, Philippe de Béthune, les instructions remises au nonce apostolique en Suisse avaient été si complètement remaniées que celui-ci venait de déserter, en août, la cause autrichienne qu'il servait encore en mars (") Grâce, en outre, à l'habileté du seul Scappi, l'élection du doyen de Constance, dirigée non moins contre le Vatican que contre le Louvre, avait pu être évitée. (*) Toutefois l'archiduc, renseigné de façon certaine sur les inclinations secrètes du scolastique, n'hésita pas à approuver un choix (') auquel le roi Très-Chrétien ne devait pas tarder à se rallier. (*) On fit même plus à Paris qu'à Innsbruck, peut-être parce que, malgré les affirmations rassurantes de l'ambassadeur à Coire, un doute y subsistait quant aux conséquences du scrutin du 25 août. Comme, dans ces entrefaites, le vieil évoque était mort (31 août) C) entre les bras du Père Ignace au moment où il allait être transporté dans son château de Fûrstenburg, Louis XIII consentit gracieusement à ce que les pensions du défunt fussent reportées sur la tête de son successeur. (') A la vérité celui-ci demandait davantage. Il eût désiré que le roi, rétablissant en sa faveur un précédent de l'année 1546, le dotât des revenus d'une abbaye en France. Richelieu ne jugea pas à propos de donner suite à cette requête, mais sut entourer son refus de considérations propres à en atténuer l'amertume. (')
Dès lors, la perspective d'un contlit aigu entre les autorités laïques et ecclésiastiques à Coire paraissait écartée. Mais la tension des relations du chapitre avec les Conseils de la Cadée n'en demeurait pas moins extrême. Le 22 août déjà, un « pittag » des députés de la seconde ligue s'était réuni à seule fin d'affirmer le droit imprescriptible de celle-ci à intervenir
(1) < lo non Bo che il caiionicu Sebastiano. al quale fu dcstiiiata la prepositura a Coira aia |>er lasciarla se pero non fosse stato fatto qucsto sapposto per l'eccesso commesso da lui con la nipote di Mons' Vcscovo. • Rocci a Barberini. Altorfo, 15 novembre e « dicembre 1028. Arc h. Vaticano. Nunziatura Svizzcra. XVIII*.
(i) Extrait d'une lettre de iteemin. Ck)ire, 80 janvier 1«28. A f f. E t r. Grisons. VII. à. — Hocci <i Barberini. Altorfo, G dicembre 1KS8; Lncem.i. 27 marzo c !■ mafr^io Ifiïli Arch. Vaticano. Nunzintnra Svizzera. XVIII*, XIX.
(3) Scajfpi a Barberini. Coira, 1* settembre 162Î. loc. cit.
(4) Meamin à Ettréet. Coire, ti août 1627. B i b 1. X a t. f . f r. 4070 (» 199 ; à Béthune. Coire. 1" septembre 1627. fl i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 f» 8.
(5) Betponsioneê Serenisêiiiii Leopoldi nd tupplicationet tibi facta» per Patrem Ignatium pro ReV' Domino Episcopo electo ciirienai. Constantiac. 7 octobris li!87. — Scappi a Barberini. Coira, 12 ottobrc 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(6) Le roi A Metmin. Saint-Germain-en-Laye, 14 septembre 1627. Arch. Nat. KK 1366 f «8.
(7) contra: Meyer und Jecl^lin. Der Katalog des Bischofs Flugi. vom Jabre 1646. (Chur. 1901). p. 12. (89). — «L'eslection de l'evesque a esté faicte en temps et lieu, le vieil estant décédé ceste nuit. • Mesmin à Béthune. Coire, l" septembre 1627. B i b 1. Nat. CCCCC Colb' 403 f" 8. — Scappi a Barberini. Coira, 1 settembre 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI *.
(8) Scappi a Barberini. Coira, 5 ottobre 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVl».
(9) Mesmin au roi. Coire, 15 novembre 1627. A f f. E t r. Grisons. VI. 291. — Lattre du roy à l'iveêqu* de Coire. 17 décembre 1626. Arch. Nat KK 1366 f .i62.
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dans l'élection c[ui se préparait. (') Au grand scandale des chanoines, l'opinion prévalait de fa(;on trrs nette, sur les rives de la Plessur, que jamais la paix religieuse ne régnerait en Rhétie aussi longtemps que l'évêque national ne serait pas choisi par un chapitre grison. Des doléances inspirées par l'attitude agressive du clergé avaient été présentées k Scappi peu après son arrivée au « Hof ». (*) Elles lui furent renouvelées, sans plus de succès, à l'heure même où s'ouvrait le scrutin. (') Et, de fait, si les conseillers des Trois Ligues applaudirent discrètement au résultat de ce dernier, ils n'en continuèrent pas moins à protester avec vigueur contre les irrégularités de forme qui l'avaient précédé et accompagné. (*)
Entre le chapitre, qui se refusait avec obstination à notifier à la Cadéc l'élection qu'il venait de conduire à bien, (^) et les autorités de Coire, décidées à ignorer l'élu tant que cette démarche de courtoisie n'aurait pas été remplie, l'harmonie ne pouvait être rétablie que par les efforts communs du nonce et de l'ambassadeur de France. (^) Par malheur l'enchevêtrement des intérêts en jeu amenait les deux diplomates à différer d'avis sur des questions d'importance capitale. Ils avaient réussi à se mettre d'accord pour conseiller, très inutilement d'ailleurs, aux représentants de la seconde ligue de rendre visite au nouvel évêque. (') Ils se séparèrent dès que se manifesta la volonté de la diète grisonne d'exiger du prélat le serment prêté par ses prédécesseurs, (*) notamment par les deux derniers, et de solliciter de lui, entre autres promesses, celle de laisser « les choses de la religion » en l'état où il les trouvait et, par suite, de ne pas chercher à extirper le protestantisme de son diocèse, (^j L'occasion s'offrait trop belle aux inspirateurs de la réaction catholique pour qu'ils n'en tirassent pas tout le parti désirable. Le pape interdit il l'évêque d'abdiquer aucune de ses immunités sans l'autorisation du Saint-Siège (*") et envoya des brefs au roi Très-Chrétien, à Richelieu,
11) Aiieschrniben von fliirrjHrjneistfir und Rath der tifadt t'hur <iuf die Oemninden des (-lotteshauabundi'f. 8. Auguat 1027. (ap. .Tecklin. op. cit. n» 1621.)
(2) Protest des G ottesUausbiindea zur Wahrunii seiner Eechfe bel dev vom Nuntius yeplanten Bischofsvahl. 14/24. August 1627. (ap. J e c k 1 i n. op. cit. ii« 1526.) — A t f. E t r. G r i s o ii 8. VI. 88 ; B i b 1. N a t. f. fr. .9700 f" 69. — Scappi a Barlierini. Coira, 21 agosto 1627. loe. cit.
<3) Scaiipi a Barberini. Coira, 31 agosto 1627. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(4) Cavazsa al Senato. Zurigo, 1» ottobre 1627. Frari. Svizz eri. XXIII. — cf. Sprecber V. B e r n e g g. op. cit. 5i)3 sqq.
(5) Scapiii a Barberini. Coira, 1" settembre 1627. A r c li. V a t i c a u o. Nunziatura Svizzera. XVI< .
(6) Mesmin à Béthune. Coire, 12 septembre et 3 octobre 1627. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 {'• 10—13 — Scappi. a Barberini. Coira, 30 settembre 1627. ,\rch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(7) Scappi o Barberini. Coira, 7 settembre 1627. loc. cit. (XV). — Mesmin à BMhune. Coire. 12 septembre 1627. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 4U3 I' 10.
(8) • li'iniquissimo giurameiito. . Scappi a Barbin-ini. Coira, 6 ottobre 1627. A r c li. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI* .
(9) Mesmin d Béthune. Coire, 1" septembre et 10 octobre 1627. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 {•• 8 et 14. — Scai>pi a Barberini. Coira, 21 agosto e 26 settembre 1627. Arc h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*. — c/". Spreoher v. Bernegg. op. cit. I. 563 sqq.
(10) Mesmin d BHhune. Coire, 17 octobre 1627. Bibl. Nat. CCCCC Col))' 403 f« 15. — S p r e c 11 e r V. Bernegg. op. cit. I. 567.
192 Règne de Louit XIII. 1610—1643. (tm-uto)
à Bérulle pour les adjurer de l'appuyer en cette conjoncture. (') Enchérissant encore, le nonce insinua que la proposition devait être renversée, en ce sens que c'était au prélat, considéré toujours par l'Eglise comme souverain temporel de Coire et de la Cadée, qu'il appartenait d'imposer, tant à ses ouailles qu'aux protestants, une sorte de serment d'allégeance. (*j Enfin, plutôt que de céder, Joseph Mohr, le principal intéressé, eût préféré redevenir simple chanoine, ce qui l'eût d'ailleurs mis à l'abri des rancunes dont il avait à souffrir de la part d'un certain nombre de ses anciens collègues. {*)
En revanche, si Scappi avait fait son compte que Mesmin lui prêterait une main secourable pour l'aider à priver les Trois Ligues de leurs dernières libertés, il s'était lourdement trompé. (*) Il n'entrait pas dans les intentions de l'ambassadeur français d'assumer une complicité quelconque dans une entreprise qu'il réprouvait et dont il pénétrait les véritables fins. (*) Les avis qu'il communiqua k la diète corroborèrent ceux que les Grisons recevaient au même temps de leurs députés à Paris et les convainquirent que le roi soutiendrait leurs justes revendications en ne les abandonnant pas à la merci d'irréconciliables adversaires. (•} Leur situation eût été plus forte assurément s'ils avaient pu se douter que l'élection du 25 août était entachée de nullité, du fait qu'elle s'était produite avant que le Saint-Père se fût prononcé quant à l'opportunité de la résignation de l'évêque sortant. Mais Scappi était trop intéressé à aplanir toutes difficultés pour dévoiler une irrégularité de forme dont lui seul possédait le secret. C)
Toujours est-il que, dans leur Bundeatag d'octobre, où ils eurent à subir les assauts de la coalition austro-hispano-papaline, les députés des Trois Ligues, tranquillisés par les encouragements de l'ambassadeur royal, firent assez bonne contenance. Mesmin s'était décidé A leur donner part du texte de la déclaration française — sur laquelle il y aura lieu de revenir plus loin — portant annulation du traité de Lindau, et, gêné par la présence du nonce, avait évité derechef d'aborder la question brûlante du maintien ou de la suppression des articles de Coire de décembre 1623 et janvier 1624. (•) Saisissant l'occasion à la volée, Scappi menaça ses auditeurs d'une nouvelle
(1) ticappi a Harberini. Luccriia, 29 febbrnid 1628. Arc h. Vatican o. Nunzlatura Svlzzcr». XVIII.
(î) Scappi a Barb^rini. Coira, 81 aiçosto, 26 settembre e 12 ottobre 162". Arch. Vatlcano. Nanziatnra Svizzera. XVI*. — Lettera drl nunzio ne' Svixxeri a Mont' nunzio tn Frantia. D« Coira, li 16 ottobre 1627. loc. cit.
(3) Scappi a Barberini. Coira, it settembre, 1> e 26 ottobre 1SS7. Arcb. Vatican o. Nanziatara Svizzera. XV; XVI*.
C4) Lettera del nunzio ne' Sviezeri a Uonr nunzio m Francia. Da Coira, li 16 ottobre 16ï7. Arch. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(5) Scappi a Barberini. Coira, 21 agosto c 5 ottobre 1627. loc. cit. — Mesmin d Herbaut. Coire. 4 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 114.
(6) Scappi a Barberini. Coira, 12 ottobre 1627. loc. cit.
(7) Scappi a Barberini. Coira, 12 ottobre 1627. Arch. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(8) Propoaitio D"' Mesmin legati Oalliae habita in pleno Contilio xecrelo Statua trium Ligarum. Curiae, 19 octobris 1627. Arcb. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*; Bibl. Nat. f. fr. 3700 C 62. (20 octobre). — Mesmin au roi. Coire, 81 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI.
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intervention étrangère, s'ils s'avisaient de contester la validité des instruments diplomatiques auxquels lui-même avait attaché son nom. A cette sommation, les délégués des communes se bornèrent à répondre qu'ils en référeraient à ces dernières et prendraient les conseils de leur allié de Paris. (1)
Aussi longtemps cependant que la consécration de Joseph Mohr n'était pas accomplie, il y avait à redouter qu'un incident, si minime fût-il, ne rallumât le feu qui couvait sous la cendre. Or, sans la médiation opportune de Mesmin, cet incident se fût infailliblement produit, provoqué non point par les montagnards de la Cadée, ainsi que l'on paraissait s'y attendre, mais par l'envoyé du Vatican, auquel l'emploi presque constant de la « manière forte » en ses négociations ménageait d'ailleurs maint déboire encore.
Sous le prétexte que les cantons catholiques s'étaient fait représenter au sacre du prélat de Constance, le nonce persuada à l'évêque de Coire de les convier au sien et obtint d'eux qu'ils acceptassent cette invitation. (*) C'était les compromettre bien à la légère et les placer, en quelque sorte, dans l'obligation de se prononcer en faveur des prétentions du chapitre contre celles de l'autorité laïque. Avisés par une lettre de Zurich de ce qui se préparait à Lucerne, les Grisons agitèrent d'empêcher par la force l'accomplissement de la cérémonie. (•"*) De son coté Mesmin déclara de façon très nette qu'on n'eût pas à compter sur sa participation. (*) En présence de la réprobation que soulevaient ses desseins, Scappi jugea prudent de battre en retraite, et les Suisses, à sa demande, s'abstinrent de paraître. (*)
Le dimanche 24 octobre, (*) dans l'église cathédrale de Coire, le nonce, avec l'assistance de trois abbés et le concours de l'ambassadeur français, présida à l'installation du successeur de Jean Flugi d'Aspermont. (') Trois jours auparavant, les membres protestants du Conseil d'Etat des Ligues s'étaient décidés, sur l'avis de Mesmin, à rendre visite à l'évêque, tout en réservant les droits de leurs mandants quant au fond du débat. Sans aller jusqu'à prétendre que cet acte de bonne volonté courtoise cachait une
(1) Copia litterarum quae scripseruitt capita et consiliani Consilii secreti Status IVium foederitm RhaHiae ad omnes coiiimunilates eorumdem foederum. Curiae, 18/22 octobris 1627. A r c h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*. — Hcappi a Barberini. Coira, 2« ottobre 1627. A r c h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI* . — cf. Sprecher v, Bernegg;. op. cit. I. 567.
(2) Meamin A Béthune. Coire, 17 octobre 1627. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 t' 15. — Scappi a Barberini. Coira, 12 ottobre 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(3) Scappi a Barberini. Coira, 12 ottobre 1027. loc. cit.
(4) Meemin au roi. Coire, 17 octobre 1887. A f f. Etr. Grisons. VI. 48.
(6) Mesmin à Béthune. Coire, 10 et 30 octobre 1627. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 t" U, 16. — Leitera ecritta da Mon»" nuntio ne' Svizzeri alli Sig" di Lucerna. Coira, 13 ottobre 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*. — Scappi a Barberini. Coira, 2ii ottobre 1627. loc. cit. — Grandi a Scappi. I.ucerna, 21 settembre 1627. loc. cit.
(6) et non le 16 octobre, contra: .J. G. Mey er unil F. J eckl in. Der Katalog des Blschofs Klugl vom Jahre 1645. (Chur, 1901). p. 12. (90).
^7) Scappi a Barberini. Coira, 2U ottobre 1627. loc. cit.— .We8»ii« à Béthune. Coire, 30 octobre 1687. B i b I. N a t. CCCCC Colb' 403 f» 16.
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arrière- pensée intéressée, il convient cependant de reconnaître qu'il leur valut d'être invités au banquet offert par le prélat à l'issue de cette solennité et qu'ils ne se firent pas faute d'y prendre une très large part. (')
Au total, les négociations de Scappi en Rhétie se terminaient à son entière satisfaction. (*) Le 28 octobre, il quitta Coire, escorté deux heures durant par les autorités de la ville et par le représentant du roi Très-Chrétien, dont l'opposition sourde ne l'avait pas empêché d'atteindre ses fins. (') Que pouvait-il souhaiter de plus ? Certes la question du serment à prêter par l'évêque demeurait irrésolue, mais, en fait, son importance était fort diminuée. ('') Les Grisons, qui avaient espéré lasser par leur ténacité la patience de l'adversaire, (') se trouvaient battus par leurs propres armes. Malgré leurs protestations platoniques, Joseph Molir, dont l'installation venait d'avoir lieu au «Hof», reconquérait une partie des privilèges que, sous la pression des circonstances, ses prédécesseurs avaient dû abandonner jadis en faveur des Trois Ligues. (•) Il leur restait, à la vérité, la suprême ressource d'exploiter les zizanies naissantes entre le prélat et son chapiti'e et de refuser à celui-ci les dîmes auxquelles il prétendait, i,') Ils n'en firent rien. Aussi n'étaient-ils pas de taille à continuer la lutte avec avantage. Dès avril 1628, leur capitulation était consommée. A la suggestion de Mesmin, ils avaient restitué aux chanoines les biens ecclésiastiques en litige. (*) Louis XIH, retenu devant La Rochelle, cherchait à se rapprocher du Saint-Siège. Une fois de plus ses alliés grisons eurent à faire les frais de cette volte-face politique. Au printemps de 1626, ils avaient, grâce k sa défection, perdu la Valteline. Au printemps de 1628, ils voyaient, pour la même cause, s'établir derechef au milieu d'eux l'autorité indépendante et par suite hostile dont leurs ancêtres avaient à grand peine secoué la tutelle au cours du siècle précédent.
La souveraineté des Trois Ligues sur leurs pays d'outre-monts n'est déjà plus qu'un lointain souvenir. — Situation intolérable faite aux Grisons possédant des biens en Valteline. — Le droit de disposer des passages de cette province est revendiqué en vain par les autorités de Coire. — La maison
(1) Scappi a Barberini. Coira, i!« ottobre 1B»7. loc. eit.
(2) itetmin au roi. Coire. 31 octobre 16»;. Aff. Etr. GrlBOii». VI. IM.
(3) Mesmin à Béthune. Coire, 30 octobre 1687. B i b I. N a t. CCCCC Colb' *« f" 1«. — Scappi u Barberini. Schaenis, 30 ottobre 16*7. loc. cit.
(4) Scappi a Barberini. Coira, 2i> ottobre 1627. loc. cit.
(6) Scappi a Barberini. Coira, 7 settembre 1687. loc. cit. (XV;.
(6j Mesmin à Herbaul. Coire, 17 octobre 1687. Aff. Etr. Grisous. VI. 246.
(7) Scappi a Barberini. Coira. 19 settembre e 86 ottobre 1887. loc. cil.
(8) Mesmin à Béthune. Coire. 21 novembre 1687. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' .403 f 19. — Herbaul à Mesmin. Camp d'Aytré, 83 décembre 1627. A r c h. X a t. AA' 13(16 f 5«9. — Scappi a Barberini. Lucema. 13 aprile 1628. Arch. V a t i c a n o, Nunziatura Svizzera. XVII.
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d'Autriche maîtresse des routes de la région de VAdda. — Fréquentes violations de territoire à Santa- Maria, dans le Val Monastère. — Intérêt de l'Espagne à procurer à ses protégés de Tirana, de Sondrio et de Morbegno un gouvernement autonome et permanent. — Opposition de la France et de ses alliés à l'exécution de ce projet. — Tendances séparatistes à Bormio et à Chiavenna. — Les « agents de la vallée ». — Première et inutile tentative faite par Rohusfelli pour reprendre possession du pouvoir dans la Rhétie de delà les monts. — Influence toute puissante qu'y exerce Cordovn. — Les représentants du pay,<i élaborent un projet de constitution et le font ratifier par les communes (25 — 28 juin). — Divergence de vues absolue entre les deux partis quant à l'interprétation du traité. — Le Louvre insiste pour l'ouverture de négociations complémentaires, à l'effet d'élucider les obscurités de rédaction de plusieurs des articles du 5 mars. — Conditions qu'il y met. — Ehitraves apportées par le gouverneur de Milan au départ de députés valtelins pour Paria. — Instructions remises à ces derniers.
IX. Aussi bien dans la Riiétie « de deçà », que dans celle « de delà les monts », la question religieuse se liait d'une manière très étroite à la question politique et faisait, pour ainsi parler, corps avec elle. Mais, autant les Grisons de la majorité évangélique paraissaient disposés à user d'un large esprit de tolérance envers leurs compatriotes et leurs « sujets » de la minorité catholique, ('j autant ils se révoltaient en constatant que toutes les concessions par eux consenties en matière confessionnelle n'avaient pas l'éussi à accélérer la solution des difficultés qui, jusque là, s'étaient opposées à leur rentrée en Valteline. Dans la réalité l'accès de cette vallée et de ses dépendances leur demeurait désormais interdit. A lui seul, au reste, le fait qu'ils n'avaient pu que protester contre l'exécution des mesures décrétées à l'égard des réformés à Sondrio témoignait assez que la souveraineté des Trois Ligues sur leurs pays d'outre-monts n'était déjà plus qu'un lointain souvenir. Confondant dans une même haine leurs maîtres légitimes, qu'ils appartinssent à la nouvelle ou à l'ancienne croyance, les Valtelins étaient parvenus à se débarrasser de ceux-là en dressant devant eux le spectre de l'inquisition et en expulsant sans plus tous les habitants évangéliques de la région. Ils ne devaient pas tarder à éloigner ceux-ci en fermant de façon rigoureuse leur frontière du nord, afin d'intercepter les communications entre la Rhétie d'un côté, la Lombardie et l'Etat de Terre-Ferme de l'autre. (*)
(1) Meamin au roi. Baina de Pfeffers, 6 juillet 16Ï7. A f f. E t r. V i e n n e. XIII. 33li. — Metmin à Béthune. Colre, 29 avril 1628. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 P 40
' (2) Le Podestat et Conseil de Poschiavo aux Ligues Qrises. 11 juillet 1627. A f f. Etr. Grisons. VI. p. 167.
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Grâce à cet ensemble de circonstances, la situation, pour ceux des Grisons qui, comme le colonel Baptiste de Salis, possédaient des biens en Valteline, était devenue intolérable. (') De fait, ils ne pouvaient ni les vendre, ni en jouir, car, à vouloir pénétrer dans le « coupe-gorge » qu'était la vallée, ils risquaient leur vie. (*) Quant aux autorités qui siégeaient sur les rives de la Plessur, elles se voyaient journellement bafouées. (') En réalité, il n'était pas de vexations qu'elles n'eussent à subir de la part de leurs sujets rebelles, (*) soit que ceux-ci levassent des impôts sans leur agrément, soit qu'ils instituassent une cour de justice dont les arrêts arbitraires lésaient au premier chef les intérêts du « souverain », soit qu'ils se refusassent à l'acquittement du cens annuel auquel les obligeait le traité de Monçon.(*) Mais, de tous les empiétements commis au mépris de leurs droits, l'un des plus sensibles à l'amour-propre des Grisons, parce qu'il leur retirait jusqu'à € l'ombre et apparence d'aucune seigneurie et utilité »,(•» était celui relatif h la disposition des passages.
On avait paru craindre un instant à Coire que l'archiduc Léopold ne se saisît des défilés de Bormio. C'eût été un effort inutile. Au sentiment des Austro-Espagnols, le traité du 5 mars 1626 leur ouvrait sans conteste les routes de la Valteline. (') Aussi bien à peine les troupes françaises et papalines eurent-elles évacué celle-ci, qu'un mouvement de va-et-vient militaire s'établit entre Milan et le Tyrol.(') Au Gothard, dont la traversée leur etit coûté sans doute le payement d'une notable partie des sommes qu'ils devaient aux cantons forestiers;!,*) au Sphigen, que les communes rhétiennes persistaient à tenir fermé, les maîtres de la Lombardie préféraient momentanément le Stelvio, chemin moins direct certes, mais que les régiments et les escadrons de Mansfeld, de Piccolomini et de Pappenheim n'hésitaient pas à raccourcir en violant le territoire grison à Santa-Maria. (") Tout au pins consentaient-ils parfois à solliciter des Valtelins le règlement des étapes et à prendre avec
(1) Mesmiii nu roi. Pfcffera, 5 juiUet 1627. A f f. E t r. Vienne. XIII. SS9.
(2) Cavazza al Senalo. Zurigo, 30 aprile 16Ï7. Frari. Svizzeri. XXIII.— tietmin au rin. Pfeffer». 5 JuiUet 1627. Aff. Etr. Vienne, XIII. 33». — Me$min à Entrée». Coire. «4 «oftt 1627. Bibl. Nat. f. fr. 4mo r» 199. ~ Lettré du capitaine Rahn, de Xiirich. I6ÏH. A f f. E t r. G r i s o ii s. IX. 80. ~ «In ValteUiua Protestantibus iiuUa sccurita» nec mora dabatur. • Porta. Historia reformationis Eccleslaruin Raetlearum. (Curia, mi). t. II. 545. — Reattil vrai et sincHe de partie de» méchaneetez atrore» et cruelle» cntuuiitet en la Valteline, etc. Jbid. 546.
(S) Meemin au roi. Coire. 16 août 1627. Aff. Etr. G ri «on 8. VI. 84.
(4) Uesmin au roi. Coire, 16 août 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 84.
(.M Me»min à Bfthune. Coire. 18 avril 1627. Bibl. X a t. f. fr. 8700 f» S9; d Herbaut. Coire. 15 juin 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. — Mfnmin au roi. Bain» rie Pfeffers. 5 juillet 1627: Coire, 21 février 1628. Aff. Etr. Vienne. XIII. .H3M: Aff. Etr. Grison». VII. 40. - f^ Mercure Iran vois- t. XlV»2738qq.
(«) Metmin rt Herbaut. Coire. 27 mars 1628. Aff. Etr Grisons. VII. 20.
(7) Cavazza al Senato. Zurigo. 16 aprile 1627. Frari. Svizzeri. XXIII.
(8) Cavazza al Senato. Zurigo, 26 marzo 1627. Frari. Svizzeri. XXIII. — .Vetiuin «1 Herbaut; au roi. Coire, 25 septembre et 4 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 234. 239.
(9) Cavazza al Senato. Zurigo, 26 agosto 1627. Frari. Svizzeri. XXIII.
(10) Cavazza al Senato. Zurigo. 2i; agosto 1627. loc. cit. — Herbaut a .Me*min. Camp d'Ajtré. 21 septembre 1627. A r e h. Nat. KK l.tee P 467'". — .Mercure f r a u v o i a. t. XIV" 301.
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eux à ce sujet des arrangements auxquels les Trois Ligues n'avaient aucune part. (') Et les réprimandes adressées par Mesmin aux « agents de la vallée », les plaintes de la diète de Coire, les observations présentées à Madrid par Du Fargis n'étaient pas près de modifier cet état des choses. (*)
Pour que leur indépendance, virtuellement réalisée, devînt un fait accompli, il ne manquait plus aux compatriotes de Quadrio qu'un gouvernement autonome et permanent. (') Or, l'Espagne avait un intérêt majeur à le leur procurer. La stabilité de son influence dans la région de l'Adda en dépendait. La France, en revanche, battue sur le terrain diplomatique à Monçon, comme à Madrid, devait s'efforcer de conjurer un coup d'Etat dont la réussite eût achevé de compromettre son crédit déjà fort ébranlé tant aux Ligues que dans la Haute-Italie. La paix du 5 mars 1626 avait mis fin aux hostilités dans la Khétie de delà les monts. Les prétentions valtelines, soutenues à Milan, mais jugées exorbitantes à Paris, allaient déchaîner entre le lieutenant du roi Catholique en Lombardie et le ministre du roi Très-Chrétien à Coire une guerre de plume dont les péripéties étaient de nature à passionner tous ceux qui, dans les deux camps rivaux, saisissaient l'importance capitale de la partie engagée à la frontière septentrionale du Bergamasque.
Dès le jour où, en décembre 1624, l'entrée du marquis de Cœuvres à Tirano avait réduit à néant le régime instauré par Giacomo Eobustelli, les Terzieri de la vallée s'étaient fait représenter auprès du chef de l'armée des alliés par un certain nombre de notables. Ceux-ci, joints au chancelier Nicolô Paravicini, constituaient le seul intermédiaire autorisé entre les « occupants » et les « occupés ». Après le départ des Français, les « agents de la Valteline » — tel était leur titre — avaient conservé leurs fonctions et vaquaient, comme dans le passé, c'est-à-dire sans mandat précis, aux affaires publiques. Mais, dès l'instant que les Ligues Grises n'étaient pas remises en possession de leurs droits de souveraineté, cette situation anormale ne pouvait guère se prolonger.
En octobre 1626 déjà, le général français, préoccupé du retour possible des coryphées de la rébellion au château de Sondrio, s'était attaché à l'entraver. (*) Aussi bien l'une des ordonnances rendues en son nom, à l'heure où il s'apprêtait à retraverser les Alpes, lui avait été dictée par le désir de
(1) Le (JhancfUtr de la Valteline à Mesmin. 8 octobre 1687. A f f . Etr. Grisons. VI. 108. — Mesmin au roi. Coire, 17 octobre I6ï7. Aff. Etr. Grisons. VI.
(a) Scappi a ' Barberini. I^ucerna, !• settembre e .'> ottobre 1627. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVI^. — Metmin an roi. Coire, 17 octobre lliï7; it Herbaut. Coire. 7 juin 1628. Aff. Etr. Grisons. VI; VII. 57.
(S) Eelratto d'aviii dellf cote di Valtellina. 27 agosto 1B26. B i b I. Nat f. fr. H62S f» 98. - Discoure sur le rétablissement du gouvei-nevient politique de la Valteline. B i b 1. Nat. Coll. Du Puy. 400 f" 189.
(4) Johann Guler an die. III Haubter, zu Chur. Morbegno, 17. Mai 1621). S t - A r c h. C h u r. Akten. — Cœuvres à Béthune. Sondrio, 23 octobre 1626. B i b 1, N a t. f. fr. 3S9S f 147.
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prévenir cette éventualité. (') Cela devait être en vain. Le dernier soldat du marquis n'avait pas franchi la Bernina, que Robustelli, escorté de ses compa gnons habituels et muni d'une lettre de recommandation pressante de Cordova, se présentait à l'improviste devant ses anciens administrés et leur demandait de lui restituer les pouvoirs dont il s'était vu investi par eux quelques années auparavant. (*) Assurément ceux-ci, dans leur grande majorité, se rangeaient au parti de l'Espagne. {') Néanmoins, si vif encore apparaissait leur désir de se concilier les faveurs des deux couronnes, et non pas seulement de l'une d'elles, que, dociles aux conseils de Mesmin, ils repoussèrent le chef qu'on prétendait leur imposer. (*) Déçu dans ses espérances, l'organisateur du massacre de 1620 se retira à Domaso, sur le lac de Côme. (*) L'ambassadeur français remportait l'avantage dans cette première escarmouche. L'échec subi par le successeur de Feria lui fut d'ailleurs tout personnel. A Madrid, où Du Fargis et Rambouillet s'efforçaient de le desservir auprès d'Olivarès, on ne mettait pas en doute qu'il n'eût agi en cette circonstance à l'insu du gouvernement espagnol. (*)
Ainsi qu'il le prévoyait, au reste, Mesmin n'était pas au bout de sa tâche. Dans la réalité, le gouverneur de Milan ne se tenait pas pour battu. Or, les moyens d'action dont il disposait pour faire plier les Valtelins à ses volontés étaient si puissants que le succès devait en fin de compte couronner ses efforts. (') Et pourtant, à Paris, l'on se berçait encore de l'espoir d'amener par les voies pacifiques les sujets récalcitrants des Trois Ligues à reconnaître les droits de souveraineté de celles-ci. ( ') Comme dernière concession & Cordova, l'ambassadeur français était autorisé à consentir à ce qu'une charge de podestat fût attribuée à Robustelli. (') Aller plus loin et acquiescer à la reconstitution de l'ancien Conseil de régence sous sa direction eût été, aux yeux des hommes d'Etat du Louvre, violer l'une des clauses essentielles du
(1) Ordonnance d» M- le marqui* dt Cauvreê tur la révocation de l'autorité iUiffitime de BobuHelli et du Conteil récent cy-dtvant eitabli en la Valleline. ViHa. î7 février I6Ï7. — Ordonnance de M' le marquit de Cceavret à fin d'acceptation pure et rimple par le» Valteiim de la convention du cent, révocation de l'autorité de Robustelli et du Conseil régent de la Vallée, etc. Villa. 5 mars 16»;. Aff. Etr.Grison». V'I.
(2) Cœuvret A Béthune. Villa, 5 mars 1627. Bibl. N a t. f. fr. S700 f i\. — Cavazza ol Senato. Zurigo. 9 aprile 1627. F r a r i. S V i 7. z e r i. XXIII. — Valerio Antelmi al Senato. Milano. U aprile 1627. Frari. M il a n o. LXVII. ii» 71. - iletmin d Herbaut. Coire, Si mars et 1" juin 1627. A f f. E t r. G r i s o n s. VI. - Quadri 0. op. cit. II. 419. — Ro megia 1 1 i. op. cit. III. 268. — Sprecher v. Beriiegg. op. cit. I. &6S.
(3) Aligre à Herbaut. Venise, 19 mai 1827. Aff. Etr. Venise. XLV.
(4) Ueêinin à Béthune. Coire. il avril 1627. Bibl. Natf.fr. 3700 f» 37. — Metmin A Herbaut. Coire, 1" juin 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. 660.
(5) Mesmin d Herbaut. Coire, 8 mai 1627. A f f. E t r. G r i s o n s. VI. — Mesmin à Béthune. Coire. 9 mai 1627. B i b 1. N a t. f. fr. 3700 P 48. — R o m e g i a 1 1 1. III. 268. — Sprecher v. Bernegg. I. 560.
(6) Le roi * Mesmin. Paris, 11 mai et 11 juillet 1627. Arch. N a t. KK JS65 f" 256; t3Se f 326 — Philippe IV au marquis de Mirabel. Madrid. 31 mai 1627. Arch. N a t. K 1458 n* 66. — .Juan de Villela aux amb" de France. Madrid. 3 août 1627. Ibid. K 1458 n* 122.
(7) Cordova aux agents de la Vàlteline. Milan. 20 mai 1627. A f f. E t r. M i 1 a n. I. 134. — c^. R o m e k i » 1 1 i- III. 269.
(4) Herbaut d Mesmin. Paris, 18 mai 1627. Arch. N a t. KK 1365 f« 26.'>"'. (9) Le roi à Mesmin. Paris, 11 mai 1627. Arch. Nat. KK ises f 255
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traité de Monçon. (') Mais il était trop tard pour "réagir avec quelque chance de réussite contre la pression formidable exercée par le lieutenant du roi Catholique en Lombardie sur les décisions des «agents» de la vallée. (*)
A la vérité, l'anarchie sévissait sur les rives de l'Adda. Avec de l'argent, iMesmin fût peut-être parvenu à y entretenir des dissidences favorables à la cause qu'il défendait. A Traona, à Morbegno, à Teglio, des tendances séparatistes se faisaient jour, dont Venise à tout le moins eiit tiré profit. (^) A Bormio, où les habitants prétendaient que les articles du 5 mars portaient atteinte à leurs privilèges séculaires, le parti anti-autrichien relevait la tête. (*) A Chiavenna enfin de graves dissentiments persistaient entre la ville et les « quatre vicinances », dont les autorités offraient aux Trois Ligues de se replacer volontairement sous leur obéissance. (') La proposition était certes tentante. Maîtres de Bormio et de Chiavenna, les Grisons rendaient la possession de la Valteline inutile aux Espagnols. (') Mais c'eût été remettre en question le traité de Monçon. (') L'ambassadeur à Coire conseilla la temporisation et fut écouté. (') Cordova put dès lors, à son aise, concentrer des forces à l'extrémité septentrionale du Lario et donner à entendre aux populations rurales du Val San Giacomo et des « vicinances » qu'il les affamerait si elles résistaient plus longtemps à ses suggestions. (*) Le résultat de ces menaces fût presque immédiat. Dès le commencement de .juin, les Valtelins annonçaient à Mesuiin qu'ils se voyaient contraints de passer outre, en dépit de son opposition, et de se ranger aux avis qu'on leur faisait tenir de Milan, « afin de mieux assurer leur indépendance ».('") Dans la réalité, la conviction s'était implantée en eux que de l'Espagne seule ils avaient désormais à
(1) Le roi à Megtnin. Paris, il mai 16«7. loc. cit.
(2) cf. L a V i z z a r i. op. cit. 347—348.
(i) Cavazsa al Senato. ZuHgo, 26 marzo, 2 e 30 aprile 1627. Frari. Svizzeri. XXIII. — Megmin il Hélhune. Coire, 28 mars et IR septembre 1627. B i b 1. N a t. f. fr. 3700 f° 31 ; B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 40S f* II. — Aligre d Herbaut. Venise. 7 avril 1627. A f f, E t r. Venise. XLV. — Meêmin d Herbaut. Coire, .■il mars et 1» septembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 231.
(4) Meamin d Herbaul. Coire, 8 mai 1627. Aff. Etr. G r i s o n s. VI. — R om e g i a 1 1 i. op. cit. III. 161.
(5) Cavazza al Senato. Zurigo. 5 marzo e 23 aprile 1627. I-^ r a r i. Svizzeri. XXIII. — Meimin à Herbaut. Coire. 8 et 22 mai 1627. loc. cit.; Aff. Etr. Suisse. XXV. 413. — Scappi a Barberini. Coira, 14 e l!i setterabre; 19 ottobre 1627. A r c h. V a t i c a u o. Nunziatura Svizzera. XVI*. — «A Chiavenna .ii vede... la confusione di Babilonia. • Lettre du capitaine Rahn. 1628. Aff. Etr. Grisons. IX. 149.— S p r e c h e r V. B e r n e g g. I. 660, 690, 602. — R o m e g i a 11 i. III. 270. — CroUalanza. Storia di Chiavenna. .136.
(6) Philippe IV nu marquie de Mirabel. Madrid, janvier 1627. Arch. N a t. K 1468 n' il. — Cavazza al Senato. Zurigo, U febbraio e 16 ottobre 1687. Frari. Svizzeri. XXIII.
(7) Metmin (i Herbaut. Coire. 19 septembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 231.
(8) Metmin à Herbaut. Pfeffers, 8 juillet 1687. Aff. Etr. Vienne. XIII. .%2. — Cavazza al .Senato. Zurigo, 9 luglio 1627. Frari Svizzeri. XXIII.
(9) Cavazza al Senato. Zurigo, 28 e 30 aprile e 5 novembre 1627. Frari. Svizzeri. XXIII. — Metmin au roi. Coire, 16 août et 17 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. — £,«« Vtcinancet de Chiavenna d Weamin. 4 octobre 1627. A f f. E t r. G r i s o n s. VI. — Herbaut à Metmin. Camp d'Aytré, 18 novembre 1627. Arch. Nat. KK laSS P 516'".
(10) Le» agents de la Valteline à Metmin. Sondrio, 8 juin 1627. Aff. Etr. Grisons. \'ï.— Mttmin (l Béthune. Coire, 13 Juin 1627. B i b 1. Nat. f. fr. ,5700 f 49. — Metmin aux agents de la Valttline. Coir«, 12 juin 1627. Aff. Etr. Grisons. VI; au chancelier de la Valteline. Pfefïers, 12 JuiUet 1627. Ibid.
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espérer appui et réconfort. (') Après plusieurs jours de controverses et de conciliabules, les représentants des communes de la vallée élaborèrent un projet de constitution en vingt-quatre articles, aussitôt ratifié (25 — 28 juin), dans lequel aucune allusion, si minime fût-elle, n'était faite aux relations existant entre les deux Rhétie8.{*) En revanche ils s'attribuaient A eux-mêmes la presque totalité des droits régaliens, instituaient un Conseil de douze notables présidé par un gouverneur, ainsi qu'une cour de justice, et décidaient de fêter, cliaque année, par des réjouissances publiques l'anniversaire de l'évacuation du pays par les forces alliées. (') Sans doute eussent-ils poussé plus loin leurs avantages et proclamé leur indépendance absolue, si Cordova ne s'y était opposé, dans la crainte de s'attirer un blâme de l'Escurial. (*)
Au tiital, le malaise causé dans la région des .\lpcs par j'anibiguiië et l'incohérence voulues de quelques-unes des stipulations du traité de Monçon allait sans cesse s'aggravant. En louant, plus qu'il ne convenait peut-être et assurément avec moins de discrétion qu'on ne l'eût souhaité en Espagne, les Valtelins de l'initiative hardie qu'ils avaient prise à son instigation, Cordova traduisait en somme les sentiments de légitime orgueil que l'on éprouvait h Madrid h constater combien la diplomatie castillane avait été & la hauteur de sa mission et à quel point elle avait su prévoir les événements et les dominer. En blâmant avec aigreur les députés de « la vallée » qui l'étaient venus- trouver à Pfefifers, pour lui donner part des résolutions de leui*s communes, (*) Mesmin se faisait l'écho du dépit ressenti au Louvre ensuite des revers essuyés par la politique française en Suisse, en Rhétie, dans la Haute-Italie, avant et depuis l'entrée de Richelieu aux aflFaires. Mais ce qui, plus que toute autre chose, contribuait à rendre presque inextricables les difiQcultés de la situation, c'était l'absolue divergence de vues que l'on relevait dans les deux partis quant h l'interprétation du traité. Tandis qu'à Paris et à Coire, on affirmait que les alliés du roi étaient maintenus dans leurs droits de souveraineté, à l'exception de ceux dont une stipulation précise les privait, à Madrid, à Milan et à Sondrio l'on prétendait avec non moins d'énergie que l'autorité des Trois Ligues sur leurs « anciens sujets » n'avait plus à se manifester à l'avenir que par la confirmation, sur les rives de la Plessur, des magistrats élus c au delà des
(1) Meemin o Béthune. Coire, 13 juin 1627 B i b 1. N a I. f. fr. S700 f* «9.
(i) Mesmin au roi. Coire, 15 juin 1627. A f f. E t r. Grisons. VI. — Cafxuta al Senulo. Zurigo, 18 giugno e 9 luglio 1627. Frari. Svizzeri. XXIII. - Sprecher v. Bcrncgg. I. &61.
(3) ArticoH « Capitoli eretti âai Valtellini p6l nunvo governo, l'anno iffjf?, net giorni /ô, tG e 11 giugno. Romegialli. Storia délia Valtellina. III. 270 sqq. — H balli Andréa Ciott a Pandol/lni. Fiorenza, 29 giugno 1627. Arc h. Mediceo. Miiano. a' sies. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. 561. - Du Mont. Corps diplomatique. V *96. — Q u a d r i o. op. cit. II. 420. — R o 1 1. Inventaire sommaire. II. 182.
(4) Meemin à Berbaul. PfelTers, 27 juiUet 1627. Aff. E t r. Vienne. XIII. 373.
(5) Le chancelier de la ValteUne d Mesmin. Sondrio, 29 juin 1627. Aff. E t r. Grisons. VI. — Vavazza al Senato. Zurigo, y luglio 1627. loc. cit. - Romegialli. III. 278, 279.
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monts » et la perception d'un cens ou tribut annuel de vingt-cinq mille écus, à dater du jour où la diète grisonne aurait ratifié les articles du 5 mars. (')
Alors bien même que les montagnards de Rhétie se fussent plies sans protester- aux exigences des clients de l'Espagne dans la vallée de l'Adda, il y allait de l'honneur du roi Très-Chrétien de ne pas laisser opprimer davantage ses protégés de la région du Splugen. En d'autres termes, le moment semblait venu de «rogner les ongles aux Valtelins ». (*) Par suite, au sentiment de Richelieu, une déclaration explicative des obscurités du traité de Monçon s'imposait. Or, pour qu'elle sortît son plein et entier effet, il était désirable que cette déclaration ne demeurât pas unilatérale, mais qu'elle obtînt l'agrément de l'Escurial et fût rédigée de concert avec ses représentants. Dans l'entourage de Louis XIII, on nourrissait certes l'espoir que le roi Catholique consentirait à entrer dans les vues de son beau-frère. Toutefois il y était mis la condition essentielle que ces négociations complémentaires auraient lieu à Paris, avec la participation de députés des deux Rhéties.(') C'était au Louvre que la diplomatie française entendait prendre sa revanche des fautes impardonnables de Du Fargis; c'était au Louvre qu'elle se faisait fort de conclure l'arrangement qui devait permettre aux Grisons d'exercer leurs droits de souveraineté dans la vallée de l'Adda et ses dépendances sans en molester les habitants, et aux Valtelins de rendre à leurs maîtres légitimes le respect qui leur était dû.
Dès janvier 1627, Cœuvres, apprenant que les Terzieri n'attendaient que son départ pour proclamer leur indépendance, les avait menacés d'une occupation plus prolongée, supposé qu'ils tentassent de passer outre à l'exécution de leurs plans sans s'assurer au préalable de l'agrément explicite des deux couronnes. (*) Comme, à cette heure encore, ils conservaient l'espoir que les communes de Rhétie ratifieraient l'œuvre de Du Fargis, les « agents de la vallée » ne s'étaient pas refusés d'emblée à répondre à l'invitation que leur transmettait le général de dépêcher à Paris, concurremment avec les Grisons. (*) Ces instances, renouvelées par Mesmin, avaient abouti en avril à la nomination de deux députés, auxquels il fut prescrit de prendre contact
(1) Extrait de» lettres du chancelier de la Valteline du 8 novembre I6S7. A f f. E t r. Grisons. VI. — Instructions au S' d'Avaux, envoyé, comme ambassadeur ordinaire à Venisf. Saint-GermaÎTi-eii-Laye. 16 septembre 1627. Aff. Etr. Venise. XIA'. -- !fote adressée aux chefs des Ligues Grises, relativement d leurs prétentions, comiitt>. conséquence d'anciens traités entre la France et l'Espagne. 16s!8. Arcli. Nat. K l4St n° 12. — Mémoires sur l'affaire des Grisons et de la Valteline, etc. 1624 — tesi. (dressés en 1634.) BibI Nat. f. fr. 17 984. — Discours sur les affaires générales de la Chrétienté, au mois d'avril les.H, communiqué nu cardinal de Richelieu par Mathieit Mole. Mémoires de Mathieu Mole. (éd. Ciiampollion-Figeac.) t. IV. no. — I- a v i z z a r i. op. cit. 346.
(2) Mesmin au roi. Pfeflfera, 5 Juillet 16S7. Aff. Etr. Vienne. XIII. 339.
(8) Siri. op. cit. VI. 293. — Le roi A Mesmin. Paris, 11 mai 1627. Arch. Nat. KK tma f» 25.">.
(4) Cœuvres au roi. Morbegno. 24 janvier 1627. Aff. Etr. Grisons. VI.
(5) Ordonnance dit marquis de ('œuvres, à fin d'acceptation pure et simple par tes yaltelins de la convention du cens, etc. Villa. 5 mar.s I6i7. Aff. Etr. G r i s o n ts. VI. - Cœuvres an roi. Morbegno. 24 janvier 1627. Ibid.
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en cour de France avec ceux de la diète de Coire.f') Mais Cordova manœuvra de façon si adroite que l'eflFet de cette décision fut à peu près nul. En réalité, dans le même temps, d'autres envoyés se préparaient à partir de Sondrio, à destination de Madrid et de Rome, de manière à réduire par avance la portée des démarches dont leurs collègues étaient chargés à Paris. (*J Bien plus, comme le gouverneur avait intérêt d'empêcher que les relations entre les protégés de son maître et le protecteur des Trois Ligues changeassent de caractère et devinssent moins tendues, il retint k Milan, sous un prétexte quelconque, Andréa Carbonera, l'un des personnages désignés pour accomplir auprès du Louvre la mission suggérée par Mesmin. (•)
A cette fois la patience de l'ambassadeur en Rhétie était à bout. 11 fit savoir aux Valtelins que, s'ils tardaient davantage à donner au roi Très-Chrétien la satisfaction exigée d'eux, celui-ci romprait la paix du 5 mars et déclarerait incontinent la guerre à l'Espagne. <*) Cette menace produisit son effet, en ce sens que les députés de la vallée reçurent l'ordre de s'apprêter k passer en France, mais elle ne put entraver ni l'élaboration, ni la ratification des articles par lesquels les siyets des Trois Ligues entendaient s'affranchir du joug de ces dernières. Dès lors la situation n'était plus entière. Au lieu de solliciter de Louis XIII le règlement à l'amiable de leurs controverses avec les Grisons quant à l'éclaircissement de certaines clauses du traité de Monçon, les compatriotes de Robustelli demandaient en somme au Louvre d'approuver le coup d'Etat du 28juin.(*)
Aussi bien les instructions remises à Carbonera et à son collègue Venosta étaient formelles. Elles leur prescrivaient certes de réclamer du roi « l'exécution vraye » de la paix. Mais à aucun prix ils ne devaient consentir à « l'explication » d'un instrument diplomatique que leurs mandants s'étaient chargés d'interpréter à eux seuls. *) Comme il leur était recommandé en outre de conformer leur conduite aux avis que leur départirait Mirabel, on pouvait prétendre avec quelque apparence de raison qu'ils étaient beaucoup moins les envoyés des Valtelins auprès de Sa Majesté Très-Chrétienne que ceux du gouverneur de Milan auprès de l'ambassadeur d'Espagne à Paris. (')
(1) Mttmin d Herbaut. Coire, SI mars 16»7. Aff. Etr. Grisons. VI. — Cavatta al .Senalo. Zorigo. 1« apHIe I6«7. Frari. Svizzerl. XXIII — Herbaut A Meimin. Paris, il avril t«»7. Arch. Xat. KK tHgH f» 23*'".
(2) Metmin â Herbaut. Coire. 31 mars 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. — Meêtnin <i Jii'.thunt. Coire. Il avril 1687. B i b 1. Nat. f. fr. .9700 P S7. — Herbaut A Mesmin. Paris, 2 et tu juin 162". Areh. N'at. KK 1386 t" 289, SSa'". — Copia dl lettera da Mont" numio ne' Svitzeri a Mon*" numio in Spagna. I-ucerna, 17 luf^lio 1687. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera XVI*.
(S) Le roi d Mesmin. 11 juillet 1627. Arch. Nat. KK ises f 325.
(4) Le roi à Mesmin. 22 Juin; 24 juillet 1627. Arch. Nat. KK tSS6 f'S»4''; M«« f .W».
(5) Herbaut à Mesmin. Paris, 2 juin 1627. .\ r ch. Nat. KK I3«5 f* 88».
(6) Mesmin A Herbaut. Coire, 5 juin 1627. Aff. Etr Grisons. VI. — Instructions aux défutts eidtelina envoyés ù Paris. Sondrio. juillet 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(7) Philippe IV au marquis de Mirabel. Madrid. SI mai 1627. Arch. Nat. KK 146» n' H6. - Oavazza al Senato. Zurigo, l' ottobre Iii27. loc. cit. - Romegiall i. op. cit. III. 276.
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Ainsi donc Cordova triomphait sur toute la ligne. Les efforts tentés par Mesmin en vue de substituer l'influence française à l'influence lombarde dans la vallée de l'Adda étaient demeurés stériles. Non seulement la mission valteUne au Louvre devenait sans objet, mais il était à craindre qu'elle ne servit les intérêts de l'Escurial en donnant à l'Europe attentive une nouvelle occasion de constater combien peu la France se trouvait en mesure de remplir les engagements contractés par elle à l'égard de ses alliés.
A la suggestion de Miron, les cantons refusent d'appuyer en cour de France les députés que se proposent d'y envoyer les Trois Ligues. — Fallacieux espoir donné par Châteauneuf à ces dernières quant à l'interprétation du traité. — Louis XIII autorise les Grisons d lui dépêcher une ambassade. — Conditions qu'il y met. — Arrivée à Paris du colonel de Schauenstein, bientôt suivi de ses collègues Guler et Molina. — Premières négociations. — Instructions de la diète de Rhétie à ses représentants auprès du roi. — Au Louvre, on cherche à traîner en longueur.
X. A la nouvelle de la disgrâce qui les atteignait, les Grisons, ainsi que .je l'ai dit ailleurs, n'avaient pas su de prime abord à quel parti s'arrêter. Toutefois quand, en Juillet 1626, il ne leur fut plus permis de douter de l'étendue de leur malheur, ils se résolurent à dépêcher des ambassadeurs au roi Très-Chrétien afin d'adjurer ce prince de désavouer, s'il était temps encore, l'œuvre néfaste de Du Fargis. (' i L'opposition du marquis de Cœuvres parvint, il est vrai, à les détourner momentanément de l'exécution de ce dessein. (') Selon le général français, leurs préoccupations n'étaient pas justifiées. A l'entendre, Louis XIII songeait si peu à les abandonner sans défense aux entreprises de leurs ennemis, qu'il préparait une « déclaration » très propre à dissiper les incertitudes qu'avait pu faire naître en leurs esprits une lecture assurément trop hâtive des articles du 5 mars, ('j En fait cette déclaration fut rédigée à Nantes, le 22 août, mais, comme elle aggravait la situation des Trois Ligues et lésait leurs intérêts confessionnels, l'on convint dans l'entourage de Sa Majesté qu'elle serait tenue secrète. En octobre, la diète l'éunie sur les rives de la Plessur, ignorante du honteux marché conclu entre le Louvre et le Saint-Siège au préjudice des protestants de la Cadée et des Droitures, revint à la charge. Des ambassadeurs furent désignés, qui
(1) Cteeoazo al Senato. Zurigo, 8 luglio 1626. Frari. Svizzeri. XXI. (S) Cœuvres à Molina. Soiidrio. 10 juillet 1626. Aff. Etr. (Irisons. VI. iss.
(3) Cœuvret aux Ligue» Orltea. juillet 16it!. \tt. Etr. Grisons. V. 202 - Molitm à Cœuvrt»_ Cofre, 11 juillet 1627. .\ff. Etr, Rrisons. V. 185.
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reçurent la mission de porter à Paris les doléances des communes rhétiennes. (') En soi, cette résolution ne cachait chez ses auteurs aucun*; arrière-pensée hostile. Les colonels Guler, Schauenstein et Molina appartenaient tous trois au parti français. De plus les deux derniers n'étaient pas seulement «stipendiez» par Louis Xni.(*) A ce même moment ils recherchaient de lui «de nouvelles grâces et bienfaits ».(»i Néanmoins on redouta dans le Conseil royal que la présence à la cour de députés grisons ne nuisit aux négociations que Châteauneuf s'apprêtait à ouvrir en Suisse et en Rhétie. (*) Miron sut intervenir à point nommé auprès des cantons et obtenir d'eux qu'ils n'agréassent pas la demande qui leur était adressée de Coire de faire accompagner les envoyés du Bundestag en France par des ambassadeurs du Corps helvétique. (*)
Vers la fin de décembre 1626, il devint de toute évidence que les alliés du roi Très-Chrétien dans la région du Splugen ne se prêteraient plus qu'avec difficulté au moindre atermoiement. Au cours du mois précédent, Châteauneuf les avait entretenus dans le fallacieux espoir que rien ne s'opposait à ce que leurs compatriotes continuassent à résider en Valteline, que jamais l'inquisition ne serait introduite dans la vallée, ni dans ses dépendances, et qu'en aucun cas des magistrats nommés par leurs sujets n'auraient k connaître des attentats dirigés contre la souveraineté des Trois Ligues. (*) Or, de récents événements démentaient l'exactitude de ces affirmations et donnaient la mesure de l'audace avec laquelle les agents de l'Autriche, de l'Espagne et du Saint-Siège marchaient à l'assaut des libertés grisonnes.
Dans ces entreiaites , Louis XIII signa à Paris, le 22 décembre, avec l'ambassadeur de l'Escurial, marquis de Mirabel, la convention qui réglait d'autorité la ((uestion du cens ou tribut annuel à verser par les Valtelins à leurs voisins d'outre-monts. Persuadé que cet accord, conclu sans sa participation , lésait au plus haut point ses administrés, le Conseil d'Etat siégeant sur les rives de la Plessur se décida à brusquer les choses. (') Le résident anglais Isaac Wake, de passage à Coire, l'incitait précisément à dépêcher au Louvre, avec l'arrière-pensée de créer des diffi-
(1) Caoazza at .s:ena(o.Zurigo. 14 ottobrelMe. Frari. Svizxeri. XXn.-Sprecb«r r. Bernesicop. cit. I. M8.
(2) Bitrtts H Châteauneuf à Htrbaut. Sondriu. 26 octobre 1626. A f f. K t r. G r i s o ii s. V. MS. (S) Uetmin A Herhaut. Coire. 2» mars 1627. A f f. E t r. S u i s se. XXV. ÏS4.
(4) Châteauneuf à Herbaut. Coire, 21 novembre 1626. A f f. E t r. G r i s o n s. V. ISI.
(5) Cavazza al Senato. Ziirigo. 22 e 29 ottobre 1626. F r a r i. S v i z z e r i. XXII. — E i d g. A b s c h. V' 179 e. — A. Rivier. Berichte burgundischer Agenten in der Schweiz. p. 109. (SO novembre).
(6) Retponce aux considérations faites par U marquis de Cceuvres et U S- dt iliâteauneuf sur le truitté des affaires de la Valteline, du 5 mars tetS. Saint-Germain-en-Laye, 10 octobre 1626. A f f. E t r. Grisons. V. 84.
(7) « Wir sindt auch g&nziicb dahin resolviert unsere deputierte angentz zuo Ihre Majestit in Franckreich abzeferttigen bey deroselbig unsere gravamina anzebringen. > Die III Bande an die IV evang. Stâdte. Zllrich. 1S./23. Januar 1627. St-Arcb. ZUricb. GraubOnden ./ 171. 6. 8. — Solothurn an Lucem. 9. Februar 1627. St-Arch. Luzern. III Bande. Unruhen. (XII). — Caoazza al Senato. Zurigo. 11 febbraio 1627. Frari. Svizzeri. XXII.
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cultes à Richelieu et de complaire ainsi à Buckingham. (') D'autre part, Cœuvres, bien qu'il eût mission de temporiser, ne dissimulait pas, qu'à son avis, mieux valait en finir de suite et accorder de bonne grâce ce qu'il n'était plus au pouvoir du roi de refuser à ses alliés de Rhélie.(*) Devant l'insistance de ces derniers, le monarque français céda. Mais, mal conseillé par son entourage, il mit à son acquiescement la condition que les Valtelins, imitant l'exemple de leurs souverains, achemineraient eux aussi dos députés vers Paris. (*) C'était rentrer de gaieté de cœur et sans nécessité dans les voies d'un arbitrage jugé irréalisable par tous les négociateurs qui l'avaient tenté. C'était surtout exposer bien inutilement la diplomatie royale à un nouvel échec. Il est vrai qu'elle n'en était plus à les compter.
Dès le milieu de janvier 1627, l'ambassadeur vénitien accrédité auprès de Louis XIII signalait à son gouvernement la présence à la cour du colonel de Schauenstein, celui des envoyés des Trois Ligues sur le caractère accommodant duquel Mesmin semblait faire le plus de fond. Aussi bien l'explication de ce voyage anticipé était en soi fort simple. Il s'agissait pour les ministres du roi de gagner à leurs desseins le patricien grison, de manière à ce que l'ascendant que l'on espérait lui voir prendre sur ses collègues fût plus efficace. (*) Ces derniers, que Miron parvint à retenir quelque temps à Soleure, arrivèrent enfin à leur destination vers le Ifi avril. (*) Ils s'étaient munis de nombreuses lettres d'introduction, tant auprès du monarque que des secrétaires d'Etat. Les plus pressantes émanaient des autorités de la Suisse protestante et particulièrement de celles de Berne, dont le chargé d'affaires à Paris, le S'' de Villars, avait ordre de leur départir les conseils que lui suggérerait sa longue expérience des «choses de France ».(*) En outre, les ambassadeurs de la couronne aux Ligues n'avaient pu se dispenser de les recommander à la bienveillance de Richelieu et de Phélypeaux d'Herbaut. ('j Le samedi 24 avril, (*) ils furent admis à baiser les mains du
(1; Cavazza al Senato. Zurigo, 5 novembre 1686. Frari. Sviiszeri. XXII, (2; Zm-zi al Senato. Morbefrno, t novembre 1620. Frari. ValteUina. VII.
(3) Le roi à Cœuvres. U novembre lfi26. Arcb. Nat. A'A' iae4 P 353. — Herbaut à Cœuvre». 11 novembre 1«2(;. Ibiri. P 357.
(4) Zorzi al Senato. Parigi, 21 gennaio 1627. Frari. Francia. IjXVI.
f5) Mesmin li Béthiine. Coire, 28 mars 1627. B i b 1. Nat. f. fr. 3700 f» 31. — Zor::i ul Senato. Parifçi. 16 e 21 aprile 1627. Frari. Francia. JjXVXI. — Herbaut d Miron. Paris. 20 avril 1627. Arch. Nat. KK tses f 221. — Herbaut à Meumin. Pari», 27 avril 1627. Arch. Nat. A'A" 136.'i f ii-J'". — .Mercure f r a n ç o i s. XIII. 282. — Porta, op. cit. II. 5S6.
(6) Die III liilnde an Zilrich, Bern, Olnrus, Busel und Schaffhausen. 13. Januar 1627. S t - A r c U. Hem. BUndtenbuch // 33. — Instruction de Zurich d »e» députés à la diète d'Aarau. 13/23 janvier 1027. S t- Arch. ZQrich. Graubfliiden ./ 171. 6. 8. — Bern an Zurich. 21./31. Januar 1627. Ibid. — Les cantons protestantii au rot. Zurich, 6/lR et 10/20 mars 1627. S t- Arch. Uern. BUndtenbuch i/49; A Villars. même date. Ibid. 51. — Die III Ililnde an die IV' evangel. SIlidte. 21./31. .M«rz 162". S t- Arch. Z (1 r i c h. GraubUnden J 171. 6. 17. — E i d g. A b s e h. V» 493 c.
(7) Mesmin d Herbaut. Coire, 23 mars 1627. Aff. E t r. Suisse. XXV. 294. — Mesmin à Estrées. Coire, 23 mars 1687. A f f. E t r. G ri s o u s. VI. — Miron d Herbaut. Soleure, 28 mars 1627. Aff. E t r. Suisse. XXV.
(8) Et non le 15 avril, contra: Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot), t. IV. 241. ~ Et non le 26 avril, contra: Zorzi al Senato. Parigi, 30 aprile 1627. Frari. Francia. LXVII.
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roi(') et, quelques heures plus tard, on les festoyait au Louvre. (•) A la vérité, ils s'étaient jusque là tenus sur la réserve. Néanmoins, l'on augurait favorablement de leurs dispositions. (') Mesmin ne laissait-il pas entendre que l'adhésion des Grisons au traité de Monçon dépendrait en somme du résultat de la première audience accordée à leurs députés par Sa Majesté ? (*) Il fallut pourtant rabattre de ces espérances. Schauenstein et ses collègues attendaient sans doute pour parler que les fumées d'un vin généreux leur eussent délié la langue. Toujours est-il que le voisinage de l'auguste allié dont ils étaient les hôtes ne les empêcha pas d'affirmer avec émotion, ce soir-là, que leui-s supérieurs regrettaient de n'avoir pas accepté jadis les propositions lombardes, infiniment plus avantageuses aux intérêts des Trois Ligues que ne l'étaient les articles léonins dont le gouvernement français cherchait à leur imposer la ratification. (*)
L'un des premiers soucis de Richelieu, aussitôt après l'arrivée des envoyés grisons, avait été de les adresser à cinq commissaires, chargés d'entendre leurs plaintes et de négocier avec eux. Le choix du roi s'était porté sur Bassompierre, colonel général des Suisses, le maréchal de Schomberg, Châteauneuf, Phélypeaux d'Herbaut, secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères, et enfin sur l'ancien marquis de Cœuvres, devenu maréchal d'Estrées, (•) lequel, dès son retour à Paris, s'était préoccupé d'aplanir le terrain en prévision du débat qui allait s'ouvrir entre représentants des deux Rbéties. (') Au demeurant, la patience des mandataires de la diète de Coire devait être mise à une nouvelle épreuve. Dès le commencement de mai, personne à la cour ne songeait plus à eux. La rupture entre la France et l'Angleterre était consommée. Sollicitée par les apprêts fiévreux de la lutte qui s'annonçait prochaine sur les côtes de la Bretagne, l'attention du Conseil royal se détournait de l'affaire de la Valteline. A peine fut-elle un instant réveillée, grâce à l'apparition d'un certain nombre de manifestes, mémoires et discours, publiés et répandus à l'instigation de Schauenstein et de ses collègues, à
(1) Journal de Jean Héroard. (éd SouHé et Barthélémy. Paris, 1860.) t. II 310. - Zorti al Senato. Parigi, 30 aprile 16Ï7. loc. cit.
(*) Mercure françoit. t. XIII. ï8J sqq. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. 1. 5«l.
(5) Herbaut à Miron; d Uesmin. Paris. 80 avril 16Ï7. Arch. Nat KK 18S5 f»«l. (4) lUttmin d Herbaut. Coire, 88 mars 16»7. Aff. Etr. Suisse. XXV. 894.
(51 < I tazzoni di vino e gli inviti allegri che nel desinare. seconde il costume di quella natione. andarono attorno, furouo temperati tal volta da più d'una lagrima et da non pochi sospiri. Il racconto che hanno dato in pubblico che in altro tempo i loro nemici spagnoli, con la restitution délia valU libéra, le offerivano soldi per 11 passo et altri migliori condition! che quelle di Moozon ba fatto rissentir per vergogna délia Francia più d'uno di questi grandi. • Zorzi ni Senato. Parigi. SO aprile 16*7. Frari. Francia. LXVII.
(6) Zorzi al Senato. Parigi, 30 aprile 1687. Frari. Francia, LXVII. - Me*min à Béthune. Coire. 23 mai 1687. B i b 1. N a t. f. fr. 3700 Pi?. — Mercure françois. t. XIII' 88» sqq.
(7) Herbaut à Mesmin Paris, 6 avril 1687. Arch. Nat. AA' ise6 P 808". — Meemi» à Béthune. Coire, 9 mai 1687. BibI, Nat. f, fr. S700 f 4S. — Cavtizza al Senato. Zurigo. 11 maggio 1687. Frari. Svizzeri. XXIII.
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l'effet d'éclairer l'opinion publique sur la légitimité des prétentions des Trois Ligues à l'égard de leurs pays d'outre-monts. (')
A la vérité, après un échange de vues sommaire intervenu dans les premiers jours du mois, f") une conférence officielle réunit au logis de Schomberg, le 15 mai, les commissaires de Sa Majesté et les envoyés grisons. (*) Ceux-ci donnèrent enfin lecture de leurs instructions. Ce que demandait en somme la diète de Rhétie, c'était l'exécution du traité de Madrid, en ce qui concernait la restitution de la Valteline, et, pour le surplus, l'explication, voire la révision de celui de Monçon dont aucune des clauses ne trouvait grâce devant elle. (■*) Protecteura et protégés étaient donc bien loin de compte. On se résolut au Louvre à traîner derechef en longueur. Les trois colonels avaient énuméré par le menu les droits que leurs supérieurs entendaient à l'avenir exercer tant dans la vallée de l'Adda, que dans ses dépendances. (*j II leur fut répondu que la discussion de ces points controversés ne pouvait être entreprise, de manière utile, qu'en la présence des délégués valtelins, dont l'arrivée paraissait imminente. (*) Ils exprimaient en outre le désir de connaître le résultat des démarches engagées par la diplomatie royale en vue d'amener l'archiduc Léopold à ratifier l'article 1«'' du traité du 5 mars et à renoncer par suite aux avantages que lui assuraient les négociations de Lindau. On les convainquit de la nécessité qu'il y avait pour eux, comme pour les commissaires royaux, à attendre des nouvelles de Madrid, où le marquis de Rambouillet détendait, à cette même heure, les intérêts des Trois Ligues. (')
Mission du marquis de Rambouillet à Madrid. — Instructions remises à cet ambassadeur. — Quelques-unes des questions délicates laissées en suspens à Monçon se trouvent réglées avant son arrivée en Espagne. — Difficultés de sa tâche. — Confusion volontaire établie par Olivarès entre le texte des articles /£'■ et XJX« du traité du H mars. — Peu d'empressement mis par
(1) Zorai al Hmato. Parigi, 4 giugno 16S7. Frari. Fr an cla. LXVII. — Mercure franco! s. t. XIII, 318 sqq. — Porta. Historiu reformationis ecelesiarum rhaeticarum. t. II. 537. — Quadrio. op. cit. II. 422—484.
(2) Herbaut à Meamin. Paris, 4 mai 1627. Arch. N a t. KK iseô f" 244™.
(3) Herbaut à Mesmin. Paris, 18 mai 1627. Arcli. Nat. KK 1866 f» 265'°.
(4) Scappi a Barberini. Lucerna. 14 dicembre 1687. Arch. Vatican o. Nunziatura Sviizera. XVI*. — Mercure franvois. t. XIII. 288 sqq.; 826 sqq. — Sprecher v. Beriieing. op. cit. 1. 566. — Quadrio. op. cit. II. 419.
(5) Mercure françols. t. XIII. 288 sqq.
(6) Mesmin à Herbaut. Coire, 24 avril 1627. A ff. Et r. G ris on s. VI. — Herbaut à Meêmin. Paris, 4 mai 1627. Arch, Nat. KK 1366 f« 244™. - Cotioïiîo al Senato. Zurigo. 7 maggio 1627. Frari. Svizzeri XXIII.
(7) Herbaut à Mesmin. 30 mars 1627. Arch, Nat. KK 1365 f 184. — Zorxi al Senato. Parigi, 9 luglio 1827, loc, cit.
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l'Egcurial à solliciter l'adhésion de l'archiduc Léopold à l'accord hispanofrançais relatif aux affaires de la VaUeline. — Subtilités de la diplomatie du Comte-Duc. — Traité d'alliance offensive et défensive conclu entre la France et l'Espagne contre l' Angleterre (20 mars 1627). — Cet événement demeure sanx influence sur l'exécution des capitulations de Monçon. — La cour de Madrid s'attache à prolonger le malentendu valtelin. — Des clauses restrictives enlèvent d'avance toute valeur aux « déclarations » consenties par le roi Catholique. — Celui-ci affirme que le traité du 6 mars ne nécessite aucune explication. — Echec de la mission de Rambouillet.
XI. Lorsque Cœuvres et Châtcauneuf, soit ensemble, soit séparément, s'étaient présentés devant les diètes grisonnes au cours de l'hiver précédent, ils avaient pris l'engagement d'honneur, au nom de leur maître, que ce dernier userait de son influence pour obtenir de l'arcliiduc de Tyrol la ratification expresse et formelle des articles de Monçon. (') A première vue, cette démarche semblait inutile, puisque aussi bien il avait été stipulé, le 5 mars, que seraient annulés « tous traitez faits depuis l'année 1617 avec les Grisons par qui que ce puisse estre ». (*; Mais le prince autrichien devait-il s'estimer lié par un instrument diplomatique à la rédaction duquel ses conseillers n'avaient eu aucune part ? A lui poser directement cette question, les ministres du roi Très-Chrétien couraient évidemment le risque, on le croyait du moins à Paris, de se heurter à une réponse négative dont il leur eût été malaisé de conjurer les désastreux effets. (*) Après quelques hésitations, on se résolut au Louvre à s'adresser k l'Escurial et à inviter le roi Catholique à exercer sur son cousin d'Innsbruck une pression capable de l'amener à souscrire aux engagements contractés' par les deux eotironnes à l'égard des Ligues Grises.
Quoique décidée avant celles des S"^ de BuUion à Turin et de Châteauneuf à Venise, en Rhétie et en Suisse, la mission du marquis de Rambouillet en Espagne avait été la dernière à recevoir son exécution. Parti de Paris en novembre, l'ambassadeur extraordinaire était arrivé à Madrid, le 17 décembre
(1) Responce aux con8idération$ faites par le marquit de ('<euvre* et le .S' de i'iiaêteauneuf sur le. trattté des affairée de la VaUeline, du 5 mnrt tum. .Saint-Germ«iii'eii-I.aye. 10 octobre 1626. Aff. E t r. G r 1 8 o n s. V. S4.
(») Art. !•' du traité de Monçon. — « Pour ce qui est de la réunion di-s Troi.* I^igues, désirée par les Grisons, il y a esté satisfaict par la teneur du premier article du traitté. qui porte que les cbcaes seront remises en Testât qu'elles estoient en 1617, auquel temps les dictes Liguef estant unies, il est indubitable qu'elles le doibvent estre eucores, et ne peult le traitté de I.indau. ni aulcuu aultre depuis intervenu avoir oldigé les Grisons à aultre chose, puisque par le dict premier article ils sont annulez et révocqueï. » Extrait d'une dépêche du roi à Cœuvres, citée dans In Utti-e de Quter uux chefs des Ligues. Sondrio, 1/11 août 1026. St-Arch. Chur. Akten.
(3) ifesmin au roi. Coire 16 août 16*7. Aff. E t r. Grisons. VI.
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1626, (') mais n'y avait fait son entrée officielle que le 4 du mois suivant. (*) Féliciter Pliilippe IV de la naissance d'une infante, tel était le motif apparent de son voyage. Aussi bien n'était-ce là qu'un prétexte. Dans la réalité, il était chargé de régler, au mieux des intérêts de la France et de ses alliés, un certain nombre de questions délicates laissées en suspens dans le traité conclu de façon si hfttive et si inconsidérée par Du Fargis. (')
Entre le moment où il avait quitté la cour et celui où il s'était trouvé en mesure de présenter ses lettres do créance, quelques-unes de ces questions avaient, il est vrai, reçu leur solution. Les modalités de la démolition des forts de la vallée de l'Adda venaient d'être arrêtées à Rome par Béthune et Oflate, le 11 novembre. (*) Le 22 décembre, Louis XIII, à Paris, avait approuvé la « convention du cens », qui fixait le chiffre du tribut annuel à payer aux Ligues Grises par les Valtelins. Le même jour enfin, à Madrid, l'ambassadeur ordinaire du roi obtenait la main-levée des saisies opérées par représailles, tant en France qu'en Espagne, sur les sujets des deux couronnes. Mais, telle qu'elle subsistait, la tâche imposée à Rambouillet n'était pas enviable. Il lui restait tout à la fois à assurer, d'accord avec l'Escurial, l'exécution de l'accommodement Savoie-Gênes (*) et à procurer par l'entremise du roi Catholique, la ratification tyrolienne du traité de Monçon. (^) Cette double négociation lui réserva d'ailleurs un double échec. (') La première ne prit fin qu'en novembre 1631, alors que le marquis avait, depuis plus de trois ans, quitté l'Espagne. (*) Quant à la seconde, bien que poussée vivement, elle n'eut d'autre résultat que de mettre mieux en lumière l'absolue divergence des intérêts des deux gouvernements dans l'afi'aire de la Valteline.
Dès l'audience d'entrée que lui accorda Philippe IV, Rambouillet ne conserva plus de doute quant à la gravité des difficultés auxquelles il allait se heurter. (') Les subtilités de la diplomatie d'Olivarès devaient avoir raison de la duplicité de celle de Richelieu. La confusion volontaire et perfide établie par les Espagnols entre le texte de l'article I^"" et les dispositions de
(1) Averardo Medici a Cioli. Madrid, 12 e 16 dicembre 1626. Arch. Mediceo. Spagna. n» 49S5. — Leonardo Moro al Senato. Madrid, 31 dicembre 162B. Frari. Spagna. LXI. 834.
(2) Averardo Medici ii. Cidi. Madrid, 24 gennaio 1627. Arch. Mediceo. Spagna. il" 4$6ô.
(3) Ambassade, du m" de Rambouillet, (ap. Mémoires surles affaires généralles de la Chrestlenté, etc.) cf. t. fr, 17 984. ~ Instruction au m'' de Rambouillet, allant ambassadeur extraordinaire en Espagne. Saint-Germain-cn-Lave, 2 octobre 1626. Aff. Etr. Espagne. XIV. 602.
(4) .Juan de Villela à Rambouillet et Du Fargis. Madrid, 27 mars 1627. Aff. Etr. Espagne. XV.
(5) Le roi à Rambouillet et Du Fargis. 7 juillet 1627. Aff. Etr. Vienne. XIII.
(6) Ambassade du m'' de Rambouillet, loc. cit. — Instruction au m" de Rambouillet, etc. loc. cit.
(7) Instrucciones dadas por Felipe IV d au envindo Lorenzo Ramirez para la jomada de Francia. El Pardo, 4 febrcro 1628. Arch. N a t. K 1463 n" is.
(8) Ambassade du ;»'■ de Rambouillet, etc. loc. cit.— Francesco Niccolini a fioli. Koma, 10 dicembre lii27. Arch. Mediceo. Roma. n' 8342.
(9) Du Fargis et Rambouillet au roi Catholique. Madrid, 22 février 1627. A f f. E t r. Espagne. XV. — Ilerbaut à Me.smin. Paris, 11 mai 1627. Arch. N a t. KK 1.165 f 267.
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l'article XIX« fies capitulations de Monçon sufiasait, en effet, à rendre insoluble la question de la suppression des traités imposés aux Grisons antérieurement à celui du ô mars 1626. Aux termes de l'article ler étaient annulés, ainsi qu'on la dit plus haut, tous accords faits depuis l'année 1617 avec les Trois Ligues € par qui que ce puisse estre ». L'article XIX^, en revanche, déclarait caducs « tous les autres traités d'accommodement en cette « matière (de la Valteline), en la part où ils ne seroient pas totalement « conformes au présent traité ».
Aussi bien, pour tout esprit non prévenu, ces deux articles, loin de se contredire, se complétaient l'un l'autre. Le premier décrétait en somme la révocation absolue des engagements diplomatiques contractés par les Grisons. Le second, en compensation, infirmait les traités conclus par des puissances étrangères, sans la participation des communes de Kbétie, pour autant qu'ils seraient jugés contraires aux données générales de celui de Monçon. Or, les Espagnols ne l'entendaient pas de cette manière. A les croire, le roi Catholique n'était tenu à réputer nulles que les conventions à la rédaction desquelles lui ou ses alliés étaient intervenus de façon quelconque. (•) De plus, cette annulation ne devait s'étendre qu'aux stipulations dont il y avait lieu de dire qu'elles se trouvaient en opposition formelle avec l'œuvre d'Olivarès et de Du Fargis. Ainsi, dans celui des accords signés & Milan, le 15 janvier 1622, qui procurait le renouvellement de !'« Union héréditaire» de l'Autriche avec les Trois Ligues, une seule clause disparaissait: celle dans laquelle les parties s'obligeaient à ne pas contrevenir au traité du même jour entre le gouverneur de la Lombardie et ses voisins de Rhétie. (*) A cette objection de principe, l'Escurial en joignait d'ailleurs une de fait. Léopold étant le parent et non l'allié du roi, ce dernier n'estimait pas qu'il lui appartînt de solliciter l'adhésion du frère de l'empereur à l'entente hispano-française relative i'i la vallée de l'Adda. (*)
Telle fut, au demeurant, la première réponse des ministres de Sa Majesté Catholique à la démarche pressante de l'ambassadeur français. 11 n'était certes pas malaisé d'en déduire les motifs et d'en prévoir les suites. Dès l'instant qu'une interprétation aussi abusive des textes prévalait à Madrid ; dès l'instant que l'on s'obstinait à y vouloir appliquer la clause restrictive de l'article XIX^ à tous les traités, aussi bien à ceux conclus par les Grisons qu'à ceux auxquels n'avaient participé que d'autres puissances, il paraissait
W Rambouillet et Du Fargit au roi. Madrid, 83 avril 1627. A f f . K t r. Espagne. III sapp'. (1622—1639). p. 64. — Berbaut à Sambouillet. Saint-Jean-del'Isle. prés Corbeil. 26 juillet 1627. B i b I. X a t. Nouv. Acq. fr. 8S4 f 78. — cf. Si li. op. cit. VI. 291 sqq.
(2) Châteauneuf et Miron au roi. Soleare, 14 décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. S14. — cf. SI ri. op. cit. VI. 291 sqq.
(3; Ambassade du m'' de Sambouillet. loc. cit. — Rambouillet et Du Fargiê au roi. Madrid. 23 avril 1627. loc. cit. — Philippe IV au m" de Miràbel. Madrid, SI octobre 1627. A r c h. Kat. K 1468 n» 178. — cf. Si ri. op. cit. VI. 291 sqq.
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certain que la maison d'Autriolie se refuserait à abroger les capitulations de Lindau, absolument étrangères aux choses de la Valteline. (i)
Cependant on ne perdait pas l'espoir à Paris que Rambouillet finirait par obtenir gain de cause. (*) L'ambassadeur lui-même entretenait Richelieu dans cette créance. (^) Le rapprochement entre les deux couronnes, ébauché dès l'automne de 1626, venait de prendre corps. Toujours prompt à devancer ou à enfreindre les ordres de son maître, Du Fargis s'était cru autorisé à signer en secret (*) avec Olivarès, le 20 mars 1627, un traité d'alliance offensive et défensive contre l'Angleten-e. (*) Et, comme en mars 1626, le roi Très-Chrétien, après une violente explosion de colère, s'était décidé à ratifier l'œuvre de son incorrigible représentant. (^) Par le fait, on eût vainement cherché dans cette dernière une trace quelconque de la sincérité des contractants. (') Au total, l'Escurial ne songeait pas plus à exécuter le traité de Madrid de 1627 que celui de Monçon de 1626. Si, en dépit de l'extrême défiance que lui inspirait la politique tortueuse du Louvre, il ne s'était pas opposé à l'abovitissement des négociations, c'est que, en feignant d'entrer dans une entente étroite avec la France, il provoquait entre cette puissance et la Grande-Bretagne une rupture qui devait lui permettre de « faire ses affaires » en Italie et en Allemagne et de s'accommoder, le cas échéant, avec les Hollandais. (*) Richelieu, en revanche, escomptait que son alliance avec l'Espagne mettrait un terme aux intrigues occultes nouées entre Londres et Madrid et faciliterait la répression de la rébellion des huguenots, contre lesquels Olivarès s'engageait k lui prêter son appui. (•)
Toujours est-il qu'en mai 1627 — il ne fut définitivement détrompé qu'en décembre i}^) — le cardinal croyait encore à l'efficacité des promesses espagnoles. D'autre part, Mesmin prétendait que, l'adhésion de Léopold obtenue, les Grisons ratifieraient incontinent le traité de Du Fargis. f") Rambouillet reçut en conséquence l'ordre de faire auprès de l'Escurial une nouvelle recharge et d'affirmer qu'aussi longtemps que l'archiduc n'aurait pas renoncé, sans réserve
(1) Herbaut à Ravibouillet. Saint-Jean-dc-l'Isle, près Corbell, 26 jniUet 1627. Bibl. Xat. Ifouv. Acq. fr. 884 P 78. — Hcappi a Barberini. Lucerna, 5 Rgosto 1627. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzpi-;\. XV. — cf. Siri. op. cit. VI. 291 sqq.
(2) Herbaut à Mirun. Paris, 30 mars 1627. Arch. Nat. KK 1865 f» 184.
(3) Herbaut à Mesmin. 30 mars 1627. Arch. Nat. KK 1865 f» 184.
(4) Inetruction» données à Lorenzo Ramirez de Prado, envoyé en France. El Pardo, 4 février 1688. Arch. Nat. K 1459 n» 18.
(5) Aff. Etr. Espagne. XV. — Siri. VI. 257, 260 sqq.
(6) Herbaut à Du Fargis. Pari», 20 avril 1627. Aff. Etr. Espagne. XV. — Ratification par le roi du traité passé par Du Fiirifis le 90 mars précédent. Paris, 20 avril 1627. Aff. Etr. Espagne. III supp'. 63. — Siri. VI. 261-.
(7) cf. Siri. op. cit. VI. 2.57.
(8) Bouthillier à Du Fargis. 11 juillet 1627. .\tt. Etr. Espagne. III supp'. 6S. — cf. Siri. op. cit. VI. 207.
t.9) cf. Kagniez. Le Père .Joseph (^t Richelieu. I. 270. — Mém. de Richelieu. (Petltot.) IV. 283—284.
(10) Richelieu an roi. 24 iléceinbro i«27. (ap. Avonel. op. cit. II. 767.)
(11) Mesmin à Hi'rbuuf. Coire, 17 avril 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 364.
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aucane, aux avantages par trop léonins que lui procuraient les capitulations de Lindau, il serait malaisé au Louvre d'admettre que les ministres du roi Catholique voulussent sérieusement la paix.(') Après avoir pris l'avis de Feria et du Conseil d'Italie, (*) Philippe IV répondit qu'il consentait à l'abrogation, dans les traités conclus par lui ou ses alliés, de toutes les dispositions qui se trouveraient contraires aux accords arrêtés à Monçon (10 juin). (3)
C'était déclarer, d'une manière suffisamment explicite, que la prolongation du malentendu valtelin était l'une des armes dont entendait se servir l'Espagne pour asseoir, mieux encore que par le passé, son influence dans la Haute-Italie et les régions ad,jacente8. A la vérité, Rambouillet et son collègue ne se tinrent pas pour battus. Ils redoublèrent leurs efforts et obtinrent enfin, le 9 juillet, que l'annulation projetée s'étendît au traité de Lindau. (*) En revanche, il leur fut impossible de faire supprimer dans la déclaration royale la clause restrictive qui lai enlevait tonte sa valeur. (')
En réalité, le résultat de la mission confiée au père de Julie d'Angennes semblait compromis. L'équivoque subsistait. Elle s'était même aggravée. L'« explication » arrachée à Philippe IV était moins satisfaisante en somme que les articles du traité de Monçon qu'elle devait éclaircir. (•) Déjà, Richelieu, de plus en plus las de la tournure que prenaient les affaires en Rhétie, inclinait, de mauvaise grâce certes, à renoncer momentanément à la lutte. (') Il fallut le sentiment de la responsabilité qu'eût encourue le Louvre à paraître céder devant les exigences castillanes pour l'engager à poursuivre jusqu'au bout la campagne diplomatique ouverte k Madrid. Rambouillet fut autorisé à changer de tactique. On le chargea de demander au Comte-Duc que des instructions fussent envoyées à Mirabel , qui lui permissent de s'associer aux négociations de l'arbitrage entre Grisons et Valtelins à Paris et que, de plus, Cordova reçut l'ordre de s'abstenir de toutes innovations contraires à l'esprit des capitulations du 5 mars. (') Ces ouvertures devaient être fort mal accueillies A l'Escurial, où l'on supportait malaisément la
(1) < Ohoaa qui est si Juste et ai bien entendue dans les termes du trsitté. que les Espagnols ne la sçauroient refuser ou esluder sans faire veoir que leur intention n'est pas telle en la suitte de ces affaires qu'il est à désirer pour la paix publique.» Herbnut d Rambouillet. Pari», 23 mai 16Î7. B i b 1. Nat. Nonv. Acq. fr. S84 f* 49. — Z-n roi à' Rambouillet et à Du Fargis. 7 juillet 1627. Af f. Et r. Vi en n p. XIII.
(2) Herbaitt à Mesmin. Paris, 8 juin 1627. Arch. Nat. KK ISSB f SOO"».
(3) Olivarès aux ambassadeurs de France. Madrid. 9 juin 1627. Arch. S a t. K 1468 n* 76. — Ambassade du m" de Rambouillet, loc. cit. — cf. S i r i. op. cit. VI. 291 sqq.
(4) Escrit baillé de la pari rie Sa Majesté f'atholique sur la demande de la révocation du traiU de Lindau. Madrid, !• juillet 1627. Aff. Etr. Espagne. III supp'. p. 66.
(5) Herbaut <l Mesmin 27 Juillet J627. Arch. Xat. KK ISSe P 367. —cf. Nabholz. Die Offentlichc Meinung in Frankreich und die Veitlincrfrage zur Zeit Richelieus. (Jahrbuch fOr Schweiz. G e s c h i c h t e. t. XXVI. 62.)
(6) Mesmin au roi; à Herbaut. Coire. 16 août 1687. Aff. Etr. Grisons. VI.
(7) Mémoires de Richelieu, t. IV. 242.
(8) Du Fargis et Rambouillet au roi. Madrid. 16 juin 1627. Aff. Etr. Espagne. XV. — Extraiel d'une lettre de Mesmin. Coire, 24 janvier 1628. Aff. Ktr. Grisons. VII. — f^. S i r I. VI. 29S *<\(\.
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prétention de Louis XIII de jouer le rôle de médiateur entre les députés des deux Rhéties. (') D'autre part, la nouvelle parvenait à Olivarès que la flotte de Buckingham cinglait vers l'île de Ké. Le but que se proposait le premier ministre espagnol semblait atteint et la rupture franco-anglaise consommée. L'heure des ménagements était passée. Le 18 juillet, le roi Catholique se décida enfin k lever le masque. Ce fut le coup de grâce porté aux espérances tenaces des patriotes des Trois Ligues et de leurs protecteurs français. (*) Au sentiment de Philippe IV, le traité de Monçon ne nécessitait aucune explication. (') Au cas contraire, c'eût été non pas aux Grisons, mais bien aux Valtelins à la demander. Ces derniers, maîtres chez eux, pouvaient disposer à leur gré des passages, ainsi qu'en témoignait l'autorisation obtenue de leurs communes par Piccolomini, (*) établir de nouveaux impôts, prélever des droits sur le transit des marchandises, agir, en un mot, au mieux de leurs intérêts, sans se soucier de ceux de leurs anciens souverains. Restaient, à la vérité, le payement du cens et la présentation des magistrats. Mais, de ce côté-là encore, les montagnards de Rhétie, estimait-on en Espagne, n'avaient rien à prétendre, aussi longtemps qu'ils n'auraient pas ratifié les capitulations du 5 mars. (') Par suite, Mirabel n'avait pas à intervenir dans les négociations engagées à Paris, alors qu'elles eussent dû l'être, le cas échéant, dans la vallée de l'Adda. (*) L'Escurial se refusait donc absolument à entrer dans les vues du Louvre et à accorder la déclaration réclamée par celui-ci. Cette fois, du moins, la réponse était nette et précise. Rambouillet reçut néanmoins l'ordre de ne pas quitter Madrid et d'y attendre les événements. (')
Continuation des négociations des ambassadeurs grisons à Paris. — L'agitation grandit dans la haute vallée du Rhin. — Richelieu décide de remettre une fois encore face à face les députés des deux Rhéties. — Arrivée des envoyés valtelins à la cour. ■ — Résultat de leur première audience. — Menaces du
(1) Ambaséade du m- de RavtbouiUet. loo. cit. — Du Fargit et Rambouillet au roi. Madrid, 16 juhi
1627. Aff. Etr. Espajfue. XV. — Le roi à Rambouillet et Du Fargia. 7 juUlet 16ï7. Att. Etr Vienne. XIII.
(2) Aiiibasaudi- du m- de Rambouillet, loc. cit. - Si ri. VI. 293 sqq.
(3) Inetruction» de riiili/ipe IV ù Lorenzo Ramirez de Prado, envoyé en France. El l'ardo, -l février
1628. Arch. Nat. A' 146» n" 18. — Molina an die III Hilnde. Paris. ri./15. Mai 1628. St-Arch. Char Akten.
(4) Rambouillet H IHi Fargis au roi. Madrid, 3 novembre 1627. Aff. Etr. Espagne. XVI.
(5) Mirabel au roi Catholique. Paris, 9 janvier 1628. .Arch. Nat. K t4SI .n" 18.
(6) Raiiihouillet et Du Fargia au roi. Madrid, 16 juin 1627. Aff. Etr. Espagne. XV. — Le roi à Rambouillet et d Du Faryis. Paris, 7 juillet 1627. Aff. Etr. Vienne. XIII. — Du Fargit à Richelieu- Madrid, 25 juillet 1628. Aff. Etr. Espagne. XV.
(7) Rambouillet et Du Fargis au roi. Madrid, 16 Juin 1627 Aff. Ktr. Espagne. XV, — Ambaêfade du m" de Rambouillet, loc. cit. — Siri. VI. «93 smi.
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roi. — Accueil réservé qu'ils trouvent auprès de Miràbel. — Ses causes. — Une erreur de tactique de la diplomatie française rend inévitable l'échec des conférences. — Schenardi. — Profondes divergences de vues entre les représentants des deux parties. — On se convainc au Louvre qu'aucun accord durable ne peut être conclu sans l'assentiment de l'Espagne. — Répugnance des sujets des Trois Ligues à verser à celles-ci un tribut annuel. — Les Valtelins s'attendent à ce que l'Escurial se substitue à eux en cette occurrence. — Difficultés soulevées par la question de l'administration de la justice dans la « vallée ». — Economie du projet soumis aux commissaires royaux par Schenardi. — Il n'est pas viable. — Louis XIII et ses conseillers le prennent cependant au sérieux. — A leur suggestion, Guler rentre à Coire, tandis que Schenardi et Cnrbonera regagnent Sondrio. — Déclaration du roi Très-Chrétien « sur la nullité, cassation et révocation des traités faits avec les Chisons et Valtelins de 1617 à 1626*. — Incohérence manifeste de cet acte diplomatique. — Découragement des députés des Trois Ligues.
XII. Tandis que Rambouillet échouait dans ses négociations en Espagne, les députés grisons à Paris n'avançaient guère les leurs. Peu s'en fallait même qu'elles ne fussent- complètement rompues, car la conférence tenue chez Schomberg, le 15 mai, n'avait pas eu de lendemain. Pour les reprendre avec fruit, on attendait au Louvre des nouvelles à la fois de Madrid et de Sondrio. Quand ils eurent rendu visite aux ambassadeurs étrangers et qu'on les eut fait assister, avec les Suisses de la garde, au supplice de Bouteville et de Des Chapelles en place de Grève, les trois colonels, las de n'obtenir aucune réponse à leurs sollicitations, commencèrent à marquer quelque impatience. (') Aussi bien plus les ordres qu'ils recevaient de Coire étaient impératifs, plus leurs regrets augmentaient de ne pouvoir y satisfaire. L'agitation grandissait, en effet, dans la haute vallée du Rhin, où toutes affaires demeuraient suspendues jusqu'au retour de la mission dépêchée au roi Très-Chrétien.
Ainsi qu'elles en faisaient part à leurs alliés de Suisse et d'outre-Jura, aux cantons des deux confessions, comme à Louis XIII et à Richelieu, les Trois Ligues, en présence des attentats quotidiens de leurs sujets rebelles contre la souveraineté grisonne, se détournaient chaque jour davantage du traité de Monçon, dont la ratification par leurs communes ne semblait plus à espérer. (*)
(1) Zorzi al Senato. Parigi, 25 giugno e » luglio 1627. Frari. Francia. LXVII.
(8) Les Liguet Griêee aux cantons catholiques. Coire, 13/Ï3 juiu 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. — Les Ligues Grises au roi de France. Coire, 20/30 juiUet 1627. Aff. Etr. Grisons. VII. 164. — Rtidolf von Schauenstein an Briigyer. Lyon, 6/16. Januar 1628. 8t-Arch. C h u r. Akten.
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Si l'on ne comprenait pas, au Louvre, que le maintien prolongé de ce déplorable statu quo ruinait l'indépendance du pays, en même temps qu'il enlevait, à la France la disposition des passages du massif rhétien;(*) si l'on ne se rendait pas compte dans l'entourage royal du danger qu'il y avait à convier à de nouvelles conférences les fauteurs du Sacro Maeello, dont la « soumission » paraissait ainsi remise en question, mieux valait certes autoriser Schauenstein et ses collègues à regagner leurs foyers et laisser le Bundestag libre de s'accommoder avec l'Autriche. (^)
Les doléances grisonnes devaient être impuissantes à faire revenir Richelieu sur sa décision de placer une fois encore face à face les députés des deux Rhéties. Ceux des Valtelins, Giacomo Venosta et Andréa Carbonera, après avoir visité Mesmin aux bains de Pfeffers (') et pris les instructions de Scappi à Lucerne, (*) s'étaient acheminés vers Paris, où ils arrivèrent le 3 août. (*) Comme leur absence avait sei"vi de prétexte à la suspension des négociations' engagées entre les commissaires royaux et les envoyés des Trois Ligues, (^) ces derniers les accueillirent sans amertume apparente. (') Avant leur départ de Sondrio, Cordova les avait fait assurer que, selon l'avis de Mirabel, les Grisons n'obtiendraient lùen du roi Très-Chrétien. (') Néanmoins ils n'étaient pas sans appréhender le blâme auquel les exposait la servilité de leurs mandants à l'égard de l'Espagne. Leurs prévisions ne tardèrent pas A se réaliser. Bien que le maréchal d'Estrées, soupçonné, à tort il est vrai, par la nonciature, d'avoir reçu d'eux quatorze mille écus pour prendre en mains la défense de leurs intérêts, (^) se portât fort des intentions bienveillantes de son maître, (i*") ils n'eurent pas à se louer du résultat de leur première audience.
Ce fut à Villeroj', où le retenait une indisposition, que Louis XIII se lit présenter, le 12 août, les deux Valtelins. ('') L'entrevue fut courte. Le
(1) Lei Liguée Oriees d Richelieu. Ooire, SI mai 1627. Af f. Etr. Grisons. VI. 99.
(2) Lee Lignée Orises iiii roi de France. Coire, 20/30 juillet 1C27. Aff. Etr. Grisons. VII. 16*.
(3) Le chancelier de la Valteline li Mesmin. Sondrio, 29 juin 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. — Inetructiont aux d^puUe valtelins envoyée à la cour de France. Sondrio, juillet 1627. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVI-*.— Mesmin û Herbauf. Bains de Pfeffers, 12 juillet 1627. Aff. Etr. Vienne. XIII. 356. — Mesmin à lUthune. Pfeffers, 16 juillet 1627. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 C 2.
(4) Vavazza al Sendto. Zurigo, 16 luglio 1627. Frari. Svlzzeri. XXIII. — Scappi a Barberini. Lucerna, 21 luglio 1627. loe. cit. XV. — Sommaire de la relation du !)• Carbonera, député de$ Valtelins en France, novembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI.
(6) Herbaut A Mesmin. Saint-Jean-de-1'IsIe, 16 août 1627. A r c h. N a t. KK isee f» 394. — Sprecher V. Bernegg. op. cit. I. 562 sqq. — Quadrio. op. cit. II. 122. - Romegialli. op. cit. III. 277.
(6) Mesmin aux députés de la Valteline. Coire, 28 mai et 5 juin 1627. Aff. Etr, Grisons. VI.
(7) Xoni al Smato. Parigi, 19 agosto 1627. Frari. Kraucia. LXVII.
(8) Cavazza al Senato. Zurigo, i giugno 1627. Frari. S v i z z e r i. XXIII. — Extrait des advis des affaires de Valteline, du 27 août ie27. Aff. Etr, Grisol^, VI. 91. — Mesmin à Béthune, Coire. 17 octobre 1627. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f 15.
(9) Scopiji a Barberini. Lucerna, 2.'i marzo 1627. Arch. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XV.
(10) Herbaut à Mesmin. Saint..Iean-de-1'Isle, 10 août 1627. Arch, Nat. KK 1366 t' 394. — Mesmin A Estrées. Coire, 29 août 1627. Bibl. Nat. f. fr. 4070 f» 199, — Scappi a Barberini. Coira. SI agosto 16*7. .4rch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. .\.VI*.
(11) Herbaut A Mesmin. 17 août 1627. A rcb, Nat. Kh' tses f 404.
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monarque rappela avec véhémence à ses hôtes que leurs supérieurs devaient obéissance aux Ligues Grises et les menaça, au cas où ils continueraient à accorder leurs passages à la maison d'Autriche ou à prétendre constituer un gouvernement autonome, de les déclarer déchus des privilèges que leur réservaient les capitulations du 5 mars. (') Tout aussitôt Venosta et Carbonera se persuadèrent que les conseillers du roi témoignaient dores et déjà de la partialité en faveur de la partie adverse. (*) 11 n'y eut pas enfin jusqu'à l'attitude de l'ambassadeur espagnol envers eux qui ne leur inspirât de la défiance. Autant, en effet, ce dernier avait accueilli avec empressement les députés grisons, dont il s'attachait à entretenir en secret le mécontentement croissant, (*) autant il avait hésité avant de recevoir les représentants de la vallée de l'Adda. (*) Or, pour inattendue qu'elle parût, au premier abord, une telle circonspection de sa part était en somme très explicable. Elle se justifiait par le fait que, le dévouement des Valtelins aux intérêts lombards étant hors de cause, il semblait dès lors inutile de l'affirmer derechef en se prêtant à des démarches publiques dont le moindre inconvénient eût été d'éveiller les susceptibilités du Louvre. (*) Mais Mirabel était guidé sans doute par d'autres considérations encore. La manière forte employée par Cordova dans ses rapports avec les autorités des deux Rhéties n'avait pas son approbation. (•) La constitution d'un gouvernement autonome en Valteline lai semblait pleine de périls pour le maintien de la paix, ('i II ne pouvait donc que blâmer les « agents » de la vallée d'avoir obtempéré aux ordres venus de Milan. Et lorsqu'il daigna en^ s'aboucher avec Venosta et Carbonera, ce fut pour leur recommander de ne pas s'opposer, le cas échéant, à la désignation d'un provéditeur grison, ni à la reconnaissance du droit des Trois Ligues de disposer en tout temps des passages de leurs pays sujets. (*)
Liés par des instructions qui leur interdisaient de consentir à aucune explication du traité ; menacés du courroux du roi Très-Chrétien et abandonnés par l'ambassadeur d'Espagne, les députés valtelins ne savaient à qui entendre. Ils crurent néanmoins devoir prévenir leurs mandants que si ces derniers passaient outre à l'installation du gouvernement dont ils avaient
(1) Berbaut à Mtnnin. 31 août 1627. A r c h. N a t. KK laee f 419'". — Lettre du roy Trls-Chrétifti aux communes de la Valteline. Saint-Germain-en-Laye, 14 septembre 1627. A r c h. N a t. KK 1366 f* 44». — Scappi a Barberini. Coira, 1» septembre 1627. A rch. Vaticano. NuDziatura Svizzera. XVI*. — Sprecher V. Berne g g. op. cit. I. 662 sqq. — Romegialli. op. cit. III. 280.
(2) Scappi a Barberini. Lucerna, 21 luglio 1627. A r c h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. X\'.
(5) Zorzi al Senato. Parigi, 25 giogno 1627. Frari. Francia. LXVII.
(4) Scappi a Barberini. Coira, 12 ottobre 1627. Arc h. Vaticano. Nanziatura Svizzera. XV.
(6) Relation du D\Carbonera, déijuté des Valtelins en France, novembre 1627. A f f. E t r. G r i s o n s. VI. (6) Scappi a Barberini. Coira, 12 ottobre 1627. Arc h. Vaticano. Nunziatura Svizzer». XVI. —
f^avasta al Senato. Zurigo, 15 ottobre 1627. Frari. Svizzeri. XXIII.
(T) Relation du D" Carbonera, député des Valtelins en France, novembre 1627. Af t. Etr. Grisons. VI. (8) Ibid.
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décidé le principe en juin, tout était à redouter de la part du protecteur attitré des Grisons et point, ou du moins fort peu de secours à attendre des maîtres de Milan. (*) Etant donné ces conditions, Venosta et son collègue ne voyaient de chance de salut que dans l'échec des conférences auxquelles on les contraignait en quelque sorte d'assister. (^) A la vérité, cet échec était souhaité et escompté dès avant leur départ de Sondrio. Il appartenait cependant à la diplomatie française de le rendre inévitable, grâce à une erreur de tactique dont Mesmin n'avait pressenti qu'en partie les fâcheuses conséquences.
Durant les vingt-sept mois de son séjour en Valteline, Cœuvres n'avait pas laissé échapper l'occasion de débaucher du service d'Espagne plusieurs des notables du pays. Il espérait ainsi former le noyau d'un parti dont les membres, après la retraite des alliés, eussent tenu tête à celui de Milan. Or, à ce groupement naissant il fallait un chef. Le marquis jeta les yeux sur une victime de la tyrannie de Feria et de Cordova, Giovanni Francesco Schenardi, naguère incarcéré en Lombardie, au retour d'un pèlerinage à Rome. (*) Intrigant et brouillon, (*) ce personnage, dont le crédit auprès de ses compatriotes était d'ailleurs assez minime, nourrissait l'ambition téméraire de supplanter Robustelli dans la première magistrature de la vallée. (*) Son fils ayant été évincé de la podestaterie de Sondrio par Giovanni Giacomo Paribelli, l'un des auteurs de la révolution de 1620, (") et lui-même étant peu rassuré (luant aux sentiments de la majorité hispanophile à son égard, (') il changea d'une heure à l'autre ses batteries et demanda à accompagner au Louvre Carbonera et Venosta. (*) Ce fut en vain. Mais il était de ceux qui n'acceptent pas la défaite. Battu, il se prétendit élu et se prépara à entreprendre, au titre officiel, le voyage de France. (') C'était ruiner par avance l'espoir déjà si faible d'une entente entre les Grisons et leurs sujets et introduire dans le débat un élément dissolvant qui ne pouvait qu'en fausser les conclusions. ('") Mesmin le comprit tout d'abord ainsi et chercha à s'opposer à l'exécution
(1) Mesmin au roi. Ooire. 15 novembre 1627. A f f. E t r. Griaous. VI. 291. — Relation du If Carbonera, etc. loc. cit.
(2) Relation du D' Carbonera. loc. cit.
(S) Piero Contarini al Senato. Eoma, 20 aprile 1624. F r a r i. R o m a. XC. n' 89. — Cœuvree à Herbaut. Morbegno, 20 mai 1626. A f f. E t r. S u i a s e. XXIII. p. 267. — c/". Q u a d r i o. op. cit. III. 350.
(4) « Der Herr von Cliasteauneiif uiid Aurbault (Herbaut) habeii mir auch bekendt . . dass der Scen(ardi) ein nichtiger Mail siye und uf sine Worteu uiind Verlieissungen iiichta zu buwen. • Molina an die III BUnde. Aytré, 2. Januar 1628. St-Arcli. C h u r. Altteii
(5) Metniin à Herbaut. Coire, 24 avril 1B27. Aff. Etr. Grisons. VI.
(6) Mesmin à Béthune. Coire, 23 août 1627. B 1 b 1. N a t. f. fr. Hino f 47. — Lé roi à Mesmin. Salnt-Germain-eii-Layc, 14 septembre 1627. A r c h. N a t. KK isee f° 438. — K o m e g i a 1 1 i. op. cit. III. 281.
(7) Cavazsu al Senato. Zurigo, 4 giugno 1627. Frari. Svizzeri. XXIII.
(8) Mesmin à Herbaut. Coire, 1" juin 1027. Aff. Etr. Grisons. VI.
(9) Vavazza al Senato. Zurigo, 21 maggio o 18 giugno 1637. Frari. Svizzeri. XXIII. - Ue»mi» à Béthune. Coire, 23 mai 1627. loc. cit.
(10) Mesmin d Herbaut. Ooire, 1" juin 1627. Aff. Etr. O r i s o n ». VI.
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du dessein de Schenardi. (') Par malheur, les influences dont celui-ci disposait à la cour furent assez puissantes pour faire échec aux conseils pleins de prudence de l'ambassadeur h. Coire. (*) Précédant de près de deux mois les envoyés authentiques de la vallée, lesquels avaient ordre de l'ignorer, le protégé de Cœuvres était rendu à Paris vers le milieu de juin.(»)
Dans cette épineuse affaire de la Valteline, que les capitulations du 5 mars 1626 avaient encore aggravée, il semblait bien que le gouvernement français n'eût plus aucune faute à commettre. Grâce à la faiblesse, aux hésitations, aux tâtonnements des ministres du roi Très-Chrétien, la situation se trouvait plus embrouillée en août qu'elle ne l'était en mars 1627, au moment de l'évacuation de la Rbétie d'outre-monta par les troupes alliées. Mesmin avait certes réussi à dissuader les habitants de Chiavenna et de Bormio de se faire représenter aux conférences de Paris. {*) Toujours est-il que celles-ci allaient mettre aux prises trois députés grisons, chargés de demander l'explication du traité de Monçon, et trois députés valtelins, dont deux avaient mission de ne pas souscrire à cette explication, alors que l'autre, dépourvu de mandat, entendait combattre moins les prétentions des Trois Ligues, que celles de ses compatriotes « espagnolisez ». (*)
Par surcroît de disgrâce, les conjonctures tant intérieures qu'extérieures semblaient aussi défavorables que possible à l'arbitrage projeté. Les troubles du royaume, le débarquement des Anglais sur la côte bretonne, les mauvaises nouvelles transmises de Madrid par Rambouillet, l'abstention significative de Mirabel, tout concourait à rendre plus pénible et plus ingrate la tâche des négociateurs français, chez lesquels la conviction s'implantait, chaque jour davantage, qu'aucun accord durable ne pouvait être réalisé sans l'assentiment de l'Escurial. (*)
Néanmoins, une première conférence eut lieu, le 15 août, au logis du maréchal d'Estrées. (') Elle fut sans résultat, mais permit de constater les profondes divergences de vues qui séparaient les députés des deux Rhéties. Soutenus par les commissaires de Louis XIII, les alliés de celui-ci affirmaient derechef l'imprescriptibilité de leurs droits souverains, la nécessité de l'abrogation des traités conclus postérieurement à l'année 1617, l'obligation dans laquelle se trouvaient leurs sujets rebelles d'acquitter le tribut annuel prévu par les capitulations et de renoncer à l'entente qu'ils avaient contractée avec les
(1) Extrait d'un» lettre de Mesmin. g mai 16S8. Atf. Etr. Grisont. VU. $7.
(2) Le roi à Mesmin. Paris, IJ mai 1687. Arcli. Nat. KK ISSU P «55. — VnfMitea al Senato. Zuritco. 4 >ïiugiio l(iï7. Frari. Svizzcri. XXIII.
(5) Mesmin d Herbaut. Coire, 1" juin 182T. Aff. Etr. Grisons. VI. — Jierbaut à Meimin. Paris, 28 juin 1627. Arcli. Nat. A'A' ISes P SiV. — Sprccher v. Bernegg. op. cit. I. 66i.
(4) Mesmin à Herbaut. Coire, 20 juillet 1C.27. Aff. Etr. Grisons. VI. — Leltera dn Ziiso. U luglio 1627. Aff. Etr. Grisons. VI.
(6) Zm'zi al Senato. Parigi, ta giugno 1627. Frari. Francla. LXVII.
(6) N. Paiavicini à Mesmin. 27 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 12!'.
(7) Herbaut à Mesmin. 17 août 1627. A rc 11. N a t. KK t:seiS f» 404'».
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Bormiens au lendemain du Sacro Macello.{^) En revanche, la réponse des envoyés valtelins ne fut que la pai'aphrase de leurs instructions. Selon eux, les Trois Ligues n'avaient plus à s'immiscer d'aucune façon dans les affaires de la vallée ; le « cens » n'était dû par cette dernière que sous certaines conditions, non encore remplies. Enfin il convenait de considérer la « confirmation » des magistrats comme une simple formalité que les Grisons ne pouvaient se dispenser d'accomplir à la première sommation qui leur en serait faite. (^)
Tout bien pesé, le désaccord entre les députés des deux Rhéties portait principalement sur la question du tribut annuel et sur celle de l'administration des pays d'outre-monts. La question confessionnelle, limitée pour lors à l'Engadine et à Poschiavo, paraissait reléguée à l'arrière-plan.C) On a dit ailleurs que, pressés par Cordova, les Valtelins avaient ratifié à Morbegno, b; 14 janvier 1627, la convention, signée k Paris, le 22 décembre précédent, qui évaluait à vingt-cinq mille écus par an le chiffre du « cens » qu'ils auraient à verser à leurs souverains. Or, cette somme leur paraissait exorbitante et ils se fussent sans doute refusés à s'en reconnaître débiteurs, si le Père Ignace de Bergame ne leur avait laissé perfidement entendre que les deux couronnes se substitueraient à eux vis-à-vis des Trois Ligues. ('') A dire vrai, leurs illusions à ce sujet s'étaient vite envolées. Seule, la crainte d'une prolongation de l'occupation française les avait empêchés de revenir sur leur décision. (^) Mais ils traînaient les choses en longueur et ajournaient sans cesse la fixation de la quote-part à assumer par chaque terziero. (^) Ne recevaient-ils pas du camp de Villa la nouvelle qu'en aucun cas le roi Très-Chrétien ne consentirait à ce qu'une puissance étrangère les aidât à sortir de leurs embarras financiers ? (') Ne leur faisait-on pas savoir de Paris que leur prétention, un instant appuyée par Cœuvres, de n'acquitter leur dette qu'à dater de la ratification grisonne des capitulations de Monçon était inadmissible et que, aux termes de ces dernières, le délai courait dès le jour de la démolition des forts ?(*) Enfin, de l'avis
(1) Herbaut à Mf.smin. 17 août 1627. loc. cit. — Puntos sumarios de lo que pretenden Orisones, etc. (licieinbie 1B27. Arch. Nat. K J4SI n"6. — Qu a d ri o. op. cit. II. 42.S. — R oinegl al li. op. cit. III. 288 sqii.
(2) Mesmin au roi. Coire, 4 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. — sSoinmaire de la relation du !)• Carbonnra, député delii Valteline en France, novembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. — c/". Qua tlrio. op. cit. II. 412. note a.
(8) Cœuvres à BHhiine. Morbegno, 2 janvier 1627. Bibl. Nat. f. fr. 3700 f 1.
(4) Cœuvres à Herbaut. 24 janvier 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 29.
(5) Ibid.
(6) Rpsponce nu.r considérations faites par le m" de Cœuvres et le S' de Chdteauneuf sur le traittc des affaires de la Valteline du 5 mars 1620. Saint-Germain-en-Laye, 10 octobre 1626. Aff. Etr. Grisons. V. 84. — Le roi à Cœuvres. Paris, 13 janvier 1627. Arcb. Nat. KK 1S6S P 17. — Mesmin au roi. Coire, 16 août 16Ï7. Aff. Etr. Grisons. VI. 84.
(7) Mesmin à Bèthune. Coire. 28 mar.s 1627. Bibl. Nat. f. fr. 8700 t' 31.
(8) Cœuvres d Herbaut. Morbegno, 24 janvier 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 2». — Mesmin <1 Bèthune. Coire, 21 février 1628. Bibl. N a t. OCCCC Col h' 40.5 f • 32. - (œuvres à Béthune. Villa, 5 mars 1627. Bibl. Nat. f. fr. .1700 f 21. — Le roi à Mesmin. Paris, il mai 1627. Arch. Nat. KK 1366 f* 255. — E.tiriiits (te lettres ilu Chancelier de lu ViiUeline, du s iioceuibre 1(127. Att. Etr. Grisons. VI. HO.
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général, n'était-il pas à prévoir que « si jamais il convenoit mettre la main « à la bourse pour le payement des vingt-cinq mille écus de cens, les « Valtelins seroieut assez empêchée d'y satisfaire sans se manger l'un . l'autre. ?(»)
Il n'est que juste de reconnaître d'ailleurs que les quelques tentatives faites à cet efifet, tant par eux que par le chef des troupes alliées, avaient été couronnées du plus franc insuccès. *) Bormio, se fondant sur ses privilèges, entendait ne point subir d'impositions nouvelles. (') Chiavenna n'offrait qu'une contribution dérisoire, (*) et les communes de la vallée évitaient à l'envi de contracter aucun engagement ferme. *) Pour toutes ces raisons, les terzieri, supposé que Cordova les laiss&t libres d'agir à leur guise, eussent préféré renoncer à une partie des avantages politiques que le traité leur accordait, en échange de la suppression pure et simple d'une clause qui lésait au dernier point leurs intérêts matériels. (*)
Etroitement connexe à la question du cens, celle de l'administration de la justice dans les pays d'outre-monts soulevait des difficultés d'un autre ordre. Aux termes de l'article Ille, les compatriotes de Venosta et de Carbonera étaient autorisés « à élire par élection entr'eux leurs juges, gouverneurs et magistrats, tous catholiques ». Au Louvre, on ne contestait certes pas aux sujets des Trois Ligues le droit de présenter à la « confirmation » de celles-ci des candidats autochthones, ') mais on appréhendait avec raison que les alliés de la couronne en Rhétie ne refusassent de se soumettre à la juridiction valteline en ce qui concernait les biens qu'ils conservaient dans la vallée. (•) On avait donc été amené à envisager de nouvelles combinaisons. A première vue, la plus naturelle et la plus simple h la fois était celle qui attribuait à des Grisons de l'ancienne croyance le soin d'assurer l'exercice de la justice dans la région de l'Adda. Or, encore qu'elle fût appuyée par les autorités des cantons forestiers, les ministres du roi s'y étaient à peine arrêtés. (*) Outre que « l'envie estoit plus grande de Grisons à Grisons que de Grisons à Valtelins », il était avéré que ces derniers confondaient dans une même aversion leurs voisins du nord, qu'ils appar-
(1) îtesmln à Béthune. Coire, âs juillet I6ï8. H i lil. N a t. COCCC Cîolb' 403 f* 56.
(i) Cceuvres à Châteauneuf. Morbegno. 24 janvier 16*7. Aff. K t r. Grisou». VI. \h. — Le roi à Cœuvren. Paris, 2 février et 9 mars 1627. A r c li. N a t. KK tBd.'t f" 69'". 149"-. — Meamin à llerhaut. Cotre. 8 mai lii27. Aff. E tr. Grisons. VI.
(3) Cœuvres à Herbaut. Tirano, 87 décembre 1626. Aff. lî t r. Grisou». V. 418. — Scappi a Barbermi. Coira, 19 settemhre 1627. A rc li. Va ti ca ii o. Nunziatura Svlzzera. XVI*. — Komegialli. op cit. III. 261.
(4) t'wuvreè à Béthune. Morbe^riio. 2 janvier 1627 Hibl. N « t. f. fr. 3700 f 1 : à Châteauntuf. uiénie ilate. Aff. E t r. Grisons. VI. 2.
(5) Vœuvres à Béthune. Morbegno. 16 janvier 1627. B i b 1. X a t. f. fr. :s'Ou f* II.
(6) Cavazza al Henatu. Zurigo, 12 marzo 1627. Frari. Svizzeri. .\XIII.
(7) Herbaut à Cœuvrfu. Fontainebleau. 1« mai 1626. Arch. N a t. KK 1873 f 3M.
(8) Herbaut A Creuvre». Paris, 28 décembre 1626. Arch. N a t. A'A' 13e* f 418.
(9) Le roi d Miron. Fontainebleau. 21 avril 1626. Arch. Kat. KK 1363 f 27».
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tinssent à l'une ou à l'autre confession. (') Par surcroît, l'élection de magistrats de nationalité étrangère, si elle eût offert plus de garanties d'impartialité, se fût assurément heurtée à l'opposition de l'Espagne. (') Ce fut dans ces entrefaites que Schenardi, qui avait réussi à gagner à ses desseins Carbonera, (*) déclara aux commissaires royaux qu'il se croyait en mesure de procurer entre les parties un bon et durable accord. (*)
L'économie du projet dû à l'initiative du rival de Robustelli tenait en quelques lignes. Les Trois Ligues eussent nommé un provéditeur général à vie, choisi parmi les habitants de la vallée et chargé d'assurer la solution des litiges civils enti'e souverains et sujets. Ceux-ci se fussent prêtés à reconnaître à ceux-là l'exercice du droit de grâce au criminel, dans les quinze jours après la sentence rendue. Enfin il était prévu que le Louvre acquitterait le tribut annuel, réduit désormais de moitié ensuite des avantages consentis aux Grisons par les Valtelins. (*) Ce que l'auteur de cette proposition s'était gardé de taire dans les pourparlers secrets qui avaient précédé son dépôt, c'est que, A son avis, le seul candidat possible aux fonctions de provéditeur était lui-même, (^j
Le projet Schenardi était dangereux, d'autant qu'il réveillait d'une manière intempestive la question délicate du payement du cens par d'autres que ceux auxquels il était imposé. Aussi bien allait-il fournir à l'Escurial le prétexte, longtemps cherché, de se substituer à ces derniers dans l'accomplissement de cette obligation.!') Dès la première heure, il n'y eut aucun doute à ce sujet. Déjà Cordova avait pris l'alarme à la nouvelle de l'intrusion d'un personnage sans mandat dans les débats engagés A. Paris. (') De son côté, Mirabel ne se laissa pas entamer. En vain l'astucieux Valtelin s'attacha-t-il à lui faire accroire que l'expédient mis sur le tapis avait été suggéré par un religieux confident de Eichelieu. Cette assertion contraire à la vérité n'eut d'autre résultat que d'augmenter les défiances de l'ambassa-
(1) (œuvres à Herbaut. Morbegno, H juin 1626. A f f. E t r. Suisse. XXIII. SOI.— Cnvazza al Senato. Zurigo, 10 dicembre 1626. Frari. Svizzeri. XXII.
(2) (^œuvres à Herbaut. MorbeRiio, 31 mai 1626. A f f . E t r. Suisse. XXIII. 288. — Châteauneuf a Entrées. 28 novembre 1626. Aff. E t r. S >i i s s e. XXIV. 257. — Herbaut ù ('œuvres. Paris, 28 décembre 162«. Arch. Nat. KK 1364 t» 418
(») cf. R o m e g i a 1 1 i. III. 281.
(4) Cavazsii al Sennto. Zurigo, 4 giugno 1627. loc. cit. — Le roi à Metmin. Saint-Germ»in-en-Laye. 14 septembre 1627. Arch. Nat. KK 136e t' 438>».
(5) Capitoli de i giudici delegati proposti ai tiignori Grisoui da Valtellini. 1627. Frari. Francia. LXVIII. — Cavazza al Seiialo. Znrigo, 22 ottobre 1627. Frari. Sviz /. eri. XXIII. — Scoj<|)i a Barberini. Coira, 26 ottobre 1627 Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*. — Philippe IV à Cordova. .Madrid, 23 décembre 1627. Arch. Nat. A' 1458 n' 213. — R o ni e g i a 1 1 i. op. cit. III. 296. — Sprecher V. licrnegg. op. cit. I. 665.
(6) Ncappi a Barberini. Coira, 12 ottobre 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XV. — Philippe IV d Cordova. Madrid, 23 décembre 1621. loc. cit.
(7) Herbaut d Mesmin. Camp d'Aytré, 18 novembre 1627. Arch. Nat. KK 1866 f* 51f)'». — Cavazfsa al Senato. Zurigo, 33 dicembre 1627. Fruri. Svizzeri. XXIII.
(8) Lettera d'amico scritta di Coira agit 8 novembre 16i7. Arcii. Va ticanu, Ntinziatura Svlzzera. XVI*.
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deur espagnol. (') De surcroît, les avis reçus de Coire étaient des moins encourageants. Au sentiment de Mesmin, il semblait infiniment probable que les sujets des Trois Ligues, poussés par le gouverneur de Milan, (*) rejetteraient dans leurs comices un projet qui leur donnait cependant satisfaction sur plus d'un point, i') Quant aux Grisons, outre que la diminution du chiffre du cens lésait leurs intérêts matériels immédiats, il leur répugnait de souscrire à la nomination d'un provéditeur qui ne fût pas choisi dans leur sein. (*) Enfin il y avait lieu de compter avec l'opposition du Saint-Père. Or, celui-ci ne pouvait voir que de mauvais œil une augmentation, si légère fût-elle, de l'influence des « hérétiques» au delà des monts. (**
Néanmoins, le roi et son Conseil avaient pris au sérieux le mémoire du protégé de Cœuvres. Ce dernier et Châteauneuf, chargés de l'examiner, conclurent à son acceptation. (•) Mais il importait de lui conserver sa forme primitive, dans la crainte que l'Escurial n'en attribuât la paternité aux commissaires de Sa Majesté Très-Chrétienne. (') Le bruit ne venait-il pas de se répandre, propagé par le Père Ignace, supérieur de la mission d'Engadine et agent reconnu de l'Autriche, que la France engageait en secret les Trois Ligues à lui céder leurs droits sur la vallée de l'Adda, en échange d'une pension annuelle de vingt-cinq mille écus?(*) Ce fut donc un projet en langue italienne, écrit de la main de son auteur, que l'on fit parvenir de Paris à l'ambassadeur en Rhétie. De plus, comme il semblait indispensable que cette proposition fût présentée aux intéressés par quelques-uns de ceux qui en avaient discuté les avantages et les inconvénients, Louis XIII consentit à dépêcher à cet effet Guler à Coire (*i et Schenardi à Sondrio, tandis qu'au même temps Carbonera reprenait le chemin de sa patrie, porteur des protestations du Louvre contre l'usage des passages accordé par les Valtelins à la maison de Habsbourg. (^•)
(1) l'hilippt IV à Gonzalo de Vordova. Madrid, ÏS décembre 16Ï7. Arc h. Nat. K 14SS n» ili. — El marqués de Mirabel al rey. Paris, 9 de enero 16S8. Arch. Nat. A' 1481 n» 18
(2) Puntoe tumarioe de lo que pretenden Gritonee. u diciembre 162". Arch. Xat. K 1481 n" «. (J) Metmin au roi. Coire, 4 octobre 1627 et 30 janvier 1628. Aff. Ktr. Grisons. VI: VII. 12.
(«) Die HHubler unnd Verordnete Stanndt Raat Inn III l'ûndten an diV Catholiechen Ortt liblichet- Eyâtgnossenscha/ft. Chur, 13./2S. Janaar 1627. Aff. E t r. Grisons. VI. — Meemin au roi. Coire, 4 octobri' 1627. loc. cit. — Scappi a Barberini. Coira, 12 ottobre 1627. Arch. Vatican o. Nunziatura Svlzzera. XV. — ilfesmin à Béthune. Coire, 17 octobre 1627. B i b I. Nat. CCOCC Colb' 40S f* 15.
(6) Scai>pi a Barberini. Coira. 12 ottobre 1627. loc. cit.
(6) Le roi à Mesmin. Saint-Gennain-en-Laye, 14 septembre 1627. Arch. Nat. KK tsSS f 4S8'°.
(7) Mesmin à Herbaut. Coire. 15 novembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI.
(8) Domenico Pandolflni al Qran Vuca. Milano, 28 ottobre 1626. Arch. Mediceo. Francia. 3161. (») Berbaut à 3Iesmin. Salut-Germain-en-Laye, 14 septembre 1687. Arch. Nat. KK 1366 f» 44C'". —
T.e roi aux Ligties Grises, par le colonel Guler. Saint-Germain-en-Laye, 14 septembre 1627. Arch. Nat. A'A' 1366 t° U3. — Instruction au S' d'Avaux envoyé d Venise comme ambassadeur ordinaire. Saint-Germainen-Laye, 16 septembre 1627. .\ f f . Etr. Venise. XLV; Bibl. Arsenal, mss. 4580 f* 231. — Cavazza al Senato. Zurigo, 24 settembre 1627. Frarl. Svizzeri. XXIII.
(10) Le roi à Mesmin. Saint-Germain-en-Laye, 14 et 21 septembre 1627. Arch. Nat. KK 1366 ^• 444, 456. — Cavazza al Senato. Zurigo, 24 settembre 1627. loc. cit. — Mesmin au roi. Coire. 4 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. — Pandolflni al Qran Duca. Milano, 28 ottobre 1627. Arch. Mediceo. Francia. 3161. — Sommaire de la relation du D' Carbonera, député de lu Valteline en France, novembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. — Mercure f rançois. t. XIV 276. — R o m e g i a 1 1 i. III. 297.
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Cependant les Grisons étaient à bout de patience. (') Depuis cinq mois que leurs députés se morfondaient h Paris, ceux-ci avaient constaté avec amertume que leurs collègues « de delà les monts », d'abord froidement accueillis, entraient peu à peu dans les bonnes grâces du monarque français. L'impression pénible que cette nouvelle avait causée dans la haute vallée du Rhin menaçait de provoquer le rappel de Schauenstein et de Molina. Or, la juste et légitime explication du traité de Monçon réclamée par les Trois Ligues n'était même pas ébauchée et, bien que le roi eût adressé, le 31 août, à ses alliés de Rhétie une missive pleine d'encouragements, la position de Mesmin devenait de jour en jour plus difficile. (*) D'autre part, tout espoir était abandonné d'obtenir, par l'entremise de Philippe IV, la ratification tyrolienne des capitulations du 5 mars. (') Dans la pensée de gagner du temps et de reconquérir, ainsi qu'il y comptait à tort, le terrain perdu par son parti dans la région du Splugen, (*) Louis XIII se décida, le 14 septembre, à promulguer un manifeste, sorte de déclaration d'attente « sur la nullité, cassation et révocation de tous traittez concluz avec les Grisons et Valtelins de 1617 t\ 1626 ».(^) Purement unilatéral et n'engageant dès lors que la France, cet acte diplomatique était en outre d'une parfaite incohérence et reflétait les hésitations trop fréquentes et les compromissions regrettables dont était faite, à cette heure, la politique du cardinal. D'un côté, il assurait les Trois Ligues de l'appui de la couronne Très-Chrétienne, si elles étaient molestées par leurs voisins; de l'autre, il réservait les droits hypothétiques de l'archiduc d'Innsbruck sur la Basse-Engadinc. D'un côté, il proclamait la suppression de tous les accords visés dans l'article le^ des capitulations du 5 mars; de l'autre, il spécifiait nommément les traités de Lindau, Coire et Milan avec l'Autriche et l'Espagne, sans faire aucune allusion à ceux imposés à la diète grisonne par le nonce Scappi, en décembre 1623 et janvier 1624. Cette omission voulue n'était-elle pas le plus clair indice de l'influence dont les ministres du Vatican jouissaient encore auprès du Louvre? (*)
Quatre jours plus tard, le 18 septembre, le roi, satisfait du louable effort (|u'il venait de réaliser en vue de répondre aux légitimes aspirations de ses
(1) Metmin d Herbaut. Paris, 2 août 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. — ;Corzi al Senalo. Parigi, 31 .Tgosto 1627. Frari. Fran cia. LXVII. — Scappi a Barber ini. C'oira, 12 ottobro 1627. Arch. V.nticano. Nunziatura Svi/.zora. XV.
(2) Le roi aii.r Liyuea Grises. 31 août 1627. Arch. Nat. KK 1366 t° 421. — Hcappi a Barberini, Coira, 21 settembre 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*. — Mesmin à Herbaut. Coire, 4 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI.
(3) Philippe IV (tu m- de Legaw's. Madrid, 5 août 1627. Arch. Nat. K 1458 n" 127. — U. de Salis- M a r s c h 1 i n 8. Denkwdrdiglceiten. p. 206.
(4) Herbaut' à Mesmin. Paris, 2 juin 1627. Arch. Nat. h'K 1.165 C 289. - Mesmin à Herbaut. Coire. 20 juillet 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. — Le roi à Metmin. Saint-Germainen-Laye, 14 septembre 1627. Arch. Nat. KK 1366 P 488'". — Mesmin iiu roi. Coire, 4 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI.
(5; Le roi à Mesmin. Saint-Germain-en-Laye, 14 septembre 1627. A r c li. Nat. KK 1366 {•• 438™. 440.
(6) Scappi <i Barberini. Coira, 26 ottobre 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*. — U 11 Mont. Corps diplomatique. V« 493.— Mercure f rançois. t. XIII. 329. — Eidg. A bac h. V 494, 2131. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. I. 565, 566. — J e c k I i n. op. cit. n" 1522. — cf. R o 1 1. Inventaire sommaire, t. II. 4ii3.
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« bons compères, amis, alliez et confederez des Lignes Grises », quittait Saint-Germain-en-Laye et gagnait le camp devant La Rochelle, f) Désespérés en songeant aux disgrâces nouvelles qui étaient à la veille de fondre sur leur malheureuse patrie, Molina et Schauenstein se rendirent à Paris pour y attendre les avis de Guler, lequel avait pris l'engagement formel de les rejoindre dans les trois mois, porteur de la résolution de ses supérieurs sur la proposition Schenardi. (*)
Et cependant, au milieu du découragement dont se sentaient atteints les représentants des Stati liberi accrédités auprès de Louis XIIL l'ambassadeur de Venise, Giorgio Zorzi, seul entre ses collègues, persistait à prédire que le moment n'était pas éloigné où, revenant sans faiblesse à sa politique traditionnelle, la France cesserait de se désintéresser des affaires d'Italie. (') A cette heure-là, l'importance exceptionnelle des passages des Alpes rhétiques s'imposerait h l'attention de Richelieu, comme elle s'était imposée a celle de la plupart de ses prédécesseurs et à la sienne même au début de son ministère. Maîtres de l'unique porte qui, le cas échéant, donnât le libre accès de la Péninsule aux armées françaises, les Grisons ne devaient pas tarder à reconquérir la situation privilégiée que leur assurait, à défaut de la constance de leurs affections, la merveilleuse assiette des défilés dont ils avaient la garde.
Apreté de la lutte entre l'influence françaine et l'influence lombarde dan» la vallée de l'Âdda. — Cordova n'efforce d'obtenir des habitant» de cette dernière qu'ils dépêchent à Coire afin d'y solliciter la « confirmation des magistrats » prévue en l'article Ilh' du traité. — Election d'un gouverneur et d'un Conseil de régence de douze membres à Sondrio. — Rupture entre V ambassadeur de Louis XIII et les « agents de la vallée ». — Rappel de Carbonera. — Schenardi se réfugie sur territoire vénitien. — Départ d'une mission valieline pour Madrid. — Sa véritable signification. — U» régime de terreur s'abat sur la Rhétie d'outre-monts. ■ — Sous la pression du lieutenant de Philippe IV en Lombardie, les ter:(ieri se décident à envoyer un mandataire spécial auprès de la diète grisonne. ■ — Avantages que les Valtelins espèrent retirer de cette démarche. — Venosta à Coire. — Mesmin procure l'échec de sa négociation.
XIII. Cependant la lutte se continuait âpre et violente en Valteline entre l'influence française et l'influence lombarde, entre le représentant du
(I) Mercure françois. t. XIV' ïBT. — contra : Journal de Jean Héroard. t. II. Si».
(ï) Cavatza al Senato. Zurigo, 24 settembre 1627. Frari. Svizzeri. XXIII. — Copia litterarum quae ecripaeruvt capita et conailiarii Consilii aecreti Status Trium foederum Rhaetiae ad omneê eommunitatea eorumdem foederum. Curiae, 12/22 octobris 1627. A r c h. V a t i c a ii o. Nunziatura Hvizzera. XVI*. — Mercure françois. t. XIV" 267
(S) Zorxi al Senato. Parigi, 10 settembre 1681. Frari. Francia. LXVIII.
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roi Très-Chrétien à Coire et le gouverneur do Milan. Celui-ci avait remporté un premier succès, eu juin, en persuadant à ses protégés de jeter les bases d'une constitution qui devait, à son sentiment, rompre le dernier lien les rattachant à leurs anciens souverains. (') Celui-là avait pris une revanche sinon de fond, du moins d'amour-propre, en obtenant que les députés de la vallée s'acheminassent vers Paris. Dès loi's, il importait de savoir comment seraient accueillis à Sondrio les avertissements transmis par Carbonera au lendemain de l'audience que Louis XIII lui avait accordée, à lui et à son collègue Venosta, le 12 août.(^) On fut assez vite fixé à ce sujet. Le 4 juillet déjà, Cordova avait sommé les Valtelins d'exécuter la décision arrêtée par eux huit jours auparavant et d'envoyer quérir sur les rives de la Plessur la confirmation prévue en l'article III'' du traité. Au cas contraire, il les menaçait d'un blocus qui les eût livrés à la merci de leurs ennemis. Que si; d'autre part, son avis était écouté, il s'offrait à leur procurer des armes et à entourer, à ses frais, les membres de leur Conseil d'une garde permanente, capable de les protéger contre toute surprise, qu'elle vint de l'intérieur ou du dehors. (') Aussi bien ces promesses triomphèrent de leurs hésitations. Les missives comminatoires reçues de Paris et de Coire furent laissées sans réponse. (*) Toutefois, un député de la vallée se rendit A, Milan afin de les soumettre au gouverneur. (•'•) 11 en rapporta l'assui'ance formelle que le roi Catholique jugeait non seulement inutile une « explication » des capitulations du 5 mars, mais encore trouvait étrange l'insistance du Louvre à la solliciter, alors que les Grisons persistaient à refuser leur ratification à l'œuvre de Du Fargis et d'01ivarès.(*; Par suite le sort en était jeté. Ce fut en vain que Mesmin, sentant la partie lui échapper, intervint avec énergie et afifirniii que son maître réputerait pour une offense personnelle tout acte nouveau par lequel les sujets des Trois Ligues tenteraient de se soustraire k l'obéissance due à ces dernières ou de désavouer les négociations engagées en France. (') Le 28 juin, les Valtelins avaient approuvé les « articles »
(1) Cavaszu al fienato. Zurigo, 2ti febbraio 1628. K r a r i. Svizzori. XXIII.
12) Meumin nu roi. Coire, 1 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI.
(S) Conlova nxx apents de In Valtslinr. Milan, 4 juillet 1627. (impr. ap. RoinegiaUi. op. cit. III. 279.) Aff. Etr. Milan. I. (1526—1632). — AUgi-e ri Herbaut. Venise. IS juillet 1627. Aff. Etr. Venise. XLV. — Cavasza al Senato. Zurigo, 26 agosto 1627. F r a r i. 8 v i z z e r i. XXIII. - Q u a d r i o. op. cit. II. 426. — Silvio Schenardi à Mesiniii. 30 mars 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 21.
(4) cf. R 0 m 0 g i a 1 1 i. op. cit. III. 281.
(5) Eafratto d'qvisi dMe coae di Valtellinii, del 27 agosto 1627. Bibl. N a t. f. fr. S«ï« f 98; Aff. Etr. Grisons. VI. 91.
(6) Estrattn d'aviai délie coae di Valtellina, del 27 agosto 1627. Bibl. Nat. f. fr. 3ff2S f" 98; Aff. Etr. Grisons. \'l. 91. — jl/esmin d Herftauf. Coire, 29 aoflt et 1" septembre 1627. .Aff. Etr. Grisons.VI.
(7) Mesmin à BHhune. Bains de Pfeffers, 3 et 16 juillet; Coire, 16 août 1627 Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f" I, 2, 6. — Cavasza al Senato. Zurigo, 18 agosto 1627. Frari. Svizzeri. XXIII. — /n«</-iic«ion au ti' d'Avaux, envoyr comme ambassadeur à Kfni««. Saint-Germain-en-Laye, 16 septembre 1627. Aff. Etr. Venise. XLV. — lUesmin au Chancelier de la Valteline. Pfeffers, 12 juillet; Coire, 9 août 1617; aux agents de lu Valteline. Cotre, 8 octobre 1627. AIT. Etr. (irisons. VI. 7». 82; Bibl. Nat. f. fr, 3700 f* 60. — R 0 m e g i R 1 1 i. op. cit. III. 281.
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élaborés par leurs agents et donné leur assentiment au projet de constitution qui leur était présenté. Le 4 septembre, ils firent un pas en avant et procédèrent à l'élection du gouverneur et des douze membre!» du Conseil de régence de la vallée, ('i Grâce aux moyens d'intimidation qu'ils tenaient de la libéralité de Cordova, Robustelli et ses adhérents l'emportaient sur toute la ligne, sauf à Teglio, où les tendances séparatistes étaient encore vivaces. (*)
Considéré de plus en plus par les Valtelins comme le protecteur attitré de la partie adverse, (') Mesmin fut cependant averti par eux de V* attentat » qu'ils venaient d'exécuter et dont, certains d'avoir agi dans la plénitude de leur droit, ils avaient peine à admettre que le Louvre prît ombrage. (*) A cette fois, l'ambassadeur ne put maîtriser son indignation et refusa leurs excuses. (*) Mais les agents des t pays sujets » des Trois Ligues ne se laissèrent pas intimider par ses menaces. Comme il sommait ceux-ci d'avoir k annuler leur décision, (*) ils lui firent savoir que si Louis XIII n'approuvait pas leur attitude, il eût désormais à se plaindre à Madrid, et non pas à Sondrio, puisque c'était à Paris, et non k Coire, que l'Escurial entendait, le cas échéant, protester contre les violations du traité relevées k la charge des Grisons. (') C'était, semblait-il, la rupture complète. En effet, Mesmin apprit bientôt que Carbonera, compromis par l'appui qu'il avait prêté à Schenardi, ne retournerait pas en France. (') Puis ce fut l'avia que, à l'instance du roi Catholique (•) et malgré le désir nettement exprimé par le roi Très-Chrétien de conserver quelque temps encore Venosta auprès de sa personne, celui-ci était rappelé en Valteline. ('") Enfin, comme si la signification de cette résolution n'était pas suffisamment claire en soi, deux notables de la vallée, Azzo Besta et Andréa Torelli, dont le premier avait
(1) Senppi a Barliermî. Coira, 12 setttuilire 16Ï7. A r c li. Vaticaiio. Nuiiziatura Svizïera. XVM.
(2) Metmin h Herbau». Coire. s et 10 août 16V. \lt. E t r. Grisons. VI. 80, 83. — Scappi a Hurherini. Coira, 12 settemhre 1627. Arch. Vaticano. Xunziatura Svizier». XVI*. — Lettre dt Vtniif, rtii 22 septembre 1627. A f f. E tr. Venise. XLV. — Qua d r 1 o. op. cit. II. 421 — S prêcher v. Berne Kir. op cit. I. 561 sqq.
(3) Cavazza ai Senato. Zuri^u. 13 agosto 1627. Frari. Svizserl. XXIII.
(4) Let agents de la Valteline à Xetmin. Sondrio. 4 septembre 1627. Aff Etr. Grisons. VI. 99.— Mesmin d Herbaut. Coire, 22 septembre 1627. Att. Etr. Grison.-'. VI.
(5) Mesmin «».>■ agents de la Valteline. Coire, 8 octobre 1627. loc. cit.
(6) Nicolà Paravicini à Mesmin. 27 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 129.
(7) Mesmin à BAthiini: Coire, 22 août IC27. B i h 1. N a t. CCCCC Colti' 40.') P 6. — Scappi a UurbertHi. Coira, !• settembre 1627. Arch. Vaticano. Xunziatura Svizzera. .XVI'. — Le» agents de la Valteline à Mesmin. Sondrio. 4 septembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI, 9». — Xieolà Paravicini rt Meumin. 27 octobre 1627. A f f. E t r. G r i s o n s. VI. 129.
(8) Mesmin à Herbaut. Coire. 15 novembre 1627. Aff. Etr. Grisou.». VI. 142.
(9) Philippe IV au marquis de Mirabel. Madrid. 31 mai 1627. Arch. Nat. A' 145S n' 66.
(10) «Venosta è stimato più spagntiolo dall'altro (Carbonera\ » Scappi a Barberini. Coira, 12 ottobre 1627. loc. cit. — Le Chancelier de la valUe (Nie. Paravicini) â Mesmin. 8 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 102. — Extrait d'une lettre de Mesmin. Coire, 9 octobre 1627. Aff. Etr. Turin. VIII. 160.— Berbavt à Cœuvres. La Jarne. 1" décembre 1627. Bibl. Nat f. fr. 4067 f*184. — Cavazza al Senato. Zurifto, 1* gennato 1628. Frari. Svizzeri. XXIII.
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joué un rôle actif à l'époque du Saa-o Macello, recevaient l'ordre de se préparer à entreprendre le voyage d'Espagne. (')
En présence d'un ensemble de circonstances aussi critiques, n'eût-il pas été de la plus élémentaire prudence de retirer purement et simplement le projet Schenardi ? Telle semblait être, du moins, l'opinion de Mesmin. (*) Or c'était plein d'espoir que le collègue bénévole de Venosta et de Carbonera reprenait, en compagnie de ce dernier, le chemin des Ligues. (') A son passage k Coire, il vit, à la vérité, l'ambassadeur. Mais ce fut en vain que celui-ci chercha à lui ouvrir les yeux et à le mettre en garde contre les représailles auxquelles il allait bien inutilement s'exposer, pour peu qu'il persistât à poursuivre malgré tout l'accomplissement de ses plans. (*)
De fait, ses premières démarches furent, contre toute attente, couronnées d'un certain succès. C'est ainsi qu'il réussit à débaucher du parti de Milan quelques communes, en promettant à leurs autorités que le roi Très-Chrétien les relèverait de l'obligation de contribuer à l'acquittement du tribut annuel prévu par l'article IX^ du traité. (°) Néanmoins ses illusions devaient être de courte durée, liobustelli n'était pas ' en humeur de céder la place à son rival, et ses dispositions étaient prises pour le combattre avec avantage. (*) D'autre part, Carbonera, travaillé par ses anciens amis, s'était ravisé et il s'en fallait de beaucoup que la relation de sa mission, lue au Conseil de la vallée (novembre), fût aussi favorable aux intérêts français qu'on était en droit de l'espérer, i') Enfin et surtout, les secours financiers promis à Schenardi, à son départ de la cour, ne paraissaient pas près de lui être expédiés. (*) Si l'on ajoute l\ cela que Cordova le menaçait de mort, au cas où il serait assez téméraire pour proposer des modifications au traité duômars;(*) que ses correspondants de Rhétie ne lui laissaient pas ignorer
(1) Mesmin au roi. Coirc. 4 octobfc 1627. A f f. E t r. Grisons. VI. — Scappi u Barberini. Coira, 12 ottobre 1627. Arc h. Vaticaiio. Nunziatiu'a Svizzera. XV. — Cavazsa al Senato. Zurff^o. 32 ottobre 1627. K r a r i. 8 v i z z e r i. XXIII. - S p r e c h e r v. B e r n e g fç. op. cit. I. 665.
(2) Metmin au roi. Coire, 17 octobre 1627. Aff. E t r. Rriaons. \'I. — Meitmi» à Hirbaul. Coire, 16 novembre 1627. Aff. E t r. Grisous. VT. 1 12.
1 5) Scappi u Uarberini. Coira, 12 ottobre 1627. A r c li. Vaticaiio. Nunziatura Svizzera. XV.— Lettre, de. Milan. 1 novembre 1627. Aff. E t r. Milan. I. — Herbaut à Eitréet. .\ytré, 17 décembre 1687. A r e h. N a t. KK ISSe f 662.
(4) Scappi (I Sarberitti. Coir», 12 ottobre 1627. Arch. Vaticano. Niinziatura Svizzera. XV. — Hfeimin ati roi. Coire. 17 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI.
(5) Lettre de Silvi'o Schenardi à Mesmin. .s d. (1828). Aff. Etr. Grisons. VIT. 112. — ifemnin à IJerbnut. Coire, 11 d('cembre 1627 et ;lo janvier 1628. Aff. Etr. Grisons. VI. 168; VII. 12. — Extrait il'une lettre de Metmin. Coire, 19 décembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 159.
(6) Lettre de Milan. 15 novembre 1627. .\ f f . Etr. Mil an. I. — Mentnin il Herbaut. Coire. 23 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 188.
(7) Scappi a Barherini. Coira, 12 ottobre 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XV.
(8) A. Carbonera au maréchal d'Estri'ea. Sondrio, 30 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 287. — Schenardi à Herbaut. 1" novembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 281. — Meemin à Herbaut. Coire, 23 octobre 1627. Aff. Etr. Grison.'». VI. 123. — Schenardi à Meamin. 19 octobre 1«2". Ibid. 120.
k9) Schenardi rt Herbaut. i- novembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 281. — Mesmin au roi. Coire, 16 novembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 291.
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l'opposition croissante faite par leurs compatriotes & son projet ;(') que, sous la pression des forces espagnoles massées autour de Colico, les agents de la Valteline avaient décidé de le traduire en justice ; que ses parents et amis commençaient à être persécutés, (*i on comprendra sans peine que, vaincu avant même d'avoir entamé la lutte, il se soit trouvé hors d'état d'affronter ses adversaires. (') Toujours est-il que, pressé désormais de mettre la frontière entre eux et lui, il passa de nuit sur le territoire vénitien (*) et, de là, gagna Rome, où il comptait intéresser Urbain VIII à ses desseins chimériques. (*)
En retirant son assistance à Schenardi, qui devait, dans la suite, lui reprocher d'avoir causé son insuccès, (*) Mesmin avait reconnu, un peu tard il est vrai, le danger d'un patronnage qu'il ne s'était d'ailleurs résolu A assumer qu'à contrecœur. (') Il s'attendait dès lors à ce que les sujets des Trois Ligues admissent de bonne foi que ni lui, ni son gouvernement n'avaient pris la moindre part à l'élaboration du projet incriminé. Vain espoir. Cordova ne laissa pas échapper l'occasion qui s'offrait de discréditer les protecteurs des Grisons auprès de ses protégés A lui et de persuader à ceux-ci que leur compatriote fugitif n'agissait que sur des ordres venus de Paris ou de Coire. (*) A cet égard, le départ de la mission valteline pour Madrid pouvait être considéré comme la réponse des Espagnols à l'accueil imprudent que la proposition de Schenardi avait rencontré auprès des ministres de Louis XIII, comme la représaille des avances significatives dont les représentants de la vallée iï Paris avaient été l'objet au Louvre et des tentatives faites par le roi Très-Chrétien pour augmenter le nombre de ses partisans parmi les terzieri. Du moment que la question de l'acquittement du cens par le gouvernement français avait été soulevée, il n'était pas surprenant que l'Escurial cherchât à prendre les devants, i") Dans la réalité, le vrai motif de la présence à la cour de Philippe IV d'envoyés de la
(1) Seappi a Barberini. Coira. SB ottobie 16Ï7. Arc h. Vati caiio. Nunxiatiira Svizïer». XVI*. — Mesmin au roi. Coire, 31 octobre 1627. A f f. E t r. 6 r i a o n s. VI. 1S4.
(2) SUvio Schenardi à Mesmin. Morbegno, 10 juillet; Brcscia. 17 Juillet; Mezznlto. 27 août 1627. Aff. Etr. Grisons. VU. 64. 7». — A Filiiiixmi li Me»tiiin. Morbegno, 18 Jaillet 1627. Ibid. 66. — Extrait d'une lettre de Mesmin. Coire, 26 décembre 1627. A f f. E t r. G ri son ». VI. — !.,:< v i zz» ri. op. cit. S49. — Herbaut à Mesmin. 31 août 1627. A r c h. N a t. KK 1366 P 419'".
(8) Mesmin nu roi. Coire, 16 novembre 1627. Aff. Etr. (irisons. VI. 2»i. — Oavazza al Senato, Zurigo, 19 novembre 1627. Frar i. s vi zzer i. XXIIl. — Mesmin <i Bithune. Coire, 12 décembre 1627. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f 22.
(4) Cavazza al Senato. Zuriiro, l" vrennaio 1628. loc. cit. — Mercure f ran ço i s. XI V" 277 sqq. — R 0 m e g i a 1 1 i. op. cit. III. 308.
(5) Mesmin à Béthune. Coire, 14 mars 1628. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f» 34.
(6) Schenardi à Herbaut. 1" novembre 1627. Aff. Etr. G r i s o;n s. VI. 281.
(T) Seappi a Barberini. Coira, 12 ottobre 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. .W. — Herbaut à Estrées. Aytré, 17 décembre 1627. Arch. Nat. A'A' 1366 f» 562.
(8) Le gouverneur de Milan aux agents de la Valteline. Milan. 17 août. 26 septembre et 22 octobre 1627. Aff. Etr. Milan. I. 189, 158 ; M e r eu r e f r a n ç o i s. t. XIV' 284 sqq. — Mesmin rt Herbaut. Coire, 15 novembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. Ut.
(9) Mesmin à Herbaut. Coire, il décembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 168.
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Rhétie de delà les monts n'était plus un secret pour personne. C'était bien l'appui financier du roi Catholique que réclamaient les Valtelins, et cela à seule fin de se libérer de leurs obligations envers les Grisons. ('} Or la substitution de l'Espagne à ses clients dans les engagements imposés à ceux-ci par le traité du 5 mars 1626 n'apparaissait-elle pas comme une annexion déguisée de la vallée de l'Adda au Milanais? (2)
Cependant le dernier mot n'était pas dit. Tout ne semblait pas encore perdu pour les adversaires de la cause lombarde à Tirano, à Sondrio et à Morbegno. Le Conseil de régence nommé le 4 septembre n'était pas installé. (') Dès lors, l'effort de la politique française dans la région des Alpes allait tendre au maintien du statu quo. (*) Un instant on put espérer un l'evirement favorable aux intérêts du Louvre, (^i A la veille d'aliéner leur liberté à Cordova, de nombreux habitants des * pays sujets » étaient pris de scrupules tardifs mais certains. (") Cet état des esprits eut pour conséquence d'empêcher le Conseil général, qui réunit en novembre les délégués de tous les terzieri, d'aboutir au résultat que l'on attendait avec impatience à Milan. (') L'assemblée se sépara sans avoir donné au successeur de Feria la satisfaction sur laquelle il se croyait en droit de compter. (*) Mesmiu sentit renaître en lui quelque confiance, (*) lorsqu'il reçut l'avis que Robustelli, inquiet, agitait de se retirer à Bormio.(i'') Mais ces velléités d'indépendance ne devaient être qu'un feu de paille. Il suffit, pour les briser, d'un acte d'autorité du gouverneur. Deux cents trabans à sa solde exercèrent sur les délibérations subséquentes des conseillers valtelins une pression si efficace qu'il obtint en décembre ce qui lui avait été refusé le mois précédent, soit le prompt envoi à Coire d'une mission chargée de solliciter de la diète grisonne la confirmation des résolutions arrêtées à Sondrio, le 4 septembre. (") Au même
(1) Scayi'i II Jiarberini Coiia, 12 ottobre 16Î7. Arch. Vatlcano. Nunzlatora Svlzzera. XV. — Cavazza al Senatu Zurigo. 29 ottobre 1627. Frari. S v i z z e r i. XXIII. — Metmin A Herbaut. Colre, 80 janvier 161i8. A f f. E t r. Gris o n s. VIT. 12.
(2) Lettre ilr Milan, du 16 novembre 1621. A f f . K t r. .Milan. I. — Meamîn à Herhaut. Coire, 11 décembre 1627, Aff. Etr. Grisons. VI. 158.
(3) Cavazzu al Henato. Zurigo, 10 aettembre 1627. Frari. Svizz.eri. XXIIl.
(4) Metmin nu roi. Coire, 15 novembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI, 291.
i5) Estratto di fittera d'arnica, .tcritfu tli CiUra nf/l'S iti novembre 1G27. Arch. V a t i c a n o. Nuiiziaturn Svlzzera. XVI* .
(6) Scapjii a Barherini. Coira, 1° settembri' 1627. Arch. V a t i c a u o. Nuuziatura Svizzera. XVI* . — Cavazza al Senato. Ziirixo, lu settembre 1627. loc. cit — Extrait de lettre» du chancelier de la Valteline, du 20 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 121.
(7) Mesmiu ù lii'thune. Coire, 7 novembre 1627. B i b 1. N a t. CCOCC Colb' 403 f 17.— Ettratto di littera d'amico acritta di Coira agl'S di iiiwpmbre 16i~. A r c 11, V a t i c a n o. Niinziatura Svizzera. XVI*. — U o m e g i a 1 1 i. op. cit. III. 301.
(8) Meamin à Herbaut. Coire, 15 novembre 1627. .V f f. Etr. Grisons. VI. 142.
(9) ifesmiîi au.r agents de la Valteline. Coire, 7 novembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 13».
(10) Estratto di littera d'amico, scritia di Coira. U ni>vembre 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*,
(11) Lettre de Milan, du 16 décembre 1627, .V f f. Etr. Milan. I, — lieimin à Bfthune. Coire, 1» décembre 1627. Blbl. Nat. COCCC Colb' 408 f» 23. ~ Meimin au roi. Coire, 21 février 1628. Aff. E tr. G r i so ns. VII. 40. — Quadrio, op. cit. II. 421 sqii. — Sprecher v. Be r n eg j. op. cit. I. 5«8 sqil.
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temps, un régime de terreur s'abattait sur toute l'étendue du pays. La peine de mort était décrétée contre quiconque se déclarerait hostile à l'exécution pleine et entière des capitulations de Monçon : les membres de la faction Schenardi se voyaient étroitement surveillés et les menaces d'introduction de l'Inquisition reprenaient de plus belle, i'*)
Ainsi que Cordova le laissait entendre à ses alïidés de la vallée de l'Adda, la décision qu'il avait arrachée à leur Conseil général, le 15 décembre, n'oflFrait pour eux que des avantages. Elle devait leur permettre d'éluder r« explication » du traité et de jouir, sans plus de retard, des privilèges que leur réservait celui-ci. Supposé, en effet, que les Grisons consentissent à donner leur exequatur aux magistrats qui leur étaient présentés, la quasiindépendance de la Valteline se trouvait du coup reconnue par ceux-là même qui avaient le plus d'intérêt à la contester. (* ■ Que si, au contraire, la diète des Trois Ligues se refusait à entrer en matière, elle violait, au sentiment des Espagnols et de leurs protégés, la lettre et l'esprit de» articles du 5 mars. Dans ce cas, les uns et les autres avaient lieu d'être satisfaits, puisque aussi bien ceux-ci s'estimeraient exonérés du «cens», dont la partition entre leurs terzieri n'était pas encore effectuée, et que ceux-là n'auraient pas à intervenir pour assurer l'acquittement de cette obligation. (•)
Dès la première quinzaine de décembre, les autorités de la vallée avisaient le Conseil d'Etat siégeant & Coire de leur dessein de lui demander, à très bref délai, la « conflnnation » prévue par l'article III*' du traité. (* i Et, de fait, presque aussitôt après, deux notables valtelins, Giovanni Giacorao Paribelli et Vespasiano Pei-ario étaient sollicités d'entreprendre le voyage de Rhétie, tâche ingrate, k l'exécution de laquelle ils ne réussirent à se soustraire qu'en «'engageant à se faire .suppléer par un autre « espagnolisé », Giacomo Venosta, parent du collègue de Carbonera député en France. (*) Mais, une fois désigné, le « substitut » des défaillants émit la prétention de ne pas affronter seul la diète grisonne, et ce fut assisté d'un notaire impérial,
(I) SUvio Schenardi à Meemm. Horbegiio. lu juillet: Bresoia, 17 Juillet I6ï7. Aff. Etr. Grisou». VII. M. — Carbonera à Eitrées. Morbe^KO, 30 octobre 1687. Aff. Etr. Grisons. VI. «(7. — Herbaut <* Metmin. Aytré, il octobre I6i7. .\rcli. N a t. KK iste f 47i. — Extraite de lettres du chancelier de la Valteline, du s novembre 1627. Aff. K t r. G r i « u n s. VI. iio. — Cavazza al fienalo. Zarigo, 1* geniiaio 16*8. Frari. Svijizeri. XXIII. — Meamin à Herbaut. Coire, 30 janvier 1628. A f f. li t r. G r i s o ii s. VII. lï; au roi. Coire, SI février 1628. Jhid. iu. — Sprecher v. Beriiegg. dji. cit. I. 568 sqq.
(») Zorei al Senato. Parigi. 8 dlcembre 1627. Krari. Francia. LXVIIJ.
(5) .Vesmin an roi; à Herbaut. Coire, 21 février 1628. .X ff. Etr. Grisons. VII. 40, 42. — Le chancelier de la Valteline à MemniH. 20 juillet 1627. Aff. Etr. Suisse, XXVII. 504. - Estratto d'aviëi délie cose di Valtellina. 27 agosto 1627. loc. cit.
(4) Copia délia lettera a .S'" Grigioni de' Valtellini iter la conftrmasione de' officiali. Sondrio. 8 dicembre 1627. Arc h. M i I a n o. Trattati con Grigioni (1628—1629,).
(6) Lettre du D" Veêpaiiano J'erario, députe avec le !)• Paribelly pour la préeentatiou d«ê offleiere de Valteline à M" let Gritona, afin de êuriéance à'icelle. 1" décembre 1627. Aff, Etr. Grisons. VI. i.M. — s p r e c b e r V. B e r n e g g. op. cil. I, S7o,
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dont il avait requis la collaboration à son passage à Innsbruck, qu'il atteignit les rives de la Plessur, le mardi 27 décembre 1627. (')
Depuis la fin du mois de juin, époque à laquelle les sujets d'outre-monts des Trois Ligues avaient décidé de doter leur patrie d'un gouvernement autonome, Mesmin se préparait à recevoir à Coire la mission valteline et à l'empêcher d'obtenir gain de cause. (*i Ses sentiments à ce sujet étaient connus. Il les avait exprimés en toute sincérité à l'envoyé officieux qui lui avait été dépêché de Sondrio, en juillet, pour le sonder. Mais, vers les derniers jours de septembre, la situation demeurant stationnaire, on s'accoutumait au « Hof » A l'idée que les agents de la vallée n'auraient pas la hardiesse de passer outre à leurs résolutions. (^)
Avisé sur-le-champ de l'arrivée de Venosta, l'ambassadeur le fit mander à son logis, le 28, et lui posa à brûle-pourpoint un certain nombre de questions auxquelles il fut difficile à celui-ci de donner une réponse satisfaisante. '*) Existait-il dans le traité un article précis qui permît aux Valtelins d'instituer un Conseil de régence et surtout de déléguer l'autorité executive à un gouverneur V L'unanimité des terzieri était-elle acquise à cet état des choses ? Enfin la répartition du cens entre les communes de la vallée, celles de Chiavenna et do Bormio était-elle accomplie V (*) Ce ne fut qu'après avoir soumis son hôte à un véritable interrogatoire et renouvelé ses protestations contre « la téméraire et illégitime commission » dont ce dernier était porteur, qu'il consentit à l'introduire auprès du Conseil d'Etat. (*) L'audience devait être brève d'ailleurs. Les lettres de créance de Venosta lui ayant été restituées sans avoir été ouvertes, il ne resta d'autre ressource à l'envoyé valtelin que de faire constater par son compagnon l'échec de sa démarche et de regagner lui-même en hâte ses foyers (30 décembre). (')
(1) Opposition formée par l'ambassadeur de FYance à la priêtntation et confirmation des officiers de
Valteline jusqu'à la décision des doutes du traitté de Monrou €t partition du cens annuel. Coire, 30 décembre 1627. H i 1) 1. N a t. f. fr. 3700 f» 74. — S p r e cli «■ r v. B c r n e g if. op. cit. I. 570. — Q u a d r i o. op cit. II. 428.
(2) Zoni al fienato. l'arigi, 0 dicenibre 11127. Frari. Francia. LXVIII.
(3) Scappi a Barberini. Ooira, !• i: 19 setteinbre 1627. A r c 11. V a t i c a n o. Nuiiziatura Svizzera. XVI* .
(4) Vavaz^a ni Senalo. Zurigo. 8 geuiiain 1628. Frari. Svizïeri. XXIII.
(5) Opposition formve par l'ambassadrur de France A la présentation et confirmation des officiers de Valteline jusqu'à la tlécision fies doutes du traité de Mo>n;un et partition du Ct-ns annuel. 30 décembre 1627. Bibl. X a t. f. fi". STOii T" 74. Scrittitra mandata dot .S' Mesmin a Mous"' 7tuntio ne' Svizzeri rircn le eose del ijoverno di Valtellina. 30 dicfmbre 16^7. A r c h. V a t i c a ii o. Mimziatura Svizzera. XVI*. — Mesmin à Béthune. Coire, 2 janvier 1628. Bibl. N a t. CCCCC Colli' -/«s f» 25. - S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. I. 570. — Mercure f r a n v o i s. t. XIV» 287.
(6) E.rtrait d'une lettre de .Mi-smin. Coire, 3 janvier 1628. A f f. K t r. Grisons. VU. 1.
(7) Mesmin il Béthune. Coire. 15 août 1627; 2 janvier 1628. Bibl. N a t. CCCCC Colb' 4oa f" 6: 25. — Copia délia prima ricusa de' S'' tjlrisoni sopra la ronfiriiia::ione degli nfficiali. Coira, 21» dicembre 1687. Arch. .Milano. Trattati con Grigimii. 1622 — 16211. — Proposition faite au l'ittay de Ooire par l'ambassadeur de France. 30 décembre 1627. B i b 1. N a t. f. fr. 3700 t' 70. — Opposition formée par l'amb' de France, etc. 30 décembre 1627. loc. cit. — Riickweisung der durch h' Qiac. Venosta vorgelegten artikcl betreffs der Vernalluny im Veltlin am S.'i., 26. and 27. Juni ie27 festgesetzi. Dezember 1627. (J e c k 11 n. op. cit. n* 1527. 1 ' E.ctrait d'une lettre de Mesmin. Coire, 3 janvier 1628. loc. cit. - L a v i z z a r i. Mcmorle istoriche délia Valtellina. (Ooira. 17Ut.) 363 siiq. — Mercure f r a n (^ o i .s. t. XIV »87 sqq. — Spreclier v. Bernepg. op. cit. I. 670. — Romosialli op. cit. III. 304 sijq. - i^uadrio. II. it».
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Ainsi se terminait, avec l'année 1627, la première et très rapide escarmouche qui mettait aux prises, sur le terrain diplomatique, les Trois Ligues et leurs sujets des provinces d'outre- monts. Il était de tonte évidence que si la France et l'Espagne ne parvenaient pas à établir entre elles un accord quant à l'interprétation du traité du 5 mars 1626, on ne pouvait guère s'attendre à ce que leurs clients respectifs dans les deux Rhéties trouvassent d'eux-mêmes une solution satisfaisante aux difficultés pendantes. Au reste de graves événements étaient à la veille de se produire, qui menaçaient de compromettre le maintien de la paix dans la Haute-Italie. Malgré l'excellence de leur cause, les Grisons allaient, une fois de plus, assister impuissants à l'anéantissement brutal de leurs espérances, à la violation flagrante de leurs droits séculaires, sans que l'allié sur le concours duquel ils n'avaient cessé de faire état fût en mesure de les secourir.
Situation difficile de Mesmin. — La France et l'Espagne cherchent à se devancer l'une l'autre dans la prise de possession pacifique des passages des Trois Ligues. — Echec de la mission de Ciseri, envoyé à Coire par le gouvernement d'Innsbruck. — Confiance de l'ambassadeur de Louis XIII dans le succès final de ses démarches. — Revirement anfi-fraitçais en Rhétie. — Ses causes. — Guler apporte aux autorités grisonnes la déclaration royale du 14 septembre. — Rôle prépondérant joué par Mesmin à la diète de décembre 1627.
XIV. Ce n'était pas sans de sérieux motifs que le gouverneur de Milan avait, depuis six mois, mis aux Valtelins l'épée dans les reins, afln de les décider à proclamer leur indépendance et à rompre les derniers liens qui les rattachaient aux Liguer Grises. La succession de Mantoue était à la veille de s'ouvrir. Et, en prévision de cet événement d'une importance capitale, la France et l'Espagne, celle-ci surtout, cherchaient à prendre des arrhes qui leur permissent, le moment venu, de faire triompher plus aisément leurs prétentions respectives. (') Or, la possession des passages «de l'une et de l'autre Rhétie » devait être, pour celle des deux puissances qui réussirait à se l'assurer à temps, le gage d'un succès certain et durable. (*)
Laissé sur les rives de la Plessur, au départ de Cœuvres, « avec une caisse fort desgarnie », Mesmin avait eu dans son nouveau poste des débuts
(1) Instruction baillée au S' d'Avaux allant à I>m/«i!. Saiiit-Geruiaiu-eii-Layc. l.i ^iel.teulbrc 1627. B i b I. Arsenal, mss. 4M0 f 2il.
(8) Meimin à Béthune. Coire, U janvier 16Ï8. B i b 1. N a t. OOOCC Colb' 40!i f ïi'. - fnvazsu ni Henato, Délia Piazz.i, 3 siimaiu I6!f9. Frari. Sviz/. eri. XXIV.
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assez difficiles. Ainsi que l'en avaient averti ses secrétaires-interprètes, « il « estoit de mauvoisc grftce à un ambassadeur en ce pays d'entrer en charge «sans estre accompagné d'une bonne provision de deniers ».(') Or, il ne savait comment apaiser les réclamations des communes créancières de plusieurs années de pensions, (^) ni comment venir en aide aux malheureux officiers de la dernière campagne de Valteline, dont les biens étaient vendus ;\ la requête de ceux de leurs hommes auxquels ils s'étaient trouvés dans l'impossibilité de remettre des soldes qu'eux-mêmes n'avaient pas reçues. (') Par surcroît, un agent britannique, accrédité à la fois à Venise, à Turin, à Berne et à Zurich, s'arrêtait fréquemment à Coire, au cours de ses pérégrinations, et ne négligeait aucune occasion de décrier dans l'esprit des montagnards de Rhétie le gouvernement du roi Très-Chrétien. (■*) A tout cela enfin s'ajoutaient les dissensions religieuses, dans lesquelles, comme il a été dit plus haut, le ministre français était appelé à jouer, à son corps défendant, le rôle d'un pacificateur « tousjours sur la bresche », soit dans la Basse- Engadine ou le Munsterthal, à Poschiavo ou dans le Val Bregaglia.
Néanmoins, encore que « pressé des plaintes des Grisons et surchargé des insolences des Valtelins », (') le successeur du marquis de Cœuvres ne perdait pas un instant do vue l'article de ses instructions qui lui prescrivait de veiller avec un soin jaloux à ce que les défilés des Alpes rhétiques demeurassent à l'abri des entreprises des Austro-Espagnols. La décision du Conseil d'Etat siégeant à Coire d'interdire momentanément tous enrôlements pour le service de puissances étrangères était assez justifiée en soi par les périls dont se sentaient menacées les Trois Ligues et n'impliquait aucune arrière-pensée hostile à l'égard du Louvre. (^) D'autre part, le passage dans la haute vallée du Rhin, au mois de juillet, de soldats allemands des régiments de Schauen bourg, de Mansfeld et de Pappenheim tirait d'autant moins à conséquence que ces hommes traversaient le pays alla sfilata et sans armes. (') Aussi l'ambassadeur ne put-il qu'approuver l'autorité grisonne de fermer les yeux sur un mal presque inévitable et dont, au reste, elle était censée ignorer l'existence. En revanche, il n'en fut pas de même, en août, lorsque Giulio Cesare Ciseri, ce marchand lombard que le gouverneur de Milan avait déjà chargé de nombreuses missions auprès de ses voisins du nord, se présenta cette fois devant le « pittag » au nom du commissaire
(1) Meimin à Herbaut. Coire, 8 mui lti27. AIT. Kir. Grisons. VI.
(5) Mesmin à Herbaut. Coire, 17 iivril 1827. A f f. K t r. Suisse. XXV. :)Cl. (3) Memiin à Herimul. Coire, 24 avril 1627. A f r. B t r. T u r i ii. VIII. AS. (i) Meamin a Uerbaut. Coire. 24 avril lfi27. A f f. E t r. Grisous. VI.
(6) Meamin à Herbaut. Coire, 22 iiovoiiibre 1827. Aff. Etr. Grisons. VI. 147.
(6) Verboi âiiss bi." aiif wéitern Bruchlims der Gameiiiden niemand sich au frenideii Fnrsten in Krieiiëdienste begebeti durf. Cliur, 2./12. .Vpril 1827. (ap. J e c k 1 i n. op. cit. n" 1517.)
(7) Scappi a Barberini. Lucerna. 13 luglio 1627. Arcli. V n t i c a n o. N'unziatura Svilzera. XVI*.— Meimin d Hm-buut. Coire, 20 juillet 1627. Aff. K t r. 0 r i s o n ». VI. 77. — cf. .1 c c k 1 i n. op. cit. 11" tôt!), i&iO.
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autrichien Stredel de Montani, et demanda l'ouverture de la route du Splugen à la cavalerie de Piccolomini. Pressenti par les chefs des Ligues, Mesmin opina pour un refus formel, et les communes, consultées à leur tour, lui donnèrent raison. (')
En réalité, cet échec était dur pour les Austro-Espagnols, qui semblaient ne pas l'avoir prévu et auxquels il servait d'avertissement pour l'avenir. (*) Ils s'en vengèrent sans retard. Leurs troupes prirent bien, à la vérité, le chemin de Bormio, au lieu de celui de Thusis, mais elles violèrent délibérément le territoire rhétien à Santa-Maria dans le Munsterthal.(') Les protestations, d'ailleurs platoniques, que souleva cet incident au sein de la diète de Coire eurent comme conséquence l'engagement solennel mais illusoire contracté par le roi Très-Chrétien de défendre avec toutes ses forces ses alliés de la haute vallée du Rhin, au cas où leur « Union héréditaire » avec la maison d'Autriche subirait, du fait de l'archiduc d'Innsbruck, do nouvelles atteintes. (*)
A ce moment-là, ainsi qu'il l'écrivait à Zurich, Mesmin se croyait en mesure d'interdire aux adversaires de son maître l'accès des Alpes rhétiques. (*j Confiants encore dans l'issue des négociations qui se poursuivaient à Paris à leur sujet, les Grisons évitaient, dans leuits actes et dans leurs paroles, de blesser les susceptibilités du protecteur puissant mais éloigné dont ils attendaient le remède à leurs maux. (*) Par suite, lorsque Léopold revint à la charge, en octobre, pour obtenir en faveur d'autres troupes à sa -solde, l'autorisation de passage qui lui avait été déniée quelques semaines aupara vant, son envoyé fut éconduit derechef, sous le prétexte que le Bundestan entendait, en cette matière, régler son attitude sur celle de la plus prochaine diète helvétique. (') Comme, en outre, les cantons forestiers ne semblaient guère plus disposés que les Trois Ligues à faire droit à la requête archiducale, il fallut les instances pressantes de Cordova et la promesse fallacieuse du prompt payement par l'Escurial des pensions arriérées pour amener les gouvernements de la Suisse pi'imitive à ouvrir momentanément aux Allemands les défilés du Gothard.(8)
(1) « Auch wmde ans (fiiieincr Laiiden reputatio y.iinlilich verkleinerlich sein wan ein Respulil. aulF eiiier jedem particular Person instautia derglelch wichtige sacheii admittieren sollte. » Die lll ISUnilt (in die IV evangelische St/tdie. Chur, 10.«0. August 1S27. 8t-Arch. ZOrich. GraubOnden J (171. 6. «2) — Lettre des Vhefs des Trois Ligues Grises au.r communes sur le refus et empesckement du passage de» troupes licenciées en VEstat de Milan. Coire. 8/18 août 1627. A ( f. E t r. G r i s o n a. VI. 183. — Mesmiu Il Herbaut. Coire. Si août 1027. Aft. Etr. G r i 9 o n is. VI. 87. - S p r e c h e r v. B e r n e gfç. op. cit. I. 562.
(2) Oavazza al Senato. Zurigo. 26 agosto 1627. Krari. Svizzeri. XXIII. - Herbaut à Mesmin. Saint-Germain-en-I-ayo, U septembre 1627. Arcli. N a t. KK IHVS f" 441'".
(3) S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. I. 56».
(4) Herbaut à .Mesmin. Camp d'Aytro. 21 septembre 1627. A r e h. X a t. KX ISgS f* 457'". {b) Mesmin à Xurich. Coire, 19 août 1627. St-Arch. Z 11 ri cil. GranbOnden •/ <171. (>. 21'.
(6) Les Trois Ligues aux cantons protestant». Coire, 10/20 août 1627. St-Arch. Z fl r i c b. GraubOnden ■/ (171. 6. 22).
(7) Avisi del segreturio Grandi. Lucerna, 5 ottobre 1627. A r c b. \' a t i e a n o. Nuuziatura Svliïera. XVI* .
(8) Grandi a Barberini. Lucerna. 9 oUobre 1627. Arc h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*. — Mesmin à Herbaut. Coiro. 23 octobre 1627. A f f. E t r. Grisons. VI. 128. — .Mesmin à Di thune. Coire. U novembre 1627. liibl. Xat. CCCCC Colb' 40S f 18.
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Cependant une irritation sourde encore, mais qui tendait à se généraliser, régnait chez les Grisons, ensuite des atermoiements continuels que subissaient les négociations engagées à Paris entre les représentants des deux Rhéties. De surcroît, un découragement profond s'emparait de tous les esprits que préoccupait avec juste raison l'avenir politique et économique de leur patrie. Jusqu'alors, en effet, l'entente avec l'Autriche et l'Espagne avait été considérée à Coire comme une ressource suprême, à laquelle il serait tou.joure temps de recourir si la France cherchait à se soustraire aux obligations que lui créait le traité renouvelé à Soleure en 1602. Or, de l'avis de Schauenstein et de ses collègues, il n'y avait même plus à faire état de cette substitution possible de l'alliance de Milan et d'Innsbruck à celle du Louvre. Le roi Très-Chrétien ne venait-il pas de recevoir de Mirabel l'assurance que le roi Catholique ne songeait pas à lui disputer la protection des Trois Ligues et que, au cas où ces dernières tenteraient un rapprochement avec Cordova, celui-ci avait ordre de n'y point consentir. (')
Ce fut dans ces entrefaites que Guler regagna Coire, comblé, avant son départ de Paris, des marques de la bienveillance royale, et porteur d'une copie de la « déclaration » du 14 septembre, dont l'original avait été transmis directement à Mesmin par les soins de Phélypeaux d'Herbaut. (*) L'ambassadeur comptait que le retour du colonel grison amènerait une détente et ferait diversion à l'agitation que l'élection d'un nouvel évêque avait, ainsi qu'on l'a dit plus haut, soulevée sur les rives de la Plessur. Il ne se trompait pas. (') Dans la diète qu'ils tinrent en octobre, les députés de Rhétie ouïrent de la bouche de leur compatriote la relation détaillée de sa mission en France (^) et, de celle de l'envoyé de Louis XIII, l'exposé des circonstances qui avaient induit ce monarque ù ne pas différer davantage l'explication de l'article l'"'', sinon de l'ensemble des capitulations de Monçon. Gêné par la présence du nonce, Mesmin (>vita de sortir des généralités et se contenta de paraphraser la partie du manifeste royal ayant trait à l'annulation de tous les traités conclus avec les Trois Ligues, de 1617 à 1626. (*) Mais ses auditeurs ne lui posèrent h ce sujet aucune question propre à l'embarrasser. Dans la simplicité de leur entendement, ils ne comprirent pas qu'ils étaient joués une fois de plus ; que, loin de dissiper le malentendu, le
(1) Scappi a Barberini. Coira, la settembre 1027. Areh. Vaticano. Nunzlatara Svizzern. XV. (i) Herbaut d Mesmin. Siiiiit-c;en)mlii-en-I.a3rf, u septembre 1(127. Aicb. X a t. KK isee f- ri9. m. ~ Scappi a Baiberini. Coirti, 19 otlobre 1B27. A r c h. Vaticano. Nuuziatui-a Svi/.isera. XVI*.
(3) Cavazza al Senato. Zurigo, 2» ottobre I«S7. Kiari. Svizzeri. XXIII. — 3feswiiii à Berbaut. Coire, 7 février 1628. A f f. E t r. Grison». \'II. 29.
(4) Mf.mnin à Herbaut. Coire, 23 octobre 1627. Aff. I-;tr. G r i s o n .s. VI. 123. — Scappi o Barberini. Coirii, »6 ottobre 1687. Arch. Vaticano. Xunziatura Svizzera. XVI*. - S ji rc ch er v, Be ni egg:. op. cit. II. 567.
(5) Extrait d'une lettre de MeHiniii. Coire, il .letobre 1627. Aff. Ktr. Turin. VIII. I6(i. — l'ropotitio iJomini Meëiiiiii, leyati (,'altiae habita in ideno cunsiliu secreto Statiig triiiin Ligaruiu. Curiac, I» octobris 1627. Arch. Vaticano. Nuiiziatura Svizzera. XVI*; Bibl. Nat. f. fr. 3700 f 62. (3<i octobre). — Siiricbi'r v. HrmcKS. op. cit I. 5ii,'). bW.
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document qu'on leur adressait l'aggravait encore, puisque les affirmations généreuses du début se trouvaient démenties en fait par les restrictions captieuses dont elles étaient suivies. (•) Aussi se montrèrent-ils surpris quand, dans ce même Bundestag, Scappi prétendit obtenir avec menaces l'exécution des traités qu'il leur avait imposés en décembre 1623 et janvier 1624, alors que la tyrannie autrichienne s'appesantissait sur eux. (*) Fortes de l'appui de leur auguste allié, les communes grisonnes paraissaient résolues k s'en remettre dorénavant à son ministre du soin de leurs affaires intérieures et extérieures. (»j La diète qui se tint à Coire dans les derniers jours de décembre présenta, à cet égard, un intérêt très particulier. Mesmin y joua un rôle prépondérant. Toutes les décisions prises le furent à sa suggestion ou avec son assentiment. L'échec de la mission valteline avait été, on l'a vu, son œuvre. Ce fut à lui surtout que les Trois Ligues durent la solution pacifique du différend mû par l'une d'elles — la Grise — dont les autorités demandaient la suppression du Conseil d'Etat, sous le prétexte qu'elles y étaient insuffisamment représentées. (*) A la veille des événements qui se préparaient dans la Haute-Italie, l'influence du Louvre régnait derechef en maîtresse dans la région du Splugen et de la Bernina, tandis que celle de l'Esourial tendait à s'aflFermir encore dans la vallée de l'Adda et ses dépendances.(*)
Ouverture de la succession de Mantoue. — Le duc de Nevers passe incognito à Coire. — Insuffisance des secours qui lui sont envoyés de France. — Opposition de l'Espagne à ses desseins. — Ambitions italiennes de cette puissance. — Campagne hispano-piémontaise en Montferrat. — Fin de l'ambassade de Rambouillet à Madrid — Missions de Bautru dans cette ville et de Ramirez de Prado à Paris. — Instructions remises à ce dernier. — Ses négociations. — Nouvel échec infligé à la diplomatie du Louvre. — Richelieu laisse échapper l'occasion qui s'offre à lui de tenter de le réparer.
XV'. Dans ces entrefaites, Vincent de Gonzague était mort, le 26 décembre 1627. La succession de Mantoue-Montferrat s'ouvrait. Le 10 janvier 1628,
(!) Copia Utterarwni quae scrijteerunt capita et contUtarti Contilii teereti Statué ÏVtmn foedtrum Rhaetiae ad omnes communitatei eorumdem foederum. Curiac. 18/8* octobris 16*7. Arch. Vaticano. NuDziatura Svizzera. XVI*.
(3) Scappi a Barberini. Coira, 26 ottobre 1687, Arcb. Vaticauo. Nunziatura Svizzera. .XVI*.
t3) Copia litterarutii quae acripserunt capita et consUiarii Coneilii secreti Status Trium foederum Shuetiae ad omnes communitates eorumdem foederum. Curiae, 18/88 octobris 1687. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*. — Le Conseil d'Etat de» Trois Ligues au roi de France. Coire, 15/85 octobre 1627. A f f. E t r. Grisous, VI. 258.
(4) Abschied der Haupter und Rath^ytsandten gemeiner 111 BUnde zu Chur beitHylich versammelt. 23./S1. Dezember 1627, - Rudolf von Schauenstein an BrUgger. Lyon. 6V16. Januar 1628. S t-A r c h. Chur, Akten, — Séformation du Conseil des Grisons. 16J7, Aff. Etr, Suisse, XXV, — Mesmin A Zurich. Coire, 1" janvier 1628, S t- Arch. ZUrich, GraubOiideu J (171. 7. I). — Extrait d'une lettre de Mesmin. Coire, 3 janvier 1628. Aff, Etr. Grisons, VII. l. — îlolina aux Ligues Grises. Aytré, i fi'vrir I62S, S t- Arch. Chur, Akten, — cf. Jecklin. op. cit. n- 132-1— 1526,
(6) Mesmin d Herbaut. Coire, 4 décembre 1G27. Aff, Etr, Grisons. VI. 157.
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un « seigneur français » arrivait incognito à Coire « avec petite compagnie ». Ce personnage n'était autre que l'iiéritier le plus direct du défunt. Charles de Gonzague-Clèves, duc de Nevers cherchait, en effet, à gagner la Péninsule par une voie rapide et sûre. Mesmin le vit en secret, lui apprit que le prince son fils était maître de la citadelle et de la ville de Mantoue et lui proposa de le faire escorter par des forces suffisantes jusqu'aux frontières du Bergamasque. (*) Mais cette offre fat déclinée. Résolu à agir avant que les Espagnols fussent avisés de son passage, le duc, après quelques heures de repos, reprenait sa route vers la Bernina et Poschiavo, traversait la Valteline sans encombre jusqu'à Aurica et, huit jours plus tard, atteignait les rives du Mincio (17 janvier). (*)
C'était certes wn acte audacieux que celui que venait d'accomplir en plein hiver le fils d'Henriette de Clèves. Mais il n'était pas décisif et laissait l'avenir incertain. Ce qu'il importait, en effet, de savoir, c'était si le nouveau souverain, entré sain et sauf dans ses Etats, parviendrait h s'y maintenir. A la vérité ses chances de succès paraissaient minimes. D'Italie, il n'avait aucun secours h attendre. Non point cependant que le Saint-Siège et la République de l'Adriatique ne fussent sympathiques à sa cause. {^) Mais telle était l'appréhension que l'on nourrissait, à Venise comme à Rome, d'une rupture possible avec l'Espagne et l'Autriche, (■^) que, malgré les efforts louables des ambassadeurs du Louvre accrédités auprès d'eux, ni Urbain VIII, ni le gouvernement de Saint-Marc n'entendaient se compromettre aussi longtemps qu'une avant-garde française n'aurait pas franchi les Alpes. (•'') Or, le roi Très-Chrétien avait à faire face aux Anglais, d'une part, et, de l'autre, aux huguenots qui lui résistaient dans La Rochelle. En outre, la passion ressentie par Gaston d'Orléans pour Marie de Mantoue aliénait « à la maison « de Nevers ceux qui, à la cour de France, tenaient de près ou de loin à «la maison de Médicis».(8) Néanmoins, Louis XIII ne pouvait abandonner à la merci d'ennemis, qui étaient aussi les siens, un prince naturalisé et considéré dès lors comme régnicole. (') Aussi, en attendant que l'écrasement
(1) Viivazzii II! Si'iuili'. Zurigo, 8 gciiiiiiio 1G2K. Frari. Svizzcri. XXIII. — Sprecher V. Bernegg. op. cit. I. 876.
(2) Mesmin à Béthune. Coire. II janvier 1628. B il) 1. Nat. CCCCC Colb' 40s P 27. — Eitraict d'une lettri- de Mesmin à la cour. Coire, 17 janvier 1628 A f f. Etr. Grisons. VII. i. — Béthunf à Hrrbaiit. Rome, 28 janvier 1628. Aff. Etr. Rome. XLI.
(8) Inetruction au S' d'Avaiiar envoya en qualité d'ambassadeur ordinaire rt Venise Saint-Oermainen-Laye, 15 septembre 1627. Bibl. Arsenal, mss. n' 46.10 f 231.
(4) Nicold Sacchetti al Gran Duca. Venezia, 31 luglio IfiS7. Arcli. Mediceo. Veuezia. n* son. — « Ora si pensa con molta frequenza a quello si dcbba c possa fare acciô che la guerra in Lombardia non si rompa. » Filiiipn Mnnnelli n Itimurgo Lambardi. Vene/.in, 2S marzn 1628. Arch. Mediceo. Venezia 8013 P 41.
(5) Béthune au roi. Rome, 19 avril leaa Aff. Etr. Rome. XLI. 85. — rf. Siri. op. cit. VI. 119. 417. — Z w i e d i n e c k - S 0 d e n h o r s t. op. cit. II. 89 sqq.
(6) Zorzi al Henato. Parigi, s niarzo 1628. Frari. Francia. LXXX. — Cavazta iil Stnato. Zurigo, if\ aprile e 1* setteinbre 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(7) Instruction au S' d'Avaiir, etc. 15 septembre 1627. loc. cit. - Ihi Fargis au roi. Madrid. 8 mars 1628. Aff. Ktr. Espaprne. XV. «
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des rebelles de son royaume lui permît de se tourner avec toutes ses forces du côté de la Péninsule, autorisa-t-il ceux de ses sujets qui lui en adressèrent la demande à courir « en leur nom particulier au secours de Mf de Mantoue ».(')
En revanche il n'entrait pas dans les vues de l'Eâcurial de tolérer la présence d'un vassal du roi Très-Chrétien, même sur l'un des trônes secondaires de l'Italie. (*) 11 ne lui fut dès lors pas difficile de susciter au duc de Nevei-s un concurrent sérieux dans la personne du duc de Guastalla, parent de Vincent de Gonzague, quoique à un degré plus éloigné. Par une fortune inespérée, ce protégé de Philippe IV avait et*'- appelé momentanément aux fonctions de commissaire général de l'empereur au delà des monts. Or, les maîtres de Milan étaient précisément en quête d'un prétexte qui justifiât leur intervention imminente à Mantoue et à Casai. Ce prétexte était trouvé. Quelque hostile que se montrât Ferdinand II à l'idée de déléguer tout ou partie de ses pouvoirs à son cousin de Madrid, celui-ci se substitua d'autorité à lui et se prépara à agir en ses lieu et place, au mieux dos intérêts de leur commune maison. (•)
A la vérité, l'occasion paraissait unique pour l'Espagne d'affermir et d'affirmer tout à la fois son influence dans la région du Pô. L'armée française était immobilisée dans l'Aunis, et Cordova se déclarait en mesure de disposer A son gré des passages de la Valteline (*) C'était la guerre. (») En prévision de cette éventualité, dont plus qu'aucun autre il soithnitait la réalisation, le lieutenant du roi Catholique en Lombardie venait de s'assurer un allié en offrant à Charles-Emuïanuel un morceau du Montferrat. (•) Ce fut en vain que Saint-Chamond, envoyé en mission à Turin et à Mantoue, s'efforça de procurer un accommodement entre les deux cours. (' Le sort en était jeté
(1) Mémoire »ur le» afairt» d< Mantoue. 1628. Aff. Etr. Grisous. VU. 86. -M' de Mantoue ayant ses enfans. ses parents et grand nombre d'amis et de vassaux en France, le roy n'a pas creii devoir ny pouvoir avec raison cmpescher M' de Mantoue Ay tirer de toutes ces pcrsomiCi- l'assistance iia'ils luy voudront rendre.» Mémoirt envoya A Du Fhrgie. .avril 1«ÏR. Aff. Etr. Kspapne. XV. — B. Nani. Histoire de Venise. (Paris. l«7!i.'i livre VII. 20.
(2) Meemin (> BMhtine. Coire, ï janvier IBW. Bibl. X a t. CCCCC Oolb' MS f ii. — Felipe IV al Marqués de Aytona. Madrid. 17 diciembre 16*8. A r c h. N ii t. A' HS4 n' 139. — Averardo Medici al Gran liiica di Totcana. Madrid, 18 {ebbraio 162(1. Arch. Mediceo. Spagna. n» <afi« P SM). - c/'. Zwicdinecksudenhorst. Die Politik der Repnbltk Venedig n. ». w. t. 11. 8«. — Kagnie». L.e PAre Joseph et Richelieu. I. 400.
(3) Philippe IV 'i Mirabd. Du Pardo, 16 et W janvier 1G88: rt l'empereur. Du Pardo. tb février I8»8; au niarquii de Aytmia. Du Pardo. 15 févriei 162f. Arch. X a t. K 145» n" 8, 1», Ï6, »8. — < Qui si continua nella solita ambiguitii intorno aile cosc d'Italia. perche da una banda vi «icuopre torbida la volontà et dnU'altra di Alemagua non si sentono venire risolutioni conformi al desiderio che sarebbe di potersi valere délia cappa dell'autorit.^ impériale per ingarbugliare la successione al nuovo duca di Mantova. > Averardn Medici al Gran Ducn. Madrid. 12 marzn i628. ilnsertoi. Arch. Mediceo. Spagna. n* 4S&e f 70.
(4) Felipe IV à Eggenberg. El Pardo, 15 febrero 16»8. Arch. N at. K 146» n» «.
(5) Mesmin au roi. Turin, 24 et 29 février 1628. A f f. E t r. M a n t o u e. II.
(6) Silvio Schenardi â Mesmin. Sondrio, 28 février ii;28. .\ f f. Etr. Grisons. VII. 12.
(7) Saint Chamond au roi. Mantone, 17 février; Chaumont en Dauphiné, 13 avril 1628. Aff. Etr. M an t o u e. II. "
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et il fallait l'aveng'lement d'un Du Fargis pour entretenir le Louvre dans l'illusion d'une issue pacifique du conflit. (*)
Dans la réalité, le 25 février déjà, le duc de Savoie et le gouverneur de Milan envahissaient le Montferrat. Nul coup plus sensible ne pouvait être porté au prestige de la France au delà des Alpes. Enfermé dans sa capitale, le duc de Nevers assistait impuissant à l'écroulement de ses espérances et faisait supplier le roi Très-Chrétien de lui accorder des secours immédiats. Dans l'impossibilité où il se trouvait d'accéder à cette requête, Louis XIII chercha à gagner du temps. Personne h Paris n'osait plus mettre en doute que la cause première de tout le mal ne fût la paix de Monçon, laquelle, en rompant la ligue d'Avignon, avait cimenté un rapprochement entre Charles-Emmanuel et Philippe IV. (*) Mais, d'autre part, n'était-il pas certain que cette paix venait d'être violée ? A l'heure même où le Louvre s'apprêtait à demander à ce sujet des explications à l'Escurial, celui-ci s'offrit spontanément h les lui fournir.
Les négociations engagées à Madrid par Rambouillet, en vue d'obtenir que l'Espagne amenât la cour d'Innsbruck à i-atifier les capitulations du 5 mars, s'étaient continuées sans fruit jusqu'au départ de ce diplomate en novembre 1627. ('; Toutefois, avant de prendre congé du i-oi Catholique, l'ambassadeur du roi Très-Chrétien lui .avait communiqué le texte de la déclaration de Saint-Germain-en-Laye du 14 septembre. (') D'ordre de Louis XIII, il avait ajouté, qu'aux yeux de celui-ci comme à ceux de ses alliés grisous, les traités conclus avec les Trois Ligues de 1617 h 1626 étaient annulés dans leur intégi-alité, sans exception aucune, et si bien annulés que le pape, tout le premier, n'essayait pas d(^ le contester et s'efforçait de procurer, par une voie différente, aux ecclésiastiques de Rhétie des avantages équivalents à ceux qui venaient de leur être enlevés. (^) A cette sorte de mise en demeure, Philippe IV s'était borné à répondre que, Adèle observateur des articles de Monçon, il constatait avec regret le peu d'empressement apporté par les adversaires des Valtelins à en accepter les stipulations. (")
Cependant les deux gouvernements rivaux s'épiaient mutuellement, cherchant à qui mieux mieux à se tromper l'un l'autre. Leur alliance secrète contre la Grande-Bretagne n'était qu'un leurre. On savait de source sûre à Paris que l'Escurial négociait avec la cour de Saint-.Iames, et l'on n'ignorait
il) Du Fargit au roi. .Madrid. 8 mars l(i28. A f f. Etr. Espagne. XV. - Filipf) Miiimelli a IHmuryo Lambardi. Venezla, fl mnggio I6i8. A r c 11. M e d i c e o. Veneiia. ii* 30/3 f* 7(>.
(2) Mttmin à BHhvne. Ooire. '.» avril 1628. H i h 1. Xat. CCCCC Colb' 4oa f 37.
(8) • Parti l'ambasciatorc Rambuglict senzii conclusione de' suoi iipgoziati. » Averurdo lleiiici a Cioli. Madrid, 1.S novembre 1(>27. Arcli. .M e d i c e o Spagiia. n° 4956.
(4) RambonllW et Du Farçfia au roi. Madrid. 20 octobre et S novembre 1627. A f f. Etr. Espagne. XV; XVI.
(6) Le roi li ChCileuunevf et Miron. 28 décembre l(i2il. Arch. Xat. KK 1364 C 418.
(6) Du Fargin au roi. Madrid, 8 mars 162». A f f. Etr. E s p a g n e. XV ; iV Biehelieu. Madrid. 11 avril 1628. A f f. Etr. Espagne. XV.
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au delà des Pyrénées ni les nouveaux engagements contractés par le roi Très-Chrétien avec les Hollandais, ni la tentative avortée d'un rapprochement franco-anglais. (') Bautrn, envoyé en mission à Madrid, k l'heure même où Rambouillet s'en voyait rappelé, avait rejoint son maître à Aytré, rapportant « pour toute résolution une irrésolution de ce dont les Espagnols estoient convenus avec le roy touchant l'Angleterre ».(*) Mais, tôt après le décès du duc Vincent de Mantoue, Olivarès parut craindre que les plans de conquête si laborieusement préparés par Cordova et le Conseil d'Italie ne fussent traversés, à l'instant de leur exécution, par l'une de ces disgrâces inopinées que la diplomatie la plus avisée ne parvient pas toujours à conjurer. Que Louis XIII, libre enfin de ses mouvements, atteignît k marches forcées la frontière des Alpes avec ses troupes victorieuses, du coup les espérances hispano-savoyardes d'un très prompt achèvement de la campagne en Montferrat s'évanouissaient. Or. s'il était difficile au Comte-Dnc d'empêcher la chute de La Rochelle, il pouvait en revanche semer de nouvelles défiances entre Londres et Paris et entraver un accord secret qui ne se fût fait qu'aux dépens de la couronne Catholique. (») Tel fut le but assigné k la mission que Ramirez de Prado accomplit à la cour de France en février 1628. (*) L'alternative posée était des plus simples. Philippe IV s'engageait à aider son beau-frère à dompter la rébellion huguenote. En échange, celui-ci consentait à ne pas intervenir dans les affaires de la Haute-Italie. C*)
Richelieu évita le piège qui lui était tendu et se tint sur la défensive. (*) Mais la conversation se continua sur un autre terrain, soit avec Ramirez de Prado, soit, après le départ de ce dernier, avec Mirabel, soit enfin avec l'ambassadeur ordinaire de Louis XIII en Espagne. Du Fargis n'avait pu obtenir d'Olivarès le désaveu de l'attitude belliqueuse de Cordova, (') condamnée cependant par Spinola et Leganès. (*) Il i-evint A la charge, au lendemain de l'invasion du Montferrat qu'il qualifia de violation formelle du
(1) Instruction» domine» par le roi Cathdligue à Lorenzo Ramirez de Prado. El Pardo, l février 1628. Arch. Nat. K 1459 n" 18.— Da Fargis au roi. Madrid, 8 marR 1688. Aff. Etr. Espagne. XVI. — SI ri. op. cit. VI. 283.
(i) Herbaut à Du Fargis. Aytré, janvier I6i8. Aff. Etr. Espagne. XVI. — Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot.) V. I99. — R. Kerviller. Ouillanme Bantru, comte de Serrant. (Paris. 1876.) p. 83.
(8) Tnstrvctio7i.i données far U roi Catholique A Lorenzo Ramirez dé Prado. El Pardo, 4 février 1628. loc. cit.
(4) • E stato dicbiarito per .ludare in ï'iancia ad una commessionc don Lorenzo Ramirez de Prado, oydor de Indias • Averardo Meâici al Balli Cioli. Madrid, u gennaio 1628. Arch. Mediceo. Spagnn. n« 49SS.
(8) Instructions données par U roi Catholique à Lorenzo Ramirez de Prado. El Pardti, 4 février 16Ï8. Arch. Nat. K 1469 n» 18 — Philippe IV à Mirabel. Madrid, 16 mars 1688. Arch. Nat. K 1469 n* 44. — Antonio Cnrnero à Du Fargis. Madrid, avril 1628. Arch Nat. K 1481 n" 50.
(6) Sir i. op. cit. VI. 403.
(7) Du Fargis au roi. Madrid, 8 mais 1628. Aff. Etr. Espagne. XV.
(8) Richelieu à Bullion. 8 février l628. (ap. Avonel. op. cit. III. 18.) — Varnzza al Senaln. Zurigo. 4 marzo 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
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cinquième des articles du traité de Monçon. ^') Cet article portait, en effet, que les deux rois se promettaient sur l'honneur « que, pour quelque accident « ou instance que ce fût, pas une des couronnes n'inquiéterait avec armes « ni donnerait assistance publique ou clandestine contre aucun des alliés de « l'autre en Italie ». Or, ainsi qu'il fallait s'y attendre, le ministre de Philippe IV, après avoir contesté que le duc de Nevers fût allié à Sa Majesté Très-Chrétienne au sens précis du mot, {^) crut couper court à cette controverse en affirmant que son maître ne se considérait en l'espèce que comme l'exécuteur des volontés de l'empereur. {^) C'était travestir audacieusement la vérité, car, jusqu'au 20 mars, jour où le comte de Nassau fut désigné par Ferdinand II pour être son commissaire dans la Péninsule, (*) Cordova agissait sous sa propre responsabilité, sans aucun mandat du chef de la maison d'Autriche. (") Mais cette défaite habile devait permettre à l'Escurial de repousser toute proposition soit de trêve, (^) soit d'échange du Crémonais contre le Montferrat, puisque aussi bien, les circonstances s'y prêtant, il entendait conserver à la monarchie Catholique la première de ces provinces et lui incorporer la seconde. (')
Ainsi donc, une fois de plus, dans la lutte acharnée, mais courtoise encore, que se livraient les deux diplomaties, celle du Louvre ne réussissait pas à maintenir ses positions. Et pourtant, si impuissant qu'il fût dans ce moment à s'opposer en personnes aux progrès des forces lombardes et Ijiémontaises dans la plaine du P6, Louis XIII avait en main une arme lodoutable, dont l'emploi judicieux devait, semblait-il, le mettre en mesure de réserver l'avenir et de refréner du même coup les ambitions austro-espagnoles. Au cours de l'audience accordée à Ramirez de Prado, celui-ci n'avait-il pas insinué qu'à Madrid l'on considérait l'affaire de la Valteline comme terminée. (*) Or, il dépendait du roi Très-Chrétien de la faire renaître, à son profit cette fois et h celui de ses protégés. Il eût suffi pour cela d'un effort financier de quelque durée à réaliser tant en Suisse qu'en Rhétie. (') Les Confédérés protestants l'attendaient avec impatience. Les catholiques,
(1) Uu Fargis à Hichelieu. Madriil, 11 avril 1B28. A f f. E t r. Espagne. XVI. — Philippe IV à Du Fargia. Madrid, 14 mai I62S. Arch. Nat. K 14511 w' M. — Mi^ moires de Richelieu, (éd. Petitot.) V. 202.
i2) l'Mlippe IV à Du Fargia. Madrid, U mai 1628. loc. cit.
(3) Philippe IV au iiitirquis de Aytona. Madrid. Ifi mars 1(>28. A r c h. N a t. K 14H9 n' 45. — Antmiin Carnero à Du Fargia. Madrid, avril 1628. lue. eit,
i4) Si ri. op. cit. VI. 874.
(b) Philippe IV A l'eiiiperi'.ui: Du Pardo, 16 février 1B28; o» marquia de Mirabel. màme date. A r c 11. N a t. K 1469 n- 26, 28. — Mémoire envoyé par Du Fargis à Richelieu. -Madrid, 21 octobre 1«»8. A f f. E t r. Espagne. XVI. — S i r i. op. cit. VI. 388.
(8) Philippe IV à Eggenberg. Du Pardo, 15 février 1628. Arch. Nat. K 1409 n' Ï7.
(7) Felipe IV al marquée de Aytona. Madrid, 6 Julio 1828. Arch. Nat. K. 1469 ifi 8S. — Bélhtme iiK roi. Rome, 27 Juillet 1628. A f f . Etr. Rome. XLI. IS?'".
(8) Inalructionn donnéea jmi- Philippe IVà Lorenzo Ramirez de l'rado. El Pardo, février 1B88. .*rch. N II t A' i45» n« 18. — Mémoires do Richcli c u. V. 830.
(\n Metmin à Hrrhnnt. Clolre, 29 Juillet 1628. A f f. Etr. G r i s o n .i. VII. 68.
Kolt Ulirotro IV. I6
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naguère alliés de l'Espagne, mais dégagés depuis le 31 mars de toute obligation envers cette puissance dont ils demeuraient les créanciers pour des sommes importantes, n'avaient jamais paru plus disposés A modifier l'orientation de leur politique étrangère. Quant aux Trois Ligues, il était temps encore de les soustraire aux influences autrichiennes qui commençaient à se faire jour parmi elles. Moyennant une dépense de trois A quatn^ cent mille écus, tous les passages des Alpes, du Saint-Bernard au Stelvio. eussent été occupés par des garnisons permanentes A la solde de la France. Privée dès lors de l'appui des auxiliaires qu'elle recrutait en Allemagne, l'armée do Cordova se fût consumée sur place. Cet effort, Richelieu ne le tenta même pas. Les faibles secours acheminés vers le Mincio, sous la direction du marquis d'Huxelles, prirent la voie du Dauphiné et furent misérablement dispersés avant que d'arriver k destination (août). (•) La perte des Grisons, la chute de Mantoue, une nouvelle main mise des Espagnols sur le Gothard, tels allaient être les résultats les plus tangibles de l'obstination apportée par le cardinal à méconnaître la gravité des avertissements que, de tous côtés, lui faisaient tenir les partisans d'une action énergique dans les hautes vallées de Suisse et de Rhétie.
Ije Louvre s'oppose ou départ de Venosta. — Les Grisons cherchent en vain à gagner à leur cause les cantons forestiers et à les intéresser à ta restitution, même conditionnelle, de la VaUeline aux Trois Ligues. — Molina demeure seul chargé des intérêts de ses compatriotes à la cour. — ■ Il rejoint Louis XIII au camp d'Aytré. — Epreuves qui l'y attendent. -»- Première audience que lui accorde le souverain. — Ses négociations avec les commissaires royaux. — Sa harangue à Sa Majesté. — Son découragement. — Il demande son rappel. — IjC mi regagne Paris. — Molina l'y suit.
XVI. Les mauvaises nouvelles de Valteline, parvenues au Louvre après le départ du roi pour la Saintonge, y avaient causé un certain émoi. La désignation de Robustelli comme chef du gouvernement de la vallée, le rappel de Venosta, la certitude que Schenardi et Carbonera ne reviendraient pas en France, l'envoi de deux notables à Madrid, il n'en fallait pas davantage certes pour que l'avenir des conférences ouvertes à Paris entre les députés des deux Rhéties parût singulièrement compromis. A la vérité, Venosta déclarait que la mesure dont il était l'objet ne devait pas être interprétée
(1) cf. Siri. op. cit. VI. 409. — Zwiedlneck-Slldenhorit. op. cit. II. 94. — Ca ru 1 1 i. Sturia délia diplomazia délia corte di Savoia II. Ï78 — 279.
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comme un acte de défiance à l'égard de Sa Majesté. (*) Mais les dépêches de Mesmin contredisaient cette assertion. Or, il convenait avant tout de sauver la dignité du médiateur. En l'absence de Louis XIII, la reine-mère prit sur elle de donner au maréchal d'Estrées l'ordre de s'assurer de la personne de l'envoyé valtelin et de l'empêcher de gagner la frontière. (*) Au même temps, il était prescrit à l'ambassadeui' à Coire d'insister auprès des agents de la vallée pour que la décision dont on se plaignait avec raison à la cour fût rapportée. (^)
En revanche cet incident, s'il contrariait les plans des ministres du roi, n'était pas pour déplaire aux Trois Ligues, lesquelles n'appréhendaient rien plus qu'un rapprochement entre leur protecteur et leurs sujets rebelles. Aussi bien, du moment que l'une des parties faisait défaut, il ne pouvait plus être question de conférences ou de négociations au sens strict du mot. (*) La « déclaration » s'imposait. Elle devenait urgente. Les espérances grisonnes s'en trouvèrent accrues. Les membres de la diète s'efforcèrent au demeurant de mettre toutes les chances de réussite de leur côté. Comme ils doutaient non de la bonne volonté de Mesmin à leur endroit, mais du crédit dont ce diplomate jouissait à la cour, (^) ils jugèrent nécessaire de se procurer d'autres appuis. Avant de se rendre à Berne, le bourgmestre de Coire accomplit une mission dans les cantons forestiers, afin de chercher à les gagner h l'idée de la restitation même conditionnelle de la Valteline à ses légitimes souverains. Mais le gouverneur de Milan avait pris les devants. Par suite, il fut répondu à l'envoyé du Bundestag, ainsi qu'aux autorités zuricoises, dont la recommandation l'accompagnait à Luceme, qu'il n'y avait aucun intérêt pour le Corps helvétique à provoquer de la part du roi Très-Chrétien une explication unilatérale et dès lors sans valeur du traité de Monçon.(*)
Si sensible que dût être cet échec à l'amour-propre des Grisons, ceux-ci n'en laissèrent rien paraître. (') Le vieux Guler demandait à être relevé de ses fonctions et k ne pas rejoindre la cour. Sur sa proposition et avec
(1) Oiacomo Venonta, oratore dflla voile, a [Herbaut]. Paris. 16 norembre 1627. A f f. K t r. Grisons. VI. «98.
(2) Xorzi al fienato. Parigi, B dicembic 1S27. Frari. F v an ci a. LXVIII.
(3) Extraict d'une leltre de Mesmin. Coire, 9 octobre 1627. A f f. E t r. Turin. VIII. l«i. — L>- roi d Mesmin. Camp d'Aytré, 1" dt^cembre 1B27. Arch. Nat KK t:s6e i" 53B.
(4) Herbaut à Cœuvres. Paris, 1" novembre 1627. Bil)l. Nat. f. fr. 4067 f" 172. — El marquét de Mirubel al rey. Pari», ii de encro 1628. Arch. Nat. K 1481 n» 18.
(6) Molinn on die IIJ Bûndr. Aytré, 2. Januar ; 26. Milrz/7. April 1628. S t - A r c h. C h u r. Akteu. ■ (6) Cavazza al Senato. Znrigo, U dicembre 1627. Frari. Sviz/, eri. XXIII.— Scappi a Barberini. Lucerna, 14 dicembre 1687. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*. — Wallier à Herbaut. Soleure, 18 décembre 1627. A f f. E tr. S uls se. XXV. 247. - Zurich an Luzern. 16./26. Januar 1628; Die III Blinde an Ziirich. 7./17. Januar 1628; Die VII cathol. Orle an Zilrich. 81. Januar 1628. S t- Arch. Zurich. GraubUnden .7(176. 7. 2, 3, 7). — SfoUna un Oiiler. Aytré, 9. Februar (n. s.l 1688. S t- Arch. C h u r. Akten. — E i d g. A b s c h. V> 531 b; 536 k.
il) Les Trois Ligues (irises au.'- cinq cantons catholiqvis. Oohe, l.t/23 Janvier IBS". .4 f f. E t r. Brisons. VI. 17.
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l'assentiment de Mesmin, la diète décida de charger Molina du soin de la représenter désormais auprès de Louis XIII. En conséquence le colonel et secrétaire-interprète, demeuré seul A Paris depuis que Schauenstein avait été réintégré dans son commandement à Lyon,(') reçut l'ordre de se porter par les voies les plus rapides au camp devant La Rochelle. 11 l'exécuta sans délai. Le 22 décembre, on le retrouve à Surgères, où le roi venait de s'installer pour y « fêter la Noël ». (*) Le lendemain, à la Jarne, il s'abouche avec Châteauneuf et Herbaut et remet à ce dernier ses lettres de créance. (') Le 24 enfin, il atteignait Aytré, quartier général de l'armée de Sa Majesté. (*) Mais personne ne prit garde à lui. Sans appui ni crédit, il allait être contraint, ainsi qu'il le reconnaît naïvement, de « se passer de gîte », lorsque son collègue, le colonel Briigger, chef d'un régiment grison, consentit A le « recueillir en son logis ». (*)
Les épreuves du représentant officiel du Bundesiag ne faisaient d'ailleurs que de commencer. Il ne tarda pas à s'apercevoir que la cause dont on le constituait le champion n'avait pas de pires détracteurs que les officiers catholiques de la Ligue Grise au service du roi. Les frères de Mont, en particulier, ne cessaient de décrier leurs compatriotes de la religion réformée et de travailler l'esprit du monarque dans un sens hostile aux revendications de la diète. {*) D'autre part, le bruit des dissensions confessionnelles qui avaient agité la haute vallée du Rhin dans les dernières semaines des. l'année écoulée était parvenu jusqu'en Saintonge, et Louis XIII avait déclaré de façon très nette, qu'au cas de la suppression du Conseil d'Etat siégeant à Coire, il se verrait dans la nécessité de se désintéresser désormais des aflFaires de ses alliés, ('i
Peu après son arrivée au camp, Molina avait été admis à présenter ses hommages au souverain et à le féliciter des succès que ses troupes venaient de remporter contre les Anglais. Mais dans cette première audience, du 30 décembre, il ne fit aucune allusion au but réel de sa mission. (*) Ce fut le dimanche 23 janvier seulement que l'envoyé grison obtint d'être entendu par les commissaires royaux, qui, tous, à l'exception du maréchal d'Estrées demeuré à Paris, avaient suivi leur maître à Aytré. (•) Cette
(1) Copia lilterarum quat acripêcrunt capiUi et comiliarii VontUii tecreti Status J'iiutM furderwm Bhaetiae ad omneg eommunitates eorintKÏem foedcrttin. Ciiriae, 12/22 octobrit* 1627. Arc h. Vnticano. Xunziatura Svizzera. XVI*.
(2) Molinti an die III Bilnde. C4et)en /.n N'estiez lAytrr) iiii kuiiifçl. La^er. deii 2. .JeiiiuT 1628. St-Arch. Chur. Akteii. lempfaiiireii: 10/20. Kebriior.)
(3) Ihid. — Les chefs et députez dii Conseil d' Estât des comiinines des Troie Ligues au r^y Trèe-Chrètien. Coire, 16/26 octobre 1627. Aff. E t r. Grisons. VI. 258.
(4) et non le 28 novembre, contra: Mercure f r a n <; o i s. t. XIV' 268; Zarlauben. Histoire militaire des Suisses. VI 371.
(5) Molina an die III Bilnde. Aytré, 2. Januar 1628. Inc. cit.
(7) Molina an die III BUnde. Aytré, 2. Februar; Paris, 19./29. Februar 1H28. St-Arcb. l'hur. Aliteii.
(8) Molina an die III Bilnde. Aytré, 2. Januar 1628. loc. cit.
(9) Molina an die III Bilnde. Aytré, 16./26. Januar 1628. St-Arch. Chu r. Altteii.
Eègne de Louis XIII. 1610—1643. (/«s? isso) 245
entrevue ne devait pas être décisive. Du moins lui permit-elle d'exposer, sans en omettre aucun, les griefs que ses compatriotes nourrissaient envers les auteurs responsables de leur déchéance politique. Après avoir dit avec quelle satisfaction les membres de la diète avaient accueilli la déclaration du 14 septembre «sur l'annulation du traité de Lindau »,(*) il énuméra les « attentats et scandaleuses entreprises » des Valtelins et de leurs protecteurs milanais contre la souveraineté des Trois Ligues, donna lecture des lettres adressées par Cordova aux agents de la vallée alin de les inviter à passer outre à l'installation de leur Conseil de régence, rappela à ses interlocuteurs la promesse — h lui renouvelée k Paris — que l'un d'eux, Châteauneuf, avait faite en plein Bundestag à Coire, en novembre 1626, de procurer la ratification par la cour d'Innsbruck des capitulations du 5 mars, protesta au sujet de la violation des droits de la Cadé(î lors de l'élection du dernier évêque, et demanda que, pour reconnaître « la constance et la fidélité » de ses supérieurs à l'égard du gouvernement du roi Très-Chrétien, celui-ci voulût bien déclarer les Valtelins déchus des avantages que leur avaient réservés les négociateurs de Monçon. (^^ Comme conclusion, l'envoyé grison émettait le vœu que, la neutralité de l'Autriche et de l'Espagne une fois acquise, les bandières de Rhétie fussent autorisées h descendre sur Morbegno et Tirano, où elles s'engageaient par avance à observer et à maintenir toutes les stipulations purement confessionnelles du traité signé par Du Pargis.(^)
Quelques heures plus tard,(*) accompagné des mêmes personnages, Molina se présentait devant \v. monarque français et prononçait une harangue c|ui n'était que la reproduction de celle dont il avait offert la primeur aux commissaires chargés de l'ouïr. Il >■ ajouta cependant le récit de l'incident qui s'était produit à Coire, le 31 décembre, entre le Conseil d'Etat et Giacomo Veiiosta, à la confusion de celui-ci, et exprima timidement le désir que Mesmin fût appelé à la cour afin d'y donner son avis sur les remèdes que comportait la situation. > 5) La réponse faite à sa requête provoqua chez lui le plus profond découragement. Dans les circonstances difficiles qu'il traversait. Louis Xill jugeait prudent de ne prendre à l'égard des Valtelins aucune mesure dont il ne pût, le cas échéant, leur imposer l'exécution avant la chute de La Rochelle. ( ") De surcroît, le souverain et ses ministres ne
(1) Les Lii/uea Uriae" au roi. Coin', 15/26 octobre 1G27. A f f. E t r. (irisons. VI. aût*.
(i) Mesmin à liéthune. Coire, 12 seiitembre 1627. B i b I. Nat. OOCCC t'olb' 403. f» 10. — Jloliua (Un Hauptern ttnd Stand»ràthen yeitt. dryen Piindten in alter hocher Rhetia. Nestrez (Aytré), 2. uiid 16./26. Januar 1«28.' S t - A r c h. C h u r. Akteii. — Mercure r r a ii <; o i s. t. XIV' 268 sqq.
(3) Molina an die UT Bande. Aytré. 16./26. Januar 1626. loc. cit. — M e r c u rc f r a u i; 0 i e. t. XIV 29».
(4) S t- Ar ch. Chur. Alcten. — A f f. E t r. G r i so n s. VII. 4.— et non le 28 janvier, contra: D u Mont. Corps diplomatique. V" 495.
(ô) Molina an die III Blinde. Aytré, i. lanuur 1028. loc. cit. — Harangue faite par le S' Molina, ambassadeur des Orisons, au roi. 23 janvier 1628. Du Mont. op. cit. V' 495.
{6) Molina an die III Bilndtê Paris, ll,/2i. Mftrz; 26. MHrz/5. April I62«. St-Arch. Chur. Akten.
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cherchaient plus à dissimuler le complet effondrement des espérances mises par eux dans la mission de Rambouillet en Espagne. (*)
Et néanmoins, affirmait le roi, la déclaration réclamée par les Trois Ligues leur serait accordée. (*) Elle était même rédigée, ajoutait en confidence Richelieu, et conçue en termes excellents. (*) Toutefois, et cette réserve seule en disait long sur l'état d'esprit qui régnait h la cour, on estimait préférable d'en ajourner la remise à l'envoyé grison et de la communiquer auparavant à la reine-mère à Paris, afin que cette princesse s'efforçât de savoir si l'ambassadeur d'Espagne en agréait les conclusions et s'il consentirait à la signer au nom de son maître. (* i
Dégoûté des obstacles que rencontrait l'accomplissement de sa tâche, la « bourse vide » dans un pays où, la gueiTe aidant, tout était hors de prix, Molina, contraint d'emprunter l'argent nécessaire à sa subsistance et k ses déplacements, demanda son rappel. (*) Mais il n'était pas au bout de ses surprises. Subitement, le 9 février, l'avis lui fut transmis que le roi s'était décidé à reprendre dès le lendemain le chemin de sa capitale. Encore que la plupart des commissaires avec lesquels il avait négocié jusque là ftissent laissés au camp, on l'engagea à se rendre au Louvre, où Louis XIII se proposait de lui donner la réponse ferme et favorable que ses collègues et lui sollicitaient depuis plusieurs mois. (•) Dès lors Molina ne pouvait que s'incliner. A la vérité on l'eût obligé et soulagé en autorisant Brtigger k l'accompagner. Cette grâce lui ayant été refusée, i') l'envoyé grison monta à cheval, le 11 février. (*) Le 22, il atteignit Paris, précédant de quarante-huit heures Sa Majesté et de plus du double le garde des sceaux et Herbaut, qui s'y étaient portés de leur côté. (•)
Me»)nin insiste auprès du Louvre quant à la nécessité d'une prompte « déclaration explicative » des obscurités du traité de Monçon. — Incertitudes de Richelieu. — Le cardinal incline à tenter de débaucher les Valtelins de la
(1) < Welscbes micb aehr erschreckt und zu bedencken K>bt wir habeii nit vil gutg zu verhoffeii. > Molina an die III Bûnde. Aytré, i. Jaiiusr 1628. loc. cit. — Extrait d'unr lettre de Me»min. Coire, 10 janvier 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. i — Mesmin à Btthune. Coire, 24 juin 1628. Bibl. X«t. CCCCC Colb' 40S P 50. - Si ri. op. cit. VI. 291. - Romegiaili. op. cit. III. 3Sa
(2) Ardier à Estrée». La Jarne, 20 janvier 1628. Bibl. X a t. f. fr. 4067 f 1H7.
(3) • Hat mir der Cardinal gesagt es siyc ailes in der feder verfasst. • Molina im die 11/ Bûndf Paris, 19/29. Februar 1628. St-Areh. Cbur. Aktcn.
(4) • Dann Ir. M' welIe durcb die alte KUnigiu laesuii :jecheu wa» der spanische Ambassudor ilbcr obgedachte déclaration sagen werde, und ob er, in namen sines KUnigs, solche ratificieren wellc oder nit. • Molina an die III Bûnde. Aytré. I6./26. Januar 1628. loc. cit.
(6) Molina an die III Bûnde. Aytré, 2. Januar; 2. Februar 1628. loc. cit.; al colonnetlo Uio. ffiiler. Aytré, 9 febbraio 1628. St-Arch. Cbur. Akten.
(6) Molina al colontieUo Gio. Gulero a Tinec, in Voira. Aytré, V febbraio ; Parigi. 17/2T febhraio 1688. St-Arch. Cbur. Akten.
(7) Molina an die III BUnde. Pari». 9./19. Februar 1628. St-Arch. Chur. Aktcii.
(8) Molina al eol. Oio. Ouler. 9 febbraio 1628. loc. cit. î-
(9) Molina an dit III Blinde. Paris. 9./lfi. Februar 1628. St-Arch. Chur. Akt.'ii.
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clientèle de l'Espagne. — Négociations secrètes entre le maréchal d'Estrées et Venosta. — Elles sont éventées par Molina. — Audience accordée par le roi et les reines au député des terrien. — Perplexité de l'envoyé des Trois Ligues. — Son découragement. — Frujet de déclaration élaboré par l'ambassadeur français à Coire. — Prétentions grisonnes. — Triomphe de la réaction catholique au Louvre. — Faute d'argent, Molina ne peut regagner la Rhétie. — // se refuse à quitter Paris avant d'être mis en possession du manifeste royal. — Déclaration arrêtée par Louis XIII nu camp d'Aytré, le 6 juin 1628. — Elle est dépourvue de toute valeur pratique. — Mesmin est chargé d'en donner connaissance à la diète à l'heure la plus opportune. — Départ de Molina.
XVII. Tandis que, chaque .jour davantage, se manifestait l'incohérence des décisions du gouvernement français à l'égard des affaires de Rhétie, l'agitation croissait dans ce malheureux pays. Les progrès de l'hégémonie espagnole en Valteline, les attentats répétés consommés au détriment des Trois Ligues par leurs « naturels mais très pernicieux sujets » , (') la prolongation, injustifiée semblait-il, du séjour des députés grisons à Paris, l'insuffisance des mesures arrêtées au Louvre en vue de tirer les « fidèles alliés » du roi de la situation fâcheuse où les avait jetés leur attachement à sa cause, tout contribuait à entretenir dans les hautes vallées du Rhin et de rinn une irritation que l'influence pacificatrice de Mesmin ne parvenait pas à calmer. (') Au reste, l'ambassadeur lui-même, dans ses dépêches à la cour, se faisait pressant. Selon lui, la « déclaration » devenait indispensable depuis que la mission de Venosta à Coire avait démasqué les véritables intentions des Valtelins. (^). Plus elle était diff'érée, plus il serait difficile à ces derniers de remplir les engagements auxquels les astreignait le traité et d'acquitter un tribut dont les arrérages continuaient à s'accumuler. (*)
Les plaintes des Grisons étaient fondées certes et, de plus, les observations de Mesmin ne manquaient pas de justesse. Richelieu les écarta néan-
(1) Herbaut à Me»min. Pari». 22 juin 1627. A r c h, Nat. KK Itttlû f 324™. — Les Trois Liguen au roi. Coire, 15/25 octobre 1627. loc. cit. — Les Trois Ligues au roi. Coirc. 14/34 janvier 1628 (et non 28 janvier), impr. Du Mont. op. cit. V 494.
(2) Les Trois Ligues à leur ambataudeitr en France, foire, U/24 janvier 1628. (Concept Miasifs an die Herren Qsanten inss Frunckreich, under data 14ISt jenner, antio 1628.) S t-. -ire h. Chur. Akten. - Les Trois Ligues au roi. t'oire, 14/24 janvier 1628. [Conceid eines Schrei/beus ao die Herrn Htiubter und Standsrath gem. III l'Undten an Ihr Kiin. M'. Jn Franckreich verfartiget, den 14/24 Jenner, anno 1628. S t- Arc 11. Cil ur. Akten] Bibl. Nat. f. fr. ie»60f2bi. (impr. ap. Zurlauben. op. cit. VI. 370; Du Mont. op. cit. V 494, ii la date dn 19/29 janvier.)— Wnlina un die III hUnde. Paris, 86. M«rz/5. April 1628. loc. cit.
i8) Mesmin au roi. Coire, 21 février 1628. Aff. K t r. Grisons. VII. 40. .
(4) Extrait d'une lettre de Mesmin. Coire, 9 octobre 16Ï7. Aff. E t r. Turin. VIII. 160. — Mesmin au i-oi. Bains de PfeflFers, 5 juillet; Coire, 15 novembre li)27. Aff. Etr. V ienne. XIII. 889; Grisons. VI. in. — Mesmin à Herbaut. Coire, » octobre et 82 novembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 147: Aff. Etr Turin. VllI. 160. — Vavatza al Senato. Zurigo, 4 uiarïo 1628. Frari. Svi/. «eri. ,\XIV.
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moins les unes et les autres. Depuis quelque temps, en effet, on envisageait au Louvre la possibilité de donner au différend rhéto-valtelin une solution différente de celle qu'avaient préconisée jusqu'alors les représentants du roi aux Ligues. Du moment que les avantages assurés jadis à la couronne Très-Chrétienne, ensuite de son alliance avec les montagnards des Alpes, paraissaient compromis, n'était-il pas de bonne politique de renoncer h contester le fait accompli et de tenter au contraire de débaucher le» protégés de l'Espagne, de manière à empêcher leur complet asservissement aux vues de cette puissance ? Dans la réalité, dès les premiers jours de février 1628, le maréchal d'Estrées, demeuré à Paris, avait reçu du camp devant La Rochelle l'ordre de congédier ofiSciellement Venosta et de lui refuser des lettres de recréance pour les agents de la vallée, afln de témoigner par là le vif ressentiment qu'éprouvait Sa Majesté de la « mauvaise conduite » de ceux-ci. (*) Aussi bien ce n'était là qu'une feinte. Instruit par la déconvenue de Carbonera, qui, pour avoir accepté de façon trop ouverte les largesses royales, s'était totalement discrédité auprès de ses compatriotes, le cardinal entendait ne pas renouveler une expérience dont k- profit menaçait d'être nul pour son maître. Mieux valait, à son sens, jouer double. Annoncer avec ostentation l'expulsion du délégué des tensieri, dans l'espoir d'endormir à son sujet les défiances de ses mandants, puis, dans l'ouibn;, acheter son adhésion au parti français, tel était le moyen sur lequel on comptait au Louvre pour entamer l'influence espagnole dans la Rhétie de delà les monts. (*) Ce plan certes n'était pas irréalisable. Mais encore convenait-il que le secret fût bien gardé et que les Grisons ne soupçonnassent pas ce qui se tramait à leur détriment. Il eût été préférable, dès lors, de laisser le député des Trois Ligues se morfondre à Aytré, loin des bruits de la cour. On n'y songea pas. Ce fut sinon une faute, à tout le moins une imprudence.
Toujours est-il, en effet, que, peu après son arrivée à Paris, Molina apprenait d'un confident que Venosta, conduit à la dérobée auprès du roi et des deux reines par le S' de Bonneuil, introducteur des ambassadeurs, avait reçu de Leurs Majestés l'accueil le plus gracieux, ainsi qu'une chaîne d'or de la valeur de mille livres et la promesse d'une pension de même somme. (') On lui demandait en échange de s'engager à présenter aux Valtelins sous un jour favorable la déclaration unilatérale de Saint-Germain -en-Laye relative « à l'annulation des traictez », de provoquer à cet égard une délibération
(1) Herbaut à Ettriet. La Jarne, 3 février 1628. Bibl. N a t. f. fr. 4067 f* 200. — Vavazza al Senalo. Zurigo, 4 raarzo 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. — Metmin à Herbaut. Coire, 6 mars 1828. A f f. E t r. Grisons. VII. 47.
(2) Le roi à Xeêmin. .Saint-Germaiii-en-Laye, n septembre 1627. A r c h. N' a t. KK laee (• 438'". — Herbaut à Eêtrées. La Jarne, 30 décembre 1627. Bibl. Sut. f. fr. 40g7 P 193. — Mesmin à Herbaut. Cîoire. ■n février et 6 mars 1628. Aff. Ktr. Grisons. VIL 10, 47.
'3) Molina an die lll Bilude. Paris. 2(i. Marz/5. April 1628. St-Arch. C h u r. Akten.
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(les terzieri et de tenir Mesrain averti du résultat de ses négociations. (•) Justement enorgueilli d'un traitement qui contrastait si fort avec celui dont avait à se plaindre le plénipotentiaire grison, Venosta quitta Paris, la tête haute, « non comme agent d'un peuple sujet, mais en qualité d'envoyé d'une communauté indépendante ».(*) A cette fois, Molina désespéra presque du succès de sa mission. (') Et Phélypeaux d'Herbaut, auquel il confia ses appréhensions, ne contribua pas peu à les augmenter par des réticences aussi maladroites qu'inutiles. (*)
Les semaines qui suivirent devaient compter parmi les plus pénibles de la carrière du représentant des Trois Ligues. De la part du gouvernement royal tout fut prétexte à remises: l'éloignement de Richelieu, (^) l'absence de quelques-uns des commissaires, puis le fait que, « la piété estant de grande importance, l'on estimoit encore bien à propos d'y penser » avant de prendre une décision irrévocable. (") Et cependant le collègue de Gulcr et de Schauenstein n'épargnait ni son temps ni ses démarches, « travaillait jour et nuit » (') et redoublait ses efforts, quoique sa conviction s'affermît «qu'il parlait à des sourds ».{*) De surcroît, le cardinal de BéruUe assistait depuis peu aux conférences et y défepdait avec chaleur les intérêts des Valtelins. (^) Pour en finir, comme les instances de Molina, appuyées de missives comminatoires de la diète, devenaient par trop pressantes, on se résolut à lui communiquer le projet de déclaration élaboré par Mesmin.(i*)
Le ministre de la couronne Très-Chrétienne auprès des Grisons avait rendu à ceux-ci depuis une année des services assez signalés pour qu'il ne fût pas permis de mettre en doute la sincérité des sympathies que lui inspirait leur cause. Mais, d'autre part, il avait à veiller à ce que le manifeste explicatif des articles de Monçon sollicité par les clients de son maître fût conçu en des termes qui ne donnassent pas prétexte aux protégés de
(1) Meamin au roi. Coirc. 21 février I62«. Aff. Etr. Grisons. VI. 40.
(2) Mesmin à Béthune. Coire, 28 mars 1628. B i b 1. N a t. COOCO Colb' 403 !' 3t!.
(3) Xorzi al Senato. Parigi, 3 marzo 1628. Frari. Kraiicia. LXIX. — .l/oiina an die III Bilnde. i'aris. 8./18. .\pril 1828. St-Arcli. C h u r. Akteii.
(4) Zorzi al Senato. Parigl, 3 marzo 1628. Frari. Francia. LXIX. — Molina an die III BUnde. Paris, 26. Marz/5. April 1688. loc. cit.
(6) Molina an die III Blinde. Paris, 3/13. April 1628. St-Arch. C h u r. Altten.
(6) Herbaut à Estréea. lia .Jarne, 3 février 1628. B i b I. N a t. f. fr. 40C,7 f« iW). — Molina an die III Blinde. Paris, 11/21. MRrz, 26. Marz/5. April 1688. St-Arch. Chur. Alcteii.
(7) • Und biss dato sovil als uHdt usgericht. • Molina an die III Bilndf. Paris, 3./13. April 1628. St-Arch. Chur. Akten.
(8) « Aber •micli beduiickt ich predige den gehOrlosen. » Molina an die III BUnde. Aytré, ». Fehruar m. s.) 1628. St-Arch. Chur. Akteu. — > Dubito che canto alli sordi. > Molina an Oulef. Aytré, 1'. Februar (n. s.) 1628. loc. cit.
(9) Molina an die III Blinde. Paris. 3./13. April 1628. loe. cit. — Le» nouvemeur et magiitfati de la Valteline au cardinal de BérulU. Tirano. 7 mai 1628. Arch. Xat. M 28S.
(10) Concept Miêsife an die Herren Oaanten inse Franckreich. Chur, 147*4.. 29. Januar 1628. 8t-Arch. Chur. Akten. — Molina an die III BUnde. Pnris, 1I./21. M«rz 1828. S t - A r o h. 0 h H r. Aktt^ii. - M p r c n r u f r a n (; o i s. t. XIV' 27.". 8qi|,
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l'Espagne de se jeter plus avant dans Icb bras du roi Catholique. l'i Son projet laissait donc volontairement dans l'ombre les « spécialités religieuses », ainsi que les qualifiait Molina, (*) et s'attachait à procurer aux Trois Ligues certains avantages que leur déniait l'Escurial. Il insistait principalement pour que Louis XIII, revenant sur sa déclaration du 14 septembre, comprît dans la nouvelle les traités de Coire de décembre 1623 et janvier 1624 parmi ceux dont l'annulation était pi-ononcée. En outre, il estimait indispensable que les Valtelins « prêtassent serment » et que tous procès fussent jugés au domicile du défendeur, ce qui supprimait les contestations de for entre souverains et sujets. (')
Par malheur l'attente, en exaspérant l'impatience des Grisous, avait augmenté leurs prétentions. Le projet de Mesmin leur parut terne et timide et par suite peu propre à satisfaire leurs justes revendications. (** Au total c'était bien moins à une interprétation qu'à une refonte du texte que tendaient leurs efforts. C'est ainsi qu'ils exigeaient que fussent spécifiés dans la « déclal'ation » les nombreux privilèges dont, selon eux, les négociateurs de Monçoii n'avaient point entendu les frustrer, tels le droit de grâce, celui de battre monnaie, d'être exempts de tous impôts et gabelles dans la vallée et ses dépendances, d'installer des garnisons A Sondrio, à Tii'ano et à Morbegno, comme à Bormio et à Chiavenna, de disposer à leur gré des passages et de se faire représenter dans les pays sujets par un surintendant à leur convenance. (*)
De fait, Molina fut très vite convaincu que ses compatriotes se nouirissaient d'illusions en lui prêtant le pouvoir d'amener la cour à partager leurs vues. Non seulement le projet grison n'avait aucune chance d'être adopté, (*) mais celui de Mesmin semblait même trop hardi à quelques membres du Conseil royal. Aux yeux de Bérulle et des autres chefs du parti ultracatholique, les capitulations du 5 mars suffisaient ^ peine à protéger la Haute-Italie d'une infiltration lente de l'hérésie par Poschiavo et Chiavenna. L'interprétation hispano-valteline du traité était dès lors la seule qui fût conforme aux intérêts de l'Eglise. C'était à elle qu'il convenait de s'arrêter. Restaient, il est vrai, les protestations des Trois Ligues. Dans l'une des conférences tenues à Paris, en août, comme Schomberg, recourant à un
(1) Me»min au roi. Coire, il février 1688. Aff. Etr. Gris nu?. Vi. 4o.
(2) • .\ber andere geistliche specialiteten will maii nit inccricreii. • .Vdina an die III Blinde. Pari». n./21. Mttrï 1628. St-Arcli. Cliur. Akten.
(3) Mesmin d Herbaut. Coire, 7 février, 24 et 30 avril el 10 juin 1H2». Aff. K t r. Grisou». VII, 2s. 29, 33, 65. — Molina an die III BUnde. Paris, 11./21. Marz 1628. loc. cit.
(4) Molina an die III Bûnde. Paris, 19./29. Februar 1628. S t - A r c h. Cli u r. Akten.
(6) Puntos sumarics de lo que pretenden Orisones »e interprète y déclare eu »u favor de la capHulacion hecha en Monzon. dicienibrc n;27. Arch. Nat. A' ust n' 6. — Concept Misiifx an die Htrrn Oêantten tnêi Pranckreich. Chur, 29. Januar 1628. S t - A r c h. Chur. Akten.
(61 « Et mi dabito ciie la loro dichiaratioue gara come quella del'Amb" Mesmin o puoco altramentc. • .Molina an Guler. Ajlré, 9. Kebruar (u. si 162« Sl-Arcli. C li n r. Akten.
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apologue, affirmait que, dans certaines maladies, le chirurgien ne parvenait à sauver le patient qu'au prix de l'ablation d'une jambe ou d'un bras, le vieux Schauenstein n'y avait pas contredit, mais s'était écrié que la Rhétie ne se remettrait assurément pas de l'opération que l'on allait pratiquer sur elle, puisqu'il ne s'agissait de rien moins que « de luy enlever la teste ». (*) Mais cette saillie n'avait pas retenu l'attention des commissaires royaux. A plus forte raison devait-elle laisser froids ceux des conseillers de Louis XIII au sentiment desquels les contingences politiques avaient à céder le pas aux nécessités confessionnelles.
Si Molina avait, à son corps détendant, fait le voyage d'Aytré à Paris, c'était avec l'espoir d'y recevoir des mains de Sa Majesté la « déclaration », satisfaisante ou non, si impatiemment attendue à Coire. Par malheur les atermoiements se succédèrent si bien que lorsque, le 3 avril, le roi se décida à reprendre le chemin de la Saintonge et à accorder à l'envoyé grison une audience de congé, rien n'indiquait qu'une solution, dans un sens ou dans l'autre, fût à la veille de se produire. (^) De prime abord, le procédé dont le représentant officiel des Trois Ligues se plaignait d'être la victime paraissait vraiment étrange. (^) A y regarder de près cependant, il trouvait jusqu'à un certain point son explication dans le fait de la double personnalité de celui que l'on ne s'était pas encore deshabitué au Louvre à considérer comme un officier et secrétaire-interprète aux gages de la couronne et par conséquent à sa disposition.
Toujours est-il que la coupe était pleine. Abreuvé de dégoûts et fermement résolu à abandonner le parti français à la première occasion, (^) Molina eût regagné ses montagnes, malgré les ordres contraires de la diète, si les trésoriers du roi lui en eussent fourni les moyens. (*) Au départ de celui-ci pour La Rochelle, on l'avait assuré que quinze jours ne se passeraient pas sans qu'il reçût pleine satisfaction. Or les semaines s'écoulaient, et ses lettres à Richelieu, à Bassompierre, à Châteauneuf demeuraient sans réponse. (^) Le vide, en revanche, se faisait autour de lui. Seul, le maréchal d'Estrées continuait à lui prodiguer ses consolations. (') Vers la fin de mai, à la vérité, l'ancien marquis de Cœuvres était mis en possession d'une missive adressée aux Ligues Grises par Louis XIII et datée du camp d'Aytré, le 12 de ce
(Ij « Waii inaii aber dcn Kopff abhebt, so ist das lib iiix.» Rudolf vun Schauensteiu an BrUgger. l.yoïi, 6./I6. Jaiiuar 1628. S t- Arc h. C h ii r. Akteii.
(2) Molina an die III Blinde, l'ai-is, a. .Vprll 1628. S t - A r c h. Chu r. Akteii. — Zorzi ni Senato. Parigi, 7 aprile 1828. Fia ri. Francia. LXIX.
(3) Molina an die /Il Blinde. Paris. .1. April liias. loi', cit. — « . . . desse ich micli uit ^lugsamlich solcher proeedur verwundcrn kan. > Molina an die III Blinde. Paris, 7/17. April 1G28. Ibid.
(4) Molina an die III Bundc. Paris, 15./25. April 1628. Sit- Arcl). C h il r. Akten.
(B) Molina den Herren Hauptern nnd Standariithen gem. dryen PUndten in alten hocher Rhtliu. Aytré, 16./26. Januar; Paris, 26. Milrz/5. April; 6/15. Mai 1628. S t - .\ r cil. C h u r. Akteu. («) Molina an die III Blinde. Paris. 3. April; 5./l.^ Mai 1628. loc. cit. 71 Molina au die III Blinde. Pari». lo./ï(i. .Mai 1628. S t - A r c 11, C b ii r. .Vkteii,
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même mois. (' i Arrachée à l'indifférence «lu souverain par une explosion de l'indignation grisonne plus violente encore que les précédentes, (*) la lettre royale avisait les alliés de la couronne dans la hante vallée du Rhin, qu'en présence de leur insistance, Sa Majesté consentait à congédier Molina, tout en se réservant de leur faire connaître sous peu, par son ambassadeur à Coire, ses intentions quant à l'interprétation du traité de Monçon.(*i
Rien ne saurait dépeindre la consternation mêlée de colère avec laquelle l'envoyé grisou accueillit la communication du maréchal. Ainsi donc on le redépêchait en Rhétie les mains vides. Etait-ce en vue de lui infliger un tel affront que ses compatriotes l'avaient commis A la défense de leurs intérêts près du Louvre? Etait-ce afin de s'entendre opposer une aussi misérable défaite que lui-même s'était porté de Coire !i Paris, de Paris à Aytré puis d'Aytré à Paris et que, durant treize mois, il avait attendu avec patience la solution, mainte fois promise, dont on le frustrait à la dernière heure? Etait-ce pour couvrir leur responsabilité, à la veille de prendre une si grave détermination, que le garde des sceaux et Phélypeaux d'Herbaut étaient allés solliciter du cardinal, au camp devant La Rochelle, un suprême avis? Cherchait-on, dans l'entourage du roi, h lui ôter les moyens do remplir désormais les fonctions de sa charge et de combattre les intrigues austroespagnoles dans son pays? Ne comprenait-on pas enfin que l'annonce de l'échec de sa mission encouragerait les Valtelins à renouveler leurs attaques contre la souveraineté des Trois Ligues ? (*)
Devant l'exaspération de Molina et dans la crainte qu'il ne partit à l'improviste avec le désir de se venger et d'inciter ses compatriotes à abandonner l'alliance du Louvre pour celle de l'Escurial, le maréchal d'Estrées .jugea prudent de ne point se dessaisir de la missive qu'il avait ordre de lui remettre. (*) Mais cette précaution était superflue. Autant le collègue de Guler s'était montré pressé d'abréger la durée de son séjour à la cour, alors qu'il n'avait pas perdu l'espoir d'être porteur de la déclaration royale, autant il lui convenait désormais de retarder l'heure de sa retraite et de s'attacher à provoquer à tout prix de la part de Richelieu une décision moins préjudiciable aux intérêts des Ligues Grises et, par contre-coup, à ceux de la France dans la région des Alpes rhétiques. En échange de cette assurance et de la promesse qu'il ne serait accordé iiucune créance, en ce qui concernait les affaires grisonnes, aux propos d'un délégué de l'archiduc d'Innsbruck, arrivé depuis peu à Paris, Molina s'offrait à présenter au Bundestag une relation
(1) Molina an die III BOnde. Paris, lO./ÏO. Mal 16*8. 8t-Arch. Chur. Akten.
(2) Zorsi al Senato. Niort, 14 giugno 1628. Frftri. F ranci a. LXIX.
(3) Le roi (c. s. Ptiélypeaux) aux Trois Ligues Gri$ee. Camp d'Aytré. 12 mai 1628. S t - A r c 11. C li u r. Alcten. — Herbaut û Eslréet. La Jame, il mai 1628. Bibl. N a t. t. fr. 4067 f 203.
(4) Molina an die III Biinde. Paria, 10./20. Mai 162fi. St-Arcli. C h n r. Akten. — ,Ho/tna d Herbauf. Paris, 18 mai 1628. A f f. E t r. France. 7S9 f 118.
{fi) Molina au die lll Biinde. Parie, loy«o. Mai 16»». 8 1 - A r c h. Chur. Akten.
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très favorable des négociations auxquelles il avait été mêlé. (^) Or il était trop tard. Le 6 juin, au camp devant La Eochelle, Louis XIII arrêtait les termes d'une déclaration int(!rprétative des deux premiers articles des capitulations de Monçon, les seuls qui, a son sens, eussent besoin d'explication. (*)
En réalité, cette déclaration du (5 juin 1628 marquait quelque progrès sur celle du 14 septembre 1627. L'annulation des traités se trouvait prononcée derechef, mais d'une manière plus conforme aux désirs des amis de la Rhétie, en ce sens que, s'il y était fait allusion aux instruments diplomatiques intervenus à Milan, à Lindau et à Coire, en revanche on ne spécifiait pas qu'il ne s'agît que de ceux conclus avec l'archiduc de Tyrol ou le gouverneur de la Lombardie. -» L'autorité, supériorité et souveraineté » des alliés de la France sur leurs sujets y était affirmée, « à la réserve des restrictions contenues par ledict traicté». Aux Trois Ligues était attribué le droit de faire la paix ou de déclarer la guerre, de disposer des passages, de battre monnaie. Les conventions négociées entre Valtelins et Bormiens étaient cassées, ainsi que toutes sentences rendues « au delà des monts » contre les Grisons, à dater de 1620. En matière confessionnelle, aucun culte autre que le culte catholique ne serait toléré dans la vallée de l'Adda et ses annexes. Mais il n'était pas interdit aux protestants des deux Rhéties d'y vaquer à leurs affaires « quelques mois l'année». L'élection par les habitants des terzieri de leurs magistrats et podestats devait être «exempte de brigues et monopoles». Quant au «cens», maintenu à vingt-cinq mille écus et exigible dès le 5 mars 1627, jour où les forts avaient été démolis, il y avait lieu de le répartir sans retard entre les communes intéressées. Au cas contraire, on estimait au Louvre que les alliés de Louis XIII sei'aient libérés de l'obligation de confirmer les magistrats nommés par leurs sujets. Enfin il était stipulé que, outre le tribut annuel, les souverains de la Valteline continueraient à percevoir, comme dans le passé, leurs rentes, péages, gabelles et autres droits domaniaux. (')
Au total, telle qu'elle sortait des délibérations des commissaires du roi, l'explication des deux premiers articles du traité de Monçon était dépourvue de toute valeur pratique, puisqu'il lui manquait la sanction de l'Espagne. De plus, elle ne tenait compte ni des observations de Mesmin, qui eût désiré que les Grisons fussent soustraits à la juridiction valteline, ni des promesses octroyées au nonce à Nantes, en août 1626, ni de la prétention des Trois Ligues d'installer des garnisons dans leurs pays d'outre-monts et de s'y faire représenter par un surintendant ou provéditeur. Ce fut sans doute l'incertitude
(1) Molina à Herbaut. Pari», 6 juiUet 1028. St-A rcli. C h u r. Akten.
(2) Déclaration sur VexpUcalim du traité de Moneon donnée au camp devant La Rochelle te 6 juin te28. Du Mont. op. cit. V« 493. — U o m e g i a 1 1 i. op. cit. III. 333. (traduction italienne.) — cf. pour les sources: Rot t. Inventaire sommaire, etc. II. 468.
(8) Déclaration du roy de France sur l'erplication du traité de Hottçon, donnée au camp devant La Rochelle, le r, Juin I6i8. loc. cit
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où l'on se trouvait à Aytré quant à la nature de l'accueil que les députés des communes rhétiennes réserveraient à l'acte unilatéral du 6 juin qui engagea Richelieu à n'en point révéler le texte à Molina. Plutôt que de s'exposer A un refroidissement prématuré avec les alliés de son maître, le cardinal préféra se décharger sur Mesmin du soin de délivrer l'original de ce document à la diète, et cela à l'heure qui lui paraîtrait la plus opportune. L'envoyé grison fut donc mis en possession d'un passeport, ainsi que d'une seconde lettre de recréance, confirmative de la première, dans laquelle les autorités des Trois Ligues étaient avisées des mesures arrêtées par le roi pour leur communiquer à bref délai ses intentions. (')
La promesse d'une capitainerie aux gardes (*) et le don d'une chaîne d'or avec médaille, d'une valeur de mille écus, ne suffirent pas à dissiper les sentiments d'amertume éveillés chez Molina par l'échec de sa mission et surtout par les circonstances qui l'avaient accompagné. (•) L'impression qu'il emportait de l'état de délabrement des finances royales demeurait d'autant plus profonde que lui-même en avait été la victime, puisque aussi bien, malgré les ordres réitérés de la reine-mère, le trésorier de l'Epargne s'était, durant trois semaines, déclaré incapable de lui rembourser ses frais de séjour, ni d'acquitter ceux nécessités par son voyage de retour. (*) Ce fut dans ces dispositions d'esprit que, parti de Paris vers le milieu de juillet, il atteignit enfin Coire, le 6 août.
Expansion du catholicisme dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. — Attitude résolue de Mesmin. — Il résiste aux sollicitations du nonce. — Ses inquiétudes. — Coup de tête des Engadins protestants (septembre 1628). — Influence pacificatrice exercée par l'ambassadeur fronçai». — Ses efforts infructueux pour assurer, de façon stable, la liberté de passage aux secours acheminés de France et des cantons évangéliques vers la Haute-Italie par la voie du Splugen. — Ses exigences. — L'erreur s'accrédite de plus en plus à Paris que le traité de Soleure de janvier 1602 ouvre de piano au roi Très-Chrétien * et à ses amis » les routes des Alpes rhétiques. —
(1) Molina à Heibaut. Pari», 18 mai 1628. Aff. Etr. Kraiice. 789 f" lis.- Molitm anUit JII Bande. Paris, 20./30. Mai 1628. St-Arch. Ohur. Akten. — Le roi atur Troie lÂgut» Orité». Camp devant 1,« RocheUe, 10 jain 1628. St-Arch. Chur. Akten.
(2) Zorzi al Senato. Parigi, 7 apiilf 1628. Frari. F ranci a. LXIX.
(3) Ordonnance pour le payement d'une chaisne d'or H médaille donnée par le roy au -S* Mi^ina, amhaetadeur des Trois Ligues Qritet. Paris. 2 avril 1627. A r cli. Guerre XIII. 98. — Herbaut on maréchal d'Ettréet. La Jarne, il mai 1828. Bibl. Nat. t.tr.40S7 P 203.
(4) Molina an die III Bilnde. Paris, 10./». Mal 16M. St-Arch. Chiir. Akten. — Molina à Herbaut. Paris, 6 JuiUet 1628. St-Arch. Chur. Akten.
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A la suggestion du gouverneur 'le Milan, les Trois Ligues ferment aux levées franco-vénitiennes l'accès de leur territoire. — Découragement des autorités de Saint-Marc.
XVIII. Tandis que Molina «e consumait en vains efforts à Aytré, puis k Paris pour ramener à ses compatriotes des sympathies qui semblaient s'éloigner d'eux, Mesmin, à Coire, s'attachait à entretenir le Corps des Ligues dans l'état de paix relative où l'avait replacé l'aplanissement des difficultés surgies entre les partisans et les adversaires du maintien du Conseil d'Etat. {}) Trois questions, d'importance inégale à la vérité, passionnaient au début de l'année 1628 l'opinion en Rliétie : celle des dififérends confessionnels de la haute vallée de l'Inn, celle des passages k accorder où à refuser à l'occasion de la guerre de Mantoue, celle enfin, toujours brûlante, de l'exécution du traité de Monçon et plus particulièrement de la restitution de la Valteline à ses légitimes souverains.
L'année 1627 s'était terminée sur des succès catholiques dans le Miinsterthal, à Poschiavo, dans la Basse-Engadine. Celle qui suivit devait être tout aussi favorable à l'expansion de l'ancienne croyance dans ces mêmes vallées, voire dans d'autres contiguës, comme à Bivio, dans le Val de Stalla, dont le nouvel évêque grison faisait expulser le prédicant, (*) à Belfort et à Alveneu, où la lourde main des commissaires archiducaux s'appesantissait sur les adeptes de la Réforme, (*) k Coire enfin, où des religieux de l'ordre des Prémontrés, installés au « Hof » par le nonce et recommandés à la sollicitude de Mesmin, s'occupaient à instruire la jeunesse de la capitale de la Rhétie.H
A ce déchaînement de passions confessionnelles l'ambassadeur français continuait à demeurer non seulement étranger, mais ouvertement hostile. Son refus d'approuver les mesures vexatoires dont la population évangélique de Poschiavo ne cessait d'être l'objet de la part du nonce lui avait attiré l'animadversion de ce dernier. (*) Mais il lui importait peu, en somme, que son attitude provoquât les critiques de l'évêque de Cervia à Paris et du cardinal Barberini à Rome, pourvu que l'œuvre de pacification générale qu'il poursuivait aux Trois Ligues ne fût pas compromise par les exagérations imprudentes des Scappi et des Ignace de Bergame. (') A dire vrai, ce qui se préparait dans la haute vallée de l'Inn était bien fait pour raviver
{\) Meeinin à BHhune. Coire, 8 janvier 1(128. Hibl. Niit. OOCOC Colb' «)a f» 26. — Oavazzn al Senato. Zurigo, 16 gennaio 1688. F r n r i. Svizz eri. XXIII.
(ï) Ordonnance de l'évêque de Coire. Ki juin 1829. St-Arcli. Zttricli. GraubUnden ./ (171. 7. 30).
(i) Lettre de M' le capitaine Rahn, de Zurich. 1688. Aff. Etr. Grisous. IX. 8n. — WeamiH à llerbaut. Coire, 7 février 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 29.
(4) Mesmin à Herbaut. Coire, 30 janvier 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 12.
(5) Meimin à Herbaut. Coire, 6 mai 1828. Aff. Etr. Grisons. VII. 36.
(8) Scappi a Barberini. Lucerna. U marzo 1628. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatuia Svizzera. XVIII.
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ses inquiétudes. Aux termes de l'accord intervenu sous sa médiation, le 31 décembre 1627, entre les capucins et les protestants de la Basse-Engadine, ceux-ci avaient consenti à surseoir à leurs revendications, à la condition toutefois que cette situation provisoire, et selon eux anormale, ne se prolongeât pas au delà de quelques semaines. (') Or, le temps s'écoulait. A une recrudescence marquée de la tyrannie autrichienne ne correspondait en revanche aucun effort sérieux des autorités ecclésiastiques pour aplanir un différend qui n'avait que trop duré. (*) Non pas certes que le Père Ignace se désintéressât de l'issue de ce dernier. Désireux de ne pas hasarder les résultats acquis au cours de quatre années de propagande intense, le supérieur de la mission de Zernetz s'était, contrairement à l'avis du nonce, rallié à un projet de partition des églises de la vallée entre adeptes des deux croyances et n'avait pas hésité à faire le voyage de Rome afin de gagner le pape à ses desseins. Il y avait réussi, non sans peine. Mais, k son retour en Rhétie, en juin, les circonstances ne lui avaient pas semblé propices à une reprise immédiate des négociations. (')
Incertains s'ils persisteraient dans l'alliance de France ou s'ils rechercheraient celle de Milan, les Grisons ne prêtaient plus qu'une attention distraite aux conflits confessionnels qui les passionnaient encore l'année précédente, et Mesmin lui-même, dont les ressources financières étaient épuisées, ne se trouvait pas en mesure d'intervenir dans cette question avec autant d'efficacité qu'il l'eût souhaité. Ce que redoutait l'envoyé de Louiâ XIII ne put être évité. Les Engadins protestants, las d'attendre une solution toujours promise et jamais exécutée, s'emparèrent, en septembre, des temples occupés par les capucins. (*) Les plaintes de ceux-ci et celles du nonce, leur protecteur, furent vives. (') Aussi bien le Conseil d'Etat et le représentant du roi Très-Chrétien agirent en commun pour étouffer dans l'œuf ces complications renaissantes. L'un des secrétaires-interprètes de l'ambassade, Jean Paul se porta sur les lieux, accompagné de commissaires du Bundestag. {^) Cette médiation, parallèle à celle qui se produisit dans le Miinsterthal, où un décret archiducal, promulgué le 10 juillet, interdisait aux réformés la pratique de leur culte, eut le même résultat pacificateur. (') Les services rendus par
(1) Metmin à Herbaut. Coire, 27 mars, 16 nvril et 14 mai 16Ï8. Aff. Jilr. Grisons. VII. 20. «, 4*.
(2) Metmin à Bélhune. Coire, 29 avril 1628. B i b 1. N n t. CCCCC Colb' 408 P 40. — Klagen <ler Evan'jelischen in Miinsterthal. 23. Juli 1628. St-.\rch. C h u r. Akten. (ap. Jecklin. op. cit. n* 1M7.)
(3) Mesmin à Herbaut. Coire, 24 juin et 22 octobre 1628. Aff. Etr. OriBOiiB. Vil. 69. 98.
(4) Metmin à Herbaut. Coire. i«' octobre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 91.
(5) Klagen der Kapuziner im Unterenijaclin, datt tich die Unterengadiner tcieder aUerdortigen Kirchen bem&chtigt und ihnen keine dertelben sur Aui«btmg der kathol. Oottesdienstei gelaiten habtn. September 1628. (cf. .Jeclilin. op. cit. u* 1539.)
(6) Inttruktiou der auf allgem. Gotteshausversammlung zu Vhur versammélten Rattgesandten de» Ootteshautbimdes fur Landammann Wietzel und Hauptmann Mattella zu deren Oesandtschaft ins Unterengadin. (c/". J e c k I i n. op. cit. n» 1889.) — Mesmin d Herbaut. Coire, 28 octobre 16*8. Aff. Etr. Grisons. VII. 98.
(7) Metmin à Herbaut. Coire, 29 juillet 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 68. — Spreclier V. Bernegg. op. cit. I. 56». — c^. J e ekl in. op. cit. n- ISS7, 158».
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Mesmin k la cause grisonne, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, méritaient d'être reconnus par coux auxquels ils profitaient. Il fallut, pour qu'il en fût autrement, l'impardonnable obstination du gouvernement royal à ne pas accorder aux Trois Ligues la requête, légitime en somme, que celles-ci sollicitaient de lui par l'entremise de Molina.
Jusqu'aux premiers jours du printemps de 1(528, le contre-coup des événements militaires ((ui se déroulaient dans la Haute-Italie ne s'était pas fait sentir de façon très appréciable dans les vallées rhétiennes. A la veille d'ouvrir les liostilités, en janvier, Charles-Emmanuel avait bien tenté d'y recruter un millier de mercenaires, mais le peu d'empressement mis par Mesmin à seconder ses vues l'avait engagé à renoncer h son dessein. (*) Quelques semaines plus tard, en mars, un grand seigneur français, le comte de Guiche, se présentait à Coire, muni de patentes du nouveau duc de Mantoue, dans l'intention d'y lever des troupes pour la défense des Etats des Gonzagues. (^) Quoique sans instructions particulières à ce sujet, l'ambassadeur saisit très vite qu'il ne serait pas désavoué s'il s'employait à favoriser les démarches de son compatriote ; mais il se convainquis non moins rapidement que jamais les Grisons n'auraient la hardiesse de prendre une détermination qui les exposât à rompre en visière à la maison d'Autriche. Aussi les choses en restèrent-elles là. (^)
Ce fut dans ces entrefaites que parvint à sa destination l'ordre précis adressé par le roi Très-Chrétien à son ministre aux Trois Ligues de procurer l'ouverture des défilés de Rhétie aux soldats que le Louvre acheminait alla sfilata vers Mantoue afin de prévenir un coup de main des Espagnols sur cette place. {*) Puis ce fut le tour du résident vénitien Cavazza, lequel, de Zurich, fit prier Mesmin de s'entremettre auprès des autorités grisonnes en vue d'obtenir d'elles la libre traversée de leur pays pour quelques compagnies suisses affectées aux garnisons de l'Etat de Terre- B^erme. (*) Au premier abord, il semblait que tout dût marcher au gré des deux diplomates. Mais ceux-ci comptaient sans les effets désastreux de la « longue attente » que le gouvernement royal imposait si mal à propos à ses alliés de la haute vallée du Rhin et à leur envoyé à Paris. Ils comptaient en outre sans les intrigues de Cordova, dont les agents, en prévision de l'importance exceptionnelle qu'allaient acquérir les routes militaires des Alpes rhétiques, distribuaient depuis peu dans les « communes sur les passages » de notables sommes de deniers. (*)
(1) Mesmin 'à Herbaut. Coire. 30 janvier 1i;ï8. Aff. Etr. Grisons. VII. 18.
(ï) Met min à Herbaut. Coire, 1" mai 182S. A t f. E t r. Grisons. VII. 36. — Cavazia al Senato. Zurigo, 5 magKio 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(3) Meaiiiin à Herbaut. Coire, 1»' et 5 mai 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 86, 86.
(4) Metmin à Herbaut. Coire, 2 .iuiilet 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 60. — Si ri. op. cit. VI. 408. (51 Cavti^za al Senato. Zurigo, !i ifiugno 1628, Frari. Svizy. eri. X.XIV.
(6) Metmin à Herbaut. Coire, 24 juin 162S. Aff. Etr. Grisons. VII. .W.
R«lt, HUt«t» IV.
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Froissés à la fois des prévenances dont le représentant de leurs sujets rebelles était l'objet au Louvre et de l'oubli volontaire dans lequel y demeurait l'ambassadeur des Ligues, les Grisons cherchaient une occasion d'établir à la face du monde que les engagements souscrits par eux lors du renouvellement de leur traité avec la France n'étaient exigibles que dans la mesure où cette puissance continuerait à remplir les siens. (') Au cours de l'année 1627, un premier avertissement avait été donné à Mesmin. Des entraves apportées à la libre circulation des étrangers dans le pays étaient venues lui rappeler à point nommé que le maintien des communications entre la Suisse et la Valteline par la Rhétie se trouvait en somme à la merci d'une décision des autorités de cette dernière. Cette décision, la diète de Coire la prit à l'improviste, le 17 juin 1628. (*) Ce jour-là, il fut résolu que l'accès des routes alpestres serait désormais interdit à tous soldats, quelle que fût d'ailleurs la nationalité dont ils se réclamassent, qui tenteraient de gagner la Péninsule ou d'en sortir par les terres de la souveraineté des Trois Ligues. (*)
Malgré qu'il en eût, l'ambassadeur français s'était laissé surprendre ou peu s'en faut. Ce n'était pas cependant que les avis lui eussent manqué d'avoir à se tenir sur ses gardes. Mais il s'était refusé à croire que les Grisons passeraient aussi rapidement des menaces aux actes. Toujours est-il que, loin de s'incliner devant le fait accompli, Mesmin demanda que les communes fussent consultées ou que, à tout le moins, il demeurât entendu que les « prohibitions » décrétées le 17 juin ne seraient pas applicables aux levées organisées en Suisse, en France ou en Allemagne pour le service de la Sérénissime République et celui de Charles de Gonzague. (*) Le Conseil d'Etat ne consentit pas à lui accorder satisfaction sur ces deux points, mais s'engagea en revanche, officieusement il est vrai, à tolérer, pourvu qu'il fût clandestin, le passage de soldats isolés à destination du Bergamasque et de la région du Mincio. (*) Etant donné que les douze cents hommes recrutés par le colonel Escher dans le canton de Zurich, à la requête de Cavazza, étaient prêts à marcher, ainsi d'ailleurs que les enseignes réunies en Rhétie, sous le capitaine Tbys, pour le secours de Mantoue, (*) il eût été prudent d'accepter les ofifres des magistrats de Coire, quitte à régler plus tard avec eux la question de principe soulevée par le décret qu'ils avaient rendu. Du moment, en eifet, que les Espagnols et les Impériaux souffraient presque
(1) cf. Romegialli. op. cit. III. 381.
(2) c/^. J e c k 1 i n. op. cit. u' 1531.
(8) CoDozza oJ S«naio. Zurigo, 24 giagiio 1628. Frari. S V i ize r i. XXIV. — Sprecher v.BernegK. op. cit. I. 581.— Romegialli. op. cit. III. 321.
(4) Cavazza al Senato. Zurigo, 17 giugno 1628. Frari. Svizzeri. XXI V.
(6) Cavazza al Senato. Zurigo. 30 giuguo 1628. loc. cit.
(6) Mesmin à Herbaut. Coire, 17 juin 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 57. — Cavazza al Senato. Zurigo. 21 giugno in28. Frari. Svizzeri. XXIV. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. 581 sqq.
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autant que les Français et les Vénitiens de cet état des choses, l'intérêt de ceux-ci semblait être de ne point refuser un avantage que l'on ne proposait pas à ceux-là. {')
Ce fut la conviction, erronée au reste, que l'alliance renouvelée en janvier 1602 mettait à sa disposition « et à celle de ses amis » les passages rhétiens qui détermina Louis XIII à ne se point contenter de l'expédient suggéré à son représentant par les conseillers de la Cadée, mais à exiger le plein accomplissement des stipulations du traité de Soleure. Il y allait de l'honneur de la couronne Très-Clirétienne que l'on ne pût croire à Venise qu'en ratifiant l'engagement pris en son nom par le S'' de Châteauneuf de procurer à la Seigneurie l'ouverture des routes et défilés des Trois Ligues, le roi s'était avancé au delà de ce qu'il était en droit de promettre. (') Mesmin reçut en conséquence l'ordre de joindre ses efiforts à ceux de Cavazza pour obtenir de l'autorité grisonne la révocation pure et simple du décret du 17 juin. C'était courir au devant d'un nouvel échec. Le mouvement d'opinion qui aliénait à la France ses alliés de Rhétie ne pouvait être combattu avec efficacité qu'au prix d'un gros sacrifice d'argent. Or les sommes adressées de Paris à l'ambassadeur suffisaient à peine à son entretien et à celui de ses secrétaires. (') Par suite, le succès n'était plus à espérer. Le même Conseil qui, sans rechercher l'avis des communes, avait assumé la responsabilité d'entamer des négociations avec l'Autriche et l'Espagne et de laisser passer un convoi d'armes destiné aux troupes de la première de ces puissances, (*) se refusa à accueillir les réclamations franco-vénitiennes, sous le prétexte qu'il était trop tard pour solliciter à ce sujet l'opinion de ses mandants. (•) Cette défaite n'empêcha pas les enseignes mises sur pied avec l'aveu de Cavazza de gagner l'Etat de Terre-Ferme. (*) Se présentèrent-elles trop nombreuses aux avenues du Splugen, ou leurs chefs manquèrent-ils de prudence ? Toujours est-il que les plaintes auxquelles donna lieu leur conduite furent si vives que l'orage, longtemps menaçant, finit par éclater. Le 15 juillet, un nouveau décret, plus rigoureux et plus exclusif que celui du mois précédent, fut promulgué à la requête expresse du gouverneur de la Lombardie. Comme il ne visait que les levées à la solde des Stati liberi d'Italie
(1) Vavazza al Sinato. Zarifço, 30 giugno X628. loc. cit. — Mesmin à Uerbiiut. Coire, 2 juiUet 16*8. A f f . E t r. Grisous. VII. 80.
i2) Mesmin à Herbaut. Coire, 2 juillet 1628. loc. cit.
(3) Mesmin à Béthune. Coire. 17 Juin 1628. B i h l. Nat. CCCCC Colb' 40S f 19.— Cayasai al Senato. Zorigo. 21 luglio 1628. Frnri. Svizzeri. XXIV.
(4) A>«» frovi f'hur. 15 april 1628. Public K e c. O f f. L o n d o il. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n* 2. — f 'aooîzu al Senatv. Zurigo. 12 itiaggio 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(8) Mesmin à Herbaut. Coire, 24 avril et 2 juillet 1628. Aff. Ktr. Grisons. VII. 28, 60. — t'atioïsa al Senato Zurigo. 3.") aprile 1628. Frari. Svizz eri. XXIV. — Avvisi tiel numio Scappi. Luceriia, 6 maggio 1628. Are h. Vaticano. Nuiiziatura Svizzera. XVII.
(6) CaVM»« lit Senato. Zurigo, î luglio 1628. Fruri. Svizzuri. XXIV.
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dont l'Escurial méditait la ruine, celles acheminées vers Milan et vera Gênes continuèrent à franchir sans encombre les Alpes rhétiques. (•)
A cette fois, le doute n'était plus permis. C'était contre le roi Très-Chrétit-n et ses alliés de la Péninsule que prenaient parti les communes des Trois Ligues dans le conflit armé dont le siège de Gasale marquait la première étape. La sévérité des peines prononcées à l'endroit des délinquants témoignait assez que le ferme propos des Grisons était bien de couper court à l'abusive interprétation que faisait, selon eux, le gouvernement de Paris de certains articles du traité de 1602. (') Une cinquantaine de soldats du régiment de Escher, arrêtés au Gungelspass et ramenés à Coire, y eussent été impitoyablement décimés, si Mesmin n'avait mis tout en œuvre pour les sauver, ('j Devant les difficultés que ne laissaient guère prévoir les affirmations encourageantes sorties de la bouche de Cbâteauneuf, le Sénat de Venise prit la détermination de se retirer de la lutte et d'abandonner k Louis XIII le soin d'assurer l'exécution des engagements contractés en son nom deux ans auparavant. (*) Mais il n'était déjà plus au pouvoir de ce dernier de conjurer l'impression désastreuse qu'allaient causer dans la haute vallée du Rhin le très prochain retour de Molina «t la nouvelle, déjà répandue, du complet échec de sa mission.
Déception que cause à Mesmin le texte de la déclaration d'Aytré du 6 juin. — Il se refuse à en donner part aux Trois Ligues. — Relation faite par Molina de sa mission en France. — Echec de l'ambassadeur royal à la diète du 18 août. — Intrigues de Schmid de Griineck. — Les communes ratifient les décisions arrêtées à Coire par leurs représentants. — Les passages de Rhétie fermés à Louis XIII et à ses alliés italiens. — L'Autriche et l'Espagne regagnent du terrain dans les hautes vallées du Rhin et de l'inn.
XIX. Dès le jour où les Valtelins avaient émis la prétention d'amener les autorités de Coire à confirmer les magistrats élus par eux en septembre et où l'on avait acquis la certitude que les Grisons ne se rallieraient en
(1) Slesmin à Herbaut. Coire, 6, 15 et 19 juiUet 1««8. A f f. E t r. Grisons. VII. 61. 63, 67; à Eêtréen. Coire, 29 juillet 1628. Bibl. Nat. f. fr. 4070 P 218. — Mesmin à Bithime. Coire. 1.5 juillet 1628. Bibl. N a t. COCCC Colb' 403 f 54.
(2) Mesmin à Herbaut. Coire, 15 juillet 1628. A f f. E t r. Grisons. VII. 63. — Cavazza al Senalo. Zurigo, 21 luglio 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(S) Cavazza al Senato. Zurigo, 21 luglio 1628, Frari, Svizzeri. XXIV. — Sprecher v. Bornegg, op, cit. I. 681.
(4) Mesmin à. Etirées. Coire, 29 JulUet 1628, Bibl. Nat. f. fr. 4070 f" 218. — Cavazzn al Senntn. Zurigo, 29 luglio e 1" settembre 1628, loc, cit.
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aucun cas à la proposition Schenardi, Mesmin s'était attaclié à faire passer dans l'esprit des ministres du roi la conviction, qui l'animait lui-même, que la déclaration explicative du traité de Monçon réclamée par les Trois Ligues ne pouvait plus être différée. (') Grâce à lui, à la vérité, les démarches tentées en avril par les habitants de Bormio en vue de constituer, avec l'agrément de la diète de Rhétie, un gouvernement autonome étaient demeurées stériles, (*) ce qui d'ailleurs n',avait pas empêché ceux-ci de procéder d'autorité à l'installation de leur podestat. (^) Au total, plus le temps s'écoulait, plus il était à craindre que l'Espagne ne s'avantageât des empiétements que ses protégés ne cessaient de commettre sur la souveraineté de leurs voisins d'outre-monts. (*) Il fallut néanmoins que l'ambassadeur s'armât d'une résignation d'autant plus louable en cette circonstance que l'impatience manifestée par les députés du « pittag » était plus malaisée à contenir. (') Ce ne fut guère, en effet, avant la première semaine de juillet que lui parvint la déclaration rédigée au camp d'Aytré, le 6 juin. (®) Mais, une fois en possession de ce document, la hâte qu'il éprouvait, la veille encore, de le communiquer aux Trois Ligues tomba subitement, et ce fut en somme avec satisfaction qu'il apprit que le retour de Molina dans ses foyers se trouvait ajourné. Un répit de quelques semaines allait ainsi lui être accordé pour changer ses batteries.
Au fait, comme il l'était, des prétentions et des espérances grisonnes, Mesmin n'eut pas besoin de beaucoup de réflexion pour se convaincre que l'acte diplomatique remis entre ses mains serait accueilli avec froideur par la diète, le jour où il lui en donnerait connaissance. C) D'une part, les pourparlers engagés à Milan et à Innsbruek suivaient leur cours et fortifiaient les montagnards de Rhétie dans l'opinion qu'ils avaient désormais plus à attendre de la maison d'Autriche que de celle de Bourbon. (*) D'autre part, les avis que leur transmettait du camp devant La Rochelle le colonel Briigger, auquel le projet de déclaration avait été soumis, sinon dans son texte
(1) Extrait d'une lettre de Mesmin. Coiie, 9 octobre 1627. Aff. Ktr. Turin. VIII. 160. -- Mesmin à Herbaut. Coire, 9 octobre et 2-^ novembre 1627. Aff. E tr. Grisons. VI. 147; Aff. Etr. Turin. VIII. 160. — Mesmin au roi. Coire, 15 novembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VII. 291. — Mesmin au roi. Coire, 21 février 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 40. — Cavazza al Senato. Zurigo, 4 marzo 1628. Frari. svizzeri. X.XIV.
{2i Avvisi del nunzio Scappi. 13 .aprile 1028. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVII.— R o m e g i a 1 1 i. op. cit. III. 312.
(3) Mesmin d Herbaut. Coire, 7 février, 16 et 24 avril 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 27, 28, 29. — .Vesmin aux aiitoritia de Bormio. Coire. 18 mars 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. — Cavazza al Senato. Zurigo, id nprlle 162». Ibid. — Mesmin d Bf thune. Coire, 22 avril 1628. Bibl Nat. CCCCC Co\b' 403 f» 39. — Sprechcr v. Bernegg. op. cit. I. 578.
(4) Mesmin à Herbaut. Coire. 22 novembre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 147.
(5) Zorzi al Senato. Niort. 14 giugno 1628. Frari. Francia. LXIX.
(6) Zorzi al Senato. Niort, 22 giugno 1628. Frari. Francia. LXIX. — Mesmin à Herbaut. Coire- 6 juillet 1628. Aff. Etr Grisons. VII. 61.
(7) Mesmin à Herbaut. Coire, 6 juillet 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 01.
(8) Rocci (I Barberini. liUccni!i, .'! ottobrc 162S. A r c h. Vaticano. Nunziatura Svizzerj. XVIII.
262 Règne de Loui* XIII. 16 10—1643. (un-teaoi
intégral, du moins dans ses grandes lignes, leur laissaient entendre que le roi Très-Chrétien n'était pas près de se rallier aux vues qu'ils lui avaient fait exposer par Molina. (•) Enfin, en admettant même que les communes fussent consultées, n'était-il pas très improbable que l'on obtînt leur acquiescement unanime, condition pourtant nécessaire et qui seule eût écarté le retour d'incidents pareils k ceux dont le président de Dôle avait su tirer profit en 1621, à l'heure où le traité de Madrid fut présenté à l'acceptation des Trois Ligues ?(*) Pour toutes ces raisons, l'ambassadeur jugea prudent de ne pas se dessaisir du document dont la confiance de son souverain l'avait rendu dépositaire et de voir venir les événements.
Son attente fut courte. Dès l'arrivée de Molina, le 6 août,('i un Bundestag fut convoqué par les soins du Conseil d'Etat et, le 18 déjà, l'envoyé grisou faisait de sa longue et inutile mission une relation assez terne, dont la teneur du moins trompa les espérances des » Espagnolisez ».(*) Le même jour, Mesmin prit la parole. Son discours acheva la déroute du parti français. Au point où étaient les choses, il ne pouvait en être autrement d'ailleurs. Loin de nier qu'il eût entre ses mains la déclaration royale, l'ancien secrétaire de Cœuvres affirma qu'il était prêt à la communiquer à la diète, pourvu que celle-ci autorisât désormais la liberté des passages pour Bergame et Mantoue « en vertu de l'alliance de France », permît dans le pays des levées pour le service de Charles de Gonzague et surtout infligeât un désaveu formel aux négociations que le D"" Jacques Sclimid de Grùneck avait entamées à Milan, à Innsbruck et à Gênes à l'insu de ses supérieurs. (*/ La réponse des magistrats de Khétie quant aux deux premiers points fut irréfutable. Les membres du Conseil d'Etat mirent sous les yeux de Mesmin l'original des lettres réversales accordées aux Trois Ligues par Henri IV,le 17 janvier 1602, (•) où il n'était nullement stipulé que le droit aux passages fût acquis au roi « pour ses amis et alliés », ainsi que Châteauneuf l'avait prétendu à Venise. (') En revanche, le voyage de Schmid de Grûneck
(1) Zorzi al Henato. Niort. :I2 friugno 1628. F r a r i. F r a n c i a. L.X1X.
(i) Kesmin à Herbaut. Coire. 6 juillet 18*8. loc. cit.
(S) Metmin à Béthune, Coire, \t août 1628. B i b 1. N a t. CCOCC Colb' 40S f» 68. — Mtunin à Herbaut. Coire. 1» août 1628. .A f f. E tr. G r i «o n ». VII. 73. — et non le 7 août, contra: Sprecher V. Bernegg. op. cit. I. 586.
(4) Relation des Oberit Anton von Molina Mer den Verlauf teiner Ottandteekaft zum Framôêiêchen KSnig. Chur. 18. Angust 1628. (ap. J e c k 1 i n. op. cit. n* 1586.) — Mtêmin à Bithune. Coire, 1» août 16*8. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 40S f 59.
(5) Extrait d'une lettre de Hennin. Coire, 17 août 162». A f f. E t r. Grisous. VII. 74. - Vortray des framSsischen Oeaandten Metmin Uber die Bedinffungen unter welchen er die Abeichten des Kônigs beeûglich das Veltlin erUffnen werde. Chur. 18. August 1628. (ap. J e c k 1 i n. op. cit. n* 1586.) — Mesmin à Béthune. Coire, 19 août 1628. B i b I. N a t. CCCCC Colb' 403 f 59. — Cavazza al Senato. Zurigo. 25 agosto 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. — Rocci a Barberini. Lucerna. 26 settembre 16*8. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVII. — cf. Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. 687. — J e c k 1 i n. op. cit n* 16»6
(6) Lettres de revers accordées attx Ligue» Grises « sur le fait des passages •. Coire. 17 janvier 160! (ratification royale: Paris, 21 octobre 1602.) - cf. Eidg. Absch. V> 1888—1889.
(7) Boeci a Barberini. Lucerna, 26 settembre 1828. loc. cit, — Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. 588,
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en Tyrol et dans la Haute-Italie était assez malaisé à expliquer. Aussi ne se trouva-t-il personne pour ajouter foi à la version selon laquelle le patricien grison, appelé par le règlement de ses affaires personnelles hors du pays, en avait profité pour disculper ses compatriotes des calomnies que les Valtelins ne cessaient de déverser contre eux, à la cour de l'archiduc Léopold, comme en Lombardie. (')
Dans le fond, les raisons qui faisaient agir l'ambassadeur français et ses contradicteurs étaient des plus simples. Celui-là refusait de se dessaisir de la déclaration, de manière à ce que ceux-ci ne pussent en tirer avantage dans leurs négociations avec la maison d'Autriche. Ceux-ci ne réclamaient avec tant d'insistance communication de l'écrit royal que pour être mieux en mesure d'opter entre les offres qui leur venaient du Louvre et celles qu'ils attendaient d'Innsbruck. (*)
Au reste, la controverse ouverte le 18 août n'avait pas été terminée par le recès intervenu le 22. Les propositions du représentant de Louis XIII devaient être soumises aux délibérations des communes. (') En vue de contrebalancer les influences austro-espagnoles dans certains districts de la Ligue Grise et de la Cadée, le roi avait dépêché à Mesmin les colonels de Schauenstein et Brugger, pour le seconder dans sa campagne en faveur de la «liberté des passages ».(') Leurs efforts réunis se brisèrent contre le parti-pris des meneurs de la coalition anti-française. Le 7 septembre, le peuple souverain ratifia, à une très grande majorité, les décisions de la diète d'août. Il demeura donc acquis que les pourparlers engagés ofiicieusement à Milan et à Innsbruck suivraient leur cours, que les routes alpestres seraient fermées aux alliés italiens du Louvre, et que des gardes en interdiraient l'accès à leurs levées aussi longtemps que l'ambassadeur n'aurait pas donné part aux députés du Bundentag du texte de la déclaration du 6 juin et que ceux-ci ne se seraient pas convaincus de la ferme volonté du roi Très-Chrétien de faire restituer aux Grisons sans plus de retard tous leurs droits en Valteline. («)
Plus la discussion provoquée par le retour de Molina à Coire, les mains vides, se prolongeait, plus les rapports s'aigrissaient entre le Conseil d'Etat
(1) Antwort der Hdupter auf dem Vertrag von Meamin. Chur, 19. August 1628. St-Arch. Chur. Akten. — Mesmin au roi. Coire. 27 août 16as. Aff. Etr. Grisons. VII. 77. — Abacheid du Contêil d'Etat des Ligues Griies sur la proposition de l'aTnbassadeur de France du 18 août. Coire. 7 septembre 1628. Aff. Etr. Grisons. VU. 81. — Cavazza al Senato. Zurigo, 16 settembre 1628. loc. cit.
(2) Meamin à liéthune. Coire, 19 septembre 1628. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 (' 63. — Roeci a Harberini. Ijucerna, 3 ottobre lii28. Arc h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Diacoura sur le» affaires fii'nérales de la Vhrestienté au mois d'avril 1633, communiqué au cardinal de Richelieu par Mathieu Molii.àmpi. ap. M é m o i r e s de M. Mole. éd. Champollion-Figeac. IV. 171.)
(3) Rocci a Barberini. Lucerna. S ottobre 1628. loc. cit.
(4) Cavazza al Senato. Zurigo. 23 settembre 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(6) Abacheid du Conseil d'Etat des Ligues (rrisea aur la propoaition de l'ambaïaadeur de France, du 18 août. Coire. 7 sei)tembre 162H. Aff. Etr. Grisons. VII. 81. — Le Conseil d'Etat des Trois Ligties à Meamin. 15 septembre 1628. A f f. E t r. G r i s o n s. VU. 84. — Cavazza al Senato. Zurigo. 16 settembre tR2S. Fr n r i. S v i z ■/. e r i. X.XIV. — cf. Spr e cher v. Bernegg. op. cit. T. 591.
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et Mesmin. Les choses étaient arrivées à ce point que celui-ci, plutôt que de céder aux exigences de celui-là, eût préféré au besoin l'ignorer et, passant par dessus sa tête, ne s'ouvrir de shs instructions qu'à la diète. (' i Déjà même les membres du pouvoir exécutif des Trois Ligues s'enhardissaient jusqu'à prétendre que leur envoyé à Paris n'avait jamais eu pour mission de solliciter de Louis XIII une explication quelconque du traité de Monçon.(') Emu de cette insinuation perfide et désireux d'en manifester sa rancune à ses auteurs, le successeur de Cœuvres s'abstint de se rendre en personne à leur audience et se contenta d'y dépêcher Molina, redevenu secrétaireinterprète, avec cet avis que la déclaration leur serait communiquée le jour où ils obtiendraient des communes la ratification pure et simple des capitulations du 5 mars 1626. (*) De l'aveu de Mesmin, son échec était complet. (•) Et pourtant, à son sens, il l'eût été davantage encore, si le Bundestag avait pu prendre connaissance du texte littéral de l'acte royal du 6 juin.(*) Malgré qu'ils en eussent, en effet, les Grisons conservaient dans leur esprit un doute quant à l'exacte portée du document dont la lecture leur était interdite, et de ce doute les négociations entamées à Milan et à Innsbruck se ressentaient. (*) Avec le payement sans délai de deux pensions arriérées, l'ambassadeur répondait de regagner le terrain perdu et de tenir tête à la coalition qui l'assaillait. (') Or son appel ne devait pas être entendu. De plus en plus, l'Autriche et l'Espagne devenaient maîtresses de la situation en Rhétie comme en Valteline.
Richelieu se désintéresse de plus en plus des affaires de lihétie. — Conciliabules à Paris entre l'ambassadeur d'Espagne et les envoyés grisons. — Leur résultat. ■ — Ascendant pris sur Molina par le résident impérial aupris de Louis XIII. — Un changement d'orientation politique se dessine â Caire. — Ses causes. — La Ligue Grise y adhère sans réserve. — Voyage de Schmid de Oriineck à Oênes et à Pavie. — Insuccès de ses démarches. — L' Escurial s'attache à tenir la balance égale, en apparence à tout le moins, entre Orisons et Valtelins. — Les « Espagnolisez »
(1) Mesmin d. Herbaut. Coire, 17 septembre 16*8. A f f. E t r. Grisous. VII. 87. 88.
(2) Betponce Quitte par U- l'ambaiiadeur Mesmyn ù Metaieurt du Conseil â'Eetat de» Ligue». Colre, 9 septembre 1628. B i b 1. N a t. f. fr. 8700 P U8. — Oavazza al Senato. Zurigo, 23 settembre 1628. F r a r i. S V i z ï e r i. XXIV.
(S) Re»ponce faille par M' l'ambaeêadeur Metinyn à M»»»ieuri du Conseil d'Estal dé» Ligues. Coire, 9 septembre 1628. loc. cit. — Metmin à Herbaut. Coire, 17 septembre 1628. A f f. K t r. Orisons. VII. 87. — c^ S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. I. 592.
(<) Mesmin à Herbaut. Coire, 17 septembre 1628. A tf. Etr. Grisous. VU. 87.
(5) Ibid.
(6) Mesmin à Herbaut. Ooire, 19 août et 9 septembre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 76, 82.
d) Mesmin à Herbaut. Coire, 12, 17 et 1» »oût et 17 septembre 1628. Aff. K t r. Grisons. VII. 1». 74, 76, 87.
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gagnent du terrain parmi les communes. — Vains efforts de V ambassadeurfrançais pour s'y opposer. — Une mission est officiellement accréditée par les Trois Ligues auprès du gouverneur de Milan. — Ses instructions. — Son échec. — Le Père Réginald défend à Madrid les intérêts de ses compatriotes de la haute vallée du Rhin. — Inutilité du séjour de Fortuné de Juvalta à Innshruck. ■ — L'archiduc Léopold repousse à son tour les ouvertures grisonnes. — Inquiétudes justifiées de Mesmin.
XX. Ainsi qu'il a été dit ailleurs, l'accueil fait, en avril, aux trois colonels dépêchés à Paris par la diète grisonne avait été des moins chaleureux. Si l'on excepte Bassompierre, Estrées et Châteauneuf, tous anciens ambassadeurs extraordinaires aux Ligues, les memV)res du Conseil royal avaient mis peu d'empressement à favoriser le succès de la requête apportée par les représentants des alliés de Sa Majesté. (*) Richelieu, lui-même, si convaincu naguère de l'avantage exceptionnel que procurerait à la France, au cas d'une rupture avec l'Espagne, la libre disposition des passages des Alpes rhétiques, paraissait excédé des avis qui lui venaient de Coire et déclarait n'avoir prêté que trop d'attention jusque là aux plaintes répétées des victimes récalcitrantes de la paix de Monçon. (^)
Etant donné la situation difficile dans laquelle ils se voyaient engagés, au sein d'une cour où leurs doléances étaient jugées inopportunes, les envoyés du Corps grisou devaient être enclins à rechercher l'appui et les encouragements des ministres étrangers accrédités à Paris. Or, Mirabel était trop habile pour ne pas mettre à profit l'occasion qui s'offrait à lui d'envenimer les malentendus naissants entre le monarque français et ses protégés des Trois Ligues. De fait, il sut si bien circonvenir Molina et ses deux collègues, que ceux-ci, au risque d'éveiller des défiances autour d'eux, ne tardèrent pas à fréquenter davantage chez l'ambassadeur d'Espagne que chez les commissaires avec lesquels ils étaient appelés à négocier. (*) C'est ainsi qu'ils apprirent de la bouche de celui-là — aflarmation contestable, au reste — que les « articles » dont ils étaient chargés de requérir l'explication avaient été rédigés en deçà, et non point au delà des Pyrénées. (*) Mais ce qui retint surtout leur attention, ce fut l'assurance que l'Escurial était mieux placé que le Louvre pour obtenir de l'archiduc Léopold sa renonciation au traité de Lindau, et que, par suite, leurs supérieurs auraient désormais intérêt à se confier à la bienveillance connue du roi Catholique plutôt qu'à l'amitié versatile du roi Très-Chrétien. (")
(1) Xorzi al Senato. l'ariKi, 9 lustlio 1«:!7. F r a r i. F r a n c i a. L.WII. Ci) Ibid.
(3) Oiorgio Zvrzi al Setmio. PariKi, !!.'> giugno e 9 lugUo 1687. F r ii r i. F r a ii c i a. LXVII. — Megmi» d Herbaut. Coire, 27 mars 1628. A f f . K t r. Grisons. VII. 20.
(4) Zorzi ni Senato. Parigi, 86 giugno 1627. F r a r i. Francia. LXVII.
(5) Meêmin A Herbaut. Coire, 8 mai 18Ï8. Aff. Etr. Grisons. VII. 49.
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Déjà ébranlés par les ouvertures du ministre de Philippe IV, les envoyés des Trois Ligues eurent la bonne fortune de trouver dans la personne du résident impérial auprès de Louis XIII un compatriote qui s'offrit spontanément à appuyer leur cause. Fils d'un marchand de Plurs, dans le comté de Chiavenna, Mathias Vertema était un de ces nombreux Grisons, ou réputés tels, qui, entrés au service de l'une des grsmdes puissances limitrophes de la Rhétie, avaient gagné la faveur du souverain et conquis d'importantes situations diplomatiques. Avant de rejoindre la cour au camp devant La Rochelle, il visita Molina, l'assura de son dévouement et lui dépeignit avec chaleur et sous des couleurs séduisantes les indiscutables avantages qui devaient découler pour leur commune patrie d'une entente plus étroite avec la maison de Habsbourg. (') Cette proposition venait à son heure. Très certain désormais de l'inefBcacité des promesses françaises et mûr par suite pour la défection à laquelle il se préparait en silence, (*) le député grison se hâta de donner part à ses supérieurs des ouvertures qui lui étaient faites, en ajoutant que, du moment qu'il n'y avait plus rien d'utile à espérer de l'intervention du Louvre, mieux valait, à son sens, tenter un accommodement raisonnable avec l'archiduc d'Innsbruck pendant qu'il était encore temps. (*)
Le Conseil d'Etat siégeant à Coire n'avait pas attendu les avis de ses représentants à Paris pour orienter sa politique extérieure vers un rapprochement avec l'Autriche. {*) Tout l'y poussait : l'effondrement des illusions qu'il s'était forgées quant à la sincérité des sympathies que sa cause rencontrait auprès du roi Très-Chrétien et de ses ministres ; (*) la longue durée du siège de La Rochelle ; l'échec avéré des négociations conduites k Madrid par Rambouillet en vue de procurer la ratification tyrolienne du traité de Monçon;(*) la prétention émise par Mesmin, à la suggestion de Richelieu, d'empêcher les Trois Ligues de disposer de leurs passages sans son aveu ; (') la constatation, chaque jour plus cruelle, que les capitulations du 5 mars 1626, conclues au seul profit des Valtelins et de leurs protecteurs espagnols,
(1) Molina an die III Bilnde. Paris. 7./I7. April 16Ï8. S t - A r c h. Ch u r. Akten. — Sprccher V. B e r n e g g. op. cit. I. 594.
(2) Molina an die III Blinde. Chur, 5./15. Mai 16«8. 8 t - A r c h. C h u r. Akten. — Cavazza al Senato. Zurigo, 5 agosto 16Î8. Frari. Svizzeri. XXIV.
(S) • Dann ir gespeuren besser als icli usa den vergangnen aachen was wir fQr sicherhcit und bystandt von Franckrcich 7,u verhoflFen haben. • Mnlina an die III Bûnde. Paris, 7./n. April 16ÎS. 8t-Arch. Chur. Akten. — • Il est à craindre que mes Seigneurs (des Trois Ligues) seront contrains de faire quelque repos avec eux (les Impériaux), se voyans destituez du prompt remède et secours du roy. > Molina à Herbaut. Paris, 25 .ivril 1628. St-Arch. Chur Akten. — Z s c h o k k c. Die drey ewigeii Bande im hohen Rhaetien. (Zurich. 1798.) p. 161.
<4) Scappi a Barberini. Schaeuis. 30 ottobre 1627. A r c h. V a t i c u n o. Nanziatura Svizzera. XVI *.
(5) Scaramelli e Cavazza al Senato. Zurigo, 20 dicembre 1628. Frari. Svizzeri XXIV.
i.6) Mesmin à Herbaut. Coire, 22 novembre 1627. Aff. E t r. Grisons, VI. J47. — Oavazea al Senato. Zurigo, 1" settembre 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(7) € . . . uss welchem ist gnugsamlich ze muthmassen das die Franzoseu gentzlich vermeinendt wir mOgendt unserer passen ohn irer Guthcissung nlt disponiercn. zu welchem ich fOr min person nimmermehr consentieren will. • Molina an die III Bilnde. P.iris, 5,/15. Mai 16Ï8. St-Arch. Chur. Akten.
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ne laissaient aux souverains légitimes de la vallée de l'Adda qu'une autorité purement nominale sur cette dernière ; la conviction très arrêtée dans toutes les classes, chez les patriciens, comme chez les paysans, que le renouvellement de r« Union héréditaire » avec la maison de Habsbourg préparerait la rentrée triomphale des bandières des communes dans les pays sujets d'outremonts ; enfin le sentiment de réelle lassitude provoqué par les expériences malheureuses des dix dernières années et, dès lors, pour les Grisons, le besoin impérieux d'un repos auquel ils ne pouvaient plus guère aspirer, on le leur affirmait à Innsbruck et à Milan, qu'au prix d'une paix stable avec leurs puissants voisins de l'Est et du Midi.(')
Que le mouvement d'opinion qui poussait les populations des hautes vallées du Ehin et de l'Inn à se rapprocher de l'Autriche et de l'Espagne dût aboutir à bref délai à un renversement des alliances des Trois Ligues, c'est ce dont doutaient d'autant moins les amis sincères de la Rhétie, en Suisse et en Italie, que ce mouvement semblait irrésistible et que Guler, lui-même, l'un des plus fermes soutiens du parti français, s'y laissait gagner. (^) Dès juillet 1626, Jenatsch, dont l'apostasie confessionnelle et politique n'était pas encore prévue, exprimait la crainte que si les Vénitiens continuaient à se désintéresser de ce qui se passait à leur frontière du Nord, ses compatriotes ne s'accommodassent avec Milan au lendemain de l'évacuation de la Valteline par l'armée de Cœuvres. (') Quelques mois plus tard, en mai 1627, Zorzi, ambassadeur de la Sérénissime République à Paris, assurait que, moyennant de très légères concessions quant à l'exercice du culte réformé dans la vallée de l'Adda, Cordova asservirait facilement la diète grisonne à ses volontés, car personne n'ignorait déjà plus à Coire « que la France ne pouvait rien sans l'Espagne, mais que, en revanche, l'Espagne pouvait tout sans la France » dans la région de la Bernina et du Splugen.('*i
Depuis les troubles intérieurs qui, au commencement du siècle, avaient été la conséquence inévitable de l'opposition de Fuentes aux capitulations de Davos, la Ligue Grise était considérée comme un « nid d'Espagnolisez ». Tenus en respect par le parti adverse, tant qu'avait duré l'occupation française, les chefs de la «faction de Milan» s'étaient repris à espérer aussitôt après le départ du maréchal d'Estrées pour la cour. (*) En décembre 1627,
(1) Hétmin à Bétkune. Oolre, 8 juIUet 1688. Blbl. Nat. CCCCC Colb' 408 P K; à Herbaut. Coire, 17 septembre 1688. A f f . E t r. Grisons. VII. 88.
(2) « Vedendo i Grigioni dififerirsegli sempre più dai Fraucesi l'adempimeiito deUe loro speranze iiegli interessi di VaUellina. aoiio hora tutti rivolti a cercar mezzi per amicarsi strettameiite con Spugna e con l'aiciduca Leopoldo. ■ Scappi a Uarberini. Lucerna, 12 raaggio 1628 Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII. - Le capitaine /.urlauben A Herbaiit. Zoug, 26 juillet 1688. A t f. E t r. Suisse. XXVI. 114. — .Mesmin d Mollondin. Coire. 14 octobri' 1688. Arch. M o 1 1 o n d i n. (à Soleure.) — Cavazzu al Senato. Zurigo, i dicembre 16S«. loc. cit.
(S) Cavazza al Senato, Zurigo, 6 agosto 1626. Frari. Svizzeri. XXI.
(4) Zoi-zi al Senato. Parigi. 5 maggio 1627. Frari. Francia. LXVII. — A', l'araiiicini d Metmin. 27 octobre 1627. Aft. Etr. Grisons. VI. 129. - Romegialli. op. cit. III. 89.'>.
(5) Meamin à Herbaut. Coire, 13 mars 1688. Atf. Etr. Grisous. VII. 52.
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c'était à leur instigation que les autorités de cotte contrée très catholique avaient demandé la suppression du Conseil d'Etat, sous le prétexte qu'elles y étaient insuffisamment représentées (') L'émotion provoquée par cette menace de scission était à peine calmée qu'ils entamaient une nouvelle campagne, mais, cette fois, avec la complicité des membres de ce même Conseil d'Etat dont ils venaient de tenter le renversement. L'un des leurs, Jacques Schmid de Grûneck, qualifié par Mesmin d'intrigant sans scrupules, (•) coniiaissait à Gênes Jean-Marie Verteraa, parent du résident impérial en France, et ce personnage s'était offert à le mettre en relations, le cas échéant, avec l'ambassadeur d'Espagne dans cette ville, marquis de Castafleda. (*} Muni de recommandations de ses coreligionnaires politiques, le patricien grison prit, en mars 1628, la route de la Ligurie, en apparence pour y vaquer à ses affaires particulières, mais en fait dans l'intention d'y lier partie avec le principal agent diplomatique de Philippe IV dans la Haute-Italie et d'aviser aux moyens les plus propres à procurer la restitution effective de la Valteline à ses légitimes souverains. (■*]
A cette heure, l'invasion du Montferrat par les forces hispano-piémontaises était consommée. Sur les conseils de Castafleda, Schmid de Griineck s'arrêta au retour à Pavie, où se trouvait Cordova, et demanda à être reçu par lui, afin de le féliciter, au nom des Trois Ligues, de sa récente confirmation dans les fonctions de gouverneur de Milan. (*) Au cours de l'audience qu'il. obtint, l'envoyé grison s'attacha à gagner à ses projets le successeur de Feria. Il n'y réussit pas. Tout au contraire, ses ouvertures furent accueillies avec une froideur marquée. (*) Au fond, d'assez profondes divergences de vues séparaient les hauts représentants de la couronne Catholique à l'étranger quant au choix de la politique à suivre pour consolider désormais l'influence espagnole dans la région des Alpes rhétiques. Pas plus que Mirabel en France, Castafleda à Gênes n'approuvait les procédés comminatoires dont on usait en Lombardie à l'égard des souverains légitimes de la Valteline. Interrogé par Schmid de Grûneck, il avait exprimé l'avis que les Trois Ligues s'abstinssent de ratifier le traité de Monçon.(') A Pavie, il en alla différemment. Sans entente préalable avec Mesmin, mais, pour une fois, d'accord avec lui, Cordova déclara très nettement au député de la Ligue Grise que ses supérieurs n'avaient à compter sur aucune amélioration de leur situation dans la vallée
(1) Extrait d'une lettre de Mesmin. Coire, 19 décembre 16Ï7. Aff. Etr. Grisons. VI. 159.
(2) Cavazza al Senato. Zurigo, 25 marzo 1628. Frari. Svizzeri. XXI V.
(3) Meêmin à Berbaut. Coire, 5 août 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 72.
(4) Lettre de Milan. 6 mars 1628. Aff. Etr. Milan. I. (1526-16S2.) — Me»min à Herbaut. Coire, 24 avril 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 20. — Scappi a Barberini. Lncerna. 12 maggio 1628. Arc 11. Vaticano. Nuuziatura Svizzera. XVIII. — Spreclier v. Bernegg. op. cit. I. 578.
(5) Mesmin à HerbaaI. Coire, 27 mars et 6 août 162S. Aff. Etr. Grisons. VII. 20. 72. - S p r e c li e r V. Bernegg. op. cit. I. 578.
(6) Scappi a Barberini. Lucerna, 12 maggio 1628. Arch. V'aticano. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(7) Mesmin à Herbaut. Coire, 17 septembre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 87.
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de l'Adda, tant qu'ils n'auraient pas adhéré à l'œuvre d'Olivarès et de Du Fargis. Même dans ce cas, le gouverneur ne se croyait pas autorisé à intervenir sans en avoir référé au préalable à l'Escurial, dont il prenait les ordres. (')
Tout bien pesé, la mission officieuse de Schmid de Grflneck aboutissait i\ un échec. Or, il ne pouvait guère en être autrement. Le Comte-Duc se sentait trop engagé avec les Valtelins pour qu'il lui parût profitable de les abandonner et de renoncer aux avantages inespérés que les capitulations de Monçon procuraient à son maître. De plus, comme il semblait difficile que le renouvellement de l'alliance iiispano-suisse et, par suite, la réouverture du Gothard aux troupes à la solde de Philippe IV pussent être obtenus à moins d'un sacrifice immédiat de cinq cent mille écus, somme de beaucoup supérieure à celle que l'on entendait y consacrer à Madrid, (*) il était indispensable de ménager les Grisons, tout en continuant à les laisser en suspens, eux et leurs sujets d'outre-monts, quant aux véritables intentions de l'Escurial k leur égard. {^) Avec leur dextérité habituelle, les diplomates espagnols surent si bien tenir en haleine les députés des communes de Rhétie, que ceux-ci, non contents de fermer les yeux sur les négociations qu'un neveu de Eodolphe Planta, Wolfgang de Juvalta, nouait en Lombardie, en vue de faire entrer quelques centaines de ses compatriotes au service de la couronne Catholique, (*) s'opposèrent brus(iuement au passage des levées pour Venise et Mantoue et persistèrent i\ les tolérer pour Milan et Gênes. (*)
Ainsi qu'il a été dit plus haut, cette recrudescence subite des passions austrophiles chez les Grisons coïncida avec le retour de Molina de Paris et le refus de Mesmin de communiquer à ses hôtes la déclaration royale du 6 juin contenant l'interprétation française du traité de Monçon. L'obstination du Conseil d'Etat, puis de la diète à ne point accorder à l'ambassadeur de Louis XIII le rétablissement du statu quo ante, soit l'abrogation des entraves apportées aux communications entre la Suisse et les terres de Venise par la Rhétie, ne pouvait qu'enhardir les « Espagnolisez » de la Ligue Grise à persévérer dans la campagne qu'ils venaient d'entreprendre. Bien que décidés à suspendre toutes démarches nouvelles jusqu'à ce que l'Escurial se fût
(1) Lettre de Milan. « mars 1828. Aff. E t r. Milan. I. (162ii— I83ii.) - Cavazza al Senato. Zurigo, 31 marzo 1628. Frari. Svizzcri. XXIV. — Mesmin à Herbaut. Coire, 24 avril 1628. Aff. E t r. Grisons. VII, 28. — Sca/ipi a Barberini. Luccrna. 12 mag^io 1628. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. X VIII. — Extraict d'une lettre particulière eecritte à M' l'ambassadeur Mesmin. 2 octobre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 227.
(2) Metmin à Herbaut. Coire, 17 septembre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 88. — Meêmin à Béihune. Coire, 19 juin 1629. Bibl. Nat. CCCCO Colb' 408 f i"3.
(3) Mesmin à Herbaut. Ooiie. 19 août et 17 sciitembre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 76.88. — C'avazsa al Scnato. Zurigo. 1» settembre o 7 ottobre 1628. loc. cit.
(4) Cavazza al Senato. Zurigo, 5 agosto 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
iB) Cavazza al Senato. Zurigo, 10 settembre 1628. Frari. S v i z 7. e r i XXIV. — Scaramelli <il Senato. Zurigo, 5 gennaio 1629. Ibid.
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prononcé sur leur requête,!') ils s'attachèrent dans l'intervalle à fortifier leur situation dans le pays. L'un d'eux, Lucius de Mont réussit à se faire élire Landrichter. {*) Devant les progrès inquiétants de la réaction autrichienne, Mesrain tenta de réveiller des espérances depuis longtemps éteintes, en affirmant que son maître, résolu à se diriger vers Lyon avec son armée, détacherait aussitôt de celle-ci un corps important, sous la conduite de Bassompierre, pour assurer la restitution de ses alliés des Trois Ligues dans leurs provinces d'outre-monts. ') Comme, malgré cette perspective, l'arrogance de ses contradicteurs augmentait et que le bruit répandu par eux prenait consistance que l'Espagne s'apprêtait à reconnaître la légitimité des prétentions grisonnes, il changea de batterie, reprocha vivement à la diète et au gouvernement leur ingratitude et, renseigné enfin sur les intrigues ourdies par son secrétaire-interprète, déclara solennellement que « l'ambas- « sadeur Molina, estant en France, n'avoit pas moings prostitué l'honneur « de sa patrie que le D"^ Schmid » et « beaucoup plus perfidement abusé des € honneurs, grâces et libéralités de Sa Majesté »•(*)
Jusqu'à ce moment-là, les négociations poursuivies en Lombardie l'avaient été à la suggestion des autorités de la seule Ligue Grise, bien qu'avec l'assentiment avéré du Conseil d'Etat. Il restait A apprendre si le Corps entier des communes de Rhétie ratifierait l'initiative assumée par quelquesuns de ses membres. L'heure était décisive. Acculés à un dilemme angoissant, les Grisons risquaient, en persévérant dans la voie où les engageaient les » Espagnolisez », de perdre le bénéfice de la « déclaration > du 6 juin, dont ils ignoraient le texte exact, mais qu'ils savaient unilatérale. D'autre part, en suspendant leurs résolutions, ils compromettaient le rapprochement avec la maison d'Autriche souhaité, en cet instant encore, par la majorité d'entre eux. {*) Leurs hésitations furent cruelles mais brèves, car Mesmin, privé des ressources financières qu'il ne cessait de solliciter de la cour, n'était pas en mesure de tenir tête à l'orage. Dès septembre 1628, Schmid de Grûneck qui, dans l'intervalle, venait de s'adjoindre Benedetto Corte, dit Franzino, de Gravedona, était autorisé par une décision des communes à prendre le chemin de Milan, tandis que, dans la région d'Ilantz, les intrigues des partisans de l'alliance espagnole gagnaient en intensité. (•)
Intéressante à plus d'un titre, la teneur des instructions confiées aux envoyés grisons témoignait, chez ses auteurs, le ferme propos d'aller jusqu'au
(1) Scappi a Barberini. Lucerna. 18 magRio 16Ï8. Arch. Vaticano. Xuniiatnra Svliiera. XVIII.
(2) Cavazza al Senato. Zurigo, 24 giagno 1628. Frari. Svi zzeri. XXIV.
(3) Scappi a Barberini. Lucerna, 12 maggio 1628. Arch. Vaticano. NunSiatura Sviizera. X VIII. — Meimin à Bithune. Colre. l" juillet 1628. Bibl. N'a t. CCCCX! Colb' 403 f 62.
(4) Metmin à Herbaut. Coire, 27 août 1628. A f f. E t r. G r i g o n ». VII. 78.
(5) Meamin d Herbaut. Coire, 19 août 1628. A f f . E t r. Grisons. VII. 76.
(6) Meamin à Herbaut. Coire, 6 juillet et 1" octobre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 61, 90. — Cavazza al Senato. Zurigo, 1» settembre e 7 ottobre 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. — Inttntktion des StandeKrathet fur D- Schmid von Orilneck, Oeaandten an den tpanigchen Stattkalter in Uailantl. M. ?<epteinber 1628. St-Arch. Chur. Aktin. — E. H aff ter. Gtorg Jeiiatsch. i Davos. IgiH.) 222.
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bout de leur dessein et d'accepter toutes les conséquences de l'état des choses qu'ils tendaient à créer. Ce qu'ils demandaient en somme au roi Catholique c'était son alliance, grâce à laquelle ils comptaient rentrer en possession de leurs pays sujets, et son appui contra quoxc.unque, c'est-à-dire contre la France au besoin. (*) De Milan, où ils s'étaient portés de prime abord, Schmid de Griineck et Franzino continuèrent leur route vers Casale. (*) Retenu devant cette place dont il faisait le siège, Cordova les accueillit moins froidement qu'en mars, s'engagea à communiquer leurs ouvertures aux ambassadeurs d'Espagne à Rome et à Gênes et leur remit, à l'adresse df leurs supérieurs, une missive que ceux-ci déclarèrent satisfaisante. (^) Néanmoins une divergence profonde séparait encore les protecteurs des Valtelins de ceux qui, jusqu'à nouvel avis, demeuraient les protégés du Louvre. Ceux-là exigeaient que les clauses essentielles de ce traité de Monçon qui leur était si favorable fussent maintenues. (*) Ceux-ci, en revanche, n'attendaient que de son abrogation leur restitution dans les droits et privilèges dont ils jouissaient naguère. En outre, bien que le gouverneur eût promis de dépêcher sans retard un plénipotentiaire en Rhétie, aucun envoyé ne s'était présenté de sa part devant la diète. (^) Et cette constatation seule permettait à Mesmin d'affirmer que la deuxième mission de Schmid de Griineck aboutissait au même insuccès que la première. (^)
A la vérité, c'était devancer les faits. Les Grisons, ceux d'entre eux du moins qui ne se laissaient pas abuser par les paroles peu compromettantes du successeur de Ferla, conservaient un faible espoir. C'est qu'en effet leurs intérêts avaient trouvé à Madrid un défenseur tenace dans la personne d'un dominicain, lo Père Réginald, de Coire, ancien confesseur de l'archiduchesse des Pays-Bas. (') Admis à négocier avec le Conseil d'Italie, ce moine recommandait l'adoption d'un projet, déjà soumis à Cordova, aux termes duquel la Valteline eût été érigée en quatrième Ligue « sous le nom de l'évêque, mais avec de grands avantages pour les trois autres Ligues ».(*)
(1) Meimin à Bétkune. Coire, 8 JuiUet 1628. B 1 b 1. N a t. COCCO Colb- 408 P 6S. — Cavazza al Senato.
Zurigo, 1° settembre 1628. loc. cit. — Inêtruttioni et auttorità datta dalli Sig" Présidente et Consiglieri del Conaigllo di Stato délie Tre Leghe al Sig- Doltor Smid a Oruneck, noatro delegato diapedito verso l'jllmo et Eccel""' Signore Don Gonzalèa, governutore del Stato di Milano et capitano générale per S. if^ Vatt" in Italia. Coira, 14 settembre 1628. St-Arch. Chur. Akten.
(2) cf. 0 e r e S 0 1 e. La République de Venise et les Suisses. (Venise. 1890.) p. 118. (4 octobre 1688.)
(3) Advia sur la négociation des Grisons avec le» Espagnols. 2 octobre 1628. Aff. Et r. Grisons. VII. 227. — Sprecher v. Beruegg. op. cit. I. 596. — t^uadrio. op. cit. II. 434.
(4) Zorzi al Senato. Parigi, 21 dicembre 1628. Frari. Francia. LXX.
(6) Meamin d Herbaut. Coire, 15 octobre 1628. Aff. Etr Grisons. VII. 95. — Cavazta al Senato. Zurigo, 13 novembre. 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(C) Advis aur la négociation dea Grisons avec les Espagnols. 2 octobre 1828. Aff. Etr. Grisons. VII. 227. — Extraict d'un» lettre particulière escritte à M' l'ambassadeur Mesmin. 2 octobre 16S8. Ibid. — Mesmin A Herbaut. Coire. 8 octobre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 94. — «Le mespria est eucores adjousté à leur prostitution, ■ Meamin û Bdthune. Coire, 16 octobre 1628. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 f li'.i.
(7) Mesmin à Herbaut. Coire. 2 juillet et 6 août 1688. Aff. Etr. Grisons. Vil. 60, 72.
(8) Meamin à Herbaut. Coire. 2 Juillet 1628. Aff. Etr. Grisons. VU. 60. — R o m e gi a 1 1 i. op. cit. III. 339 sqq. — S p r e c 11 e r v. B e r n e g g. op. fit. I. 596.
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A tout prendre, pour bâtarde qu'elle fût, cette combinaison n'était pas nouvelle. Souvent proposée, avec ou sans variantes, au cours des années 1623 à 1625, elle n'avait jamais été approuvée par l'Escurial. Dès lors, ne semblait-il pas très improbable qu'elle triompliAt, cette fois, des résistances d'Olivarès, l'heureux inspirateur des capitulations de Monçon, ou des objections que le gouverneur de la Lombardie continuait à lui opposer ?
Repoussés de fait à Milan, les Grisons essuyaient au même temps un échec à Innsbruck. Désireux de s'accommoder « avec la maison d'Autriche entière », ils s'étaient décidés au printemps de 1618, tandis que Schmid de Griineck se rendait à Gênes, k sonder les dispositions de l'archiduc à leur endroit. Mais la réponse du frère de l'empereur, hautaine et décourageante, lui avait été dictée par sa ferme volonté d'exiger, avant toutes démarches, que les autorités des Trois Ligues s'humiliassent devant lui et reconnussent une fois de plus sa souveraineté effective sur les Droitures. (') Loin de se laisser abattre par ce premier mécompte, les membres du Conseil d'Etat crurent qu'il dépendait d'eux de le réparer. Ils s'y attachèrent avec d'autant plus d'ardeur que Mesmin venait précisément de se refuser à leur communiquer le texte de la « déclaration » française du 6 juin et que, par suite, la menace d'un prochain renouvellement de 1'* Union héréditaire » avec le Tyrol ne pouvait manquer de peser d'un grand poids sur les résolutions du Louvre à leur égard. Les communes, consultées, ayant approuvé ce projet, Fortuné de .Tuvalta, landammann de la Haute-Engadine, prit le chemin d'Innsbruck en septembre, à l'heure où Schmid de Gruneck et Franzino gagnaient la Lombardie. (*) 11 n'y rencontra pas Léopold, alors à Salzbourg. mais les avis qu'il recueillit de la bouche des conseillers du prince quant aux intentions de celui-ci furent malheureusement assez précis pour éveiller en lui le regret de s'être chargé d'une mission dont l'insuccès final ne semblait pas douteux. (')
On oubliait trop, en effet, que l'archiduc n'avait point pardonné à son cousin d'Espagne la surprise de Monçon, si préjudiciable, quoiqu'il pût advenir, aux avantages que lui-même avait conquis naguère sur ses voisins de l'Ouest à Lindau et qu'il entendait conserver. (••) Plus enclin dès lors à
(1) Scappi a Barberini. Lucerna. 12 maggio 1688. Arch. Vaticaiio. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(8) Mesmin d Eitrées. Coire, s septembre 162S. B i b I. Nat. f. fr. 4070 f" 217; A Herbaut. même date et 1" octobre 1628. A f f. E t r. Grisons. VII, 80, M. — Imtruktion filr Fortunat vm Juvalta, AbgetandUn an dm Erzhersog von Oeaterreich. 8, September 1628. S t - A r c h. C h u r. Akten.
(3) Relation der Geêandtschaff in Innabruck durch H- F. von Juvalta verricht. September 1628. St-Arch. Char. Akten, (M o h r. Dokum. Sammiung. n" 1276.> — S p r e c h e r v. B e r n e gg, op, cit, I, 594.
(4) Cavazza al Senato. Zurigo, 5 marzo 1627. F r a r i. S v i /. z e r i. XXIII. — L'archiduc Léopold aux cantona catholiquea. Innsbruck, 14 juin 1627. St-Arch. Solothurn. Schreiben aus Teutschiand. n» IV. fl600— 1640.) — < Mi soggionse poi il Padre Ignatio d'havere tra molti digcorsi che ha havuto con Sua Altezza (Leopoldo) scoperto in Leî nna somma aversione all'accordo di Monzon. > Scappi a Barberini. Lucerna, 5 agosto 1627. Arch. Vaticano. Xunziatiira Svizzera. XV.
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tenir compte des désirs du roi Très-Chrétien que de ceux du roi Catholique, (') dont il attendait vainement d'ailleurs le remboursement d'une partie à tout le moins des dépenses occasionnées par les dernières campagnes autrichiennes en Rhétie, (*) le souverain d'Innsbruck, ainsi qu'il fut affirmé à Juvalta, était résolu à ne traiter avec la diète de Coire que si celle-ci lui fournissait comme gage de sa sincérité la caution formelle du gouvernement de Paris, au lieu de celle des Treize Cantons, jugée désormais insufflsante. (*) II y avait certes là de quoi faire réfléchir Richelieu. Du moment qu'il apparaissait clairement que Léopold n'avait pas intérêt à contenter l'Escurial, pourquoi le Louvre s'était-il adressé à celui-ci afin d'obtenir l'adhésion de celui-là aux capitulations du 5 mars ? Mais il y avait aussi matière à d'inquiétantes constatations pour Mesmin, au sentiment duquel l'attitude blessante observée par l'archiduc h l'égard des Trois Ligues cachait mal le dessein de donner une nouvelle atteinte à leur indépendance et « d'emporter les Droitures par bribes ». (')
Découragé de n'avoir à sa disposition « d'autres armes que celles de l'éloquence »,(•'>; l'ambassadeur français, qui avait demandé en vain à être relevé de ses fonctions, (•■) opinait pour l'emploi de moyens énergiques, capables de ramener les Grisons dans la « bonne voye », tout en évitant une rupture que l'on eût désapprouvée à la cour. (') Ce fut dans cet instant que se produisit ixn, événement, vrai coup de théâtre, qui, par le fait même que la possibilité d'un rapprochement immédiat entre Coire et Milan se trouvait désormais écartée, devait permettre au représentant de la couronne Très-Chrétienne dans la haute vallée du Rhin de concentrer son attention sur les négociations poursuivies à ciel ouvert entre la diète de Rhétie et le gouvernement d'Innsbruck.
Mesures prises par le gouverneur de Milan pour intercepter toutes communications entre la France et Mantoue par la voie des Alpes rhétiques. — Il fomente de nouvelles discordes entre les Orisons et leurs sujets d'outre-monts. — Robustelli prend officiellement en mains l'administration de la vallée
(1) Vaviizza al ftenato. Zurigo, 19 marzo 1627; 7 ottobre 1628. F la r i. SS v i z z e r i. XXIII; XXIV.
(2) Averardo Medici. al Oran Duca. Madrid, 4 ottobre 1B28 e 29 marzo 16M. A r c h. M e d i c e o. Spagllll. Il» 49Se (•■ 238, 3119.
(3) Meêiiiin à BHhune. Coire, 20 octobre 1628. Bi b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 f» 70. — Me$miii à Herbaut. Coire, 22 octobre IB28. Aff. Etr. Grisons. VII. 08. — Cavazxa al Senato. Zurifto, 17 novembre 1688. Krari. Svizzeri. XXIV.
(4) Meamin à Herbaut. Coire. 16 octolire 1828. Aff. Etr. Grisons. VII. 95. (B) Metmin à Herbaut. Coire. !> novembre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. lOl.
(6) Ardter à Entrées, ha. Jarne, 20 février 1628. B i b 1. N a t. f. fr. 40e7 f 201. — Meimin <i Herbaut. Ftirstenaii. 4 di'oembre l«is. Aff. Etr. Orisons. VII. 107.
(7) Metmin à Herbaut. Coire, 15 octobre 1628. Aff. Etr. Grisons. Vil. 95.
Itott, Ulatolr* IV.
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(l"" mars 1628). — Progrès de l'influence lombarde dans la région de l'Adda. — Explication des résistances locales auxquelles se heurte Cordova. — Retour à Sondrio de Oiacomo Venosta, l'un des envoyé» valtelins à Paris. — Molina dévoile ses intrigues avec les ministres du roi Très-Chrétien et, par suite, le rend suspect à ses compatriotes. — Mesmin abandonne momentanément la lutte. — L'incident Lenoncourt. — Ses conséquences. — Tandis que les Trois Ligues se rapprochent de V Espagne, les terî^ieri paraissent incliner à un accommodement avec la France. — Résolution à laquelle s'arrête Olivaris.
XXI. Aussitôt après la mort du duc Vincent de Mantoue, et en prévision des complications politiques que la disparition de ce prince ne pouvait manquer de faire surgir dans la Haute-Italie, le gouverneur de Milan s'était efforcé d'interdire l'accès de cette province aux secours que les amis et alliés du duc de Nevers s'apprêtaient à lui dépêcher afin d'appuyer sa résistance aux entreprises de la maison d'Autriche. L'occupation de la Valteline, de Chiavenna et de Bormio par une armée lombarde eût été le plus sûr moyen de couper la route aux étrangers qui cherchaient à descendn dans la Péninsule. Elle ne présentait assurément aucun obstacle et se fût exécutée sans coup férir. Mais les Espagnols n'avaient pas intérêt à rompre le traité de Monçon. Grâce à l'interprétation qu'ils lui donnaient, cet instrument diplomatique les rendait, croyaient-ils, à peu près maîtres de la situation, tout en leur permettant de décliner les responsabilités qu'eût entraînés pour eux la possession efiFective delà vallée de l'Adda. (') Cordova se borna donc à demander à ses protégés de fermer avec soin les passages, qui, des Alpes rhétiques, aboutissent dans les vingt lieues de pays comprises entre le Lario et l'Umbrail. (*)
Les circonstances paraissaient assez propices en somme à la réalisation des desseins du gouverneur de Milan. Les rapports entre les Valtelins d'une part, les Grisons et Mesmin, de l'autre, s'aigrissaient chaque jour davantage. (') La relation lue au Conseil de Sondrio par Giacomo Venosta {*) de l'accueil qui lui avait été fait h Coire, lorsqu'il s'y était présenté, -dans la dernière semaine de décembre, afin de solliciter de la diète la confirmation des magistrats choisis par les terzieri, ne contribuait pas peu à acci'oître l'animosité des « sujets d'outre-monts » à l'égard de leurs souverains légitimes. (*) Aussi
(1) Mesmin à Bitliune. Coire, 14 mars 1628. B i b I N a t. CCOCC Colb' 4oa P 3*.— Cnvazai al Senato. Zurigo. »7 maggio I6ï8. Frari. Svizzeri. XXIV. — Pandolfini a CioJi. Milano. 4 dicembre lens. Arc h. Mediceo. Milano. n* Siei.
(ï) Mesmin à Béthune. Coire, i janvier 1628. B i b 1. N a t. CCOCC Colb' 403 f" Ï6.
(S) ScarameUi al Senato. Znrigo. 23 gennaio 1629. loc. cit.
(4) Fils de Camille.
(5) Relation de» Velllinischen Standtêbetcliaffenhett. 5. Februar 1628. S t - A r c h. C h ii r. Akten.
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bien le successeur de Feria, auquel l'envoyé de la vallée avait été dépêch*'' dès son retour de Rhétie, se gardait de tenter d'atténuer une reprise de discordes qui servait si bien ses projets. (')
Mais, autîint les membres du gouvernement provisoire et la caste privilégiée dont ils émanaient inclinaient vers l'Espagne, autant les paysans soupiraient, comme ceux des Trois Ligues, après le repos et regrettaient le temps où, placés sous la domination patriarcale des communes grisonnes, ils jouissaient d'une paix presque jamais troublée. C) De ce fait, Cordova éprouva une certaine résistance quand il s'avisa de vouloir imposer sa volonté à ses protégés de Sondrio (ît de Tirano. (*) Les nouvelles de Paris laissaient d'ailleurs entendre que l'autre Venosta y était traité avec une bienveillance inespérée. Dans ces conditions, le lieutenant de Philippe IV nt! réussit pas h obtenir des Valtelins qu'ils armassent pour la défense de leur frontière septentrionale. (■*) Aussi se vit-il contraint de faire surveiller par des trabans à sa solde les nombreux défilés par oii des mercenaires isolés cherchaient k gagner l'Etat de Terre- Fei-nie. (•'') Néanmoins ses instances auprès des agents et du Conseil de la vallée eurent ce résultat que, le 1"^'' mars, Robustelli assuma les fonctions de chef du gouvernement avec une « autorité plus absolue que ne pouvait être celle d'un prince soiivei'ain ».(*)
Pour avoir procédé par étapes, le représentant du roi Catholique à Milan n'atteignait que plus sûrement, semblait-il, le but de ses efforts. En juin 1627, ses partisans avaient doté la Valteline d'une constitution de toutes pièces ; le 4 septeml)re suivant, Robustelli et ses satellites étaient désignés pour fornuM- le Conseil de régence ; le \*^'' mars 1628 enfin, ils prenaient possession du pouvoir. A la vérité, Mesmiu avait lutté jusqu'au bout, sans espoir de vaincre. Schenardi, qu'il était parvenu à faire rentrer dans le pays, (') s'était mis à son entière disposition et avait cherché, mais en vain, à opposer la violence à la violence, puis à semer des divisions parmi les
(1) Meimin à lU.thune. Coire. 24 janvier 1888. K i b 1. N a t. CCCCC t'olb' 40:1 f» ï'.i. — ileamin à Herbaut. Coire, M janvier 1628. A f f. E t r. G r i s o n s, VII. 12. — Pandolfini al Gran Duca. Milano, ï febbraio 18Ï8. Arc h. Mediceo. Milano. mss. 8162. — Relation des Veltlmischen Standtibeschaff'enheil. !>. Februar 1688. loc. cit. — Cavazza ni Senato. Zuriffo. 4 niario 1628. Krari. S v i z z e r i. .XXIV. — Sprecher V. B e r n e g g. 1. 576.
(i) aiacoinu Molina al Contiylin di Stato délie Tre Lei/lie. Dol CastcUo di Siiiidrio. 7/17 maKK^o 1*87. St-Arcli. Chur. Aktcn.
(5) fiilvio Schenardi A Meimin. Sondrio. 13 février et 16 mars 1628. A f t. Etr. Grisons. VII. 8; A f f. E t r. V i e n n e. XIII. — Meemin à BHhune. Coire, 21 mars 1628. H i b 1. X a t. OCCCC Colb' 40H f» 36. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. 67».
(4) Silvio Schenardi à Metmin. Sondrio. 22 mar.s et 10 mai 1628. A f f. Etr. Grisons. Vil. 18. »9.
(6) Meamin à Béthune. Coire. 9 avril 16»s. H i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 f 87. — R o ni e g i a 1 1 i. op. cit. III. 310.
(6) Mcamin au roi. Coire, 21 février 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 40. — Me»min à Béthuné. Coire, 21 et 28 février 1628. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 40:t f- 32 et S». — Cavazsa al Senalo. Zuriiro, 26 febbraio 1628. Krari. Sviz zeri. XXIII.
(7) Me.^min à Béthune. Coire, 4 mai et 1!) septembre IC.aa. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 ^• 6» «t 88. — Silvio .Schenardi à .Votmin. Jnillet ItiïR. Aff. Etr. Grisons. VII. (!8. — Metmin aiu- mtii/itlratii de la Valteline. Coin-. 2rt Juillet 102». Aff. Etr. Grisons. VII. 6».
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terzieri.i^) Comme il devenait de plus en plus certain que Louis XIII ne réussirait pas à secourir Mantoue par la vole des Grisons, les menaces de son ambassadeur à l'adresse des sujets récalcitrants de ces derniers demeuraient sans effet. Si, après avoir donné satisfaction à Cordova sur la question du gouvernement, les Valtelins la lui déniaient sur celle des passages ;(*) s'ils paraissaient déterminés à observer une neutralité absolue dans le conflit qui avait éclaté à leurs portes et à ne refuser l'accès de leurs défilés à personne, «pas mesme au Turc»;(*) s'ils répugnaient dès lors à entretenir une milice pour leur défense et supportaient malaisément que les sbires de Robustelli détroussassent les courriers qui traversaient la région, (*) ce n'était point dans l'intention de marquer de l'hostilité à l'endroit de l'Espagne, mais uniquement pour sauvegarder leurs intérêts matériels qu'eût menacés la suppression complète des échanges commerciaux entre l'Allemagne et l'Italie par la vallée de l'Adda. (•)
Cependant on conservait au Louvre l'espoir que le retour à Sondrio de Giacomo Venosta(*) créerait dans la Rhétie d'outre-monts une diversion favorable à la cause française. L'envoyé valtelin avait quitté Paris vers le milieu de mars. Il était muni d'instructions très particulières et avait promis de s'employer, de concert avec Schenardi, à soustraire ses compatriotes à la tutelle de Cordova. De Lucerne, où il s'était arrêté afin de conférer avec Scappi, on s'attendait & ce qu'il prît la route de Coire, ne fût-ce que pour s'acquitter de la commission dont Herbaut et Châteauneuf l'avaient chargé auprès de Mesmin. (') Il n'en fit rien. Soit que le nonce l'eût détourné de son dessein, soit qu'il redout&t un affront de la part des Grisons, soit plutôt que l'idée lui fût venue que cette démarche le rendrait suspect aux yeux des « Espagnolisez » de la vallée, toujours est-il que le collègue de Carbonera regagna ses foyers- par la voie du Gothard. (') Inutile précaution, d'ailleurs. Molina, témoin attentif des prévenances dont son rival était l'objet, avait découvert l'intrigue nouée entre celui-ci et les ministres du roi et s'était empressé d'en avertir les intéressés. (') Démasqué avant que d'avoir
(l) Metmin à Herbaut. Coire, 30 Janvier 16*8. Aff. Elr. Grisons. VII. li. — Sclienardi d Meimin. Sondrio, 15 mars et 10 mai 1628 Aff. Etr. Vienne. XV. 536; Grisons. VII. S».
(8) Pandolflni a Cioli. Milano. 21 febbraio 16Ï8. Arc h. Mediceo Milano. n* 3te4.
(5) Mesmin à Béthune. Coire. 9 avril 1628. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 f i4: à Herbaut. Coire. n juin 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 57. — Scappi a Barberini. Lucenia, 13 aprile 16»8. A r c h. V a t i c a n o. Nanziatura Svizzera. XVIl. — t . . . And that if the Turke himselfe would passe tbrough their walley, tliey would net hinder him. • Mémorandum from Chur 15 april 1628. Public Record Office. Foreign. Switzerland. Mise. Papers. n" i.
(4) Cavazza al Senato. Zurigo, 25 giugiio 1627. F r a r 1. S v i z z e r i. XXIII. — contra: Aviso del nunxio Scapjn. Lucerna, 13 aprile 1688. A r c h. Vatican o. Nunzlatura Svizzera. XVII.
(,!>) Mesmin d Herbaut. Coire, 9 avril 1H28. Aff. Etr. Grisons. VII. 28. — Extrait de lettres du D- iSilvio Schenardi, du 30 avril less. Aff. Etr. Grisons. VII. 45.
(6) Fils de Claude.
(7) CHovanni Scappi a Barberini. Lucerna, 83 marzo 1688. Arch. Vaticano. Xunziatura Svizzera. XVII.
(8) Ibid. — Mesmin à Herbaut. Coire, 8 avril 1688. Aff. Etr. Grisons. VII. «6.
(9) Mesmin d Herbaut. Coire, «7 mars 1688. Aff. Etr. Grisons VII. 20.
Règne de Louis XIII. 1610—1643. uesi-ieno) 277
pu agir, Venosta ne chercha pas à ruser. Au Conseil qui se tint à Tirano vers le commencement de mai, pour entendre de sa bouche le récit de sa mission, il déclara sans réticence que le roi Très-Chrétien lui avait octroyé en don une chaîne d'or, avec la promesse d'une pension de mille écus. (•) Sa franchise lui valut du moins d'être autorisé à garder ce qu'il avait reçu, mais elle n'augmenta pas son crédit. (^) Aussi comme, dans le même temps, Cordova adjurait les Valtelins de ne point prêter l'oreille aux protestations indignées de Mesmin contre l'installation de leur gouvernement, ceux-ci ne demandèrent-ils pas à prendre connaissance des avis et recommandations que leur envoyé rapportait de Paris. (^)
Grâce à la vigueur de son intervention, le lieutenant de Philippe IV en Lombardie triomphait de tous les obstacles. En mai, Bormio, jusque là rebelle à ses admonitions, vint à résipiscence et sollicita son appui. (•*) Les terzieri, qui, en mars, hésitaient à fixer d'autorité le cours des monnaies et à accepter les armes qui leur étaient offertes de Milan, (*) faisaient taire leurs scrupules et se ralliaient aux vues de leur puissant protecteur. (®) Tandis enfin que le gouverneur du fort Fuentes se portait à Gravedona pour refouler les mercenaires qui, de plus en plus nombreux, tentaient de gagner les Etats de Venise et de Mantoue, (') de petits postes espagnols établis le long de l'Adda surveillaient les principaux débouchés des Alpes rhétiques. (*) A dire vrai, les courriers passaient encore, ('•j mais au prix de difficultés telles que l'ambassadeur français entrevoyait déjà l'instant où toute correspond.iiicc, avec ses collègues d'Italie lui serait interdite. ('") Si la cour ne l'avait lais.sé sans argent à Coire, il lui eût sans doute été possible d'annuler la plupart des avantages obtenus par Cordova. ("j Du moment, en effet, que le régime de la force brutale régnait sans partage dans les pays sujets d'outre-monts, ("') le remède
(1) Silvio Schenardi d Meamin. Sondrio, 10 mai; Nicold Paravidni à Meêmin. Sondriu, 10 mai I6Ï8. A f f. E t r. Grisou». Vll. S9, 40. — R o m e (j i a 1 1 i. op. cit. III. 316.
(2) Sprecher v. Berne gg. op. cit. I. 579.
(5) Metmin à Herhaiit. Coire, 14 mai 1828. Af f. Etr. G r i .s o n s. VII. 4i. — S p r e ch e r v. Be r n egg. op. cit. I. B79.
(4) Mesmin à Herbauf. Coire, 7 février 1628. A f f. Etr. Grisons. VII. ïv. — Vavazxa al Senaio Zurigo, 4 marzo 1628. Krari. Svlzzeri. XXIV.
(6) Metmin à llerbaut Coire, 2 avril 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 6B.
(6) Metmin à nuhune. Coire, 26 décembre 1627. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 f* 24. - Meaviin à Herbaut. Coire. 13 et 27 mars, 2 avril et 21 mai 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 47, 52, 65.— Vavazxa al Henato. Zurigo, 6 marzo, 7 e 29 aprile 1628. ITrari. Svizzeri. XXIV — Sprecher v. B e r n c g g. op. cit. I. 577. — Romegialli. op. cit. III. 311.
(7) Extraits de lettres de fiilvio Schenardi, du 30 avril IS28. Aff. Etr. Grisons. VII. 43. — l'avazza al Senaio. Zurigo, 12 miiggio 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(8J Vavazza al Senato. Zurigo, 14 aprile 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. — .Metmin A BétJiuue. Coire, 21 mai 1628. B i b 1. N a l. CCCCC Colb' 40.3 f* 43. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. I. 580.
(9) Pandolftni a C'ioli. Milano, 81 febbraio 1628. A r c h. M e d i c e o. Milano. n* Sl«<. — .Metmin A Béthune. Coire. 13 mai 1628. B i b i. N a t. CCCCC Colb' 403 f" 42.
(10) .Mfimin à Etirées. Coire, 81 mai 1628. B i b 1. N a t. f. fr. 4070 C 202; à Hei'baiit. in*me date et 10 Juin 1688. Aff. Etr. Grisons. VII. 43, bn.
(11) ilesmin A Herbaut. Coire, 15 mars 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 17.
(12) Ueamin à Herbaut. Coire, 6 mars 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 47.
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le plus approprié à la situation eût été, semble-t-il, la constitution en faveur de Sohenardi d'une garde de trente hommes environ, très suffisante pour permettre à ce dernier de tenir tête à Robustelli. (') Par malheur, Mesmin, qui ne savait « plus quelle pièce coudre et opposer en Valteline contre la faction et authorité espagnole », n'était pas en état d'assurer la sécurité personnelle de son protégé. (*/ Par suite, celui-ci, incapable de résister aux attaques de ses ennemis, se vit bientôt dans la nécessité d'abandonner la partie et d'émigrer pour la seconde fois. (*)
Le paysan valtelin, ainsi qu'il a été dit plus haut, avait soif de repos. Si, dans son for intérieur, il regrettait en somme la domination grisonne, c'est que celle-ci, purement administrative, n'avait à aucun moment lésé ses intérêts matériels. (*) Opprimé et foulé, en revanche, ilurant vingsept mois par les troupes alliées, dont les exactions et les pilleries avaient anéanti pour longtemps son bien-être, il commençait à craindre qu'à l'occupation française ne succédât l'occupation espagnole. D'autant plus aigri contre les patriciens que ces derniers le pliaient davantage à leurs volontés et le contraignaient à ratifier toutes les mesures arrêtées par eux, d'accord avec le gouverneur de Milan, il reprenait par instants conscience de sa force et secouait le joug qui pesait sur lui. i*) Un incident de minime importance, survenu dans la première quinzaine de juin, suffit à faire éclater le mécontentement populaire qui couvait depuis l'année précédente. Tombé dans une embuscad.e aux portes de Tirano, le S'' de Lenoncourt, gentilhomme français qui se rendait auprès de Charles de Gonzague, avait été détroussé, ainsi que son escorte, par les sbires de Robustelli. (•) L'indignation provoquée par cet acte audacieux devait être aussi vive à Coire qu'à Venise. Elle gagna les communes voisines du lieu de l'attentat. Exaspérés du discrédit qui rejaillissait sur eux du fait de violences qu'ils désapprouvaient, les habitants donnèrent la chasse aux hommes d'armes étrangers à la solde lombarde et rouvrirent d'autorité leurs passages aux levées dirigées vers l'Etat de Terre-Ferme ou le duché de Mantoue. (') En outre, des excuses formelles furent adressées à Mesmin à cette occasion. (*)
(1) Mesmin à Heibaut. Coire, 10 juin 16:i8. .\ f f. E t r. U ris o ii e. VII. 56; lî Béthune. Coire, t mai lew. B i b I. Nul. CCCCC Colb' 403 f »«.
(»> Metniin à Herbaut. Coire, lu jaiii et 1" décembre 16*». A ff. Etr. Grisous. VII. 66, 106.
(8) Me$)iiin ù Herbaut. Coire, 10 et »4 juin liîï*. Atf. Etr. Griaons. Vll. 55. 5»: à Etirées. Coire, 29 juillet 1628. B i b I. N a t. f. fr. 4070 f» 818. - R o m e g i « 1 1 i, op. cit. III. 323. — C a n t ù. Storia di Como. (Firenïe. 1856.) t. II. 197—138. — Sprecher v. Bernegp. op. cit. I. 588. 586.
(4) Relation dest Veltlinitchen ■•itandltbescha/l^enheit . 5. Februar 1628. St-Arch. C h U r. Akten. — « Quanto ^ia alla comune plèbe, aonu di bona volontji, ma li principali sono pegiori che prima. > Oiacomo Molina al Consiglio di Stato dette Tre Leyhe. Dal Castello di Sondrio. 7/17 maggio 1637. St-Arch. Chur. Akteu.
(5) Cavatza àL Henato. Zurigo, 27 mar/.o 1628. Krari. Svizzeri. XXIV.
(8) Mesmin à Kttrées. Coire, 17 Juin 1628. B i b 1. N a t. t. fr. 4070 f* 210. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. 680.
(7) Mesmin à Herbaut. Coire, 24 juin 1628. A f f . Etr. Grisons. VII. 5». — Mesmin à BHkune. Coire, 17 juin, 8 et 22 juillet 1628. B i b 1. N at. OCCCC Colb' 40a f- 4», 68, 56.
(8) Mesmin à BHhune. Coire. 24 juin ItiJB. B i b I. N a t. CCCCC Colb' 40S f 50.
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Etait-ce à dire que les Valtelins reprissent, à l'égard du roi Très-Chrétien, « le chemin du respect interrompu depuis sept à huit moi8»?(') L'ambassadeur de Louis XIII l'espérait. Aussi bien il était difficile de ne pas constater que, tandis que les Trois Ligues s'éloignaient de la France pour se rapprocher de l'Espagne, leurs sujets inclinaient à opérer un mouvement en sens inverse. (*) Or, il y avait à ce changement subit d'attitude des compatriotes de Robustelli une raison plus sérieuse et plus profonde que l'incident soulevé par l'agression dont le S'' de Lenoncourt venait d'être l'objet. Dans la réalité, les négociations de Schmid de Grilneck à Gênes et à Pavie étaient percées à jour dans la vallée de l'Adda, comme à Venise. Dépêché en hâte en Lombardie, en attendant qu'Ippolito Venosta se portât à son tour à Innsbruck pour y combattre les menées grisonnes, (') Giovanni-Giacomo Paribelli, l'un des notables les plus dévoués à la cause de l'Escurial, s'était attaché avec succès à faire différer le départ pour la Rhétie du plénipotentiaire dont l'envoyé de la diète de Coire avait cru pouvoir annoncer à celle-ci la très prochaine venue. (*) Mais, pour cela, les défiances des Valtelins envers le successeur de Feria n'avaient pas désarmé. Si, à Chiavenna et à Bormio, l'hégémonie espagnole gagnait du terrain, elle en perdait, en revanche, à Traona, k Morbegno et à Sondrio. (') Ne se sentant plus en sûreté dans cette dernière ville, Robustelli jugea prudent de se retirer à Tirano, d'où il adressa des propositions d'accommodement à ses adversaires. (*j A Milan même, un certain malaise commençait à poindre. Il appartenait dès lors au gouvernement de Madrid d'arrêter sans retard une résolution qu'il n'avait eu jusque là aucun intérêt à hâter. 11 lui appartenait de faire un choix judicieux entre les avantages hypothétiques de l'alliance grisonne et le danger certain de se voir frustré de la Jouissance des passages de la vallée de l'Adda. La détermination prise par l'Escurial, dans les premiers jours d'août, fut d'ailleurs telle qu'on était en droit de l'attendre de l'esprit délié d'Olivarès.
Les Valtelins demandent au roi Catholique de se substituer à eux dans le payement du tribut annuel que le traité de Monçon met à leur charge. — Mission à Madrid d'Azzo Besta et d'Andièa Torelli. — Succls des démarches de
11) Meêmin à Bétimne. Coire, S!4 juiu l«ï8. loc. cit.
(2) Mesmin rt Bithune. Coire, 17 juin et 1" Juillet 18S8. Hibl. N a t. CCCCC Colb' 40H f" 49. 52.
(8) cf. Q u n d r i 0. op. cit. II. 434.
(4) Metmin A Herbaut. Coire, 15 juillet et 5 août 1628. A f f. E t r. Grisons. VU. 6.1. 72. — Sprccher V. Berne g g. I. 583.
(5) Mesmin à Herbaut. Coire. S mars et 3 septembre 1628. Aff. E t r. (irisons. VU. 47. 80; d Etirées. Coire, 3 septembre 1628. B i b 1. N a t. f. fr. 4070 (' 217; ù Héthniie. Coire. 24 juin, t septembre et 2 octobre 1628. Bibl, N a t. CCCCC Colb' 4oa f" 50. «1. 68. - RomcgiaUi. op. cit. III. Ï12. — Sprecher v. Bernegg. I. 579.
(6) Mesmin à Herbaut; à Katrie». Coire, S septembre 1628. Aff. E t r. Grisons. VII. 80; Bibl. Nat. f. fr. 4070 f* 217; d BUhune. Coire, 17 juin, 22 juillet et 2 septembre 1688. Bibl. N a t. CCCCC Colb' 4oa t" 49. 55, 61.
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ces deux envoyés. — Missive adressée par Philippe IV à ses protégés de la vallée de l'Adda (2 août). — Son contenu. — Emotimi que sa divulgation produit en Hhétie. — Conférence à FUrsienau entre Mesrnin et trois délégués de la diète d'ilantz. — L'ambassadeur français ne s'oppose pas en principe au renouvellement « pur et simple » de /' Union héréditaire entre les Trois Ligues et la maison d' Autriche. — // est trahi par son entourage grison.
XXII. Depuis que, le 22 décembre 1626, Louis XIII et le marquis de Mirabel s'étaient mis d'accord pour fixer à la somme de vingt-cinq mille écus le tribut annuel à payer aux Grisons par les Valtelins, ceux-ci n'avaient cessé de récriminer contre une convention dont ils se prétendaient les .mauvais marchands. Si, pressés par Cœuvres, ils l'avaient ratifié»-, le 14 janvier 1627, c'était avec l'espoir que les deux couronnes, ainsi que l'afiBrmait à la légère le Père Ignace de Bergame, prendraient en considération leur misère et renonceraient, à la longue, à leur imposer un sacrifice disproportionné aux ressources dont ils di8i)osaient. Quand la désillusion prévue se produisit ; quand il n'y eut plus lieu de compter sur une intervention financière conjointe de la France et de l'Espagne en faveur des protégés de cette dernière puissance, ceux-ci, imitant l'exemple des Grisons, qui s'étaient tournés vers le Louvre pour procurer l'interprétation à leur profit de certaines stipulations du traité, s'adressèrent à l'Escurial, afin d'obtenir que le roi Catholique les indemnisât en tout ou partie des pertes qu'ils allaient subir du fait de l'exécution rigoureuse de l'article IX«. (i)
On ne craignait rien tant, à Paris, que de voir Philippe IV s'engager & verser aux Trois Ligues le montant de la dette exigible de ses clients de la vallée de l'Adda. (*) Or, le gouvernement de Madrid, si prodigue qu'il fût de ses promesses et de ses encouragements à l'égard des Valtelins, entendait ne se charger qu'à la dernière extrémité d'une dépense dont il contestait déjà la nécessité. (') L'heure vint cependant où, malgré les assurances tranquillisantes qu'ils recevaient d'Espagne et de Lonibardie, {*) les sujets d'outremonts des Grisons voulurent à tout prix sortir d'incertitude. Vers le milieu d'octobre, deux d'entre eux, Azzo Besta et Andréa Torelli avaient été, ainsi
(1) Relation d'Azso lieala, dipati de lu Valtélint en Espagne. Soudrio, Î4 octobre ICiS, A f f . Etr. Grisons. VII.
(S) Mesmin au roi. Coire, 19 octobri; 1627. Aff. Ktr. Grison». VI. 118. — Le roi d Metinin. Oiunp d'Aytré, 1" décembre 1687. Arc h. Nat. KK lave f« 5»6
(S) Relation d'Azzo Betta, député de la Valteline en Espagne, au Conseil, à Sondrio, le 2i octobre 1B28. Aff. Etr. Grisons. VII.
(4) iHlvto Schenardi à Mesmin. Sondriu. 9 octobre 1627 et 28 février 16SS. Aff. Etr. Grisons. VI, 117; VII. 12. — Philippe IV à Gonz. de Vordova. .Madrid. 23 décembre 1627. Arch. N a t. /f I45S u» IS. — Extrait d'une lettre de Mesmin. Coire. 26 déceiqbre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 160. — RomeKi»lli. op. cit. III. 301,
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qu'on l'a dit, dépêchés au delà des Pyrénées. (') Les débuts de leur mission furent pénibles. L'indiflFérence qu'ils rencontrèrent chez les ministres du roi Catholique n'eut d'égale que celle qui présidait, dans ce temps-là, aux négociations poursuivies par les ambassadeurs de Rhétie auprès de la cour de France. (*) Bientôt même, ils eurent Juste raison de désespérer du succès de leurs démarches sans cesse contrariées par celles du Père Réginald, qui préconisait à Madrid la conclusion d'une alliance immédiate entre les Trois Ligues et Milan. (') Toutefois leurs craintes ne tardèrent pas à se dissiper. Dans une audience qu'ils obtinrent d'Olivarès, celui-ci leur affirma qu'en aucun cas les protestants, à quelque nationalité qu'ils appartinssent, ne seraient admis désormais à séjourner en Valteline. (*) Or, cet ostracisme suffisait, à lui seul, à écarter jusqu'à la possibilité d'une nouvelle inféodation de la vallée à ses anciens souverains. Mais ce qui, plus que toute autre chose, contribua à délivrer les compatriotes de Robustelli de leurs appréhensions, ce fut l'avis, parvenu dans ces entrefaites à l'Escurial, que le roi Très-Chrétien s'était enfin décidé à promulguer, à la sollicitation de ses alliés de Rhétie, une déclaration explicative des capitulations de Monçon. Bien que le texte de ce document fût encore tenu secret, l'on ne s'avançait certes pas en supposant qu'il contredisait à l'interprétation lombarde de ces mêmes capitulations. Dès lors, Philippe IV se vit en quelque sorte contraint de précipiter ses résolutions. A l'acte diplomatique unilatéral arrêté au camp d'Aytré, le 6 juin, le beau-frère de Louis XIII répondit le 2 août par une missive aux Valtelins, presque aussitôt rendue publique. (*;
Ce fut le coup de mort porté aux espérances que l'on nourrissait à Coire d'un rapprochement entre les Trois Ligues et la branche espagnole de la maison de Habsbourg. Dans sa lettre-manifeste, en efifet, le roi Catholique affectait de donner le pas à ses protégés sur ceux de la France. ( ') Il déclarait les prendre sous sa sauvegarde spéciale, maintenait l'explication fournie par lui à Du Fargis et à Rambouillet, le 18 juillet 1627, des articles contestés du traité de Monçon, consentait à faciliter aux communes de la vallée de l'Adda leurs approvisionnements en céréales dans l'Etat de Milan
(1) Metmin d Herbaut. Coire. 81 ft'vrier 1628. .\ f f. E t r. Grisons. VII. 10.
(«) Relation des Veltlin. Standlsbetchaffenhett. 5. Februar 16Ï8. St-Arch. Ctiur. Akteii.
(5) Mesmin d Herbaut. Coire, 5 et 19 août 1628. Aff. E t r. Grisons. VII. 72, 76.
(4) Philippe IV à Oonz. de Cordova. Madrid, 23 décembre 1627. Arch. N a t. A' l4fiS n» 218. — Silvio Schenardi à Metmin. Soudrio, 28 février 1628. Aff. E t r. Grisons. VII. 1». — Extraite de lettres du D' Silvio Schenardi, du 30 avril 1628. Aff. E t r. Grisons. VII. 46. — Relation faite pur Azzo Betto,, députa de la Valteline en Espayne. Sondrio, 24 octobre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. — R 0 m e g i a 1 1 i. op. cit. III. 328. — Q u a d r i o. op. cit. II. 426.
(6) Lettre du i-oj/ d'Espagne avu- Valteline. Madrid. 2 août 1628. Aff. Etr. Espagne. XV. 2S2; St-Arcli. Chnr. Akten. — Metmin à Herbaul. Fûrstenau, lït novembre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 102.
(6) Cavaszu al Seniito. Zuriifo, 26 novembre 1628. Frari. S v i z il e r i. XXIV. — Quadrio. op. cit. II. 439.
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ei enfin s'engageait à acquitter lui-même le « cens, s'il se trouvait qu'il fût dû»,(') ce qu'il se réservait d'apprécier selon les circonstances. (* ^
A la vérité, les habitants de Bormio et de Chiavenna ne s'étaient pas fait représenter à Madrid. Néanmoins, comme il importait que la protection de l'Escurial parût couvrir tous les sujets des Grisons, et non pas les seuls Valtelins, les offres du roi s'adressaient aussi bien à ceux-ci qu'à ceux-là. (•' Il n'y était mis qu'une condition, à savoir que les uns comme les autres demeureraient fermement attachés aux capitulations du 5 mars 1626 et repousseraient les modifications qu«; les adversaires de l'Espagne chercheraient à y introduire. Ces recommandations, renouvelées à Besta et à Torclli, lors de l'audience de congé que leur accorda le Comte-Duc, le 28 août, (*) furent communiquées par eux au Conseil général de la vallée, réuni à Sondrio dans les derniers jours d'octobre, et reçurent le meilleur accueil. (*) Toujours enclin à se plier aux volontés du gouverneur de la Lombardie, le parti dirigeant dans les « provinces sujettes » obtint que l'on plaçât des gardes aux passages débouchant du massif rhétien, sous le prétexte d'entraver la propagation de !'« épidémie pestilentielle» qui sévissait au nord des Alpes. (*) De son côté, Cordova, avec l'appai des ecclésiastiques de Chiavenna, sur lesquels les admonitions du Vatican semblaient avoir peu de prise, réussissait, malgré l'opposition des Trois Ligues encouragée par Mesmin,!') à faire élire dans cette cité des magistrats à sa dévotion. (*)
De toutes parts, des nuages menaçants s'accumulaient aux frontières de la Rhétie. Partagé entre le désir de voir l'hérésie écrasée dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn et la crainte que l'Espagne n'occupât, l'une après l'autre, les avenues donnant accès à la Péninsule, Urbain VIII prévoyait, déjà alors, que les armes de la maison d'Autriche, aussitôt Mantoue conquis, se tourneraient contre les Grisons. (•)
il) • E ciô per tutto il tempo ehe la valle e contadi g&ranno obligati pa^arlo. > (Annexe à la dépèche de Cavazza du 26 novembre 1628.)
12) Lettre du roy d'Eipagne aur VaUeUns. Madrid, 2 août 1628. Aff. E t r. Espagne. XV. 282. — Uétmin à Herbaut. Ooire. 2i! septembre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 89. R o m e K i « 1 1 i. op. cit.
m. 326. ~ E i d (ç. A b s c h. V" 5S8 zu c. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. I. 596.
(8) Cavazza al Senato. Zurigo, 26 novembre 1628. Frari. S v 1 z z e r i. .\XIV.
(4) Extrait de la relation d'Azzo Besta, etc. 28 octobre 1628. loc. cit.
(6) Extrait de la relation faite par Azzo Besta^ député, de la Valteline en Eepagne, e» Ctmeeil à Sondrio, le 24 octobre teas. Aff. Etr. Grisons. VII. — Meemin d Herbaut. Coire, 5 novembre 162». Aff. Etr. G r i s o n 8. VII. 101. — Cavazza al Senato. Zurigo, 26 novembre 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(6) Mesmin à Béthune. Coire, 30 octobre 1628. B i b 1. N a t. CCCOC Colb' 403 f* 71.
(7) Vavazza al Senato. Zurigo, 13 agosto 1627. Frari. Svizzeri. XXIII. — Herhaut à Xeimin. Paris, 31 aoflt 1627. Arch. Nat. KK ISSe f 419. — iletmin nu roi. Coire. \b novembre 1627; (i Herbaut. Fflrstenau. 19 novembre 1628. A f f. E tr. G rison «. VI. 291 ; VII. 102. — Romegialli. op. cit. III. S42. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. 600.
(8) Cavazza al Senato. Zurigo, 1* settembre 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. —Béthune à Herbaut. Rome, 26 septembre 1628. Aff. Etr. Rome. XLI. 874.
(9) Béthune à Herbaut. Rome, 25 septembre 1628. A f f E t r. Rome XLI. 274.
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A tout prendre cependant, l'émotion soulevée à Coire par la divulgation de la lettre-manifeste du 2 août, dont l'authenticité parut d'abord suspecte, ^ 'j ne fut pas aussi vive que l'on eût pu s'y attendre. (^) Mesmin ne cacha pas sa satisfaction et se félicita d'avoir résisté aux instances de la diète, qui lui demandait communication du texte de la déclaration royale du 6 ,juin.(') Désormais, en effet, les Trois Ligues savaient qu'elles n'avaient plus à compter sur un accommodement prochain avec l'Escurial. En revanche, bien que le roi Très-Chrétien persistât à demeurer sur la réserve, il ne leur était pas interdit d'espérer que le plus ancien allié de la Khétie aurait à cœur de réparer, dans la mesure du possible, l'erreur commise à Monçon par Du Fargis. (■*)
De fait, les Grisons renoncèrent à poursuivre plus avant les négociations entamées à Milan à la suggestion des « Espagnolisez » ; mais ce fut pour concentrer leurs efforts sur le rapprocliement avec la branche allemande de la maison d'Autriche ébauché par leurs représentants à Innsbruck, rapprochement conciliable, estimait-on sur les rives de la Plessur, avec la fidélité que les autorités des communes entendaient garder à l'alliance de France. (*j A l'issue de la diète d'Uantz de novembre, dans laquelle furent confirmées les dispositions naguère arrêtées en vue d'assurer la fermeture des passages, (') trois députés, Guler, Juvalta et Schauenstein se rendirent à Fiirstenau, où Mesmin, chassé de Coire par la peste, venait de se retirer. (') Ils étaient chargés de protester auprès de l'ambassadeur contre les impôts établis depuis peu dans la vallée de l'Adda, à l'insu des souverains, et de lui demander si le Louvre s'opposerait, le cas échéant, à c(ï que les Grisons renouvelassent leur « Union héréditaire » avec l'arcliiduc Léopold, ainsi qu'ils en avaient l'intention. (*) Sur le premier point, l'envoyé de Louis XIII leur répondit qu'ils n'eussent pas à faire état de l'intervention du roi, aussi longtemps que la diète des Trois Ligues n'aurait pas ratifié le traité de Monçon. (*) Sur le second, Mesmin, tout entier à la joie que lui causait la rupture des négociations rhéto-lombardes, reconnut sans difficulté que son maître n'aurait aucune
(1) Me»min à Berbaut. FQrstenau, 10 décembre 1638. Aff. Etr. M an to ue. II. S90; d Bithune.
KUrsteiiau. 11 décembre 1628. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 4o:i f" 74. — Scaramelli al Senato. Zuriffo. « gennaio 1629. Frari. Svlz/.eri. XXIV.
(2) Meimin à Htrbuut. FOr»teiiau. 19 déceinbri! UiïS. Aff. Etr. Grisons. VII. S)7.
(3) Meimin d HerhaïU. Coire, 17 septembre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 87. — Oavazxa al Senato. Ziirigo, 2B novembre 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. — Meimin à Htrbaut. Ftti stenau, 19 décembre 1628. loc. cit.
(4) Cavuzza al Suaato. Zurigo. i6 novembre 1628. loc. cit. — Meimin à Béthune. Coire, 2'.i décembre 1628. Bi bi. Nat. CCCCC Colb' 40.1 f 76.
(5) Meimin d Herbaui. FOrstenau, 26 novembre 1628. Aff. Etr. 6 ris on. s. VII. 103.
(6) Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. (iOl.
(7) Mesmin d Béthune. Coire, 15 novembre 1628. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 f 71 ; d Herbaiil. Coire, 19 novembre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 102.
(8) S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. 1. 601. — .1 e c k 1 i n. op. cit. n* 1M2.
(9) Cavazza al Senato. Zurigo, 17 novembre 1628. Frari. Sviiiseri. XXIV. — Meimin au roi. FUrstenau, l- décembre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 105.
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objection de principe à élever contre la prolongation de 1'» Erbeinung », pourvu qu'il ne s'agît que d'un simple « renouvellement », sans clauses additionnelles. (•)
Rassuré à tort par les avis encourageants que lui transmettaient les chefs du parti français, et convaincu dès lors que l'échec de Schmid de Grûneck à Milan n'était que le prélude de celui de Juvalta à Innsbruck, Mesmin n'attacha qu'une importance restreinte & la désignation faite par le « pittag » de délégués chargés de se rendre à la cour de Léopold, sous le prétexte d'intercéder auprès de ce prince en faveur des populations de la Basse-Engadine. (') Or, la confiance de l'ambassadeur dans la loyauté de son entourage grison était mal placée. Elle lui préparait un réveil cruel. Jamais encore la volonté de soustraire les Trois Ligues à l'influence exclusive du gouvernement de Paris ne s'était affirmée de façon aussi catégorique dans les conciliabules entre membres do Conseil d'Etat et députés de la diète. Un très prochain avenir allait décider du maintien ou de la décliéance de l'hégémonie française dans les 'hautes vallées du massif rhétien.
Vacance prolongée du poste diplomatique fronçai» de Soleiire. — Se» cauxeg. — François Fouquet, vicomte de Vaux, est désigné pour succéder en Suisse à Robert Miron (août 1627). — Impatience croissante des Confédérés. — Epuisement du trésor royal. — Conséquences désastreuses de cet état des choses au delà du Jura. — Intrigues anglaises parmi les cantons protestants. — Le roi de la Grande-Bretagne accrédite à 2kirich un résident permanent. — Nouvelle et infructueuse tentative du baron de Dicey d'intéresser le Corps helvétique à ses prétentions sur la seigneurie de Valangin. — Réserves faites à ce sujet par le gouvernement d' Vri. — Louable prudence observée par les autorités cantonales dans leurs relations avec l'étranger. — Les ducs de Lorraine et de Savoie ne réussissent pas à lever des troupes chez leurs coreligionnaires d'Helvétie. — Attitude avisée de Wallier en cette conjoncture. — Politique d'attente pratiquée par l Eseurial au sein des cantons forestiers. — Griefs de ceux-ci à l'égard du gouverneur de Milan. — Mission de Beroldingen dans cette derniire ville. — Grâce à de fallacieuses promesses, Olivarès parvient à circonvenir les Conseils des * Waldstœtten ». — Inquiétudes manifestées par les représentants du Louvre à Soleure. — Wallier et ses colligues croient à
(1) Meêniin au roi. Fttrstenau, I" décembre 1628. loc. cit. — Cavaxza al Senato. Zurifro, 26 novembre c 4 dicembre I6î8. Frari. Svizzeri. XXIV. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. 601.
(S) Âusichreiben der H&upter und SlandartUhe gem. III Bûnde zii l%ur vtr$ammelt. i./ii November 1688. (ap. Je cklin. op. cit. ii« 1640.) — Sprecher v. Beriiegg. op. cit. I. 6oi.
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l'imminence du renouvellement du traité de 1604. — Leur erreur. — Les Confédérés de la région, du Gothard joués par Cordova. — Impuissance du roi Tris-Chrétien à tirer parti de cette situation.
XXIII. En janvier 1628, alors que Molina négociait sans succès au camp d'Aytré, Mesmin avait suggéré à Richelieu de ne promulguer la déclaration sollicitée par les Trois Ligues qu'après l'avoir communiquée au Corps helvétique et s'être assuré que celui-ci en approuvait les termes. (') C'était rappeler au premier ministre que les Suisses comptaient, eux aussi, parmi les alliés de la couronne et que, comme tels, il y avait lieu de les intéresser à la solution du différend rhéto-valtelin. Si les Grisons reprochaient au successeur du marquis de Cœuvres l'abandon dans lequel les laissait le Louvre, les plaintes de leurs confédérés d'Helvétie étaient à bien plus forte raison justifiées. Le départ furtif de Miron pour Paris, par la voie de Sion et de Genève, confirmé à la diète de Bade de juillet 1627 par le plus ancien des secrétaires-interprètes, Henri Wallier, devenu chargé d'affaires, avait péniblement affecté les autorités des cantons occidentaux. (^) Et cependant il y avait k la vacance prolongée du poste diplomatique de Soleure un motif péremptoire. La royauté française n'était plus en mesure de satisfaire aux engagements financiers contractés par elle envers ses voisins d'outre-Jura. (')
L'intérim de l'ambassade ordinaire, le plus long que je relève dans l'histoire entière des relations entre les deux pays, dura sept ans. 11 fut marqué par des incidents divers, sur lesquels il y aura lieu de revenir au cours de ce récit. Mais ce qui le caractérise, de manière très particulière, c'est l'extrême monotonie de la correspondance échangée entre les gouvernements cantonaux et le roi Très-Chrétien, ceux-là insistant pour obtenir le remboursement de leurs créances sur la couronne, celui-ci s'efiforçant de faire prendre patience k ses exigeants alliés par la promesse, sans cesse renouvelée et jamais tenue d'ailleurs, de veiller à ce qu'ils soient payés « dans peu de temps ».(*j
Harcelé par les revendications de plus en plus pressantes des Confédérés, (') Louis XIII se décida, en octobre 1627, à désigner un successeur à Miron,
(l) Mesmin d llerbaul. Coire, 80 janvier et 27 mars liiiiH. A f f. E t r. Grisous. Vll. lil, siu. (8) Eidg. Absch. V« .W6 a.
(3) Cavazza al Senato. Zuiigo, 19 febbraio 1628. K r r r i. S v i z z e r i. XXIII. — WaUier à Herbaut. Soleure, Il mai 1629. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
(4) Les cantons au roi. Bade.e Juillet n;27. A f f. E tr. S u i s s e. XXV. 491. — Henri Hasi à Chdteauneuf. Olaris, 18/28 juillet 1627. Ihid P 499. — Le roi aux cantons. Saint-Germaiu-en-Laye, 31 août 1627. .\rch. N a t. KK 13(16 P> 422. — Miron à Zurich. Paris, 3 septembre 1627. 8 t - A r c h. Z il r i c h. Fraukr. .1 22.'.' 11* 18. — Eidg. A b .s c 11. V 515 o.
(B) Basaompierre il Zurich. Paris, 6 septembre 1627. St-Arcb. ZUricb. Frankr. A 226* n' 19. — Wallier d Herbaut. Soleure, 19 novembre 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 511. — Herbaut à WaUier. Lu .lame, 17 ili^ceuibre 162T, Arib. N a t. KK i:i(:e V .'.5»'"
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dans la pei-sonne de François Fouquet, vicomte de Vaux, membre du Conseil d'Etat. (') Le choix du monarque ne pouvait être meilleur. Dès le mois de janvier 1628, Wallier en donna part aux cantons, (*) et ceux-ci l'accueillirent avec satisfaction. Jusqu'au dernier moment, en efiPet, l'on avait pu craindre que Gueffier, l'auteur responsable et l'instrument le plus actif de la ruine des Ligues Grises, ne parvînt, k force d'intrigues, à faire triompher sa candidature au poste de Soleure. (*)
Toutefois, vu l'épuisement du trésor, la nomination d'un ambassadeur en Suisse était un acte de pure forme, derrière lequel se dissimulait mal l'intention du Louvre de traîner les choses en longueur. (*) Par suite, l'expédient tourna court. Loin de venir à composition, les créanciei-s de la couronne se refusèrent à accorder à leur royal débiteur de nouveaux délais. Symptôme digne de remarque, l'impatience des protfîstants surpassait encore celle des catholiques, non pas, à la vérité, que ceux-ci eussent moins d'intérêt que ceux-là à voir se rouvrir l'ère, depuis longtemps close, où les pensions françaises leur étaient servies à dates fixes, mais bien parce qu'il leur paraissait désirable que toutes les ressources dont pouvait disposer le roi Très-Chrétien fussent affectées aux deux grandes entreprises dont la réussite leur tenait particulièrement au cœur, à savoir la soumission de La Rochelle et l'écrasement des huguenots du Languedoc. (*)
Sans cesse annoncé et sans cesse ajourné, (*) le départ du successeur de Miron pour les Ligues ne devenait possible qu'à une condition. Et cette condition ne semblait pas près d'être réalisée. Il s'en fallait de beaucoup, en effet, que les trois cent mille livres Jugées indispensables par Bullion lui-même à l'apaisement des premières et plus vives réclamations des Confédérés fussent réunies. (') Faute de cette somme, le roi se trouvait désarmé devant la menace d'une ambassade que le Corps helvétique se proposait de lui dépêcher, sans que les secrétaires-interprètes résidant à Soleure fussent
(l) Herbaut d Wallier. La Jarne. 17 décembre 16M. loc. cit. (») E i d g, A b 8 c h. V" 6S4 6.
(5) Cavazza al Stnato. Zurigo. 30 luglio. M ottobre Ittl. Frari. Svizzeri. XXIII. — Le» dipvU» des Vil cantons catholiques au roi. Lucerne. .11 janvier li!2g. A f f. E t r. Suisse. XXVI. 1».
(4) Wallier à Herbaut. Soleure, 26 février 16»8. Aff. E t r. Suisse. XXVI.
(.1) Vigier à BHhune. Soleure. 27 janvier 1628. B i b 1. .N a t CCCCC Colb' 40S f» JOÏ. - E i d g . A b s c h. y 666 c.
(6) Herbaut à Wallier. I,a .Jarne. SI octobre 1627. A r c h. N a t. KK 1386 f 41W™. — Awisi âel nunzio Seappi. Lucerna, 4 aprile 1628. Arch. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVII. — Cavazza al Senalu. Zurlgo, 14 e 21 aprile, 12 maggio 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. — Hnbaul A Moll-mdin. Camp devant I.a Rochelle, 6 septembre 1628. Arch. M o 1 1 0 11 d i n, à Soleure.
(7) . As for France it is se far from being «ble to pav peusioni decorel that .Mons' df Fouquet maistre des requestes. who was chosen Ambassador for Switzerland many months since. is constrained to stay al Paris for want of money. • Oliver Fleming to Sir lêaac Wake. Zurich. 24 februar.v/.i inarch 1628. Public Record Office. Foreign. Switzerland. Mise. Papers. n» 2. - ItulUon à Richelieu. Paris. 17 février 1628. Bibl. Institut. Coll. Godefroy. CCLXX. 842. — Molitm aux Trois Liques. Paris, 16/26 avril 1628. S t - A r c h. C h u r. Akten.
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en mesure de s'y opposer. (') Louis XIII perdait, en outre, l'occasion de cimenter entre ses alliés des cités évangéliques et des cantons forestiers un rapprochement qui, dès longtemps, n'avait paru aussi imminent, rapprochement dont la politique française eût tiré à elle seule presque tout le profit. (*) Faute de trois cent mille livres, le Louvre laissait péricliter de façon désastreuse l'action exercée jusque là par lui sur les résolutions des Etats suisses des deux confessions ; (') il se déclarait impuissant à mettre un terme aux troubles qui sévissaient dans la vallée du Rhône, (*) aux appréhensions que faisait naître aux Ligues et en Rhétie le séjour prolongé des forces impériales cY la frontière du Rhin, (*i aux intrigues ourdies à Lucerne par le gouverneur de Milan en vue d'inciter les « Waldstsetten » à se constituer les défenseurs du traité de Monçon,(*) aux menées des agents anglais à Zurich et à Berne et, par dessus tout, aux préparatifs concertés entre les représentants des deux branches de la maison d'Autriche afin d'assurer la main-mise, de cette dernière sur les passages des Alpes, à la veille de l'ouverture de la succession de Mantoue. (')
L'abandon dans lequel le roi Très-Chrétien laissait les affaires des Confédérés était trop complet et le ressentiment qu'en éprouvaient ceux-ci trop manifeste (*) pour que les ennemis avérés ou secrets de la France ne cherchassent pas à tirer parti d'une situation si propice à l'exécution de leurs desseins. Les secrétaires-interprètes de l'ambassade, qui, au début de leur intérim, se félicitaient de n'être pas aux prises avec les difficultés au milieu desquelles Mesmin se débattait à Coire, (*) n'eurent bientôt plus une heure de tranquillité. Le danger venait de partout, de l'Angleterre, de la F'ranche-Comté, de la Lorraine, du Piémont, de l'Allemagne, du Tyrol, de la Lombardie. Sans argent et partant sans beaucoup de crédit, Wallier et ses collègues firent néanmoins l'impossible pour défendre les positions dont la garde leur avait été confiée et ils y réussirent parfois.
Dès les derniers jours de janvier, Claude de Bullion, l'un des conseillers les plus écoutés du cardinal, constatait l'urgence qu'il y avait « & pourvoir
(1) Berbaut à MoUondin. Au Camp devant La Rocholle, 2 aortt 16*8. Arch. Molloiidin, & Soleure. — E i d (f. A b s c h. V 540 c.
(2) Cavazza al Senato. Zurigo, 17 novembre 1628. F r a r i. S v i z z e r i. XXIV.
(8) Zurlauben au roi. Zoug, IS janvier 1828. A t f . E t r. Suisse. XXVI. 2; Zurlauben rt Herbaut. Bade. 16 mars l«2s. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 53.
(4) Lettera dei nunzio ne' Svizzeri a Mon»'' nunzio in Francia. Coira, 16 ottobre 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*. — Zurlauben au roi. Zoug. 2 janvier lti28. loc. cit. — E i d g. Absch. V" 534 b.
(5) Wallier à Herbaut. Soleure. 10 mars 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
(6) Zurlauben à Herbaut. Bade, 16 mars li;28. Aff. Etr. Suisse XXVI. 63.
(8) Vigier à Herbaut. Soleure. 11 mars 1628. Aff. Etr. S u i s a e. XXVI, — Le» cantons au roi. Bade. 16 mars 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 52. — Zurlauben li Herbaut Zoug. 12 juillet 1628; Redinij et Zurlauben au même. Bade. 13 juillet 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 106, 106.
(9) Herbaut d Wallier. La Jarne. Jl octobre 1627. Arch. Nat. KK Liée f» 498'". - Vigier d BHhune. Soleure. 18 novembre 1627. B i b 1. Nat. CCCCC Colb' 40S f " 101.
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au fait de la Suisse», vu les rtémarclies suspectes qu'Isaac Wake, le très actif agent de Sa Majesté Britannique sur le continent, tentait auprès des autorités des cantons protestants. L'arrestation tardive de Montagu, en septembre 1627, n'avait pas dévoilé seulement les trames nouées par Rolian et Brison avec la cour de Saint-James; elle avait mis en pleine lumière tout un réseau d'intrigues fomentées dans l'Europe centrale par la diplomatie anglaise, afin de détacher du Louvre ceux de ses anciens alliés que ne décourageait pas la « trahison de Monçon ». (* i
Or, loin de nier la part prise par eux à cette conspiration, les ministres de Charles le^ s'en faisaient un titre de gloire et conservaient l'espérance de la voir aboutir. (*) C'est ainsi que, tout en contestant certaines affirmations contenues dans l'édit qui déclarait rebelles Soubise et ses adhérents, Wake n'hésitait pas à affirmer aux Conseils des cités évangéliques que la politique de son maître, au contraire de celle du roi Très-Chrétien, ne tendait qu'à l'abaissement de la maison d'Autriche. Appartenait-il dès lors au monarque dont la malencontreuse intervention avait sauvé l'empereur à Ulm, en 1620, et sacrifié le protestantisme en Valteline et dans la moitié de la Rhétie en 1626, de s'ériger à lui seul en protecteur des Stafi liberif{') A la vérité, il ne s'agissait là que de paroles. Ce qui paraissait infiniment plus grave, en revanche, c'était la décision du roi de la Grande-Bretagne d'accréditer dorénavant auprès des cantons de la nouvelle confession un résident permanent. (*j Combattue à Lucerne par l'ambassadeur de Philippe IV et le nonce apostolique, l'influence française au sein des Ligues allait donc être tenue en échec à Zurich et à Berne par un envoyé anglais. Le péril était pressant. Mais déjà, sur un autre point du territoire helvétique, un complot s'ourdissait, qui sollicitait l'attention des secrétaires chargés de l'intérim à Soleure.
On a dit ailleurs qu'au cours des années 1623 et 1624, le baron de Dicey et son père, le marquis de Dogliani, ambassadeur extraordinaire d'Espagne, avaient essayé de faire revivre, au profit de celui-là, les prétentions de la maison de Challant sur la seigneurie de Valangin.!*) Avisé à temps de ce qui se tramait au préjudice des Longueville, Miron avait réussi à parer le coup et à obtenir la confirmation par les cantons des décisions précédemment arrêtées à ce sujet. Mais le petit-fils de la comtesse d'Avy n'avait pas désarmé. Après une nouvelle et infructueuse tentative de
a) Bullion à Richelieu. Paris, »7 janvier i-t 17 fi'vrier 1628. B I b 1. Institut. Coll. Godufroy. CCLXX. 231 ; 242.
(2) Wake aur cantong protestants. VeDise. IS novembre 1627. 8t-Arch. Zurich. Grossbritannien yl 222.
(3) From Sir Isaac H'alv to the Evangelieal l'anlims. (1628.) l'ublic Record Office. Foreisn. Switzerl. Mise. Papers. (1617—1629.) n* 2.
(4) Letter from London to M- Sarrazin, canctllor of Oeneva. 22 february/S march 1628. Public Record Office. Foreign. Switzerl. Mise. Papers. (1617—1629.) n» 2.
(5) cf. R 0 1 1 Inventaire sommaire, etc. t. II. 415
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ses agents à la diète de Bade de juillet 1627, {^) il résolut de tirer parti de l'absence d'un représentant qualifié du roi Très-Chrétien pour revenir à la charge auprès des Etats confédérés. Les députés de ceux-ci, réunis en Argovie, en mars 1628, reçurent des mains d'un secrétaire-interprète du roi Catholique une proposition qui ne tendait à rien moins qu'à procurer l'abrogation des dispositions essentielles de la sentence, pourtant si catégorique, de l'année 1625. (*) Par bonheur, cette démarche ne devait prendre au dépourvu ni Wallier, ni ses collègues. (*) Louis XIII, lui-même, prévenu des desseins formés contre l'intégrité des droits souverains de son cousin de Neuchâtel, avait, depuis plusieurs mois déjà, recommandé le maintien de ces derniers à ses alliés des villes protestantes et des « Waldstsetten ». (*) Grâce à cet ensemble de précautions, toute surprise fâcheuse put être évitée. Fidèles à leurs engagements, les Suisses, loin de se déjuger, repoussèrent la requête du baron de Dicey. (') Néanmoins, Uri persista à ne point s'écarter de la ligne de conduite que ses magistrats lui avaient tracée un siècle auparavant. Ce petit Etat, qui s'était obstinément refusé, le 12 mai 1529, à adhérer à l'acte de restitution de « la comté » à Jeanne de Hochberg, et qui, dans la suite, s'efforça de ressusciter ses prétentions, au lendemain du décès de la duchesse de Nemours, se sépara, en mars 1628, de ses confédérés et se déclara prêt à ratifier non point la sentence de 1625, mais celle de 1584, beaucoup moins favorable à la maison de Longueville, en ce sens qu'elle stipulait le rachat possible de la seigneurie de Valangin par les héritiers d'Isabelle de Challant. (*)
Cette défection, cependant prévue, provoqua une vive irritation à la cour de France. Richelieu se promit de s'en ressentir à l'occasion, comme d'un outrage à la majesté du roi son maître. A la vérité, elle était de peu de conséquence. (') Désormais le jeune duc ne devait plus être sérieusement troublé dans l'exercice de ses droits de souveraineté. Que lui importait-il, en effet, que son adversaire, épuisant toutes les instances, le fît citer tour à tour devant la Chambre impériale à Spire, ou devant les évêquos de Bâle et de Constance? (*)
(1) Eidg. Ab8ch. V« B16. — Boyve. Annales de NeuchAtel et Valangin. t. III. îilS.
(8) HerbaiU à MoUondin. Paris, 6 avril 1628. A r c h. M o 1 1 o n d i n, à Soleure. — On ne trouve aucune trace de cette négociation dans la collection des recc» des diètes, publiée par les soins des Archives fédérales, (t. V« n" 466 et 457.)
(3) De Stavay- MoUondin à Vigier. Colombier, lii février 1628. A r c h. M o 1 1 o n d i n, à Soleure.
(4) Le roi à Zurich. Alais, 25 octobre 1627; aux XIII cantons. Paris, 2 avril 1628. St-Arch. Ztlrich. FranzOs. KOnlgsbriefe. C. IV. 9. (6). — Scappi a Barberini. Lucerna, 6 masgio 1628. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVII.
(5) Let cantons au roi. Bade. 15 mars 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 52. — Le duc de Longueville (l MoUondin. Paris, 8 avril 1628. Arch. MoUondin, à Soleure. — Herbaut à MoUondin. Paris, i avril 1628. Arch. M o 1 1 o n d i n, à Soleure.
(«) Henri de Longueville à MoUondin. 14 mai 1628. Arch. MoUondin, & Soleure.
(7) Herbaut à MoUondin. Paris. 4 avril 1628. Arch. MoUondin. il Soleure. — Henri de Longueville d MoUondin. 14 mai 1(;28. loc. cit.
(8) Acte par lequel M- le duc de Longueville est cité devant l'ivesque de Conêtanee, à la requeate du M" d'OgUani, pour raison du dit Valangin. Mersobourg, 18/ïS mai 1B28. Bibl. N a t. Coll. Brienne. CVII. «61.
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N'avait-il pas pour lui le plus précieux des appuis, celui de ses fidèles et avisés combourgeois des Lignies de Suisse?
Aussi bien, il serait injuste de ne le point reconnaître, la prudence, dont à cette heure les Confédérés donnaient des preuves manifestes dans leurs relations avec l'étranger, contrastait de la manière la plus heureuse avec l'imprévoyance de leur politique à la fin du siècle précédent et dans les premières années du XVII". En butte, ainsi que leurs alliés des cantons évangéliques, aux sollicitations intéressées des puissances limitrophes de leur commune patrie, les Etats de l'ancienne confession se recueillaient comme eux, dans la crainte de compromettre par des démarches ou des résolutions inopportunes la neutralité du Corps helvétique. La réserve de leur attitude semblait d'autant plus louable en somme que la situation matérielle de leurs peuples était moins prospère et qu'on eût pu dès lors s'attendre à ce qu'ils embrassassent avec empressement les occasions qui s'offriraient à eux de se créer des ressources supplémentaires. « Les Suisses catholiques, écrivait Mesmin à Béthune, esprouvent « tellement la misère de leur condition par le manquement de ces pensions « ordinaires de France et d'Espagne, que toutes leurs argenteries et bagues « sont engagées de ça et là pour ayder à l'entretènement des despences que, « sur ce fondement, ils avoient accoustumées. » (')
Très fiers des éloges décernés à leurs troupes, dont l'ardeur martiale venait de triompher de la résistance des Anglais aux combats de Ré et d[01eron, les « Waldstajtten » comptaient fennement que le Louvre saurait reconnaître, par un versement de deniers, l'importance des services qu'ils lui avaient rendus. (*) Leur espoir fut déçu, mais leur résolution de s'abstenir d'entrer en de nouvelles négociations avec l'étranger ne s'en trouva pas ébranlée. Sollicités par les autorités de la principauté d'Orange de consentir au recrutement sur leurs terres d'une centaine d'hommes destinés à assurer la protection de cette ville contre les entreprises des huguenots, les Conseils de Soleurc répondirent par un refus très net. (8) A la même heure, un capitaine de la garde suisse du duc de Lorraine éprouvait à Luceme un semblable insuccès. Il ne pouvait, en effet, convenir aux Confédérés des cantons forestiers d'accéder aux désirs du souverain de Nancy en embrassant sa défense, alors surtout que les rapports de celui-ci avec la cour de France se tendaient de plus en plus. (*)
Jusque là, les catholiques s'étaient contentés de décliner les demandes d'assistance qui leur étaient transmises par des princes ou des Etats auxquels ils n'étaient pas tenus d'en accorder. Persisteraient-ils dans cette ligne de
(1) Meêmin à Béthttne. Coire. 30 octobre 1628. B i b 1. N a t. OCCCC Colb' 403 f 71.
(2) Avviti di Lucerna. 14 settembre 1627. Arc h. Vatican o. Nniiziatara Svizzera. XVI*. — Lf cap" Zurhtuben à Herbaut. Zoug, 26 juillet .1628. Aff. Ktr. Suisse. XXVI. 114.
(3) Wallier d Herbaut. Soleure, 4 août 1828, Aff. E t r. Suisse. XXVI.
(i) Domenico Pandolflni al Gran IHica di Tosccma. Milano, 28 ottobre 1627. A r c h. M e d i c e o. Milano. n» ai61. - Scappi a Barberini. Lucerna, 2 novembre 1627. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVI*.
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conduite, le jour où l'un de leurs alliés les prierait, aux termes des traités, de les favoriser d'une levée de leurs soldats? On fut assez vite fixé à cet égard. Le 8 juillet 1628, Charles-Emmanuel adressait aux six cantons de son alliance une missive destinée à accréditer auprès d'eux son envoyé extraordinaire, Benoît Cize, baron de Grésy, chargé de réunir « quatre mille des leurs pour s'en servir en Montferrat ». (') A n'en pas douter, le gouverneur de Milan était derrière le duc de Savoie et poussait les « Waldstœtten » à donner satisfaction à ce dernier. N'avait-il pas d'ailleurs pris les devants en laissant se répandre dans leurs vallées la nouvelle que l'empereur, sur le point de se taire couronner à Rome, venait de désigner le flls d'Emmanuel-Philibert comme son lieutenant général en Italie?
Eeçu en audience par le Conseil de Lucerne, le 24 juillet, (*) le ministre piémontais fut admis à présenter sa requête à la diète assignée dans cette ville le 31 de ce mois. (^) Sans instructions du Louvre, Wallier ne jugea pas prudent de déclarer son sentiment de manière officielle. Néanmoins il n'hésita pas à combattre sous main une négociation dont la réussite eût été si préjudiciable aux intérêts du duc de Mantoue, parent et allié de son maître. (*) A dire vrai, son intervention discrète n'eût même pas été nécessaire pour procurer l'échec des démarches savoyardes que n'appuyait d'ailleurs aucune offre ferme de payement des pensions échues. (*) La dureté du temps, l'incertitude du lendemain, les menaces suspendues sur les Stati liberi servirent de prétexte aux Lucernois et à leurs coreligionnaires de la région du Gothard pour éconduire l'envoyé de la cour de Turin. (^)
Dépité de cette défaite et malheureusement certain de ne rencontrer meilleur accueil ni à Sion, ni à Berne, (') dont les autorités, inquiètes des mouvements des troupes impériales à proximité de la frontière des Ligues, venaient précisément d'invoquer son assistance, aux termes du traité d'alliance défensive de l'année 1617,(8) Charles-Emmanuel se résolut à recruter en
(Ij Le duc de Savoie aux cantons catholiques. Turin, 8 juillet 1628. St-Arch. Luzern. Savoyen. (Impr. ap. Pietro Orsi. Il carteggio dl Carlo-Emainielc. [Torino. 1S9I.] p. 58.) — WaUier <l Iferbaut. Soleure, 21 juillet 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
(2) Zurlaiiben à Herbaut. Bade, 16 mars 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 53. — Relation du voyage de M' de Oreisy iiris de M" des VI cantons catholiques jiour le service du duc de Savoie. 11 août 1(I28. Arc h. Torino. Negoc. con Svizzeri. III.
(3) WaUier à. Herbaut. Soleure, 28 juillet 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. — E i d g. A b s c h. V« 558.
(4) Wallier d Herbaut. Soleure, 21 et 28 juillet 1C28. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
(5) Giovanni Scappi a Barberini. Lucerna, 18 luglio c 1" agosto 1628. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVII.
(8) Giovanni Scappi a Barberini. Lucerna, 25 luglio 1628. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVII. — Les députés des cinq cantons catholiques au dur de Savoie. Lucerne, 1" août 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 123. — Le capitaine Zurlauben à Herbaut. Zoug, 26 juillet 1628. A f f. E t r. S u i s s e. XXVL lU. — Oavazza al Senato. Zurigo, 5 agosto 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. — Vigier à Béthune. Soleure, 10 août 1628. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 f 112. — Relation du voyage de M- de Oreisy, etc. loc. cit. — WaUier à, Herbaut. Soleure, 11 août 1628. Aff. Etr. Suisse. X.XVI. — E i d g. A b s c h. V 558.
(7) Wallier U Herbaut. Soleure, 21 juillet 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. - Zurlauben à Herbaut. Zoug, 26 juillet 1628. loc. cit.
(8) Berne au duc de Savoie. Turin, 3 avril 1628. Arch. Torino. Princ. Svizzeri. I.
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Lorraine les auxiliaires qui lui étaient refusés en Suisse. (') mais tint auparavant à licencier, en signe de mécontentement, les soldats des « Waldstsetten » qui constituaient encore une partie de sa garde personnelle. (*)
Tout bien considéré, le recès du le^ août n'était pas une disgrâce pour le seul duc de Savoie. En réalité, il passait par dessus la tête de celui-ci pour atteindre l'Escurial, dont le ministre n'avait pas marchandé son appui au baron de Grésy. Peut-être même l'échec de ce dernier était-il dû « très principalement » à un patronage jugé plus nuisible que profitable, à cette heure, aux princes étrangers qui y avaient recours dans leurs négociations avec les cantons forestiers. (')
Toutefois, étant donné la gravité des événements qui se préparaient dans la Haute-Italie, Olivarès et Cordova n'entendaient pas plus se désintéresser de la question des passages en Helvétie qu'ils ne s'en désintéressaient en Rhétie et en Vaiteline. Qf l'alliance hispano-suisse de 1(504 était expirée depuis le 31 mars 1626. Par suite, malgré la présence d'un envoyé du roi Catholique à Lucerne, il dépendait de la bonne ou de la mauvaise volonté des « Waldstsetten » d'accorder ou de refuser au gouverneur de Milan l'usage des défilés du Gothard. A cette situation précaire et peu définie, le remède le plus approprié eût été assurément le renouvellement pur et simple du traité conclu au temps de Philippe III. Mais l'état de délabrement des finances royales ne permettait pas d'espérer le recouvrement à bref délai des sommes considérables à défaut desquelles les Confédérés des petits cantons et de Fribourg paraissaient résoins à ne pas sortir du statu quo.{*) Mieux valait, dès lors, pour le monarque espagnol attendre avec patience l'heure, prochaine sans doute, où ses anciens alliés, pressés par la nécessité ou menacés d'invasion, lui demanderaient spontanément la rénovation des capitulations périmées.
Endormir les susceptibilités des catholiques de la région du Gothard ; s'engager au besoin à les rembourser, en une ou plusieurs fois, de la totalité de leurs créances et, grâce à cette promesse fallacieuse, les amener à fermer les yeux sur les passages de troupes acheminées, par leurs terres, d'Italie en Allemagne ou vice-versa, en un mot gagner du temps, telle allait être désormais la politique des agents de l'Escurial en Helvétie. (*) Aussi
(1) Mesmin à Herbaut. Coire, 3 septembre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 80.
(2) Bocci a Barberini. Lucerna. 17 settembre 1628. Arch. Vaticano. Nuiiziatura Svizzera. XVI*.
(3) Cavazza al Senato. Zuri)to, 23 luKlio 1627. Frari. S v i z z e r i. XXIII.
(4) Vigier à Bithime. Soleure, 18 novembre 1627. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 408 P 101. — E i d g. A b s c h. V 606 a.
(5) Cavazza al Senato. Zurigo, 18 giURno 1627. Frari. Svizzeri. XXIII. — Copia di lettera scritta dal Sig' D. Gonzalo di Cordova al Sig' marcheee d'Ogliani. Milano, 8 maggio 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*. — Vigier d Béthune. Soleure, 18 novembre 1627. loc. cit. — Dogliani alli nV et Potenti Sig" Scolteti, Landtammann et Contiglieri delli cantoni cattolici. Lucerna, 21 marzo 1628. St-Arch. Luzern. Spanien-Mailand. (Gesandte in der Schweiz.)
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bien, en juin 1627, le bruit se répandit que le marquis de Dogliani avait mission de sonder les Confédérés de l'ancienne croyance en vue du renouvellement du traité de 1604. (■) En fait, dès le mois suivant, l'ambassadeur extraordinaire d'Espagne s'ouvrait à la diète de Lucerne, par l'entremise de l'un de ses secrétaires-interprètes, des instructions qu'il venait de recevoir de Madrid à ce sujet. (*)
En prévision de cette démarche, qui ne parut les surprendre que parce iiu'iis avaient intérêt à trouver un prétexte plausible d'ajourner leurs résolutions, les députés des cantons forestiers s'étaient mis d'accord entre eux quant aux griefs dont il y avait lieu de demander avant toutes choses le redressement à Milan. Ces griefs étaient au nombre de trois. Le premier avait trait au blocus que, sous couleur d'entraver la propagation de la « peste » qui sévissait en deçà des Alpes, l'autorité lombarde maintenait à la frontière méridionale des bailliages suisses d'outre-monts. (') Le second avait pour origine le passage clandestin et fréquent par les avenues du Gothard de troupes au service du roi Catholique. (*) Le troisième enfin, de beaucoup le plus important, était d'ordre financier. La diète paraissait, en effet, décidée à n'aborder la discussion de la proposition de Dogliani qu'autant que celui-ci ferait part, au préalable, des mesures arrêtées en Espagne en vue d'éteindre tout ou partie des dettes contractées par le gouvernement de Madrid à l'égard de ses anciens alliés d'Helvétie. (') Ces dettes, aussi bien civiles que militaires, étaient considérables. A elles seules, ces dernières montaient à près de trois cent mille écus et représentaient la solde demeurée impayée des enseignes des « Waldstsetten » qui avaient guerroyé sous Feria dans la Haute-Italie. (^)
Tandis qu'un délégué des officiers créanciers de la couronne Catholique, le colonel Beroldingen, se rendait à Milan auprès de Cordova et qu'un courrier était dépêché par eux au premier ministre de Philippe 1V,(') l'émotion provoquée dans la Suisse primitive par les procédés autoritaires des agents de la maison d'Autriche augmentait encore à la nouvelle que plusieurs compagnies du régiment de Mansfeld venaient de passer à l'improviste sous
(1) Copia del cmicertato tra alcuni deptitati a la dieta Umitasi in Lucerna, li 30 maggio ÎS27, con li Sig- marchese d'Ogliani. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*. — E i d g. A b s c h. V» 51S /'.
(2) E i il g. A b s c h. V 519 li.
(3) Giov<inni .S'ciijjpi a liarberini. Lucerna, 18 liigUo IBa». A r c h. Vatican o. Nuuziatura Svizzera. XVII.
(i)) Scappi <i Barberini. Lucenia, 16 liiglio 1627. Arch. Vaticano. Nuiiziatura Svizzera. XVI*.— E i d g. A b s c h. V>'613 f; 519 b.
(0) Lf's VIII ca7itniis catholiqtteti an (louvpnieur de Milan. Ijucerne. 20 mai 1627. S t - A r c 11. 1j u z c r n. Spanieii-Mayland. Peiisioneii. (Corrcspondenz. 1600-1664.) — Scappi a Barberini. Lucerna, 21 luglio 1827. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(7) Scappi a Barberini. Lucerna, 21 lugliu 1627. loc. cit. — Lettera tcHHa da Mons" nuntio ne' Svizzpri a Mont" tiiintin in Simgna. I^ucerna. 17 luglio 1627. — Lettera scritia dagli ranloni cattolici al re di .SjKiY/na. luglio 1627. Ibid. - Grandi a Barberini. Lucerna. 14 .settenibre 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. .XVI*.
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les murs de Bellinzone. (') Les cités évangéliques furent priées de se préparer à soutenir, aux côtés de leurs confédérés des petits cantons, « l'antique réputation helvétique ». (*) Toutefois, il n'était pas dans les intentions des Espagnols de pousser les choses à l'extrême. Ils n'attendirent pas qu'il fût trop tard pour battre en retraite. Les excuses offertes en leur nom A la diète ; les promesses de satisfaction contenues dans des missives adressées par le roi lui-même à cette dernière ; l'appel fait par Dogliani à la solidarité, nécessaire selon lui, entre Etats catholiques eurent momentanément raison de la défiance qui, malgré tout, prévalait à Lucerne quant à la sincérité des avances milanaises. (') En apprenant, qu'en dépit de leurs résolutions antérieures, les cantons forestiers, circonvenus par Cordova, étaient sur le point d'accorder à l'empereur le passage sur leurs terres du régiment de Schauenbourg (*) et que, d'autre part, le représentant de l'Espagne poursuivait sa négociation avec une vigueur et une ténacité que son âge et la débilité de ses forces ne laissaient guère prévoir, le chargé d'affaires et les secrétaires-interprètes de l'ambassade de France à Soleure ne crurent pas devoir cacher plus longtemps au Louvre leurs légitimes appréhensions. (*)
Assurément la situation de Wallier et de ses collègues était délicate. Ils avaient reçu l'ordre de se conformer, en ce qui concernait l'éventualité du renouvellement de l'alliance hispano-suisse, aux instructions remises à Bassompierre en octobre 1625. (•) En d'autres termes, il leur était prescrit de ne pas s'opposer, le cas échéant, aux démarches de l'envoyé de la cour de Madrid, mais d'inciter sous main les « Waldstœtten » à renoncer aux stipulations du traité de 1604, pour en revenir à celles du traité de 1587, moins préjudiciables aux intérêts français que ne l'étaient les premières. (') De son côté, Mesmin exprimait, de Coire, le souhait que les cantons catholiques ne consentissent à conclure avec l'Escurial une nouvelle entente que si Philippe IV s'engageait, de manière formelle, à faciliter au roi Très-Chrétien
(1) Catpar Mdhr, Landvogt zuo Loutcit, an Luzern. 14. Juiii 16Ï7. St-Arch. Lnzern. Landvogteien. Lauis. (Militarwesen.) — Scappi a Barberini. Lucerna, 13 luglio 1627. Ar ch. Va t ic>n o. N'anziatura Svizzera. XVI* • — E i d g. A b s c h. V 5U ; 619 b ; 524 6,
(2) «... perche si preservi la riputazione elvetica. • Scappi a Barberini. Lucerna. 13 Ingllo 16»7. loc. cit.
(3) Grandi a Barberini. Lucerna, Si agosto 1627. Arch. Vatican o. Nunziatura Svizïera. XVI* . — Philippe /K ou.T «te cantons catkoligueê. Madrid, 7 décembre 1627. Aff. Etr. Espagne. XV. 137. — Cordova aux cantom catholiques. Camp sous Casale, 28 juillet 1628. Arch. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVII. — E i d g. A b s c h. V 536 d.
(4) Luzern an Ersherzogen Lfopold. Oktober 1027. St-Arch. L u z e r n. III Bande. Unruhen. iXII). — Meamin d Herbaut. Coire, 23 octobre 1627. Aff. Etr. Grisons. VI. 1S3.— Scappi a Barberini. Lucerna. 2 e 9 novembre 1627. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XV. - Mesmin à Béthune. Coire, H novembre 1627. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 40a f» 18. - Mémorandum from Chur. 15 april 1628. Public Record o f f. Forcign. Switzerland. Mise. Papers. n* 2.
(5) Vigier A Béthune. Soleure, 15 juillet 1627. B i b 1. N a t. CCCCO Colb' 403 P 99.
(6) Leonardo Moro al Senato. Madrid. 24 giugno 1626. Frari. Spagna. LXI. 203.
(7) Vigier à Béthune. Soleure, 15 juillet 1627. loc. cit.
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la tâche que celui-ci s'était imposée d'éclaircir les « articles » douteux des capitulations de Monçon et, d'autre part, à prendre la défense des Trois Ligues contre les agressions injustifiées de leurs voisins, fût-ce même contre l'archiduc d'Innsbruck. (*) Or, au sentiment des secrétaires chargés de l'intérim à Soleure, les choses étaient arrivées à ce point qu'il ne semblait plus possible d'amener les Confédérés de l'ancienne croyance à se rallier aux vues de Louis XIII. Tout au plus pouvait-on conserver l'espoir que le traité de 1604 ne serait pas aggravé par l'insertion de clauses incompatibles avec le maintien des privilèges dont la France jouissait dans la région du Gothard. («)
Vers l'automne, à la vérité, les négociations de Dogliani subirent un ralentissement marqué. (') Ce ralentissement, il est à peine besoin de le dire, n'était que le prélude d'une habile retraite. D'oii provenait ce subit changement d'attitude du gouverneur de Milan, naguère encore si empressé de solliciter des petits Etats co-seigneurs de la Levantine l'autorisation d'emprunter leurs grandes voies militaires ? Uniquement de ce fait que le successeur de Feria, refroidi par les prétentions, excessives selon lui, des « Waldstsetten » , se décidait à les abandonner pour un temps à leur isolement. (') Aussi bien il avait obtenu d'eux ce qu'il en attendait : les régiments impériaux étaient passés. Pour le surplus, les routes de la Valteiine et du Miinsterthal, soustraites à la surveillance des Trois Ligues, suftisaient à assurer les communications entre la Lombardie et le Tyrol. (*) En un mot, les Confédérés des cantons forestiers étaient joués de main de maître. Leur indignation égala leur déconvenue. (*) Uri, qui, pour complaire à Cordova, avait interdit toutes transactions commerciales entre Bellinzone et les communes grisonnes du Val Mesocco, se hâta de rétablir le statu quo ante. (')
Dans ces conditions, un très léger effort financier eût certainement réussi à détacher les « Waldstœtten », Zoug et Fribourg de la clientèle du roi Catholique. (*) Faute de cet effort, que l'état précaire du trésor royal ne leur permettait pas de tenter, Wallier et ses collègues laissaient échapper malgré eux l'occasion, qui ne devait pas se représenter de longtemps, de regagner les cantons de l'ancienne croyance à la politique du Louvre dont ils s'étaient détournés dès le règne de Henri III.
(1) Mtsmin- au roi. Ooire, 21 février l(i28. A f f. K t r. Grisons. VU. 40.
(2) Vigitr à Béthiiiw. Soleure, 16 juillet 1627. loc. cit.
(8). Vigier à BHhune. Soleure. 9 septembre 1627. B i b 1. N a t. COCCC Colb' 403 f» 100.
(4) Pandollini a Violi Milaiio, 6 febbraio IB2il. Arch. M e d i c e o. Milauo. n* 3164,
(5) Meimin à Herbaat. Coire, 26 septembre 1627. Aff. E t r. Grisons. VI. 284.
(6) Cavazza al Senato. Zurigo, 10 settembre 1627. F r a r i. S v i /. /. e r i. XXIII. f7) Cavazza al Senato. Zurigo, 1* ottobre 1G27. loc. cit.
(8) Cavazza al /Senato. Zurigo, 10 settembre 1687. loc. cit.
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Nécessité pour le roi Tris-Chrétien 'le procurer- la réouverture des routes des deux Rhéties aux secours acheminés de France vers le Mincio. — Situation précaire de V ambassadeur d'Espagne à Lucerne. — Appui inattendu que lui prête le nonce pontifical. — Résultat de cette intervention. — La « clé d'or » et les passages suisses. — Incohérence de la politique helvétique et italienne du Louvre. — Stavay-Mollondin à la diète de Bade de juillet 1628. — Succès inutile qu'il y remporte. — Dispositions sympathiques des Confédérés des deux confessions envers le nouveau due de Mantoue. — Une fois de plus, le Louvre laisse échapper l'occasion d'extirper de la Suisse primitive l'influence lombarde.
XXIV. Dans l'audience que lui avait accordée le gouverneur de Milan, le colonel Beroldingen, délégué des officiers suisses créanciers de la couronne Catholique, s'était laissé entraîner à déclarer que ses supérieurs, plutôt que de se résoudre à accorder à l'Escurial de nouveaux délais de payement, ouvriraient leurs passages aux secours que le Louvre se préparait à acheminer vers Mantoue. (*) Jusqu'alors, à dire vrai, s'étaient seuls hasardés à gagner le Mincio, par la voie des Ligues et des Grisons, quelques gentilshommes et soldats français voyageant isolément ou en petits groupes. ( 'j Le gros des forces levées dans le royaume pour le service des alliés et protégés de Louis XIII dans la Haute-Italie avait franchi les Alpes dauphinoises, (') et cela à la requête du duc de Nevers, dont les appels devenaient de jour en jour plus pressants et qui espérait ainsi, grâce à la présence même momentanée de troupes étrangères en Piémont, créer une diversion favorable à ses intérêts. (*)
L'heure vint cependant où l'issue lamentable des tentatives faites en vue d'assurer la liberté des communications entre Grenoble et Mantoue, par les terres de la maison de Savoie, contraignit le roi Très-Chrétien à aviser à d'autres moyens pour sauver son parent qu'assaillaient les armées combinées de Charles- Emmanuel et de Cordova. Tous les regards se tournèrent
(1) < Vedo tenta diininuta e battata la fazione spagnuola in questo e molto più negli altri canton! e per in contrario accresciuta c insnpcrbita la franccsc chc non dubito che (inosta non abl)i da superare quella. • fcapjn a Barberini. Lucerna, 11 mapK'O 1628. A r c h. V a t i c a n o. Nuuziatura Sviz/.cra. XVIII. — Rocci a Barberini. Milano. 26 luglio 16Î8. Arch. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVII. — Lettera che scrivono i cinque cantoni (d Sig' Don Gonzalo di Cordova. Lucerna, 23 giuf^no 1828. Ibid.
(2) Si ri. op. cit. VI. «5.
(3) Metmin à Béthune. Coire, 6 mai 1628. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f* 41; d Herbanl. Coirc, 16 avril 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 27.
(4) Zorzi al Senato. Parigi, 16 e 2.') marzo 162S. F r a r i. Francia. I^XIX. — Cavazza al Senato. Zurigo, 25 marzo e 12 maggio 16Î8. Frari. Svizzeri. XXIV.
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derechef vers la Rhétie et la vallée de l'Adda. (*) Le gouvernement de Paris reconnut enfin l'absolue nécessité de ne rien négliger pour maintenir ouverte l'unique porte donnant désormais accès à la Péninsule. Il y allait, en effet, du salut des Stati liberi de la plaine du Pô. Venise recrutait force mercenaires au delà des Alpes et éprouvait de la difflculté à les faii-e descendre dans le Bergamasque. (*) Quant à Charles de Gonzague, il attendait avec impatience les contingents levés à son intention par le duc de Longueville dans le pays de Neuchâtel, contingents qui ne pouvaient le rejoindre que si les routes conduisant k la Valteline ne leur étaient pas fermées. (')
Au reste, la situation s'était sensiblement améliorée aux Ligues, et les adversaires de l'Espagne semblaient à la veille d'y remporter de nouveaux et durables succès. L'indignation causée dans la Suisse primitive par la certitude, trop tard acquise, que Cordova s'était joué des Confédérés, n'avait pas diminué. Uri, Schwytz et Unterwalden, passant outre aux protestations de Dogliani, venaient d'interdire l'accès de leurs montagnes aux troupes wallonnes dirigées vers la Haute-Italie et de l'ouvrir en revanche à des recrues pour le service de Mantoue. (^) Ce changement d'attitude était d'autant plus significatif qu'il se produisait au lendemain de la diète de Lucerne d'avril, devant laquelle l'ambassadeur de Philippe IV s'était eiforcé de justifier l'invasion du Montferrat par le gouverneur de Milan et de rassurer les cantons de l'ancienne croyance quant aux intentions de la maison d'Autriche. (*)
Ce fut du côté où il l'attendait le moins que Dogliani reçut l'aide qui lui permit de réparer dans une large mesure sa première défaite. Sur le point de quitter la Suisse pour aller occuper le nouveau poste que le Saint-Père lui assignait en Lombardie, (') le nonce apostolique tint à donner par avance aux autorités de ce pays un gage de ses sentiments hispan.opliiles. (') C'était méconnaître certes et ses instructions et l'état d'esprit qui poussait depuis peu Urbain VIII à contrecarrer les desseins des cours de Vienne et de Madrid. Toujours est-il que Scappi, aux yeux duquel Venise ne comptait plus parmi les puissances catholiques de la Péninsule, se plaignit aux magistrats des cinq petits cantons de ce que trois d'entre ceux-ci eussent embrassé trop ouvertement la cause de la Sérénissime République et celle
(I) Xorzi al Senat.o. Parigi, 2S marzo 1628. loc. cit.
(3) Metmin à Herhaut. Coire, !6 avril 1628. A f t. Etr. Grisons. VII. 27.
(,•!) Zorzi al Senato. Parigi, 16 marzo 1628. F r a r i. F r a ii c i a. LXIX. — Metmin à Herbaut. Coire, 11) avril 1628. loc. cit. — Cavazza al Senato. Ziirigo, 1!) inaggio 16Si8. Frari. Svizzeri. XXIV.
(4) Scappi a Barberini. l-ucerna, 19 maggio 1628. A r c h. V a t i c a n o. Nunxiatara Svizzera. XVIII. — Cavazza al Senato. Zurigo, 27 mnggio 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(h) Scappi a liarlKTtni. laiceriia, 13 apriie 1628. Arch. Vaticano. Nuiiziatura Svizzcra. XVII.
(6) Metmin à Herhaut. Coire. 3 juin 1628. A { f. K t r. Grisons. VII. 46.
(7) Zurlaubin à Herbaut. Zoug, 12 juillet 1628. A f f . Ktr. Suisse. XXVI. 106.
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de la maison de Gonzague, connexes au reste en cette conjoncture. Cette intervention inopinée devait avoir un résultat presque immédiat. (*)
Malgré les réserves faites par Lucerne, les députés réunis à la diète de Weggis de juin s'avisèrent soudain d'appréhender que la tolérance dont ils usaient en ne s'opposant pas au passage de troupes étrangères par le Gothard ne fût taxée de faiblesse et ne leur attirât les représailles de certains de leurs voisins. (*) .A l'effet, à la fois, d'obvier à ce danger et de préserver leurs vallées du « mal contagieux », qui, à cette même heure, sévissait à Berne et à Fribourg, (») ils décidèrent de fermer désormais leurs frontières à tous les mercenaires qui s'y présenteraient. (*) Cette mesure, incontinent appliquée, lésait aussi bien les intérêts de Venise et du duc de Mantoue que ceux de Gênes et du gouverneur de Milan. C*) Dogliani en témoigna néanmoins de la satisfaction, mais la jugea trop rigoureuse pour qu'elle pût être maintenue longtemps sans inconvénients. L'ambassadeur d'Espagne ne se trompait guère. Il avait assez l'expérience et le sens des choses des Ligues pour savoir que, dans ce pays, « la clé d'or ou d'argent » ouvrait presque toujours les portes les mieux fermées. (*)
En fait, dès le mois d'avril 1628, personne en Suisse ne paraissait douter qu'une armée de huit à dix mille hommes, levée en France pour le secours de Mantoue, ne s'apprêtât à descendre dans la Péninsule par la voie de Zurich, de Sargans et de Coire. (') Quelques semaines plus tard, cette présomption se transformait en certitude. Aux termes de l'article XVI* du traité franco-helvétique de l'année 1602, Wallier invita les cantons forestiers à faire préparer chez eux les étapes d'un premier régiment, celui de Praslin, que devaient bientôt suivre d'autres corps d'infanterie. ( *) Par malheur, les décisions prises au Louvre, en ce qui concernait notamment les affaires des Ligues et d'Italie, continuaient à être empreintes d'un regrettable esprit d'incohérence et à déconcerter les agents du roi Très-Chrétien à l'étranger. Les compagnies de Praslin avaient, depuis un certain temps déjà, franchi les Alpes par une autre route, que les secrétaires-interprètes à Soleure, tenus dans l'ignorance de ce changement d'itinéraire, insistaient encore auprès des « Waldstsetten » pour que ceux-ci donnassent suite sans retard à la requête
(1) Scappi a Barberini. Lucerna. 19 maggio 1628. Arch. Vaticano. Nuuziatura Sviziera. XVII.
(2) Giovanni Scappi a Barberini. Lucerna, IS giugno 1628. Arch. Vaticano. Nunziatnra Svizzcra. XVII.
(3) Mesmin à Herbaut. Coire. 29 juillet 1628. Aff. E t r. Grisons. VII. 6«. — Cavazza al Smalo. Zurigo, 28 ottobre 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(.5) Zurlauben à Wallier. Zoug, 12 juin 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
(6) Ibid.
(7) Uolina an die III Blinde. Paris. 7./17. April 1628. S t- Arc h. C h u r. Alctcn.
(8) Herbaut à Wallier. La Jarne, 6 juin 1628. Arch. M o 11 o n d i n. k Soleure. — Wallier A Herbaut. Soleure, 30 juin 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
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qui venait de leur être présentée. (') Sur un ordre précis de Paris, Stavay- Mollondin, l'un des collègues de Wallier, s'était porté à Bade, afin de hâter les résolutions des Confédérés à cet égard. (*) Une circonstance fortuite lui ayant permis de se convaincre que sa démarche était désormais sans objet, (') il craignit en l'accomplissant de fournir à l'Espagne un prétexte de réclamer pour elle aussi «le droit aux passages ».(*) L'envoyé français changea sur l'heure ses batteries -^ car, après avoir assuré les députés du Corps helvétique de la bienveillance de son maître et de la ferme volonté de ce dernier de défendre par les armes son parent de Mantoue, il se contenta de demander le libre accès du territoire suisse en faveur de toutes les troupes que Louis XIII pourrait être amené k dii'iger vers l'Italie, sans spécifier ni leur nombre, ni leur composition. (•'*)
Soutenu par le concours discret mais effectif du résident vénitien à Zurich, Mollondin avait l'impression très nette que le succès couronnerait sa négociation. Bien que, seul d'entre les treize Etats confédérés, Soleure eût adhéré sans réserve à la requête royale, il paraissait avéré que la prise ad référendum de celle-ci par les autres cantons n'impliquait de leur part aucune désapprobation des desseins du Louvre au regard de la Péninsule. (*) Les sympathies des cités évangéliques pour la cause dont le duc de Nevers était le champion ne semblaient pas douteuses. (') Quant aux « Waldstsetten », la certitude désormais acquise que le pape formait des vœux pour le triomphe du plus proche et légitime héritier de Vincent de Gonzague y jetait la faction espagnole dans un complet désarroi. (*)
Pour une fois, chez les Confédérés des deux confessions, les préoccupations d'ordre financier ne tenaient pas exclusivement la première place. Pour une fois, l'opinion publique, à Berne comme à Lucerne, k Zurich comme à Fribourg, ne se heurtait à aucune dissidence, mais se prononçait de façon claire en faveur de l'opprimé contre l'oppresseur dans la question du Montferrat. (') Il était dès lors permis d'espérer que le gouvernement de
(1) Scappi a Barberini. Lucerna, il maggio 1628. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Mollondin d Herbaut. Soleure, 2 juillet; Bade, 7 juillet 1628. Aff. E t r. Suisse. XXVI; Mantoue. II.
(3) 3IollondiH à Herbaut. Bade, 7 juillet lOas. Aff. E t r. Mantoue. IF.
(4) Herbaut à Mollondin. Camp devant La Rochelle, 19 juillet 1628. A r c h. Mollondin, à Soleure. (fi) Proposta pttta in nome di S, M^ (JhristianiSBima per il sito interprète avanti rfli Auibasciafori dei
Iredeci cantoni congrei/ati sopra la dieta di Baden, a di S luglio 1628. A r c h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVII. — Herbaut à Mollondin. Camp devant La Kochellc, 19 juillet 1628. A r c h. Mollondin, il Soleure. — Mollondin à Herbaut. Soleure, 9 août 1G28. Aff. E t r. Suisse. XXVI. — Spreclier V. B e r n e g g. op. cit. I, 588. — E i d g. A b s c il. V 551 a.
(6) Giovanni Scappi a Barberini. Lucerna, il luglio 1628. A r cli. V a t i c ano. Nunziatura Svitzera. XVn. - Eidg. Abscli. V» 554 o.
(7) «Vous le debvez tousiours ciualifii'r duc de Mantoue, comme il est en efTect. et non simplement duc de Nevers, ainsi que ceux qui injustement luy contestent la succession l'appellent. • Herbaut A Mollondin. Du Camp devant La Rochelle, 2 août 1628 A r c h. Mollondin, i\ Soleure.
(8) Scappi a Barberini. Lucerna, 1 1 maggio 1628. A r c b. Vaticano. Nunziatura Sviziera. XVIII. — Scaramelli e Cavazza. iil Senato. Zuiigo, 20 dicembre 1628. Frari. 8 v i z z e r i. XXIV.
(9) Vigier à BHhune. Soleure, 10 août 1628. Bihl. Nat CCCCC Colb' 40S f 112. — Wallier à Herbaut. Soleure, il août 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
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Paris saurait saisir l'occasion qui s'offrait à lui de porter un coup sensible à l'influence lombarde dans la région du Gothard. Il n'en fut rien. A l'heure où les routes de l'Helvétie allaient s'ouvrir à ses troupes, où de nombreuses défections affaiblissaient les partisans de la maison d'Autriche dans les cantons catholiques, (') où ces derniers, de dépit d'avoir été joués par Cordova, se fussent peut-être laissés entraîner à s'emparer d'une partie du Cômasquc, comme d'un gage de leurs créances sur rEscurial,(*) le roi Très-Chrétien renonça à cueillir les fruits d'une victoire que ses pensionnaires aux Ligues lui prédisaient cependant certaine. Les secrétaires-interprètes à Soleure reçurent en conséquence l'ordre de ne pas mêler plus avant le nom de Sa Majesté aux négociations en cours et de ne poursuivre celles-ci, le cas échéant, qu'à titre purement oflBcieux. (')
A la vérité, les motifs invoqués par le Louvre à l'appui de ce subit et regrettable changement d'attitude ne semblaient ni très réfléchis, ni très convaincants. Etait-ce la crainte de voir les passages de la vallée de l'Adda se fermer devant les troupes de renfort acheminées vers Mantoue ? Mais, à ce moment-là, ils étaient encore ouverts et, ne l'eussent-ils pas été, que cet obstacle, sérieux certes pour des soldats isolés, était incapable d'arrêter un corps nombreux et aguerri, auquel se fussent jointes d'ailleurs les enseignes des cités évangéliques, décidées à se frayer coûte que coûte un chemin vers Venise. Etait-ce le désir de ne pas exposer les cantons à une agression autrichienne ? Mais cette agression, toujours menaçante, ne se fût assurément pas produite à l'instant où dix mille Français pénétraient sur le territoire lielvétique? Etait-ce l'appréhension d'engager de nouvelles dépenses sans être en mesure d'y faire face ? Mais les Suisses des deux confessions, créanciers de la couronne, paraissaient disposés à accorder à celle-ci un répit suffisant. Etait-ce enfin que le projet de diversion en Piémont, à exécuter dès la chute de La Rochelle, fût jugé inconciliable avec celui d'une expédition militaire en Italie par la voie des Grisons et de la Valteline ? Mais cette campagne pouvait être entreprise et menée à bien, d'une part sans qu'il fût besoin d'envahir la Lombardie et par suite de rompre avec l'Espagne, et, d'autre part, sans que le traité de Monçon reçût la moindre « escome », puisque, selon l'interprétation française de cet acte diplomatique, la jouissance exclusive des passages de la vallée de l'Adda demeurait acquise aux Trois Ligues, alliées du roi Très-Chrétien. Toujours est-il que cette défaillance du Louvre ressemblait singulièrement à une désertion. Rencontre fortuite sans doute, mais néanmoins fâcheuse, elle coïncidait avec l'approche de l'orage qui se formait au delà du Rhin et que les Confédérés suisses et
(1) Scaramelli al Senato. Bada, 27 giugno 1629. loc. cit.
(2) Scaramelli e C'avazza ni Senato. Zurigo, 20 (licembre 162!'. loc cit.
(3) Herbaut à Mollnudin. Camp devant La RocheUe. 26 juillet. 2 et S<> août 1628. A r c h. M o 1 1 n ii d i ii, à Soleure. — Wallier à Herbaut. Soleure, 11 août 1628, A f f. E t r. Suisse. XXVI.
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grisons s'attendaient à voir fondre sur eux. Et de la simultanéité de ces deux faits, dont la connexité n'était cependant point établie, les adversaires de la France en Helvétie et en Rhétie n'allaient-ils pas se hâter de tirer les conclusions les plus perfides et les plus propres à discréditer le gouvernement de Paris auprès des cantons des deux confessions V
l'anique, en tSui.ts-e et en Rhétie à la nouvelle que d'importantes forces impériales s'approchent de la ligne du Rhin (janvier — mars 1628). — L'incertitude subsiste quant à l'itinéraire adopté par leurs chefs pour les acheminer au delà des Alpes. — Préparatifs de défense dans les petits cantons. — Mesures arrêtées par les cantons évangéliques. — Mesmin n'estime pas le péril imminent. — Diète de Bade, du 12 mars. — Résolutions qui y sont prises. — Rapprochement entre les Confédérés des deux confessions. — Ceux-ci cherchent à s'assurer de solides appuis à l'étranger. — Leurs démarches auprès du Lotivre et de ses représentants. — A Coire, tout espoir est abandonné d'une intervention active du roi Très-Chrétien dans les affaires des Trois Ligues. — Le duc de Longueville aspire en secret aux fonctions de général en chef de l'armée des Confédérés, au cas d'une rupture entre ces derniers et la maison d'Autriche. — Ce projet est jugé irréalisable.
XXV. Dès l'automne de 1627, les Grisons ne doutaient plus que les Austro-Espagnols ne méditassent un coup de force dans la région des Alpes. (') De leur côté, les Suisses n'étaient pas sans inquiétudes. (*) Celles-ci ne firent que s'accroître, lorsqu'un janvier 1(528 Bâle avisa les autres cités évangéliques qu'un corps important de troupes impériales venait de prendre ses quartiers dans le margraviat de Bade et de loger ses avant-postes à trois lieues de la frontière helvétique. (') L'alarme était justifiée certes. Dans la Souabc entière, de Memmingen à Fribourg-en-Brisgau, régnait une activité inaccoutumée. (') Aussi bien l'on y préparait les cantonnements d'une armée
(1) Cavazza al flenato. Zurigo, 22 ottobre 1627. Frari. S v i ï z e r i. XXIII. — Metmin à Bétitune. Coire, 21 février 1628. B i b 1. N'a t. CCCCC Colb' 40.3 f» 32.
(2) Scappi al nunzio d'Austria. Lucerna, 11 marzo 1628. A r c h. Vaticaiio. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Wallier à Herbaut. Soleure. 4 et 11 décembre 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV, .lu, .')20. — cf. S e 0 h a u 9 e iv. p. 21 .
(S) Basel an Ziirich. 10. Jaiiuar und 18. Februar 1G88. St-Arch. ZQrich. Dreisgigjtthrig. Krieg. 1. n" 1 und 28. — Cavazza <il Nenato. Zurigo, 15 gennaio e 11 marzo 1628. Frari. S v i z z e r i. XXIII; XXIV.— Zurich an Basel. U./24. Jaiiuar; Scha/fliauêen an Baeel. 16./2ti. Jaiiuar, 2li. .Januar/5. Februar 162K. St-Arch. Uasel. Politisclies. i' 1). (Dreissigjahr. Krieg. 1628—1643.) — ilennin à Herbaut. Coire, 21 février 1628. Aff. F, t r. G r i s o 11 s. VII. 10. — Ziirich an Oenf. 20. Februar/1. Mïrz ; 8./18. M&rz l(i2S. A r c h. Genève. Portef. histor. n' 281)4.
(4) T i 1 1 i e r. op. cit. IV. 78.
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de trente à quarante mille hommes. (}) Quand Lindau eut été occupé par les régiments de Mansfeld et que le blocus devint plus étroit dans le voisinage immédiat de Bâle et de Schaflfhouse ; (*) que Mulhouse se trouva presque complètement investi ; quand on connut les menaces proférées par les chefs et soldats allemands contre les Confédérés « rebelles à la maison d'Autriche », une véritable panique s'empara des esprits en Suisse et en Rhétie. (*) Tout contribuait d'ailleurs à la développer : les nouvelles du Rhin ; celles de la Valteline, dont les tercios milanais continuaient à se rapprocher, au mépris du traité de Monçon ; (*) celles de Genève et des dizains du Valais, tenus en haleine par les forces de Charles-Emmanuel ; (*) celles de Savoie enfin, où venaient d'arriver le comte de Soissons et le prince Thomas, c accompagnez de quelques troupes», ce qui augmentait les appréhensions des Bernois. (*)
Quand, en mars, toutes les terres de la Souabe et de la Franconie appartenant à des princes qui n'avaient pas adhéré à la Ligue Catholique eurent été pillées et saccagées par les mercenaires à la solde de Ferdinand II ;(^) que les vivres se firent rares dans leurs camps ; que leur exode, en un mot, devint une nécessité, l'émoi redoubla chez les « Waldstœtten », non moins que dans les cités évangéliques et les Ligues Grises. (*) Vers quelle région les forces impériales allaient-elles être acheminées ? (') Marcheraient-elles à la conquête de Strasbourg, à celle des Trois-Evêchés, (") ou serviraient-elles à assister les Espagnols contre les Hollandais, ainsi que le nonce. Scappi semblait le croire ? (") Se porteraient-elles en Bavière, comme inclinait À le penser Mesmin, à l'effet de peser sur les résolutions de Ma^imilien et d'assurer
(1) Vigter à Béthune. Soleure, «7 janvier 1628. Bibl. Nat. OCCCC Colb' 403 f 10». — Cavasza al Senato. Zurigo, 19 e 26 febbraio 1628. loc. cit.
(2) Schaffhausen an die V Cathol. OHe. 21. Februar/2. Mari 1628. St-Arch. Lazern. Dreisaigjabr. Krieg. A (1610—1631). — Vigier et Wallier à Berbaut. Soleure, 11 et SI mars 1628. A f f . Etr. Suisse. XXVI — Extrait d'une lettre de Meamin. Coire, 27 mars 1628. Af f. E t r. O ri s 0 ii s. VII. 19. — Ifetmin à Béthune. Coire, 28 mars 1628. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f» 86. - favazsa al Senato. Zurigo, SI manso 1628. loc. cit. — Wallier à, Berbaut. Soleure, SI mare 1628. A f f . Etr. Suisse. XXVI. — Meamin à Berbaut. Coire, 2 avril 1628. A f f. Etr. Grisons. VII. 65. — E i d g. A b s c h. V" 541 a.
(3) Mesmin d Berbaut. Coire, 7 février et 2 avril 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 29, 66.— Cavazza al Senato. Zurigo, Il marzo 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. — Scappi al nunzio d'Auatria. Lucerna, 11 marzo 1628. loc. cit. — Vermumbter Spanischer Dantz mit der EOnigin Helvetia. 1629 in 4». (ap. Seehausen. Schweizer Politik, u. s. w. (Halle. 1882.) p. 43. u« 2.) — E i d g. A b s c h. V« 641 a.
(4) Cavazza al Senato. Zurigo, 11 marzo 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(5) Genève d Zurich. 23 février/4 mars 1628; Zurich à Genève. 8/18 mars 1628. Arc h. Genève. Portef. histor. n" 2884. — Cavazza al Senato. Zurigo, 11 marzo, 11 aprile e 12 raaggio 1628. loc cit — Saint-Chamond au roi. Turin, 20 mars 1628. Aff. Etr. M a n t o u e. II.
(6) Mollondin d Berbaut. Soleure, 17 avril lrt28. Aff. Etr. S u 1 s g e. XXVI. 64.
(7) Cavazza al Senato. Zurigo, 11 marzo 1628. loc. cit.
(8) Cavazza al Senato. Zurigo, 18 marzo 1628. loc. cit.
(9) « Depuis cent ans une telle armée ne s'est trouvée à nos confins. • Zurlauben à Berbaut. Bade. 16 mars 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. — Cavazza al Senato. Zurigo, 14 aprile 1628. loc. cit.
(10) Vigier à Béthune. Soleure, 27 mars 1628. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f 104. — Mollondin <i Berbaut. Soleure, 1" septembre 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
(11) Zurich an Qtnf. 31. Mftrz/lO. April 1628. Arch. Genève. Portef. histor. n» 2>iS4. — Cavazza al Senato. Zurigo, 14 e 21 aprile e 19 maggio 1628. loc. cit.
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la restitution de la Haute- Autriche ? (') Ou bien encore descendraient-elles en Italie ? (^) Cette dernière hypothèse était certes la plus vraisemblable. Ne s'appuyait-elle pas sur des affirmations catégoriques des chefs de l'armée allemande ? Convenait-il dès lors d'attacher la moindre importance à la déclaration faite au résident de Venise par l'empereur lui-même, que jamais celui-ci n'enverrait un seul homme au delà des Alpes h l'occasion des affaires du Montferrat et que la présence des régiments de Mansfeld à proximité de la frontière grisonne n'avait d'autre but que de soulager les provinces dans lesquelles ils s'étaient logés jusque là V (')
L'édit promulgué à Vienne contre le souverain de Mantoue vint à point nommé déciller les yeux aux plus sceptiques. Il était, en effet, de toute évidence que Ferdinand II ne parviendrait à plier Charles de Nevers à ses volontés qu'en recourant à la force ouverte. (*) En outre, le fait que la cavalerie massée sur la ligne du Rhin était peu à peu remplacée par des corps d'infanterie, plus aptes à la guerre de montagnes, ne laissait pas que d'inquiéter les autorités des cantons du Nord. (^)
En soi, le passage des Impériaux de Souabe en Italie n'éveillait aucune appréhension parmi les Ligues. Bien au contraire. Les « Waldstsetten » y eussent trouvé leur compte, en ce sens qu'il leur aurait permis de reprendre haleine. Quant aux Confédérés de la nouvelle confession, ils l'eussent salué avec joie, dès l'instant que leurs coreligionnaires d'Allemagne étaient appelés à en tirer profit. C) L'unique cause de la persistance de leur émoi, c'était en somme l'incertitude qui continuait à régner quant à l'itinéraire que suivraient ces voisins gênants pour accomplir les ordres de la cour de Vienne. Choisiraient-ils la voie du Trentin,(') ou, en dépit des assurances pacifiques de l'empereur, (^) forceraient-ils les avenues du plateau suisse ou celles du massif rhétien, tandis que les Espagnols se saisiraient de la Valteline?(') En présence de l'attitude énigmatique de l'archiduc Léopold, de Cordova et des généraux de Ferdinand II, les députés du Corps helvétique hâtèrent les préparatifs de défense que leurs gouvernements avaient ordonnés dès la première nouvelle de l'approche des Allemands, (i")
(1) Mesmin à Herbaiit. Coire, 26 mai 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 44.
(2) C'avazza al Senato. Zurigo, 26 aprile 1628. loc. cit.
(3) N u 11 z i a t u r a d i P a 1 1 o 1 1 o. t. I. p. 39. (12 aprile 1688.)
(4) Cavazsu al Senato. Zurigo, 14 aprile 1628. loc. cit.
(5) C'avazza al Senato. Zurigo, 21 aprile 1628. loc. cit. — Vigier d Béthune. Soleure, 30 novembre 1628. Bibl. N a t. CCCCC Coll)' 40S f° 117. — Hans-Ludwig von Erlach au baron de Spietz. CasteU-n, 4/U février 1629. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. xxi. p. 6.
(6) C'avazza al Senato. Zurigo, 25 aprile 1628. loc. cit. <7) Cavazza al Sfnato. Zurigo, 7 aprile 1628. loc. cit.
(8) Zurich an Oenf. 16./25. April 1628, A r c b. Genève. Portef. histor. n» i8S4.
(9) Olcvazza al Senato. Zurigo, 29 aprile 1628, loc, cit. — Wallier à Herbaut. Soleure, 5 et 20 mai 1628. Aff. Etr. Suisse. -XXVI,
(10) 0. Flemming to Sir Isaac Wake. Zurich, 8 of inarch 1628. Public Record Office. Foreign, SwitzerUnd. Mise. Papcrs. n» 2.
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Moins directement exposés que leurs alliés réformés à une attaque autrichienne, les « Waldstsetten » s'attachèrent principalement à assurer la sécurité des bailliages d'outre-monts. (') A Lucerne, toutefois, des dissensions significatives se tirent jour au sein du Conseil. Quelques membres de celui-ci, animés du désir de se venger sur leurs collègues austrophiles des manifestations hostiles dont les cantons étaient l'objet de la part de la maison de Habsbourg, proposèrent sans sourciller qu'au premier avis de l'entrée de l'ennemi sur terre suisse, les coryphées du parti impérial aux Ligues fussent immédiatement suppliciés et les Jésuites expulsés sans délai. (*)
De leur côté, les autorités des cités évangéliques, soutenues par les encouragements du résident vénitien, (') mirent tout en œuvre pour ne pas se laisser surprendre par les événements. Bâle et SchafiFhouse rendirent plus formidables les remparts qui les protégeaient. Berne réunit chaque jour son Conseil de guerre et s'apprêta à lever, le cas échéant, une trentaine de mille hommes. (*) A Zurich, où l'élan patriotique fut vraiment digne d'éloge, les représentants du canton siégèrent en permanence ; le travail redoubla dans les arsenaux ;(*) l'argenterie et les bijoux de l'Etat et des particuliers furent transformés en numéraire ; (*) le tambour battit sans trêve dans la plupart des communes du pays ; (') six cents fantassins furent préposés h la défense de Stein, poste avancé sur le Rhin ; trois mille autres distribués sur la rive gauche du fleuve, et la résolution arrêtée de prendre vigoureusement l'ofi'ensive, pour peu que l'ennemi se hasardât à franchir la frontière. (*) Une conférence, convoquée par les soins du « Vorort », les 22 et 23 février, ratifia l'ensemble des mesures décrétées par chacune des cités protestantes et remit en vigueur le recès de la diète d'Aarau du 22 septembre 1572, motivé par la nouvelle de la Saint-Barthélémy. Il fut en outre décidé de repousser avec énergie toute tentative d'ingérence de l'empereur dans les affaires intérieures des Ligues et, quoique l'édit de restitution des biens ecclésiastiques ne semblât encore qu'à l'état de projet, de résister à son exécution, supposé que ses auteurs cherchassent à en étendre les effets aux
(1) Cavazxa al Senato. Zurigo, 4 marzo 16Ï8. Frari. S v i z z e r i. XXIV. — Scappi a Barbermi. Lucerna, 7 marzo 1628. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVII. — Zurlaubtn à Herbaut. Bade. 16 mars 16!i8. A f f. E t r. Suisse. XXVI. 53.
(2) . Bisognara far subito decapitar certi buoni cittadiiii fervidi délia rcligione cattolica, buttar nel lago questo curato e scacciar da Lucerna i Gesuiti. > Scappi a Barbermi. Lucerna. 13 aprile 168R. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(3) Frari. Deliber. Sen. CXXVIII. Svizzeri e Grigloni. p. 84, 98.
(4) Wallier û Herbaut. Soleure, 18 février 1828. A f f. E t r. Suisse. XXVI. — Cavaiza al Senato. Zurigo, 4 6 18 marzo 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. - T i 1 1 i e r. Geschichte des Freistaates Bern. t. IV. 71, 73.
(5) Cavazza al Senato. Zurigo, 4 e 11 marzo 1628. loc. cit.
(6) Letter from Zurich. 17/27 february 1628. Public Record Office. Foreign. Switzet-land. Mise. Papers. u» 2. (1617—1629.) — Cavasza al Senato. Zurigo, 11 marzo 1628. loc. cit.
(7) Scappi a Barberini. Lucerna, 4 aprile 1628. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVII.
(8) Cavazza al Senato. Zurigo, 4 e 11 marzo e 7 aprile 1628. loc. cit.
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cantons évangéliques. (') Bâle se vit attribuer le mandat d'assurer plus particulièrement la protection de Mulhouse. (^) Des collectes, organisées depuis quelques mois déjà, (^) furent poursuivies avec une recrudescence d'activité, à l'effet de subvenir aux dépenses les plus urgentes. L'on sonda la Sérénissime République, pour obtenir d'elle un prêt de cent mille écus. (*) D'autre part, Genève reçut la demande d'une avance d'argent, qu'elle déclina d'ailleurs, ce qui ne l'empêcha pas de donner des preuves de sa bonne volonté en tenant à la disposition de Zurich trois cents hommes en cas de besoin. (*) Enfin, la situation précaire des Grisons fit l'objet de la sollicitude très spéciale de leurs coreligionnaires d'Helvétie. Rien ne fut négligé pour les réveiller de leur apathie et les inciter aux résolutions viriles seules capables de les préserver de la servitude qui les menaçait. (^) Par malheur, Mesmin, tout le premier, n'estimait pas que le péril fût imminent. (') Néanmoins, à la requête instante du « Vorort », il s'employa à persuader au Conseil d'Etat des Trois Ligues qu'il était de l'intérêt de celles-ci d'armer leurs bandières, d'exercer leurs « cernides » ou milices de réserve, (*) et de maintenir, mais à l'égard des Allemands uniquement, le décret relatif à la clôture des passages. En revanche, il ne parvint pas à obtenir qu'elles missent une garnison au Luziensteig. (^) A ce moment-là déjà, dans les cités protestantes, n'avait-on pas le pressentiment que ce serait par cette fissure que « s'engouffrerait » l'invasion autrichienne ? (i")
Dans la conférence tenue par eux à Zurich, les 22 et 23 février, les députés du Corps évangélique avaient décidé de se concerter, en vue d'une action commune, avec leurs collègues catholiques, à l'assistance desquels Bâle venait d'ailleurs d'adresser un pressant appel. ('V) Le «Vorort» convoqua donc tous les cantons et alliés, les Grisons et les Valaisans compris, (**) à
(1) E i d g. A b s c h. V 637. - Letter from Zurich. 17/27 february 1828. PublicRecordOffice. Foreign. Switzerland. Mise. Papers. n° 2. (1617—1629.) — Strickler. Schweizer Gesehichte. p. 304 sqq.
(2) Cavazza al Setmto. Zurigo, 4 maizo 1628. loc. cit. — E i d g, Absch. V« 530 d; 538 b. — IVallUr d Ilerbaiit. Soleure, 26 février l(i28. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
(3) E i d g. Absch. V" 527 6.
(4) Eidg. Abscli. v» 5.38/"; 539 g. — Cavazza al Senato. Zurigo, 11 marzo 1628. loc. cit.
(5) Genève à Zurich. 4 mars 1628. St-Arch. ZUrich. Cent. VI. (1612—1641.) — ZUrich an Otnf. 20. Februar/1. Mttrz, 8./18. Mttrz, 12./22. Marz, 28. Mai/7. Juiii 1628, Arch. Genève. Portef. histor. n* »8S4.
(6) Die III Bûnde an ZUrich. Cliur, 22. Mitrz/1. April 1628. St-Arch. Zurich. GraubQndeii ./ 171. 7. 11. — Mesmin A Zurich. Coire, 31 mars 1628. 8 t- Arch. ZUrich. Franlir. A 285' n' 21.
(7) Mesmin à Herbaut. Coire, » et 30 avril 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 24, 83. — Metmin A Zurich. Colre, SI mars et 27 avril 1628. St-Arch. Zidrich. Frankr. A 285' n" 21 et 23.
(8) Cavazza al Senato. Zurigo. 26 febbraio 1628. loc. cit. — Zurich A Mesmin. 14 mars 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 51. — Mesmin à Béthune. Coire, 28 février 1628. B i b 1. N a t. CCCCO Colb' 40S f33. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. I. 577. — J e c k 1 i n. op. cit. u* 1629. — Mesmin au roi. Coire, 21 février 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 40. - Metmin à Zurich. Coire, 31 mars et 1" avril 1688. St-Arch. Zurich. B'rankr. A 225' n" 21 et 22.
(9) Zurich à Mesmin. 21 avril 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 66. — «/■..) e ck 1 1 n. op. cit. n' 1618.
(10) Die III Bilnde an ZUrich. Chur, 21. April/1. Mai 1628. loc. cit.
(11) WalUer à Herbaut. Soleure, 4 février 1628. Aff. E tr. Suisse. XXVI. 10. — Eidg, Absch. V 6S8 d.
(12) ZUrich an Luzern. 30. Januar/9. Februar 1628, St-Arch, Luzern. Dreissigjfthr. Krieg. A (1610 — 1631). - Mesmin à Herbaut. Coire, 6 mars 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 47. — Cavazta al Senato. Zurigo, 18 niiu/.o 1628. Frari, Svizzeri. XXIV.
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une diète générale, qui, assignée de prime abord à Bade, au 14 mars, fut avancée de quarante-huit heures, en raison des nouvelles de plus en plus alarmantes envoyées de la frontière du Rhin. '') L'instant était critique. Les Confédérés des « Waldstsetten » accepteraient-ils le rameau d'olivier tendu par leurs frères de la nouvelle croyance, ou se retireraient-ils sous leurs tentes, en prétextant que les menaces impériales s'adressaient moins à eux qu'aux détenteurs des biens dont avaient été spoliés jadis les évêques de Constance, de Bâle et de Lausanne et les Bénédictins et Franciscains d'Helvétie ? (*) La lutte fut vive, surtout à Luceme et à Zoug. Les secrétaires-interprètes du roi à Soleure et le résident vénitien à Zurich d'une part, le nonce apostolique et l'ambassadeur d'Espagne, de l'autre, se disputèrent le terrain pied à pied. (') Ceux-là recommandaient l'union aux représentants des deux camps. Ceux-ci prêchaient la discorde, dans l'espoir de procurer, à sa faveur, la ruine définitive des cantons protestants. (*) Ils n'eurent pas le dernier mot. La désignation comme député à Bade de l'avoyer Am Khyn, l'un des membres influents du parti anti-autrichien, dissipa tous doutes à ce sujet. (•) Un rapprochement était à la veille de se produire entre les Confédérés de l'une et de l'autre confession, provoqué par la nécessité d'opposer une barrière solide aux empiétements de l'ennemi commun. (*)
Les instructions remises aux députés du Corps catholique à la « journée générale » étaient, à dire vrai, assez sommaires. Elles les autorisaient à souscrire aux mesures propres à assurer la défense du sol helvétique et h se joindre à leurs collègues du Corps évangélique pour prier l'empereur d'éloigner ses troupes des «confins des Ligues ».(') Du moins laissaient-elles la porte ouverte à de généreuses initiatives. Tout contribua à hâter celles-ci : l'intervention opportune et conciliante de Stavay-Mollondin, le seul représentant d'une puissance étrangère admis aux honneurs de la diète ; (*; l'appel patriotique adressé par le bourgmestre Braem, de Zurich, à ses auditeurs, aussi bien catholiques que réformés : (') la très politique attitude de ces derniers, qui se gardèrent de remettre sur le tapis leurs anciens griefs, mais s'attachèrent en revanche à démontrer que le péril dont se trouvait menacée la Confédération était commun aux Etats des deux confessions. ('•>) Aussi, A
(1) WaUier A Herbaut. Soleure, 10 mars 16S8. Aff. Etr. Suisse. XXVI. — Cavcuea al Nenato. Zurigo, 11 marzo 1628. Frari. Svizzerl. XXIV.
(*) Scappi a Barberini. Lucerna, 7 e 11 marzo 1688. A r c h. V a t i c a ii o. Nunziatara Svizzera X VIII.
(S) Scappi a Barberini. Lucerna, 14 marzo 1628. loc. cit.
(*) Scappi al «unrio a VieriTm. Lucerna, il marzo 1628. loc. cit.
(5) Scappi a Barberini. Lucerna. 7 e 9 marzo e 18 aprile 162k. loc. cit.
(6) Scappi a Barberini. Lucerna. 9 marzo 1628. loc. cit.
(7) Scappi a Barberini. Lucerna, 14 marzo 1G28. loc. cit.
(8) C'avazza al Senato. Zurigo, 11 marzo 1628. Frari. s v i z z e r i. XXIV. — Vigier à Mollondin. Soleure, 7 avril 1828. Arc h. Mollondin, & Soleure.
(9) O. Fleming to Sir Isaac Wake. Zurich, 8/18 mardi 162k. Public K e c o r d O f f. Foreign. Switzerland. Miscell. Papers. n* 2.
(10) Cavazza al Senato. Zurigo, 18 marzo 1628. loc. cit.
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première vue, le recès de cette « journée » parut-il de nature à réjouir les partisans de l'union, qui, dans l'espèce, se confondaient avec les adversaires de l'Autriche, et dépassa-t-il même leurs espérances, (i) A l'unanimité, les Suisses résolurent, en effet, de résister avec opiniâtreté aux revendications impériales, au cas où elles se produiraient, de repousser la force par la force et de secourir Bâle, si cette ville était attaquée. (') Une commission instituée par la diète aux fins de procéder à l'inspection minutieuse des points stratégiques les plus exposés, commença d'urgence ses travaux et visita sans désemparer Rheinau, Schaffhouse, Stein et les divers districts de la Thurgovie. (^) Des missives instantes furent adressées à Ferdinand II et à son frère Léopold, pour les inviter à faire cesser le blocus établi à la frontière septentrionale des Ligues. (*) Enfin un messager, dépêché en hâte au camp de Mansfeld à Memmingen, remit aux mains de ce général une protestation énei'gique contre les infractions quotidiennes à Y Erheinung qu'il tolérait de la part de ses troupes. C'était à cette dernière démarche surtout que les Confédérés attachaient, semblait-il, le plus d'importance, car elle ne pouvait manquer de les fixer quant aux véritables intentions de la maison d'Autriche à leur égard. (*) Aussi bien la réponse maladroite et hautaine du chef de l'armée impériale à leurs ouvertures no contribua-t-elle pas peu à cimenter l'union des cantons. De fait, on tomba incontinent d'accord à Luceme et à Zurich pour relever le gant « et luy répliquer comme il convenoit à gens libres ». (^)
Réduits à leurs seules ressources, les Suisses eussent, à la longue, supporté avec difficulté le faix d'une guerre avec leur puissant voisin du nord. 11 était, dès lors, naturel qu'ils cherchassent à se procurer de solides appuis à l'étranger. Berne, certes, avait requis de Charles-Emmanuel l'assistance prévue en l'article VII^ du traité du 23 juin 1617. Mais, outre que l'entente entre Turin et Milan semblait chose faite, (') les circonstances étaient telles qu'il y
(1) Meemin à Herbaut. Coire, 6 mars 1628. Aff. Etr. Grisons. Vil. 4T. — O. Fleming to Sir Itaac Wake. Zurich, 8/18 mardi 1G28. loc. cit. — Uavazza al Senato. Znrigo, 18 m irzo 1628. Frari. S viîzeri. XXIV.
(2) Vigier à Béthune. Soleure, 25 mars 1628. B i b 1. Nat. OCCCC Colb' 403 f \0i. — Voncerto ttabilito êopra l'ult.ima dieta a Jîaden fra li cantoni svizzeri e loro confederati dl soccorrere l'una e Valtra m quaUivoijlia parte dove la gente impériale volesse fntrare nelli loro ttati. marzo 1628. A r c li. M e d i c e o. (Firenze.) Miiaiio. n« mes.
(5) O. Fleming to Sir laaac Wake. Zuricli, 8/18 mardi 1628. loc. cit. — Cavazza al Senato. Zurigo, 18 marzo 1628. loc. cit. ~ Eidg. Absch. V" 641— 542 «; .')43— 547.
(4) Cavazza al Senato. Zurigo, 18 marzo 1628. loc. cit. — Mémorandum front Zurich. 20 april 1628. Public Record Off. Foreigii. Switzerlaiid. Miscell. Papers. n* 2. — Eidg. Absch. V 541—542 o.
(6) E i d g. A bs c h. V 541-642.
(6) Mansfeld au Corps helvétique. Mcmmingeii. 22 mars 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 66; Arc h. Vatican o. Nunziatura Syizzera. XVIII. — L'empereur au même. Prague. 3 avril 1628. Aff. Etr. Vienne. XIII. 566. — Le Corpa helvétique à Manufeld. Zurich, avril 1628. St-Arch. Zllrich. Dreissigjllhr. Krieg. / n" 17. — Lee cantonn catholiques d Mansfeld. Luceme, 12 avril 1628. Arcb. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Wallier à Herbaut. Soleure, 21 avril 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
(7) SUvio Schenardi à Mesniin. Soudrio, 28 fi'vricr 16i8. Aff. Etr. Grisons. VII. 12.
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avait plutôt lieu de craindre que les forces détachées en Savoie par le due n'assaillissent Genève et le pays de Vaud, que d'espérer de les voir se porter au secours du plus important des cantons évangéliques. (') Dans la réalité, c'était vers la France que se tournaient tous les regards aux Ligues, vers la France, unique alliée de l'ensemble du Corps helvétique et protectrice-née des Stati liberi contre les ambitions de la maison de Habsbourg.
A Bade, le S"" de Mollondin avait affirmé, de la manière la plus nette, que son maître ne se soustrairait pas aux devoirs que lui imposait le traité renouvelé en 1602. (*) Mais jusqu'à quel point convenait-il d'ajouter foi à cette promesse ? Les avis différaient à ce sujet. A Coire, la défiance dominait. Dès la nouvelle de l'approche des Impériaux, le Conseil d'Etat des Trois Ligues avait chargé Molina de représenter au roi et à ses ministres les dangers que faisait courir aux Grisons l'ouverture de la succession de Mantoue, la très grande probabilité d'une attaque combinée des Autrichiens et des Espagnols dans l'Engadine et la Valteline, (') l'absolue certitude que les bandières des communes .seraient incapables de résister à cette double invasion si elles n'étaient secourues en temps opportun (*) et enfin l'irréparable échec (ju'essuierait la diplomatie du Louvre, au cas où les passages de Khétie changeraient de maîtres, soit que l'archiduc d'innsbruek s'en emparât par surprise, soit que la diète se vît contrainte de plier devant ses exigences et de lui concéder la libre disposition des routes alpestres en échange du retrait de ses troupes. (*) Mais, si prégnant que fût ce dernier argument, il ne parvint cependant pas <1 émouvoii- les conseillers du monarque français. (*) Leurs esprits, bandés vers la solution des difficultés intérieures, ne prêtaient qu'une attention distraite; aux contingences de la politique étrangère. Découragé, l'ambassadeur grisou demanda, ainsi qu'on l'a vu, ses passeports, qui lui furent d'ailleurs refusés. (') Aussi exhorta-t-il ses compatriotes à ne faire aucun état des secours du gouvernement de Paris et à ne compter désormais que sur eux-mêmes pour défendre leur liberté. (*) En réalité, Louis XIII, se sentant impuissant à conjurer le
(1) Zorzi al Senato. Parigi, 16 marzo 16i8. Frari. Francia. LXIX. — cVon» suppliant de faire
tenir l'euil au guet du costé de Savoye, afiii d'éviter surprise. • Jean-Louis il'Erlach au baron de Sjiieiz. Castelen. 12/22 avril 162». Stadtbibl. Bern. .Mise. Hist. Helv. XV. m. p. 14. — U'allier à HerbatU. Soleure. 15 septembre et 13 octobre 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. — Vigier à Uéthune. Soleure, 19 octobre 1G28. B i b 1. N a t CCCOC Colb' 403 t» 115.
(2) Vigier à Mollondin, à Colombier. Soleure. 7 avril 1628. A r c h. Mollondin. à Solearc. — Z u r 1 a u b e n. op. cit. VI. 374.
(3) Molina à Herbaut. Paris, 25 avril 1628. St-Arch. Chur. Akten.
(4) Uesmin <t Herbaut et à Bt^thune. Coire. 2 et !i avril et 29 juillet 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 65; Bibl. Nat. CCCCC Colb' 40S f* 66.
{b) Les tiguei Gritet au roi. Coire, 30 mars/» avril 1628. (impr. M ercur e françois. t. XIV« 308—311.) [Cette missive, conservée en minute aui Archives d'Etat à Coire. porte la date du l»/29 mars.] — Schreiben des Rathea von Chur an die Hàapter. Chur, 26. Mlrz 1628. St-Arch. Chur. Akten.
(6) Zorzi al Henato. Parigi, 8 febbraio e 3 marzo 1628. Frari. Francia. LXVIII; LXIX.
(7) Molina à Herbaut. Paris, 2ô avril 1628. St-Arch. Chur. Akten. — Rudnlf von Schauenstein an die m Biinde. Lyon, 7. Mai 1628. loc. cit.
(8) Molina aux Trois Ligues Grises. Paris, 26 marg/7 avril 1628. loc. cit.
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danger suspendu sur la tête de ses alliés, aiTivait à nier que ce danger existât. La missive qu'il adressa aux Trois Ligues, le 12 mai, acheva de convaincre les autorités de celles-ci que l'espérance d'une intervention active du Louvre dans les affaires de Rhétie n'était pas près de se réaliser. (')
Au fond, cette opinion défavorable quant à l'efficacité de l'appui que les protégés de la couronne Très-Chrétienne au delà du Jura avaient à attendre de celle-ci était partagée par un grand nombre de Confédérés. Toutefois, l'on inclinait en Suisse à penser que le souci d'assurer la sécurité d'une notable partie de sa frontière de l'est engagerait la France à tenter un effort sérieux en vue de mettre Bâle et ses environs immédiats à l'abri d'un coup de main des troupes impériales. La diète décida en conséquence que des secours seraient demandés au gouvernement royal. (*) Berne, à dire vrai, exigeait davantage. Les magistrats de cet Etat souhaitaient, en effet, que les cantons dépêchassent une ambassade solennelle à la cour, ce qui eût permis à leurs envoyés particuliers de s'aboucher avec les résidents des Stati liheri accrédités auprès du Louvre et de jeter les bases d'une ligue à opposer aux empiétements autrichiens. (') Ils comptaient bien d'ailleurs profiter de cette occasion pour recommander à Loitis XIII les intérêts de Strasbourg, (*) adresser à ce prince une recharge au sujet du payement de leurs pensions arriérées, solliciter de lui la liberté du comte de La Suze, naguère encore général de leurs milices, (^) soupçonné d'intrigues avec ses coreligionnaires huguenots et enfermé depuis peu à la Bastille. (^) Mais, à la réflexion, les Bernois s'abstinrent de donner suite à ce projet, dont l'exécution eût risqué de compromettre l'union si heureusement rétablie entre les cités évangéliques et les « Waldstsetten ». (')
Parmi les questions qui avaient fait l'objet des délibérations officieuses des membres de la diète, celle de l'élection d'im chef de guerre unique, au cas d'une rupture avec la maison d'Autriche, était demeurée en suspens. (*) Aussi bien paraissait-elle difficile à résoudre à la commune satisfaction des deux partis. L'élargissement du comte de La Suze, réclamé par le gouvernement bernois, eût eu comme première conséquence de replacer ce person-
(1) Le roi aux Ligue» Grines. Camp d'Aytn^ 12 mai 1888. St- Arch. Chur. Akten. (8) Scappi a Barberini. Lucerna. 14 mni'zo IlW8. Arch. V a tic an o. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Les cantons au roi. Hadc, 15 mars 1628. A f f. E t r. Suisse. XXVI, 52.
(3) Eidg. Abscli. V'Wic. — S t- Arch. Bern. Rathsmamial. I,X. p. 302.
(4) Scaramelli al Senato. Zuri^o. 7 e 14 feljhraio 162H. Krari. Svi/. zeri. XXIV. - Cavazza al Senato. Zurigo. 4 marzo 1628. loc. cit. — Herbaut il Lini/elaheim. Camp de Suse, 86 avril 1629. (ap. Keiitzinger. Documents historiques relatifs à l'hi.stoire de Krance. (Strasboui'p. 1818.) p. 198.) — Fleming to Lurd Conwiiy. Zurich, 11/21 november 1629. Public Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n« 2.
(5) Loui» de Chamiiagne. ruiiite de La Suze, à Zurich. Berne. 19/29 janvierl6S6. St-Arch. ZOrich. Frankr. A 225' n' 5,
(6) cf. Haag. l.a Krance protestante, t. III. .126. (1" colonne,) K i d g. Absch. V" iiOC.
(7) Eidg, Absch. V" 640c.
(S) Eidg. A b s c h. V« :,3S h.
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nage à la tête des troupes du grand canton protestant. En revanche, jamais les Lucernois et leurs adhérents n'eussent consenti à confier la direction de leurs enseignes à un stratège huguenot. A la vérité, une candidature était sur le point de se produire, qui, quoique catholique, eût présenté certaines garanties d'impartialité à l'égard des adeptes de la nouvelle croyance. Henri II, duc de Longueville, brillait du désir de mettre son épée au service des Confédérés. Ce jeune prince, qui n'avait pas réussi naguère à se faire substituer au marquis de Cœuvres dans lu conduite des opérations militaires en Valteline, était l'un des champions les plus déterminés de la cause du duc de Mantoue, en faveur duquel il s'employait ft lever quelques milliers d'hommes, (i) Dès lors, l'ambition lui était venue d'aspirer aux fonctions de général de l'armée des Confédérés, « comme estant le seul qui le pust estre, pour avoir ses biens et intérests tellement liés avec les leurs qu'ils estoient inséparables ».(* Que si les cantons craignaient en l'élisant d'éveiller les susceptibilités autrichiennes, ne leur était-il pas loisible d'affirmer qu'ils le « choisissoient non « pas comme françois, mais comme estant le seul prince souverain dans la « Suisse »?(') En échange de ses services, pour lesquels il n'exigeait aucune rétribution pécuniaire, le duc eût souhaité que ses « combourgeois » d'Helvétie prissent l'engagement de défendre son « comté » contre les Allemands, supposé que Ferdinand II le fît attaquer, par représailles de l'appui qu'il prêtait à Cliarles de Nevers. (*) Or, pour généreux qu'il apparût,- le projet formé par le prince de Neuchâtel était irréalisable. (*; Il n'eût rallié ni les sufi'rages des petits Etats de la Suisse primitive, attentifs plus que jamais à ne point offenser l'empereur, ni l'adhésion de Berne, dont les préventions envers le fils de Catherine de Gonzague n'étaient pas complètement dissipées. Dans ces conditions, les secrétaires-interprètes du roi, tous clients d'ailleurs de la maison de Longueville, intervinrent d'autorité auprès du chef de celle-ci et réussirent à le faire renoncer à son dessein avant même qu'il l'eût dévoilé à ses partisans aux Ligues. (•)
En dépit de la tension croissante des relations entre le Saint-Siège et la maison d' Autriche, le nonce pontifical continue à doubler V ambassadeur d'Espagne aux Ligues. — Ses démarches actives en vue de contrecarrer les desseins des agents du Louvre et de semer la zizanie entre les cantons des deux confessions. — Il exploite les restrictions mises par les catholiques à leurs
(1) Henri d' Orlianf-Lontiueville à Stavay- ilollondin. U mai 1628. A r c h. M o 1 1 o u d i n, « Soleurc. (ï) Henri d'Orléans-Longueville à Stavay- M ollondin. Paris, 8 avril 1628. loc. cit. (S) Ibid.
(i) Henri d'Orléant- Longueville à Stavay- Mollondin. 14 mai 1628. loc. cit. (5) Dinet de Saint-Bomain à UoUondin. Longe», 1" août 1688. loc. cit. 6) Jbid.
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promesses de secours aux protestants, et cela malgré l'attitude prudente de ces derniers. — Succès de se.v intrigués. — Missives rassurantes adressées par l'empereur et les princes de sa famille au Corps helvétique. — La panique renaît à Coire et s'étend aux « Waldstœtten ». — Recrudescence de la peste en Suisse, en Rhétie et dans la vallée du Rhône. — Mesures de précaution adoptées par les Etats limitrophes des Ligues. — Menaces de famine.
XXVI. Ce n'était pas en France seulement que les agents diplomatiques s'émancipaient à. suivre une politique personnelle, assez fréquemment en contradiction avec la ligne de conduite que leur gouvernement s'était tracée. Au Vatican, pour ne citer qu'un exemple, la surveillance exercée par le cardinal-secrétaire d'Etat sur les négociations du nonce apostolique en Helvétie laissait singulièrement à désirer. Les sentiments nourris par Urbain VIII à l'égard de l'Autriche et de l'Espagne n'avaient assurément plus le caractère de cordialité qu'il^s revêtaient encore au printemps de 1626, à la veille de la conclusion du traité de Monçon. Dans une instruction remise, en avril 1628, à Giovanni-Francesco Sacchetti, commissaire pontitical en Lombardie, était exprimée sans détours l'appréhension que causait au Saint-Père la perspective d'une victoire impériale qui eût permis aux armées de Ferdinand II de devancer dans l'occupation du Splugén et du Gothard les Vénitiens, les Français, les Suisses et les Grisons. {}) Mais le siège de Seappi était fait. Rien ne put le décider à moditier son attitude dans un sens favorable aux prétentions du Louvre. Tel Bassompierre l'avait connu à Soleure en janvier 1626, tel Wallier et Mollondin le retrouvèrent au cours des diètes auxquelles ils prirent part avec lui. Plus que jamais hostile aux efforts tentés par les rninistres du roi Très-Chrétien et ceux de la république de Venise en vue de maintenir ouvertes les routes militaires de la Suisse centrale, l'évêque de Plaisance continuait, comme dans le passé, à doubler l'ambassadeur d'Espagne et à défendre, à. lui seul, les intérêts de l'Empire auprès des cantons catholiques. (*) Ses démarches actives afin d'empêcher l'élection de Henri Keding au landammanat de Schwytz et celle de Walthart Am Rhyn en qualité de député lucernois h Bade avaient échoué certes, et son opposition anticipée aux résolutions généreuses arrêtées dans cette dernière ville était demeurée stérile. (') Néanmoins, il ne désespérait pas d'obtenir sa revanche et de semer à .nouveau la zizanie entre les Etats des
(X) «I Venetiaiii tariU sempre iieUe lor imprese non li occuperanno ; gli Svizieri vcnali ne meno. I Francesi lontani mal possono accorervi a tempo.» Inttntctiont à Sacchetti. avril 1688. (Art. X — XII.) Nunziatura di Pallotto. t. I. 4S.
(2) Seappi a Darberini. Ijucerna, 14 mar/.o 1688. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Ziirlauben à Herbaut. Bade, 16 mars 1688. Atf. Ktr. Suisse. .XXVI. 53.
(3) Seappi a Uarbeiini. I.ucerna, 7 marzo, 18 aprile e 6 maggio 1688. A r c li. Va ticano. Naiiziatura Svizzera. XVIII. — Oiovanni Seappi n Barberini. Lucerna, 83 marzo 1688. Ibid.
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deux confessions. L'occasion le servit à souhait. Il s'était glissé, en effet, dans le recès du 12 mars une phrase malheureuse. Tout en reconnaissant le principe de l'assistance que les divers membres du Corps helvétique se devaient entre eux, les adeptes de l'ancienne croyance y avaient inséré une restriction. Aussi bien cette assistance ne devenait exigible qu'en cas t d'attaque injustifiée » dirigée contre l'un quelconque des cantons. (•) Cette clause n'était assurément pas du goût des protestants. Si leurs députés ne l'avaient pas combattue, c'est qu'ils estimaient, de bonne foi, n'avoir donné prise à aucune agression de la part de l'Autriche. (*) Au printemps de 1627 encore, Bâle avait fait des objections à un séjour prolongé du margrave de Bade dans ses murs,(*) tandis que Zurich et Berne déniaient à ce prince les secours qu'il leur demandait aux termes de l'alliance de 1612. (*) Mais Scappi tenait en réserve un argument captieux, très propre à mettre martel en tête à ces « plus grands catholiques du monde » qu'étaient les hommes des « Waldstaetten » . Supposé que l'empereur imposât aux cités évangéliques la restitution des biens ecclésiastiques ;(*) que celles-ci s'y refusassent et que, par suite, les troupes allemandes franchissent le Rhin, les Suisses de l'ancienne confession seraient-ils dans l'obligation d'assister leurs confédérés en détresse ? Avant le départ de leurs députés pour la diète, les Lucernois et leurs coreligionnaires eussent répondu sans doute à cette question par l'affirmative. Quinze jours plus tard, grâce aux ad^jurations passionnées du nonce, ils vacillaient dans leurs résolutions. Dès le milieu d'avril enfin, le revirement était complet, et Scappi ne dissimulait plus sa joie en annonçant à Rome que si Ferdinand II, ainsi que le déclarait tout haut l'évêqne de Lausanue, se décidait à pousser dans leurs derniers retranchements les cantons protestants, la ruine de ceux-ci était désormais certaine. (*)
Au mois de mai déjà, les défiances battaient leur plein, du côté catholique du moins. Circonvenus par l'évêque de Plaisance qui leur persuadait que les levées de troupes étrangères ordonnées à Berne étaient dirigées contre eux, les « Waldstaetten » et Fribourg se préparaient à la lutte, bien
(1) Herbaut d MoUondin. Paris. 4 avril 1628. A r c h. M o 11 o n d i ii, à Solenre. (8) Cavazza al Senato. Zurigo, 4 marzo 1688. Frari. Svizzeri. XXIV.
(3) Cavasza al Senato. Zurigro, 12 marzo 1687. Frari. S vi zzeri. XXIII. — Carlo Caraffa. Relatione dello stato délia Germania. 1628. (éd. MOUer. Vienne. 185».) p. 224.
(4) cf. Se eh au «en. op. cit. 21.
(5) Scappi al nuntio a Vienna. Lucerna, 11 marzo 1688. Arch. Vaticano. Nanziatnra Svizzcra. XVIII. — MoUondin à Héritant. Soleure, 83 septembre 1628. Aff. E t r. Suisse. XXVI.
(6) « Ma se i detti cantoni protestanti, in qualsisia maniera, si tireranno a dosso l'indignazione di Cesare, o che Sua M'* richieda i protestanti a restituirc i béni ccclesiastici. che egli usurpano. e che l'esercizio della religione cattolica sia almeno libero tra di loro, che in nessuno di ijuesti casi sono per aderirgli... Uno dei Consiglieri afferme che gli incresceva di non essere apprcsso a S. M" per dirgli che promovesse per la restitiizione dei béni ecclesia-stici e dell'esercizio cattolico ancora contre i cantoni protestanti. . Scappi o Barbertni. Lucerna. 13 aprile 1628. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzer». XVIII. — Scappi a Barberini. Lucerna, 6 maggio 1628. loc. cit.
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plus contre les cités évangéliques que contre les Impériaux, (i) Aussi quand l'Etat de Zurich, possesseur de quelques terres de rapport dans le Brisgau, demanda l'appui gracieux de ses confédérés de la région du Gothard en vue d'obtenir qu'elles fussent exonérées de toutes réquisitions par les chefs de l'armée allemande, cette requête ne rencontra-t-elle qu'un accueil glacial auprès de ceux auxquels elle s'adressait. (*)
S'il n'y avait qu'une voix parmi les Stali liberi pour blâmer l'œuvre dissolvante entreprise par le nonce en Suisse, l'attitude de ce dernier n'était pas jugée avec moins de sévérité à la cour de France. (^) L'évèque de Cervia, son collègue à Paris, fut donc chargé de l'aviser que si les hostilités éclataient au sein des Ligues, ce serait à lui seul que le gouvernement du roi en ferait remonter la responsabilité. {*) Fort heureusement pour le repos des cantons, les choses n'arrivèrent point à cette extrémité, et le départ de Scappi coïncida avec un décroissement notable du péril autrichien. En réalité, à défaut d'autres raisons, les succès danois empêchaient l'empereur d'acheminer vers l'Italie l'armée massée en Souabe. (^) Au .reste les troupes composant celle-ci laissaient à désirer, tant au point de vue de l'entraînement qu'à celui de la discipline. (^) Déjà tranquillisés, jusqu'à un certain point, par cette constatation, les Confédérés lo furent davantage certes à la réception de lettres rassurantes de Ferdinand II, de l'archiduc Léopold, de Mansfeld, de Cordova, des comtes de Furstenberg et de Sulz.(') Zurich rappela même une partie de ses forces de la frontière du Rhin.(*) Mais, à la différence des autorités des cantons catholiques, lesquelles croyaient le danger écarté, (') celles des cantons protestants estimaient qu'il ne s'agissait que d'un répit et que celui-ci serait de peu de durée, (i") Aussi bien la vérité était de leur part.
Le mois de mai n'avait pas encore pris fin que, malgré les encouragements prodigués aux Grisons par Mesmin, la panique renaissait à Coire, d'où les familles aisées émigraient les unes après les autres en Suisse et en
il) flcapi>i a Barberini. Luccrna. 13 aprile 1628. loc. cit. — E i (l g. A b s c h. V« 549 a. {Diète de Lucerne, du 9 mai U!28.)
(2) Awisi del nunsio Scajii/i. liUcerna, 5 majfgio 1S88. loc. oit.
(8) Heibaut à MoUonrlin. Paris, 4 avril 1628. Arch. M o 1 1 o n d i ii, à Soleure. — ticappi a Barberini. Lucerna. l!l maggio 1828. Arch. Vaticaiio. Nunzintura Svizzera. XVIII.
(4) Scappi a Barberini. Lucerna. 9 maggio 1628 loc. cit.
(5) Cavazza al iienato. Zurigo, 12 maggio 1628. loc. cit.
(6) CdVazza al Senato. Zurigo, 26 aprile 1688. loc. cit.
(7) Vuvazza al Senato. Zurigo, 11 marzo e 5 maggio 1628. Frari. S v i z z e r i. XXIV. — L'archiduc Li'upold n«,r XIII cantona. Innsbruck, 27 mars 1628. loc. cit. - Cordova aK.i- trot» cantons primitif». Camp de Oasale. 8 avril 1G28. Il>id. — Avviei del nunzio Scappi. l.ucerna, 13 aprile 1628. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVII, — L'empereur au Corps helvétique. Prague, 3 avril 1628. Ibid. — Zilrich an Luzern. 28. April/8. Mai 1628. S t - A r c h. I., u z e r n Dreiasigjiihr. Krieg. A (1610—1631).
(8) Cavaasa al Senato. Zurigo, 27 maggio 162.S. loc. cit.
(») Avviai del nunzio Scappi. Lucerna, 18 aprile 1628. A r c h. V a t i c a n o. Nanzlatara Svizzera. XVII, (10) Eidg. Absch. V M7 6. (Diète de Lucerne, 12 et 18 avril 1688.)
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Italie, (') tandis que les « cernides », mal armées et mal équipées, fortifiaient h la hâte certains passages, mais négligeaient, en reranche, d'assurer la protection du Luziensteig, le plus important d'entre eux. (*) Quelques semaines plus tard, ce fut au tour des « Waldstfettcn » à trembler. Le danger réapparaissait à la fois au nord, et au raidi : sur le Rhin, où les Impériaux réoccupaient peu à peu leurs anciens quartiers ; à Bellinzone et dans les bailliages d'outre-monts, dont les Espagnols méditaient de s'emparer par surprise. (')
Deux diètes qui se tinrent, la première à Bade en juillet, la seconde à Zurich en novembre, se ressentirent du départ de Scappi.(*j Les catholiques s'y montrèrent d'autant plus ])rorapts à se réconcilier avec les réformés (*), que ces derniers possédaient sur eux l'avantage de n'avoir pas interrompu leurs armements et d'être demeurés défiants, tant à l'égard des protestations pacifiques de la cour de Vienne que de celles du duc de Savoie, dont les troupes se rapprochaient par étapes de la région du Léman. (*)
A ce moment-là, l'union entre tous les Confédérés semblait indispensable pour assurer le maintien de leur indépendance. Outre qu'ils ne pouvaient s'attendre encore à aucun secours de l'étranj^er, leur force de résistance était très amoindrie par la peste et la famine qui sévissaient aussi bien dans les Alpes que sur le plateau suisse. Celle-ci n'était d'ailleurs cjue la conséquence de celle-là. (') Tour à tour sporadique ou épidémique, le «mal contagieux», dont la présence aux Ligues en 1611 avait engagé Refuge, Jeannin de Castille et Paschal à fuir le séjour de Soleure et de Coire, y faisait rage dès l'année 1626, dite « de la tempête » (•) et venait de contraindre Mesmin à se réfugier à Fiirstenau et de procurer l'ajournement d'une mission grisonne à Innsbruck. (»; Après avoir décimé les dizains de la vallée du Rhône, (i») il s'était attaqué à Fribourg et à Berne, où l'on comptait entre trente et quarante décès quotidiennement, (") et, en dépit des
(1) Meumin à HerbaïU. Coire. i avril 1B28. Aff. Etr. Grisons. Vil. 65.
(2) cf. Jeciclin. op. cit. n' 1535. (juillet 1628.)
(5) Reding et Zurlauben à Herbaut. Bade, 13 juillet 1628. Aff. Ktr. Suisse. XXVI. 10«. — RiidnltT Bueler, commiitari zuo Bellentz, on Landammnn tind Ralh zuo fichuiilz. Bellenz, 8. Xovember 162». St-Arch. Luzcrn. Dreissigjilhr. Kriefr. A (1610—1631).
(4) Mollondin d Herbaut. Soleure, 2 juillet 1628. Aff. Etr. Suisse. X.XVI. — Vigier d Bfthunt. Soleure. 13 juillet 1628. B i b I. N a t. CCCCC Colb' 403 f» 110. - Eidg. A b s e h. V 561a, 666.
(6) Vigier à Béthune. Soleure, 30 novembre 1628. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 P 117.
(6) C'avazsa al Senato. Zurigo, 26 novembre 1628. loc. cit.
(7) Scappi a Barberlni. Lucerna, 9 novembre 1627. Arch. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVI.
(8) « Geste peste se veut rendre universelle. . BonstetUn Rosièrea nu baron de Spietz, banderet de la ville et canton de Berne. Travers. 23 décembre l(i28. Stadtbibl. B e r n. Mi»c. Hist. Helv. XV. xi. - Boy ve. Annales de Neachàtel et Valangin. t. III. 510.
(9) cf. J e c k 1 i n. op. cit. n» 1542.
(10) Scappi a Barberini. Costanza, 4 gennaio 1628. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(11) Scappi n Barberini. Lucerna, 19 m.iggio 1628. Arch. Vaticano. Xunziatura Svizzera. XVIII. — ninvnnni Scappi a Barberini. Lucerna, 8 agosto 1628. Fbid. XVII. - Rocci a Barberini. Lucerna, 17 settembre 1628. Ibid. XVn.
Hègne de Louis XIII. 1610—1643. {len uao) 315
précautions prises par les t Waldstœtten », avait fait depuis peu son apparition à Lucarne (1) et dans les petits cantons. (*)
Devant cette recrudescence du fléau, les Etats limitrophes de l'Helvétie et de la Rhctie avaient fermé leurs frontières. Venise, où la mortalité devenait effrayante, (*) s'était résolue à interdire les relations commerciales et autres entre le Bergamasque et les Trois Ligues. (*) La cour de Turin licenciait à la hâte ses contingents valaisans, considérés par elle comme contaminés. (') A Milan, le Tribunal délia Sanità décrétait les mesures les plus rigoureuses à l'effet d'isoler de la Lombardie les Ijailliages suisses d'outre-monts, (*) tout en maintenant ouvertes les communications entre le Cômasque et le Val Bregaglia. (') Sur le Rhin enfin, les Impériaux s'opposaient à ce que Bâle et Schaffhouse tirassent comme naguère de l'Alsace et du Brisgau les denrées indispensables à la subsistance de leurs habitants. (*) Déjà, dans certains cantons, la famine était aussi meurtrière que la peste, (•) car les protestations des Confédérés contre ce qu'ils qualifiaient d'« infraction notoire» à !'« Union héréditaire» demeuraient stériles. (*")
Le plan des Austro-Espagnols d'affamer les Suisses, afin de les mieux opprimer ensuite, se dessinait dès lors nettement. Réformés et catholiques en tombaient d'accord. Soustraits à l'influence néfaste qu'avait trop longtemps exercée sur eux le nonce Scappi, ces derniers eussent saisi avec empressement toutes occasions de sortir, de concert avec leurs frères de l'autre croyance, de la situation difflcile où les plaçait l'hostilité manifeste de la maison d'Autriche envers eux.
Situation prenque désespérée des Stati Uheri d'Italie menacés par l'Espagne et V Autriche. — Venise s'emploie à procurer la paix entre le Louvre et la cour de Londres. — Démarches faites par le nonce en France en faveur
(1) Scappi a Barberini. Costanza, 4 gennaio 16S8. Arc h. Vatican o. Nniiziatura Svizzera. XVI* . — Rocci a narberini. Altorfo, 26 ottobre 1628. Ibid. XVII; Luceriia, 6 novembre 1629. Tbid. XVIII. — Kidg. Absch. V 528 (/ (novembre 1627): .''162 ( (septembre 1628).
(2) Rocci a ISarberini. Lucerna, 3 liiglio c 14 agrosto 1029. Ihid. XVIII.
(S) Buondelmonte a Cioli. Venezia, 23 tçiugno 1689. A rch. M e d i c e o. Venezia. 11* SOIS f- 227 à 248.
(4) CeresAlc. La Républiciue de Venise et les .Suisses, (éd. 1890.) p. 118.
(5) Avvisi del nunzio Rocci. Luceina, Sii settembrc 1628 Arch. Vaticano. N'unziatiira Svizzera. XVII. — Vigier à Béthune. Soleure, 2 novemlire 1628. K i b 1. N a t. OCCOC C'olb' 403 f 116.
(6) Frnclamiition de la Sanità de Milan, di^cUirant la quarantaine pour tout le pays des Sui»8ei' • rfi qua e di là da monti per causa di peste •. 1" luglio 1628. F r a r i. Patti sciolti. n* 928, — E i d g. Absch. y b65 a. — Giovanni Scappi a Barberini. Lucerna, 18 luglio e 1* agosto 1628. Arch. Vaticano. Nunziatura Sviziera. XVII.— Cavazza al Senato. Zurigo, 17 novembre 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.— Sébastian von Beroldinge» , Landschryber zu Lauis, and Melchior Lussi, Landschryber zit Luggarus, an die XIII Orle. Mailand. 18. Dezember 1628. St-Arch. Luzern. Spanicn-Mailand. (Sperrung der Lebensmitteln.)
(7) Scaramelli al S'cnafo. Zurigo. 26 aprilo 1629. loc. cit.
(8) Lettre de Ki9ie/-.Soleurc.30 novembre 1628. Aff. Etr. Venise. XLVI. 222. Kidg. Absch. WiRSA
(9) Lettre de Vigier. Soleure, 30 novembre 1628. loc. cit.
10) Rocci a Barberini. Delsperga (Delémont), 28 novembre 1628. Ihid. XVU,
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de la cessation des hostilités devant La Rochelle. — Intérêt des Confédérés des deux confessions à un prompt accommodement du roi avec ses sujets rebelles. — Les cités évangéliques désireuses d'intervenir comme médiatrices entre Louis XIII et les huguenots. — • Mission l'i Paris de Rodolphe d'Erlach de Riggisberg. — Son peu de succès. — Effet produit tant chez les catholiques que chez le.i protestants d'Helvétie par la nouvelle de la chute de La Rochelle. — Allégresse générale à Coire. — Arrêt marqué des négociations rhéto-tyroliennes. — Espérances grisonnes.
XXVII. A l'exception des deux membres italiens de la Ligue d'Avignon, si malencontreusement dissoute par le traité de Monçon, tous les gouvernements catholiques de l'Europe avaient vu sans déplaisir le Louvre rompre avec l'Angleterre et les huguenots. A Venise, comme à Turin ; à Zurich comme à La Haye, on estimait, en efifet, cette rupture beaucoup plus préjudiciable aux intérêts des Stati liberi que ne l'avait été l'acte diplomatique du 5 mars. (^) Si la Sérénissime République s'était décidée en fin de compte à accepter ce dernier, c'est que le Sénat le considérait non comme une paix, mais comme une trêve, « estant un effort contre nature que le roi Très-Chrétien coopérât à la grandeur de l'Espagne ».(*) Or, il avait suflB de quelques mois pour que la situation, de compromise qu'elle était, devînt des plus alarmantes. La Valteline perdue ; le Montferrat perdu ; Casale sur le point de se perdre ; (') la France continuant à se consumer elle-même, sans profit pour ses alliés, abandonnés désormais aux convoitises de l'Autriche, quel espoir restait-il aux Etats indépendants de la Suisse et de l'Italie d'échapper au joug qui les menaçait ?(*) Le maréchal d'Estrées offrait bien de s'emparer à nouveau de la vallée de l'Adda, avant de rejoindre le duc de Nevers qui le conviait à prendre le commandement de son armée. (*) Mais l'argent manquait pour assurer le succès de cette campagne. D'autre part, Richelieu, découragé par les récents revers du marquis d'Huxelles, et désireux de ne pas engager à la légère le nom de son maître dans une entreprise hasardeuse, renonçait à solliciter en faveur des secours à destination de Mantoue l'ouverture des routes du Piémont. (*)
(1) cf. Zwlediiieck-i^tfldeiihors t. Die Politik der Republik Venedig. (StuApart. 188S.) II. 70.
(2) • C'est une opinion receue pour maxime entre tous les ministres d'E8|)a(çne c|ne le» affaires de France ne peuvent estre en bon estât que ce ne soit ji leur domnia»fe. » M.^moire envoya par Du Fargis. 21 octobre 1628. A f f. E t r. E s p a g n e. XV. — Nani. Histoire de Veni.se. (Trad. Tallement. Pari». 1679.) livre VI. p. 61».
(3) Inttruçcion dada al conde de Uatsan commUsario imp&i'ial para el séquestre del ducado de Mantua y el del Monferrato. Vienna, lu octubre 1628. B r i t i s h Muséum. Egerton. mss. 64.1 f Ï0«.
(4) Zorzi al Senato. Aytré, 14 luglio 1628. Frari. Francia. LXIX. — «La Francia ha perso e vuol haver perso la inemoria degl'amici e la conoscenza del mondo. • Zorzi al Senato. Aytré. 24 settembre 1628. Ibid. LXX.
(5) Meemin à Bithune Coire, 15 octobre 1628. H i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 C 6:'. — Xorzi al Senato. Novaglie [N'uaillé], 21 ottobre 1628. Frari. Francia. I-XX. — .ScarowieUi al Senato. Zurigo, 27 dicembre 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(6) Zorzi al Senato. Aytré, 24 settembre 1628. loc. cit.
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Etant donné que le gouverneur de Milan et le duc de Savoie persistaient à exécuter leurs desseins contre l'héritier légitime de la maison de Gonzague et que l'annonce de l'arrivée de Condé en Vivarais avec des forces importantes semblait les laisser l'un et l'autre indifférents, (*) la seule chance de salut pour les petits Etats de l'Europe centrale et méridionale était la prompte conclusion dç la paix entre les cours de Paris et de Londres et par suite la capitulation de La Rochelle. (*) En juin 1627, Charles- Emmanuel avait, à la vérité, proposé sa médiation aux belligérants. (^) Mais, passé dans ces entrefaites au camp espagnol , le souverain du Piémont s'employait, en juin 1628, à combattre le rapprochement souhaité par lui l'année précédente. (*;
C'était, dès lors, à Venise, la plus intéressée des puissances de second ordre à la cessation des hostilités sur les côtes bretonnes, que revenait la tâche de procurer cette dernière. (') Dans ces conjonctures délicates, le Sénat, il convient de le reconnaître, se départit de sa réserve habituelle et sut agir à la fois avec énergie et célérité. Sous son inspiration, un grand effort fut fait auprès du Louvre par les envoyés ordinaires ou extraordinaires de tous les Stati liberi, en vue de détourner Richelieu de son dessein d'en finir avec les Anglais et les rebelles avant de s'occuper des choses d'Italie (")
Vers la fin de 1628, l'ambassadeur grison Molina se rencontrait à Paris avec des représentants de l'électeur de Brandebourg, du roi de Danemark et du gouvernement hollandais, réunis dans cette ville à l'effet de peser sur les décisions du roi Très-Chrétien et d'obtenir en faveur des huguenots des conditions de paix acceptables. (') Bientôt le pape lui-même ne crut pas devoir refuser son appui aux promoteurs de ces louables tentatives de conciliation. (*) Autant son nonce à Lucorne servait avec passion la cause impériale, autant Urbain VIII marquait son antipathie grandissante h l'égard de la politi(iue des Habsbourg. (^) Ainsi qu'il s'en était ouvert à mainte reprise
(1) RichMeu à Cotidr. tiii d'avril 1628. (cf. Avenel. op. cit. III. 96.)
(2) Jteimin à lUlhune. Coire. 10 juin 1628. B i b I. N a t. CCCCC Colb' 403 f" 48. — • Si sente dispiacere in Italiii da tutti i buoni che il tempo dcUa presa délia Roccella si vadin troppo aliungando. • Cioli a Gondi. Firenze, W settuinbrc 1B28. A r e b. Mediceo. Francia. ./«./ff f 114. — Cavazzu al Senato. Zurigo. 16 settembre 1628. Frari. S v i z /. c r i. XXIV. - Zorzi al Senatu. Parlgi, .5 dicembro 1627. Frari. Francia. LXVIII.
(3) Miirini (l Herbaut. Turin, 27 juin 1627. A f f. E t r. Piémont. VIII. — Advi» que le cardinal donna au roy à son retour de Paris li Ln Rochelle. 20 avril 1628. (ap. Avenel. op. cit. III. 77.)
(4) Uirolamo Sornnzo e G. Zorzi al Senato. Susa, 27 aprilc 1629. Frari. Francia. LXXI. (f)) cf. Z w i é d i n e c k - S U d e 11 h o r s t. op. cit. II. 70 sqq.
(6) • L'amb" di Venezia soUecita grandemento la mossa deiic arnii e la |iartenza del re verso Italia. Et il nunzio è sospicato daili Spaguuuli cbe egli ancora faccia l'istes.-^o sotto inano. » Oiov. Batt* Oondi a Cioli. Parigi, 12 gennaio 1629. A r c h. .Mediceo. Francia. n' 4842 (' ».
(7) Molina an die III Blinde. Paris, 19./2». Februar 1688. S t - A r c h. C h u r. Akten.
(8) cf. Banke. Hiat. de la Papauté, (trad. Haiber; Paris. 1838.) t. IV. 224.
(9) Oiov. Biilf Gondi a Cioli. Parigi. 12 gennaio 1629. .\rch. Mediceo. Francia. n* 4641 f 8. — Sirl. VI. 367.
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à Béthune, le Souverain Pontife estimait « que la hardiesse des Espagnols à « braver ceux sur lesquels ils avoient avantage procédoit de ce qu'ils « pensoient que le roy de France ne pourroit jamais rien entreprendre sans « estre diverty par ses sujets rebelles ».(') Convaincu, lui aussi, que les empiétements du gouverneur de MHan sur ses voisins ne cesseraient pas, aussi longtemps que l'armée royale serait immobilisée dans l'Aunis, il chargea l'évêque de Cervia de suivre Louis XIII à Aytré, afin d'y seconder les démarches faites par l'ambassadeur vénitien en vue de procurer la paix entre ce monarque et les huguenots, i *)
Aussi bien ce n'était pas uniquement au Louvre que s'exerçait l'action pressante et bienfaisante de Venise au profit des autres Stati liberi. En Suisse, le résident de la République tirait parti de la gravité des conjonctures pour inciter les Confédérés des deux confessions à n'avoir de cesse que le roi Très-Chrétien ne leur eût donné des gages de sa ferme volonté de les soutenir contre les forces de la maison d'Autriche. Certes, dans les cités évangéliques comme chez les « Waldstsetten », l'opinion demeurait invariable que, seul, le séjour prolongé de Louis XIII aux portes de La Rochelle encourageait les entreprises de l'Empire et de l'Espagne dans la région des Alpes. (3) Mais, tandis qu'à Lucerne on souhaitait que l'intervention du monarque français en faveur des Ligues ne se produisît qu'après la soumission de la cité huguenote, à Zurich et à Berne, en revanche, on invoquait l'appui immédiat de l'allié d'outre-Jura, avec l'espoir de sauver ainsi les coreligionnaires de Rohan de la situation presque désespérée dans laquelle ils se trouvaient. (^)
En somme le Sénat vénitien rencontrait en Suisse un ten'ain propice à la réalisation de ses desseins. Les catholiques ne la combattaient pas et les protestants manifestaient le désir de la faire leur. (*) Ainsi (|u'il a été dit plus haut, si le gouvernement bernois avait retiré sa proposition relative à l'envoi d'une mission helvétique au Louvre, c'était afin de ne pas heurter (le front l'opposition probable des petits cantons. Mais il ne s'était pas interdit de travailler, de concert avec les autres Etats réformés, à la pacification des troubles du royaume et de ménager un accommodement raisonnable entre les belligérants. (*) Les autorités des cités évangéliques se croyaient certes très aptes à mener à bien cette tâche difficile. Encore que, dans le fond, leurs sympathies envers les huguenots ne fussent pas niables, elles n'avaient pu se dispenser de blâmer l'intempestive levée de boucliers
(1) Béthunt au roi. Rome, 18 janvier 1628. Aff. E t r. Rome. XLI.
(2) Molina an die III Uilnde. Paris, 5/15. Mai 1688. St-Arch. C h u r. Alsten.
(3) Zurlaubtn A Herbaut. Bade. 16 mars 1628. Af f. Etr. S u i s s e. XX \ I. - .Vesmiti à Béthunt. Coire, 10 juin 1628. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 f 48. - (Mvazza al Senato. Zurijco. 16 settemhre 18ï8. loc. cit. — Wallier à Herbaut. Soleure, 4 diîcembre 162H. Aff. Etr. Suisse. XXV. 614.
(4) Mollondin à Herbaut. Soleure. !•■ septembre li;28. Aff. Etr. Suisse XXVI.
(6) Herbaut d MoUondin. Camp devant La Rochelle. 19 juillet 1628. A r c b. .Mollondin. à Soleure. (6j Wallier à Herbaut. Soleure, 7 juillet 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
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de ces derniers. D'autre part, attentives à ne pas éveiller les défiances du seul prince dont elles espérassent, le cas échéant, une assistance effective, elles n'accueillaient qu'avec réserve les avances anglaises, ainsi qu'en témoignait la réception courtoise, mais froide faite à l'ambassadeur Carlisle, qui les avait visitées au cours de son voyage des Pays-Bas en Piémont. (')
Sous le prétexte d'intercéder auprès du roi en faveur du comte de La Suze, incarcéré à la Bastille, (') mais, en réalité, dans l'intention de joindre ses instances à celles de Venise et des autres Stati liberi intéressés îX la cessation du siège de La Rochelle, le Conseil de Berne résolut de dépêcher à Louis XIII l'avoyer de Graffenried et, celui-ci étant décédé dans ces entrefaites, de lui substituer Jean Rodolphe d'Erlach de Riggisberg, bailli d'Yverdon.(') Or, si Richelieu se contenta de donner quelque espoir quant à l'élargissement souhaité de Louis de Champagne, il repoussa en revanche tout le surplus de la requête bernoise. Refus courtois, d'ailleurs, et qui ne rappela en i-ien celui opposé par Henri IV aux ambassadeurs des cantons évangéliques qui l'étaient venus trouver, au printemps de 1605, pour lui demander de ne plus molester le duc de Bouillon. Le cardinal chargea Wallier d'aviser les coreligionnaires suisses des huguenots que leur intervention n'eût point été nécessaire pour engager le roi à user de clémence à l'égard de ceux d'entre ses sujets rebelles qui l'imploraient. {*■) Quant à l'idée de suspendre les opérations militaires dans l'Aunis, le premier ministre ne s'y arrêta même pas. Les ouvertures faites à ce sujet par le bailli d'Yvcrdon furent rejetées, comme l'avaient été, quelques semaines auparavant, celles du nonce apostolique. (•^)
Lorsque la nouvelle de la chute de La Rochelle se répandit aux Ligues, dans la seconde quinzaine de novembre, (") elle n'y causa aucune surprise. On l'escomptait depuis deux mois au moins. Les protestants en conçurent (les regrets, mais n'en laissèrent rien paraître. (') Au contraire, ils prirent à
(1) Lettres de créance de Carlisle. Westminster, 18 avril 1628. St- Arch. ZUrich. Grossbrltannleii. A 2i2; St-Arch. Basel. Eiiglnnd. iï' (1828 — 1847). — Wallier rt Herbaut. Soleure, 14 juillet 1628. Aff. K t r. Suisse. XXVI. — Ilieronymus Millier an HebaMian Spoerliii, Biirgervieister der Stadt Basel. MUlh.nusen, S2. Jani/2. Juli 1628. St-Arch. Basel. Eiigland. iî' (1628-1847.1 — From Earl of Carlitte to viscoitnt Conway. Basilea, 29 iioveniber ltî28. Public Rec. Off. Foreipn. Mise. Pap. n" 2. — Mesmin (1 Véthime. FUrstenau, 5 décembre 1628. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 40S f 78. - n'allier rt Herbaut. Soleure, 5 janvier 1620. Aff. Etr. 8uis.se. XXVI.
(2) Berne au roi. 11 mars lii28. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 47.
(S) Il ailier à Herbaut. Soleure. 23 juin et 15 septembre 1688. Aff. Etr. Suisse. XXVI. — Berne au roi. i août 1628. Aff. Etr. Suisse XXVI. 129. — C'aumont La Farce d ta femme. Sedan. 2i! septembre 1628. (ap. Mémoires de lia Force, [éd. de La Grange.] t. III. 290.) — St-Arch. Bern. Rathsmanual. LV. p. 302. (19 mai 1628.)
(4) Herbaut à Molloiidin. Camp devant La Rochelle, 1» juillet 1628. Arch. M o 1 1 o n d i il, k Soleure.
(5) • Aber es ist ze bcsorgen das cr wenig fruchtbarlichs «erde schaffen. weil der andere rothe Kûnig (der Kardinal) in Franckrych gantz kein Friden in sineni sin hat, biss er Rochella undtr sinem gwalt gebracht hat. • Molina an die III Bilnde. Paris. 5./15. Mai 1628. St-Arch. Chur. Akten.
(B) Andréa Cioli a l'andol/ini. Fireu/.e, 21 novembre 1628. Arch. Mediceo. Milano. n* 31S3. (7) cl". Zellwcger. Goschichte der diplomatischen Verhaeltulsse der Schweiî mit Frinekraich, von 1698 bis 1784. (Snint-Gall. 18H8.) I. 149.
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tâche d'expliquer à l'avantage de leurs frères français certains articles du traité signé le jour de la capitulation. (■) Telle était au reste l'appréhension que leur inspirait le voisinage des forces impériales, qu'ils n'eussent pas été éloignés de féliciter le roi de sa victoire. (*) Chez les catholiques, en revanche, la satisfaction éprouvée à l'annonce de cet événement fut sans mélange. (•) Des cérémonies d'actions de grâce, célébrées dans les églises de Fribourg et de Soleure, ne précédèrent que de peu le départ pour la cour d'un envoyé spécial chargé d'apporter à Louis XIII la joyeuse approbation de ses alliés de l'ancienne confession. (*)
Mais ce fut sans contredit chez les Grisons que l'impression produite par les succès de l'armée royale fut la plus vive et la plus profonde. (*) Elle ne put, à la vérité, se manifester dans des réjouissances publiques. La peste sévissait sur les rives de la Plessnr. Aussi l'évêqne, qui, l'année précédente, avait fait chanter le Te Deum dans sa cathédrale à la nouvelle de la défaite des Anglais, (^) dut-il, cette fois, s'abstenir d'y réunir ses ouailles. Mesmin, au reste, s'était retiré dans le Domleschg. Par suite, ce fut en l'église Saint-André à Almens, village voisin de Fûrstenau, sa résidence momentanée, qu'il fit solenniser la paix imposée aux huguenots. (')
D'autre part, si avancées que fussent ses négociations avec la cour d'Innsbruck, le Conseil d'Etat des Trois Ligues ne pouvait pas se désintéresser d'un événement dont le résultat le plus certain allait être de. restituer au roi Très-Chrétien sa liberté d'action à l'égard de la maison de Habsbourg. En quelques heures son attitude changea et, d'arrogante qu'elle était envers l'ambassadeur du Louvre, devint conciliante. ('). A ce moment-là, ainsi qu'il a été dit plus haut, Mesmin obtint l'assurance que les négociations en vue du renouvellement de V Erheinung ne seraient poursuivies que pour autant qu'il ne s'y opposerait pas. L'appréhension des armes françaises assouplissait les esprits en Rhétie et paraissait à la veille d'enrayer le mouvement d'opinion qui portait les autorités de ce pays à se rapprocher de l'Autriche. La Rochelle tombée, on s'attendait, à Coire, à ce que Louis XIII exigeât de
U) Wallier â Uerbaut. Soleure. 17 novembre li;s8. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
(2) Lettre de Vigier. Soleure. 30 novembre 1028. Aff. Etr. Venise. XLVI. ï».
(S) Andréa C'ioli a Pandolftni. Fireiize, 21 novembre 1628. A r c 11. .M e d i c e o. Milano. n* 3ie3.
(4) Wallier à Herbaut. Soleure, 20 mai, 24 novembre et II décembre 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. — Wallier à Fribourg. Soleure, 24 novembre 1628. A r ch. d'E tat. Fr i b o u rg. — Lee ttpt cantons catholique» au roi. Lueerne, 9 décembre 1628. .\f f. Etr. Suisse. XXVI. 202. — Le colonel Am Rhyn au roi et à Richelieu. Lueerne, 10 décembre 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 208, 210. — Fribourg au roi. n décembre 1628. Aff. Etr. Suisse XXVI. 71. - Le roi rt Soleure. 4 janvier 1629. 8t-Arch. Solothurn, Frankr. B II.
(5) Mesmin à Bélhune. Coire, 15 novembre 1628. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 40S î' 72. — Me»mi» A Herbaut. FOrstcuau, 1" décembre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 106.
(6) Mesmin au roi. Coire, 4 décembre 1627. Aff. Etr. Grisous. VI. 156.
(7) Mesmin au roi. Fûrstenau. 1" décembre 1628. Aff. Etr. G r i s on s. VII. 105.— ifesmin à Bithune. FOrstenau, 8 janvier 1629. Bibl. S a t. CCCCC Colb' 403 t' 77.
(8) Cavazza al Senato. Zurigo, 26 novembre 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. — Metmin au roi et à Herbaut. Fttrstenau, 1" décembre 1628. loc. cit.
Règne de Louis XtlI. 1610—1643. (len-mo) 321
l'empereur l'investiture de Mantoue en faveur du duc de Nevers, (^) à ce que les différends entre ce dernier et Charles-Emmanuel prissent fin et surtout à ce que Casale fût secouru. (') En encourageant ces espérances, Mesmin était certes de bonne foi. Aussi bien les dépêches qu'il recevait de la cour continuaient-elles à lui donner confiance. Ce qu'il ignorait en revanche, et ce que la plupart de ses collègues des autres ambassades ignoraient ainsi que lui, c'est que l'importance des plans élaborés au camp d'Aytré sous l'inspiration du cardinal était tout à fait disproportionnée aux ressources réelles dont le roi pouvait disposer et que, partant, l'heure ne semblait pas prochaine de la suppression de l'hégémonie exercée par l'Espagne sur les petits Etats de l'Italie et des régions limitrophes.
Projets de Richelieu après la chute de La Rochelle. — Expédients proposés pour le rétablissement de la paix dans la Haute-Italie. — Difficultés créées à ce sujet par l'Escurial. — Nouvelle mission de Bautru à Madrid. — Louis XIII .s'apprête à franchir les Alpes.
XXVIII. « Sire, maintenant que La Rochelle est prise, il est temps « que vous songiez à l'Italie opprimée depuis un an par les armes d'Espagne « et de Savoie. » Ces mots, détachés d'une allocution adressée à Louis XIII dans les premiers jours de janvier 1629, témoignent assez de l'impatience qu'avait Richelieu de rétablir à l'étranger le prestige de la France, (') compromis par seize mois de guerre civile ininterrompue. Mais les desseins conçus par le cardinal étaient plus vastes et plus grandioses encore. A l'intérieur, il entendait réduire et écraser, l'une après l'autre, les villes huguenotes et fortifier Metz. A l'extérieur, il se proposait « de s'avancer jusques à Strasbourg, pour acquérir une entrée dans l'Allemagne ». Il songeait, en outre, « à faire une grande citadelle à Versoy, pour se rendre considérable « aux Suisses, y avoir une porte ouverte et mettre Genève en estât d'estre « un des dehors » du royaume, à acheter du duc de Longueville « la souve- « raineté de Neufchastel, qui, estant dans l'Helvétie, y donne plus de pied « et plus de lieu d'y estre considéré par ces gens grossiers qui ne voyent
(1) « Ma Dio ail corne le cose hora andranno, essendo di già arrivata la certezza deUa naova délia Rocella. » Andréa Cioli a Nicolà Sacchetti, a Vienna. Fireiize, 25 novembre 1628. A r c b. M e d 1 c e 0. Germanla. n" 4383.
(2) Mesmin à Bithune Coire, 16 novembre 1628. Bibl. Nat. COOCC Colb' 403 f 72.— Note pour le S' de ISéthune. fin de 1628. A f f. E t r. Mantoue. II.
(3) cf. Avenel. Lettres du cardinal de Richelieu, t. III. 16U.
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« rien de mieux que ce qui est proche de leurs yeux », enfin à se saisir de Saluées, ainsi que de la Navarre et de la Franche-Comté espagnoles. (') Cependant, avant de penser à conquérir à la France de nouvelles provinces, il convenait de prendre des mesures en vue de sauver Casale, tout en ajournant si possible la rupture désonnais inévitable avec l'Escurial. (*) Malgré les promesses d'Olivarès et celles des ambassadeurs du roi Catholique au Louvre, aucun navire espagnol n'avait coopéré à l'investissement de La Rochelle. (^) On souhaitait, en effet, à Madrid que le gouverneur de Milan s'emparât de la capitale du marquisat des Gonzagues avant que le roi Très-Chrétien fût parvenu à triompher de ses sujets rebelles. (*) Au total, de part et d'autre, en deçà comme au delà des Pyrénées, on cherchait à gagner du temps (*) Déjà Richelieu avait réussi à conclure avec Mirabel et Ramirez de Prado un accord provisoire (23 juillet), lorsque l'incorrigible Du Fargis s'avisa de proposer, « comme de luy-mesme », au Comte-Duc un arrangement aux termes duquel Louis XIII aurait laissé le champ libre à Philippe IV en Montferrat, à condition que Cordova s'engageât à ne pas attaquer Mantoue. (•) Il n'en fallut pas davantage pour que tout fût remis en question. C) D'expédients en expédients, on en vint à examiner l'éventualité du dépôt de Casale aux mains d'une tierce puissance. L'expérience, pourtant si concluante, faite en Valteline ne paraissait pas avoir découragé le cardinal. Plus disposé qu'Olivarès à consentir à une suspension d'armes dans la Péninsule, (*) le gouverneur de la Lombardie inclinait à confier le séquestre soit au pape, soit aux cantons catholiques. (') Mais Urbain VIII, qui n'avait pas oublié l'afifront infligé à son neveu à Monçon, répugnait à s'immiscer à nouveau, d'une manière active, dans les affaires politiques de la Haute-Italie. (•*) Et,
(1) Advia donné au roy apret la priée de La Rochelle, pour le bien de ie> affaire» 13 janvier 1CÎ9. (ap. Avenel. op. cit. III. 179—182.)
(2) Oiorgio Zorzi al Senato. Parigi, 81 dicembre 1628. Frari. Franc ia. LXX.
(S) Averardo iledici a Cioli. Madrid, 18 agosto e 4 settembrc 1627. Arc h. Mcdiceo. Spagna. n" 4966. — Instructions données à D. Lorenzo Ramirex de Prado. El Pardo, 4 février 1628. Areh. Nat. K 1469 n" 18.
(4) XH/ fargi» a iîicAeJîeu. Madrid, 10 juillet 1628. Aff. Etr. Espagne. XV. (1627— 1629.) — fe^O"" .'f' al marqués de Aytona. Madrid. 6 julio; San Lorenzo, 17 de iiovieinbre 1628. Arch. Nat. A' J4'i9 n" 83, 127. — Felipe IV al marqués de ilirabel. Madrid, 16 agosto 1628. Ibid. n' 87. — Lingendes à Bouthillier. Madrid, 6 avril 1629. Aff. Etr. Espagne. XV.
(5) < Qui conoscono cbe l'impresa del Monferrato ù âtata malissiina riceviita da tutti et perciô di tutti sospettano. » Averardo Stedici al Gran Duca. Madrid. 18 febbraio 1629. Arch. M e d 1 c e o. Spagna. n« 496e f 343.
(6) Le roi à Du Fargis. 27 juillet 1628. Aff. Etr. Espagne. XV. 195; cf. Avenel. op. cit. VII. 969. — Résumé d'un entretien de Du Fargis avec Olivarès. Madrid, août 1628. Arch Nat. K 1481 n' 40. — Felipe IV al marqués de Mirabel. Madrid, 8 julio y 17 agosto 1628. Arch. Nat. K 1469 u" 85 et 92. — Si ri. op. cit. VI. 427.
(7) Si ri. op. cit. VI. 427.
(8) Résumé d'un entretien de Du Fargis avec Olivarls. Madrid, août 1628. Arch. Nat. E 1481 n» 40.
(9) Felipe IV a Eggenberg. El Pardo, 15 de febrero 1628. Arch. Nat. K 1469 n* 27. — Felipe IV al marqués de Mirabel. Madrid, 17 agosto 1628. loc. cit.
(10) Oavazza al Senato. Zurigo, 1' settembre 1628. Frari. Svizzeri. XXIV".
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quant aux « Waldstœtten », leur nom seul était si odieux à l'empereur que les démarches, en ce qui les concernait, ne furent pas poussées plus avant. (■)
Le moment vint, néanmoins, où le premier ministre français put craindre, avec quelque raison, que l'événement ne déjouât ses prévisions. D'un côté, l'Escurial ne cachait pas son intention de ne consentir au dépôt de Casale que si ce dépôt lui était attribué à lui-même, ou à un prince de sa clientèle, tel que le duc de Bavière. (^) De l'autre, il incitait Ferdinand II à tenter une diversion vers les Trois-Evêchés ou la Picardie, dans l'espoir de détourner ainsi Louis XIII de ses desseins au delà des monts. (') De plus, il n'était pas certain que Cordova n'obtînt pas ses Ans avant que l'armée royale se trouvât en mesure de franchir les Alpes.
Ce fut pour obvier à ces menaces diverses, que Bautru se vit derechef dépêché à Madrid. Il s'agissait en somme de prolonger le statu quo, de s'opposer à tout rapprochement entre la Grande-Bretagne et la monarchie Catholique et de protester une fois de plus contre les continuelles violations du traité de Monçon relevées à la charge du gouverneur de Milan. (*) Durant les quelques semaines de son séjour en Espagne (novembre 1628 — février 1629) C*}, l'envoyé français parla beaucoup de l'affaire de Mantoue et un peu de celle de la Valteline. (^) Sur le premier point, il fut amené â déclarer que son maître ne faisait pas d'objections de principe à ce que la ville de Casale reçût une garnison lombarde, pourvu que la citadelle et le reste du
(1) Proposition faite par Cordova au gouvernement impérial, juin 1628. (ap. Nuiiziatura del cardinal Pallotto. t. I. 91.) — « Che quando l'Imperatore havesse ordinato che le arme si ritirassero, sarebbe »tato bene clie Savoia havesse consegnato, corne in deposito, a i cominissarii imperiali tutto quelle clie ha occupato et che la fortezza di Casale, d'accordo col duca di Mantova, si fosse consegnata al Papa o alli Svizzeri cattolici. che ne fussero stati depositarii, insino alla deciaione délia causa; ma qui il nome delli Svizzeri è odioso. et quanto al Papa, ben s'immaginano che il fresco esempio délia Valtellina lo persuade a non vi si dovere intrigare. • Avis tranemiê par le rétident florentin Altoviti, Vienne, 15 juin 1628. Ibid.
(2) Felipf IV al marqués de Aytona. Aranjuez, 1 mayo 1628; al mariiués de Mirabel. Madrid, 8 julio 1('.28. Arc h. N a t. /V 1459 n" 59, 86; a Gonzalo de Cordova, al marqués de Aytona y al conde de Motiterey. Madrid, il de febrero 1629. Ibid. n» 149. — Troisième conférence entre Bautru et Olivaris. Madrid, 8 décembre 1028. A f t. E t r. Espagne. XV.
(3) Felipe IV al marqués de Aytona. Madrid, 10 julio 1628. Arch. Nat. K 14B9 n" 86. — Extrait de lettres d'Olivarès d Cordova. Madrid, 4 et 7 janvier 1629. A f f. E t r. Espagne. XV. — Scaglia nu duc de Savoie. Madrid, 13 et 14 janvier 1629. loc. cit. — Felipe IV a Cristubal de Benavente. Madrid, 27 de enero 1629. Arch. Nat. K 1469 n° 147. — Averardo Medici a Cioli. Madrid, 18 feljbraio 1629. Arch. M e d i c e o. Spagna. n« 4956 f 366.
(4) Instruction au S' de Bautru, allant en Espagne. La Rochelle, 7 novembre 1628. — Nouvelle instruction au même. 11 novembre 1628. Aff. E t r. Espagne. XV. — M i^ moires de Richelieu, (éd. Petitot.) V. 199 sqq.
(û) « A 26 det passato arrivé Mons' di Botru mandate dal re di Francia a dar conto délia presa délia Roccella et insieme trattare délie differenze del Monferrato. • Averardo Medici a Cioli. Madrid, 9 dicembre 1628. Arch. Mediceo. Spagna. n» 495e t' SOS"». — Giov. Batf Qondi a Cioli. Parigi, 9 marzo 1629. A r c h. M e (i i c e o. Francia. n° 4B42 t' 74.
(6) Relation de M' de Bautru, ambassadeur en Espagne, de sa première puis de sa seconde audience chez le comti'-duc d'Olivarès. 27 novembre et 1" décembre 1628. Aff. E t r. Espagne. XV. — Andréa Cioli a Nicolù Sacchetti, a Vienna. Firenze, 2 marzo 1629. Arch. Mediceo. Germania. n" 43SS — cf. R. Kervlllcr. Cluill.^ump Bautru, comte de Serrant. (Paris. 1876.^ p. 27 sqq.
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pays fussent occupés par des troupes du Saint-Siège. (') Mais il ne tarda pas à se convaincre qu'Olivarès entendait remettre à la décision souveraine de l'empereur le règlement de la question de l'investiture et subsidiairement de celle de la continuation ou de la cessation des hostilités en Montferrat. (*) Sur le second, ses ouvertures ne provoquèrent de la part du Comte-Duc aucune proposition ferme. Tout au plus, ce dernier eût-il donné son assentiment à ce qu'un commissaire milanais s'abouchât avec Mesmin, afin de porter les Grisons à ratifier les capitulations du 5 mars 1626 et les Valtelins à faire verser à Coire le montant du tribut annuel qu'ils devaient aux Trois Ligues. (')
En somme, les avances du cardinal étaient repoussées. Mais celui-ci avait atteint son but. (*) Quand l'envoyé français quitta Madrid, le 12 février 1629, le roi Très-Chrétien, rendu en Dauphiné avec son armée, s'apprêtait k franchir le Mont-Genèvre ; (*) Du Hallier venait de rompre le Pont-de-Grezin « sans que l'on pust encore dire que ce fust le Rubicon passé » ; (*) les trames ourdies par l'Escurial et les cours de Turin et de Londres en vue de rallumer la guerre dans le Midi faisaient long feu et le malaise commençait à se dissiper que la mission de Bautru avait éveillé au sein des Stati liberi. (')
Résolu à secourir Casale, Louis XIII estime préférable de le faire par la voie du Dauphiné que par celle de la Valteline. — Combat du Pas de Suse. — Cordova évacue le Montferrat — Efforts du Louvre en vue d'intéresser le Saint-Siège et le gouvernement de Saint-Marc à la défense de Mantoue — Traités de Suse des 8 et 24 avril. — Reprise des hostilités en Languedoc. — Regrets qu'éveille en Suisse, à Venise et à Rome l'évacuation du Piémont par les troupes françaises.
XXIX. Pour délivrer Casale et secourir Mantoue sans déclarer la guerre à l'Espagne, le roi de France avait à choisir entre deux routes, celle
(1) Première instruction du S- de Bautru. 7 novembre 16Î8. loc. cit. — Note remile par Bautru «ii roi Catholique. Madrid, janvier 1629. A r c h. N a t. A' 1459 n« 146
(2) Seconde audience accordée à Bautru par Olivarè». Ikladrid, 1" décembre 1BÏ8. loc. cit. — « Olivarès è piccatiasimo in queste cose di Mantova et vorrebbe, per via dell'Imperatore, rinovare la guerra. > Averardo Medici al Oran Duca. Madrid, 19 mattgio 1689. A r c h. Mediceo. Spafrna. n* 49011 f 486. — Mémoires de Kichclieu. t. V. 808.
(3) Relation de la troisième audience du S' de Bautru chez le comte-duc d'Olivaria. 8 décembre 1628. Af f. Etr. Espagne. XV.— Sir i. op. cit. VI. 519 sqq. — Mémoires de Richelieu, (éd. Petltot.) V. 280.
(4) Antonio Navaz al marqués de Mirabel. Cliaumont en Dauphiné, 89 marzo I68I1. Arch. Nat. K 14S1 n' 139.
(5) Q. B. Oondi a Cioli. Parigi, 10 febbraio 1689. Arch. Mediceo. Francia. 4642. — Relation du voyage du S' de Bautru en Espagne, janvier 1689. Aff. Etr. Espagne. XV. — Antonio Navaz al L'onde de Olivarès. Paris, 18 diciembre 1689. Arch. Nat. K 1481 n" 222.
(«) Memoranda from Oeneva. 28 jannary 1629. Public Rec Off. Foreign. Switzerland. Mise. Papers. 1617—1629. n' 2.
(7) Scaglia au duc de Savoie. Madrid, 20 janvier 1629. Aff. Etr. Espagne. XV. — cf. Die Nunziatur PaUo tto's. t. II. mx. — Le va sac r. Histoire de Louis XIII. (éd. 1757.) t. III. 281. - Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot.) V. 199, 306.
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de la Valtcline et celle du Dauphiné. La première présentait cet avantage appréciable que son usage, subordonné, il est vrai, à l'agrément du Corps helvétique, (*) permettait de ne point rompre avec le souverain du Piémont. (*) Le jeune duc de Longueville, toujours obsédé du désir de faire campagne dans la vallée de l'Adda, s'offrait à se jeter dans celle-ci avec cinq à six mille hommes et à y attirer une notable partie des forces de Milan. (') Mais, outre que Richelieu n'avait qu'une confiance médiocre dans les talents militaires du prince de Neuchâtel, (*), on estimait dans le Conseil royal que le passage du monarque à Grenoble était désirable, ne fût-ce que pour en imposer au maréchal de Créqui, lequel, marchant sur les traces de son beau-père Lesdiguières, exerçait dans cette province un pouvoir despotique et avait contribué par son humeur jalouse à pi'ovoquer l'échec de l'expédition du marquis d'Huxelles. (•'*)
Précédant de quarante-huit heures le cardinal, Louis XIII quitta Paris, le mardi 16 janvier 1629. (*) Le 28 du mois suivant, il franchissait le Mont-Genèvre ; (') le 6 mars, le Pas de Suse était emporté sous ses yeux ; le 11, il contraignait Charles-Emmanuel à signer la paix et à lui ouvrir au besoin la route de Casale, (*) et le 18 enfin, Cordova se retirait en hâte de devant cette dernière ville. (') Ces succès foudroyants étaient la juste revanche des humiliations imposées au Louvre par l'Escurial durant le siège de La Eochelle. Ils ramenèrent à celui-là les sympathies sinon de tous les Etats libres de la Haute-Italie, du moins de ceux d'entre eux que l'Espagne n'avait pas asservi à ses volontés et parmi lesquels Venise figurait au premier rang. ("*)
Tôt après l'invasion du Montferrat par les forces combinées du gouverneur de Milan et du duc de Savoie, le roi Très-Chrétien avait demandé au Saint-Siège et à la république de l'Adriatique de se déclarer formellement en faveur de Mantoue. A cette mise en demeure, Urbain VIII et les autorités de Saint-Marc avaient Répondu que leur adhésion était acquise à la cause de Charles de Gonzague, mais qu'ils attendaient pour le secourir qu'une armée française eût traversé les monts. (") A son tour, Louis XIII s'était
(1) Reding à Herbaut. Schwytz, 25 février 1629. A f f. E t r. Vienne. XIV. 11.
(2) Schenardi à Mesmin. Sondrio. 15 mars 1628. A 1 1. E t r. Vienne. XIII. 536.
(3) Zorzi al Senato. Parigi. 5 (çennaio I62'j. Frari. Franc i a. LXX. — Rocci a Barberini. Altorfo, 21 marzo 1629. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XIX.
(4) Zorzi al Senato. Parigi, 5 gennaio 1689. loc. cit.
(5) Cavasza al Senato. Zurigo, 1" settembre o 7 ottobre 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. — Mémoires de Richelieu. V. 196.
(6) S i r 1. op. Cit. VI. 589.
(7) cf. Fagni ez. Le Père Joseph et Richelieu. I. 406.
(8) Mirabel a Olivarin. Paris, 22 marzo 1629. Arcb. .Va t. K 1481 n" 131.
(9) Nouvelles transmises de . Valence del l'Ô •. 19 mars 1629. A r c h. N a t. A' Hêt n" 129. — Felipe IV al marqui'3 de Mirabel. Madrid, 13 mai 1629. Arch. N a t. K I4S.1 n" 159. — Si ri. op. cit. VI. 608.
(10) Antonio A'aoaj a Mirabel. Chaumont, 29 marzo 1629. Arch. N a t. K J4SI n° 139.
(11) Fili/ipo ManneUi a Cioli. Venezia. 10 febbraio 1629. Arch. Medicco. Venezia. n' SOti f* 21 — Si ri. Memurie recondite. VI. 102, 66U,
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dérobé aux instances du Sénat, qui l'adjurait de signer la paix, tant avec les Anglais qu'avec ses sujets rebelles, (i) En revanche, les représentants du roi en Suisse et en Rhétie avaient, ainsi qu'il a été dit ailleurs, reçu l'ordre d'appuyer les démarches du résident vénitien tendant à l'ouverture des passages alpestres aux levées de la Sérénissirae République. Malheureusement l'obstination apportée par les Trois Ligues à interdire l'accès de leurs vallées aux troupes étrangères acheminées vers la Péninsule avait rendu ces efforts stériles. (*)
Aussi bien Richelieu n'estimait pas que les objections opposées par Venise à la conclusion d'une entente franco-italienne pour la protection de Mantoue, voire des Grisons, fussent insurmontables. Des négociations à ce sujet, ébauchées au Louvre avec l'ambassadeur Zorzi, provoquèrent en décembre la brève mission à Saint-Marc d'un envoyé français, le S' de La Saludie. {') Mais, sur ces entrefaites, la nouvelle du voyage de Bautrn à Madrid avait réveillé sur les rives de l'Adriatique des défiances mal éteintes. (*) Et d'ailleurs, grâce à ses armements, la Seigneurie ne rendaitelle pas à « la cause commune » le signalé service de contraindre les Espagnols à conserver de grosses garnisons en Lombardie ? (*)
Il fallut, pour que l'attitude expectante du Sénat se modifiât, à la fois les menaces allemandes à la frontière des Ligues et la conquête du Pas de Suse par les Français. Avaux avait pris soin d'assurer les Conseils de la République du parfait désintéressement de son maître en ce qui concernait le partage éventuel du Milanais entre les Etats voisins. (•) Désormais les résolutions du gouvernement vénitien étaient arrêtées. (') Bien que froissé de ce qu'il ne lui eût pas été donné part du texte des articles de Suse du 11 mars, (•) il signa, le 8 avril, avec l'ambassadeur de Louis XIII, qu'assistait le S"" de La Saludie, (*) un traité d'alliance défensive pour six années, (*•) que le roi
(1) Ibid. — Oiov. Batt- Oondi a CioU. Parigi, S marzo 1630. Arc h. Hediceo. Francla. 4S4t P 68.
(2) Meamin à Herbaut. Coire, 8 juUlet 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 60.
(3) Zorzi al Senato. dicembre 1628. F r a r i. F r a ii c i a. LXX. — La Saludie A Mesmin. Splaga. décembre 1628. Aff. Etr Grisons. VII. 109. — Oirolamo Soranzo a Zorzi. Susa. 22 «prile 1629. Frari. Francia. LXXI. — cf. Zwiedineck-Sûdcnhorst. op. cit. II. lon sqq. - Si ri. VI. 50S.
(4) Avaux à Herbaut. Venise. IS février 1629. Aff. Etr. Venise. XLVII. — cf. L c v a e s o r. op. cit. III. 281. — Die N u n z i a t u r P a 1 1 o 1 1 o ' s. t. II. sxiu.
(5) cf. Z w i e d i n e c It - S il d e n h o r s t. op. cit. II. 68.
(6) Girolatno Soranzo a Zorzi. Susa, 22 aprile 1629. loc. cit. - cf. Z w i e d i n e c k - S a d e n li o r s t. op. cit. II. 109 .sqq.
(7) Avaux à Herbaut. Venise, 17 mars 1629. Aff. Etr. Venise. XLVII.
(8) « La concordia fatta tra il re e il Sig- Duca di Savoia p. piacciuta da uua parte a questi Sig", ma dall'altra ne seutono poco gusto, poichè in essa di loro, seconde il solito, non è stata fatta menzione. . Mannelli a Cloli. Venezia, 24 marzo 1629. A r c li. M e d i c e o. Venezia. n» 3015 P 45. — S i r i. op. cit. VI. 6S0.
(9) « Arrivé qui. tre giorni sono, Mons' de la Saludie mandato dal rc Christianissimo con instanze efficacissime alla republica, acci6, in virtù délia Lega stabilita, facessino questi Sig" la lor parte, montre Spagnuoli non complivono alla lor' obligazione. Hanno risposto che l'obligo délia I.,ega é iinito. • Buondelmonte a CioU. Venezia, 6 aprile 1629. Arc h. Mediceo. Venezia. n" 3016 f 63. — Del medetimo. Venezia, 14 aprile 1629. Ibid. f 71.
(10) Avaux à Bouthillier. Venise, 29 avril 1629. Aff. Etr. Venise. XLVIII. — S i r i. op. cit. VI. 6S2.
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ratifia le 19 du même mois,(i) et auquel, à défaut d'Urbain VIII (') et de Charles-Emmanuel, (*) le duc de Mantoue ne tarda pas à accéder. (*) Mais il ne s'en tint pas là. Dépêché par lui en mission extraordinaire au camp royal, Soranzo sut y ménager, malgré les efforts contraires de Philippe IV et du souverain du Piémont, la paix entre les cours de Londres et de Paris (24 avril). (*)
Au total, jamais encore peut-être « les François n'estoient entrés en Italie si à propos» et n'avaient «trouvé l'ennemi plus despourveu ».(®) Jamais occasion plus propice ne s'était offerte de chasser de Milan les Espagnols, qui n'avaient pas dix mille hommes à opposer aux trente mille du roi Très-Chrétien. (') Mais Olivarès était pour Richelieu un adversaire autrement redoutable que Buckingham. Aux traités des 8 et 24 avril, il répondit le 3 mai, en concluant avec Rohan, déjà soutenu en secret par le duc de Savoie, (*) un accord immédiatement suivi de la reprise des hostilités en Languedoc. (") Devant cette disgrâce qui bouleversait ses desseins, Louis XIII autorisa Toiras à se jeter dans Casale. Quant à lui-même, après avoir laissé à Suse une garnison sufiBsante, il rebroussa dès le 28 avril vers le Dauphiné, et se résolut à faire le siège de Privas, où le cardinal le rejoignit le 19 mai.n
Ainsi donc, la campagne de l'armée française au delà des Alpes n'avait été qu'un «feu de paille ».(ii) La détermination si brusque et pourtant si judicieuse du roi de ne pas pousser plus loin ses avantages, sans avoir auparavant assuré ses derrières, fut unanimement blâmée par les partisans d'une action énergique contre Milan. P) Les protestants, en particulier, eurent
(1) G. Soranzo a Zorzi. Susa, 22 aprile 1629. Frari. F ranci a. LXXI. — S i r i. op. cit. VI. 6M. {2) Buondelmonte a C'ioli. Venezia, 14 aprile 162!>. A r ch. M e dl c eo. Venezia. n' 3015 t" 71. — contra: A v e n e 1. op. cit. III. 161. note 1.
(3) contra: Biaiiehi. Le materie politiche degli Archivi di Stato piemontesi. p. 283.
(4) Traité de confédération et d'alliance [lour six ans entre Louis XIII, roi de France, la république de Venise et le duc de Mantoue, pour la deffense de leurs Etats contre la maison d'Autriche. Venise, 8 avril 1689. (ratifié par le roi il Suse, le 19 avril suivant.) Du Mont. Corps diplom.atique. V 580. — C a r u 1 1 i. Storia della diplomazia della corte di Savoia. t. II. 290.
(5) Buondelmonte a C'ioli. Venezia, 14 aprile 1029. Arch. Mediceo. Venezia. n" 30/5 f° 69. — G. Soranzo a Zorzi. Susa, 27 aiirile 1629. Frari. F r a n c i a. LXXI. — Frari. Esposiz. Principi. XXXVIII. p. S. — Du Mont. op. cit. V 680. — S i r i. op. cit. VI. 654.
(6) Hans-Ludwig von Erlach au baron de Spiez. Castelen, 4/14 février 1629. Stadtbibliothek. B e r n. Mise. Hist. Helv. XV. xxi. p. 6. — Sarrasin à Mon. Bftle, 6 avril. 10/20 avril 1629. Public Record Off. Foreign. Switzerland. Mise. Papers. 1617—1629. n" 2.
(7) Ibid. — Lingendes d liouthUUer. Madrid, 6 avril 1629. A f f. E t r. Espagne. XV.
(8) O. Soranzo e O. Zorzi al Sennto. Susa, 27 aprile 1629. Frari. F ranci a. LXXI.
(9) Averardo ■ Medici al Oran Duca. Madrid, 9 marzo 1629. Arch. Mediceo. Spagna. 4956 V 368. — Buondelmonte a Cioli. Venezia, 19 apvile 1629. Arch. .Mediceo. Venezia. n' aoi5 f 85. — Soranzo t Contarini al Senato. Melun, 8 ottobrc 1629. Frari. Francia. LXXII.
(10) Giov. Batf Gondi a Cioli. Parigi, 12 maggio 1629. Arch. Mediceo. Francia. n» 4642 P 157. — cf. Siri. op. cit. VI. 661. — M é m. d e R i c h e 1 i e u. (éd. Petitot.) V. 431. — Fagniez. op. cit. I. 4M.
(11) Sarrasin ù, Roë. Bàle, 6 avril 1629. loc. cit.
(12) Hans-Ludwig von Erlach au baron de Spiez. Castelen, l/ll avril 1629. Stadtbibl. Bern, Mise. Hist. Helv. XV. xxi. p. 12.
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peine à contenir leur indignation. « Nos espérances sur cette belle guerre d'Italie ont esté bien finies »,(*) écrivait de Bâle Gédéon Sarrasin à Thomas Roë, conseiller de Sa Majesté Britannique, t pour ce que les raisons d'Estat f cèdent aujourd'huy de ce costé à celles de la ligue romaine contre les « pauvres religionnaires et qu'on trouve plus convenable d'achever contre « eux la besogne en France que de committere catholiques contre catho- € liques. » (*)
Mais ce fut an Vatican (') et surtout à Saint-Marc que la nouvelle de l'évacuation du Piémont par les troupes royales éveilla les plus vifs regrets. Soranzo chercha vainement à détourner Richelieu de son dessein. Il lui représenta le péril suspendu sur la Péninsule, l'occupation imminente de la Rhétie, puis de la Valteline par des forces à la solde de la maison de Habsbourg. Le cardinal demeura inébranlable. Les huguenots écrasés, il serait toujours temps, selon lui, de prévenir une invasion des Austro-Espagnols dans la vallée de l'Adda, supposé que le Sénat hésitât à se charger à lui seul d'assurer la défense de celle-ci. (*) En somme, le gouvernement vénitien était joué. Désigné aux représailles de Cordova, ensuite de la divulgation du traité de Suse, il se voyait privé de l'appui de son nouvel allié, à l'heure où cet appui lui eût été le plus nécessaire. (') Toutefois, il était douteux que l'autorité milanaise prît sur elle de rompre avec la Seigneurie, aussi longtemps que les garnisons de la Lombardie n'auraient pas été renforcées.' C'était donc du nord que venait le danger. Et, de ce côté-là, du moins, les Suisses et les Grisons opposaient aux Allemands de Mansfeld et de Collalto une barrière encore intacte au printemps de 1629.
Panique en Valteline à la nouvelle que Louis XIII s'apprête à gagner la Péninsule. — Dispositions pacifiques des Trois Ligues. — Reprise des négociations à Innsbruck pour le renouvellement de l'Erbeiniing. — L'archiduc Léopold se décide subitement à les ajourner de six semaines. — Ses prétentions en matière confessionnelle et en matière politique. — Inutiles
(1) Sarrasin à Roé. Bâle, 26 mai/6 juin 1629. Public Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Papers. 1617—1629. n" 2.
(2) Sarrasin à Roë. Bàle, 6 avril 1629. Ibid.
(3) « Le bruict s'est espandu (à Rome) que le roy prenoit soin des affaires des Grisons et de la Valteline, ne voulant permettre que les Espagnols disposent du traité de Monçon selon leur fantaisie, ce qui doit d'autant plus persuader le roy de mettre cet affaire en état que les Espagnols ne se facent plus maîtres de ces passages, comme ils ont fait pendant le siège de La Rochelle. > Bithune A Richelieu. Rome, 19 mai 1629. A f f . E t r. Rome. IV supp'. p. 150.
(4) Oirolamo Soranzo e Z. Zorzi al Senato. Susa, 27 aprile 1629. Frari. Franc ia. LXXI. — Buondelmonte a Cioli. Venczia, 21 aprile 1629. Arc h. Mediceo. Venezia. ii' SOIS f* 95. — Z w i e d i n e c k- S il d e n h o r s t. op. cit. II. 116 sqq.
(2) Siri. op. cit. VI. 631.
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protestations de Mesmin. — Les passages de Rhétie se ferment devant les secours acheminés vers Venise et Mantoue. — L'ambassadeur français nhésite plus à communiquer à la diète de Coire le texte de la déclaration. d'Aytré du 6 juin. — Perplexités grisonnes, — Mission accomplie par Salis- Marschlins au camp royal à Suse. — Elle échoue. — Mesmin s'attache à calmer les appréhensions de ses hôtes quant à la réalité des menaces autrichiennes.
XXX. La réconciliation intervenue entre le Conseil d'Etat de Coire et Mesmin, au lendemain de la chute de La Rochelle, devait être de peu de durée. (') L'inquiétude persistante provoquée en Rhétie par l'approche des troupes impériales poussait toujours plus les Trois Ligues à s'accommoder avec l'Autriche. (*) A la nouvelle que le roi Très-Chrétien et son armée ■ s'acheminaient vers Grenoble, une panique irréfléchie s'était emparée des Valtelins. Ceux-ci, voyant déjà les Français en Italie, avaient supplié Cordova de prévenir l'ennemi et de faire occuper leurs passages pendant qu'il était encore temps. (') De leur côté, les chefs du parti espagnol dans la Suisse primitive paraissaient appréhender, qu'aussitôt Louis XIII en possession du Montferrat, Grisons et Vénitiens ne s'entendissent pour envahir de concert la vallée de l'Adda. (*) Emu de ces avis, auxquels leur concomitance donnait plus de poids, (') le gouverneur de Milan dépêcha incontinent à Coire son agent attitré auprès des Ligues, Giulio-Cesare Ciseri, afin d'y recueillir toutes les informations propres à l'éclairer sur les véritables intentions de ses voisins du nord. (^) Mais ses craintes étaient vaines. Jamais encore, depuis dix années en ça, les dispositions des membres de la diète n'avaient été aussi pacifiques. (')
La peste, beaucoup plus que les adjurations de Mesmin, avait en réalité entraîné la suspension des négociations entamées pour le renouvellement de VErbeinung.(^) Soutenus qu'ils étaient par l'approche des forces de Mansfeld, les fauteurs de l'alliance autrichienne en Rhétie avaient la partie trop belle pour qu'il leur fiit loisible de reculer. (^) Les circonstances servaient d'ailleurs leurs desseins. En apprenant la soumission des huguenots, l'archiduc de Tyrol avait jugé opportun de laisser entendre que sa décision de s'opposer
(I) Scaramtlli al Senato. Zurigo, M gennalo 1629. Frarl. Svlzzeri. XXIV. (ï) VM.
(S) Cavasza al Senato. Zurigo, 11 dicembre 1688. Frarl. Svizzeri. XXIV. — Mesmin à Béthuna. Fiirstciinu, 8 janvier 1B29. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f 77.
(4) MeKinin d mthune. Cuire, 23 février 1689. Bibl. Nat. CCCCC Oolb' 403 t' il. — Bocci a Barberini. Altorfo, 21 inarzo 1629. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Sviz/.era. XVIII.
(5) Pandolflni a Cioli. Milano. 6 febbraio 1629. A r c h. Mediceo. Milano. n' 3184.
(6) Scaranielli al Senato. Zurigo. 3 maggiu 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(7) Mesmin à BHhune. Coire, 27 avril 1629. Bilil. Nat. CCCCC Co\\i' 403 P 8V.
(8) Beitau gemewer III liilnde in Itanz. 22. November 1628. — cf. Jecklin. op. cit. ii« XMSt.
(9) Mesmin à, Estrées. Coire, 17 février 1629. Bibl. Nat. f. fr. 4070 P X20.
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à la liberté de conscience dans les Droitures n'était peut-être pas irrévocable. (') Et cette affirmation, très peu précise en somme, avait cependant suffi pour que les Grisons exprimassent le désir de reprendre au plus vite les pourparlers momentanément interrompus. (*) Le 3 janvier 1629, Lucius de Mont, Fortuné de Juvalta et Andréas Sprecher, commissaires désignés depuis quelques semaines déjà par la diète en vue de s'aboucher avec les représentants de Léopold à Innsbruck, (') arrivaient dans cette ville et demandaient aussitôt à exécuter leurs instructions. (*) Tant que la discussion se maintint dans le domaine des contingences politiques, les choses marchèrent à souhait, encore que le prince n'abandonnât aucune de ses prétentions sur l'Engadine. Elles changèrent de face dès que furent abordées les difficultés d'ordre confessionnel qui subsistaient dans la région de Zernetz. Les députés des Trois Ligues ne furent pas longs à se convaincre que, sous le prétexte d'élucider tel ou tel article de !'« Union héréditaire », leurs collègues tyroliens cherchaient bien moins à assurer le renouvellement de cette dernière que celui des néfastes capitulations de Lindau de l'année 1622. (*) Par surcroît, l'évêque de Coire et son chapitre, dont les exigences paraissaient exorbitantes à Mesmin, le Père Ignace et ses capucins, ainsi que Rodolphe Planta marquaient à qui mieux mieux leur intention de faire avantager, dans l'accord en préparation , leurs intérêts particuliers. (*) Malgré tout, pourtant, les conférences se continuaient, lorsque subitement, vers la- fin de janvier, Léopold, qui, dans l'intervalle, avait reçu de Vienne l'avis confidentiel de ce qui s'y tramait contre l'indépendance des Grisons, se résolut à licencier les commissaires de ceux-ci et à ajourner au 16 mars la reprise des négociations. (')
Grand fut l'embarras des membres de la diète, quand ils connurent les conditions mises par le frère de l'empereur à la rénovation du traité qui
(1) Scaramelli al Stnato. Zurigo, 27 gennaio 1A29. Frari. Svizzeri. XXIV.
(2) Ibid.
(3) cf. J e c k 1 i 11. op. cit. n" IMO.
(4) Scaramelli al Senato. Zurigo. 6 gennaio 1629. Frari. Svizzeri. XXIV. — Scaramelli au baron de Sptez. Zurich. 12 janvier l«29. Stadtbibl. Bern. Mi«c. Hist. Helv. XXII. 73. — Sprecher V. B e m e g g. op. cit. II. 1 .
(5) Scaramelli al Senato. Zurigo. 21 fehbraio 1629. Frari. Svizzeri. XXIV. — Barth. Anhorn. 6raw-P0nter-Krieg. (éd. Moor.l p. 559. — Sprecher v. Berncgg. op. cit. 11. 1.
(6) Formierte praetensionen Ihr. filrttl. On. Herr Biecho/f z)t Chur iind desê Thumb Capitelê tcider Geiii. m. Pûndten und etliche gemeinden dertelben. 5. MSrz 1629 ic/". J e c It 1 i ii. op. cit. n» 16i3.) — ProUêt von Bitchof, Kapitel und Oeietlichkeit von Chur gegen einige Artikel der Erbeinung. 1629. BiBchofl. Arc h. Chur. Cart. K p. 35», 369. — Bocci a Barberini. Altorfo. 6 marzo 1629. Arc h. Vatican o. Nuiiziatura Svizzera. XVIII. — L'évêque de Coire à Bichelieu. 25 avril 1629. Aff. E t r. Grisons. VII. 117.— Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 2. 6. — M o o r. Geschichte von Curratien. II. 87»i
(7) Belation dea députés grisons de leur mission à Innsbruck. janvier 1629. S t- Arc h. Chur. Akten. (Mohr. Dokamenten-Sainml. n» 861). — Scaramelli al Senato. Zurigo. 7 fehbraio l(i29 Frari. Svizzeri. XXIV, — . Li rteputati grisoni sono ritoriiati da Ispruch senza alcuiia conclusione de fatti loro. • Scaramelli al barone de Spiex. Zurigo, 9/lfl fehbraio 1629. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist, Helv. XV. xxji. 86.
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les liait à la maison de Habsbourg, (i) Que devenait la promesse par eux faite, à Fiirstenau, à l'ambassadeur du roi Très-Chrétien de ne consentir, le cas échéant, qu'à la « prolongation » pure et simple de VErbeinung f A la dernière heure, en effet, l'archiduc avait démasqué ses batteries. S'il se décidait à « tolérer » l'exercice du culte évangélique dans une partie de la Basse-Engadine et du Prœttigau, c'était sous la réserve expresse que les églises appartiendraient à ses coreligionnaires et clients et que seul le catholicisme serait pratiqué à Zernetz et dans les districts environnants. (^) Supposé qu'il s'en fût tenu là, les alliés de la Rhétie n'eussent sans doute pas protesté. Mais le prince autrichien requérait les Trois Ligues de lui donner une preuve matérielle de la sincérité de leurs intentions en refusant passage à tous soldats embauchés pour le service de Venise ou celui de Mantoue. En échange, il s'engageait à embrasser leur protection et à les défendre contre leurs ennemis, ce qui lui eût permis d'acheminer des troupes vers la vallée do l'Inn, à la moindre alerte. (') Or, à ce moment-là encore, l'opinion publique dans la majorité des communes était certes hostile à l'idée de sacrifier les réformés des Droitures et d'une partie de la Cadée aux exigences confessionnelles de la cour d'Innsbruck. (*) Mais la crainte de l'invasion allemande pesait à ce point sur les délibérations des députés de la diète que celle-ci n'hésita pas à prévenir les désirs du souverain du Tyrol. Quelque peu relâchée à la nouvelle de la marche des Français vers Suse, la surveillance exercée à tous les défilés conduisant en Italie devint d'un jour à l'autre plus étroite, et bientôt les communications se trouvèrent coupées entre Zurich et l'Etat de Terre-Ferme par la voie de Coire.(*)
La prétention de l'archiduc de soumettre à son contrôle les relations extérieures des Trois Ligues, et non pas seulement de l'une d'elles, était directement contraire aux stipulations du traité qui liait celles-ci à la couronne de France .(*) Par suite, au risque de provoquer un soulèvement parmi les paysans du Doraleschg et de l'Oberhalbstein, très hostiles au passage des levées vénitiennes, (') Mesmin se décida à intervenir avec énergie pour sauvegarder les intérêts dont la défense lui était confiée. (*) Dès le
tl) Scaramelli al barone de Spiez. Zurip:o, l2/5!2 febbraio 1029. S t a d t )> ! bl. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. XXII. 91.
(2) Rocci a Barberini. Altorfo, 6 marzo 1629. Arc h. Vaticaiio. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Mearnin à Béthune. Coire, fl mars 1620. B i b 1. N a t. CCOCC Colb' JOS f» 265. — Mesmin à Herbaut. Coire, 21 avril 1629. Aff. Etr. Grisons. VII. 116.
(5) Scaramelli al Senato. Zuri);o, 27 gcnnaio, M febbraio c 13 aprile 1629. Frari. Svizzeri. XXIV. — Mesmin d Herbaut. Coire, 25 février 1629. Aff. Etr. Grisons. VII. 118.
(4) Obertt Giiler an Hanptmann Rahn. Chur, 8./18. April 1629. fi t • A r c h. Z a r i c h. GraubUiiden •/ (171. 7. 26). — Scaramelli al Senato. Zurigo, 26 aprile 1629. Frari. Svizzeri XXV.
(B) Mesmin à Béthune. Kiirsteunu, 6 février 1629. B i b 1. N a t. COCCO Colb' 403 f» 79. — c/'. J e c k 1 i n. op. oit. 11° Ihii.
(6) Mesmin à Béthune. Coire, 23 février 1629. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 408 f 81.
(7) Scaramelli al Senato. Ziirigo, 27 geimaio IBi'.i. loc. cit.
(8) Mesmin d Herbaut. Coire, 26 février 1629. Aff. Etr. Grisous. VII. 115.
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mois de février, il s'était élevé contre les négociations d'Innsbruck.(i) Au retour des commissaires grisons, il renouvela ses doléances auprès de la diète, en mars, se plaignit avec vivacité d'avoir été laissé dans l'ignorance des desseins du Conseil d'Etat, accusa de duplicité les membres de ce corps et exigea que sa protestation fût communiquée aux communes souveraines. (*)
Mais les dispositions des Trois Ligues envers l'allié qui avait si fréquemment trompé leurs espérances étaient à cette heure des moins conciliantes. (*) Les observations de l'envoyé français devaient être mal accueillies. Aussi bien, dès le lendemain du jour où elles furent présentées, un décret enjoignit aux autorités des divers districts de renforcer les gardes postés aux frontières. (*) Devant l'obstination de ses contradicteurs, Mesmin demanda que les conférences austro-grisonnes demeurassent du moins suspendues jusqu'à ce que le roi, auquel il se proposait d'en référer, eût fait connaître ses intentions. (^) Or, cette satisfaction ne lai fut même pas accordée. Décidée à mettre tout en œuvre afin de vaincre les scrupules confessionnels de Léopold, qui continuaient à entraver la conclusion de l'entente souhaitée par elle, (*) la diète dépêcha à Innsbruck, le 14 mars, Schmid de Griineck, le seul de ses membres qui consentit à se charger de cette ingrate mission. (') Mais, dans l'intervalle, les résolutions du prince autrichien ne s'étaient pas modifiées et quand, au bout de deux semaines, le député grison regagna ses foyers, ce fut pour donner part à ses mandants de l'insuccès de ses démarches, ('j
Jusque là, Mesmin avait pu se dispenser de communiquer au Conseil d'Etat des Trois Ligues le texte de la déclaration d'Aytré du 6 juin. Cet ajournement avait d'ailleurs obtenu l'approbation du roi.(*) A la veille de franchir les Alpes, Louis XIII ne s'était pas opposé à ce que ses représentants en Rhétie insinuassent que, les événements prenant une tournure favo-
(1) Betchwerde de» framBtiichen Oésandten ûber die VerkandlungeH su Inmbruek und Mailand Ohur, 4. Februar 1629. S t - A r c h. C h u r. Akten. — Sprechcr v. Berne»; g. op. cit. II. 4.
(2) Protestation de Mesmin aur l'alliance projetée avec l'archiduc Léopold. Coire. 2 mars 1629. Bibl. Nat. f. fr 3700 t« 154. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 5. — J e c k 1 i ii. op. cit. n* 1543.
(3) • La conâdenza è piccolissima nel ministri francesi .» Scaramelli al Senato. Zurigo. 7 inarzo 1629. Frari. Svizzeri. XXV. — cf. K o m e g i a 1 1 1. op. cit. III. 338.
(4) Vei'bot data keine Soldaten in Biindnerlandt angetvorben oder durchgefiihrt werden dûrfen. 3. Marz 162». (c/*. Jecklin. op. cit. n* 164S.) — Scaramelli al Senato. Zarigo, 1> aprile 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(5) Scaramelli al Senato. Zurigo, 21 febbraio e 7 marzo 1629. Frari. Svizzeri. XXIV; XXV. — Metmin à Béthune. Coire. 9 mars ^29. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 40S f 265.
(6) Scaramelli al Senato. Zurigo. 15 marzo 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(7) Scaramelli al Senato. Zarigo, 7 marzo 1629. loc. cit. — Rocci a Barberini. Altorfo. 21 marzo 1629. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XIX.
(8) Scaramelli al Senato. Zurigo, 22 marzo e 12 aprile 1629. loc. cit. — Relation von Landrichter Kaap. Schmid von Srûneck ûber die Religionapunkte im leaterr. Traktat. Chur, 19./29. Marz 1629. (ap. Jecklin. op, cit. n* Ibti.) — Abacheid du Conseil d'Etat dea Liguea Orises envoyé aux communes aur le aubject du traitté avec S. A. l'archiduc Léopold. Coire, lïi/29 mars 1629 Bibl. Nat f. fr. 3700 f* 156. — Sprecher v. Beriiegg. op. cit. II. 8.
(9) Mesmin à Herbaut. Coire. 6 juillet 1628. Aff. E t r. Grisous. VII. 61, — Romegialli. op. oit. III, 337.
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rable, il serait sans doute amené à faire insérer dans le document en question des clauses additionnelles dont l'Escurial ne pourrait se refuser à agréer les termes. (') Mais, devant la menace d'une substitution de l'alliance autrichienne à l'alliance française, toutes nouvelles tergiversations eussent été impardonnables. (*) L'ambassadeur s'en rendit compte. L'occasion semblait propice au reste. Le 12 avril 1629, après avoir protesté contre le mouvement d'opinion, irréfléchi selon lui, qui portait les Grisons à asservir leurs volontés à celles de l'archiduc, Mesmin donna connaissance au pittag de l'acte diplomatique dont, jusque là, il n'avait pas consenti à se dessaisir. (') Bientôt même, allant plus loin, il adjura le Conseil d'Etat de provoquer sans retard la ratification rhétienne du traité de Monçon, à défaut de quoi le roi abandonnerait ses alliés à leur malheureux sort et n'insisterait en aucune façon pour les faire comprendre «et réserver dans la paix d'Italie ».(*)
En réalité, à ce inoment-là, les autorités n'étaient plus guère obéies dans la haute vallée du Rhin, où fleurissait un régime assez voisin de l'anarchie. Les ouvertures de l'envoyé français plongèrent les membres de la diète dans la plus grande perplexité. (') En les acceptant, ils consacraient en quelque sorte leur déchéance politique, puisque aussi bien, à leurs yeux, les capitulations du 5 mars 1626 constituaient une atteinte directe aux privilèges et aux libertés des Trois Ligues. En les repoussant, ils exposaient leur patrie aux pires calamités, si les négociations d'Innsbruck traînaient en longueur ou n'aboutissaient pas. (^) Ils sollicitèrent tout d'abord les avis de leurs amis de Zurich, puis se résolurent à donner part à la cour de leurs objections. (') La principale et la plus justifiée de celles-ci avait trait au droit de disposer des passages valtelins, droit que la déclaration d'Aytré accordait, à la vérité, aux seuls Grisons, sans qu'il fût néanmoins loisible à ces derniers de faire exécuter leurs décisions par les habitants de la vallée. (*) Un courrier, dépêché de Coire au camp de Suse par l'ambassadeur, se chargea bénévolement de deux missives du Conseil d'Etat, adressées l'une au roi Très-Chrétien, l'autre au colonel Ulysse de Salis-Marschlins , l'intei'cesseur
(1) Le roi à Meêmin. Paris, 16 janvier 1629. loc. cit.
(2) ScaramelU al Senato. Zurigo, 12 aprile 1620. Frari. Svizzeri. XXV.
(3) Protest des franzosischen Gesandten getfen Erneuerung der Erheiniguvg mit Erzherzoy Leapoîd. 12. April 1629. St-Arcli. Chur. Akten. — Oberst Ouler an Hauptmatm Rahn. Chur, 8./18. April IB29. St-Arch. ZUrich. GraubUndeii J^ (171 . 7. 25). — ScaramelU al Senato. Zurigo, 19 aprile 16Ï9. loc. cit. — Spreclier v. Bernegg. op. cit. II. 10. — J e c k 1 i n. op. cit. n° 1545.
(4) Oberst Guler an Hauptmann Rahn. ZUrieli, 8./18. April 1629. St-Arcli. Chur. Graubttnden J (171. 7. 25.) — Extrait d'une lettre de Mesmin à Herbaut. Coire, 21 avril 162ii. Aff. Etr. Grisons. VU. 116.
(5) Mesmin â Déthune. Coire, 20 avril 1629. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' <0S t' 87.
(U) Ouler an Rahn. Chur. 8./18. April l(i2!i. St-Arch. ZUrich. GraubOuden J^ (171. 7. »6).
(7) Ibid.
(8) Extrait d'une lettre de SIesmin à Herbaut. Coire, 21 avril 1629. loc. cit. — « Dcile nuove messe e pensieri de Grisoni contro alla Valtellina sentono questi Sig'' molto gusto c, di concerto con Francia. fanno dal lor ministro résidente in Zurich passnru ufHzi gagliardi con quelli dello Tre Leghe, per aniinarli a cosi santa risoluzione. » Buondelmonte a Cioli. Venezia, 28 aprile 1629. A r c h. M e d i c e o. Venezia. n» 3015 f» 101.
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désigné de ses compatriotes auprès du monarque français, depuis que Molina avait regagné ses foyers. (') .
Ce que les montagnards de Rhétie demandaient en somme à leur puissant allié, c'était qu'il profitât des succès de ses armes pour reviser, dans un sens plus favorable aux légitimes aspirations des Trois Ligues, le texte de la déclaration du 6 juin.(*) Ce que l'ambassadeur sollicitait de son maître, c'était que celui-ci lui fournît les moyens d'arrêter les Grisons dans leur course à l'abîme et de contrecarrer les négociations engagées à Iiinsbruck.(') Le départ subit du roi (28 avril), la maladie, puis la mort de Phélypeaux d'Herbaut, secrétaire d'Etat aux AfiTaires Etrangères (2 mai), les intrigues oui'dies, à Suse même, contre les autorités de Coire, par Schenardi, auquel le Conseil de la Valteline venait, à la requête du Louvre, d'octroyer une amnistie plénière,(*) servirent de prétexte à Richelieu pour ajourner l'audience que Salis le priait de lui accorder. (*) Quand celui-ci put enfin approcher le cardinal, ce fut pour entendre de sa bouche les paroles décourageantes déjà recueillies par Soranzo. (*) An représentant des communes de Rhétie, comme au Sénat de Venise, Louis XIII exprimait son regret que le soulèvement des huguenots le contraignît de surseoir ti l'exécution de ses plans en ce qui concernait l'Italie et l'espoir, assez vague au reste, que les passages de la vallée de l'Adda ne demeureraient pas longtemps aux mains des Espagnols, la France elle-même ayant un intérêt majeur à rentrer en possession de tous les avantages que lui conférait son alliance avec les Grisons. (')
Malgré les démarches instantes de Mesmin auprès de la diète, celle-ci n'avait pas renoncé k renouveler VErbeinung avec l'archiduc de Tyrol. Pendant que Salis attendait à Suse le bon plaisir de Richelieu, Schmid de Griineck à Coire se préparait à reprendre le chemin d'Innsbruck. Cette seconde mission du principal fauteur de l'entente avec l'Autriche fut aussi brève que la première. (*) Le 15 mai déjà, on savait à quoi s'en tenir, sur les rives de la Plessur, quant à l'accueil fait par Léopold aux propositions retouchées du pittag. Le frère de l'empereur entendait ne transiger sur
(1) Metmin à Béihune. Coire, 20 avril 1629. loc. cit. — Extrait d'une lettre de Mesmin à. Hrrbaut. Coire, 21 avril 1629. loc. cit. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 13.
(2) Extrait d'une lettre de Mesmin à Herbaut. Coire, 21 avril 16*9. loc. Cit. — ScaramMi al Senato. Zurigo, 3 maggio 1629. Frari. Svizzeri. XXV,
(3) Scaramelli al Senato. Zurigo, 2B aprile 162K. loc. cit. — Soranzo e Zorzi al Senato. Su»», 5 maggio 1629. Frari. Francia. LXXI. — Jfeamrn d BUhune. Coire, 11 mai 1629. B i b 1. Nat. CCCCC Colb' 408 f* 89.
(4) Le» agent» de la Valteline au roi TrU-Chrétten. Sondrio, 26 avril 162». Bibl. Xat. f. fr. seia t' 103. — Otrolamo Soranzo e G. Zorzi al Senato Susa, 27 aprile 1629. Frari Frauda. LXXI.
(5) Scaramelli al Senato. Zurigo, 24 maggio 1629. Ibid.
(6) G. Soranzo e G. Zorzi al Senato. Susa, 27 aprile 1629. Frari. F ranci a. LXXI.
(7) Soranzo e Zorzi al Senato. Susa, 6 maggio 1629. Frari. Francia. LXXI. — Mesmin d BHhune. Coire, 25 mai 1629. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f» 90>'.
(8) Instruction fur Kaspar Schmid von Griineck, Abyesandlen un Brzherzoy Leopold. 21. April 162». S t - A r c h. C h u r. Akten. — Scaramelli al Senato. Zurigo, 3 e 17 maggio 1629. loc. cit.
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aucune des prétentions précédemment énoncées par ses commissaires. (*) Néanmoins, grâce k l'Iiabile tactique de ses partisans aux Ligues, il se croyait à la veille d'obtenir gain de cause. (*) Or, l'envoyé français, décidé k lutter jusqu'au bout, défendait ses positions pied à pied. Très mécontent du Conseil d'Etat, dont l'attitude lui semblait plus que suspecte, (') Mesmin jugea inutile de revenir à la charge auprès de ce corps. Par suite, ce fut aux communes qu'il adressa directement son énergique protestation, aux communes qu'il donna part de l'intention formelle de son maître de s'opposer à ce qu'elles consentissent à autre chose qu'au renouvellement pur et simple du traité de V Union héréditaire de l'année 1518. (*)
Au point où les négociations avaient été poussées, il paraissait difficile que l'ambassadeur réussît k triompher de ses adversaires. (') Du moins le zèle et l'activité déployés par lui le sauvaient-ils de tous reproches. Par malheur, son esprit d'observation allait être mis en défaut. Une erreur de jugement dans laquelle il persévéra, en dépit des avertissements du résident vénitien à Zurich et des autorités des cantons évangéliques, (^) précipita la ruine des Trois Ligues et anéantit pour un temps l'influence française dans ce pays. Assurément si le pittag s'était refusé à déléguer des représentants à la diète de Bade de mai, où devaient être débattues les mesures les plus propres à assurer la neutralité du sol helvétique sC) si, d'autre part, il avait toléré le passage de quinze cents Allemands acheminés vers Gênes, (*) c'était pour gagner les bonnes grâces du souverain d'Innsbruck et engager l'empereur à retirer de la frontière du Vorarlberg les vingt-cinq mille hommes qui s'y trouvaient massés. (") Persuadé dès lors que, la peur de l'Autriche une fois extirpée de leurs assemblées délibérantes, les Grisons reviendraient h une appréciation plus saine de la situation et des devoirs que celle-ci leur créait à l'égard de leurs alliés, Mesmin s'était attaché avec une ardeur croissante à convaincre ses hôtes que leurs terreurs étaient vaines, (i") que les troupes de Collalto, affaiblies par la peste et les privations, n'étaient plus à
(1) Schreiben der erzherzogl. RMhe an D' Schmid von Orûneck. Innsbruck, 30. AprU 1689. 8 1- Arc h. C! Il u r. Akten. — S p r e ch e r v. B e r n e g g. op. cit. II. H.
(ï) Mesmin <l DHhune. Coire, 13 avril 1629. B i b 1. N a t. CCCOC Colb' 40H f 86. (S) Scarametli al Senato. ZuriKO, 7 mar/.o 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(4) Mesmin aux communes grisonnes. Coire, 21/22 mai 1629. St- Arcli. C h u r. Akten. Z i& Band II. page 310; Bibl. Nat. f. fr. S700 f» 168. — S p r e c h e r v. B e r n e g p. op. cit. II. 14 stjq.
(5) « Hora il negotio è tanto avaiizato che senza le anni <le Fraiicesi e scnza iiualche cstraordiiiaria oppositioiie sara difficile rompcrlo. > Scaramelli <d Senato. Zurigo, 27 gennaio e 5 aprile 16Î9. Frari. Svizzeri. XXIV.
(6) Scaramelii al Senato. Bada, 30 maggio :ii29. Frari. Svizzeri. XXV.
(7) Mesmin à Béthune. Coire, 10 mars 1629. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 40s P%0.— Mesmin à Estréet. Coire, 19 mai 162a. Bibl. Nat. f. fr. 4070 t° 226.— Scaramelli al Senato. Zurigo. 30 maggio 1689. Frari. Svizzeri. XXV.
(8) Mesmin d Béthune. Coire, 25 mai l«2ii. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f« W".
(9) Eidg. Absch. V" 580 6.
(10) Mesmin à Béthune. Coire, U mai 1629. B i li 1. Nat. CCCCC Colb' 403 f 89. — Mesmin à UerbatU. Coire, 17 Juin 1629. A f f. E t r. Grisons. VII. 67.
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redouter (') et que si, contre toute attente, elles descendaient dans la Péninsule, ce serait par la voie du Tyrol et du Val Monastère. (*) Or, les compatriotes de Guler et de Schanenstein n'avaient déjà que trop de propension à juger superflues les dépenses consacrées à la garde et à la mise en état de défense de leurs défilés. Les affirmations si précises de l'ancien secrétaire de Cœuvres achevèrent de les rassurer. Le réveil allait être pour eux d'autant plus cruel qu'ils estimaient plus éloigné le péril dont leurs amis d'Helvétie les sentaient menacés.
Les Confédérés protestants déplorent l'aveuglement de Mesmin. — Les appréhensions augmentent parmi les cantons des deux confessions. — Préparatifs militaires ordonnés par les cités évangéliques. — Venise se substitue à la France en tant que médiatrice des différends du Corps helvétique. — Diète de Bade de mai 1629. — Les menaces autrichiennes refont l'union aux Ligues. — Inquiétudes des * Waldstœtten ». — Armement défectueux des milices suisses. — La diète s'efforce d'y porter remède. — Suprême et infructueuse démarche tentée par cette dernière auprès des Grisons,
XXXI. La sécurité trompeuse dans laquelle Mesmin s'eff'orçait d'entretenir les autorités des Ligues Grises était loin de régner en Suisse. (') Dans ce pays l'aveuglement du ministre français était jugé avec sévérité, et l'on en déplorait par avance les conséquences néfastes pour le repos de la Rhétie. {*) A la vérité, l'annonce de la convention conclue à Suse entre Louis XIII et Charles-Emmanuel, puis celle de la levée du siège de Casale par Cordova avaient ramené quelque tranquillité dans les esprits en Helvétie. (*) Mais il avait suffi de la nouvelle que le roi rebroussait vers Privas et se voyait contraint d'ajourner toute expédition militaire en Italie pour que les Confédérés fussent repris de leurs appréhensions passées. (*) Comme en 1627 et 1628, les cités évangéliques se sentirent les plus menacées et, par suite, se montrèrent les plus diligentes à conjurer le péril. Ce dernier se manifestait un peu partout, sous la forme de continuels mouvements de troupes au delà et à proximité des frontières. (') On le signalait aux portes de Genève, (*)
(1) Metmin à Béthune. Ooire, 23 février 162it. B i b 1. N a t. CCCCC Oolb' 403 f* 81.
(2) Mesmin à Béthune. Coire, 29 juiUet 1628 et 23 février 1629. B i b l. N a t. CCCCC Colb' 403 f" 56; 81. — Mesmin à Herbaut. Coire, 27 juiUet 1629. Aff. Etr. Grisons. VII. 68.
(3) Vigier à Avaux. Soleure, 30 novembre 1628. Aff. Etr. Venise. XLVI. 222.
(4) Scaramelli al Senatu. Zurigo, 30 maggio 162». loc. cit.
(5) Scaramelli al Senato. Zurigo, 29 marzo 1B29. Frari. Svizzeri. XXV.
{&) Hans-Ludwig von Erlach au baron de Spiez. Castelen, 1/11 avril 1629. Stadtbibliotlick Bern. Mise. Hist. Helv, XV xxi. p. 12.
(ï) Hnns-Ludwig von Erlach au baron de Spiez. Castelen. 19 février/l" mars 1629. loc. cit. XV. xxi. p. 1. (8) Hans-Ludwig von Erlach au baron de Spiez. Castelen, 4/14 février 1629. loc. cit. XV. m. p 6.
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en Franche-Comté, (1) près de Schaffhouse(^) et de Bâle enfin et dans les villes forestières occupées depuis peu par les Impériaux (').
Par surcroît, la perplexité des Suisses protestants augmentait encore du fait qu'ils avaient assumé la protection de Mulhouse et que cette place, malaisée à défendre, venait d'être sommée par l'archevêque-électeur de Mayence d'avoir à se soumettre à l'édit de restitution des biens ecclésiastiques. (^) A cette tâche ingrate Zurich et Berne du moins paraissaient décidées à ne pas faillir. (*) Réunis dans la première de ces deux cités, les 12 et 13 mars, puis à Aarau au commencement d'avril, les députés des cantons réformés avisèrent aux moyens d'assurer le maintien de leur indépendance et de celle de leurs protégés d'Alsace. (*) Avant toutes choses, il s'agissait de grouper en un faisceau leurs forces éparses et d'élargir les bases du Defensional adopté par eux en principe à la « journée » de Bade de juin 1623. (') L'abstention des Bâlois, causée par le souci de conserver sur leurs terres la totalité des troupes dont ils pouvaient disposer, (*') n'empêcha pas leurs coreligionnaires suisses d'élire un Conseil de guerre à compétence étendue, de décréter la formation d'une armée de douze mille fantassins et de cinq cents cavaliers, de se préparer à marcher au secours de Mulhouse et de recommander cette ville à la bienveillance du roi Très-Chrétien. (')
A cette heure-là, bien que Scappi eût, depuis près d'un an, abandonné la nonciature de Lucerne pour celle de Milan, les défiances semées par lui enti'e les Confédérés des deux confessions ne s'étaient pas complètement efifacées. Les protestants accusaient les catholiques de comploter leur ruine, de
(1) WaUier à, Herbaut. Soleure, 15 septembre 1628. A f f. E t r. Suisse XXVI. — Scaramelli al Senato. Zurigo, 7 febbraio 1629. Frari. Svizzeri, XXIV.
(2) BUrgermeister und Rath zti Stein an Bilrgermeister und Rath der Statt Zurich. 27. Mai 1629. St-Arch. Luzern. III BUndtcn. (IX. 1629— 164d).
(.S) Scaramelli al Senato. Zurigo, 14 febbraio e 3 maggio 1629. Frari Svizzeri. XXIV. — Sarraiin ù. Th. Roi. Bftie, 24 avril/4 mai 1629. Public Rec. Off. Foreigu. Switzcrland. Mise. Papers. (1617—1629.) Il" 2. — Basel an Zurich. 18. April 1029; Schaffhanaen an Zurich. IS. Mai 1629. St-Arch. ZQrich. Dreissigjilhr. Krieg. I. n" 33 et 45.
(4) € Die Gefahreu uns je lilnger, je nilher khommen und inimer mehr zue nemmen. • Mûlhausen an Basel. 26. Januar/5. Fcbruar 1028. St-Arch. Basel. Politisches O', (1620—1029.) — Rocci a Barberini. Altorfo, 21 marzo 1629. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XIX. — Sarraiin à Th. Rot. Bftle, 24 avril/4 mai 1629. r u b 1. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Papers. (1617—1629.) n» 2. — ileamin A Béthune. Coire, 18 mai 1029. B i b 1. Nat. CCCCC Colb' 403 (' 90. — c/". S e e h a u s e n op. cit. p. 22. — Eidg. A b s cil. V 578 a. — Grober. Die Polit. Beziehuugen MUlhausens zum deutschen Beiche und zu Franckreich. (1B97 — 1678.) (Mulhouse. 1880.) p. 17.
(5) Scaramelli al Senato. Zurigo, 10 maggio 1629. loc. cit.
(6) Scaramelli al Senato. Zurigo, 7 marzo 1629. Frari. Svizzeri. XXV. — Bern an Neuenburg. 8. Mai 1629. Arch. Ville N e u c h ft t e 1. Manuel. 1617—1639. (Conseil du lo mai 1629.) — Eidg. Abscb. V 571 sqq.
(7) Hant-Ludwig von Erlach aa baron âe Spiez. Castelen, 23 janvier/2 février, 9/19 février 1829. Stadtbibliothek Bern. Mise. Hist. Helv. XV. xxi. p. 2 et 7. —Sarraiin d Roê. B&le, «7 mars/t! avril 1029. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n* 2. — Scaramelli al Senato. Zurigo, 10 maggio 1629. Frari. Svizzeri. XXV. — G o n z e n b a c h. Der General Hans Ludwig von Erlach. (Bern. 1880.) 1. 13.
(8) Scaramelli al Senato. Zurigo, 17 maggio 1629. loc. cit. — K i d g. A b s c h. V 575 a.
(9) Sarrasin à Roë. Itftle, 10/20 avril 162». Public Record Off. Foreign. Switzerland. Mise. Papers n» 2. — Eidg. A b s c h. V 575—577 c, 579 f.
Kott, Ilistolr» IV. ***•
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concert avec l'empereur et l'archiduc d'Innsbruck et d'apporter des entraves au passage des quelques renforts que Louis XIII envoyait à ses alliés d'Italie. (') En revanche, les « Waldstœtten » manifestaient l'intention de ne prêter assistance aux cités évangéliques qu'après la solution des différends d'ordre intérieur demeurés en suspens. (*)
Ainsi donc la disparition de l'influence néfaste exercée naguère par l'évêque de Plaisance dans la région du Gothard n'avait pas sufl9 à rétablir l'union parmi les cantons. (') Le vrai remède à cette situation, déplorable à maints égards, eût été l'intervention bienfaisante et paciflcatrice de l'un des diplomates étrangers accrédités auprès du Corps helvétique. Or, du moment que la France se dérobait, il appartenait à Venise de se substituer à elle et de travailler à apaiser les divisions que l'Espagne et le Saint-Siège avaient intérêt à fomenter au sein des Ligues.
Aussi bien le résident de la Seigneurie à Zurich ne chercha pas à se soustraire aux devoirs que lui créait l'absence de tout représentant régnicole du roi Très-Chrétien à Soleure.(*) Loin de combattre l'organisation du Defensional décrété par la diète d'Aarau, Scaramelli l'approuva sans restriction et félicita même le Vorort du soin qu'il apportait à ménager les susceptibilités de ses confédérés de l'ancienne croyance. Ceux-ci n'avaient au reste aucun sujet de se froisser de ce que les cités évangéliques resserrassent les traités de combourgeoisie qui les unissaient entre elles. N'avaient-ils pas, quarante-trois ans auparavant, en fondant la Ligue Borromée, marqué la prétention de former eux-mêmes un Etat à part au sein de leur commune patrie ? (*) Mus néanmoins par le désir de laisser la porte ouverte à an rapprochement avec les catholiques, les Zuricois et leurs coreligionnaires décidèrent de réserver une place à ceux-ci dans le pacte défensif dont l'élaboration n'était d'ailleurs pas terminée. (^) Ils résolurent, en outre, de ne pas recruter de troupes à l'étranger et de confier, le cas échéant, la direction de leur armée à un général de nationalité allemande plutôt que française. (^)
Encouragées par Scaramelli, les autorités de Zurich avaient assigné une diète à Bade au 27 mai. (*) Les députés que les « Waldstœtten » et Fribourg y dépêchèrent paraissaient déterminés à dénier toute assistance aux cités évangéliques, dans le cas où l'empereur se bornerait à exiger de ces dernières la restitution des biens ecclésiastiques et le libre exercice de
(1) Oliver Fleminçi to Sir Isaac H'nfce. Zurich, 24 february 1629. Public Record Off. Forelgn. Switzerland. Mise. Papers. n* 2. — Rediug à Herbaut. Schwytz. 25 février 1629. A f f. E t r. Vienne. XI%'.
(2) E i d g. A b s c h. V 680 o. (Gersau, 19 mai 1629).
(3) Zurlauben à Herbaut, Zoug, 12 juillet 1628. A f f. E t r. Suisse. XXVI. 105.
(4) Scaramelli al Senato. Zurigo, 29 marzo 1G29. Frari. Svizzeri. XXV.
(5) E I d g. A b s c h. V 571. {Aarau, 12 et 13 mars 1629.)
(6) Eidg. Absch. V« 571.
(7) Eidg. Absch. V 540 c; 575— 677 c. (Aarau, 2 et 3 avril 16».)
[S) Scaramelli al Senato. Zurigo, 29 marzo 1629. Frari Svizzeri. XXV. — Mesmin à Etlréft. Coire, 19 mai 1629. Bibl. Nat. t. fr. 4070 f 225.
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l'ancien culte sur les terres de leur juridiction. (') Les événements déjouèrent fort heureusement ces projets pernicieux. Une fois encore, les menaces autrichiennes refirent l'union du Corps helvétique.
Aussi longtemps que les armes impériales avaient rencontré en Allemagne des adversaires dignes d'elles, les catholiques d'Helvétie, convaincus que la cour de Madrid n'obtiendrait pas de celle de Vienne l'envoi en Italie de forces imposantes, (^) et rassurés par les déclarations pacifiques du gouverneur de Milan et de l'archiduc d'Innsbruck, avaient jugé exagérées les appréhensions manifestées par leurs confédérés protestants. (^) Il fallut pour les réveiller de leur torpeur la certitude acquise par les baillis d'outre-monts que Cordova, bien qu'il feignît de dédaigner les avantages de la route du Gotliard, méditait derechef de surprendre Bellinzone ; (*) il fallut la missive ambiguë mais inquiétante adressée par Ferdinand II aux cantons, le 18 avril ; (*) il fallut la crainte, toujours plus justifiée d'ailleurs, de l'envahissement du sol iielvétique par les régiments acheminés des Pays-Bas vers la Péninsule, supposé que la France leur interdît l'accès du pont de Grezin;(^) il fallut surtout la nouvelle de la paix conclue, le 12 mai, à Lûbeck, entre le roi de Danemark et l'empereur. (') Désormais libre de ses mouvements en Allemagne, ce dernier, résolu à faire passer des troupes au delà des Alpes per amor o per forza, (*) pouvait à son gré assaillir les cités évangéliques, tenter de se saisir des défilés de la Suisse primitive ou occuper les Grisons. (') Une panique intense régna tout aussitôt de Genève à Sargans et de Bâle à Saint-GalI.C") Du coup, les « Waldstsetten » abandonnèrent leur dessein de ressusciter au profit de Friboui'g le dififérend d'Echallens. (i*) Les dissensions intercantonales cessèrent comme par enchantement. A Lucerne, à Zurich, à Altorf, à Berne, il n'y eut plus d'autre préoccupation que celle du salut de la « commune et bien aimée patrie ».(**) Ce fut dans ces conjonctures critiques que se réunit la diète de Bade de mai.
(1) Rocci a Barberini. Lucerna, 22 maggio 1629. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(2) Scnraïuelli al Senato. Zurigo, 21 febbraio e 82 marzo 1629. Frarl. Svizzcri. XXIV; XXV.
(3) Scaramelli al Senato. Zurigo, 24 dicembre 1028. Frari. Svizzerl. XXIV. — EIdg. Absch. V 680 b.
(4) Rocci a Barberini. Altorfo, 15 novembre 1628. 31 gennaio 1629. Arc h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Wallier à Herbaut. Soleure, 23 février 162». Aff. E t r. Suisse. XXVI.
(6) Hans-Ludwig von Erlach au baron de Spiez. Castelen, 9/19 février 1629. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. xxi. p. 7.
(7) Hana-Liidictg von Erlach (lit baron de Spiez. Castelen, 21 février/S mars 1629. loc. cit. XV. xii. p. 11.
(8) E i d g. Absch. V 581 a. (Bade, 27 mai 1629.)
(9) Scaramelli al Senato, Znrigo, 30 maggio li;29. Frari. Svizzeri. XXV.
(10) Viyier à Béthune. Soleure, 8 mars 1629. B i b 1. N a t. CCCCG Colb' 403 f» 122.
(12) Hans-Ludwiij von Erlach aa baron de Spiez. Castelen, 21 février/3 mars 16*9. loc. cit. — Luzern an Basel. 30. Apiil 1629. S t - A r c h. Basel. Polltisches P 9. (Dreissigjahr. Krieg. 1628- 164S). — Basel an Luzern. 6/16. Mai 1629. 8 t - A r c h. Luzern. Dreissigj&hr. Krieg. A (1610—1631). — K i d g. Absch. V> 582 o.
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Rien n'était certes plus sensible à l 'amour-propre des Confédérés que la constatation de la considération très minime en laquelle les tenaient les princes leurs voisins. (') En octobre et novembre 1624, la petite armée du marquis de Cœuvres, dirigée vers la Valteline, avait passé sur leurs terres avant même d'y être autorisée par la plupart d'entre eux. En avril 1629, Ferdinand II émettait la prétention d'ouvrir leurs défilés à ses troupes, comme si la Suisse n'avait jamais cessé de faire partie de l'Empire germanique. (*) Or, bien que les cantons continuassent à fournir à l'étranger des soldats aguerris, leurs milices nationales, dont l'armement et l'équipement n'avaient subi aucune transformation depuis la fin du siècle précédent, étaient peu préparées en somme à affronter le choc des vieilles bandes allemandes, auxquelles dix années de campagnes ininterrompues avaient donné une admirable force de cohésion et qui disposaient d'ailleurs de puissants soutiens de cavalerie et d'artillerie. (*) Le premier soin de la diète devait donc être de réparer les erreurs du passé, en restituant à l'infanterie suisse ce qui lui manquait pour qu'elle fût en mesure de maintenir son antique réputation. En revanche, les députés confédérés n'arrêtèrent aucun plan d'ensemble en vue d'assurer la défense du pays. (*) Une surveillance spéciale fut établie dans le Rheinthal, iY Sargans, à Bellinzone (•) et le roi Très-Chrétien sollicité de s'apprêter à secourir ses alliés d'outre-Jura, ce qu'il promit aussitôt. (*) Il demeura convenu, en outre, que si les généraux de l'empereur cherchaient à franchir le Rhin, les contingents des divers cantons convergeraient incontinent vers le point menacé. (') Toutefois, désireux de ne rompre avec la cour de Vienne qu'à la dernière extrémité, le Corps helvétique ne se fût pas opposé, le cas échéant, à ce que les Autrichiens, débouchant du val Mesocco dans la Riviera, passassent sous les murs de Bellinzone, pourvu qu'ils le fissent en bon ordre et «sans pilleries ».(*)
C'était, en effet, du côté de la Rhétie que la ligne de défense des Confédérés offrait le moins de résistance. (») Par le Luziensteig, l'ennemi, pénétrant dans la plaine de Sargans, pouvait prendre à revers les troupes échelonnées sur la rive gauche du fleuve. Par la Misolcine, d'autre part, il lui était loisible de couper les « Waldstïetten » de leurs bailliages d'outre-
(1) ScarameUi al Senato. Zurigo, iil tebbraio 1629. Frari. Svizzeri. XXIV.
(2) L'empereur aux cantont suiates. Vienne, 18 avril 1629. loc. cit. — Eidg. A bs ch. V 681 a. (S) E i d g. A b s e h. V« 882 a.
(4) Ibid.
(,6) ScarameUi al Senato. Bada, 30 maggio 1629. Fia ri. Svizzeri. XXV. — Eidg. Absch. V 688 a.
(7) Ibid.
(9) Ham-Ludwiij von Erlach au baïun de Spiez. Casteleii. M/24 avril 1629. Stadtbibl. Bfrn. Mise. Hist. Helv. XV. xn. p. 15. — Rocci a Barberini. Lucerna, 22 maggio 1620. Arch. Vaticano. Nuiiziatura Svizzera. XVIII. — ScarameUi al Senato. Ziirigo. 24 e 30 maggio 1629. Frari. Svizzeri XXV.
Règne de Louis XIII. 1610—1643. {mr-ieso) 341
monts. En outre, les Grisons eux-mêmes, travaillés par les agents de l'archiduc, affectaient de nier l'imminence du péril qui les menaçait. (•) Quoique priés de dépêcher des députés à Bade, ils s'étaient soustraits à l'accomplissement de ce devoir, dans la crainte que cette démarche ne compromît l'issue des négociations que leurs commissaires poursuivaient à Innsbruck. (') Malgré tout cependant, les Suisses i-ésolurent de tenter un suprême effort pour faire revenir les montagnards de Rhétie de leur aveuglement. Ils les adjurèrent de songer enfin à leur sécurité, de ne prêter aucune créance aux affirmations rassurantes de l'ambassadeur français (') et de « veiller jour et nuit » à leurs passages. (*) Ils s'offrirent de plus à les secourir à la première alerte. (^) Mais il était trop tard. A l'heure même où ces propositions parvenaient à Coire, cette ville tombait aux mains des Impériaux. (*)
Intérêt du roi Catholique à faire agir V eriipereur en ses lieu et place dans la région des Alpes rhétiques. — Hésitations de Ferdinand II à s'engager dans cette voie. — Puissance de la maison de Habsbourg au printemps de . 1629. — La surprise des Grisons sera la réponse de la cour de Vienne aux traités de Suse. — Aveuglement des autorités des Trois Ligues. — Le péril augmente autour d'elles. — Invasion de la Rhétie par les Impériaux (27 mai). — Vaine demande d'explications adressée par Mesmin au commandant de l'avant-garde autrichienne. — Occupation de Coire par le comte de Mérode. — Arrestation de V ambassadeur français. '■ — Ses causes. — Cordova obtient des généraux allemands qu'ils ajournent leur descente en Italie. — Ces derniers s'établissent solidement dans le pays. — Le « ])assage » se transforme en « occupation ». — Famine dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. — Aggravation de la captivité .subie par Mesmin. — Oallas et le « paquet du roy » . — Mis en liberté,
(1) Scarainelli al Senalo. Zurigo. 27 gennaio 1629. Fraii Svizzeri. XXIV. — ilesmin d Béthune. Coire, Il mai 1629. B i b I. Nat. CCCCC Colb' 403 f* 89.
(2) Mesmin à BUhune. Coire, 18 mal 1629. B i b I. Nat. CCCCC Coll)' 403 f» 90. - ilesmin à Estrées. Coire. 19 mai 1629. Bibl. Nat. f. fr. 4070 t' 226.— Die III Blinde an Zilrich. Chur, 16./26. )Iai 1629. St-Arch. Uerii BUndtcnbuch H 73. — Hcaramelli al Senato. Zurigo, 30 maggio li;29. Krari. &vl7. zeri. X.XV. — Le roi à Mesmin. Alais, 14 juin 1629. Aff. Etr. Grisons. Vil 128. — Mercure françols. t. XV. 798. — E i d g. A b s c h. V» 681 o.
(3) • Mesmin a me rlspondc sopra gl'avisi mandatigit toccanti qiiesti timori, mostrando di non stimarli et di liaver sicurezza cïie si debba scuipre ad ogni potentato rispettare, massimc nelln Khetia il nome e la lega délia Maestii Sua. » ScnrnmelU ni SVnnfo. Zinigo. 21 maggio 1629. loc. cit.
(4) E i d g. A b s c h. V 581 a : .'18S b. (6) Ibid.
(6) cf. S p r u c 11 e r v. B e r n e g g. op. cit. II. 21.
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sur un ordre de l'empereur, l'ancien secrétaire de Cœuvres se retire à Zurich. — Renouvellement de l'Union héréditaire des Trois Ligues avec l'Autriche (8 juin 1629).
XXXIl. Dès le jour de l'ouverture de la succession de Mantoue, l'Eseurial, maître en fait des passages de la Valteline, s'était vite rendu compte de l'intérêt majeur qu'allait avoir la maison de Habsbourg à se saisir de ceux des Grisons, de manière à acquérir, au sein des Alpes rhétiques, une position très forte, tant en vue de l'offensive que de la défensive. Avec une louable franchise, Olivarès n'avait pas dissimulé à Du Fargis que le défaut d'entente entre les deux couronnes dans la question du Montferrat amènerait fatalement l'une d'elles à prévenir sa rivale dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. (') Or, pas plus que Richelieu, le Comte-Duc n'était porté à hâter l'heure de l'inévitable rupture. Pas plus que lui, il n'entendait violer, de façon trop manifeste, les engagements contractés de part et d'autre à Monçon.(*) Mais ce que l'Espagne hésitait à tenter, il était loisible à l'Empire de l'entreprendre en ses lieu et place, (*) puisque aussi bien Ferdinand II était demeuré étranger à toutes les négociations ayant trait à la rétrocession conditionnelle de la vallée de l'Adda aux Ligues Grises. (*) Tel un chasseur habile, Philippe IV comptait désormais se servir de l'aigle impérial comme d'un faucon et, par son moyen, conquérir sous le couvert de l'Autriche des avantages dont la couronne Catholique eût retiré l'exclusif profit. (*)
Malgré les appels réitérés que lui faisait parvenir le gouverneur de Milan, la cour de Vienne s'était refusée, durant plusieurs mois, soit à acheminer des renforts de troupes allemandes vers la Lombardie, (•) soit à décider l'occupation des passages des Alpes, soit à seconder dans la question du Montferrat les desseins de l'Espagne. (^) Peu à peu cependant cette dernière puissance avait réussi à gagner à ses vues les plus influents parmi les conseillers de Ferdinand II. La désignation d'un commissaire pour l'Italie (!«" avril),
(1) Papier présenté A Mona- le cardinal, que le S' Ihi Fargit a écrit par ton commandement, le li octobre 1828. Aff. Etr. Espagne. XV.
(2) Scaramelli al Senato. Zurigo, 5 aprile 1630. Frari. 8 v i z z e r i. XXVI.
(3) Scaramelli al Senato. Bada. 30 maggio IG29. Frari. Svizzeri. XXV. — Mercure fraiiçois. XV. 1057.
(4) Mémoire eur les affaires géntralles de la chreetienti pour la V<iKrfi««, Oritont, Savoye et autres princes d'Italie, etc. Blbl. Nat. f. fr. 17 984. — Carlo Caraffa. Relationc deUo stato deU'Imperio c deUa Germania. 1628. (éd. MûUer. 1869.) p. 224.
(6) Deuxième conférence entre Bautru et Olivarét. Madrid, 1" décembre 1628. Aff. Etr. Espagne. XV,
(6) Felipe IV a Fernando II. Madrid. 8 julio 1628. A r c h. Nat. A' 14S9 n* 82.
(7) Felipe IV a Fernando II. El Pardo, IB de febrero 1628. A r c h. Nat. A' 1469 ii' 26 — Felipe IV al marqués de Aytona. El Pardo, 15 de febrero 1628. Ibid. n"' 28. 77. — Pandolflni a Cioli. Milano, 21 febbraio 1628 Arc h. Mediceo. Milano. n» 3/S<. — Metmin à Herbaut. Coire, 16 avril 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 30. — Du Fargis à Richelieu. Madrid, lu juin uiL'8. Aff. Etr. Espagne. XV. — Felipe IV a JfirafteJ. Madrid, 6 de julio 1628. Arch. Nat. K I4ôa W 174. — Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot.) VI. 888.
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l'ultimatum adressé au duc de Mantoue (17 août),/'') l'ordre à lui remis d'avoir à comparaître en personne devant son suzerain (19 octobre 1628) étaient autant d'étapes vers l'action commune des deux branches de la maison d'Autriche au regard des affaires de la Péninsule. (')
Ce fut dans ces entrefaites que Louis XIII imposa à Charles-Emmanuel le traité de Suse du 11 mars 1629. Cordova, qui n'y avait point adhéré, fut néanmoins contraint de s'y soumettre et de lever le siège de Casale. (•) Mais Olivarès n'était pas homme à subir longtemps pareille humiliation. (*) Un enchaînement de circonstances favorables servit d'ailleurs bientôt ses projets de revanche. L'évacuation du Piémont par la presque totalité de l'armée française ; les pourparlers engagés entre les Grisons et l'archiduc d'Innsbruck pour le renouvellement de l'Union héréditaire ; l'arrivée à Cadix de la flotte des Indes compensaient et au delà les succès du prince d'Orange devant Bois-le-Duc. (*) De plus, l'empereur victorieux était maître de l'Allemagne comme il ne l'avait jamais été jusqu'alors. Trois puissantes armées, formées par ses soins, tenaient en respect ses adversaires. La première marchait au secours des Polonais contre les Suédois ; la seconde appuyait l'effort des Espagnols aux Pays-Bas ; la troisième, composée de trente-cinq raille hommes et concentrée en Souabe et en F'ranconie, menaçait à la fois l'Alsace, la Suisse et l'Italie. C) Tandis enfin que les princes protestants, écrasés, renonçaient à la lutte, le roi de Danemark, privé, par suite de la rupture entre le Louvre et la cour de Saint-James, des subsides dont il faisait état, se voyait contraint d'entrer en négociations avec Ferdinand II. (') Gagné à son tour, ainsi que Collalto, par les largesses de l'Escurial et les arguments pressants de l'ambassadeur de celui-ci, le premier ministre Eggenberg parvint à convaincre son maître de la nécessité qu'il y avait pour l'Autriche et l'Espagne à prévenir la France et Venise aux passages des Trois Ligues. (*) On savait, en effet, en Lombardie, que le duc de Mantoue insistait auprès du roi Très-Chrétien afin que Bassompierre fût chargé d'organiser, avec l'aide des cantons évangéliques, une diversion du côté de la Valteline. (') Désormais le sort en était jeté. Wallenstein reçut en consé-
(1) cf. Siri. op. cit. VI. 4U7.
(2) Felipe IV al marqués de Aytona. Mndrid, 83 de .-ibril 1628. A r c h. N a t. K 1460 n» 45. — Felipe IV a Fernando II. Aranjuez, 1 mayo 1628. Ibid. n» 56. — Déclaration de. l'Empereur eur le fait du duché de iinntoiie. 19 octobre 1828. Arch. Nat. K 1481 u» 99; British Muséum. Egerton. mss. 548 V 206.
(8) Scaramelli al barone de Spiez. Zurigo. 29 marzo 1629. Stadtbibliothek Bern. Mise. Hist. Helv. XV. x.\ii. 99.
(4) Lingendes à Btchelieu. Madrid, Ifi mai li>29. Aff. Etr. Espague. XV. — V. Siri. Memoric recondite. VI. 669.
(6) Alvise Contarini al Senato. Calais, 1! iigosto 1629. F r a r i. F r a n c i a. LXXI.
(6) cf. Ranlce. Histoire de la Papautc5. (trad. Haiber; Paris. 1838.) t. IV. 228. — Carutti. Storia délia diplomazia délia corte di Savoia. t. II. 293.
(7) cf. D ares te. Histoire de France. V. 187.
(8) Rocci a Barberini. Lucerua. 7 agosto 1639. Arch. Vatican 0. Nunziatura Sviziera. XVIII.
(9) Mesmin d Herbaut. FUrsteuau, 26 novembre 1628. Aff. Etr. Grisons. VII. 103. — Pandolllni a Cioli. Milano, 6 febbraio 1620. Arch. Mediceo. Milano. n» S164 — Alviee Vontarini al Senato. Parigi, 84 agosto 1619. Frari. Francia. LXXI.
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quence l'avis d'avoir fi liâter la conclusion de la paix avec les Danois. (•) La surprise de la Rhétie devait être la réponse de la cour de Vienne au traité de Suse. (*) Et comme, au même temps, Spinola, nommé gouverneur de Milan et lieutenant-général en remplacement de Cordova, s'embarquait pour l'Italie, il était aisé de prévoir que les opérations militaires allaient être poussées avec une extrême vigueur dans tout le nord de la Péninsule. (')
Depuis le milieu de mai, il semblait hors de doute que les Grisons seraient les premières victimes du coup de force qui se préparait au delà du Rhin. (*) Âassi bien, sourds aux conseils des Suisses, continuaient-ils, dans leur aveuglement, à ignorer le péril suspendu sur leurs têtes. (*) Déjà cependant les Autrichiens, ne laissant qu'un faible rideau de troupes devant Bâie et Schaif house, (*) se concentraient <'i Memmingen, où d'immenses approvisionnements avaient été réunis. (^) Quand l'ennemi fut aux portes, les autorités des Trois Ligues songèrent, il est vrai, à faire édifier hâtivement quelques fortifications au nord de Mayenfeld ; (*) mais il était trop tard. Une partie de l'armée de Collalto, aux ordres du comte de Mérode, s'était ébranlée de Bregenz, le 25 mai. (') Le lendemain, elle campait en vue du Steig et, le même soir, un courrier dépêché par les soins du comte de Sulz, chef de l'avant-garde, se présentait à Coire. (i") Il était porteur d'une missive impériale, datée de Vienne, le 18 avril, qui ne différait que par la suscription de celle dont les membres de la diète de Bade s'étaient montrés si fort émus. ('•) Après avoir affirmé à nouveau ses droits de suzeraineté sur Mantoue et le Montferrat et sa volonté formelle de les faire prévaloir par la voie des armes, Ferdinand II demandait aux Ligues Grises d'ouvrir leurs passages à ses troupes, en vertu des stipulations de VErbeiniing. Il s'engageait, en revanche, au rétablissement du staiu quo ante, aussitôt les hostilités terminées dans la Péninsule. ('*) Cette missive était accompagnée d'un billet dans lequel le
(1) cf. Zwledineck-Sfldenhorst. op. cit II. U l.
(2) Andréa Cidi al S" Ambasciatore Nicold Sacchetti, a Vienna. Flrenze, 16 giugno 16». Areb. M e d i c e 0. Oermania. n* 4383.
(8) Avis de Milan. 13 février 1629. A f f . E t r. Grisons. Vil. 114. — Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot.) VII. 256.
(4) Zurich an Luzern. 8./18. Mai 1629. St-Arch. Luzerii. III BOnde. (IX. 1629—1844.) — Rocci a Barberini. Luceriia, 22 maggio 1629. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Zurich an Btm. 19./29. Mai 1629. St-Arch. Bern. BUndtenbuch H 77. — Vigier à Béthune. Soleure, 31 mal 1629. B 1 b I. N a t. CCCCO Oolb' 433 P 126.
(B) Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 14.
(6) Scaramelli al Senato. Zurigo, » maggio 1629. loc. cit.
(7) Ham-Ludwig «on Erlach au baron de Sjmm. Castelen. 16726. Aprll 1629. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. m. is. — Scaramelli al Senato. Zurigo, 10 maggio 1629. loc. cit.— Vigier à Béthune. Soleure, 31 mai 1629. loc. cit.
(8) Cavazza al Senato. Zurigo. 31 maggio 1628. F r a r 1. S t i z z e r i. XXIV.
(9) cf. Zwledineck-Sfldenhorst. op. cit. II. 122 sqq.
(10) Sprecher v. Bernegg. op. cit. II, 15.
(11) L'Empereur aux Ligues Grises. Vienne, 18 .ivril 162;). Blbl. Nat. Coll. Du Pny. XXVI; f. fr. 3«i» f*94; Aff. Etr. Vienne. XIV. 117; Public R e c. O f f. Forcign. Switzerland. Mise. Pap. I(il7— leii". n* 2.
(12) Meamin d Béthune. Coire, 27 mai 1629. Blbl. N a t. CCCCC Colb' 403 t' 91. — Barberini a Pallotto. Roma, 16 glugno 1629. loc. cit. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 16.
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lieutenant de Mérode priait le Conseil d'Etat de députer, le dimanche 27 à midi, en un point déterminé de la frontière, des représentants chargés de régler avec lui les modalités d'exécution de l'opération projetée.
A tout prendre, cette invitation (*) déguisait mal une sommation. Le gouvernement grison en demeura atterré. Malgré l'heure tardive, les principaux de ses membres se précipitèrent chez l'ambassadeur français afin de solliciter ses avis. (^) Or Mesmin, qui, la veille encore, se riait de leurs soudaines inquiétudes, (^) persistait à méconnaître la gravité de la situation. Selon lui, jamais la paix d'Italie n'avait été mieux assurée et jamais l'empereur n'avait eu moins d'intérêt à rompre avec le roi Très-Chrétien, en s'attaquant de propos délibéré aux alliés et protégés de celui-ci. Que si les troupes allemandes établissaient leurs quartiers dans le voisinage de la Rhétie, c'était uniquement en vue de peser sur les délibérations du pittag et de contraindre cette assemblée h se plier aux exigences de l'archiduc Léopold et à passer outre au renouvellement de l'Union héréditaire, en dépit de l'opposition du représentant de la France. (*) Toutefois, devant l'insistance de ses hôtes, Mesmin ne put se refuser à adresser une demande d'explications au commandant autrichien, vers lequel il dépêcha son secrétaireinterprète Jean Paul. (*) Dès 7 heures du matin, le dimanche 27, ce dernier et les délégués des autorités de Coire se trouvaient ati rendez-vous assigné par le comte de Sulz. (") Mais, tandis qu'ils s'y acquittaient de leurs missions respectives, les têtes de colonnes de l'armée d'invasion pénétraient sur le sol grison et se saisissaient du Pont-du-Rhin, en amont de Mayenfeld, d'où le colonel Briigger, de retour depuis peu de La Rochelle, dut s'enfuir en hâte pour ne pas assister au pillage de sa maison. (')
(1) « Sie wOUen auf morgen Sontaif, den 27. diss, umb 12 Uhr mittags, jemandts auss Ireii mitl mit f^nucgsamber VoUmacht auf die Grainz, bei S' Catherina Prunneii zu niir abordnen. » Allwig, Ortif von Htilzan die III Bûnde. Schloss Fûrstenberg, 26. Mai 16211. St-Arch. Bern. BUndtenbuch ff 75- S t- Arch. C h u r. Alcten. — Die III Bûnde an Zurich. Chur, 17./27. Mai 1029. St-Arch. Bern. Bûndtenbucli // 81. — Verbal du pasiage du comte de Mérode. mai— juin 1629. B i b 1. N a t. f. tr. 3698 f 109.— iletmin à Béthune. Coire, 27 mai 1629. loc. cit. — Nunziatura di Pallotto. t. II. 161. note 1.
(2)Spreolier v. Bernegg:. op. cit. II. 15.
(S) S p r c c h e r v. B e r n e g g. op. cit. II. 14.
(4) S p r e c h e r v. Bernegg. op. cit. II. 16.
(5) Meimin à Béthune. Coire, 27 mai 1620. loc. cit. — Metmin au comte de Hulz. Coire, 27 mai 162». Aff. Etr. Grisons. VII. 118. — ScarameUi al Senalo. Zurigo, 30 maggio 1629. loc. cit. — Sprecher V. Bernegg. op. cit. II. 15.
(6) InstruMion dcr HaUpter und Verordneten Standesrdthe gem. III Bûnde filr Bûrgermeister Qregor. Meyer aw dessen Oetandttchaft an Obertt Mérode. Chur. 18./28. Mai 1629. (ap. Jecklin. op. cit. n°l517.)
(7) Ein ordentlicher Bericht wie $ich des Kcysers Kriegnheer der Pilntneren bemechtiget habe. n.Jil. Mai 1629. (ap. A n h o r n. op. cit. 568.) — Extract aua einem Schreiben auss Chur, vom I9./2!i. Mai 1629. St-Arch. Bern. BOndtcnbuch H 87. — ScarameUi al Senato. Zurigo, 30 maggio 1689. loc. cit. — Die III Bûnde an Zurich. Chur, 21./31. Mai 1629. St-Arch. ZUrich. GraubUnden ,7 (171. 7). — Verbal du passage du comte de Mérode. mai— juin 1629. Bibl. N a t. f. fr. 8698 f° 109, — Rocci a Barberini. Lucerna, 1* giugiio 1629. Arch. Vatican o. Nun/.iatura Svizzera. XVIII.— Mémoire sur l'invasion autrichienne en Bhétie. 4 juin 1629. Aff. Etr. Grisons. VIT. 126 — Sncrasin (o Th. Roii. Basle, 26 mny/5 june 1629. Pub Rec. Off. loc. cit. — Vigier à Béthune. Soleurc, 14 juin 1629. Bibl. Nat. CCCCC Oolb' 40S f» 129. — cf. Mercure françois. XV. 792. — S p r e c h e r v. Bernegg. II. 10, 17. — B. A n h o r n. Graw-I'ûnter-Krieg. 561. — .1 u V a 1 1 a. op. cit. 95, 97.
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Assuré désormais du succès, Mérode jeta le masque et parla en maître. Aux députés des Trois Ligues qui le visitèrent, il ne daigna point s'ouvrir de ses intentions envers leurs supérieurs. ('j A l'égard de l'envoyé de Mesmin, son attitude fut plus hautaine encore. L'empereur, selon lui, était bien résolu à ne tenir compte ni de la situation privilégiée que le roi Très-Chrétien prétendait s'arroger en Rhétic, ni du désir de celui-ci de voir l'investiture de Mantoue accordée au duc de Nevers. (*) En présence des dispositions hostiles du chef des troupes allemandes, l'ambassadeur de Louis XIII se trouvait malheureusement désarmé. Par surcroît ses communications avec la Suisse, la France et l'Italie allaient être coupées. (') Prévenu, grâce au retour précipité de Jean Paul, de l'occupation du Luziensteig et de Mayenfeld, il n'eut que le temps de dépêcher des courriers à Charles de Gonzague et à Toiras, par la voie du Montferrat, et au maréchal de Créqui, par celle du Piémont. (*) D'autre part, son neveu, porteur d'une mis.sive pour le roi, réussissait à traverser les lignes ennemies et à gagner Zurich sans encombre. (•) Et cependant, si grande était la répugnance de l'envoyé français à reconnaître sa méprise, qu'à cette heure critiiiue, il inclinait encore à penser que les forces de Collalto ne pénétreraient pas dans la Péninstile, mais rebrousseraient vers la Souabe, moyennant que le Louvre consentît h introduire quelques modifications^ans le traité de Suse du 11 mars. (*j
En réalité, la conquête de la Khétie par les Impériaux était consommée. (') La résistance qu'ils rencontrèrent fut nulle. Dès le lundi 28 mai, les régiments de Sulz et d'Aldringer étaient aux portes de Coire, tandis qu'au même temps Cordova ébauchait une démonstration militaire du côté de la Valteline. (*) Au reste, l'entente paraissait si étroite entre Espagnols et Autrichiens, (') qu'un commissaire du gouverneur de Milan accompagnait Mérode et payait les montres de ses soldats. C") Dans ces conditions, les Grisons ne pouvaient que faire c de nécessité vertu ». Par suite, ils accordèrent à l'empereur tout ce que ce prince exigeait d'eux. (") Un pittag siégeait précisément dans la capitale de la Cadée. (") Il fut donné à ses
(t) Scaramelli al Senato. Zurigo, 30 maggio 1629. loc. cit. («) Ibid.
(S) Mémoire sur l'invasion autrichienne en RhHie. 4 juin I62!i. A f f. E t r. Grisons. VII. 126. <4) îtesmin à Béthune. Coire. 27 mai 1628. loc. cit. — Mesmin au duc de Mantoue. Coire, 27 mai 162P. Aff. Etr. Grisons. VII. 123. — Scaramelli al Senato. Zurigo, 30 maggio 162». Frari. Svizzeri. XXV.
(5) Scaramelli al Senato. Zurigo, 30 maggio 1629. loc. cit. — Soramo « Zoni al Senato. Villanova, 16 giugno 1029. Frari. F r a n c i a. LXXI.
(6) Scaramelli al Senato. Zurigo, 30 maggio 1629. loc. cit.
(7) Barberini a l'allotto. Roma, 9 giugno 1629. Kunziatara di Pallotto. t. II. 202.
(8) Verbal du patêage du comte de Mirode, etc. loc. cit. — Sprechcr v. Bernegg. op. cit. 18, £0.
(9) Piero- Antonio Marioni al Senato. Milano, 6 giugno 1629. Frari. Milan o. LXIX. n' S59.
(10) Piero-Anionio Marioni al Senato. Milano, 8 giugno 1629. Frari. Milano. LXIX, 360. — Scai-amelli al Senato. Bada, 16 giugno 1629. Frari. Svizzeri. XXV. — Spreclier v. Bernegg. op. cit. II. 21. — Mémoires de Richelieu, t. VI. 230 sqq.
(11) J)ie III Bande an den Kaieer. Ohnr, 1, Juni 1629. St-Arch. Chur. Akteu. — Mémoires de Richelieu, léd. Petitot.) VI. 230.
(12) Scaramelli al Senato. Zurigo, 24 maggio 1629. Frari. Svizzeri, XXV.
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membres d'assister à un spectacle aussi étrange qu'imprévu. Le mardi 29, aussitôt après que h: général allemand eut occupé la ville, une trentaine de mousquetaires se portèrent, sur ses indications, chez Mesrain et, € feignant d'ignorer sa qualité », (*) le sommèrent d'avoir à leur remettre « ses papiers ». (*) En vain l'ambassadeur français protesta-t-il contre la violation du droit des gens commise en sa personne. (^) Arrêté incontinent « et plus estroictement enfermé en son logis qu'un criminel »,(*) il obtint toutefois l'autorisation de dépêcher à la cour l'interprète Jean Paul et de demander les instructions de son souverain. (^) En revanche, il ne réussit à se faire délivrer ni le passeport qui lui eût permis de gagner la Suisse, ni, à défaut, une sauvegarde propre à assurer sa sécurité et celle de ses secrétaires et serviteurs. Ce l'ut seulement quand, s'inclinant devant le fait accompli, il eut donné sa parole de ne pas chercher à fuir, que la surveillance dont on l'entourait se relâcha et qu'il recouvra pour un temps une liberté d'ailleurs conditionnelle. («)
A n'en pas douter, !'« attentat » dont Mesmin eut si juste sujet de se plaindre n'avait point été prémédité. L'empereur certes couvrit son général et approuva sa conduite en cette conjoncture. (') 11 ne demeure pas moins acquis que l'acte de ce dernier eut un caractère spontané (*) et que, de tous les prétextes mis en avant pour tenter d'en atténuer l'illégalité, aucun ne mérite d'être retenu. En fait, la séquestration arbitraire que l'ambassadeur français eut à subir- ne fut motivée ni par des paroles imprudentes échappées à ses lèvres lorsqu'il apprit l'entrée des Autrichiens en Rhétie,(') ni par sa menace de se retirer du pays si l'ennemi y établissait ses quartiers, ("j ni par la saisie des lettres dans lesquelles il promettait aux cantons protestants l'assistance de son maître en cas de besoin. ('') Ce fut la cupidité seule qui poussa Mérode à user de violence envers le représentant attitré de la couronne Très-Chrétienne auprès des Trois Ligues. Convaincu à tort que celui-ci se trouvait détenteur de trois cent mille écus, il espérait en effet s'emparer de cette somme et se la faire attribuer en toute propriété pour prix de « l'exploit
(1) Pandolflni a Cioli. Milano. 6 luglio 1629. Arc h. Mediceo. Milano. n' 3/64. — Mémoires de Richelieu, t. VI. 230.
(2) Sabran à Richelieu. Gênes, 18 juin 1(529. A f f. Etr. Gênes. I. 216.
(3) Mesmin à lUthune. Coire. 1" juin 1629. B i b 1. N a t. CCCCO Colb' 403 P 92.
(4) Mesmin à Ceberet. Coire, 30 juin 1629. B i l) 1. N a t. f. fr. 3700 t' 163. — Buondelmontt a Cioli. Vcnezia, u luglio 1629. A r c h. Mediceo. Venezia. n' 30/5 f" 274. — Vigier à BHhune. Soloure, 26 juillet 1629. Bibl. Mat. CCCCC Colb' 403 f 127.
(5) Meeiiiin à Richelieu. Coire, 3 juin 1629. Aff. Etr. Grisons. VII. 125. — ScaraméUi al Senato. Zurigo, 6 );iugno 1629. loc. cit. — Verbal du passage du comte de Mi'rode, etc.
(6) Verbal du passage du comte de Mérode, etc. loc. cit. — Mesmin à Mi'rode, Coire, 29 mai 1629. Bibl. N a t. t. fr. 3700 f 161.
(7) Scaramelli al tienato. Bada, 16 giugni> 1629. loc. cit.
(8) Scaramelli al Senato. Zurigo, 12 giuguo 1689, loc. cit.
(9) Verbal du pattsage du comte de Mérode. loc. cit.
(10) Mesmin à Béthune. Coire, l" juin 1629. Bibl. N a t. OOCCO Colb' 403 f 92.
(11) Nouvelles de Milan. 4 juillet 1629. Aff. Etr. Milan. I. (1626—1632.)
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qu'il venait d'accomplir ».(•) La déconvenue éprouvée par lui de ce chef ne contribua pas peu, semble-t-il, à rendre plus vexatoire l'application des mesures qu'il jugea bon de prendre à l'égard de l'ancien secrétaire du marquis de Cœuvres.
Bien que le gros des forces impériales fût demeuré en Souabe, sous les ordres de Collalto, (*) le nombre des Allemands entrés en Rhétie s'élevait en juin à dix ou douze mille hommes. (') Coire n'en conserva que six cents.!*) Le reste fut disséminé dans la Cadée et les Dix Droitures, sur les routes conduisant en Italie. (*) La Ligue Grise, en revanche, ne fut pas entamée et, dans le val Mesocco en particulier, la population se prépara à la résistance. (') A ce moment-là, les compatriotes de Guler purent croire que l'invasion dont ils souffraient serait de courte durée ou ((ue, du moins, les garnisons étrangères installées parmi eux subiraient une notable réduction d'effectifs. A son passage sur les rives de la Plessur, Mérode n'avait pas contredit ces espérances. Laissant derrière lui Gallas, lequel tenait ses pouvoirs de Wallenstein, tandis que les siens propres lui avaient été conférés par la cour de Vienne, (') il s'était acheminé avec une très forte avant-garde vers Chiavenna et s'y était retranché, prêt à pénétrer en Valteline, puis en Lombardie, au premier signal de Cordova, (*; Or, ce dernier, relevé depuis peu de ses fonctions par l'Escurial, (') montrait autant de répugnance à introduire les soldats allemands dans la Péninsule qu'il avait mis d'ipsistance naguère à les y appeler. ('•) Bientôt même il fit supplier les chefs autrichiens de suspendre leur marche et d'attendre, pour la reprendre, l'arrivée de son successeur. (") Agir diflféremment eût été, selon lui, compromettre le succès
(1) Meemin à Bithune. Zurich, 28 JuUlet 16». Bibl. N»t OCCCC Colb' 40» f 9b. — Spreoher
V. B e r n e g g. op. cit. II
(2) Zwiedineck-SQdenhorst. op. cit II. \îi.
(3) Verbal du passage du comte de Kfrode. loc. cit. — Pallotto a Barberini. Viemi», 2 giugno 1629. K u n 7. i n t u r a d i Pallotto. t. II. 198. — Pandolfini a C'ioli. Milano, 6 glDgno 1629. A rc h. M e d i c e o. Milano. n» 3184. — fiabran à Richelieu. Gênes, 18 juin 162n. A f r. E t r. G 6 n e ». I. 216. — Mesinin à Béthune. Coire, 19 juin 1629. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f 93. — Vigier à Bélhune. Soleure, 19 Juin 1629. Bibl Nat. CCCCC Colb' 403 f* 129. — Brulart de Lion à Avaux. Soleure, 13 novembre 1629. Aff. Etr. Venise. XLVII
(4) ScaramelU al Senato. Zurigo. G giugno 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(b) ScaramelU al Sénat 0. Bada, 1' giugno 1629. F ra ri. S vi ï z e r i. XXV. — Mesmin à Béthune. Coire, 19 juin l«29. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 P> 93. — Verbal du passage du comte de Mérode. loc. cit.
(6) Avis que le val Mesocco se fortifie contre les Impériaux, juin 1629. St-Arch. Bern. BDndtenbucli H 136.
(7) ScaramelU al Senato. Bada, 12 giugno e 8 luglio 1629. loc. cit.
(8) ScaramelU al Senato. Bada, 6 giugno 1629. loc cit. — IHero-Antonio Uarioni al Senato. Milano. 8 c 17 giugno IBîli. Frari. Milano. LXIX. n» 861. — Buondelmonte a Cioli. Venezia, 13 giugno 1629. Arc h. Mediceo. Venezia. n« 3016 P 202. — Avaux à Riclielieu. Venise, 2S juin 1629. Aff. Etr. Venise. XLVII. — c/-. R o m e g i a 1 1 i. op. cit. III. 350.
(9) Averardo Medici a Dimurgo Lambardi. Madrid, 2 maggio 1628. Arch. Mediceo. Spagna. n» 49Be f» 103.
(10) Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot.) t. VI. 251. — Si ri. op. cit, VI. 686.
(U) Piero-Antonio Marioni al Senato. Milano. 17 giugno I62!i. Frari. Milano. I.XIX. n* 366. — Rocci a Barberini. Lucerna, 21 agosto 1629. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Cantù. Storia di Como. II. 102.
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du plan de campagne de Spinola, effrayer de façon très inopportune les petits princes italiens et propager la peste et la famine dans la région du Pô. (1)
L'attitude inattendue du gouverneur de Milan devait avoir sur la situation politique et économique de la Rhétie la plus désastreuse des répercussions. Désormais ce n'était plus d'un simple passage de troupes, mais bien d'une occupation permanente du pays qu'il s'agissait. (*) Si les Grisons avaient conservé quelques doutes à ce sujet, ces doutes se dissipèrent au cours de l'audience que les principaux d'entre eux obtinrent de Gallas vers les derniers jours de juin. En possession du rescrit du 5 de ce mois, dans lequel Ferdinand II exposait les raisons de son intervention h Mantoue et en Montferrat, (') le général renouvela à ses interlocuteurs l'assurance que son maître saurait respecter leurs privilèges, (*) mais ne leur cacha pas que ses instructions lui enjoignaient de mettre les hautes vallées du Rhin et de l'Iun à l'abri d'une surprise de la part des ennemis de la cause impériale, de manière à maintenir ouvertes les communications entre l'Allemagne et l'Italie. (»)
Cette déclaration si nette des intentions de la cour de Vienne écartait du moins tout malentendu. C'était une armée entière que les Grisons allaient avoir à héberger durant de longs mois, des années peut-être. (*) C'était de plus pour eux la certitude de voir leur pays transformé en un vaste camp retranché « pour la défense des intérests présents et futurs de la maison d'Autriche ». (') Aussi bien les envahisseurs se mirent incontinent à l'œuvre. Tous les lieux dont l'importance stratégique avait été reconnue naguère par les Français reçurent un complément de fortifications. (') Tel fut le cas de Tiefenkasten, de Reichenau, de Rongella près de Thusis, de Tamins, de Haldenstein. (^) Ailleurs, dans le val de Sasso, l'on procéda à l'élargissement des sentiers, afin de faciliter le passage à la cavalerie allemande du Bregell dans la Valteline. ('") Mais ce fut du côté de la frontière suisse que se porta le principal effort des Impériaux, lesquels creusèrent des tranchées
(1) ScaramtUi al Senato, Bada, li giagno 1629. loc. cit. — Avaux à Richelieu. Venise, S3 Juin 1629. Aff. Etr. Venise. XLVII. - Siri. op. cit. VI. 686. sqq.
(2) Meimin à Déthune. Zurich, 4 août 1629. B i b 1. N a t. CCCOC Colb- 403 f 96.
(3) Déclaration de l'empereur sur la guerre d'Italie. Vienne, 5 juin 1629. Aff. Etr. Vienne. XIV. 136; St-Arcli. B e r n. BUndtenbucli H H.
(4) Die III Biinde an die XIII Orte. Chur, 21./31. Mai 162». S t - A r c h. B e r n. BUndtenbuch H 8». (6) Tbid. — railotto a Barberini. Vienna, 1* settembre 162',l. op. cit. II. 310.
(6) Mesmin A IMhune. Coire, 19 .iuin; Zurich, 4 août 1629. Bibl. Nat CCCOC Colb' 403 (•• 93, 96.
(7) « Man ^vird zweiffellns die I*H^ise Rhiitiena befeatigt halten per gi'intereaai presenti e futuri di casa d'Austria. • l'allotto a Barberini. Vienna, 8 settembre 1629. Nunziatura dl Pallotto. t. 11.317.
(8) l^ero-Autonio Marioni al Senato. Milano. 18 giagno 1629. Frari. Milan o. LXIX. n* 382.
(9) Verbal du passage du comte de Mérode. loc. cit. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. II. 19 sqq. — Salis-Marschlina. DenkwQrdigIceiteu. p. 214.
(10) Lettre de Milan, i juillet 1629. M t. Etr. Milan. 1. (1626-1632.)
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dans les environs de Ragatz et s'établirent solidement au Luziensteig et au Pont-du-Eliin.(>)
Jusque là, à dire vrai, les Grisons n'avaient pas eu trop à souffrir de la présence parmi eux de leurs hôtes forcés. Si l'on excepte le sac de Mayenfeld, exécuté tout au début de l'invasion, aucun incident regrettable ne s'était produit dès lors en Rhétie du fait des étrangers qui l'occupaient. Soumis k une discipline rigoureuse, ceux-ci ne prélevaient leur nourriture chez l'habitant que contre payement comptant (*) et n'exerçaient pas de pression confessionnelle sur les paysans des Droitures et de l'Engadine, sujets de l'archiduc Léopold et diocésains de l'évêque de Coire. (*) Mais les ressources du pays étaient presque nulles. Elles devaient être vite épuisées. (*) Quand, d'une part, la halle aux blés installée dans les locaux naguère affectés aux séances des pUtags fut vide(*; et que, d'autre part, Cordova, dont les embarras financiers étaient extrêmes, cessa de fournir aux garnisons autrichiennes à Chiavenna et au delà des Alpes de l'argent et des vivres, (•) ce fut la famine. Condamnés désormais à mourir d'inanition sur place ou à fuir cette contrée inhospitalière, les soldats de Mérode et de Gallas virent leurs rangs s'éclaircir à vue d'oeil. (') Au bout de peu de semaines, leurs déserteurs se pressaient si nombreux sur les terres de Zurich que cet Etat les expulsa dans les vingt-quatre heures. (*) Plus malheureux encore, les Allemands demeurés fidèles à leur drapeau furent réduits « à manger de l'herbe » (*) et à demander « publiquement l'aumosne » dans les rues de Coire ».(*•) Mais leur résignation ne dura qu'un temps. Exaspérés à la longue par la misère et les privations, ils se livrèrent à de tels excès que l'archiduc d'Innsbruck lui-même, peu enclin cependant à prendre en main la défense de ses voisins de Rhétie, crut devoir aviser l'empereur de la gi*avité de la situation. (")
(1) Extract aus einein Schretben aiiêi Vhur, vota 19./i!t. Mai 1629. St-Arch. Bern. Bandtciibucli Il 87. — Relation det colonels .Scftinid et Fleckentleln envoyé» en miation uuprè» de (1 allât. Juin 16S». Ibid. If 126. — Rocci a Barberini. Liicerna, l'Kii'gno 1029. A rcli. Vatican o. N'unziatura Svizzera. XVIII. — Randolflni a C'ioli. Milaiio, !t glugno 1629. A r c li. M e d i c e o. Milano. n' 3164. — Hcarnmelli al .Senalo. Bada, 1" e 20 giugno 1629. loc. cit. — ^Igier à BHhune. Soleure, U juin 1G29. B i b 1. X a t. CCCCC Co\b' 403 f 129. — Rocci a Mazarini. Lucerna, 19 giugno 1629. A f f. E t r. Suisse. XXVI.
(2) Extract auê einem Schretben auss Chur, vom 19./29. Mai 1629. St-Arch. Beru. BQndtenbucli // 87. — Scaramelli al Senato. Zurigo, 13 giugno 1629. loc. cit.
(3) U 1. von S a 1 i s - M a r s c h 1 i n 6. DenlcwOrdigkelten. p. 215. — H a f f t e r. Georg Jenatsch. p. 241.
(4) Verbal du patsage du eomte de Mérode. loc. cit.
(5) Scaramelli al Senato. Zurigo, lu agosto 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(6) Avaux à Richelieu. Venise, 23 juin 1629. Aff. E t r. V e n i s e. XLVII. — .iresmin A Béthune. Zurich, 28 juiUet 1629. B i b 1. Nat. CCCCC Colb' 403 P 95.
(7) Scaramelli al Senato. Zurigo, 6 giugno leaft. Frari. Svizzeri. XXV. — Rocci a Barberini. Lucerna, 26 giugno 1629. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(8) Scaramelli al Senato. Bada, 27 giugno 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(9) . Essendo ridotto il soldato a pascersi d'herba per carestia di pane. • Scaramelli al Senato. Bada, 12 giugno 1629. Frari. Svizzeri. XXV. — BrulaH de Léon d Avaux. Soleare, 13 novembre 1629. Aff. E t r. Venise. XLVII.
(10) Meamin d Béthune. Coire, 19 juin 1629. B i b I. Nat. CCCCC Colb' 403 P 93.
(11) Plaintes des Grisons contre les désordres des troupe» allemandes et espagnoles qui passent dans leur pays. (Avisi da Origioni.) 25 mai 1629. A r c h. G u e r r e. XL 105. — Scaramelli al Senato. Zurigo, 10 agosto 1629. loc. cit. — c/". Lettre de l'archiduc Léopold à l'empereur. (Lauffer. XV. IS. cit. ap. F» h. Gustav-Adolf und die Eidgenossen. 1629—1632.)
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Un soulèvement subit et irrésistible, semblable à celui du Praettigau de l'année 1622, était-il donc à redouter ? A dire vrai, cette éventualité semblait assez improbable. Les Grisons étaient trop afifaiblis par dix années consécutives d'épreuves et trop conscients de l'abandon dans lequel les laissaient leurs alliés pour tenter de secouer le joug qui les accablait. (') Néanmoins, Gallas usa de précautions. Il avait à sa disposition deux otages de marque : l'ambassadeur de France et le colonel Briigger. Ce fut à eux qu'il fit remonter la responsabilité de l'agitation qui renaissait en Rhétie. (*) Bien qu'il n'eût pas encore été autorisé à franchir l'enceinte de Coire, Mesmin avait obtenu de pouvoir circuler librement dans la ville et de se rendre aux offices à la cathédrale. (8) Ces faveurs lui ayant été retirées, (*) il reprit ses arrêts dans son logis, où deux sbires autrichiens, « toutes portes ouvertes », le surveillèrent derechef nuit et jour, cherchant en vain à lui arracher l'aveu de l'imaginaire complot auquel il était accusé de s'être affilié. (*)
Les choses en étaient là quand un nouvel incident se produisit, qui, en d'autres temps, eût provoqué sans doute la rupture immédiate des relations diplomatiques entre les cours de Paris et de Vienne. Vers la fin de juin, le prisonnier de Gallas apprit que son maître d'hôtel et secrétaire Biaise Chanteloup, porteur de dépêches à son adresse, parlementait depuis quarante-huit heures à la frontière de Mayenfe-ld, sans parvenir à la traverser. (^) Sollicité d'accorder un sauf^conduit à cet envoyé du Louvre, le général impérial y consentit, mais, violant presque aussitôt sa parole, il le fit fouiller et détrousser sur la route même de Coire. (') Or, la valise de Chanteloup ne contenait rien de ce que les agresseurs de celui-ci comptaient y trouver. Restait le «paquet du roy ».(*) Mesmin, sommé de l'ouvrir en présence de ses gardes, s'y refusa avec énergie, si bien que, « par un respect » assui'ément tardif, on n'osa «passer outre ».(*) Cette opération eût été d'ailleurs infructueuse. (•") L'« homme » de l'ambassadeur français avait pris ses mesures en vue d'éviter que les instructions destinées à son chef ne tombassent aux mains de l'ennemi. (") Ce n'était pas toutefois qu'il les eût dissimulées « dans sa coiffe » ainsi qu'on l'a prétendu à tort. Dans la réalité, il les avait laissées en lieu sûr aux Ligues de Suisse, après s'être au préalable pénétré de leur contenu. ('*)
(1) Mesmin à Béthune. Coire, 19 juin 1629. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 40a P 93.
(2) Mesmin d Scaramelli. Coire, 1" juillet 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(3) Mesmin à Béthune. Coire, 19 juin 1629. loe. cit. ; (î Ceberet. Coire. SO juin lii29. B i b 1. X a t. f. fr. 3700 f» 163.
(4) Mesmin à Scaramelli. Coire, 1" juillet 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(,")) Mesmin à Ceberet. Coire. 30 juin 1629. loc. cit. — Scaramelli al Senato. Bada, 3 luglio 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(6) Scaramelli al Senato. Bail,i, 3 luglio 1629. loc. cit.
(7) Mesmin à Scaramelli. Coire, 1" juillet 1629. loc. cit.— Spreclier v. Bernegg. op. cit. II. 27.
(8) Mesmin à Ceberet. Coire, 30 juin 1629. loc. cit.
(9) Ibid.
(10) Ibid.
(11) Mesmin à Scaramelli. Coire, 1" Juillet 1629. loc. cit. (18) contra : S p r e c h e r v. B e r u e g g. op. cit. II. 27.
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Trois semaines plus tard, un courrier de Vienne apportait à Coire l'ordre d'élargissement de Mesmin, obtenu à grand'peine de Ferdinand II par le chargé d'affaires du Louvre, Ceberet. (>) Encore que pressé de quitter la Rhétie et ses « montagnes aussi stériles que celles du Pérou sont fertiles » (*) et de fausser compagnie aux Allemands, tjui, à chaque instant, lui suscitaient des «querelles à la mode du pays d'où ils venoient »,(') l'ancien secrétaire de Cœuvres eût désiré prendre congé du Conseil d'Etat grison. (*) Néanmoins, plutôt que d'accomplir cette démarche en la présence du commandant de place autrichien, il se résigna à s'en acquitter par écrit et à se contenter, (') pour toute satisfaction des outrages subis, d'un sauf-conduit, grâce auquel il put, suivi de Briigger, gagner Zurich dans les derniers jours de juillet. (•) Dte le lendemain de son départ, Gallas s'installa dans son logis. (') L'ambassade de France à Coire se trouvait de fait supprimée.
Durant sa captivité, Mesmin ne s'était pas complètement désintéressé des négociations engagées par le gouvernement des Trois Ligues avec les puissances limitrophes de ce pays. Vers le milieu de juin, il avait cru devoir dépêcher Molina à Innsbruck, afin de protester par avance contre les modifications projetées au traité d'Union héréditaire de l'année 1518. (*) Le secrétaire-interprète n'obtint de l'archiduc qu'une réponse évasive, (*; mais rapporta de son voyage l'impression très nette que l'entente austro-grisonne, à laquelle lui-même adhérait en secret, était k la veille de se conclure. (") Léopold estimait d'ailleurs que ses malheureux voisins étaient désormais à sa merci, et il s'apprêtait par suite à leur imposer toutes ses volontés. Favorisé par la présence en Rhétie des soldats de son frère et pressé par le Père Ignace de Bergame de se montrer impitoyable à l'égard des réformés, il maintenait non seulement ses anciennes prétentions, mais en émettait de nouvelles, tant politiques que religieuses. (") Deux missions que les députés du pittag accomplirent en Tyrol en juin et en juillet, « sur l'ordre » du prince
(1) < Questo résidente di Francia ha fatto moite dogllenze con Saa Haestà e con 1 minUtri, d'ordlne del re, sopra i rigidi modi tenati dal Merode contro l'ambascUtore Mesmin. • Aviso da \'ïenna. il luglio 1629. Af f. Etr. Vienne. XIV. gso. — Mesmin à Bithune. Zurich, 28 juillet et 4 août 1629. Bibl. Na t. CCCCC Colb' 403 f" 96, 96.
(2) Mesmin à Richelieu. Coire, S juin 1629. Aff. Etr. Grisons. VII. 125.
(5) Mesmin d Béthune. Coire, S juillet 1629. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f W. (4) Mesmin à Béthune. Zurich, 28 Juillet 1629. loc. cit.
(B) Ibid.
(6) Ibid. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. II. 87.
(7) Mesmin à Béthune. Zurich, 4 août 1629. loc. cit.
(8) Scaramelli al Senato. Bada, 27 giugno 1629. loc. cit. - Mesmin à Ceberet. Coire, 30 Juin 1629. loc. cit.— Rocci a Barberini. Lucerna, 10 luglio I62!i. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(9) Scaramelli al Senato. Zurigo, 11 luglio 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(10) Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 22 sqq.
(11) Mesmin à Béthune. Zurich, 28 juillet 1629. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f» 9.i. — I.e nonce apostolique à Mazarin. L-aceme. 31 iumetl6î3. Aff. Etr. S u i ss e. XXVI. - c/'. Ma tt hias Burglehner. Historische Déduction Uber die Rechte des Hauses Oesterreich iu GraubOndeu. (ap. Boehm. Die Handschriften des Hof- und Staats-Archivs In Wien. II. p. 83.) — E i d g. A b s c h. V 567.
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autrichien ne laissèrent subsister aucun doute à ce sujet, (^j Malgré les supplications des habitants des Droitures et de la Basse-Engadine, leurs confédérés de Coire et d'Uantz couraient au devant de la servitude. (*) En vain, au moment de son départ, Mesmin déclara-t-il solennellement que, quoiqu'il advînt, son maître se refuserait à reconnaître la validité d'un traité si préjudiciable à sa propre alliance. (^) Certain désormais que cette protestation demeurerait lettre morte, Gallas ne s'opposa pas k ce qu'elle fût remise à ses destinataires. Ceux-ci, d'ailleurs, n'éprouvaient pas d'embarras à avouer que la ligne de conduite adoptée par eux depuis quelques mois était loin de satisfaire la majorité de leurs communes. Mais aussi bien ils se jugeaient à l'abri de tout reproche. C'était sur la P^rance seule qu'il leur convenait de faire peser la responsabilité des disgrâces sous lesquelles ils succombaient ; sur la France, qui, après avoir encouragé leur résistance aux prétentions autrichiennes, les abandonnait à l'heure du danger. (*) Toujours est-il que leur capitulation n'était plus douteuse. Comme Léopold exigeait qu'ils souscrivissent à ses conditions dans la huitaine, (') Gallas s'employa avec brutalité à assurer le succès des démarches archiducales. (^) La diète céda. Le 8 août, ses délégués signèrent à Innsbruck un traité plus dommageable aux intérêts de la Rhétie que ne l'était celui de Lindau, dont les déclarations données à Saint-Germain-en-Laye et à Aytré, les 14 septembre 1627 et 6 juin 1628, avaient, à la demande expresse des Trois Ligues, stipulé l'abrogation. (') L'assujettissement plus étroit et mieux défini des Droitures et de la Basse-Engadine à la maison d'Autriche ; (*) la reconnaissance et l'approbation de cet état des choses par les Ligues Grise et Cadée ; le rétablissement du prélat de Coire dans une partie des antiques privilèges de son évêché ; l'octroi des passages alpestres au souverain du Tyrol en toute saison, telles furent les principales concessions arrachées à la faiblesse des Grisons par leurs oppresseurs, uniques maîtres à l'avenir des routes militaires du massif rhétien. (') Pour un temps,
(1) Mesmin A Béthune. Coire, 19 juin 1829. loc. cit. — ScaravielU al Senato. Bada, 20 giugno 162«. Frari. Svizzerl. XXV . — Relation der bûndnerischen Gesandten Mer dit Verhandlungen mit Erzherzog Leopold, hetreffend Erneuerung der Erbeimmg. Chur, â7. Juni/7. Juli 1629. St-Arch. Chur. Akten. — Sprecher v. Bernegg. op cit. II. S2. — J e c k 1 i n. op. cit. n" 1549.
(2) Scaramelli al Senato. Bada. 16 e 20 giugno 1629. loc. cit. — Supplication der Oemeinden der acht Oerichte im Prdttigau Bamt Unterengadin an Erzherzog Leopold. 16. /26. Juli 1689. BischOfl. Arc h. 0 h 0 r. Cart. K S3S.
(3) Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 22.
(4) Scaramelli al Senato. Bada, 16 giugno e 3 luglio 1629. Frari. Svizzerl. XXV.
(6) Scaramelli al Senato. Zurigo, 27 luglio 1629. loc. cit. - Mesmin à Béthune. Zurich, 28 juillet 16»». B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 P 95.
(«) Meamin à Béthune. Zurich, 4 août 1629. B i b 1. N a t. OCCOO Colb' 40S f 96.
(7) cf. Boehin. Die Handachriften des Hof- und Staatsarchlvs In Wien. t. II. n» 66. — Haffter. Georg Jenatsch. p. 223. — Ei d g. Ab s ch. V« 567.
(8) Meamin à Béthune. Zurich, 4 août 1629. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 t' 96.
(9) c/'. Sprecher v. Be rnegg. op. cit. II. 23. — Af f. K tr. Vienne. XIV. — Eldg. Absch. V 2134. — Jecklln p. 357. — Foffa. Der bûndnerische MQnsterthal. (Chnr, 1864.) p. 258. — Rott- Inventaire sommaire, t. II. 498.
oq
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du moins, l'union territoriale des deux branches des Habsbourg, à laquelle le gouverneur de Milan n'avait cessé de travailler depuis le commencement du siècle, semblait réalisée.
Emoi que cause en Suisse V occupation de la Rhitie par les Impériaux. — Le résident vénitien à Zurich assume la direction du mouvement de résistance aux menaces autrichiennes. — Mission accomplie auprès de Oallas par deux délégués du Corps helvétique. — Diète de Bade du 14 juin. — Résolutions viriles qui y sont arrêtées. — Echec du projet bernois de Defensional. — Nouvelle diète générale en Argovie (juillet). — Défaillance des cantons catholiques provoquée par V intervention du nonce. — Ce dernier transgresse les insti-uctions du Vatican. — Les « Waldstœtten », Zoug et Fribourg repoussent l'appel patriotique des autorités des cités évangéliques.
XXXllI. Ce fut à Bade, où la diète était réunie, que les représentants du Corps helvétique apprirent la nouvelle du coup de force qui privait les Grisons de leur liberté. (') Leur premier sentiment fut celui d'un immense soulagement. (*) Ainsi donc, en fin de compte, l'orage qu'ils redoutaient de voir fondre sur eux éclatait chez leurs voisins. (') A la vérité, leur satisfaction fut brève. A tout prendre, en eflfet, l'événement qui venait de se dérouler en Rhétie «les regardoit de bien près».(*) Le péril qui les menaçait jusque là ne s'était pas seulement déplacé, mais étendu. (*) D'une part, il subsistait encore sur la ligne du Rhin. De l'autre, il gagnait leur frontière de l'Est. (*) Catholiques et protestants tombèrent aussitôt d'accord pour suspecter la probité des chefs du gouvernement de Coire. A Paris, à Venise, à Rome, on accusait ouvertement ceux-ci de s'être vendus à l'Autriche et d'avoir facilité à cette puissance l'occupation du Luziensteig, en négligeant d'y faire exécuter les travaux de défense qui l'eussent mis à l'abri d'une surprise. (')
(1) Eidg. AbBch. V" 681 a. -- Le* Itl Ligue» à Zurich; aux XIII canton». Coire. 17/87 mai. 21/31 mai 16«9. St-Arch. Zttrich. Oraubanden oT a7I. 7); St-Arch. Berii. Uandtenbucb // 81. 83; Arcb. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(2) Rocci a Barberini. Lucerna. 1* gingiio 1629. Arc h. Vatican o. Nunztatara Svizzera. XVIII. (8) .... molto lieti dimostrandosi Svizzeri di gentire che i pericoli s'aUontanassero da loro. •
Scaramelli al Senato. Bada, 30 maggio 1629. Frari. SvizzerL XXV.
(4) Sarra»in to Th. Roë. Basic, 26 may/ftjane 1629. Public Ree. Off. Foreign. Switzerlaud. Mise. Papers. n' 2.
(5) Avis de Vienne. 23 juin 1629. Aff. Etr. Vienne. XIV. — Mercure françois. t. XV. 798.
(6) Piero-Antonio Martoni al Senato. Milano, 1.S griugno 1629. Frari. M i 1 a u o. LXIX. n* 362.
(7) Auaachreiben der Haupter und StandetrSthe gem. III Blinde, zu Chur veraammelt. 4,/14. Juni 1629- St-Arch. Chur. Aliten. — Rocci a Barberini. Lucerna. 5 giugno 1629. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Barberini a Rocci. Roma, 16 giugno 1029. Ibid. — Btthune à Avaur. Rome. 17 juin 1629. Bibl. Nat. Coll. Baluze. CLXIII. SI. — Le roi à Itesmin Cami, d'Alais. 14 juin 1629. Aff. Etr Grisons. VII. 128. — Instruction baillée au S' de Léon, allant ambassadeur extraordinaire en ,'iui»»e et Orison». Camp d'Alais. 20 juin 1629. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 251,
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Les Suisses se rallièrent, eux aussi, à cette opinion. (*; Mais leurs critiques n'épargnèrent pas non plus Mesmin, dont l'excessive et injustifiée confiance dans les intentions pacifiques des Impériaux n'avait pas peu contribué à précipiter le déhoûment d'une crise si préjudiciable aux intérêts des Confédérés. (*)
Comme toujours ce fut aux ministres étrangers accrédités auprès du Corps helvétique que les représentants de celui-ci demandèrent de prime abord conseil. Or, l'ambassadeur d'Espagne, marquis de Dogliani, avait perdu toute influence à Lucerne, où ses nombreux créanciers ne cessaient de le harceler ('), et son suppléant, Carlo-Emanuele Casati, était encore à Milan, attendant vainement qu'on versât entre ses mains les deniers des pensions des Ligues. (') Par suite, c'était vers l'archevêque de Patras, nonce apostolique, que devaient se retourner les regards des « Waldstsetten ». Mais le prélat hésitait à prendre parti avant d'avoir reçu les dernières instructions du Saint-Siège et se contentait de recommander la prudence. (*)
En l'absence d'un ambassadeur français, ce fut le résident vénitien Scaramelli qui assuma la direction du mouvement de résistance aux menaces impériales. (®) Le recès vigoureux qui termina la diète ouverte à Bade le 27 mai fut en partie le résultat de ses démarches actives auprès des députés de Zurich et de Berne. (') Dans la réalité, toutes dissidences entre adeptes des deux confessions semblaient momentanément assoupies. (*) Un projet de défense commune fut élaboré par les soins de commissaires choisis dans l'un et l'autre camp, et l'on résolut de lutter jusqu'à la mort, plutôt que de subir le sort des Grisons. (") Tandis que les contingents de Zoug et de Glaris se dirigeaient vers Sargans, ('") que les Uranais se préparaient à secourir leurs coreligionnaires de Disentis,(") que le Valais se mettait à couvert d'une surprise de la part de Charles-Emmanuel, ('*) les garnisons des bailliages d'outre-monts recevaient des renforts importants, si grande était la
(1) Scaramelli al Senato. Badu, 1" giugiiu 1(>![9. loc. cit. ■— Rocci a Barbtrini. Lucenia, 6 t; a6 t^iu^no 1629. Arch. Vaticano. Nuiiziatura Svizzera. XVIII. — Vigier à Béthune. Soleure, 14 juin 1689. B i b 1. Nat. COCCC Colb' 403 (' 129.
(2) Scaramelli al Senato, Bada, 1° giugno 1629. loe. cit.
(3) Lo ScoUeto e Consii/lio délia città di Lucerna al governatorê di Milano. tà agosto e 6 ottobre 1626. — Cordova ù Lucerne. Graveilona, 20 novembre 1626; Milan, 29 d(''Cembre 1627; Lucerne <X Cordova. 14 décembre 1627. S t - A r c h. I. u z e m. Spanien— Mailand. (Gesandte in der ScJiweiz.) - • Ci pare per adesso superHuo iterare l'easer in che si ritrova un ambasciatore regio con ai puoca riputatione di S. M"* e il dauno che i nostri, in cimbio di tanta benevolenza, ufflcii e servitii a lui essibiti già patiscono. • Luzern an Cordova. 21 febbraio 1629. St-Arch. Luzern. Spanien— Mailand. Pensionen. (Korrespondenz. 1500 — 1664.)
(4) Vigier à Béthune. Soleure, 6 avril 1629. B i b 1. Nat. CCCCC Colb' 403 t* 124.
(B) Rocci a Barberini. Lucerna. 6 giugno 1629. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(6) Scaramelli al Senato. Bada. 1" giugno 1629. loc. cit. — F r a r i. Dclibcr. Sen. CXXX. p. 80.
(7) Scaramelli al Senato. Bada, 1" giugno 162;i. loc. cit. — Frari. Deliber. Sen. CXXX. p. 91; CXXXl.p.Sl.
(8) Ibid. — Vigier a BHhune. Soleure. ai juillet 1629. B i b 1. Nat. CCCCC Colb' 408 f« 127.
(9) Scaramelli al Senato. Rada. 1" giugno 162» Frari. S v i z z e r i. XXV.
(10) Le nonce en Suisse d Mazarin. Lucerne. 19 juin 162». Aff. Etr. Suisse XXVI.— E i d g. A b s c h. V .188 c. — S p r e c h e r v. B e m e g g. II. 21. UU Spre che r v. Be m egg. II. 81.
(12) Scaramelli al Senato. Bada. 1* giugno 1629. loc. cit.
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crainte que Mérode ne se saisît de Bellinzone, après avoir fait passer ses troupes dans la vallée de la Moësa. (') Enfin comme, aux encouragements que lui prodiguaient les Suisses, (*) le Conseil d'Etat des Trois Ligues répondait que l'occupation autrichienne n'aurait sans doute qu'un caractère transitoire, (') la diète délégua deux de ses membres auprès de Gallas, & l'effet tout à la fois de protester contre les travaux militaires exécutés an Steig et au Pont-du-Rhin, en violation de VErbeinung,(*) de pénétrer si possible les intentions du général allemand et d'assurer en secret les Grisons des sympathies que leur cause éveillait en Helvétie. (•)
Partis de Bade, pleins d'anxiété, les députés suisses, à leur retour de Coire et de Mayenfeld, s'attachèrent à établir que les craintes manifestées par leurs « seigneurs et supérieurs » semblaient très exagérées. (*) La raison de ce revirement d'attitude était d'ailleurs aussi simple qu'attristante. Lear mission n'avait été qu'une longue « beuverie »,(^) au cours de laquelle Gallas était parvenu à acheter à prix d'argent l'appui de l'un d'eux et à capter à force de prévenances la confiance de l'autre. (*) Selon le chef autrichien, son maître s'étant engagé sur rbonneur à faire respecter par ses troupes le sol helvétique et à évacuer la Rhétie dès la conclusion de la paix d'Italie, (•) les Confédérés n'avaient aucun motif de douter de la parole impériale, ni de s'émouvoir de la construction. & proximité de leur frontière, d'ouvrages défensifs, de tous points semblables à ceux que le marquis de Cœuvres y avait édifiés naguère sans soulever de protestations de leur paît. ('")
Convoqués par les soins de Zurich à une nouvelle diète à Bade, le 14 juin, afin d'y entendre la relation du voyage que leurs envoyés venaient d'accomplir aux Grisons, (") les représentants des cantons accueillirent de prime abord avec défiance les opinions rassurantes qui leur étaient apportées, (**) bien qu'elles parussent corroborées par des missives dans lesquelles les généraux allemands et Cordova s'efforçaient derechef de calmer les
(1) Bocci a Bor6«ï-ini, Lucerna. 5 e 9 giugno 1629. Arch. Vaticano. Nunzlatura Sviïzera. XVIII. — Vigitr à Béthune. Soleure, 14 juin 16Ï9. B i b 1. N a t. CCCCC Oolb' 40a P i». — ScaramtUi al SetuUo. Bada, 27 giugno 1689. loc. cit.
(8) Scaramelli al Senato. Bada, 1* giugno 1689. loc. cit.
(8) Die III Bande an die XIII Orte. Chur, 21./31. Mai 16Ï9. St-Arch. Bern. BOndtenbnch H 88.
(4) Avis de Vienne. 23 juin 1629. A f f . E t r Vienne. XIV.
(6) Scaramelli al Senato. Znrigo, 6 giugno 1629. loc. cit — Bocct a Barberini. Lucema, 9 giogno 1629. loc. cit. — E i d g. A b 8 c h. V" 583 6.
(6) Rocci a Barberini. Lucema. 12 giugno 1629. loc. cit. — ScaramtCli al Senato. Zarigo. 13 giugno 1689. loc. cit. — E i d g. A b s c h. V> 584 o. (Gersau, 8 juin 1629.)
(7) Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 81.
(8) Scaramelli al Senato. Bada, 16 giugno 1629. loc. cit.
(9) Vigier à Béthune. Soleure, 18 juillet 1689. B i b 1. N a t. CCCCC Colb- 403 P 188.
(10) Scaramelli al Senato. Zurigo, 13 e 20 fciugno lii29. Frari. Svizzeri. XXV. — Eidg. Absch. V" 584 a. (Diète de Gersau. 8 juin.)
(11) Eidg. Absch. V" 686 a. — J.-L. d'Brlach de Cattelen à Th. Roi. Berne, 2/12 juin 1689, Public Record Office, Foreign, Switzerland. Mise. Papers. n» 2.
(18) Eidg. Absch. V 586a
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appréhensions suisses, (i) L'on ne pouvait nier, en effet, qu'il ne s'agît, ainsi qu'on le redoutait en Argovie, d'une occupation prolongée des Trois Ligues par les armes de l'Autriche. (^) Il semblait acquis, en outre, que si Mérode avait obliqué sa marche vers Chiavenna, au lieu de se jeter sur Bellinzone et Domo d'Ossola, voie qui l'eût amené plus vite au cœur du Montferrat, (') ce n'était pas qu'il se fût alarmé dos préparatifs militaires faits dans les bailliages d'outre-monts, ou qu'il craignît de rompre avec les petits Etats co-seigneurs de ceux-ci, mais bien parce que Cordova le détournait de pénétrer dans la Péninsule, aussi longtemps que les moissons n'y seraient pas achevées. ('') De même, certains renseignements puisés à bonne source paraissaient établir que Bâle, Mulhouse et Schaffhouse n'avaient échappé, vers le milieu de mai, à un coup de main de l'ennemi qu'à- la faveur des • succès du prince d'Orange devant Bois-le-Duc, où s'était portée en hâte une partie de l'armée massée jusque là en Souabe. (*)
Fut-ce la constatation tardive du danger couru, le dépit chez les catholiques de ne plus toucher les pensions que l'Escurial leur servait naguère en échange de l'usage de leurs passages désormais délaissés pour ceux des Trois Ligues, (^) ou bien encore la menace de voir les Grisons s'entendre avec leurs oppresseurs au détriment des Confédérés (') qui poussa ceux-ci à prendre une « résolution » qu'ils qualifiaient eux-mêmes d'héroïque ? (*) Toujours est-il que les premières mesures arrêtées à Bade, à la mi-juin, furent vraiment viriles. On se décida à réunir une grosse garnison dans le comté de Sargans, à secourir, en cas de besoin, les habitants du val Mesocco, contrée accidentée, plus aisée à défendre que Bellinzone, (') puis à prier derechef Gallas d'évacuer la Rhétie et d'y cesser toutes fortifications, (i")
Etant donné la fragilité de l'entente rétablie entre catholiques et protestants, ceux-ci eussent agi avec sagesse en ne cherchant pas à obtenir de ceux-là des promesses qui engageassent l'avenir. Or, Berne continuait à
(1) l'andnlflni a (Jioli. JUIano, 10 Kiuttuo 1629. Aroh. Medicco. Milano. n» Sï64. — Ossa aux XI] I cantons. MayenfeUl. 20 juin 1(129. F r a r i. S v i z z e r i. XXV ; S t - A r c h. B e r n. Bttndtenbuch H lOB. — dallas aux XIII canton». Mayenfeld, 25 juin 162'.». St-Arch. ZQrich. GraubUnden Ji\l\. 7,82); S t- Arch. Bern. Bandtonbuch H m. — Zurich an Bern. 13/23., 18./28. Juni 1629. Ibid. 109, 117. — Scaramelli al Senato. Bada, 3 luglio 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(2) Rocci a Barberini. Lucerna, 1» giugno 1629. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVIII. (S) Vigier à Béthune. Soleure, U juin 1629. B i b 1. N a t. COCCC Oolb' 40S f 129.
(.4.) Avaiu- à RicktUeu. Venise. 23 juin 1629. Aff. E t r. Venise. XLVII. — Mémoires de Richelieu, (éd l'etitot.) VI. 261.
(5) Sarrasin à Roi. Bftle, 10/20 mai 1629. Public Rec. Off. Koreign. Switzerland. Mise. Papers. n' 2.
(6) Vigier à Béthune. Soleure, 6 avril 1629. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 408 P 124.— Cavazza al Senato. Zurigo, 29 aprile 1628. Frari. Svizzeri. XXIV. — Mesmin A Béthune. Coire, 19 juin 1629. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 40a f» 93.
(7) Eidg. Absch. V 689 )c.
(8) Eidg. Absch. V» 587 c.
(9) Eidg. Absch. V 586 6; 588 c.
(10) Eidg. Absch. V» 5881. — Les XIII cantons à Oallas. Bade, juin 1629. St-Arch. Bern. Bftndtenbuch H 121.
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préconiser l'organisation immédiate d'un Defengional, auquel eussent participé tous les Etats confédérés, dans la mesure de leurs ressources respectives. (^) L'insistance que l'on mit, sur les rives de l'Aar, A recommander l'adoption du mémoire élaboré à ces fins par le colonel Jean-Louis d'Erlach de Castelen éveilla des soupçons à Lucerne. (*) Aussi bien, docile aux suggestions du nonce qu'eflfrayait la seule perspective du déchaînement d'une nouvelle guerre aux portes de l'Italie, (') le gouvernement de ce canton exerçait sur les délibérations des « Waldstaetten » une influence modératrice au moins égale à celle que les autorités de Bâle s'efforçaient d'acquérir parmi les cités évangéliques. (*) Au prix de quelques difficultés, à dire vrai, il réussit à faire partager ses scrupules et ses défiances aux Conseils d'Uri, de Schwytz et d'Unterwalden. (*) Dès lors, quoique approuvé à Paris et à Venise, le projet de Defensional helvétique avait vécu. (•)
A ce moment-là, deux courants contraires se dessinaient avec netteté au sein des Ligues. A Zurich et à Berne, les dispositions belliqueuses, entretenues par le résident vénitien (^) et les ecclésiastiques, (') étaient si vivaces que les sonneries de cloches dans les temples, supprimées par ordre supérieur, ne devaient être reprises que pour appeler le peuple aux armes. (') A Lucerne, en revanche, on était prêt à toutes les défaillances, plutôt que de rompre avec la maison d'Autriche. C-") C'est assez dire avec quelle défaveur y fut accueillie la proposition du Vnrort aux cantons catholiques de jeter « à frais communs » dix mille fantassins et mille cavaliers en Rhétie afin d'en expulser les Impériaux. (**) Pour un peu, les Suisses de l'ancienne croyance eussent blâmé Zurich d'avoir exécuté avec trop de ponctualité les décisions de la dernière diète, en envoyant des troupes de renfort & Bellinzone. (1^) Ce fut le désaveu des quelques mesures énergiques arrêtées au cours des semaines précédent«s, l'abdication pusillanime de l'attitude martiale qui avait jadis rendu les Confédérés si redoutables à leurs voisins.
Dans ces conditions, il semblait malaisé que les divers membres du Corps helvétique parvinssent à se mettre d'accord quant au texte de la
(1) EidR. Abseh. V 689 ïu ^
<2) J.-L. d'Erlach de Caitelen à Th. Roi. Berne, 2/1». juin I6»9. Public Record Off. Foreign. Switzerland. Mise. Papers. n* 2. — E i d g. A b s c h. V 590 b. — 6 o n z e n b a c h. Der General Haiia Ludwlg von Erlach von Castelen. I. 13.
(8) Rocci a Barberini. Lucerna, 24 luglio 1629. A r c b. V a t i C a n o. Nnnziatnra Svixzera. XVni.
(4) Sarrasin à Roi. Bile. 27 mars/6 avril 1629. Public Rec. Off. Foreign. Switzerland. n" t
(B) Scaramelli al Senato. Badn. Ki giugno 162!). Frari. Svizzeri. XXV. — E i d g. A b e c h. V» 687 c ; 690 a.
(6) Soeci a Barberini. Lucerna, 12 gingno 1629. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII. (impr. N n n z i a t n r a d i P a 1 1 o 1 1 o. t. II. 237.)
(7) Rocci a Barberini. Lucerna. 12 giugno 1629. loc. cit.
(8) Scaramelli al Senato. Zurigo, 19 luglio 1629. loc. cit.
(9) Scaramelli al Senato. Bada. 20 gingno 1629. loc. cit.
(10) Rocci a Barberini. Lucerna. 12 gingno e 8 luglio 1629. A r c h. Vaticano. Nunziatura Svizzera XVIII. — Scaramelli al Senato. Zurigo, 11 luglio 1629. loc. cit.
(11) Scaramelli al Senato. Bada, 80 giugno 1629. loc. cit.
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missive que l'empereur attendait d'eux, en réponse à la sienne du 18 avril. On en ajourna donc l'envoi, (i) Mais la lettre adressée aux Trois Ligues par les Etats de l'ancienne confession suffit à marquer l'intention des Lucernois et de leurs adhérents de ne plus s'immiscer à l'avenir dans les affaires des Grisons, puisque aussi bien ceux-ci s'étaient faits les artisans de leur propre ruine (^) on se refusant à ratifier le traité de Monçon.(^) Enclins à prêter moins de créance aux pronostics inquiétants de leurs alliés zuricois et bernois qu'aux assurances pacifiques d'un Cordova, (*) d'un Gallas(*) ou d'un Ossa, (") tous intéressés cependant à tromper leur vigilance, les « Waldstsetten » finirent par se persuader que le péril dont ils s'étaient alarmés avait été exagéré à plaisir dans la Suisse évangélique. (')
Ce fut dans ces conjonctures que se tint à Bade, du l» au 17 juillet, une troisième diète générale, convoquée par le « Vorort », à la demande des protestants. Les craintes de ceux-ci augmentaient, en effet, en raison inverse de la quiétude apparente dont faisaient montre les catholiques. Déjà le bruit se répandait du prochain passage de Wallenstein au delà des monts, à la tête d'une armée de trente mille hommes. (*) Il eût été dès lors de l'intérêt du Saint-Siège de seconder, sur le versant septentrional des Alpes, la politique vénitienne, qui tendait à reconstituer l'union du Corps helvétique et à consolider par suite l'unique barrière que les Stati liberi pussent opposer, le cas échéant, à l'envahissement de la Péninsule par les troupes allemandes. Ce n'était pas, ainsi que paraissaient le redouter le nonce apostolique et l'ambassadeur d'Espagne, la présence de quatre cents hommes des cantons réformés dans les châteaux de Bellinzone,(') la levée de quelques compagnies de Zurich et de Berne pour le service de la Sérénissirae République, ou la rentrée des Engadins dans leurs temples qui menaçaient la paix religieuse de l'Italie, (i") Si l'œuvre de propagande active, entreprise
(1) Eidg. Absch. \' bSS g.
(2) «I Grigioni s'erano fatti fabri ilella propria rovlna.» V. 81 ri. Momorie recondite. VI. 708.
(3) Eidg. Absch. V bSUe (Gersau, 12 juin 1«29).
(4) Rocci a Barberini. Lucerna, 12 giugiio 1629. loc. cit. — Cordova aux VJ cantons catholiques. Milan. 30 juin 1629. 8 t- Arch. Luzern. III BOndten. (IX. 1629— 1644); Dreissigjfthr. Krieg. A a610— 1681.)
(5) Oallas an die XIII Orte. Mayenfeld, 2r>. Juni 1629. S t- Arch. Bern. Bûndtenbuch H 111.
(6) Wol/fvon Ossa an die XIII Orte. Mayenfeld. 20. Juni 1629. Ibid. II loii.
(7) Scaramelli al Senato. Zurigo, 27 luglio 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(8) Rocci a Barberini. l>ucerna. la giagno 1629. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVIII. — « In questo medegiinu tempo, il générale (VVallenstein) fa nuove levate et ha dato ordine ai colonnelli che riempino î loro reggimenti, lu^ciandosi intender d'haver qualche voglia d'andar anch'csso in Italia in persona. > Avisi da Viennn. 3(1 giugno 1629. Atf. Etr. Vienne. XIV. — Scha/fhausen an Xilrich. 28. Juli 1629. S t- Arch. Ziirich. Dreissigjahr. Krieg. H. n« 7. — Mesmin à Bélhune. Zurich, 88 juillet 1629. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 t' 95, ~ V. Si ri. op. cit. VI. 708.
(9) Rocci a Barberini. Lucerna, 17 giugno e 31 luglio 1629. loc. cit. — E i d g. A b 8 c h. V" 697 «. — Mercure françois. t. XV. 798. (Proposition de Casati k Lucerne. 23 juillet 1629.)
(10) Barberini a Rocci. Koina, 7 giugno 1629. Arch. Vaticano Nunziatura Svizzera. XVIII. — Discours du nonce « in CoUegio •. (Solite diligenze contro l'eresia nella condotta di Zurigaui e Bernesi.) Venezift, 7 tjettembre 1636. Frari. Kspos. Roma (à la date).
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sous les auspices d'Urbain VIII, tant en Rhétie qu'en Helvétie, subissait un temps d'arrêt ; si le pays compris entre Côme et Mantoae risquait d'être infesté par l'hérésie, ce n'était certes pas du fait des Confédérés de la confession zwinglienne, mais bien de celui des soldats de Gallas et de Mérode, protestants en majeure partie ('), qui n'eussent pas mieux demandé que de mettre Rome à sac et de renouveler dans cette ville les exploits accomplis par le connétable de Bourbon, cent-deux ans auparavant. (*)
Grâce au crédit indiscutable dont il jouissait auprès des catholiques, l'archevêque de Patras avait pu, tour à tour, faire livrer à l'Inquisition en Lombardie un capucin apostat arrêté sur ses indications à Rapperswyl, (») et tenir secrètes la mort du dernier abbé d'Einsiedeln et l'élection de son successeur, afin d'empêcher le gouvernement de Schwytz d'intervenir dans celle-ci. (•*) Il dépendait donc de lui que les « Waldstsetten » se joignissent aux cités évangéliques pour déloger les Autrichiens des Grisons, ou qu'ils traînassent les choses en longueur. Or, si ses instructions n'allaient pas jusqu'à lui prescrire de favoriser un rapprochement entre les Suisses des deux croyances, du moins l'engageaient-elles à observer une neutralité absolue dans les événements qui se préparaient. Il ne sut pas s'y résigner. (*) Lorsque les députés des cantons forestiers se rendirent à la diète de Bade, le 1er juillet, ce fut avec la recommandation très expresse de résister aux sollicitations belliqueuses des protestants et de calmer leur ardeur. (') En revanche, ils étaient chargés d'annoncer aux représentants de Frrbourg et de Soleure que le pape s'offrait à agir auprès de la cour de Vienne, afin que celle-ci retirât ses troupes de la Rhétie et renonçât à tout dessein contre le Gothard. (') Ce que valait cette promesse pontificale, il sufiRra pour s'en convaincre de constater que, dès le mois suivant, Urbain VIII, intervertissant les rôles, en était réduit k prier les autorités de Lucerne d'accomplir la démarche dont il n'avait pu s'acquitter et de s'enquérir, par la même occasion, des projets des Impériaux à l'égard de l'Italie. (')
(l)«...e conseguentamente la gloria acquistata daUe armi di 8. M' di purgar i paesi infetti possa hora scemarsi con l'infettare i paesi jiurgati. » Barbtrini a PeUlotto. Roma. 16 ^u^o I6t9. Nunzlatura di Pallotto. II. 213.
(2) «... elle il loro desiderio sarebbe di andar a dare un sacco a Roma e che non gli darebbe fastidio la nuova fortezza di Castelfranco. » Rocci a Barberini. Lucerna. 6 giugno 1629. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XIX. — cf. Réponee à t'Admonitto ad regem OaUiat. (ap. Geley. Fancan et la politique de Richelieu, p. 252.)— Hurter. Geschichte Kaiser Ferdinands II (1861). t III. 218.
(3) Bocci a Barberini. Lucerna. 3 luglio 1629. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XIX. — P. de Brederode à Berne. Bâle, 25 novembre 1631. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. xiii. *»■
(4) Rocci a Barberini. Altorfo, 6 e 14 marzo 1629. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XIX.
(6) Bocci a Barberini. Lucerna, 3 luglio 1629. loc. cit.
(7) Rocci a Barberini. Lucerna, 5 giugno e S luglio 1629. Arch. Vaticano. Nunziatura Sviizera. XVIII.
(8) Barberini a Rocci. Roma, 26 agosto 1629. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVIII (imp. Nunziatura di Pal 1 o tto. t. II. 34s.)
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Avec de telles prémices, il était aisé de prévoir ce que serait le recès de cette diète générale, qui, pour la troisième fois en moins de cinq semaines, mettait en présence les députés des divers membres de la Confédération. L'intérêt de cette session de dix-sept jours résida surtout dans la relation que les colonels Schmid, de Zurich, et Fleckenstein, de Lucerne, envoyés à la découverte du côté de Mayenfeld, firent de leur entrevue avec Gallas. (*) Sincère assurément, cette relation était de nature à satisfaire en même temps les partisans des mesures vigoureuses et ceux d'un prudent statu quo. D'une part, il n'était pas douteux que, contrairement aux déclarations du collègue de Mérode, les fortifications élevées au Luziensteig et au Pont-du- Rhin ne fussent dirigées non contre les Grisons, mais contre les Suisses. (*) Tel l'archiduc Léopold en 1622, le général autrichien avait, il est vrai, laissé entendre qu'il les démolirait, pour peu que les Confédérés se portassent garants de l'observation des engagements que les Trois Ligues venaient de souscrire à l'égard de la maison de Habsbourg. (^) Mais il s'était presque aussitôt repris, et cette réticence ne paraissait pas de bon augure pour l'avenir. (*) D'autre part, les deux officiers suisses croyaient pouvoir affirmer « que tout était pour Mantoue » et que la cessation des hostilités dans la Haute-Italie entraînerait nécessairement l'évacuation des passages de Rhétie par les Impériaux. (^)
Il n'en fallut pas davantage pour lever les derniers scrupules des catholiques de Fribourg et des « Waldstsetten ». Le prétexte était trouvé qui allait permettre à ceux-ci de couvrir leur retraite et de repousser derechef l'appel patriotique adressé à la diète par les autorités des cités protestantes. (*) La promesse naguère donnée aux Misolcins de les aider à défendre leur indépendance fut retirée. (') Zoug rappela ses troupes du comté de Sargans, (*) et le projet de dépêcher une mission suisse à Vienne dut être abandonné. (') De plus en plus inquiets de l'état d'esprit manifesté par leurs compatriotes de l'ancienne croyance, les Confédérés réformés cherchèrent en vain à réveiller en eux une énergie depuis trop longtemps défaillante. Tout ce que Zurich put obtenir, ce fut qu'ils ajournassent leurs résolutions définitives jusqu'après l'arrivée de l'ambassadeur extraordinaire de France, incessamment attendu à Soleure. ('*)
(1) Bocci a Mazarin. Lucerne, 86 Juin 1629. Af f. Etr. Suisse. XXVI.
(2) Relation dee colonels Schmid et Fleckenstein envoyés à Gallas. Juillet 1629. St-Arch. Bern. BUudtenbuch // 126. — Rocci a Barberini. Lucerna, 16 luglio 1629. A r c h. Vaticauo. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Eidg. Absch. V« ,=.94 e.
(4) Ibid.
(5) Scaramelli al Senato. Zurigo, 11 luglio 1629. Frari. Svizzeri. XXV. — Relation de» colonels Schmid et Fleckenstein. loc. cit.
(6) Rocci a Barberini. Lucerna, 10 luglio 1629. loc. cit.
(7) Eidg. Absch. V 696 6. (Lucerne. 27 et 28 Juillet.)
(8) Eidg. Absch. V 598 c. (Rapperswyl, 4 août.)
(9) Eidg. Absch. V 599 g. (Ibid.)
(10) Scaramelli al Senato. Zurigo, 19 luglio 1629. loc. cit. — Vigier à Bithun». Soleure, M JuiUet 1689. B i b 1. N a t. COCCC Colb' 403 f l»7.
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Vive surprise que produit au camp royal devant Alais l'annonce de ^occupation de Cotre par les Impériaux. — Mesures arrêtées par Richelieu. — Nouveaux ordres adressés aux représentants du Louvre en Italie. — Missions infructueuses de Barrault en Espagne et de Sabran en Autriche.
XXXIV. Le 27 mai, soit le jour même où Mérode forçait les défilés du Luziensteig, Louis XIII se rendait maître de Privas et commençait aussitôt le siège d'Alais. Ce fut au camp royal devant cette ville que le neveu de Mesmin, parti de Coire à l'instant où les Impériaux y pénétraient, apporta, le 3 juin, la nouvelle du coup de main qui privait les Grisons de leur liberté. (*) Cet acte audacieux, que Richelieu n'avait su ni voulu prévoir, produisit dans l'entourage du monarque français une émotion considérable, (*) dont Mirabel chercha vainement, par ses explications rassurantes, à atténuer les effets. (') S'il ne s'était agi que des Trois Ligues, les regrets eussent été assurément moins vifs, tant on affectait à la cour de se désintéresser du sort de ces alliés lointains, rebelles au protectorat que les agents de la couronne Très-Chrétienne leur offraient au nom de cette dernière. Mais l'occupation de la Rhétie par les troupes de Ferdinand II, c'était la chute de Mantoue et de Casale prochaine et irrémédiable, le rétablissement de la prépondérance espagnole en Italie, la défection imminente de Charles-Emmanuel et l'anéantissement des projets si heureusement ébauchés à Suse, en mars. (*)
Il n'est certes pas excessif d'affirmer que les événements des Grisons furent la cause déterminante de la paix conclue entre Louis XIII et ses sujets soulevés. (*) Jusqu'alors l'opinion courante à Paris admettait que «l'on « pourroit tousiours réparer les escornes extérieures et que le principal estoit «d'écraser les huguenots ».(«) Il fallut l'invasion allemande dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn pour que cette illusion se dissipât. En appre-
(1) Soranzo e Zorzi al Senato. Villanova, 16 ^ugno 16»'.t. Frarl. Francia. LXXI. - Mémoires de Bassompierre. (éd. Chantérac.) t. IV. 46.
(2) Le roi d Mesmin. Camp devant Alais, li juin 1689. A f f. Etr. Grigous. VII. 128. — Soramo e Zorzi al Senato. Dal campo regio, 2* ptugno 1629. loc. cit. — . Per quelle cose di fuori, gran commozione d'animi fa quà l'avviso délia calata de' Tcdesciii verso Italia. e molto si sente che si fussero impadroniti di Coira in Grigioni e di Cliiavenna. > G. B. Qondi a l'ioli. l'arigi, 23 giugno 162». Arcli. M e d i c e o. Francia. n« 464S f 194. — Salis-Marsclilins. DenkwQrdigkeiten. 213.
(8) El marqués de Mirabel al conde-duqiie de Olivaris. 21 de junio 1629. Arcli. Nat. K 1481 n' 168.
{i^) Andréa Cioli a Sacchetti, a Vienna. Firenze, 16 giugno 1629. Arch. Mediceo. Germania u« 4383. — Soranzo e Zorzi al Senato. Dal campo regio, 22 giugno 1629. loc. cit. — Salis-Marschlins. op. cit. 213.
(5) El marqués de Mirabel al conde de Olivarès. 8 de junio 1629. Arch. Nat. K 1481 n* 167. — • Finalmente la poca sicurezza délia quiète d'Italia. toccataii con mano uella venuU degli Alemani, ha fatto fare la pace in questo regno con gli Bugonotti. » G. B. Qondi a Cioli. Parigi, 23 giugno 1629. Arch. Mediceo. Francia. n* 4S4S f 206.
(6) Scaramelli al Senato. Bada, 3 luglio 1629. F r a r i. S v i z z e r i. XXV.
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nant la prise de Coire, le cardinal s'était écrié que « de cette violence et de cet affront » son maître ne pouvait pas ne pas tirer vengeance. (') Mais, étant donné que l'offensive française dans la Péninsule n'était pas immédiatement réalisable, il convenait avant toutes choses d'y fortifier la défensive, de relever le courage des princes italiens et de s'assurer si l'entente entre l'empereur et le roi Catholique était aussi formelle et précise qu'on le prétendait en Autriche et de l'autre côté des Pyrénées.
Ce fut de prime abord à ses alliés et protégés au delà des Alpes qu'allèrent les pensées et les préoccupations du roi Très-Chrétien. Leur situation apparaissait certes des plus critiques. « La paix de Danemarck. et l'occupation des passages grisons font concevoir de grands desseins », écrivait-on de Vienne. (*) Or, ces desseins inquiétaient à un très haut point l'Italie, où les préparatifs militaires « estoient les plus grands que jamais eust faict la couronne d'Espagne ».(') Créqui reçut, en conséquence, l'ordre de consolider sa position à Suse et de sommer le duc de Savoie de déclarer sans réticences s'il comptait exécuter de bonne foi le traité qui lui avait été imposé le 11 mars,(*) ou continuer à se rapprocher secrètement de l'Escurial, ainsi que la présence de l'abbé Scaglia à Madrid semblait l'indiquer. (^) A Béthune échut la tâche de sonder les dispositions d'Urbain VIII, en vue d'une action commune contre les empiétements des Austro-Espagnols. A Toiras enfin, qui s'attendait à voir à bref délai les Impériaux sur les rives du Mincio, (*) il fut prescrit de s'enfermer dans Casale et de joindre ses efforts à ceux d'Avaux, à l'effet d'amener Venise à s'opposer à la descente de l'armée de Gallas dans la vallée de rAdda.(')
Ainsi qu'il vient d'être dit, le roi de France avait un intérêt majeur à être fixé au plus vite quant aux projets formés par Ferdinand II et Philippe IV et à savoir, entre autres choses, si les hostilités demeureraient limitées à la seule Italie ou si elles provoqueraient entre les maisons de Bourbon et de Habsbourg la rupture totale que Richelieu eût désiré ajourner. (») Les missions de Barrault en Espagne et de Sabran en Autriche furent
(1) Scaramelli al Senato. Bada, ilO giagno 1689. loc. cit. — Andréa Cioli a Nicolà Sacchetti, a Vienna. Fireiize, 7 luglio 1689. Arc h. Mediceo. Germania. n* 4383.
(2) Sabran à BouthiUier. Venise, 5 août U!89. Aff. Etr. Vienne. XIV.
(S) Cioli a Gondi. Firenze, 12 giugno 1629. Arc h. Mediceo. Francia. <«<« f» 201. — Avi» de Madrid. 7 août 1689. Aff. Etr. Espagne. XV.
(4) tioranzo e Zorzi al Senato. Dal campo regio, 82 giugno I62!i. F r a r i. F r a n c i a. LXXI. — Sir i. op. cit. VI. 681.
(5) Averardo Medici al Orun Diica. Madrid, 23 giugno e 3 settembre 1629. Arc h. Mediceo. Spagna. n" 4966 f" .524.
(6) Soraneo e- Zorzi al Senato. Villanova, 16 giugno 168SI. Frari. F ranci a. LXXI.
(7) Instruction au S- Bachelier, envoyi'. en Montferrat et à Mantoue. Camp devant Alais. 10 juin 16». Bibl. Arsenal, mss. 4530 f« 271". — Le roi à Mtsmin. Alais. 14 juin 1629. Aff. Etr. Grisons. VII. 128. _ Soranzo e Zorzi al Senato. Villanova, 16 giugno lii29. loc. cit. — Le roi à Toira: Camp d'Alais, 20 juin 1629. Aff. Etr. Espagne. XV. - S i r i. op. cit. VI. 681, 706.
(8) Le roi à l'empereur. Camp devant Privas, 16 mai 1629. Bibl. N a t. f. fr. 4133 f» 80. — S i r i. op. cit. VI. 674.
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inspirées par cette préoccupation. Le premier avait à entretenir Oiivarès de l'affaire de Mantoue et subsidiairement de celle de la Valteline. (*) Il se heurta à la volonté très ferme du Comte-Duc de ne consentir à aucune concession et dut regagner la cour sans avoir poussé ses démarches plus avant. (•) Le second, dépêché à Vienne, de Gênes, où il remplissait les fonctions de résident, atteignit la capitale de l'Empire le 18 juillet, après s'être arrêté, au passage, à Parme, à Mantoue et à Venise. (*) Reçu sur-le-champ par le souverain, (*) il put constater que si les dispositions de ce prince étaient pacifiques, celles de son entourage, en revanche, paraissaient des plus belliqueuses et que l'ambassadeur d'Espagne était maître de la situation. (*) Au total, l'envoyé de Louis XIII se vit refuser l'investiture impériale qu'il sollicitait en faveur du duc de Nevers(*) et ne parvint pas à faire admettre par Eggenberg la légitimité de l'intervention des armes françaises en Italie. (*) Par suite, il ne réussit pas davantage à obtenir une promesse d'évacuation des passages rhétiens. (*) A la cour de Ferdinand II, on considérait, en effet, l'acquiescement forcé des Grisons aux volontés de Gallas comme un argument irréfutable à opposer aux protestations du Louvre. (*) Tout ce à quoi le chef de la branche allemande des Habsbourg voulut bien consentir,
(1) • Que nonobstant la ratiflcatiou d'Espagne pour le traité de Huae, l'Espagnol a surpris les Grisons. • Mémoire pour Priandi. (1630.) BIbl. Nat. Coll. Moreau. 77S P l«.
(2) Instruction baillée au comte de Barrault, coni" d' Estât, aénéchal et gouverneur du Bazadoit, allatU ambaêêadeur en Eepagne. juillet 1629. Aff. Etr. Espagne. XV. — Averardo Medici a Cioli. Madrid, 2 e 18 ottobre 1629. A r c h. M e d i e e o. Spagna. n* 496e ^• 702, 716.
(3) Inêtructinn au S' de Sabran, envoyé à Vienne. Camp devant Alais. 16 juin 1629. Aff. Etr. Vienne. XIV. 14S. — Avieo da Vieniia. 28 luglio 1629. Aff. Etr. Vienne. XIV. 237. — BécU de la négociation du S" de Sabran, etc. Bibl. Nat. f. fr. 4138 f 17. — Siri. op. cit. VI. 675. — Levassor. III. 386 sqq.
(4) Propotitton faite à l'empereur par le S" de Sabran, gentilhomme envoyé par le roy. Vienne. 20 juillet 1620. Aff. Etr. Vienne. XIV. 21S. — Avitv da Vienna. 28 lu(flio 1629. loc. cit.
(5) « Scrive il vescovo di Mantova, di Cortc Cesarea: Triumvirato del amb' di Spagna. principe di Qnesteinberg (tic) et Collalto vogliono guerra in Italia. contre il parère degli altri ministri. > Avieo da Vienna. H Inglio 1629. Aff. Etr. Mantoue. II.— «Le» intentions de l'empereur sont très bonnes, mais son conseil le prévient et est prévenu d'Espagne. • Sabran à Richelieu. Vienne. 5 août 1629. Aff. Etr. Vienne. XIV. 248. — Sabran à Bouthillier. Vienne, & août 1629. Aff. E t r. V i e n n e. XIV. — Bécit de la négociation du S" de Sabran. — Ceberet à Richelieu. Vienne, 6 août 1629. Aff. Etr. Vienne. XIV. 246.
(6) • Se i Francesi fossero assicurati dell'investitura de' due ducati per Nivers, si crede che subito partirebbono d'Italia. •■ Il balli Cioli a Averardo Medici. Firenze, 12 ottobre 1629. A r c h. M e d i c e 0. Spagna. n' 4967.
(7) Le roi à l'empereur. Camp devant Privas, 16 mai 1629. Bibl. Nat. f. fr. ilS3 f 20. - Réponêe de l'empereur à la proposition du S- de Sabran. fin juillet 1629. Aff. Etr. Vienne. XIV. 213. — Réplique du S- de Sabran d la response de Sa Majeeté Impériale. Vienne, juillet 1629. Aff. Etr. Vienne. XIV. 213. — Ri$poêta che ei pu6 dare aile doglianse di Corte Cesarea. luglio 1629. Aff. Etr. Vienne. XIV. 356. — Antonio Navaz al rty. 21 agosto 1629. Arch. Nat. K 1481 n* 185. — Mémoire de Richelieu pour Barrault. septembre 1629. Aff. Etr. Espagne. XV.
(8) Réponse de l'empereur à la proposition du S' de Sabran. fin juillet 1629. loc. cit. — Avis de Vienne. 11 août 1629. Aff. Etr. Vienne. XIV. — Andréa Cioli a Mcolà Sacchetti, a Vienna. Firenie, 18 agosto 1629. Arch. Mediceo. Germania. n* 4383. — Alvise Contarini al Senato. Parigi, 24 agogto 1629. Frarl. Francla. LXXI.
(9) Besponie de l'empereur d la réplique du S' de Sabran. fin juillet 1629. Aff. E t r. V i e n n e. XI V. 213.
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ce fut à désavouer officiellement l'arrestation de Mesmin qu'il continuait d'ailleurs à approuver en secret. (*)
En somme, l'échec de la mission de Sabran ne pouvait être plus complet. (*) Il en eût été sans doute autrement, si ce diplomate s'était présenté à Vienne trois mois plus tôt, alors que le roi Très-Chrétien en personne menaçait, de Suse, les envahisseurs du Montferrat et que les intrigues espagnoles n'avaient pas encore triomphé des scrupules de l'empereur. (') Aussi bien la réponse de celui-ci aux ouvertures françaises équivalait en quelque sorte à une déclaration de guerre. (*) Désormais il ne semblait plus possible d'éviter un recours à la voie des armes. (') Or, du conflit qui allait éclater il n'était pas admissible que les Suisses se désintéressassent. On le comprit enfin à Paris. La désignation d'un ambassadeur extraordinaire auprès du Corps helvétique fut une satisfaction tardive accordée par Richelieu à ceux qui, tant en France qu'à l'étranger, ne lui pardonnaient pas d'avoir, depuis trois ans environ, laissé volontairement péricliter le prestige de la France au sein des Ligues. (^)
Mécontentement causé en Suisse par la vacance prolongée du poste diplomatique de Soleure. — Mission de Du Huilier à Oenève. — Ses résultats. — Résolutions arrêtées à Paris en juin. — Mort de Jeannin de Castille, désigné comme ambassadeur ordinaire puis extraordinaire auprès du Corps helvétique. — Brulart de Léon est dépêché aux Ligues en cette dernière qualité. — Il mande auprès de lui Mesmin. — Ses instructions. — Ses atermoiements. — Diète de Soleure, du 27 août au 30 septembre. — Les Grisons s'abstiennent d'y participer. — Harangue du représentant de Louis XIII. — L'« armée volante ». — Succès momentané de la diplomatie française dans la région du Jura et des Alpes.
XXXV. La vacance prolongée du poste diplomatique de Soleure n'était certes pas faite pour relever le crédit chancelant d(î la France en Helvétie. Rendus plus ombrageux à mesure que leur déchéance politique devenait plus
(1) Alvise Conlarini al Senato. Parigi, 34 agosto 1629. loc. cit. — Récit de la négociation du S' de Sabran auprès de l'empereur, du 18 juillet au moi» d'aouat te29, touchant la liberté de» O ris ons, etc. B 1 b 1. N a t. f. fr. 4IS3 P 17. — Réponse de l'empereur à la proposition du S' de Sabran. loc. cit. — S 1 r i. op. cit. VI. 700.
(8) Aviso da Vienna. 11 agosto 1629. A f f. E t r. Vienne. XIV. 261, — Buondelmonte a Cioli. Venezla, II agosto 1629. Arc h. Mediceo. Venezia. 80/fi t" 315.
(3) Récit de la négociation du S' de Sabran. — Sabran à Richelieu. Vienne. 4 août 1629. Aff. Etr. Vienne. XIV. 246. — « Il y a trois mois que j'eusse plus eu que je ne pouvois désirer. • Sabran à Richelieu. Vienne, 5 août 1629. Ibid. 248.
(4) Mémoires de Richelieu, (éd. Petltot.) t. VI. 244 sqq.
(5) A. Cioli a Sacchetti. Firenze, 7 lugllo e 22 settembre 1629. loc. cit.
(6) Si ri. op. cit. VI. 705.
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certaine, les Suisses étaient enclins à qualifier de dédaigneuse l'attitude du gouvernement de Paris à leur égard, alors que cette attitude lui était uniquement dictée par son impuissance à réunir les sommes dues à ses créanciers aux Ligues. (») C'était faute d'argent, en effet, que la nomination de Fran^jois Fouquet, vicomte de Vaux, en qualité de successeur de Miron n'avait pas été maintenue et que ce personnage s'était vu relever de ses fonctions avant qu'il eût pu les remplir. (*)
Plus encore que leurs Confédérés de l'autre confession, les protestants, qu'inquiétait le voisinage des troupes impériales, souffraient de l'absence de tout représentant attitré du roi Très-Chrétien. (») A la vérité, celui-ci leur avait dépêché, en février, l'un de ses maréchaux de camp, le S"" Du Hallier, afin de les rassurer et de leur promettre son appui en cas de besoin. Toutefois, cet ofiBcier n'avait pas dépassé Genève et s'était acquitté par lettre de la mission qu'il eût dû, aux termes de ses instructions, accomplir en personne auprès des autorités de Berne. (*) En revanche, il n'avait pu se dispenser d'apporter à la cour les doléances des cités évangéliques, d'y dépeindre avec chaleur les angoisses qu'elles traversaient et d'insister sur le danger qu'offrait une plus longue durée du Hatu quo,{^) car il y avait lieu d'appréhender « des choses » que, avec toutes les peines « et despences du monde on n'eût su rabiller ». (*)
Par malheur, la bonne volonté dont certains ministres français paraissaient animés à l'égard des Suisses ne compensait pas la faiblesse des moyens mis en œuvre pour donner satisfaction à ceux-ci. En présence de l'indifférence opposée par le Louvre k leurs doléances, les cantons durent revenir à la charge. Lorsque se termina la première diète de Bade, le 31 mai, le secrétaire-interprète Stavay-Mollondin fut prié de se rendre à la cour, porteur d'une missive dans laquelle le Corps helvétique adjurait Louis Xin de l'aider à résoudre la crise rhétienne et d'envoyer, à cette fin, un ambassadeur extraordinaire aux Lignes « avant la Saint-Jehan ».(') Cette fois du moins il y avait des chances que la requête des Confédérés fût agréée. C'était l'heure, en effet, où des agents du gouvernement de Paris recevaient l'ordre de gagner en hâte Mantoue, Venise, Vienne et Madrid, où des préparatifs militaires se poursuivaient avec activité dans tout le royaume,
11) Vigier à Béthuiie. Soleure, Il janvier l«W. Bibl. Nat OCCCC Colb- 404 f* 180. — ScaramOH al Senato. Znrigo, 29 marzo 1629. loc. cit.
(ï) Cavazza al Senato. Zurigo, II dicembre 1688 Frari. Svizzeri. XXIV.
(3) ScaramelU al Senato. Zurigo, «3 geimaio 1B29. loc. cit.
a) Sarrasin à Thomaa Roë. Bflle, 27 mar8/6 avril 1629. Public Record Office. Foreigii. Switzerland. Miscell. Papers. (1617—1629.) ii« 2.
(5) ScarameUi al Senato. Bada, 20 giugno 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(6) Reding à Herbaut. Schwytz, 26 février 1629. A f f. Etr. Vienne. XIV.
(7) ScaramelU al Senato. Bada. !• giugno 1629. loc. cit. — Inttruction au S' de Léon Brulart. iKVoyé comme ambassadeur extraordinaire en Suisse. Camp d'Alais, 20 juin 1629. A f f. E t r. S u i g se. XXVI. 124. - Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 27.
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où, dans la seule Bourgogne, s'organisaient neuf régiments nouveaux. (*) C'était déjà trop que la France eût laissé les Grisons se perdre. Allait-elle assister, impassible, à la ruine de leurs voisins d'Helvétie ? Le 12 juin, MoUondin reprit la route de Soleure, avec l'assurance formelle que son maître saurait remplir les obligations imposées à sa couronne en vertu de l'alliance reconfirmée en 1602. (*) Par suite, un représentant autorisé du Louvre, accompagné « d'une bonne voycture de deniers », devait s'acheminer à bref délai vers le Jura, tandis que le roi Très-Chrétien pénétrerait lui-même dans la Péninsule à la tête d'une grosse armée. (')
Tout semblait, dès lors, réglé à l'entière satisfaction des Suisses. Et cependant il s'en fallait de beaucoup qu'ils touchassent au terme de leurs épreuves. Le personnage appelé par Louis XIII k se rendre aux Ligues n'était autre que Pierre Jeannin de Castille, intendant des finances et jadis ambassadeur ordinaire, puis extraordinaire à Soleure (161 1-1616). (*) On l'attendit vainement dans cette dernière ville, comme on y avait attendu Fouquet. (*) Il n'y parut point, mais pas pour les mêmes raisons. La mort le surprit, en effet, à Avignon, le 24 juin, à l'heure où il s'apprêtait à rejoindre son poste. (*) Ce devait être le prétexte d'un nouvel ajournement et l'occasion de nouvelles intrigues.
Etant donné la situation critique faite aux alliés et protégés de la France en Suisse, en Rhétie et en Italie, il n'était pas indifférent que le choix du roi, en cette conjoncture, se portât sur un soldat ou sur un homme de robe longue. Dans la première alternative, les Austro-Espagnols pouvaient craindre que les positions conquises par Gallas et Mérode dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn ne fussent attaquées sans plus de retard. Dans la seconde, en revanche, il leur était permis d'espérer un répit de quelques mois, voire l'abandon complet des projets formés contre eux à Paris et sur les rives de l'Adriatique, ('j A Saint-Marc, l'on appuyait la candidature de Bassompierre. (') De son côté, Mesmin travaillait avec ténacité en faveur de
(1) s i ri. op. cit. VI. 682.
(2) Le roi aux XIII cantons. Oamp devant Alais, 12 juin 1629. S t - A r c h. B e i- n. BUndtenbuch H 99. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 27.
(3) Le roi aux XIII canton». 12 juin 162ii. Bibl. Na t. l. tt. 17 H83 f l. — Rocci a Barbtrini. Lucerna, 10 luglio 1629. Arch. V a tic an o. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Zurlauben. Histoire militaire des Suisses. VI. 376. — S i r 1. op. cit. VI. 681 sqq.
(4) Le roi à Mesmin. Alais, 14 juin 1629. Aff. Etr. Grisons. VII. 128.
(5) Scaramelli al Senato. Bada, 27 giugno e S luglio 1629. Frari. Sviïzeri. XXV.
(6) Scaramelli al Senato. Zurigo, 11 luglio 1629. loc. cit.— Socci a Barberini. Lucerna, IT luglio ieS9. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(7) Scaramelli al Senato. Zurigo, 27 luglio 1G29. loc. cit.
(8) Scaramelli al Senato. Zurigo, 6 gennaio 1629. Frari. Svizzeri. XXIV. — « Quklche cosa si è detto che veniva il S' de Bassoinpier in queste parti, ma non ne h6 ancora aviso certo. • Scaramelli albaronede Spiez. Zurigo, 26 gennaio 1629. 8 t a d t b i b 1. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. xxn. 77. — Mesmin à Béthune. FUrstenau, tl février 1629. Bibl. N a t. CCCCC Colb' 403 P 79. - Mesmin à Ettréet. Coire, 17 février 1629. B i b 1. N a t. f. fr. 4070 f 280. — Soranzo e Coniarini al Senato. Melun, 8 ottobre 1629. Frari. Francia. LXXII. — .^lti(iK.r il Batiompierre. Venise, l" mars 1630. Aff. Etr. Venise. XLIX. 81. - S i r i. op. cit. VI. 578.
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son ancien patron, le marquis de Cœuvres, devenu maréchal d'Estrées. (*) Or, tandis que le colonel-général des Suisses, se sachant desservi par Richelieu auprès du souverain, refusait de s'éloigner de la cotir,(*) le chef de l'armée de Valteline s'était acquis k Coire une telle impopularité, que la seule annonce de son retour aux Ligues eût jeté à tout jamais les Grisons dans les hras de l'archiduc d'Innsbruck. (') Le cardinal n'eut donc pas de peine & faire agréer au roi la désignation de Charles Brnlart, prieur de Léon, conseiller d'Etat et jadis ambassadeur à Venise, (*) dont il avait été d'ailleurs question dès 1622 comme successeur éventuel de Miron, au cas où celui-ci eût donné suite à ses projets de retraite. (*)
Lorsque mourut Jeannin de Castille, son instruction et ses lettres de créance étaient prêtes. Le S"" de Léon en hérita purement et simplement. (•) Mais comme, dans l'intervalle compris entre sa nomination et son départ pour la Suisse, la paix avait été signée à Alais avec les huguenots (28 juin), les conséquences heureuses de cet événement furent déduites dans un mémoire additionnel, rédigé en juillet (') et remis au destinataire assez à temps pour que celui-ci l'emportât k Soleure, où il fit son entrée solennelle le 8 août.(»)
Chargés de l'intérim, depuis plus de deux ans, Wallier et Stavay- MoUondin attendaient avec impatience d'en être relevés. (•) Jusqu'au dernier moment, ces deux secrétaires-interprètes avaient espéré que leur nouveau chef les rejoindrait avant que la diète ouverte à Bade le l"'' juillet ne se fût séparée. En son absence, ils eurent quelque peine à rassurer les autorités des cités évangéliques qu'inquiétait, comme la Sérénissime République d'ailleurs, (1") le bruit persistant de l'approche de Wallenstein (") et, plus
(1) Metmin à Bithuné. Coire, 17 juin 16S8. Bibl. Nat. OOCOC Ck>lb' 409 fta. — Metmin d Ettriet. Coire, 17 février et 21 mal 18». Bibl. Nat. f. Ir. 4(no f" «)», WO. — Exlraict d'une Itttr» de Mamin. Coire, i7 mars 16»9. Aff. Etr. Grisons. Vil. 19. — ScnrnmeUi al Senato. Bada, 24 ottobre 1629. loc. cit.
(2) Soranzo, Contarini e Zorai al Stnato. Melun, 19 settembre 1629 (2'*). F r a r 1. F r a n c t a. LXXI. — Levassor. op. cit. III. 398.
(8) Buondelmonte a Cioli. Venezia, M luglio 162». Arc h. Mediceo. Veneiia. n' SOIS f 293. — • Orisoni parlano grandemente del marchese de Couvre che li ha agsassinato e tradito. > Roeci a Barbtrini. Lucema, 26 settembre 1629. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(4) Le Toi aux canton». Camp d'Alais, 20 Juin 1629. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 249. ~ Roeei a Barberini. Lucema, 17 luglio 1629. loc. cit.
(B) Oiovanni Petaro al Senato. Toulouse. 7 giugno 1622. Frari. Francia. LVII.
(6) Insti'uction au S' de Léon Bruîart, envoyé comme ambassadeur extraordinaire en Suisse. Camp devant Alais, 20 juin 1629. Aff. Etr. Suisse. XXVI. p. 124; Bibl. Arsenal, mss. 4S8S f« 280. — S p r e ch e r v. B e r n e g g. II. 48.
(7) Addition d l'instruction du S" de Léon Brulart. Camp de Saint-Cbaptes, l" juillet 1629. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 126; B i b 1. A r s e n a 1. mss. 4530 f" 289.
(8) Rocci a Barberini. Lucerna, 9 agosto 1629. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Brulart de Léon d Bâle. Soleure. 13 août 1629. St-Arch. Basel. Frankr. Allgem. Al. — Scaramelli al Senato. Zurigo, lO agosto 1629. loc. cit. — Et non le 7 ; contra Z u r 1 a u b e n. op. cit. VI. 377.
(9) Lettre escripte aux Treize Cantons et leurs co-alliez pour la convocation de la diette générale en la ville de Soleure. 27 août 1621). Bibl. N a t. f. fr. 17 983.
(10) Frari. Deliber. Sen. OXXXI. 171, 188.
(11) Scaramelli al Senato. Bada, 20 gingno 1629. loc. cit — Buondelmonte a Cioli. Venezia, 15 settembre 1629. Ave h. Mediceo. Venezia. SW.5 f" 966.
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encore peut-être, à calmer l'impatience des « Waldstsetten », accrue à la pensée qu'ils auraient une part de la « voycture de deniers » dont le successeur de Miron se faisait accompagner. (') Aussi bien, suivant l'expression forte du résident vénitien Scaramelli, c'était a gola aperta que les catholiques d'Helvétie attendaient l'arrivée de l'ambassadeur de France, (*) très certains que ses libéralités provoqueraient celles du gouverneur de Milan et que, grâce h cette surenchère, une « pluie d'or » ne tarderait pas à s'abattre sur leurs vallées. (^)
L'un des premiers soins de Brulart de Léon fut de mander auprès de lui Mesmin. (■*) Celui-ci, auquel les Impériaux n'avaient pas permis d'exécuter les ordres du roi, qui tous tendaient à favoriser un rapprochement plus étroit entre Suisses et Grisons, (*) s'était retiré à Zurich, aussitôt après sa mise en liberté, {^) laissant son neveu à Wallenstadt, avec la mission d'y surveiller les événements. (') L'ancien ambassadeur à Coire répondit avec empressement à l'invitation qui lui était adressée, tant était grande sa hâte d'échapper aux reproches que continuait à lui attirer, sur les rives de la Limmat, l'obstination qu'il avait apportée. Jusqu'à la dernière minute, à méconnaître sinon l'existence, du moins la gravité du péril autrichien. (*) Rendu à Soleure, le 10 août, (') il put y mettre incontinent i, la disposition de son nouveau collègue l'expérience des choses des Ligues que lui avait acquise un séjour de trente mois en Ehétie.
L'action secrète que Brulart de Léon était appelé à exercer en Suisse pouvait être résumée en ces deux phrases : faire parler les Confédérés et apprendre d'eux si, le cas échéant, Louis XIII serait en droit de compter sur leur concours, (i") Son action publique avait à toucher, en revanche, à des points très divers. Il s'agissait, dès l'abord, d'insister auprès de la diète sur le notable accroissement de puissance que procurait au monarque français la paix d'Alais. Il importait, en outre, de convaincre les adeptes des deux confessions en Helvétie que cette paix ménageait les intérêts de leurs
il) Scaramelli al Senato. Zurigo, 11 luglio 1629. Frari. Svizzeri. XXV. — Frarl. Indice Dellb. Seii. 1889. - E 1 d g. Absch. V» 593 «.
(2) Scaramelli al Senato. Zurigo, 10 agosto 1829. loc. cit.
(3) « Si che scorgo che [Svizzpri] sono tra di loro divisi seconde i proprii interessi e speranze cbe gli vcngono date di avcre a torcare in brève tanto da Spagna quanto da Francia dauari. • Rocci a Burberini. Lucerna, 7 agosto 1629. A r c b. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Scaramelli al Senutii. Zurigo, 11 e 28 setteinbre 1829. Frari. S v i z z e r i. XXV. — .1 cantoni svizzeri formavano un grande e robusti-ssimo corpo, ma non anitnato che dall'oro. • Si ri. op. cit. VI. 708.
(4) Hocci a Darberini. I.ucerna, 14 agosto 182;). loc. cit. - Le roi à Meamin. Alais, 14 juin 1B29. A f f. E t r. Grisons. VII. 128.
(5) Le roi à Mesmin. Alais, 14 juin 1829. loc. cit.
(8) Scaramelli al Senato. Zurigo, 27 luglio 1629. loc. clt
(7) Scaramelli al Senato. Zurigo, 19 luglio 1629. loc. cit.
(8) liocci a liarhertni. Lucerna. 26 giugno 1629. loc. cit. — Sciiriiiiielli al Seiiatu. Zurigo, 4 agosto 1629. Frari. S v i z z e r i. XXV.
(9) Scaramelli al Senato. Zurigo, 10 agosto 1829. Ibid. (10) Scaramelli ni Senato. Aarau, 16 agosto 1829. Ibid.
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370 Rigne de Louis XIII. 1610—1643. aeiî-tenû)
coreligionnaires respectifs en France, puisque si, d'une part, le culte catholique était rétabli dans tous les lieux du Languedoc d'où il avait été exclu au cours des guerres de religion, d'autre part il semblait difficile de ne pas louer la clémence dont le roi venait d'user à l'égard de ses sujets rebelles, i}) Cette première étape franchie, c'était au rétablissement de l'union entre les membres du Corps helvétique et à la création de liens nouveaux et plus étroits entre les Ligues Suisses et Grises que Louis XIII désirait voir le successeur de Miron consacrer son principal effort. A cet efl'et, il lui était recommandé de démasquer, au risque d'encourir les foudres du nonce, les véritables intentions de ceux qui, en laissant perfidement entendre que l'empereur serait sans doute amené à exiger des cités évangéliques l'exécution de l'édit de restitution des biens ecclésiastiques, ne songeaient qu'à semer la zizanie au sein de la Confédération. (*) Le terrain ainsi préparé et les dispositions des cantons une fois sondées, le S"" de Léon était autorisé & dévoiler en pleine diète l'objet de sa mission, soit à mettre ses auditeurs en garde contre les desseins de coTiquête de la maison d'Autriche, A les presser de se joindre aux Grisons afin de délivrer ceux-ci du joug sous lequel ils succombaient et à réclamer d'eux l'assistance militaire dont le roi faisait état pour combattre ses ennemis. (')
Par malheur, les projets du gouvernement royal manquaient encore de la cohérence qui seule pouvait en assurer le succès. L'ambassadeur. extraordinaire avait bien à sa disposition une somme de trois cent mille écus, dont un tiers affecté au payement des pensions des Ligues et le surplus aux frais de la levée qu'il était chargé de mettre sur pied.(*) Or, les conditions dans lesquelles devait être effectuée cette levée n'avaient pas encore été arrêtées à la cour. Brulart de Léon reçut, en conséquence, l'ordre d'atermoyer. (*) Il y était d'ailleurs poussé par Mesmin. Celui-ci, dont les derniers événements n'avaient pas ébranlé l'aveugle confiance dans l'efficacité de l'intervention française en Italie, inclinait par suite à croire que les Impériaux ne se hasarderaient pas de sitôt à abandonner leurs fortes positions en Rhétie pour attaquer Mantoue. {^) De ce fait, un temps précieux fut perdu. Vingt jours s'écoulèrent entre l'arrivée à Soleure du ministre de Louis XIII et la réunion dans cette ville de la diète appelée à délibérer sur ses propositions. (') Réinstallé à Lucerne, dès le milieu de juillet, (*) Casati n'allait-il pas mettre
(1) Addition à VinitructioH du S- de Léon Brulart. Camp de Saint-Chkptes. 1" jaiUet 16X9. loc cit.
(2) Searamelli al Senato. Znrigo. 11 settembrc 1629. loc. clt
(3) Instruction au S' de Léon Brulart envoyé comme ambasiadeur extraordinaire en Suisse. Camp d'Alais, 80 juin 1689. A f f. E t r. Suisse. XXVI. 124 ; B i b 1. Arsenal, mss. 4530 f • 280.
(4) Instruction au S- de Léon Brulart. — Scaram»Ui al Senato. Aarau, 16 agosto 1629. loc. cit. — Mémoires de Richelieu. VI. 888.
(5) Searamelli al Senato. Aarau, 18 agosto ; Solenre, 23 agosto 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(6) Searamelli al Senalo. Zurigo, 11 luglio e 4 agosto; Aarau, 16 agosto 1629. Ibid.
(7) Searamelli al Senato. Aarau, 16 agosto 1629. loc. cit.
(8) Bocci à Mazarin. Lucerne, 17 juillet 1629. Aff. Etr. Suisse. XXVI. — Searamelli al Senato. Zurigo, 27 luglio 1629. loc. cit. — Brulart de Léon ù Zurich. Soleure, 13 août 1629. 8t-Arch. ZUrich. Frankreich A 225' n' 31. — Brulart de Léon aux XIII canton». Soleure, 13 août 1629. Bibl. N a t. f fr. I79H3; à Bâle. même date. St-Arch B a s e 1. Frankreich A I. (1534—1733.)
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à profit ce répit inespéré pour tenter de ramener à l'Espagne les sympathies ctiancelantes de Fribonrg et des Waldstaetten ?
La session qui s'ouvrit au siège de l'ambassade, le 27 août, fut pour le successeur de Miron l'occasion d'une double déception. Les Grisons, qu'il y avait expressément convoqués, (i) s'abstinrent de s'y faire représenter, de peur d'éveiller les défiances de Gallas. (*) Or, on attachait un grand prix, au Louvre, à ce que des envoyés des Trois Ligues assistassent à la diète et s'y plaignissent des violences qui avaient accompagné l'invasion de leur pays par les troupes impériales. (') D'autre part, la députation des cantons catholiques refusa tout d'abord d'accueillir le bourgmestre et le secrétaire de Mulhouse, délégués des autorités de cette ville, contre laquelle les « Waldstsetten » nourrissaient d'anciens griefs, bien qu'elle fût, au même titre qu'eux, alliée du roi Très-Chrétien. (*)
Cette question préliminaire une fois réglée à sa satisfaction, l'ambassadeur fut admis aux honneurs de l'assemblée et prononça devant elle une harangue dont ses instructions lui fournirent le thème et que les protestants, du moins, qualifièrent de « très bonne pièce » . (^) Depuis trois mois, l'occupation de la Rhétie par les Impériaux était l'unique préoccupation des Confédérés et défrayait tous leurs conciliabules. L'envoyé français sut tirer parti de cette circonstance pour dénoncer, avec une vigueur rarement égalée par ses prédécesseurs, les ambitions territoriales de la maison d'Autriche. (') L'effet de ce réquisitoire enflammé ne se fit pas attendre. D'eux-mêmes les membres de la diète comprirent que l'heure n'était plus aux tergiversations. Une missive pressante fut adressée ;\ l'empereur pour l'adjurer de rappeler en Allemagne ses troupes cantonnées dans les Grisons. (') Les points stratégiques les plus exposés reçurent des garnisons, aux frais des divers Etats suisses, (*) et l'on se prépara à secourir la Misolcine, du sort de laquelle les « Waldstaetten » paraissaient résolus, quinze jours auparavant, à se désinté-
(1) Instruction au S' de Léon Bnilart.
(2) Scaramelli al Senato. Solodoi-o, 28 agosto 1629. Frari. Svizueii. XXV.
(3) Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot.) t. VI. 282.
(4) Eidg. Abscli. V 600 a. — O. G r o b e r. Die polit. Beziehungeii Mttlhausens zum Deutscheu Keiche uiid zu Franckreicli, 1597—1678. (1880.) p. 19. — J. F U r 8 t e n b e r g e r. Mdlhauser Gcschichten bis zum Jahre 1720. (1897.) p. 2.^5.
ib) Mémorandum from Oeneva. b september 1689. Public Bec. Off. Foreign. Switzerlaiid. Mise. Pap. Il" 2.
(6) Scaraiiielti al Senato. Solodoro, 28 agosto 1629. Frari. S v i z z e r i. XXV. — St-Arch. Beru. BUiidtenbuch // 167. — E i d g. Ab s c b. V 600 6. - M é mo i r e s de Kichelieu. (éd. Petitot.) VI. 283, 284. - M e r c u r e t r a ni,' o i s. XV. 80». — Sprecher v. Beruegg. U. SO. - Bibl. Nat, f. fr. i7 98-1. — Zurlauben. VI. S77. — Rott. Inventaire sommaire. II. 166.
(7) Mesmin à Béthune. Soleure, 30 août 1629. Bibl. Nat. CCCCC Oolb- 40a t' 97. — ScarameUi al Senato. Solodoro. 4 settembre 1629. loc. cit. — Le roi d Brulart de Léon. Fontainebleau, 26 septembre l(i2!i. A ( f. E t r. Suisse. XXVI. 153. — E 1 d g. A b s c li. V» 601 c : 602 i.
(8) « .Je loue vostre résolution pour le regard de la garde des passages, qu'il fault exactement faire, autrement tout le reste seroit inutile.» Brulart de Léon à Zurich. Soleure, 10 septembre 1629. S t - A r c h. Zurich. Frankr. A 225' n* 32. — Le roi d Hrulart de Lion. 25 septembre lii2ii. loc. cit. - E i d g. A b s c h. V COI b.
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resser complètement. (*) Or, il semblait pea probable que cette nouvelle démarche du Corps helvétique auprès de la cour de Vienne y fût mieux accueillie que ne l'avait été celle, si récente encore, du S' de Sabran.(*) D'autre part, la faiblesse des contingents confédérés mis sur pied excluait toute possibilité de résistance sérieuse à. une invasion subite des vingt et quelques mille Allemands concentrés vers la frontière du Rhin. (') Dans ces conditions, la proposition que le S^ de Léon tenait en réserve avait des chances d'être agréée. Il s'agissait de la création d'une « armée volante » de six mille fantassins, formée sur le territoire des Ligues au compte du roi et prête à se porter, à la moindre alerte, partout où son intervention serait jugée nécessaire. (*) L'offre était tentante. Elle fut cependant discutée. Le Louvre proposait cent mille livres de solde mensuelle. Les Suisses désiraient une somme supérieure. On s'arrêta à un compromis. Il demeura entendu que le chifl're de la subvention française ne serait pas modifié, mais que dans les six raille hommes levés pour le service de la couronne figureraient ceux préposés depuis peu à la défense des passages et dont, à défaut d'autre^ stipulations, l'entretien eût incombé aux autorités cantonales. (') Privés des conseils de Casati, lequel n'avait pas quitté Lucerne, les députés de Fribourg et des « Waldstœtten » se rallièrent finalement aux vues de l'ambassadeur, si grande était leur crainte que les « bienfaits de Sa Majesté » ne fussent répartis entre les seuls protestants. (*)
En présence de cette adhésion unanime, à laquelle il n'osait guère s'attendre, Brulart de Léon crut avoir partie gagnée (') et dépêcha à la cour Mesmin, accompagné d'un secrétaire, pour y prendre les ordres du roi quant à l'exécution des mesures votées par la diète. (•) De fait, l'envoyé extraordinaire de Louis XIII paraissait avoir le vent en poupe. Ainsi qu'on l'écrivait de Genève, le 5 septembre, « son procedder autant sincère comme « adroit et la splendeur de ses festins agréaient grandement à ces peuples, « quoyque la pluspart fussent ou létargiques ou espagnolisez ».(') Il s'en fallait de beaucoup cependant que toutes difiScultés fussent aplanies et que les partisans de l'Autriche aux Ligues s'avouassent vaincus, (i")
(l)Sprecher t. Bernegg. op. cit. II. W sqq. — E i d g. A b s e h. V 60» d. (8) Metmin à Béthune. Solenre, 30 août 16». loc cit. — Le roi à Brxdart de Léon. Fontainebleau, 25 septembre 1629. A f f. E t r. Suisse. XXVI. 15S.
(5) Scaramelli al Senato. Solodoro, 4 settembre 1629. loc. cit.
(4) Le roi à Brulart de Léon. Fontainebleau, 25 septembre 162'.». loc. cit.
(6) E i d g. A b 8 c h. V 601—602 c. — Scaramelli al Senato. Solodoro, 4 settembre 1629. loc. cit.
(6) Scaramelli al Senato. Solodoro, 23 agosto e 4 settembre 1689. Frari. Svizzeri. XXV. — Metmin à Béthune. Soleure, 30 août 1629. B 1 b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 f 97. — E i d g. A b s c h. V« 602 9.
(7) « Il y a apparence que l'argent du roy prévaudra. • Mémorandum from Geneva. 5 september 1629. Public Record Off. Foreign. Switzerland. Mise. Papers. n« 2. — Scaramelli al Senato. Solodoro, 4 settembre 1629. loc. cit.
(8) Mesmin d Béthune. Soleure, 30 août 1629. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 f* 97. — Rocci a Barberini. Lncerna, 9 settembre 1629. Arc h, Vatican o. Nunziatura Svizzera. XIX. — Oirolamo Sorunzo, Atviae Contarini e Giorgio Zorzi al Senato. Melun, 19 settembre 1629 (2'-). Frari. Francia. LXXII.
(9) Mémorandum from Geneva. 5 september 1629. loc. cit.
(10) Scaramelli al Senato. Fahr. 15 settembre 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
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Mission)! grisonnes à Vienne et à Milan. — fjeHr but. — Répugnance du gouvernement de Saint-Marc à intervenir aux Trois Ligues avant que le roi Très- Chrétien ait franchi les Alpes. — Inconciliable divergence des intérêts de la France et de Venise en Helvétie et en Rhétie. — La 8érénissime République se déclare ouvertement en faveur du duc de Mantoue (7 juillet 1629). — Traité franco-vénitien de Fontainebleau (23 septembre). — Coup de main projeté sur le Luziensteig. — Richelieu acquis à l'idée d'une diversion en Allemagne. — Mission de Mesmin à Paris. — Le maréchal d'Estrées est nommé, lui aussi, ambassadeur extraordinaire en Suisse. — Ses instructions. — Arrivée à Lucerne de Carlo- Bhnanuele Casati, accrédité par Cordova auprès des cantons catholiques. — Son succès à la diète de Weggis du 8 septembre. — Les autorités des « Waldstœtten » se dégagent de la promesse donnée par leurs députés à l'envoyé de Louis XIII, le 3 septembre. — Leurs excuses. — Assignation d'une diète générale à Bade, au 21 octobre. — Casati y accompagne les représentants des Etats de l'ancienne croyance. — Abandon du projet de levée française. — Partisan, comme Richelieu, d'une expédition militaire en. Alsace, Brulart de Léon déconseille toute diversion du côté des Grisons. — Raisons de ce changement d'attitude. — Le roi renonce d dépêcher aux Ligues le maréchal d'Estrées.
XXXVl. Aussitôt après avoir pris connaissance des dépêches que lui apportait Mesmin, Louis XIII fit appeler les ambassadeurs vénitiens accrédités auprès de sa personne, (i) A dire vrai, si les nouvelles de Suisse étaient satisfaisantes, celles de Rhétie laissaient fort à désirer. (*) De plus en plus l'Autriche et l'Espagne régnaient en maîtresses dans ce malheureux pays. L'empereur ayant exprimé aux Grisons sa satisfaction à l'occasion du renouvellement de leur Union héréditaire avec la cour d'Innsbruck, (') le Conseil d'Etat siégant à Coire venait de se décider à dépêcher Schmid de Griineck à Vienne, dans l'espoir que Ferdinand II consentirait enfin à ordonner l'évacuation des passages occupés par ses troupes et la restitution aux Trois Ligues de la vallée de l'Adda, dont les deux couronnes avaient disposé sans le consentement de ses légitimes souverains. (*) Au môme
(1) Oirolamo Soranzo, Alviet Oontarini e Oiorgio Zorzi al Senato. Melnii, 88 settembre 1689. F r a r i. Francia. LXXII. — Le roi à Brulart de Léon. Fontainebleau, 26 septembre 1689. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 163
(2) (Hirolamo Soranzo, Alviae Contarini e Oiorgio Zorzi al Senato. Melun, 10 settembre 1689 (8^). F r a r i. Francia. LXXII.
(3) Scaramelli al Senato. Zurigo, 4 agosto 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(4) Scaramelli al Senato. Solodoro, 88 agosto; Fahr, 16 settembre 1689. loc. cit.
374 Hègne de Louis XIII. 1610—1643. (ten-isso)
temps une autre mission se rendait à Milan, sous le prétexte de félicifbr Spinola de sa nomination au poste de gouverneur de la Lombardie, (*) mais, en réalité, pour renouer si possible les négociations d'alliance interrompues l'année précédente dès la divulgation de la lettre-manifeste adressée par Philippe IV aux Valtelins. (*)
A tout prendre, les craintes qu'éveillait le séjour prolongé des Autrichiens en Rhétie étaient aussi vives à Paris qu'à Venise. Mais on n'ignorait pas au Louvre que, si l'hégémonie allemande dans la région des Alpes paralysait l'essor de la politique royale en Italie, elle menaçait en première ligne la sécurité de l'Etat de Terre-Ferme et l'existence de la Sérénissimc République en tant que puissance indépendante. Dès lors, au sentiment de Richelieu, c'était au Sénat qu'il appartenait d'assumer l'initiative de sa résistance aux entreprises impériales. (') Sur les rives de l'Adriatique, en revanche, l'expérience des trois dernières années avait porté ses fruits. Monçon et Suse donnaient la mesure de la confiance qu'il convenait d'accorder, dans l'avenir, aux promesses françaises. (*) Aussi, avant de s'engager davantage, la Seigneurie entendait-elle être assurée non seulement de la présence des étendards fleurdelysés dans les plaines du Piémont, mais encore de leur déploiement sous les murs de Casale. (')
A dire vrai, l'entrée en Rhétie des troupes de Mérode n'avait causé à Venise que peu de surprise. Dès les premiers jours de février, on l'y jugeait imminente, et l'on déplorait que l'aveugle obstination de Mesmin trouvât plus d'écho à Paris que les avertissements prophétiques de Giorgio Zorzi. (•) Toujours est-il que, le 5 juin, Avaux était appelé au « Collège » et y recevait l'avis de la chute de Coire. (') A ce même temps, le gouvernement de Saint-Marc faisait adjurer le roi Très-Chrétien de conclure à tout prix « la paix huguenote » et de s'acheminer incontinent vers le Montferrat, avec une armée de trente mille hommes. (*) Or, cette requête n'était pas encore parvenue à son adresse, que déjà l'on s'étonnait au Louvre que les généraux de Terre-Ferme n'eussent pas pénétré en Valteline afin d'en refouler les têtes de colonnes allemandes débouchant, par la voie du Splugen, sur Chiavenna et Samolaco. (*)
(1) Rocci a Mazarini. Luceriia, 16 ottobie 16Ï9. Aff. Etr. Suisse. XXVl. — Le» chtf» du gouvernement griêon aux commune». Coire, 18/26 octobre 1629. Frari. S v i z /. e r i. XXV.
(2) Scaramelli al Senato. Fahr, 3 e 10 ottobre 1629. loc. cit. — R o m e g i a 1 1 i. op. cit. III. S62. — 8 p r e c h e r v. B e r d e g g. II. S7.
(3) Sir i. op. cit. VI. 616.
(4) Avaux à Richelieu. Venise, 6 juin 1629. Aff. Etr. Venise. XLVII.
(5) Avaux à Richelieu. Venise, 2 juillet 1629. loc. cit. — S i r i. op. cit. VI. 68«, 706.
(6) Z w ie (li n eck-S (i den h o r s t. op. cit. II. 109.
(7) Avatix à Hichelieu. Venise, 89 mai 1689. Aff. Etr. Venise. XLVII. — Buondelmonte a Cioli. Venezia, 6 e 9 giuguo 1629. .\rch. Mediceo. Venezia. n" .J0/.5 f" 177 e 185. — Z wiedineck-sadenhor st. II. 126.
(8) Sen-anzo e Zorzi al Senato. Alais, 24 giugno 1629. Frari. Francia. LXXI — Avaux à Bouthillier. Venise, 4 août 1629. A f f. E t r. V e n i s e, XLVII.
(9) Mesmin au duc de ilantoue. Coire, 27 mai 1629. Aff. Etr. Grisons. VII. 122. — Soranzo e Zorzi al Senato. Alais, 24 giugno 1629. loc. cit. — Proposition faite « in Collegio • par Avaux et Bachelier. JO Juin J629. Frari. Esp. Priucipi. — S i r i. op. cit. VI. 816 sqq.
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De part et d'autre, on était donc assez loin de compte. Aussi bien, à la réflexion, n'y avait-il pas lieu de s'en montrer surpris. Du côté do la France, toute immixtion nouvelle dans les affaires d'Italie eût été prématurée avant la complète cessation de la guerre civile en Languedoc. Du côté de Venise, il était certes trop tard pour entraver, de manière efficace, la marche des bandes de CoUalto vers le Mincio. A la vérité, l'espoir n'était pas complètement perdu d'une action vigoureuse des Suisses ou d'une intervention spontanée du Saint-Siège. Malheureusement Scaramelli devait échouer dans ses tentatives répétées, à Zurich comme à Berne, en vue de provoquer la première. (') Quant au pape, si son réveil, en tant que souverain italien, s'opérait d'une manière lente mais siire, si l'appréhension que lui causait l'approche des Impériaux allait grandissant chaque jour, (^) en revanche sa médiation entre les cours de Paris et de Vienne, acceptée en principe par celle-là, (') n'avait aucune chance de l'être par celle-ci. (*) La certitude désormais acquise que l'p]mpire et l'Espagne voulaient « la guerre à fond » dans la Haute-Italie eut raison des hésitations vénitiennes. (*) Le 7 juillet, la Sérénissime République se déclarait ouvertement en faveur du duc de Mantoue. (®)
Ce qui, pour une bonne part, avait contribué à précipiter les décisions du Sénat, c'était la nouvelle, survenue dans ces entrefaites, de la paix d'Alais. (') Or, bien qu'ils eussent obtenu du roi Très-Chrétien la promesse que ce prince marcherait en personne au secours de Charles de Gonzague, les hommes d'Etat de la Seigneurie savaient que cette promesse n'était pas immédiatement réalisable. {*) 11 importait, dès lors, de rechercher une diversion qui permît aux Stati liberi de la Péninsule de tenir tête au gouverneur de Milan et aux généraux de l'empereur jusqu'à l'arrivée des troupes françaises. Joignant leurs instances à celles du résident de Mantoue, (*) Soranzo Zorzi et Contarini adjurèrent en conséquence Louis XIII de ne pas tarder davantage à accréditer aupi'ès du Corps helvétique un ambassadeur extraordinaire, avec mission d'organiser aux Ligues une levée « pour la délivrance des Grisons «-O") Cet appel, on l'a vu, avait été entendu. De fait, ce n'était
(1) cf. Z w i e d i 11 c c k - s « rt e 11 h o r s t. t. II. Iï6.
(2) «Non si puô negiiie chc il seguito fiii'ora non sia di gravissimo prejudizio . . . e cho la dichi»razione mandata loro per lettera dall'imperatore di voler tenere i passi non sia cosa molto insoUta. » Barberini a Hocci. Roma, 16 Kiugno 1629. Arc h. Vatican o. Nunziatura Sviz/.era. XVIII.
(3) Mirabel a OlivarH. Paris, 31 marzo 1639. A rch. N a t. A' 1481 n' 145. — Felii>e IV a Antonio Navaz. Madrid, 8 agosto 16211. A r c h. N a t. K 14c,9 n' 181. — S i r i. op. cit. VI. 69fi.
(4) Barberini a Pallollo. Romn, 30 giugno 1629. Nunziatur Pallotto's. II. 22». — Pallotlo a Barberini. Vicnna, 1» scttembre 162». Ibicl. 310, — Si ri. op. cit. VI. 696.
(5) Si ri. op. cit. VI. 712.
(6) Sir i. op. cit VI.. 709.
(7) Sir i. op. cit. VI. 708.
(8) Le riti A Mesmin. Alais, 14 juin 162H. A f f. K t r. Grisons. VII. 128.
(9) Scaramelli al Senato. Ziirigo, 7 fcbliraio 1029. Frari. Svizzeri. XXIV. — Le duc de MaHtom à Avaux. Mantoue, 14 juin 1629. B i b 1. N a t. Coll. Baluze. CLXIII. 23.
(10) Oirolamo Soranzo, Alviae Contarini e Oiorgio Zorzi al Senato. Melun, 19 settembre 16ï!>. Frarl. F r a n c i a. LXXII. — S i r i. op. cit. VI. 686.
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qu'après avoir eu de longs entretiens avec les représentants de Saint-Marc à Paris que Brulart de Léon s'était acheminé vers Soleure. (*) Toutefois, au moment de son départ de la cour, rien n'était encore décidé quant aux conditions dans lesquelles s'accomplirait ce projet. L'« armée volante » seraitelle mise sur pied en vertu des stipulations du traité du 31 janvier 1602, ou à la demande expresse des alliés de Suse?(') Sans nouvelles du Louvre, lorsque s'ouvrit la diète générale, le diplomate français, tout en acceptant les oflfres de service de Scaramelli, s'opposa à ce que celui-ci intervînt à ses côtés dans les négociations que lui-même entamait avec les députés confédérés. (') Cette attitude prudente était d'ailleurs justifiée. Richelieu ne parvenait pas à obtenir de Contarini, de Soranzo et de Zorzi que la Seigneurie consentît à se charger d'une partie des frais nécessités par la levée de six mille Suisses, puisque aussi bien l'espoir nourri par le successeur de Miron de faire marcher ces derniers sous leurs propres enseignes s'était évanoui. (*)
Il fallut pour amener k résipiscence les représentants de la République l'avis de l'heureuse issue de la « journée » de Soleure. La discussion, qui ne portait plus en réalité que sur la qualité des subventions respectives des deux Etats, fut promptement épuisée. (*) Le 23 septembre (*) déjà était signé à Fontainebleau par Richelieu, Schomberg, Marillac et Bouthillier, d'une part, Soranzo et Contarini, de l'autre, un traité, — confirmatif de celui de Suse, (') — dont le cardinal avait cru pouvoir, dès le 10 de ce mois, communiquer à Brulart de Léon les principales clauses. (•) Tout d'abord Louis XIII s'était efforcé de convaincre le Sénat de la nécessité d'une action commune, à la fois en Rhétie et en Valteline, afin de couper aux Allemands la route de la Péninsule. (') Mais cette proposition n'avait pas été goûtée en son entier sur les rives de l'Adriatique, où l'on estimait qu'une diversion dans la vallée de l'Adda serait plus nuisible qu'utile aux intérêts de l'Etat de Terre-Ferme. ('") En revanche, les membres du « Collège » favorables à l'idée d'une expédition militaire dans les Ligues Grises eussent souhaité la voir exécuter par un corps de dix à douze mille Confédérés, renforcé de
(1) Soranzo e Zorzi al Senalo. AviKiioii, ïli giugiio 16]W. Frari. Fraiicia. LXXI.
(2) Scaramelli al Senato. Fahr, 28 dicembre 1629. loc. cit.
(3) Deliber. S en. CXXXI. p. 171. — ScaramMi al Senato. Solodoro, 88 agosto 16Ï9. loc. cit.
(41 Soranzo, Corttarini e Zorzi al Senato. Melun, 1» settembre 1629. Frari. Francia LXXII. — Scaramelli al Senato. Solodoro, 83 agosto 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(6) Oirolamo Soranzo, Alviêe Contarini e Giorgio Zorzi al Senato. Melun, 19 settembre 1629 (2''). Frari. F r a n c i ». LXXII.
(6) et non le 24. i,contra: Af(. Et r. Venise. XLVIII. )—Soron«o e Contarini al Senato. Fontainebleau, 23 settembre 1629. loc. cit. — cf. BQiiring. Venedig, Guslav Adolt nnd Rohan. p. 224. 342.
(7) Traicté entre le roy et la république de Venise sur la diversion qui doit ettre faite en Suitte et aux Orisom. 24 septembre (2') 1H29. Aff. Etr. Venise. XLVIII.
(8) Soranzo e Contarini al Senato. Fontainebleau, 23 settembre 1629. Frari. Francia. l^XXII.
(9) Le roi à Mesmin. Alais, 14 juin 1629. Aff. E t r. G r i s o n s. VII. 188.
(10) .4»a«x à Richelieu. Venise, 2 juillet 1629. Aff. Etr. Venise. XLVII. — cf. Levassor. op. cit. III. 39,').
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« cinq à six mille sujets de Sa Majesté ».(i) Le 23 septembre, il fut convenu entre les parties que l'« armée volante » se composerait, outre les six mille Suisses accordés par la diète de Soleure, de quatre mille fantassins et de deux cents cavaliers français ; (*) que la levée en serait faite au nom du roi seul, auquel demeurait réservé par suite le choix des officiers ;(') que les frais, calculés à cent mille livres par mois, seraient acquittés, pour les deux tiers, par le Louvre et, pour un tiers, par le gouvernement de Saint-Marc, « selon la Ligue d'Italie » : (*) que la première montre de ces troupes aurait lieu le \b octobre et que, sous la conduite d'un maréciial de France, elles seraient incontinent dirigées vers le Luziensteig et le Pont-du-Kliin. ( ')
Cette dernière disposition du traité de Fontainebleau n'avait pas été spontanément agréée par Richelieu. Très décidé certes à porter vers la Péninsule l'effort principal des armes françaises, le cardinal inclinait en revanche à menacer l'empereur d'une diversion en Allemagne, et non ailleurs. En réalité, l'adoption du « plan grisou » fut le résultat des intrigues de Mesmin. (^) Dépêché en cour par Brulart de Léon, à seule fin d'y exposer l'état des négociations ouvertes en Helvétie et de prendre les instructions du souverain, (') le protégé du marquis de Cœuvres n'avait pas hésité à desservir, au profit de celui-ci, le successeur de Miron à Soleure. (*) A son instigation, en effet, le roi se résolut à nommer un second ambassadeur extraordinaire aux Ligues, et à lui conférer des pouvoirs très étendus, ainsi que la mission d'achever, avec le concours du premier, l'œuvre si heureusement ébauchée à la diète du 27 aoiît. Sans se laisser arrêter cette fois par la certitude des protestations que cette désignation ne manquei'ait pas de soulever tant en Suisse qu'en Rhétie et à Venise, le cardinal appuya la candidature du maréchal d'Estrées à cette charge et la fit triompher. (')
L'instruction remise au commencement d'octobre à l'ancien général de la Ligue d'Avignon en Valteline lui prescrivait de rejoindre sans retard Brulart de Léon à Soleure, de s'assurer, une fois sur les lieux, que les dispositions des Confédérés continuaient à être favorables au projet d'organi-
(1) Scaramelli al Senato. Solodoro, 2S agosto 1889. loc. cit. — Frari. Deliber. Sen. OXXXI. 58, 91, 112. — Levassor. op. cit. III. 396.
(2) Soramo e Contarini al Senato. Fontainebleau, 23 sctterabre 1629. Frari. Francia. LXXII. (S) So7-an2o, Contarini e Zorzi al Senato. Mclun, 22 settembrc 16*9. loc. cit. — Le roi à Brulart de
Léon. Fontainebleau. 25 septembre 1629. loc. cit.
(4) Oirolamo Soranzo e Alviae Contarini al Senato. Fontainebleau, 23 settembre 1629, Frari. Francia. LXXII.
(5) Soranzo, Contarini e Zorzi al Senato. Melun, 22 settembre 10211. loc. cit. — Le roi à Brulart de Léon. Fontainebleau, 25 septembre 1629. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 153. — Inatructioti à 31- Mesmin, allant en Suitae. Fontainebleau, lO octobre 1629. .\l'f. Etr. Suisse, XXVI. 159; Bibl. Areena 1. 45.10 f'SOS.
(6) Soranzo, Contarini e Zorzi al Senato. Melun, 19 settembre 1629 ^2''). Frari. Francia. LX.XII.
(7) Koieay à Avaux. Fontainebleau, 20 septembre l(>29. cf. H o p p c. Correspondance inédite du comte d'Avaux avec son père. (l'aris. 1»87.) p 26.
(8) Scaramelli al Senato. Fahr, 3 ottobre; Solodoro, 13 ottobre 1629. loc. cit.
(9) Instruction au S' Mesmin allant en Suisse. Fontainebleau, 10 octobre 1629. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 388. — Scaramelli al Senato. Solodoro, 13 ottobre 1629. loc, cit.
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sation d'une « armée volante », de rechercher les moyens de fournir celle-ci de vivres, de canons et de munitions, de procéder, en cas de nécessité, à une levée supplémentaire de deux mille Grisons, puis de tenter, à la tête de ces troupes, de recouvrer les passages rhétiens, ou, si l'entreprise présentait des difficultés réellement insurmontables, de pénétrer dans le Tyrol et autres Etats héréditaires de la maison d'Autriche. A l'extrême rigueur enfin, supposé que Venise persistât dans son refus d'occuper la vallée de l'Adda et la Haute-Engadine et le privât de l'assistance qu'il avait à réclamer d'elle, François- Annibal d'Estrées était autorisé à regagner la cour, après avoir fait «couler secrètement» quatre mille hommes vers Mantoue. (*) Au même temps, l'ordre était envoyé aux ministres de Louis XIII en Helvétie d'exécuter sur-le-champ les clauses essentielles du traité de Fontainebleau, de s'aboucher avec le résident de Saint-Marc & Zurich, de hâter la levée des six mille Confédérés accordés au roi par la diète et de dresser les étapes des régiments attendus de France. (*)
Toutefois, comme il semblait périlleux d'exposer un personnage aussi considérable que le maréchal à un échec dont le contre-coup n'eût pas manqué d'atteindre gravement le prestige de la couronne Très-Chrétienne en Suisse, Mesmin fut chargé de le précéder dans ce dernier pays et de lui préparer les voies. (') L'ancien ambassadeur à Coire reprit donc le chemin de Soleure vers le milieu d'octobre, en compagnie du S'' de La Molière, lieutenant-général de l'artillerie, auquel était attribuée la mission de « visiter les canons et les mettre en estât de servir ».(*) Or, la situation s'était modifiée du tout au tout aux Ligues depuis la diète du 27 août. Déjà Brulart de Léon regrettait d'avoir fait annoncer à Paris une victoire qui, à considérer les choses de près, ne paraissait rien moins que certaine. Tandis en effet que les cités évangéliques, encouragées par Scaramelli, ratifiaient avec empressement les engagements souscrits par leurs députés et s'apprêtaient à les remplir (*) et que Berne confiait au colonel d'Erlaeh de Castelen le soin d'organiser le contingent qu'elle estimait devoir fournir à r« armée volante »,(*) les « Waldstaetten » et Fribourg, retombés sous l'influence lombarde, cherchaient à revenir sur les promesses données en leur nom à l'ambassadeur français. (')
(1) Inatnielion à M' le mareschal d'Bêtriet allant en SuUie. octobre 16(9. Aff. Etr. Suisie. XXVI. 380.
(S) Searamelli al Senato. Fahr. 1» settembre c 10 ottobre 1689. Frari. Sviïieri. XXV. — Frari. Deliber. Sen. CXXXI. 14, 91. — Extraiet des ordree donnée à M' de Lion jutqu'au huitiéême novembre 1629. Aff. E t r. Suisse. XXVI.
(3) Instruction au S' Mesmin, allant en Suisse. Fontainebleau, 10 octobre 16J9. loc. cit.
(4) Ibid.
(5) Brulart de Léon à Zurich. Soleure, 10 septembre 162y. St-Arch. ZUricb. Fraiikr A 3ii' n*32. — Brulart de Léon à Bâle. Soleure, 13 septembre 1629. St-Arch. Baael. Frankr. A 1. 11534—17»».) — Scaramelli al Senato. Zurigo, 11 settembre 1639. loc. cit.
(6) Gonzenbach. Hans Ludwi); von Erlach. t. I. 13.
(7) ■ Vero è che questi cantoni cattolici non vorrebbono rompere con la casa d'Austria, dabitando che possa loro resultarne molto maie. » Rocci a Barberini. Lucerna, 4 settembre 16»9. Arc h. Vatican o. Nunziatara Sviziera. XVIII. — Scaramelli al Senato. Zurigo. 11 settembre 16»9. loc. cit.
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L'arrivée en Suisse d'un envoyé du roi Très-Chrétien, avec une '< voiture » de trois cent mille écus, avait éveillé do vives appréhensions tant à Milan, (') que parmi les « Espagnolisez » des cantons forestiers. (') A Lucerne entre autres, on ne doutait pas qu'il ne fût chargé d'arrêter les dernières mesures en vue d'assurer le succès d'une expédition militaire franco-helvétique en Rhétie, et l'on estimait que les Impériaux do Gallas et de Mérode éprouveraient de grandes difficultés à maintenir leurs positions dans ce pays. (') Tel était aussi, jusqu'à un certain point, l'avis de Vad latus du marquis de Dogliani, Carlo- Emanuele Casati, comte de Borgo-Lavizzaro. Dépêché en hâte au delà des Alpes par Cordova et installé à son poste dès le 15 juillet « sans un sol vaillant », (■*) ce jeune diplomate, élevé à l'école de son père Alfonso, le rival heureux des Miron et des Gueffler, mettait au service des affaires publiques une intelligence très vive, doublée d'un esprit extrêmement délié. N'ayant d'autres armes que celles de son éloquence persuasive, ni d'autres moyens d'action que ceux que lui fournissaient journellement les fautes de ses adversaires, il ne devait même plus compter sur l'appui moral du nonce, auquel de récentes instructions du Saint-Siège prescrivaient d'observer à l'avenir une neutralité absolue entre les ministres des deux couronnes en Helvétie. (^) Ce fut dans ces conditions nettement défavorables que le résident milanais entreprit de réduire à néant les projets formés par son collègue français et que, passant de la défensive à l'offensive, il s'attacha à rendre irréalisable le recès du 3 septembre. (*) La harangue prononcée par lui à Lucerne, le 27 juillet, n'avait eu d'autre but que de prémunir les députés des cantons forestiers contre les offres tentantes que ne pouvait manquer de leur faire le représentant du roi Très-Chrétien. (') Que cette précaution fût justittée, la chose n'était pas niable, puisque aussi bien les membres catholiques de la diète, une fois arrivés à Soleure, se laissèrent circonvenir par les promesses du Louvre, appuyées de deniers comptants. Toujours est-il que Casati brûlait de prendre de cet échec une revanche immédiate et éclatante. 11 n'y réussit que trop, au gré des réformés. Dans une conférence tenue, à sa demande, à Weggis, le 8 septembre, il se livra à l'égard du projet d'« armée volante » à une vive diatribe et dénonça en termes si énergiques les dangers soit d'une entente avec les cités évangéliques, soit du
(1) Pandolflni a Cioli. Milano. 16 agoBto 1629. Arch. Mcdiceo. Milaiio. n* 31S4.
(2) El marqufs iIp Mirabel a l'infanta doiia leahel. Paris, octnbre 1689. Arch. Nat. K t48î n* 196.
(3) Rocci a Barherini. Lucerna, 7 aKOsto 1621*. Arch. V a t i c a n o. Nuiiziatura Svizzera. XVIII.
(4) Sr.aramelli al Nenato. Zurigo, a7 luslio li'>29. loc. cit. — Bocci a Barberini. Lucerna. 17 UikHo 162U. Arch. Vaticaiio. Nunziatura Svizzera, XVIII.
(5) Rocci a Barherini. Lucerna, 24 hi^lio. 14 scttemhre e 83 ottobre 1689. loc. cit.
(6) niî'.te Kt'nérale à Soleure, du 27 août au 3 septembre 162». — cf. E 1 d g. A b s c h. V" 600.
(7) Filrtrag Iro Onaden, H. Graff Carlo Casate, KSn. M' ordinari Anibatê. in Leblieher Eydtgnottenfchaft, gethan an die Herren von Lucern, den iS. July 1629 St- Arch. Luzern. III BOndten. (IX. 1629— 1644.) — Mémoires de Richelieu, (éd. Petltot.) VI. 883. — Mercure franco! g. t. XV. 798. — Sprecher V. B e r n e g g. op. cit. II. 28.
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maintien de troupes de ces dernières à Bellinzone,(*) que ses auditeurs, réveillés « par cette trompette de sédition » qui « jetoit le trouble entre catholiques et protestants », (*) surmontèrent leur désir d'avoir part à la distribution des pensions françaises, ainsi qu'aux soldes affectées à la levée en préparation, et oublièrent du coup les engagements souscrits en leur nom à Soleure, cinq jours auparavant. (•)
A la vérité, le succès remporté par Casati à Weggls n'était encore que partiel. D'entre les sept cantons de la Ligue Borromée, quatre seulement avaient délégué des représentants à la conférence. Fribourg et Soleure, trop éloignés, ne s'y étaient pas vus conviés. (*) Url, en revanche, avait cru devoir s'abstenir et paraissait déterminé à observer le recès du 3 septembre. (*) Or, il était indispensable, pour la consolidation de l'influence espagnole dans la région du Gothard, que le faisceau formé jusque fà par les petits Etats de la Suisse primitive ne se rompît pas. De fait, les autorités d'Altorf n'opposaient aux adjurations du résident milanais qu'une résistance assez molle. (*) Leur capitulation était chose accomplie, lorsque, le 12 septembre, Luceme transmit à Brulart de Léon, sur le désir nettement exprimé par ce dernier, les résolutions définitives des « Waldstaîtten » et de Zoug. (')
Si l'ambassadeur de France conservait encore quelques doutes quant à l'efficacité de l'ascendant exercé par Casati sur les députés des cantons co-seigneurs des bailliages d'outre-monts, (*) ces doutes se dissipèrent à la réception de la missive dans laquelle le « Vorort » catholique lui déclarait sans réticence aucune qu'il n'eût pas à compter sur le concours des gouvernements confédérés de l'ancienne confession pour la formation de l'« armée volante ». Les raisons invoquées à l'appui de cette défaite étaient assez spécieuses d'ailleurs. En se ralliant aux propositions françaises, les alliés suisses de la couronne d'Espagne eussent eraint, prétendaient-ils, de hasarder leur propre sécurité et de manquer d'hommes, le cas échéant, pour assurer
(1) Propoiition de Carlo Catati, $oy diêant ambaataâtur d'Eêpagne aux cinq cantomê catholiques ateemblez à Weggi», le «• leptembre 1629. Bibl. Nat. f. fr. /79SS P IJ.
(2) Propotition faite à la diite dt Bade par Brulart de Léon, il octobre 1619. B i b 1. N a t f. fr. /7 aS3 P 20.
(3) Rocci a Barberini. Lacerna. 9 settcmbre I62S. Arch. Vaticaiio. Nuuziatura Svizzera. XIX. — Lettre det cantons catholiques A Brulart de Léon, j>ortant refus de ratifier l'abscheid pour le regard de l'armée volante. Luccriie, 12 septembre 1629. Bibl. Nat. f. fr. 17 9SH f» 16. — Mémoires de Richelieu. t. VI. 285. — E i d g. A b s c h. V 604 6. — Mercure franc ois. XV. 818. — contra; Meêmin à Bithune. Zurich, 28 juillet 1629. B i b 1. N a t. COCCC Colb' 40S f» 95. — Oliver Fleming d Conway. Zurich. 11/21 novembre lB2fl. Public Rec. Off. Forcign. Switzerland. Mise. Papers. n« ï. — Z u r l a a b e n. VI. 577. — Seehausen. op. cit. 44.
(4) Rocci a Barberini. Lucerna, U settembre 1629. loc. cit. — Brulart de Lion à Zurich. Soleure, 16 septembre 1629. St-Arch. ZUrich. Frankr. A 286* n* 34.
(5) Scaramelli al Senato. Zurigo, 11 settembre e 14 dicembre 1629. loc. cit.
(6) Rocci a Barberini. Lucerna. 11 settembre 1629. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera, XVIII.
(7) Lettre des cinq cantons catholiques portant refus de ratifier l'abscheid pour le regard de l'armie volante. Luceme, 12 septembre 1629. Bibl. Nat. f. fr. 17983 f 16. — El d g. A b sch. V 605.
(8) Brulart de Léon à Zurich. Soleure, 29 septembre 162H. St-Arch. ZUrich. Frankr. A »25' n» 36.
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la défense de leurs défllés. {^) Ils répugnaient, en outre, — et ce souci subit de la santé de leurs voisins les honorait certes — à permettre à leurs soldats de porter sur la terre étrangère les germes de la peste qui sévissait parmi eux. En revanche, ils ne songeaient pas à protester contre l'entretien, aux frais de Sa Majesté Très-Chrétienne, des garnisons installées depuis peu dans la Levantine. (')
Au point où les choses étaient arrivées, Brulart de Léon jugea la partie compromise, sinon perdue. Il se résigna, comme ressource suprême, A appeler à son aide les autorités des cités évangéliques. (') A sa requête, Zurich assigna une diète générale à Bade au 27 septembre. (*) C'était une menace à l'adresse de Casati. Celui-ci para le coup en persuadant aux « Waldstœtten » qu'ils eussent à décliner l'invitation qui leur était adressée, (') ou, à tout le moins, à exclure de leurs délibérations les représentants du Corps réformé. (*> Ce conseil ayant été suivi, ce fut au tour des protestants à invoquer l'appui de l'ambassadeur français. (') Réunis à Aarau, le 18 septembre, leurs députés le firent prier par Stavay-Mollondin de renouveler ses instances auprès des membres de la Ligue Borromée afin que le recès de Soleure reçût son plein effet. (*) Quelque peu refroidis par l'attitude des catholiques, Zuricois et Bernois hésitaient à persévérer dans la voie où le Louvre s'efforçait de les engager et à attirer sur eux seuls, au cas d'un échec, les représailles de la maison d'Autriche. (^) Ce ne devait être d'ailleurs qu'une défaillance momentanée. Ils se reprirent presque aussitôt et, décidés à ne pas subir plus longtemps la loi de leurs confédérés de l'autre croyance, convinrent, d'accord avec Brulart de Léon, de convoquer une «journée générale» en Argovie pour le 21 octobre. ('")
A cette fois, le résident milanais renonça à provoquer derechef un ajournement dont la moindre conséquence eût été de donner une plus grande
(1) Rocci a Barher'mi. Lucerua, 4 setteuibie I6ii. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. X VIII.
(2) Lettre des cinq cantonê catholiques, etc. Luceriie, 18 septembre I6i!9. loe. cit. — Mercure f r a n ç o i s. t. XV. 833. — E i d g. A b s c h. V» 605; 607 o.
(3) Brulart de Léon d Zurich. Soleure, 16 septembre 1620. St-Arch. ZOricIi. Frankr. j4 226* n* 34.
(4) ScaramulH al Senato. Zurigo, 11 settenibre 1629. loc. cit. — Brulart de Léon aux V canton» catholiques. Soleure, 19 septembre 1629. St-Arch. L u z e r u. Drcissigjalir. Krieg. A (1610—1631).
(5) Scaramelli al Senato. Fahr, 15 settembre 1620. Frari. Svizzeri. XXV. — Hocci a Barberini. Luccrna, 25 settembre 1629 Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Eldg. Abseh. V 606 a.
(6) « Les dicts cinc( cantons ayans voulu accorder une diète particulière de tous les cantons catholiques en la ville de Bade, à rexclusion des protestans, pensans par ce moyen ramener et séduire ceulx de Fry bourg et de Soleurre, je n'ay voulu consentir à la dite diette. • Brulart de Léon à Zurich. Soleure. 0 octobre 1629. St-Arch. Zurich. Frankr. A 225" n» 37.
(7) ffocct a iJaréerjni. Lucerna, 4 settembre 1629. Arch. Vaticano. Nunziatura Svliïera. XVIII. — Brulart de Léon il Zurich. Soleure, 16 septembre et 6 octobre 1829. St-Arch. ZOricli. Frankr. A 225' n- 34, 37.
(8) Brulart de Léon aux députés prote.itants réunis d Aarau; à Zurich. Soleure, 16 septembre 16*9. St-Arch. Zurich. Frankr. A 225' n" 33 et 34. — E i d g. A b s c h. V 606 a. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. II. 31.
(9) Rocci a Barberini. Lucerna, 11 settembre 1629. loc. cit.
(10) Brulart de Léon à Zurich. Soleure, 6 et 13 octobre 1629. St-Arch. Z il rie h. Frankr. A »»&• n- 37, 88. — E i d g. A b s c h V« 606—607 o.
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cohésion au parti français, tant à Fribourg qu'à Soleare. (i) Mais, averti par l'expérience du mois précédent, il ne se contenta pas de dresser lui-même l'instruction des députés des petits cantons dans une conférence préparatoire tenue à Weggis, le 16 octobre. (*) Ce fat en leur compagnie que, cinq jours plus tard, il s'achemina vers Bade. (') L'ambassadeur du roi Très-Chrétien l'y attendait de pied ferme, impatient de rétorquer les « calomnies » répandues contre le service de son maître par celui qu'il qualifiait avec dédain de «jeune docteur sans importance ».(*) Entre les deux ministres étrangers la joute oratoire fut vraiment serrée. (*) Casati répliqua à son adversaire, mais n'osa point cependant reproduire les termes de sa liarangue agressive du 8 septembre. (*) Il se borna dès lors à rappeler que, le gros de l'armée impériale ayant dans ces entrefaites passé eu Italie, et les Grisons ne s'étant pas plaint de son séjour dans leurs vallées, le débat pouvait être considéré comme clos et les Confédérés avaient tout à perdre et rien à gagner à adhérer aux conseils belliqueux que leur départissait le gouvernement de Paris. C) Dans le vote qui suivit, les cinq Etats catholiques du centre restèrent fidèles à leurs engagements envers le représentant de l'Espagne et amenèrent à leurs vues les Glaronnais de l'ancienne confession, les Appenzellois des Rhodes-Intérieures et l'abbé de Saint-Gall. En revanche, Fribourg et Soleure se détachèrent des autres membres de la Ligue Borromée et firent masse avec les cités évaiigéliques pour ratifier purement et simplement le recès du 3 septembre. (*) Néanmoins, bien qu'il fût résolu à n'organiser sa levée que parmi ceux d'entre les cantons qui la lui avaient concédée, (») l'ambassadeur français consentit, dans une pensée d'apaisement, à accorder un répit de dix jours aux autorités des « Waidstsetten », afin de leur permettre de consulter une dernière fois leurs landsgemeinden. ("•)
Au demeurant, la cause était entendue. Il n'y avait plus lieu d'espérer que les anciens alliés de l'Espagne vinssent k résipiscence, ("j Par suite, dès
(t) Brulart de Léon à Zurich. Soleure, IS octobre 16». St-Arch. Z U r I c 11. Frankr. A Ob' n" S8.
(2) Hcaramelli al Senalo. Fahr, 18 ottobre 1629. Krari. Svizzeri. XXV. — Zurlauben. VI. 58t. — E i d g. A b a c h. V «08.
(3) Del mederimo. Fahr, 21 ottobre 1629. loc. cU.
(4) Proposition faite par le S- Brulart de Léon à la diHe de Bade, le 22 octobre te»». E i d g. Absch. V 609 a; F r a r i. S v i z z e r i. XXV. ii» 79; A r cb. M e d i c eo. Milano. n* 3/e#; Rottliiveotaire sommaire. II. 167 ; B i b 1. N a t. f, fr. 17 ftSS f* 20.
(5) .Scaramelli al Senato. Bada, 24 ottobre 1629. loc. cit
(6) .Scaramelli al Senato. Fahr, 1* novembre 1629. loc. cit.
(7) l'roposition de Carlo C'aeati, en l'assemblée tenue li Bade. 83 octobre 1629. B i b 1. N a t. f. fr. 17 Has f 30; E i d g. Absch. V 610 c; St-Arch. B e r n. BUndtenbuch H ICI.
(8) Bocci a Barberini. Lucerua, 30 ottobre 162H. A r c h. Vaticano Nunziatura Svizzera. XVIII.— E i d g. Absch. V" 610 c, 612 m.
(9) Rocci a Barberini. Lucerua, 16 ottobre 1629. A r c h. Vaticano. Nunziatura Svizzeta. XVIII. — Scaramelli al Senato. Fahr, 20 settembre 1629; Solodoro. 13 ottobre 1629. loc. cit. — Brtilart de Léon d Zurich. Soleure, 29 septembre 1629. St-Arch. Zurich. Frankr. A 825' n" 36.
(10) Rocci a Barberini. Lucerua, SO ottobre 1629. loc. cit. — Scaramelli al Senato. Fahr, 1* novembre 1629. loc. cit.
(U) Bocci a Maearin. Lucerna, IS novembre 1629. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
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l'instant que le projet de levée française ne ralliait pas l'adhésion sinon de l'unanimité, du moins de la presque unanimité des Etats confédérés, ce projet avait vécu. (') Il n'était pas à croire, en effet, que les protestants, chez lesquels la peste exerçait, à cette heure, de terribles ravages, consentissent à se lancer dans une « aventure » dont la défection de la majorité du Corps catholique rendait le succès plus que douteux. (*) De surcroît, le zèle apporté par Brulart de Léon au strict accomplissement de ses instructions s'éteignait lui aussi peu à peu. La perspective de la prochaine venue du maréchal d'Estrées et la crainte d'être appelé à ne servir qu'en sousordre à ses côtés donnaient à réfléchir à l'ambassadeur extraordinaire et l'incitaient à juger subitement irréalisable l'entreprise dont il avait défendu l'économie devant trois diètes. (") Ainsi qu'il l'écrivait confidentiellement à Scaramelli, dès le 4 octobre, l'exécution du plan conçu à Paris de déloger les Impériaux de leurs positions en Rhétie devait se heurter d'emblée à d'insurmontables obstacles. (*) La situation générale des affaires d'Helvétie s'était singulièrement modifiée au cours des cinq dernières années. Dès lors, l'ancien marquis de Cœuvres s'abusait de façon étrange s'il espérait renouveler durant l'automne de 1629 les faciles exploits de sa campagne militaire des mois de novembre et de décembre 1624. (^) Etait-ce au moment où la disette et la peste sévissaient avec violence aux Ligues qu'il convenait de prélever parmi les troupes concentrées en Bresse les quatre à cinq mille Français destinés à appuyer les opérations de 1'* armée, volante » contre le Luziensteig ?(*) En présence de l'éventualité d'une rupture avec l'Autriche, était-il prudent de faire fond sur le concours des Confédérés « si mercenaires « et si avilis de courage qu'il ne fallait pas attendre d'eux de viriles résolu- «tions»?(') N'y avait il pas enfin quelque témérité à affronter, avec des forces dont la cohésion était loin d'être parfaite, un ennemi solidement retranché et d'autant plus assuré de ses derrières que Venise renonçait à intervenir en Valteline, même sous la forme d'une diversion organisée par les régiments français à sa solde avec l'assistance du duc de Caudale ? (*) Ce que l'ambassadeur de France se gardait de dire, en revanche, c'était la faiblesse numérique des troupes allemandes demeurées en garnison en
(1) Soranzo e Contarini al Senato. Melun, 1» ottobre 168». Frari. Krancia. LXXII.
(2) Rocci a Burberini. Luceriia, 11 settembre 1689. loc. cit.
(3) Extrait de» ordres donniis à M' de Léon jiisq'au 8" novembre J629. Alt. Etr. Suisse. XXVI. — Scaramelli <«/ Senato. Fahr, it novembre 1629. loc. cit.
(4) Scaramelli al Senato. I<"ahr, 10 ottobre 1623. loc. cit.
(6) Lettre adresiée de Soleure à Uotman de yilliere. Soleure, 6 octobre 1629. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
(6) Scaramelli' al Senato. Fahr, 1* novembre 1689. loc. cit. — Mém. de Ricbelieu. (éd. Petitot.) VI. 2*4 sqq.
(7) Aligre à Jlerbaut. Venise, 30 juin 1C26. Aff. Etr. Venise. XI.IV". — Scaramelli at Senato. Fabr, 26 settembre 1629. loc. cit. — < Svizzeri sono tutti sordi e stupidi a consiKli generosi. > Scaramelli al Senato. Fahr, 14 dicembre 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(6) Scaramelli al Senato. Zurit^o. 11 settembre; Fahr, 19 e 26 settembre 1629. lue. cit.
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Rhétie. (*) Dès le commencement d'août, en effet, Collalto, tranquillisé par les nouvelles qui lui parvenaient de Lucerne, avait passé en Italie avec le gros de son armée, laissant à. Mérode le soin de défendre les défilés grisons, au cas, peu probable d'ailleurs, où le ministre de Louis XIII eût réussi à mettre sur pied sa levée (*)
Adversaire résolu d'une expédition militaire dans la haute vallée du Rhin, fût-ce même avec trente mille hommes, et désireux de ne pas disputer au maréchal d'Estrées l'honneur de la conduire, si elle était décidée, (') Brulart de Léon n'entrevoyait une diversion vraiment fructueuse que du côté de l'Allemagne, où il préconisait une action commune de la France, de la Grande-Bretagne et de Venise, à la faveur des préoccupations que l'armistice négocié par Charnacé entre les rois de Suède et de Pologne (26 Steptembre 1629) faisait naitre dans l'esprit de Wallenstein.(*) Comme il paraissait très souhaitable qu'on y intéressât les cantons, c'était, à son avis, vers l'Alsace que devait se porter l'effort de la coalition anti-autrichienne, ce qui, entre autres avantages, eût permis de dégager la ville de Mulhouse, plus exposée que jamais aux entreprises de l'archiduc Léopold. (*) Tel était aussi, dans le fond, le sentiment de Richelieu. Mais, à la différence de l'ambassadeur en Suisse, le cardinal entendait ne recourir à cette suprême ressource «ju'au cas d'une lutte ouverte entre les maisons de Bourbon et de Habsbourg. (•) Par suite, dès l'instant que les Confédérés se refusaient à assumer la responsabilité d'une rupture avec les envahisseurs des passages de Rhétie(') et que le margrave de Bade, sondé par le roi Très-Chrétien, se déclarait incapable de « tenter l'aventure », mieux valait en somme ajourner l'exécution de ce projet. Il en fut ainsi décidé. (')
Restait, à la vérité, la diversion grisonne. Estrées, dont les instructions n'avaient pas été annulées, insistait pour qu'elle eût son plein effet et s'offrait à gagner les Ligues, pour en hâter les préparatifs. Mais les avis décourageants transmis de ce pays par le S"" de Léon aciievaient de détourner le
(1) 4000 fantassins et 160 chevaux. Frari. Svlzzerl. XXV. n*8a.— Spreeher v. Bernegc
op. cit. II. 2». — 1200 fantassins et 50 chevaux. AnlJhio Navaz al rey. il agosto 16»3. Arch. Nat. A" 1481 n» lS5.—Avaux à BouthiUier Venise, 4 septembre 1629. A f f. Etr. Venise. XLVII. — Contarini al Senato. Moret, 15 marzo 1630. F r a r i. F r a n c i a. LXXII.
(8) Barberini a Pallotto. Roma, 23 uiug-no 162<i. Nunziatur Pallotto's. t. II. 222. — Andréa Violi a Nicolà Saechelti, a Vtenna. Firenze, 81 settembre 1629. Arch. Mediceo. Germania. n' -iSSS. — Buondelmontt a Oioli. Venezia. 29 settembre 1629. Arch. Mediceo. Vcnezia. 30/5 f* 3a6. — Searainellt al Senato. Solodoro, 15 marzo 1630. Frari. Svizzeri. XXV. — S i r i. op. cit. VI. 742.
(3) ScaraiiielU al Senato. Bada, 24 ottobre 1629. loc. cit.
(4) Scaramelli al Senato. Fahr, 21 dicembre 1629. loc. cit.
(5) Scaramelli al Senato. Solodoro, 4 settembre ; Bada, 24 ottobre 1629. Frari. Svizzeri. XXV. — Brulart de Uon au baron de Spiez. Soleure, 6 janvier 1630. Stadtbibl. Bern. Miic. Hist. Helv. XV. XXIII. 18. — Projet de divertioti en AUace. 1629. Bibl. Nat. f. fr. 11988. — Frari. Indice. Deliber. Sen. 1629.
(6) Scaravielli al Senato. Solodoro, 13 ottobre; Fahr, IG novembre 1629. loc. cit. — Soranzu e Contarini al Senato. Meluii, 19 ottobre 1629. Frari. F r a n c i .t. LXXII.
(T) Scaramelli al Senato. Fahr, 21 dicembre 1629. loc. cit. (8) Scaramellli al Senato. Solodoro, 13 ottobre 1629. loc. cit.
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cardinal d'un dessein qu'il n'avait au surplus jamais entièrement goûté. Ce fut en vain que les ambassadeurs vénitiens, tout en reconnaissant les difficultés de l'entreprise, (*) s'efforcèrent d'en assurer la réalisation ou, du moins, d'obtenir de Louis XIII la promesse qu'une démonsti'ation militaire serait opérée en Tyrol, afin d'y couper les communications des Autrichiens avec l'Italie. (*) Dos le 18 octobre, Bouthillier laissait entrevoir à l'envoyé extraordinaire en Suisse que, surpris de la froideur avec laquelle les Confédérés accueillaient ses ouvertures, le roi inclinait à ne pas donner suite à ces dernières. (8) Quatre jours plus tard, l'ordre était dépêché à Soleure de surseoir à la « levée » et, supposé que celle-ci fût déjà sur pied, d'en diriger les enseignes vers la Bourgogne et non point vers le Rheinthal. (^) Renonçant à se servir des contingents des cantons pour reconquérir les passages grisons sur les Allemands, Richelieu venait de prendre la résolution de les adjoindre à l'armée qu'il s'apprêtait à acheminer vers le Piémont. Tandis que Soranzo et Contarlni en recevaient l'assurance de la bouche même du cardinal, (*) Avaux fut chargé d'instruire le Sénat de ce changement de dessein, nécessité par le ferme propos du monarque français d'éviter à ses troupes et à celles de ses alliés un échec désastreux à la frontière orientale des Ligues. (®)
Ainsi donc, grâce à la souplesse d'esprit et à la merveilleuse habileté de son ministre en Helvétie, l'Escurial échappait au plus grand péril dont son influence dans la région des Alpes eût été menacée depuis longtemps. (') Certains désormais de n'être point attaqués du côté de la Suisse, les Impériaux arrêtèrent en toute quiétude leurs dispositions en vue d'hiverner dans les hautes vallées du Rhin et de rinn(*) et de préparer les étapes des nombreux régiments que Collalto continuait k faire descendre de Souabe en Italie par le Bregell et la Valteline. (^)
Embarras éprouvé par Brulart de Léon à la réception des nouveaux ordres de la cour. — Parti auquel il s'arrête. — Décision prise par le roi de dépêcher Bassompierre aux Ligues, à l'effet d'y lever six mille Confédérés
(1) Soraneo e Contarini al Senato. Melun, 19 ottobre 1689. Frari. Francia. LXXII.
(2) Soranzo e Contarini al Senato. Melun, 8 e 23 ottobre; Parigi, 30 ottobre 1C29. Frari. Francia. LXXII.
(3) Scaramelli al Senato. F.ihr, 1° novembre 1629. Frari. Sviz zeri. XXV.
(4) Scaramelli al Senato. Fahr, 2 novembre 1G29. loc. cit. — Extraict des ordres donnez à M' ds Léon jusqu'au S* novembre 162». Aft. Etr. Suisse. XXVI.
(5) Soranzo e Contarini al Senato. Melun, 30 ottobre, 1.5 e 29 novembre 1629. Frar t. Francia. LXXII.
(6) Le roi d Avau.r. 2 novembre 1029. Aff. Etr. Venise. XI.VIII; B i b 1. N a t. f. fr. 17 9S4.
(7) Scaramelli al Senato. Fahr, 9 novembre 1629. Frari. Svizz eri. XXV.
(8) Ibid.
(9) Sabran d Richelieu. Gênes, 18 juin 1629. A f f. Etr. O ê n e s. I. 216. — Relevé des troupes impériales passées jusqu'au 15 septembre par Lindau et se dirigeant vers la tlhflis (2,5 000 hommes et » à SOOO chevaux) Frari. Svizzeri. XXV. n» 68. (contra: Z wie di ne ck -SU d cnh or s t. II. ISS: 20 000 hommes.) — Scaramelli al Senato. Ziirigo, 11 settembre; Fahr, 19 settembre, S ottobre e 1* novembre 1629. loc. cit.
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(11 novembre). — Ses motifs. — Impopularité du viaréchal d'Estrie» en Suisse et en Italie. — Projets ébauchés pour la délivrance des Orison*. — Ij ambassadeur extraordinaire annonce aux cantons la prochaine venue du colonel général de leurs troupes au service de la couronne. — Apathie des membres de la diète, provoquée par les déclarations pacifiques du ministre de l'empereur. — Indignation de Brulart de Léon. — Ravages exercés par la peste. — Plans de Ferdinand II. — Alarmes dans les cités évangéliques et parmi les Etats de l'ancienne confession. — Le représentant de Louis XIII soutient de son autorité les résolutions des protestants. — Ses encouragements à ceux-ci. — Appréhensions causées dans la région des Alpes et dans la Péninsule par la marche des Impériaux vers le Rhin. — Situation précaire de l'évêque de Bâle. — Les rapports se tendent entre l'ambassadeur français et les « Waldstœtten ». — Diète de Lucerne de janvier. — Incidents qui s'y produisent. — Succès de Brulart de Léon. — Réponse faite par les cantons au chancelier d'Alsace.
XXXV^II. Si accoutumé qu'il fût aux brusques changements de résolution de son gouvernement, Brulart de Léon demeura fort perplexe en recevant de Paris l'avis qu'il eût à s'abstenir désormais de mettre sur pied la levée par lui demandée à la diète, le 27 août. Assurément l'abandon de tout projet de diversion dans la région du Luziensteig entraînait, pai* le fait même, la suppression des instructions données en octobre au maréchal d'Estrées, et cela n'était pas pour déplaire à l'ancien ambassadeur à Venise, que révoltait la seule pensée de voir sa mission c châtrée > au profit du protecteur attitré de Mesmin. Mais, d'autre part, il y avait des engagements pris, tant envers le Corps protestant qu'à l'égard des catholiques de Fribourg et de Soleure, voire de ceux des « Waldstœtten », lesquels, bien qu'ils eussent refusé de s'intéresser à la délivrance des Grisons, s'attendaient cependant à ce que le roi Très-Chrétien se chargeât des frais d'entretien de leurs garnisons de la Levantine. (')
En présence de cette situation délicate, le successeur de Miron s'arrêta au parti le plus sage. Loin de cesser ses démarches, il se contenta de les ralentir, sans s'ouvrir à la diète du contenu de la missive qui réduisait à néant ses premières instructions. (*) Tenir les Confédérés en haleine et les laisser dans l'ignorance des véritables desseins de la cour, telle était la ligne de conduite que le S"" de Léon se proposait de suivre jusqu'au jour prochain, il l'espérait du moins, de son rappel en France. (') Toutefois, il ne fut pas
(1) Z/«» cinq canton$ catholiques à Brulart de Léon. Lucerne, 12 septembre lfi29. Bibl, Nat. f. fr. /7S«3 f» 16. — Mercure fran cols. t. XV. 833. — Eidg. Absch. V« 605.
(2) Brulart de Léon à Zurich. Soleure, 8 novembre 1629. 8t-Arch. ZOrich. Frankr. A 225' n» 39. — Socci a Barberini. Lucerna, 13 novembre 1629. loc. cit.
(8) ScarameUi al Senato. Fahr. 9 novembre 1629. loc. cit.
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long à s'apercevoir que cette tactique était éventée et que, partant, il n'y avait pas à faire fond sur elle. Tranquillisés par le passage en Italie du gros de l'armée impériale de Rhétie, (') les Suisses retombaient dans l'apathie dont la chute de Coire et l'occupation des Trois Ligues les avaient momentanément réveillés. (*) Convaincus en bonne foi que si, quelques mois auparavant, Ferdinand II avait respecté l'intégrité du territoire helvétique, c'était par crainte de s'attirer leur inimitié, ils s'estimaient, à cette heure-là, assez puissants pour qu'il dépendît d'eux de continuer à jouir de la paix, alors que la guerre sévissait chez la plupart de leurs voisins. (') Par suite, l'instinct mercenaire l'emportant derechef dans leurs Conseils sur les considérations purement patriotiques, ils menaçaient de licencier les troupes affectées à la garde des routes alpestres, pour peu que le Louvi-e hésitât à se charger de leur entretien. (*)
Ce fut dans ces circonstances que se produisit un nouveau coup de théâtre. Le 11 novembre, en eifet, Richelieu fit aviser l'ambassadeur en Suisse que le roi se décidait à prendre six mille Confédérés à sa solde et que Bassompierre avait reçu la mission de les mettre sur pied. (^) Bien que le cardinal s'abstînt d'indiquer les motifs qui l'avaient engagé à revenir sur les résolutions cependant si précises arrêtées à la cour, le 22 octobre, ces motifs paraissaient assez aisés à déterminer. Ils étaient au nombre de deux. L'un avait trait à la politique générale. A l'heui'c où avait été transmis au successeur de Miron l'ordre de ne pas donner suite au projet d'organisation d'une levée, on estimait à Paris que les négociations ouvertes en Italie en vue du rétablissement de la paix avaient quelque chance d'aboutir. (*) Or, trois semaines plus tard, cet espoir était déçu, car l'attitude des Austro- Espagnols ne laissait subsister aucun doute quant à leurs desseins belliqueux. (') L'autre motif, en revanche, était plutôt personnel au premier ministre. Aussi bien, depuis six mois et plus, Richelieu n'accordait pas une audience aux ambassadeurs de Venise sans que ceux-ci insistassent auprès de lui afin que Bassompierre, « dont le nom valait à lui seul une armée », fût dépêché aux Ligues avec la mission d'y préparer la délivrance des Grisons et la reconquête des passages de Rhétie sur les Impériaux. (^) Telle n'était pas, au demeurant, l'intention du cardinal. Au colonel général des Suisses, dont les
(1) Scarainelli al Senato. Fahr, 10 ottobre 1629. loc. cit.
(2) Scaramelli al Senato. Bada, 24 ottobre 162!). loc. cit.
(3) Scaramelli al Senato. Fahr, 23 novembre 1629. loc. cit.
(4) Brulart de Lion à Zurich. Soleure, 8 et 12 novembre 1629. S t - A r c h. Z U r i c h. Frankr. A M5* n" S9 et 40. — Scaramelli al Senato. Fahr, 16 novembre 1629. loc. cit.
(5) Scaramelli al Senato. Fahr, 30 novembre 1621). loc. cit.
(6) llocci a Barberini. Lucerna. 13 novembre 1629. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzcra. XVIU.
(7) Giov. Batf Oondi a Cioli. PiiriRi, 27 ottobre 1629. Arc h. Mediceo. Francia. 4e4i. — Bocci a Biirberitii. Lucerna, 20 novembre 1629. loc. cit.
(8) Scaramelli al Senato. Zurigo, 1" febbraio 1629. Frari. Svizzcri. XXIV. — Soranso» Coniarini al Senato. Mclun, 8 ottobre 1629. Frari. Francia. LXXII.
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allures indépendantes se pliaient mal à ses volontés, il préféra Brulart de Léon, encore que, dans ces conjonctures critiques, le choix d'un homme de robe longue dût provoquer un désappointement marqué parmi les Stati liheri et être interprété par eux comme une renonciation formelle à toute idée de diversion dans la haute vallée du Rhin. (') C'était, en quelque sorte, courir au devant d'un échec moral certain. En réalité, si grande que fût sa répugnance à paraître céder à la pression des alliés de la Couronne, il ne put refuser plus longtemps à ceux-ci la satisfaction qu'ils attendaient de lui. Bassompierre reçut en conséquence l'avis de se préparer à remplir en Helvétie une importante et délicate mission. (*) Toutefois, cette invitation lui fut faite de si mauvaise grâce, que, pressentant un piège, il s'excusa. En agissant ainsi, le colonel général des Suisses prévenait les secrets désirs de Richelieu. Ce dernier tenait, en effet, en réserve la candidature du maréchal d'Estrées, qu'il soumit incontinent à l'agrément du roi. (')
Par malheur, comme il a été dit plus haut, l'ancien marquis de Cœuvres, pour avoir exécuté à la lettre ses instructions de l'année 1624, s'était créé de nombreuses inimitiés, tant aux Ligues que dans la Péninsule. (*) Les Confédérés catholiques ne lui pardonnaient pas de s'être saisi à l'improviste de leurs passages. Les Grisons, oublieux des services éminents rendus à leur cause par le conquérant de la Valteline, lui voulaient mal de mort et le considéraient comme l'un des auteurs responsables des capitulations de Monçon.C) dont il s'était cependant montré l'adversaire résolu. (*) Les Vénitiens lui reprochaient, à tort ou à raison, de n'avoir pas apporté dans ses relations avec les autorités de leur Etat de Terre-Ferme toute la courtoisie désirable. C) Le Vatican enfin persistait dans sa rancune à l'égard du général qui avait expulsé de la vallée de l'Âdda les garnisons papalines du marquis de Bagni. (*)
Malgré qu'il en eût, le cardinal, devant les récriminations unanimes soulevées par sa décision, dut battre en retraite. Le Sénat agitait de dépêcher aux Ligues un envoyé extraordinaire, afin d'y défendre les intérêts de la Sérénissime République, qu'eût menacés, estimait-il, la présence à Soleure du maréchal d'Estrées. (*) Les Suisses protestants eux-mêmes marquaient peu
(1) ScaramelU al Senato. Solodoro, 4 settembre 1629. Frari. Svizzeri. XXV.
(8) Soranzo e C'ontarini al Senato. Melun, 8 ottobre 16Ï9. Frari. Francia. LXXII.
(8) Ibid. — ScaramelU al Senato. Bada, 24 ottobre 1689. loc. cit.
(4) € Il quale (Estrées) li Svizzeri non hanno mostrato di gradire. » Buondelmonte a CicHi. Venczia, 8 dicembre 1629. Arch. Mediceo. Venezia. ii» 3016 f 627.
(6) • Grisoni parlano grandemente del marchesc di Couvre che li ha assasginato e tradito. • Rocci a Barberini. Lucerna, 26 settembre 1629. Arch. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(5) Alvise Zorzi al Senato. Morbegno, 6 aprile 1626. Frari. V a 1 1 e 1 1 i n a. VI.
(7) Buondelmonte a Cioli. Venezia, 28 luglio 1629. loc. cit.
(8) Cœuvrea à Herbaut. Morbegno, 15 juillet et 23 août 1626. Aff. Etr. Grisons. IV. 152. — L'archevêque de Lyon à Bouthillier de Chavigny. 13 juin 1636. B i b 1. N a t. Nouv. Acq. fr. CCLXXXII. 151. — cf. Aff. Etr. Rome. LVIII. 106.
(9) ScaramelU al Senato. Bada, 24 ottobre 1629. loc. cit.
Règne de Louis XIII. 1610 — 1643. uen-tsao) 389
d'empressement à approuver le choix de ce dernier. (') Ces nouvelles, perfidement grossies par Brulart de Léon, ne pouvaient manquer de faire impression sur l'esprit du premier ministre. (*) Dépité des obstacles que rencontrait la réalisation de ses vues personnelles, plus encore peut-être que de l'apathie des Confédérés et de l'insuccès des négociations pour la paix d'Italie, Richelieu céda à un accès d'humeur et, le 22 octobre, il adressa à l'ambassadeur en Suisse l'ordre de surseoir à la levée de six mille hommes prévue dans ses instructions. (*) Ce changement d'attitude équivalait en somme à la reconnaissance du fait accompli, à l'abdication pure et simple des droits et des privilèges que conférait à la France son alliance avec les Ligues Grises. C'était là assurément plus que n'osaient espérer les Austro- Espagnols. On s'aperçut à temps au Louvre des dangei's que présentait cette décision irréfléchie, contemporaine sans doute de l'échec des démarches tentées par Fancan auprès de l'électeur de Bavière en vue de porter ce prince à intervenir, de concert avec le pape, en faveur du rétablissement du statu quo ante dans les deux Rhéties. (*) Aussi fut-elle rapportée le 11 novembre, w Mais, comme il ne fallait plus songer à utiliser au delà du Jura les services du chef de la maison d'Estrées, ce fut vers Bassompierrc que le cardinal se vit contraint de se retourner. Or, le maréchal, qui, malgré les objurgations du nonce et des ambassadeurs de Venise et de Mantoue, venait de se faire attribuer l'une des charges de lieutenant-général dans l'armée royale en Piémont, refusait de s'en dessaisir, la sachant convoitée par Schomberg. (*) Il dut cependant, si amère que fût sa déception, se résigner à obtempérer aux ordres de son maître, (*) mais obtint, contrairement à l'avis de Richelieu, de ne rejoindre son nouveau poste que lorsque l'on jugerait sa présence à Soleure absolument indispensable. (')
Dès le milieu de novembre, l'ambassadeur extraordinaire aux Ligues avait cru pouvoir affirmer que si le roi confiait à l'un des grands dignitaires de la Couronne le soin de mettre sur pied la levée, le choix de Sa Majesté se porterait sur un personnage moins antipathique aux Confédérés que ne l'était l'ancien marquis de Cœuvres. (®) Quinze jours plus tard,
(1) Rocci a Barberini. Lucerua, 26 settembre 1629. loc. cit. — Soranzo e Contarini al Senato. Parigi, 30 ottobre 1629. F r a r i. F r .-vn c i a. LXXII.
(2) Lettre du nonce en France ait nonce en Espagne. Taris, 22 septembre 1629. Nunziatiir Pallo tto's. II. 364.
(8) Extraict des ordre» donnes à Mons' de Léon jusqu'au huit' novembre 1S29. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
(4) ■ Havia penetrado que uno ile los puntos de la instrucion del Canfan (Fancan; es que qucrrian en Francia que cl rtuque de liaviera se interpusicsse con el pai)a por la Valtellina. » Susianeia de doi cartas de Fr. Alexandro de Casai, capuchi7io, companero de Fray Jacinto de Paris, escritas en Paris, a SS y 28 de deziembre 1629. Aff. Etr. Espagne. Mémoires et Documents. CCLXV. 315.
(8) Mémoires de Bassompierrc. (éd. Cliantérac.) IV. 70.
(6) Soramo « Contarini al Senato. Parigi, 30 ottobre 1629. Frari. Francia. LXXII. — Mémoires de Richelieu, (éd. Pctitot.) VI. 286.
(7) Soramo « Contarini al Senato. Poissy, 9 novembre 1629. Frari. Francia. LXXII.
(8) Scaramelli al Senato. Falir, 16 novembre 1629. Frari. SvJizerl. XXV.
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Mollondin et l'un des secrétaires du S' de Léon prenaient la route de Zurich et de Berne. Ils étaient chargés d'annoncer aux cités évangéliqucs la très prochaine venue du colonel général des Suisses. (*) Celui-ci, que ne devait pas tarder à suivre une «bonne armée »,(*) avait l'ordre de profiter des dispositions favorables manifestées par les habitants de la région d'Ilantz et du Val Mesocco(') pour essayer de délivi-er les Ligues Grises du joug qui pesait sur elles. On s'attendait au Louvre à ce que le nom de Bassompierre produisît sur les autorités helvétiques son effet accoutumé et à ce que les cantons de la nouvelle croyance s'offrissent spontanément à joindre leurs enseignes à celles du roi. {*) Mais les temps ét.aient changés. Les symptômes inquiétants de lassitude relevés dès la fin d'octobre sur les rives de l'Aar, comme sur celles de la Limmat, s'étaient encore aggravés. (•) L'incohérence qui continuait à présider aux décisions du gouvernement français avait poussé à bout la patience des plus zélés parmi les pensionnaires de la couronne Très-Chrétienne. (*) A tenter l'aventure dans laquelle Brulart de Léon les conviait à se jeter, ils couraient le risque d'attirer sur eux seuls les représailles de la maison de Habsbourg. Ils s'exposaient, en outre, — et Rohan avait éveillé leur attention sur ce point dès le mois de février 1629 — à faire le jeu d'un prince qui avait abandonné les protestants de Valteline et de Rhétie aux persécutions lombardes et papalines et qui, tout récemment, venait de violer avec la plus extrême désinvolture les engagements souscrits en son nom à l'égard des membres italiens de la Ligue d'Avignon. (')
Par le fait, l'ambassadeur de Louis XIII se trouvait désarmé en présence des dispositions hostiles de ceux-là même d'entre les Suisses qui, à la diète de Solcure du 27 août, avaient appuyé avec le plus de chaleur les propositions françaises. (*) A la vérité, un dernier espoir lui restait, à savoir qu'une tension nouvelle se produisît dans les relations entre l'Empire et le Corps helvétique. Mais, de ce côté-là encore, les circonstances le servirent mal. D'une part, les cités évangéliqucs évitaient avec soin de fournir le moindre
(1) Extrait d'une lettre de Brulart de Léon. Soleure. 1"' décembre 1629. Atf. Etr. Grisons. VII. 133. — ScarameUi al Senato. Fahr, 7 e 28 dicembre 1629. Frari. Svizzerl. XXV.
(2) Extrait d'une lettre de Brulart de Léon. Soleure, 1" décembre 1629. loc. cit. — Hocci a Barberini. Lucerna, 4 dicembre 1629. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(3) ScarameUi al Senato. Aaran, 16 agosto 1629. Frari. Svizzeri. XXV .— Extrait d'une lettre de Brulart de Léon. Soleure, 1" décembre 1629. loc. cit.
(4) Extrait d'une lettre de Brulart de Léon. Soleure, \" décembre 1629. loc. cit. (6) Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot.) VI. 2<18.
(6) ScarameUi al Senato. Fahr. 28 dicembre 1629. loc. cit.
(7) • Il me semble que Vos Seigneuries doivent faire grande considération de prester leurs meilleurs hommes et soldats plus aguerris à ceux des quels la main est teinte de nostre sang et qui se glorifient de l'oppression de vos frères et poursuivent hautement la dernière et totale ruyne de l'Eglise de Dieu • Rohan à Berne. Nimes, 24 février 1629. S t- Arch. Bern. Frankreich D 449; à Bâte, même date. St-Arch. Basel. Kirchen-Akten L l. (Vertriebene Glaubens-Genossen. 1603— 16S5I.
(8) Oliver Fleming to Lord Conway. Zurich. lQ/«o décembre 16*9. Publie Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Papers. n» 2.
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prétexte aux réclamations autrichiennes, (*) et Schaffhouse s'apprêtait par suite k « bailler » aux chefs allemands « le passage » que ceux-ci désiraient obtenir sur ses terres. (*) D'autre part, on s'efforçait à Vienne de rassurer les Confédérés et de leur persuader que l'occupation des défilés de Rhétie, mesure essentiellement temporaire, prendrait lin le jour où Ferdinand II serait parvenu à réduire à l'obéissance son vassal de Mantoue. (') A Berne, comme à Lucerne ; à Zurich, comme à Fribourg, ces ouvertures tranquillisantes ne pouvaient être que les très bien venues. N'aspirant qu'au repos, catholiques et protestants ne demandaient qu'à se laisser convaincre des intentions pacifiques de leurs voisins. (*) Lors donc que Brulart de Léon tenta de remettre sur pied sa négociation, interrompue par le fâcheux contreordre du 22 octobre, il lui fut répondu que les cantons, s'estimant désormais à l'abri d'une invasion autrichienne, ne croyaient pas devoir concourir à la défense des Grisons, d'autant qu'il était à craindre que ces derniers ne se joignissent aux troupes de Mérode pour repousser ceux d'entre leurs alliés qui chercheraient à les assister. (*) Outré de « cette froide et lasche défaite », non moins que de la prétention émise par les Confédérés de conserver sur leurs terres, pour la protection éventuelle de celles-ci, la levée dont les requérait le roi Très-Chrétien, (^) l'ambassadeur français ne put contenir plus longtemps son indignation. Stavay-Mollondin, dépêché par lui A Zurich, déclara de façon très nette aux autorités de cette ville que l'ambiguïté de leur attitude aurait sans doute pour effet de retarder, voire d'empêcher l'arrivée de Bassompierre aux Ligues. Il s'attacha de plus à leur démontrer que, loin de venir en aide aux protestants de Rhétie, en acheminant quotidiennement des céréales vers Coire, ils servaient en définitive les intérêts des Autrichiens, auxquels ces mêmes céréales étaient aussitôt revendues à vil prix. (') Mais cette démarche devait être vaine. Aussi bien le siège des Confédérés semblait fait. Dès le milieu de décembre, on ne s'occupait guère plus des Grisons à Lucerne, à Zurich et à Berne que s'ils se fussent trouvés « à l'extrémité du monde, et non pas dans les viscères de l'Helvétie ». {*)
(1) Fleming to Lord Dorchesttr. Zurich, 18/Ï8 februnry IfiSO. P u b 1 i c R e c. Off. Foreign, Snritzerland. Mise. Papers. n° 2.
(2) Brulart de Li'on à Zurich. Lucerne, 31 janvier 1630. St-Arch. ZUricli. Frankr. A 225' n* 58.
(3) l'andolflni a Cioli. Milano, 10 «iu^no 1G2». Arc h. Mediceo. Milano. n' 3Î64. — Scaramelli al Senato. Bada, 3 luglio 1629; Zurigo. 1» fcbbraio 1630. Fr ar i. S v i ?, z e r i. XXV. — Vigier à BHhune. Soleure, 12 Juillet 1629. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 f° 128, — Aviso da Vienna. 13 ottobre 1629. A f f . E t r. Vienne. XIV. 323. — Les cantons à l'empereur et A l'archiduc Léopold. 27 octobre 1629. St-Arch. Bern. Bdndtenbuch ;/ 162. — Fleming to Lord Dorcheater. Zurich, 28 deeember 1629/7 january 1630, 6/16 january 1630. Public Record Off. Foreign. Switzerland. Mise. Papers. n* 2.
(4) Lettera acritta a Zurigo. 4 gennaio 1630. F r a r i, F r a n c i a. LXXII.
(5) Extrait d'une lettre de Brulart de Léon. Soleure, 1" décembre 1629. loc. cit. — Scaravielli al Senato. Fahr, 18 gennaio 1630. loc. cit. — Mercure françois. t. .XV. 833. — Salis-Marschlius. DcnkwUrdigkeiten. p. 215. — O. G r o b e r. Die politischen Beziehungen MUlhausens u. s. w. p. 19.
(6) Extrait d'une lettre de Brulart de Li'on. Soleure, 1" décembre 1629. loc cit. — Alvite Contarini al Senato. Parigi, 4 gennaio 1630. Frari. Francia. LXXVII.
(7) Extrait d'une lettre de Brulart de Léon. Soleure, 1"' décembre 1629. loc. çit — Scaramelli al Senato. ï'ahr, 7 dicembre 1629. loc. cit.
(8) Scaramelli al Senato. Fahr, iiS novembre 1629. loc. cit.
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Ainsi qu'il y avait lieu de le redouter pour eux, les Suisses n'étaient pas au bout de leurs surprises. Un instant assoupi, le péril allemand se manifesta plus menaçant dans les derniers jours de l'année. Le Wurtemberg subitement occupé par quinze mille Impériaux ; (^) la Haute- Alsace pillée et saccagée ; (*) Mulhouse derechef investi et très étroitement bloqué, il y avait bien là de quoi réveiller au sein des Ligues des appréhensions d'ailleurs justifiées. (') Par surcroît, plus le danger augmentait h leurs frontières, moins les cantons se trouvaient en état d'y faire face. A peu près éteinte à Genève, l'« épidémie pestilentielle» sévissait en revanche (*) avec un redoublement d'intensité dans toute l'étendue du territoire helvétique. A Berne, à Zurich, dans le pays de Vaud, la mortalité devenait effrayante. (*) Aussi bien le mal étendait ses ravages dans la région du Gothard, à Altorf, à Sarnen, à Lucerne, où le personnel de l'ambassade d'Espagne lui payait son tribut. (*) Et, comme si cette disgrâce ne suffisait pas à épuiser les ressources des « Waldstœtten », le « Tribunal de la Santé » à Milan leur en infligeait une autre en remettant en vigueur les mesures vexatoires contre lesquelles ils avaient protesté avec raison quelques mois auparavant. (^) Enfin les hautes vallées du Rhin et du Rhône n'étaient pas plus épargnées que celles de la Reuss, de l'Aar et de la Limmat. (') Tandis, en efTet, qu'à Coire, à Chiavenna et dans les Engadines, les populations terrorisées fuyaient la contagion et que l'évêque grison lui-même abandonnait précipitamment sa demeure du Hof, (') le nonce apostolique en Suisse ne trouvait pas dans son entourage des prêtres qui consentissent à desservir les paroisses du Valais décimées par le fléau. (i°)
Au total, les plans de l'empereur n'étaient plus un secret pour personne. En échelonnant soixante mille hommes de la Basse-Saxe au lac de Constance, le chef de la maison d'Autriche entendait tenir en haleine ses adversaires d'Allemagne et ses vassaux d'Italie, puisque aussi bien ceux-ci, comme
(1) Fleming to Lord Dorcheater. Zurich, 20/30 January 16S0. Public Rec. Off. Forcign. Switzcrland. Mise. Pap. n* i. — Scaramdli al Senato. Znrlgo, 1* febbralo 1630. Frarl. Svizzeri. XXV.
(2) Scaramelli al Senato. Fahr, 18 gennaio 1630. loc. cit.
(3) Brulart de Léon à Zurich. Soleure, 1" et u décembre 1689. S t - A r c h. Z 0 r i c h. Frankr. A ÏÏ5' H" 41, 42. — E i d g. A b 8 c h. V 61S a. (Diète d'Aarau. 26 décembre 1829.)
(4) Sarrasin à Jioë. Bàle, 6 avril 1629. Public Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. u» i.
(5) Plus de 30 000 décès sur le territoire de Zurich (Scaramelli al Senato. Zurigo, 25 gennaio 16S0), voire 40 000 (Mesmin à Bouthillier. Soleure, 2 mars 1630. A f f. E t r. Suisse. XXVII. 27). — Sarrasin A RoS. Baie, 6 avril 1623. loc. cit. — « The canton of Berne, by a just calcnlation hath lost during this contagion above 120000 soûls; the canton of Zurich 60 000.. Fleming to Lord Conway. Zuiich, 10/20 december 1629. Ibiil.
(6) Mocci a Barberini. Lucerna, 6 novembre 1G29. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizz.era. XVIII.
(7) Franciscus Botsi, délégué général pour S. M. C. au Tribunal de la Santé, à Zurich. Milan, 20 avril 1629. St-Arch. Zurich. Mailand. III. n» 43. — iuiern an Zurich. 8. Mai 1629. Ibid. — Scotti a Barberini. Locarno, 23 giugno; Lucerna, 2 luglio 1629. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XX.
(8) Rocci à Mazarin. Lucerne, 13 novembre 1629. Aff. Etr. Suisse. XXVI. — Rocci a Barberini. Lucerna, 8 gennaio 1630. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XX. — Sprecher v. Berne g g. op. cit. II. 50, 75. — C a n t ù. Sulla storia lombarda del secolo XVII, (Milano. 1832.) p. 91.
(9) Rocci a Barberini. Lucerna, 8 gennaio 1630. loc. cit. (10) Jbid.
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ceux-là, laissés dans l'ignorance de ses réelles intentions, avaient tout intérêt à ne point attirer sur eux son courroux. (') De nouveau les Suisses firent bonne garde à leurs passages. Soleure augmenta les défenses et l'armement de ses châteaux de Dorneck, do Gilgcnberg et de Thierstein. (*) De leur côté, les députés des cantons protestants se réunirent en une diète à Aarau, le 25 décembre et les jours suivants. (^) A cette fois, la question qui se posait devant les représentants du Corps évangélique était trop précise pour qu'il leur fût possible d'en esquiver la réponse en recourant à des fauxfuyants. Oui ou non, au cas où les troupes impériales attaqueraient Mulhouse, les Zuricois et leurs adhérents se porteraient-ils au secours de cette place, dût leur intervention provoquer une rupture entre eux et la maison de Habsbourg ? (*) Abandonnés à leurs seules inspirations, les membres de la diète eussent peut-être hésité à assumer la responsabilité des graves résolutions que leurs coreligionnaires d'Alsace les adjuraient de prendre. Mais Brulart de Léon, redoutant qu'ils ne cédassent à une panique irréfléchie, se trouvait au milieu d'eux, prêt à soutenir de son autorité et de ses encouragements leurs résolutions chancelantes. (')
Quoiqu'on ait pu dire et écrire à ce sujet, l'ambassadeur français ne s'attendait certes pas k ce que les cités protestantes adoptassent à l'égard de l'Autriche une politique agressive. Du moins amena-t-il leurs représentants à Aarau à lui promettre que rien ne serait épargné pour opposer aux Impériaux une résistance sérieuse, si ceux-ci cherchaient à franchir la ligne du Rhin. (^) De son côté, il renouvela à ses auditeurs l'assurance que le roi son maître couvrirait de sa protection efficace le Corps helvétique et le défendrait avec toutes ses forces, notamment avec celles concentrées en Champagne sous le maréchal de Marillac, qu'un courrier dépêché de Soleure devait instruire des périls d'une situation dont Richelieu, alors h Lyon, était avisé à cette même heure. (') Convaincu que des instructions complémentaires de la cour étaient en route à son adresse et qu'il allait être incessamment fixé sur la question de savoir si la « levée » serait requise des cantons aux tei'mes de l'alliance do 1602 ou à ceux du traité franco-vénitien conclu à Fontainebleau en septembre, Brulart de Léon obtint des membres de la
(I) Scaramelli al Senato. Ziiripo. 18 febbraio 1630. Frari. Svizzeri. XXV.
(î) Hana B. Suri an Solothu7-n. Dorneck, 6./16. Januar 1630. St-Arch. Basel. Politisches O» (1680— 1629X — Scaramelli al Senato. Ziirigo, 1" febbraio 1630. loc. cit. — Boyve. Annales do Neach&tel et Valangin. III' 15.
(3) E 1 cl g. A b s c h. V 613 a.
(4) Brulart de Léon à Zurich. Soleure. 6 fiîvrier 1630. St-Arch. ZOrich. Frankr. A 225' n* 56. — Eldg. Absch. V 613a.
(5) Brulart de Léon à Zurich. Soleure, 23 décembre; Kostenholx, 28 décembre 1829. St-Arch. Z Q r 1 c h. Frankr. A 225" n" 44, 45. — E 1 d g. A b s c h. V 614 6.
(6) Fleming to Lord Dorcheater. Zurich, 20/30 december 1629. Public Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. l'apers. n" 2.
(7) Eidg. Absch. V 614 6. — Brulart de Léon à Zurich. Soleure, 28 décembre 1629. St-Arch. Z Q r i c h. Frankr. A 225' n» 45.
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diète que la clôture de celle-ci fût ajournée de quarante-huit heures. (') Mais cette surséance était sans objet. (*) On paraissait résolu, au Louvre, à laisser à Bassompierre, dont le départ pour les Ligues était imminent, le soin d'agir en cette conjoncture au mieux des intérêts de la couronne. (') Dès lors, le successeur de Miron dut se contenter d'affirmer aux cités évangéliques que le roi ne s'opposerait sans doute pas à l'organisation de l'armée volante ardemment souhaitée par eux, pourvu que les troupes qui la composeraient acceptassent de servir «partout où Sa Majesté le jugerait nécessaire ».(*)
Que les succès militaires des Impériaux inquiétassent les Etats protestants, il n'y avait là rien d'étonnant. Les Stati liberi n'étaient-ils pas les ennemis-nés de la puissance autrichienne ? Mais y avait-il lieu de croire que les catholiques de Suisse et d'Italie prissent ombrage des victoires remportées par leurs coreligionnaires d'outre-Rhin ? Evidemment non. Et pourtant la terreur inspirée par l'approche des régiments de Mansfeld était aussi grande à Lucerne et à Rome qu'à Berne et à Zurich. Le Saint-Père, on l'a dit, craignait la répétition des scènes de pillage qui avaient marqué l'invasion de la Péninsule par les lansquenets de Bourbon, un siècle auparavant, et contraint l'un de ses prédécesseurs à s'enfermer dans le château Saint- Ange. (*) De leur côté, les cantons forestiers n'attendaient rien de bon du voisinage prolongé des forces allemandes. Aussi bien l'exemple des tribulations subies depuis peu par leur protégé, le prince-évêque de Bâle, semblait très propre à accroître leurs préoccupations et leurs défiances. Il n'était pas de semaine, en effet, où ce prélat ne se plaignît à eux des exactions commises sur ses terres par les Impériaux qu'il y avait cependant appelés dans l'espoir d'amener plus facilement à résipiscence ses adversaires bernois. (*)
Entre l'ambassadeur de Louis XIII et les magistrats des petits Etats de la région du Gothard, les relations n'avaient certes jamais été très cordiales. Néanmoins elles s'étaient refroidies encore à dater du jour où, revenant sur le recès de la diète générale du 3 septembre, ces derniers avaient donné raison à Casati contre Brulart de Léon. Aussi quand les députés des « Waldstœtten » se présentèrent devant celui-ci, vers le commencement de janvier 1630, avec la prétention d'exiger du trésor royal le remboursement
(1) Eldg. Absch. V> 614 6.
(2) « But ail his Rethorick was spcnt in vaine. » Fleming to Lord Dorchester. Zurich, ÏO/30 december
1629. Public Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n* 2.
(3) Fleming to Lord Dorchester. Zurich, 20/30 december 1629. loc. cit. — Brulart de Léon à Zurich. Kastenholz, 28 décembre 1629, 10 janvier 16S0. St-Arch. Zurich. Frankr. A 225' n" 45. 50.
(4) Scaramelli al Senato. Fahr, 11 gennaio 1630. loc. cit.
(6) Rocci a Barberini. Lucerua, 21 agosto 1629, 15 gennaio 1630. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVIII; XX.
(6) Joannes Enricut, epiêcopuê Baêilientis, al archivetc. di Patraêso. In arce Bruntrutano. 8 jannarii 1680. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XX. — Rocci a Barberini. Lucerna. 15 gennaio e 5 (ebbraio
1630. Ibid. — E i d g. A b s c h. V 617 b.
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intégral de la solde des quelques cents hommes placés en garnison dans les bailliages d'outre-monts, furent-ils assez mal accueillis. (') Dans ces entrefaites, l'ordre fut envoyé de la cour à Soleure de préparer les voies à la mission que le colonel général des Suisses et Grisons s'apprêtait à remplir aux Ligues. Or, en assistant à la conférence d'Aarau, le négociateur français n'avait accompli qu'une partie de sa tâche, la plus aisée. Il lui restait à sonder les dispositions des catholiques des « Waldstaîtten ». 11 lui restait surtout k tenter de mettre à profit le désarroi que les nouvelles de la frontière du Rhin ne pouvaient manquer de semer dans ces hautes vallées, pour y combattre avec avantage les menées de l'envoyé lombard. (*) Une diète venait d'être assignée à Lucerne, au 28 janvier. L'ambassadeur se résolut à y assister. (*) Il n'eut pas à regretter sa décision. La réception qui l'y attendait surpassa en magnificence la plupart de celles réservées jusque là aux ministres étrangers. (*) Bien plus, l'hostilité de la nonciature, très préjudiciable naguère aux intérêts du Louvre, avait si bien pris fin que le premier souci de l'archevêque de Patras fut de ménager une entrevue courtoise entre le nouvel arrivant et Casati. (') Ce dernier, que le gouverneur de Milan abandonnait sans ressources aux réclamations des créanciers suisses de l'Escurial, continuait à suppléer par sa seule ingéniosité aux moyens d'action qui lui taisaient défaut. (*) Fort heureusement pour la cause qu'il défendait, le chancelier d'Alsace, Isaac Volmar, dépêché par l'archiduc Léopold, vint à son aide et soutint devant la diète cette thèse, assurément imprévue, que les Confédérés n'avaient aucun motif sérieux de se défier de la maison de Habsbourg et que leur renonciation formelle à tout projet soit d'« armée volante », soit de protectorat effectif sur Mulhouse aurait pour conséquence immédiate d'amener l'empereur à rappeler dans l'intérieur de ses Etats les troupes concentrées vers leurs frontières. (')
Dès le lendemain, 29 janvier, l'envoyé du Louvre s'attacha à réfuter l'argumentation quelque peu captieuse du représentant de la cour d'Innsbruck. (*) Il le fit en termes mesurés, quoique empreints de fermeté. Autant
(1) Bocci a Barberini. Luccrna. 8 geiiiiaio 1630. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svlzzera. XX. 12) Briilart de Léon à Zurich.. Soleure, 26 janvier ICSO. 8t-Arcii. ZUrich. Frankr. VIII. n* 5»; au baron de Sinez. môme date. Stadtbibl. Hern. Mise. Hist. Heiv. XV. xxin. 21.
(3) Brulart de lAon à, Zurich. Soleure, 26 janvier 1630. St-Arch. ZUrich. Franlcr. A 825' n' 52. — Fleming to Lord Dorcheiter. Zuricli, 1/11 february 1630. Public Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Papers. n* 2.
(4) Scaramelli al Senato. Zurigo, 8 febbraio 1630. loc. cit. — Brulart de Léon à Lucerne. Soleure, 16 mars 1630. St-Arch. L u z e r n. Frankreich. Gesandte.
(6) Rocci a Baiberini. Luccrna, 5 febbraio 1630. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svlzzera. XVIII. — Scaramelli al Senato. Zurigo. 8 febbraio 1630. loc. cit.
(6) Itocci a Barberini. Luccrna, 1° gennaio 1630. Arch. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(7) Proposition du chancelier d'Alsace, commissaire et député de l'archiduc Léopold en l'assemblée des sept cantons catholiques, tenue à Lucerne le S8' janvier 1630. Bibl. Nat. t. fr. 17 983 f* 36. — Scaramelli al Senato. Zurigo, 1" febbraio 1630. loc. cit. — Fleming to Lord Dorchester. Zurich, 1/11 february 1630. Public Rec. Off. Foreigii. Switzerland. Mise. Papers. n» 2. — Ei d g. A b s ch. V» 616-617 o.
(8) Bassompierre à Richelieu. Soleure, 15 février 1630. A f f. E t r. S u i s s e. XXVII. 17. — E i d g. Absch. V» 617 d.
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Volmar s'était efforcé de rassurer ses auditeurs quant aux intentions de l'Autriche, autant Brulart de Léon prit à cœur de les mettre en garde contre les ambitions nourries par les diplomates de Vienne et de Madrid. La condition misérable des Grisons lui fournit matière à des rapprochements suggestifs et inquiétants entre la servitude à laquelle se voyaient réduits ces alliés des cantons et le sort qui attendait ces derniers, pour peu que Ferdinand II vînt à chef de ses desseins. (■) Comme conclusion de sa harangue, l'ambassadeur de Louis XIII annonçait officiellement aux membres de la diète ce dont il avait déjà fait part en secret au nonce apostolique, à savoir que son maître les priait de lui accorder une levée de six mille hommes « et de s'employer auprès de leurs supérieurs » afin que ceux-ci dépêchassent auprès de Bassompierre des députés munis des pleins pouvoire nécessaires à l'achèvement de cette négociation. (*) L'appât d'une pension générale et la promesse que le roi subviendrait à l'entretien des trois cents hommes en garnison dans la Levantine devait, au sentiment de Brulart de Léon, disposer les « Waldstœtten » à entrer dans les vues du Louvre. (')
Au total, le recès de la diète de Luccrne, arrêté le l^f février, réalisait au profit des intérêts français un progrès marqué sur celui des « journées » de Weggis des 8 septembre et 16 octobre 1629. (*) Malgré l'opposition de Casati, les petits Etats co-seigneurs des bailliages d'outremonts acceptèrent l'offre qui leur était faite de les défendre, le cas 'échéant, aux frais de la couronne Très-Chrétienne. (*) Ils l'acceptèrent avec d'autant plus d'empressement que leurs Confédérés protestants, moins heureux qu'eux, n'étaient pas parvenus à s'assurer la coopération des forces royales pour la protection de Mulhouse, entreprise malaisée, à dire vrai, (*) dont le cardinal craignait d'avoir « à démordre avec honte » s'il s'y engageait à la légère. (J)
En revanche, les députés des cantons forestiers suspendirent jusqu'à la venue de Bassompierre aux Ligues la réponse de leurs supérieurs à la
(1) Ptopotilion de U' Brulart de Léon à la diète des cantont catholiques. Lucerne, il) janvier 1630. B i b 1. N a t f . f r. 17 983 t' S8.
(2) Socci a Barberini. Lucerna, 29 genuaio 1630. Arc h. Vatican o. Kunziatura Svizzera. XVIII. — Eidg. Absch. V 617 d.
(3) Soranzo e Contarini al Senato. Parigi, 89 novembre 162». Frari. Francia. LXXII. — Rocci a Barberini. Lucerna, 26 dicembre 1C29 e 15 gennaio 1630. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVIII ; XX. — Rocci à Hlazarin. Lucerne, \" janvier 1630. A f f. E t r. Suisse. XXVII.
(4) Brulart de Léon au baron de Spiez. Soleure, 5 février 1G30. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. xxni. 22.
(5) Scaramelli al Senato. Fahr, 18 gennaio 1630. loc. cit. — « Je vous dlray à présent que les cantons catholiques ont faict une réponse plus généreuse que vous ne pourriez vous imaginer à la proposition du commissaire de l'empereur, dont je les ay fort louez. » Brulart de Léon à Zurich. Lucerne, 31 janvier 1630. S t - A r c h. Zurich. Frankr. A 225' n» 53.
(6) Advia de M' de Léon. Juillet 1630. Aff. Etr. Suisse. XXVIL 118.
(7) Brulart de Léon à Zurich. Solcure, 23 décembre 1629. 8 t - A r c h. Z U r i c h. Frankr. A 225" n» 44. — Fleming lo Lord Dorchester. Zurich, 20/30 december 1629. loc. cit. — Mémoire pour Mont' U maretchal de Bassompierre. 23 janvier 1630. Aff. Etr. Grisons. VIL 137.
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demande d'une levée de six mille hommes. (*) Plus que jamais pénétrés de l'intérêt qu'il y avait pour eux à maintenir leur neutralité à l'égard des grandes puissances dont ils étaient entourés, les Suisses de l'ancienne croyance ne se contentèrent pas de protester auprès de Volmar contre le reproche qui leur était adressé de violer V Union héréditaire par le seul fait qu'ils ne repoussaient pas d'emblée la requête de leur allié français. Prenant à leur tour l'offensive, ils s'indignèrent du traitement infligé par les armées impériales à l'évêque de Bàle, prince catholique de leur clientèle, et ne se séparèrent pas sans avoir adjuré le pape de redoubler ses efforts en vue de procurer entre les Etats de la Chrétienté la conclusion d'une paix équitable et stable. (*)
Entrée triomphale de Bassonipierre en Suisse. — Son arrivée à Soleure. — Ses premières impressions. — • Les ministres étrangers aux Ligues. — Fins poursuivies par eux. — Activité déployée par le maréchal avant la réunion de la diète générale. — Circonvenus par Casati, les « Waldstœtten » reviennent sur les promesses obtenues d'eux par Brulart de Léon. — Soleure et Berne demeurent seuls acquis aux vues du roi Très-Chrétien. — Diète du commencement de mars. ■ — Incident soulevé par le chancelier d'Alsace. — Ses suites. — Harangue de l'ambassadeur extraordinaire de Louis XIII. — Conditions auxquelles les Confédérés accordent la levée demandée par le Louvre. — Le succès remporté par Bassompierre est plus apparent que réel. — Texte de ses instructions. — Plans de Richelieu. — Celui-ci résiste aux sollicitations vénitiennes en faveur d'une diversion dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. — Ordres supplémentaires adressés aux « Cordeliers». — Conférence chez le cardinal entre Schomberg et Estrées. — Entreprises suggérées par ce dernier. — Echec subi par la diplomatie française à Venise.
XXXVIII. Si Bassompierre n'avait su se soustraire au périlleux honneur que lui imposait le cardinal de relever par sa présence aux Ligues le crédit et le prestige de la France, fort diminués depuis quelques mois, du moins demeurait-il, dans une certaine mesure, maître de l'heure de son départ et entendait-il, contrairement au désir de Richelieu, ne gagner Soleure
(1) E i d g. A 1) s c h. V 617 d. — Fleming to Lord Dorcheater. Zurich, 1/u febraary 1630. P u b 1 i c B e c. Off. Forei(çn. Switzerland. Mise. Pap. n' ï. — contra: Spreclier v. Bernegg. op. cit. II. 33.
(i) Scaramclli al Senato. Ziuigo, 25 gcuiiaio e 8 febbraio ItiitO. F r a r i. Sviz7. eri. XXV. — Beaponae faicle par les di'pittez de l'assemblée des VII cantons catholiques au député de l'archiduc, lé t" février teso. B i b 1. N a t. f. fr. n 983 f 41. — Rocci a Barberini. Lucerna, B febbraio 1630. A r c h. Vati cano. Nunziatura Svizzera. XX. — f; id g. Ab sch. V C17 c.
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que pour y cueillir le fruit des négociations préliminaires entamées par Brulart de Léon. (*) Aux derniers jours de décembre toutefois, il devint manifeste que l'exécution de sa mission ne pourrait plus être reculée. Les succès répétés des armées impériales en Italie nécessitaient de la part du Louvre une intervention vigoureuse tant en Suisse qu'en Rhétie, de manière à couper si possible le mal à sa racine, en délogeant les troupes allemandes des avenues du Stelvio et du Splugen. (*) Dans ces conditions, on s'attendait à ce que le maréchal accompagnât le cardinal-généralissime durant les premières étapes de son voyage vers le midi. Mais aussi bien c'était compter sans l'obligation dans laquelle se trouvait celui-là de poursuivre le recouvrement des quelques cent mille écus mis à sa disposition par le trésor royal, et surtout sans les lenteurs des agents des finances, qui le retinrent de fait à Paris jusqu'au milieu de janvier 1630. (')
Précédé de plusieurs jours par son train, dont « soixante mules chargées d'or»(*) alourdissaient la marche, l'ambassadeur extraordinaire quitta la capitale le 16, tandis qu'au même temps son rival Estrées, dépité d'avoir dû « lui céder la place », prenait la résolution d'aller s'enfermer dans Mantoue. (*) A Lyon, le 21, il sollicite les dernières instructions de Richelieu. (*) A Genève, le 3 février, l'occasion lui est fournie de s'entretenir avec le margrave Georges-Frédéric de Bade-Dourlach, banni de l'Empire et réfugié sur les rives du Léman. (') Continuant son chemin par Nyon, Morges, Echallens et Payerne, il passe les journées du 8 et du 9 à Fribourg, « où les « magistrats luy firent entrée avec deux mille hommes en armes et quantité de « canonnades ».(*) Mais ce fut sans contredit à Berne que le représentant du roi Très-Chrétien rencontra, du 10 au 12 février, l'accueil le plus enthousiaste. (*) Logé aux frais do l'Etat en l'hôtellerie du Faucon et admis aux honneurs de la séance du Conseil, il se vit attribuer un siège aux côtés
(1) Soranzo t Contarini al Senato. Parigl, 89 novembre (S") 1629. Frarl. Francia. LXXII.
(2) Soranzo e Contarini ai Senato. Poissy, dicembre 1629. loc. cit.
(S) Assignation» en faveur de M- le maretchal de Baatompierre, envoyé en Suitse. 17 octobre et 25 décembre 1629. Aff. Etr. Suisse. XIX. 110; Guerre. XIII. 112. — Alvise Contarini al Senato. Parigi. 4 gennaio 1630. Frari. Francia. LXXVII.
(4) Alvise Contarini al Senato. Parigi, 11 gennaio 1630. loc. cit. — Fleming to Lord Dorekester. Zurich, 6/16 january 1680. Public Record Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n* 2. — Rocci a Mazarini. Lucerna, 12 febbraio 1630 A f f. E t r. S u i s s e. XXVII. — E i d g. A b s c h. V 621.
(5) Soranzo e Contarini al Senato. Parigi, 2!) novembre 1629. Frari. Francia. LXXII. — Alvite Contarini al Senato. Parigi, 4 e 11 gennaio 1630. Frari. Francia. LXXVII. — . II mareschal d'Estrée» passera in Italîa ambasciatore a tutti î prencipi di essa sopra le presenti occorrenze. » Gondi a Cioli. Parigi, 12 gennaio 1630. Arc h. Mediceo. Francia. 4643 t' 14. — Estrées à Créqui. Lyon, 16 janvier 1630. Bibl Nat. f. fr. 16 ose f 1. — Buondelmonte a Cioli. Venezia. 26 gennaio 1630. Arc h. Mediceo. Venezia. n» 3016. — Estrées et Avaux à Richelieu. Venise. 28 mars 1630. Aff. Etr. Venise. XLVIII. 181. — Mémoires de Bassompierre. (éd. Chantérac.) IV. 72. — S i ri. op. cit. VII. 55.
(6) Contarini al Senato. Parigi, 11 gennaio 1630. loc cit. — Bassompierre à Richelieu. Soleure, 15 février 1630. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 17. — S i r i. op. cit. VII. 55. — Mémoires de Bassompierre. IV. 72.
(7) Mémoires de Bassompierre. IV. 78.
(8) Bassompierre à Richelieu. Soleure, 15 février 1630. loc. cit. — Mémoires de Bassompierre. IV.78.
(9) Mémoires de Bassompierre. IV. 78. — T i 1 1 i e r. op. cit. IV. 76.
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de l'avoyer régnant, prononça une harangue, invita ses hôtes à dîner et demeura «tout le jour à table» avec eux. (i) Le mardi 12 enfin, (*) Brulart de Léon, accompagné des autorités soleuroises, se portait au devant de Bassompierre sur la route de Biberist et, quelques heures plus tard, le maréchal s'installait aux « Cordeliers ».(^) Dans sa suite, composée de cent vingt personnes, (^) on relevait, oiitre la présence de Mesmin, celles du colonel Ulysse de Salis-Marschlins et du D"" Fortuné Sprecher de Bernegg, auquel la premièi'e partie de son Histoire des troubles de Rhétie, si fréquemment citée avec éloges au cours de cet ouvrage, venait de valoir uu don de cinq cents écus pris sur la cassette royale. (*)
Le nouvel ambassadeur extraordinaire de Louis XIII arrivait aux Ligues plein d'illusions et soutenu par la conviction que sa seule intervention suffirait à procurer l'union des divers membres du Corps helvétique contre la maison d'Autriche. (^) Aussi bien son collègue ne chercha pas à le détromper. Et cependant la situation, telle qu'elle se dessinait à ce moment-là, était loin de justifier les espérances du colonel général des troupes suisses au service de la Couronne. Enchevêtrées l'une dans l'autre, la question confessionnelle et la question politique semblaient insolubles. (') Sur un point, il est vrai, les partisans de l'Espagne et ceux de la France tombaient d'accord, et c'était pour déplorer que ces puissances négligeassent de remplir à l'égard des cantons leurs engagements financiers, celle-ci parce que ses ressources très réduites ne lui permettaient plus cet effort, (') celle-là pour le même motif assurément, mais aussi en raison du fait que, maîtresse désormais des routes de la Valteline, elle attachait moins d'importance que dans le passé à la jouissance exclusive des défilés du Gothard. (^) Quant au surplus, la divergence des opinions subsistait entière entre protestants et catholiques, entretenue avec soin par le nonce apostolique, dont l'action dissolvante suffisait au reste à empêcher tout rapprochement des deux partis, soit dans
(1) l'roposition faite par le maréchal de Batsompierre devant le Conseil de Berne. 1/11 février 1630. S t- Arc h. Bern. Rathsmaniial. LIX. 37. — Bassompierre d Richelieu. Soleure, 15 février IMO. Aff. E t r. Suisse. XXVII. 17. — Scaramelll al Senato. ZuriRo, 15 tebbraio 1630. Frari. Svizzeri. XXV. — T i 111 e r. op. cit. IV. 76.
(2) et non le 15. contra : B i b I. N a t. f. fr. /7 984.
(3) B o y V e. Annales de Neucliâtel et de Valangin. III' 14. — Z u r I a u b e n. op. cit. VI. 881. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 33.
(4) Fleming to Lord Dorchetter. Zurich, 1/U february 1630. loc. cit.
(5) C'ontarini al Senato. Parigi, 1 c 11 gemiaio 1030. Frari. Francia. LXXVII. — Scaramelli al Senato. Zurigo, 15 febbraio 1630. Frari. Svizzeri. XXV. — M émo Ires de Bassompierre. t IV. 78. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 33.
(6) AMse C'ontarini al Senato. l'arigi, 4 dicembre 1G29, Frari. Francia. LXXII. — ScaramtUi al Senato. Falir, 21 dicembre l«29. Frari. Svizzeri. XXV.
(7) Discours envoyé par le vwréchal de Bassompierre au cardinal de Richelieu, d Suse. Soleure, 18 mars 1630, Aff. Etr. Suisse. XXVII. 81.
(8) Brulart de Léon à Lucerne. Soleure, 16 mars 1630. St-Arch. Luzern. Frankr. Gesuidte. V. (1400-1737.)
(9) Discours envoyé par le maréchal de Bassompierre au cardinal de Richelieu, A Suse. Soleure, 12 mars 1630. Aff. Etr. Suisse. XX VII. 81.
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les affaires de Thurgovie, (*) soit sur le terrain de la résistance commune aux empiétements autrichiens. (*)
Or, si Bassompierre devait, pour se conformer à ses instructions, travailler à la restauration de l'union au sein du Corps helvétique, il lui était prescrit, en outre, de surveiller les démarches des ministres étrangers aux Ligues, fussent-elles dictées par des préoccupations identiques à celles qui le faisaient agir lui-même. (') En d'autres termes, on entendait, k Paris, conserver à la couronne Très-Chrétienne, surtout parmi les cités évangéliqucs, le monopole d'influence dont elle avait joui jusque là et défendre jalousement cette influence contre quiconque chercherait à la contester ou à l'entamer. (*) Et ce n'était point là une précaution vaine. Déjà battus en brèche dans la Suisse primitive, à Lucerne et à Fribourg par les intrigues lombardes et piémontaises, les intérêts du Louvre étaient menacés de surcroît à Berne, à Genève, à Bâle et à Zurich. (*) Dans cette dernière ville, en effet, venait de s'installer depuis peu un résident britannique, Olivier Fleming, animé d'intentions assez malveillantes à l'égard de ses collègues français, (*) encore (ju'il eût pour instructions de favoriser lui aussi une entente entre protestants et catholiques d'Helvétie, (') sinon contre l'Espagne, avec laquelle la cour de Saint-James inclinait à s'accommoder en secret, du moins contre l'Empire et l'Autriclie. (*) C'était, d'autre part, à la rupture ouverte avec le gouvernement de Vienne qu'un agent suédois, Philippe Sadler, de passage sur les rives de la Limmat, incitait les cantons évangéliqucs. Mais aussi bien cette démarche, entreprise sans l'aveu de Brulart de Léon, n'était pas pour plaire à Richelieu, dont elle contrariait très certainement les desseins politiques. (*) Enfin, il n'y avait pas jusqu'à la présence à Zurich des résidents vénitien et hollandais, ministres d'Etats amis et alliés de la France, qui ne parût
(1) Socci a Barberini. Luccrna, 6 fcbbraio 1630. Arc h. Vatican o. Nunziatara Svlizer». XX. — Seotti a Barberini. Bada, 3 gennaio 1631. Ibid. XXI.
(«) Seotti a Barberini. Bada. 13 diccinbre 1029. Ibid. XX.
(3) ilémoire pour dretter l'inilruetion de >!■ le mareschal de Battompierre. 16». (Pièce classée k tort parmi celles de l'année 1625.1 Aff. Etr. Suisse. XIX. 117. — PropoiiUon faite par CarlitU devant le Conseil de Zurich. 28 septembre 16S9 ( more anglico). St-Arc h. Zurich. Grossbritannien A Ï2Ï.
(4) Fleming to Lord Dorchetter. Zurich, 20/80 december 16*9. Public Rec. Off. Foreign. Swltzerland. Mise. Pap. n» 2.
(5) Berne A Carlitle. 17 novembre 1629. Public Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n" 2. — The State of Basle to Sir Jamet Hay. 3/18 november 1629. Ibid. n* 3. — Genève au roi de la Grande-Bretagne. 1" décembre 1629. Ibid. n" 2. — Fleming to Lord Conway. Zurich, 11/21 november; Genève, 24 november/4 december 1629. Ibid. n* 2.
(6) Carlisle à Bâle. 31 octobre 1629. St-Arc h. Basel. England B' (1628—1847). — Scaramelli al Senato. Fahr, 23 novembre 1629. Frari. Svizzeri. XXV. — Oliver Fleming to Lord Conway. Zurich, 10/20 december 1629. Public R e c. O f f. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n«2. — Créance» pour 01. Fleming. Westminster, 19 septembre 1629. Ibid.
(7) Instructions for our trusty and icelbelowed Oliver Fleming, our agent in Switzerland. 23th of august 1629. PublicRec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n« ». — Instructions to the King's Agent in Switserland. 1630. Ibid.
(8) Lord Dorchester to Oliver Fleming. From Ncwniarkct, S of mardi 1630. Ibid.
(9) Scaramelli al Senato. Zurigo, 22 febbraio 1630. Frari. Svizzeri. XXV. — Fleming to Lord Dorchester. Zurich, 18/28 february 1630. Public Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n" i. - S e e h a u s e n. op. cit. 40 — 19.
Rlgne de Louis XIII. 1610 — 1643. ue27-i63o) 401
parfois suspecte aux membres du Conseil royal, trop oublieux des services éminents rendus par la diplomatie de Saint-Marc et par celle de La Haye à la cause anti-autrichienne aux Ligues durant le long intérim auquel avait donné naissance le rappel de Miron. Q-)
Le premier soin de Bassompicrre, en arrivant en Suisse, avait été de dépêcher au « Vorort » et de demander aux magistrats de celui-ci la convocation d'une diète générale au siège de l'ambassade, pour le 3 mars. (^) Ce délai de trois semaines lui était en eÉFet indispensable afin de préparer les voies à la réussite de sa négociation. Il lui permit de gagner à ses vues le gouvernement de Soleure, de recevoir les délégations officielles que lui adressèrent l'abbé de Saint-Gall et les autorités de Bâle et de Neuchâtel, (') de convaincre les principaux « Espagnolisez » des « Waldstaîtten », qui le vinrent trouver, de la nécessité de délivrer au plus vite les Grisons de la servitude dans laquelle les tenaient les Lnpériaux, (*) de travailler à aplanir le différend de Thurgovie entre Zurich et ses alliés de la région du Gothard, et celui d'Echallens entre Fribourg et Berne, (*) d'apaiser les réclamations de ce dernier Etat au sujet de l'exhaussement des droits de péages à Versoix(^) et de calmer l'effervescence qu'avait causée dans certains cantons « la moleste infligée h Lyon aux marchands des Ligues s.C) Il lui permit surtout de sonder les dispositions des Confédérés quant à la levée dont son collègue avait fait admettre le principe au cours de plusieurs diètes successives, à Soleure, à Bade, à Aarau, k Lucerne. Or, malgré les assurances réconfortantes de Brulart de Léon, (8) il paraissait manifeste que, durant les quinze jours qui avaient précédé l'arrivée du maréchal on Helvétic, un flécliissement très sensible s'était produit dans les résolutions arrachées par le ministre français aux Suisses des deux confessions. (') Celui-ci n'avait pas encore
(1) p. de nrederode to Sir Th. Bo'é. 12/22 febi'uary IfiSB. Public. Koc. Off. ï'oreign. Switzerland. Mise. Pap. 11* 3. — ScaramtlH al Senato. Solodoro, 28 agosto 162'.i. Krari. S v i z z e r i. XXV. — Fleming to Lord t'onway. Zurich, 11/21 novcmbcr l(i29; to Lord Dorcheater. Zurich, 25 inay/4 junc 1630. Public Rec. Off. Foreigu. Switzerland. Mise. Pap. u"' 2 et 3.
(2) Le roi à Zurich. Paris, 12 décembre l()29. (Lettres de crëtince de Bassompicrre.) St-Arch. Zurich. Graubtlndcn ./ (171. 7. 35); d Bâle. même date. St-Arch. Bas cl. Frankr. A 10. (FranzOsischo Potentatcn.) — Basaomiiierre à Zurich. Soleure, 10 février 1G30. St-Arch. Z U r i c h. Graubûudcn J (171. 8. 4). — Bassompicrre à Berne. Soleure, 20 février 1630. St-Arch. B c r n. Frankrcichbuch H 157.
(3) M é m. de B a s s o in p i e r r e. (éd. Chantérac.) IV. 81,
(■l) Instruction baillée à M' le mareschal de Bassompierre, ambassadeur extraordinair» en Suisse. Pari.s 12 décembre 162!). Aff. Etr. Suisse. XXVI. 169. — Mémoires de Bassompierre. (éd. Chantérac.) t. IV. 87.
(5) Bassompierre à ItouthUlier. Soleure, 10 mars 1630. Aff. Etr. Suisse. XXV'II. 61. — Scanimelli al Senato. Solodoro, 22 niar/.o KiSO. Frari. Svizzeri. XXVI. — Bassompicrre à Zurich. Soleure, 2 avril 1630. St-Arch. Z U r i c h. Frankr. A 225" n» 61. — E i d ft. A b s c h. V» 681.
(6) Bassompierre à Berne. Soleure, 16 mars, 13 avril 1630. St-Arch. B e r n. Frankrcichbuch //
150, iie7.
(7) Le» Treize Cantons au roi. Zurich, 30 septembre I62S. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 16;>. — Alincourl à Zurich. Villefranche, i novembre 1028. St-Arch. Zurich. Frankr. A 226' n« 28.
(8) ScaramtlH al Senato. Solodoro, l" marzo 1630. Frari. Svizzeri. XXVI.
(9) « ynand jay veu la substance dudict ab.scheid (do Lucerne) et iccUc comparé avec l'asseurance qu'ils m'avoicnt donnée de respondre hardymcnt audict commissaire (Volmar), j'y ay trouvé autant de
K..tt. Iliili.lr* IV. *v
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regagné les « Cordeliers », que déjà les « Waldstœtten », circonvenus par Casati, s'étaient repris, car, tout en ne refusant pas de prime abord d'offrir leurs enseignes au roi Très-Chrétien, (') ils émettaient la prétention que ces troupes ne servissent que pour la défensive seulement, ou, en d'autres termes, « pour la protection du territoire des Ligues ».(*) A Fribourg, à la vérité, les restrictions étaient moins inacceptables, bien qu'elles portassent sur l'emploi du contingent de ce canton hors des frontières de la Confédération et que la volonté s'affirmât de plus en plus sur les rives de la Sarine de ne contribuer en rien désormais aux tentatives de délivrance des Grisons. (*)
De leur côté, les Zuricois se tenaient sur une prudente réserve, évitant de s'engager trop ouvertement soit à marcher au secours de Mulhouse, soit à coopérer d'une manière quelconque aux desseins formés par leur allié français. (*) Dans la réalité, le S^ de Léon continuait à prétendre que son nouveau collègue recruterait sans difficulté de quinze à vingt raille hommes, si tel était le désir du roi.(') Aussi bien l'affluence des capitaines, qui, des divers points de la Suisse, venaient saluer le maréchal, se recommander à sa bienveillance et lui ofiFrir leurs services semblait lui donner raison. (*) Mais ce qu'il feignait d'ignorer et ce dont, en revanche, ses secrétairesinterprètes faisaient l'aveu sans détours, c'était que tous les officiers, qu'ils fussent à la tète de troupes régulières ou de « compagnies adventurières », avaient reçu l'ordre formel de s'abstenir, et cela sous les peines 'les plus sévères, de porter les armes contre la maison d'Autriche. C) Au total, d'entre les treize Etats confédérés, il n'y avait guère que Soleure et Berne qui parassent prêts à entrer pleinement dans les vues du roi Très-Chrétien et à autoriser celui-ci à employer leurs soldats où il lui plairait. (')
Ce fut dans ces circonstances que s'ouvrit au siège de l'ambassade, le 4 mars, la diète générale assignée à la demande de Bassompierre. (')
différence qu'entre le jour et la nuit. > Brulart de Lion d Zurich. Soleure. 5 février 1630. St-Arch. ZOrich. Frankr. ^ 285'n'5l. — « The commun opinion is that thc catholique cantons will proove very crosse to the dcsseignes of the french and that by reason of thc spanish and austriacall ministers préoccupation. » Fleming to Lord Dorchetter. Zurich, 18/28 february 1630. Public Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n« 3. (1630—1634.)
(1) Scaramelli al Senalo. Fahr, 7 dicembre 1629. loc. cit.
(2) Scaramelli al Senato. Zurigo, 15 febbraio 1630. loc. cit. — Berlingher ( Beroldingen) al govematort di Milano. Altorto, 21 aprile 1630. Arc h. Mediceo. Milano. n» SlSB.
(3) Battompierre à Richtlim. Soleure, 15 février 1630. Aff. Etr. Suis se. XXVII. 17.
(4) ScaramelH al Senato. Fahr, 4 gennaio 1630. Frari. Sviizeri. XXV. — « Délia perdit» del Virtembergh più non si parla, come se fosse paese situato nelle Indie. » Scaramelli al Senato. Solodoro, 1" marzo 1630. Frari. Svizzeri. XXVI. — Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot.) VI. 4fi6.
(5) Bataompierre à Richelieu. Soleure, 15 février 1630. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 17.
(6) Scaramdli al Senato. Zurigo, 8 febbraio 1630. loc. cit.
(7) Alvise Conlarini al Senato. Parigi, 4 gennaio 1630. Frari. Francia. LXXVII.
(8) Mémoire pour dresser l'instruction de 3t' le inareschal de Bassompierre. 162î>. Aff. Etr. Suisse. XIX. 117. — Berne à Bassompierre. 4/14 mars 1630. St-Arch. B e r n. Deutsche Missiven. V. 85. — Bassompierre à Berne. Soleure, 16 mars 1630. St-Arch. B c r n. Frankreichbuch // 159.
(9) Fleming to Lord Dorchester. Zurich, 27 fcbruarj'A) march 1630. Public Rcc. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n* 3.
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Réunis, dès la veille, aux « Cordeliers », les députés du Corps helvéti(iuc firent au maréchal une longue ovation et lui décernèrent à l'envi le titre de «père- et bienfaiteur de la nation ».(') Pour son malheur, le chancelier d'Alsace, Isaac Volmar, enflé . du demi-succès qu'il venait d'obtenir à la « journée » de Lucernc, s'était rendu lui aussi sur les rives de l'Aar, dans l'intention d'entamer avec l'envoyé extraordinaire de Louis XIII une joute oratoire dont il espérait les meilleurs résultats. Son adversaire ne lui en laissa pas le loisir. (^) Peu enclin k user de ménagements à l'égard d'un personnage notoirement hostile aux intérêts du Louvre, et qui, de surcroît, ne l'avait pas visité à son arrivée à Soleure, (') le collègue de Brulart de Léon entendait ne point s'exposer à rencontrer des contradicteurs étrangers au sein d'iine conférence convoquée à la requête et aux frais de son maître. Le 5 mars, au matin, le secrétaire-interprète Stavay-Mollondin se présenta devant les députés confédérés et leur annonça de façon très nette que, pour peu qu'ils accordassent l'accès de la diète au ministre de l'archiduc Léopold, les ambassadeurs du roi Très-Chrétien s'abstiendraient d'y paraître. (**) Ainsi qu'il était à présumer, cette brusque exigence mit ceux auxquels elle s'adressait dans le plus cruel embarras. En vain tentèrent-ils de fléchir leur hôte. Celui-ci, malgré l'avis de son entourage, maintint sa décision et finit par obtenir gain de cause. (') Placés dans la délicate alternative de mécontenter la maison d'Autriche ou de renoncer aux avantages pécuniaires que leur assurait le séjour parmi eux du colonel général des troupes de leur nation, les Suisses se rangèrent k l'opinion de ce dernier. Néanmoins, ils s'attachèrent à donner à l'envoyé de la cour d'Innsbruck un semblant de satisfaction. Des délégués se rendirent auprès de lui, l'engagèrent à imiter l'exemple de Bassompierre en faisant assigner une « journée » k ses frais et, devant son refus, consentirent à ouïr à huis clos la harangue que l'on s'attendait à lui voir prononcer en public et qui n'était au fond qu'une violente diatribe contre la politique suivie par le Louvre dans la région des Ligues. (^)
Cet incident vidé, la diète reprit ses travaux. Sa tâche se trouvait d'ailleurs simplifiée. Il ne lui restait en définitive qu'à accueillir ou à
(1) -...padre e benefattore délia iiationc. • Scaramelli al Senato. Solodoro, 7 marzo 1630. Frari. S V i 7. z e r i. XXVI.
(S) Scaramelli al Senato. Solodoro, 7 marzo 1630. loc. cit.
(3) Basao7iij>ierre à Bouihillier. Soleure, 10 mars 1630. Af f. Etr. Suisse. XXVII. 61. — Mémoires de Bassompierre. (éd. Chaiitérac.) t. IV. 88.
(1) Mémoires de Bassompierre. IV. 82 sqq. — E i d g. A b s c h. V 619 a.
(5) Mémoires de Bassompierre. (éd. Cliantérac.) t. IV. 82.
(6) Rocci a Barberini. Lucerna, 6 marzo 1630. Arch. Vaticaiio. Nuiiziatura Svizzera. XVIII. — Basaomiiierre au roi. .Soleure, 10 mars 1630. A f f . Etr. Suisse. XXVII. 63. — Fleming to Lord Dorchester. Zurich, 14/24 march 1630. Public Rec. Off. i'oreigii. Switzerland. Mise. Pap. u» S. — Spreclicr V. B c r 11 c K g- op. cit. II. 33. — V. S i r i. op. cit. VII. 65 sqq. — M é m. de Richelieu. VII. 11. — Z u r 1 a u b e 11. VI. S82— 384. — Levasse r. III. 488. — E i d g. A b s c h. V» 619 b.
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repousser les propositions françaises. (•) Ceux de ses membres qui venaient de recevoir communication du discours de Volmar n'eurent pas de peine h se convaincre, en entendant celui de Bassompierre, de l'inconciliable antinomie de vues qui divisait le roi Très-Chrétien et* les chefs de la maison de Habsbourg. La prolongation de l'occupation étrangère en Rhétie donnait trop beau jeu au maréchal pour que sa verve ne s'exerçât pas aux dépens des envahisseurs de ce € boulevard de l'Helvétie du côté de l'est », pour que les ambitions territoriales de l'Autriche ne fussent pas dénoncées par lui aux cantons alliés de la couronne Très-Chrétienne, pour que le procédé de Mérode, consistant li demander aux Grisons la concession momentanée de leurs passages, et cela à l'heure où les Allemands s'en saisissaient, ne fût pas flétri avec vigueur, (*) encore qu'il rappelât singulièrement celui du marquis de Cœuvres à l'égard des « Waldstaetten », an cours de la marche rapide de ce général vers le Luzicnsteig. Comme conclusion de sa harangue, l'ambassadeur extraordinaire adjurait les Suisses d'aider son maître, dont il exaltait la puissance et vantait le désintéressement dans l'affaire de la succession de Mantoue, à délivrer leurs communs alliés de l'oppression autrichienne et de lui accorder à cette fin une levée de six mille hommes destinée à assurer, avec l'appui de troupes françaises, la reconquête, au profit des Stati liberi, des défilés des Trois Ligues. (*)
Tout bien pesé, le Corps helvétique inclinait à donner satisfactipn au roi Très-Chrétien, et cela d'autant plus que la démarche de celui-ci se maintenait dans les limites de l'article Ille du traité de 1602. En revanche, la très grande majorité des cantons aspirait au rétablissement de la paix en Rhétie, comme dans la Haute-Italie. (*) Désireux de concilier leurs obligations envers le Louvre avec les intentions pacifiques dont ils étaient animés, les Confédérés surent résister aux sollicitations pressantes des colonels et capitaines du service royal qui les incitaient à accorder à Louis XHI la levée «sans conditions ».(') Ils consentirent, à la vérité, à -cette dernière, mais avec cette réserve qu'elle ne serait employée à une diversion vers le Luziensteig qu'en cas d'échec des négociations qui se poursuivaient, dans ce même moment, entre les deux Couronnes en vue de la cessation des hostilités. (*)
(1) 2îa«»o»!j)ierr« ail roi. Soleure, 10 mars 1630. Aff. Etr. Suisse. XXVII. «3. — Zurlaubcn. VI.S81.
(2) Proposition fnictt par 31' le tnaretchal de Ba$sompierre en la diette généraUe tenue A Soleure, le B mars 1530. B i b 1. N a t. f. f r. 17SS3 f 53. — E i d g. A b s c h. V> 6S0 c. — M é m o i r e s d e Richelieu. t. VII. 12-19.
(3) Proposition faide par M' le mareichal de Batsompierre en la dietU généraUe tenue à Soleure, le B mare 1630. Bibl. Nat. f, fr. 17 9S3 f 53. — cA Admonitio snlutarix ad ordines et status Helveticos de recuperanda Rhnetia. 1629. (ap. H a 11 e r. Kchweizcrbibliothek. IV. ii» 983.) — Sprecher v. Bcrnegg. II. 35. — Z u r 1 a u b e n. VI. 384, 899. — Mercure franc ois. XVI. 21. — R o 1 1. Inventaire sommaire. II. 167. — E i d g. A J) s c h. V 620 c.
(4) Scaramelli al Senato. Solodoro, 30 marzo 1630. loc cit. (6) Scaramelli al Senato. Solodoro, 7 marzo 1830. loc. cit.
(6) Scaramelli al Senato. Solodoro, 22 marzo 1630. loc. cit. — Mercure fr. in vois. XVI. 33-40.— Mémoires de R i c h e 1 i e u. VI. 413. — E i d g. A b s c h. V 620 c.
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De prime abord, il semblait que IJassomplerre eût lieu d'être satisfait des résultats généraux du voyage qu'il venait d'accomplir aux Ligues. Grâce A l'indéniable ascendant exercé par lui sur les députés de la diète, celle-ci avait prononcé l'exclusion de l'envoyé autrichien qui s'apprêtait à le combatti'c et admis eu compensation les points essentiels de la requête royale. (') D'autre part, les autorités des « WaldstîBtten », naguère encore inféodées à l'Espagne, paraissaient s'émanciper de plus en plus de la tutelle politique de cette puissance (^) et montraient moins d'ingratitude à, l'égard du prince qui, par « pure bienveillance », se chargeait de l'entretien de leurs garnisons dans la Levantine. (*) Enfin les cités évangéliques, rassurées par la certitude que le Louvre saurait les défendre si l'empereur s'avisait d'exiger d'elles la restitution des biens ecclésiastiques, consentaient à suivre les conseils de leur allié français et à ne point courir le risque d'une l'upture avec l'Autriche en s'obstinant à vouloir acheminer des troupes vers Mulhouse, (■•) malgré le refus de passage que leur opposait l'archiduc Léopold. (')
Et cependant, ;\ regarder les choses de près, les succès du maréchal étaient beaucoup plus apparents que réels. Dans le fait, ce n'était pas uniquement pour mettre sur pied une levée, dont Brulart de Léon avait presque obtenu la promesse, que Bassompierre venait d'être dépêché à Soleure.C) La banalité d'une telle mission l'eût dispensé de l'obligation de la remplir. Ce qui, plus que toute auti-c considération, avait triomphé de sa répugnance à accepter les offres du cardinal, c'était la perspective d'organiser lui-même, puis de conduire à la victoire l'armée appelée à opérer en Khétie. Or, si le rêve caressé par le négociateur du traité de Madrid de 1621 ne paraissait pas sur le point de se réaliser, la faute en était moins peut-être aux hésitations regrettables des Suisses qu'aux calculs machiavéliques de Richelieu, désireux h la fois d'infliger un échec d'amour-propre il celui qu'il devait, quelques mois plus tard, jeter ù la Bastille, et de laisser suspendue sur l'Etat de Terre-Ferme une menace dont la disparition, estimait-il, eût porté le Sénat de Venise à se désintéresser, plus encore qu'il ne l'avait fait jusque liï, de la cause du duc de Mantoue. (')
Conçue en des termes moins précis et moins énergiques que celle primitivement destinée au maréclial d'Estrées, l'instruction remise ù Bassompierre,
(1) Bassompierre au roi. Soleure, 10 mars 1030. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 63; à Avaux. Solenre, mars 1630. B i b 1. N a t. CoU. Baluze. CLXIII. 12. — Abscheid de la diète de Soleure. 8 mars 1030. S t - A r c h. B e r 11. Bliiiiltciibucli // 173. — Mercure franvois. XVI. 3.1. — Z u r 1 a u b e ii. op. cit. VI. 59â.
(2) Bassompierre au roi. Soleuro, 10 mars 1030. loc. cit.
(3) Brulart de Léon à Lueerne. Soleure, 10 mars 1030. S t - A r c h. Luzcrn. Fraulcr. Ges-aiiiUe.
H) ISrulart de Léon au baron de Sjiiez. Soleure, 15 mars 1G30. StaUtbibl. B e r n. Mise. Hlst. Helv. XV. xxiit. 24. — Eidg. Absch. V 021. (Solothuni. 8. MHrz 1630.)
(5) Brulart de Léon (\ Zurich. Soleure, 10 janvier 1030. S t - A r c h. Z U r i c h. Franlcr. A 225' n* 60. — ScaramMi al Senuto. Falir, U geiinaio 1630. Frari. Syizzeri. XXV.
(6) Scaramelli al Senato. Solodoro, 7 marzo 1030. loc. cit.
(7) Soranzo al Senato. Susa, 5 niarzo 1080. Frari. Francia. LXXIII.
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le 12 décembre 1629, n'était même pas conforme au « mémoire » qui avait servi à la dresser. Les remaniements subis par elle à la dernière lieure lui enlevaient une partie de son efficacité. Le projet d'une expédition militaire aux Ligues Grises n'était certes pas abandonné ; (•) mais, tandis que le « mémoire » prévoyait qu'une diversion pourrait être utilement entreprise du côté du Tyrol, si les positions occupées par les Impériaux en Rhétie étaient jugées inexpugnables, (*) l'c instruction » décidait que, dans ce cas, le maréchal aurait à amener au roi les troupes suisses levées par ses soins. (')
A ce moment-là encore, il était malaisé de savoir à quel parti s'arrêterait le cardinal. Lui-même se montrait fort perplexe et changeait ses résolutions au fur et à mesure des nouvelles qui lui parvenaient d'Italie. {*) C'est ainsi qu'après avoir, en novembre, poussé au prompt départ de l'ambassadeur extraordinaire pour les Ligues, il s'était peu à peu désisté de cette exigence, hanté sans doute de l'illusion que, pourvu qu'elles fussent simultanées, l'arrivée d'Estrées à Venise, celle de Bassompierre A Soleure et la sienne propre à Susc donneraient & réfléchir aux Austro- Espagnols et les contraindraient à la paix.(*) Tel n'était pas, il est ik peine besoin de le dire, l'avis du gouvernement de Saint-Marc, ni celui du duc de Mantoue, au sentiment desquels la nécessité d'une action militaire énergique dans la région du Splugen s'imposait chaque jour davantage. Plusieurs semaines durant, d'incessantes démarches furent faites, tant par Contarini auprès des membres du Conseil royal restés à Paris, qu'auprès de Richelieu par Soranzo, celui des envoyés vénitiens auquel avait été réservée la mission d'accompagner le lieutenant-général de Louis XIII dans son voyage vers la frontière des Alpes. (*) Aucun argument ne devait être oublié d'entre ceux qui semblaient de nature à éclairer la religion du premier ministre et à éveiller en lui de généreuses résolutions. Aussi bien s'cfforça-t-on de lui représenter que les succès qu'il se flattait de remporter dans la Péninsule seraient fatalement éphémères, tant que la Rhétie demeurerait aux mains des Impériaux. (') Aussi bien Soranzo se donna-t-il à tâche de le convaincre que les garnisons allemandes dans les Trois Ligues, réduites ù deux mille hommes h peine,
(1) Mémoire pour K- le mareachal de Basiompierre. 23 janvier 1630. Aff. Etr. Orta ons. VII. 187. (ï) Mémoire pour dresser l'inâtruction de il' le maretcluil de Baitompterre. 1BS9. Af f. Etr. Sul«»e. XIX. 127.
(3) Instruction baillée à 11- le maresclial de Bassompierre, ambassatleur e^rlrnordinaire en Suisse. P.iris, 12 décembre 1629. Aff. Etr. Suisse. .XXVI. lii». — Contarini al Senato. Parlai, 4 Keiiii&io 1630. Frari. Francia. LXXVII. — Scar«m<J/i al Senato. Solodoro. !• marzo IflSO. Frari. S v i z /. e r i. XXVI.
(4) Scaramelli al Senato. Solodoro, 22 marzo 1630. loe. cit.
(5) Scaramelli al Senato. Solodoro, 15 inarzu 1K30. loc. cit. — Fleming tu Lord Dorchetler. Zurich. 18/28 february 1030. Public Kcc. Otf. Koreigu. Switzcrlaud. Mise. Pap. n* 3. (1U30— 1634.^ — Siri. VII. 34.
(6) Soranzo al Senato. Lioiie, 22 (rennaio 1630. Frari, Francia. LXXIII. — Contarini al Senato. Parigi, i» febbraio; Moutereau, 28 febbraio lf.30. Jbid. l.XXVII.
(7) Instruction baillée au S' d'Avaux, allant à Venise. Saint-Germain-eii-Laye, 15 sciiteinbre 1GÏ7. IHbl. Arsenal, mss. vol. <S30 f» 231. ~ Soranzo al Senato. 18 gennaio 1630. Frari. Francia. l.XXVII. — Contarini al Senato. Grenoble, 28 giugno 1630, Ibid.
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n'ofifriraient qu'une faible résistance aux troupes à la solde du roi, (') surtout si, comme il y avait lieu de l'espérer, le mouvement offensif entrepris avec la connivence des « Waldstsetten » se dessinait à la fois vers Sargans et vers le Val Mesocco. (^)
Légèrement ébranlé par les assauts répétés que lui livrait la diplomatie de Saint-Marc, Richelieu n'en laissa cependant rien paraître et se borna ii répondre, ce qui sembla d'ailleurs assez invraisemblable à son interlocuteur, que c'était désormais à Bassompierre qu'il appartenait d'arrêter, en ce qui concernait les Grisons, telle décision qui conviendrait le mieux aux intérêts do la France et de ses alliés. (') Néanmoins, si Soranzo n'était pas parvenu ù gagner le cardinal à l'idée d'une diversion dans les hautes vallées du lihin et de l'Inn, son intervention, à tout prendre, n'avait pas été complètement inefficace. Ensuite de celle-ci, en effet, un supplément d'instructions fut envoyé à Soleure. Il y était dit, entre autres, que, au cas où, après avoir fait reconnaître les positions de Mérode, le maréchal estimerait pouvoir s'en rendre maître sans coup férir, quatre mille fantassins français et quatre cents cavaliers détachés de l'armée de Champagne recevraient incontinent l'ordre de se porter aux Ligues afin de lui prêter main forte. (') Mais, dans le fond, le premier ministre de Louis XIII demeurait résolument hostile au projet, naguère encore très en faveur au Louvre, d'employer j\ la reconquête des passages rhétrens la levée qui allait s'organiser en Suisse pour le service du roi.
Au reste, l'occasion s'offrit presque aussitôt h lui d'afBrmer, de manière très nette, ses sentiments à cet égard. Devant l'affluence croissante des Impériaux sur les terres de Mantoue; devant les protestations indignées que les hésitations françaises soulevaient à Venise, on comprit à. Paris qu'il était temps de songer aux moyens de priver l'empereur des avantages que lui procurait le maintien des communications, par le Splugcn, entre ses Etats héréditaires et la Haute-Italie. (*) A la veille de son départ pour la frontière des Alpes, Richelieu réunit chez lui les maréchaux de Schoraberg et d'Estrées. Ce dernier, dont la compétence en matière de guerres de montagnes n'était pas discutée, fut invité à donner son avis. Et cet avis, conforme aux désirs intimes du cardinal, fut qu'il n'y avait pas lieu de s'arrêter au projet d'une expédition militaire en Rhétie, où les troupes d'occupation, bien que très diminuées' en nombre, étaient sur leurs gardes. (*) En
(1) Vontarini al Senalo. Parigi, 29 novembre 1029. IbkJ.— Soranso al Senato. Lione, S4 gcnnaio 1630. Ibid. — Cuntarini al Senato. Moret. 1') mar/.o 1B30. Ibid.
(2) Hcaramelli al Setiato. Solodoro, 15 miir/.o l(i30. loc. cit.
(3) Soranzo al Senato. Lione, 22 gcniiaio 1630. F r a r i. F r a n c i a. LXXIII. — Contarini al Senato. Moret, 15 nmrzo 1030. Ihid. l.,XXVII.
(4) Mémoire pour M- le mareichal de Ilassompierre. 23 Janvier 1630. A t f. Etr. Grisons. VII. ISÏ. (6) Contarini al Senato. Parigi, 9 novembre 1629. F r a r i. F r a n c i a. LXXII.
(6) S i r i. op. cit. vu. sa.
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revanche, l'ancien marquis de Cœuvrcs préconisait au clioix deux entreprises, dont il attendait tin égal succès. La première eût consisté à concentrer en secret une armée dans le bailliage zuricois de Sax, à pénétrer à l'improviste dans le Vorarlberg, à s'emparer de Hludenz et de Feldkirch et à couper ainsi en deux tronçons les forces autrichiennes. La seconde, d'un dessein plus vaste, n'était exécutable qu'avec l'appui du duc de Savoie et de la république de Venise. Tandis, en effet, qu'un corps Jrancopiémontais eût marché vers Valence et Alexandrie, de manière à empêcher le passage pour Milan des tercios espagnols acheminés par mer de Naples et de la péninsule ibérique vers la Ligurie, deux régiments suisses, assistés de trois ou quatre mille Français, auraient opéré leur jonction avec les troupes de l'Etat de Terre- Ferme et se seraient saisis de Côme, afin d'isoler de leur base de ravitaillement et de recrutement les soldats de Gallas descendus de Lindau, par Coire et le Bregell, jusqu'en Valteline. Ainsi qu'il était à prévoir, ce fut ce dernier projet, vivement recommandé d'ailleurs par Rohan,(') qui rallia d'emblée les sympathies du cardinal, lequel se montrait de moins en moins enclin à favoriser une diversion dans la région des Alpes. (*)
Spontanée ou non, l'adhésion de Charles-Emmanuel aux volontés de Louis XIII ne semblait pas douteuse, puisque aussi bien les forces imposantes dirigées vers la Savoie devaient suffire à exercer sur les décisions de la cour de Turin une pression salutaire. (') Restait Venise, déjà liée à la France par les traités de Suse et de Fontainebleau, mais dont la répugnance à souscrire à de nouveaux plans offensifs contre l'Espagne en Italie était notoire. Que cette répugnance fût invincible, il y avait malheureusement lieu de le craindre. Toutefois, dès l'instant que l'on se résolvait à la combattre, encore eût-il fallu faire choix comme ambassadeur extraordinaire A Saint-Marc d'un personnage jouissant d'un crédit assuré auprès des autorités de la Sérénissime République. Ce fut le moindre souci de Richelieu. Déterminé à recourir pour cette mission aux services du maréchal d'Estrées, il ne se laissa pas arrêter par la certitude que son protégé était aussi mal vu sur les rives de l'Adriatique que sur celles de l'Aar et de la Limmat. Il l'imposa, en quelque sorte, à l'agrément du Sénat. (*) C'était marcher dès lors au devant d'un échec inévitable. Sous le prétexte que la prise de Côme n'empêcherait aucunement les Allemands de pénétrer dans la Péninsule par la voie du Trentin, le gouvernement de la Seigneurie s'excusa de ne pouvoir entrer dans les vues du premier ministre français et refusa son concours à l'entreprise projetée dans la région du Lario (février 1630). (*)
(1) ■ 11 ne faut plus songer d'avoir jainnys un sy beau jeu. • Rohan à Richelieu. Venise, 8 janvier U.?,0.
(2) Projet de diversion vert le lac 31a jeur. (IGSO.) A f f . E t r. Turin. XIV. 201.— Sir i. op. cit. VII. 33.
(3) Contarini al Senato. Farigi, 9 novembre 1G29. Frari Francia. LXXII.
(4) Sir i. op. cit. VII. 34.
(6) Mémoire pour M' le mareschal de Bauompierre. 23 janvier 1C30. A f f. E t r. Grisons. VIT. 187. — S I r i. VU. 33, 34.
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Minsion de Mesmin à Zurich. — Son inxuccis. — Négociations de V ambassadeur extraordinaire avec des délégués des Ligues Grises. — Asservissement graduel de ces dernilres aux volontés de l'archiduc d' Innsbruck. — Raisons de cette défaillance. — A la nouvelle de l'entrée de Bassmnpierre en Suisse, les Impériaux se fortifient mieux encore en lihétie. — Menaces dont ils usent envers les communes grisonnes pour les divertir de dépêcher à Soleure. — Les Trois Ligues ne se font pas représenter à la diète helvétique, mais ne réussissent pas néanmoins à désarmer les sévérités de Mérode à leur égard. — Illusions du maréchal quant aux résultats généraux de sa mission. — Imprudences commises par Brulart de Léon avant l'arrivée de son collègue aux « Cordeliers ». — Venise se dégage du traité de Fontainebleau. — Motifs de cette détermination. — Cessation des hésitations de Richelieu. — Ordre à Bassompierre de faire la pi'emière montre de ses troupes dans le Bugey. — • Les « Waldstœtten » refusent à leurs enseignes V autorisation de participer à une campagne en Savoie et en Piémont. — Les régiments d'Affry et d'Erlach s' ébranlent vers le pays de Gex. — Le maréchal quitte les Ligues.
XXXIX. Cependant Bassompierre poursuivait au delà du Jura le cours de ses négociations. Assuré désormais que les troupes autrichiennes logées en Alsace ne songeaient nullement à passer de la défensive à l'offensive, il s'efforçait d'amener les Confédérés h prendre résolument en mains la cause des Grisons. (') Tandis que Stavay-MoUondiu, dépêché par lui aux « Waldstaitten », y préparait les esprits à l'idée d'une diversion vers le Luziensteig, (*) Mesmin, ainsi qu'il a été dit ailleurs, se portait à Zurich, afin d'y sonder les dispositions des magistrats ;Y l'égard des Trois Ligues et de s'entretenir sinon avec Molina, que Mérode menaçait de mort pour peu qu'il cherchât à se rendre en Suisse, (') du moins avec les chefs du parti français à Coire, venus en secret sur les rives de la Limmat pour y conférer avec l'ancien ambassadeur en Rhétie. (•*) Tout dépendait en somme de l'accueil que les propositions royales rencontreraient auprès du « Vorort ».
(1 ) Bassompierre à Bouthillier. Soleure, 1" mars 1680. A f t. E t r. Suisse. XXVII. i!0. — Baiêompiii-ri d Zurich. Soleure. 0 avril IfiSO. St-Arch. ZUrich. Frankr. A 225" n» 64.
(2) M é in o i r e s de Bassompierre. IV. 88.
(3) « L'interprùte Moliiia iiux Grisons m'a escrit touchant les menasses et algarades que luy a faict depuis peu le comte Mérode, dont j'ay faict solempnelle plainte au nom du roy. » Ceberet d Bouthillier. Vienne, 20 février 1630. A f f. K t r. V i e n n e. XV. — Scammelli al Senato. Solodoro, 26 aprile 16S0. Frari. Svizzeri. XXVI.
(4) Scaramelli al Senato. ZuriRo, 22 febbraio 1630. loc. cit. — Bassovipierre d Kichelieu. Soleure. 1" mars 1630. A t f. E t r. Suisse. XXVII. 22. — XI é m o i r e s de B a s s o m p i e r r e. t. IV. ijo.
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Assisté du résident vénitien Scaramelli, le représentant du maréchal fut admis, le 22 février, à l'audience du Petit Conseil et s'ouvrit sans réticence aux membres de ce dernier des projets du Louvre. Ce qu'il leur demandait, au total, c'était d'entraîner par leur exemple les autres cantons à souscrire aux désirs de son maître en ce qui concernait la levée, de concéder à Bassompierre une place pour ses montres et l'assemblée de ses troupes, de pourvoir celles-ci de munitions de guerre et de céréales et de leur fournir six pièces d'artillerie. (') Dès le surlendemain, Mesmin sut à quoi s'en tenir quant aux intentions de ses hôtes. La réponse qu'ils lui donnèrent fut aussi peu satisfaisante que possible. En un mot, ils se révélèrent « pleins de remises et de faiblesses », paralysés qu'ils étaient par la crainte que leur inspirait l'Autriche. (*) Aussi bien, selon eux, l'entreprise préconisée par les ambassadeurs du roi Très-Chrétien paraissait devoir se heurter à d'insurmontables difficultés. D'une part, le Rhin n'était pas guéable de la fin de mars au commencement de septembre. (') D'autre part, la disette augmentant, (*) il semblait malaisé de loger et de nourrir sur le territoire zuricois la petite armée du maréchal, surtout si la résistance déjà prévue des Impériaux l'empêchait de forcer le passage du Steig et la contraignait à regagner ses quartiers sur la rive gauche du fleuve. (*) Pour ces diverses raisons, les autorités du « Vorort », encore qu'elles ne déclinassent pas d'une manière absolue les propositions françaises, étaient d'avis d'en ajourner l'exécution à des temps meilleurs, à moins que les Grisons ne prissent eux-mêmes l'initiative des mesures propres à assurer leur délivrance. (*)
Dès le mois de janvier, Brulart de Léon s'était attaché h relever le courage des montagnards de Rhétie et à convaincre ceux-ci de la nécessité qu'il y avait pour eux à invoquer l'appui des Suisses. (') Mais ses démarches étaient demeurées stériles. Aussitôt arrivé à Soleure, Bassompierre les remit sur pied, avec l'intention de les faire aboutir. Le 16 février déjà, le maréchal invitait les Trois Ligues à dépêcher des représentants à la diète générale assignée par lui au siège de l'ambassade. (*) A cette même heure enfin, Ulysse de Salis-Marschlins et Brugger, tels Du Lande et Popincourt
(1) Mémoire pour dre»$er l'inttruction de M' le mareschal fie Bataompierre. 1629. loc. cit. — PropoMion faite devant le Petit Conteil de Zurich par Heamin et Scaramelli. 12 février 1630. St-Arcli. ZOricli GraubUndeii J (171. 8. 2). — Scaramelli al Senato. Zurigo, 22 rebbmio 1630. loc. cit. — Mesmin à Bouthillier. Soleure, 2 mars 1630. A f f. E t r. Suisse. XXVII. 27.
(2) Scaramelli al Senalo. Zurigo, 22 febbraio 1630. loc. cit. — Baêiompierre A Richelieu. Soleure, 1" mars 1G30. Aff. E t r. Suisse. X.WII. 22. — Mesmin à Bouthillier. Soleure. 8 mars 1630. loc. cit.
(S) Bassompierre à Richelieu. Soleure, 1" mars 1630. Aff. E t r. Suisse. XXVII. 22. — S i r I. VII. r.5.
(4) Ibid. — Bassompierre à Bouthillier. Soleure, 1" mars 1630. Aff. E t r. Suisse. XXV'II. 20.
(5) Ibid. — Scaramelli al Senato. Zurigo, 25 gennaio 1630. Frari. Svizzcri. XXVI. — Siri. VII.66.
(6) Bassompierre à Richelieu. Soleure. 15 février 1630. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 17. — Mémoires lie Bassompierre. t. IV'. 81
(7) Scaramelli al Senato. Fabr. 4 gennaio 1630. Frari. Svizzeri. XXV.
(8) Bassompierre <i Richelieu. Soleure, 15 février 1630. A f f. E t r. S u i 8 s e. XXVII. 17. - Bassompierre aux Trois Liyues. Soleuie, IC février 1680. St-Arch. Cbur. Aktcn.
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de Vaux six ans auparavant, lors des préparatifs de l'expédition du marquis de Cœuvres, prenaient la route de Coire à l'effet de se renseigner sur les dispositions de leurs compatriotes, (') tandis que le secrétaire-interprète Jean Paul se rendait à la frontière de Sargans par la voie de Zurich (*) et que de l'argent était délivré en secret aux Misolcins pour leur permettre de lutter plus efficacement contre l'invasion autrichienne toujours menaçante. (')
Il était malheureusement bien tard pour réveiller chez les Grisons une énergie que les désastres subis par eux durant les dix dernières années avaient pour ainsi dire annihilée. Leur silence, en dépit des encouragements qui leur venaient de la Suisse protestante, était la preuve la plus certaine de l'asservissement dans lequel les tenait l'archiduc Léopold. (*) Jusqu'aux premiers jours de janvier, à la vérité, une partie d'entre eux avait opposé aux envahisseurs allemands une résistance passive, que l'appui financier du Louvre ou des cantons évangéliques eût pu rendre néfaste aux soldats de Mérode. (*) En septembre 1629 encore, au lendemain du traité d'Innsbruck du 8 août, qui les assujettissait si étroitement à leur voisin du Tyrol, les hommes des Droitures, plutôt que de livrer leurs armes aux Autrichiens, les avaient enterrées en des lieux connus d'eux seuls. (*) Plus tard, en novembre, la Ligue Grise avait repoussé de façon très catégorique la prétention du général impérial d'obtenir d'elle une promesse de neutralité bienveillante pour le cas oîi des troupes franco-helvétiques pénétreraient à l'improviste en Rhétie. (') Enfin quand, en janvier 1630, les chefs du corps d'occupation s'étaient avisés d'exiger des communes l'engagement formel que leurs milices se joindraient à eux, à la première alerte, la diète avait, sans hésitation aucune, rejeté cette requête. (*)
Mais, dès lors, la situation s'était profondément modifiée aux Trois Ligues, sauf dans le Val Mesocco, dont les Impériaux renonçaient à tenter la conquête. (') Tout concourait d'ailleurs, il convient de le reconnaître, à précipiter la capitulation grisonne et à la rendre inévitable et définitive : les concessions exagérées accordée» à l'archiduc Léopold durant les négo-
(1) Bafêomijlerre à Ilichelieu. Soleure, 15 février 1030. A f f. E t r. Suisse. XXVII. 17. — M û m o i r e s (le n a s s o m p i e r r e. (éd. Cliantérac.) IV. 80.
m Buasompierre à Zurich. Soleuro, IS février 1G30. S t - A r c li. Z ft r i c h. Frniikr. .d 225" n* 57. — Mesmin à, Bouthillier. Soleure, 2 mars 1U30. Aff. Ktr. Suisse. .\XVII. 27.
(.■i) Scarumelli <il Seunlo. Fiilir, 7 diceuibre U'.2it. loc. cit. — Baisompterre ù BicheHeu. Soleure, 23 mars 1G30. Aff. E t r. Suisse. XXVII. 77. — M é m o i r e s de R i c li e 1 i e u. VII. 19.
(4) Inatruction à M' le mareschiU de Buaaompierre. 12 décembre 1829. .loc. cit. — Propoailimi faite par M' le mareachat de Batsompierre en kl dielte ijéniiralle tenue A Soleure, le 5 mars JSSO. B i b I. N a t. f. fr. 17 983 f» 53.
(5) Z w i e d i n e c k - S a d e n h o r s t. op. cit. II. I4ii.
(6) Scaramelli al Senuto. Fahr, 15 settembre 11)29. Frari. Svizzeri. XXV.
(7) Scaramelli al Senato. Fahr, 30 novembre e 14 dicembre 1629. loc. cit.
(8) Rocci a Mazarini. Lucerua. 1° geniiaio 1G30. Aff. E t r. Suisse. XXVII.
(9) Buasompierre à Richelieu. Soleure, 23 mars 1G30. loe. cit. — Scaramelli al Senato. Zurigo, 26 maggio IGSO. loc. cit.
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ciations qui avaient abouti, le 8 août, au renouvellement de VErheinung, — concessions jugées au reste insuffisantes à Innsbruck, où l'on s'efforçait d'amener les communes rhéticnnes à ratifier purement et simplement le traité de Monçon, à renoncer à leurs alliances tant avec les Suisses qu'avec la France, à faire instruire leurs milices par des officiers tyroliens, à consentir h la résidence permanente à Coire d'un représentant de l'archiduc et à interdire l'accès des routes alpestres aux ennemis de la maison d'Autriche, laquelle, en compensation, se fût substituée aux Valtelins dans l'acquittement du cens annuel exigible de ces derniers si dater du 5 mars 1627 ;(•) — le passage presque ininterrompu de régiments allemands à destination de Mantoue;(-j le désordre et la confusion qui présidaient à tous les actes du gouvernement et en entravaient l'exécution ;(') la violence de la réaction catholique eu Engadine, d'où les prédicants avaient été bannis, avec défense à leurs ouailles d'assister aux cérémonies du culte réformé dans les régions voisines non soumises A la juridiction du frère de Ferdinand II ; (*) les vengeances exercées par Rodolphe Planta et ses sbires à l'encontre de ceux qui jadis l'avaient dépouillé de ses biens et chassé de ses foyers de Zernctz ; (*) l'exode en Suisse, où les pires privations les attendaient, de la plupart des membres du parti de la résistance ; (*) la menace faite par Mérode de mettre le pays à feu et à sang, au cas où Bassompicrre se porterait en personne vers le Luziensteig ; (') l'attitude profondément regrettable, quoique prévue, de l'évêque grisou et des chanoines de son cliapitre, habiles à profiter des « malheurs de la patiie » pour ressusciter d'anciennes prétentions, voire pour
(1) Concerli fatti tia aijenli délia Sereni»«iiiia Casa d'Auitria et agenti ili Sig>iori Qriggioni coaiper6 per tutlo il mete di gennaio leso. A ff. Ktr. Grisons. Vil. 472.
(i) Scaramelli al Seiiato. Zuri|?o, 11 mat^f^io e 8 );iugiio 1630. loc. cit. — < Vaiino iiivolontarii, corne sforzati aUa i^alera. > Del medesimo. Ziirigo. i'.i i^iugiiu c 12 IukHo 1630. loc. cit. — < A furia passaiio le railitie iiicamininate per Italia. > Del meilesimu. llada, 211 lugllo 1630. lue. cit. — S p r e c II c r v. H e r ii e g g. II. 39. — Fleming to Lord Dorchester. Zurich. 25 inarcli/4 ajjril 16;t0, loc. cit.
(3) « Im Laiid sind aile gutcn sittcn, policey und ordntiiigeii durch vcrschineiics Kriegswesen dermasseii vordtrbt, da.s inan mit kciiiem Osserstc» flysses aiigcwciidtcn mittlen widcruinb zu rechter nothwfiidiger und im effect wilrckliclier licgimentgconstitution khoinmen khan, ohne weUhe iiichta sattes noch bestendiges mag verhoft wcrden. » Oberst Guler an Hauptmann Uahn. Chur, 8./18. April 1629. S t- Ar ch. Chur. GraubUnden J (lîl. 1. 25).
(4) Barberini a Hocci. Roma, 27 gennaio 1C29. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzcra. XVIII. — Scaramelli al Senato. Fahr, 7 dicembre 1(129. loc. cit. — Die Gemeinden der Unter-Knnadin an Zurich. Vettan, 12./22. Februar 1630. St-Arch. Bern. BandtcnbucU H 133. — Let cantons priAestanln à Basiompierre. juillet IGSO, St-Arch. Bern. BQndtunbuch // 19Q. — Edillo fatto e publicato neU'Emjadina batsa, a nome di S. A. l'arciduca Leopoldo. Scuol (Schuls), 18 ottobre 1G30. A f f. Etr. Grisons. VII. 483. — Brève informatione deW stalo dell'Eagadina bassa et le Otto Drilture Grituni. 1630. Aff. Etr. Grisons. VII. 150. — Vorstellungen der Unterengadinern ûber ihre bedrângle Loge. 24. Septcmber, 24. Novembcr 1630; 27. Januar IG.'îl. St-Arch. Chur. Aklcn. — Lettre de B. Schalkelt et Antonio Saliilz. Coire. 6/l« dL-ccmbrc 1630. Aff. Etr. Grisons. Vif. 148. — S p r e c h e r v. B e r n c g g. II. 33, 39.
(5) Scaramelli al Senato. Zurigo, 22 giugno 16:m Frari. Svizzeri. XXVI. — P. von Planta. Chronik der Famille von Planta. (ZUrich. 18M2.) p. 218. — Haffter. Georg Jenatsch. p. 241.— M o h r. Guschichte von Curriilien. II. 8Î5.
(7) Scaramelli al Senato. Zurigo, il maggio 1630, Frari. Svizzeri, X.WI,
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en formuler de nouvelles que la diète eut du moins le courage de rejeter ; (') les ravages de la peste, aux atteintes de laquelle plus de vingt mille personnes avaient déjà, succombé dans le massif rhétien ; (*) les bonnes dispositions rencontrées à Vienne par Schmid de Grïmcck et l'assurance obtenue par lui que l'empereur, non content de confirmer les privilèges de Coire, s'apprêtait à ordonner l'évacuation des Trois Ligues et à aviser aux moyens de procurer à celles-ci la reprise de leurs pays sujets d'outre-monts, quelque opposition que fissent k ce dessein l'évêquc Mohr et son alter ego, le Père Ignace, supérieur de la mission des capucins d'Engadine ;(') la décision arrêtée, dès décembre 1629, par la diète de Tamins de redépêcher une ambassade à Milan ; (') la constance déployée par les membres de cette dernière, qui, soumis à une quarantaine rigoureuse sur les rives du lac de Côme, n'avaient rejoint Spinola qu'en mars, soutenus, il est vrai, par l'espoir de hâter la restitution de la Valteline, dont une entente rhéto-lombarde eût constitué la ran^;on ; (•'') enfin la cei-titude, de plus en plus enracinée dans l'esprit des compatriotes de Guler et de Jenatsch, que les promesses du Louvre ne seraient jamais remplies et que, par suite, l'alliance française n'était désormais qu'un vain mot. (^)
Les premiers bruits de l'imminente venue do Bassompierre à Soleure s'étaient répandus à Coire à l'heure où le parti de l'action en Ehétie n'avait pas encore abdiqué toutes velléités de résistance aux empiétements autrichiens. Une certaine agitation se manifesta presque aussitôt dans celles d'entre les communes qui avaient eu le moins à souffrir de l'occupation étrangère, (') et ce fut à l'envi que leurs magistrats déclarèrent que les députés des Trois Ligues ti Milan n'y accomplissaient qu'un voyage de pure courtoisie auprès du gouverneur. (*) Par bonheur pour Mérode, dont la position eût pu devenir critique s'il s'était laissé prendre au dépourvu, (") plusieurs semaines s'écoulèrent avant que le nouvel ambassadeur extraordinaire du roi Très-Chrétien fît son entrée aux « Cordeliers ». Ce répit permit au général impérial de rechercher les moj'cns de rendre sa situation inexpugnable et
(1) L'évêque de Coire au, cardinal de llichelieu. Coire, 25 avril 1629. A t f. E t r. G r 1 s o n s. VII. 274. — Sprccherv. Bernegg. II. 42—45. 46.
(2) S p r c c h 0 r v. Bernegg. op. cit. II. 75.
(3) Jfocci a Uiirlierini. Altorfo, 21 febbraio 162». Arcli. Vaticano. Niinziattira Svizzcra. XVIII. — Scarametli al Senato. Falir, 21 ottobre o 28 diccinbrc 1629. loc. cit. — Fleming to Lord Dorcheater. Zurich, 20/30 deccmber 1029. Public K e c. Off, Forcign. Switzerland. Mise. Pap. n»2. — • Sprechcr V. Bernegg. II. 31 sqq.
(4) Scaramelli al Senato. Falir, 28 diccmbre 1629. loc. cit.
(5) Mesmin A Ilouthillier. Soleuro, 2 mars 16,30. A f f . E t r. Suisse. XXVII. 27. — Li députait délie Tre Leghe ni Cnnsiolio di Stato a Coira. ililano, 29 marzo 1630. Arch. Milano. .Svizzeri e Origioni. 1624-1630. (Busta VI.) — S p r e c h c r v. Bernegg. II. 37.
(6) .Scaramelli al Senato. Solodoro, 28 agosto 162:i. loc. cit.
(7) ScaraiiicUi al Senato. Solodoro, 22 marzo 16.10. Frari. Svizzeri. X.WI.
(8) Scaramelli al Senato. Zurigo, 8 febbraio 1630. loc. cit.
(9) liocci a liarberini. Luccrua, 29 gennaio 1630. Arch, Vaticano. Nuiiziatura Svizzera. XVIII.
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d'étouffer dans l'œuf les tentatives de soulèvement qu'il sentait poindre autour de lui. (') En proie à une terreur panique, (*) quoique leur nombre se fût accru depuis peu,(*) les soldats autricbiens se fortifièrent dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn comme s'ils n'en devaient jamais sortir, (*) si bien que leur chef put assurer l'empereur, qu'avec dix mille hommes il s'engageait à repousser victorieusement les assauts de trente mille ennemis. (*) Mais ce fut à prévenir la surprise dont il se croyait menacé dans l'intérieur même du pays que Mérode s'attacha avant toutes choses. Il s'agissait de fermer la frontière dos Trois Ligues du côté de l'ouest tandis qu'il en était encore temps et d'empêcher que l'influence française, redevenue prépondérante en Helvétie, n'étendît ses racines au delà du Luzicnsteig. Déjà, en effet, les communes, avisées de l'invitation que leur adressait Bassompierrc de dépêcher des députés à la diète du 4 mars, inclinaient à satisfaire aux désirs du maréchal et à joindre leurs plénipotentiaires à ceux que les autres alliés de la couronne Très Chrétienne acheminaient vers Soleure. (*) Il fallut, pour les détourner de ce dessein, l'intervention énergique du commissaire arcliiducal auprès du Conseil d'Etat siégeant k Coire(') et l'avertissement sérieux donné au secrétaire-interprète Molina que le sort de Mesmin ou pis peut-être lui était réservé, pour peu qu'il s'obstinât à vouloir servir d'intermédiaire entre ses compatriotes réfugiés en Suisse et les pensionnaires du roi demeurés en Rhétie.(*)
Aussi bien lorsque s'ouvrit la diète helvétique de mars, ni Rottweil, ni les Trois Ligues ne s'y trouvaient représentés. L'absence des députés de la petite ville impériale alliée des cantons était prévue et n'étonna que ceux qui ignoraient dans quelle étroite dépendance Ferdinand II tenait toute la Souabe. (') La défaillance grisonne, en revanche, éveilla de douloureux regrets, en particulier parmi les cités évangéliques. Et ces regrets ne furent même pas atténués à la réception d'une missive banale du Conseil d'Etat, où ce corps invoquait comme excuse de son attitude expectante l'arrivée tardive à Coire de l'invitation de dépêcher en Suisse et affirmait en outre que rien dans sa conduite n'autorisait à lui reprocher de chercher à se sous-
(1) Bocci a Barberini. Lucerna. 19 febbraio 1630. Arch. Vaticano. Nnnziatura Svizzera. XVIII. {2) Bouthillier à Brulart de Lion. 26 juin 1630. Aff. Etr. Fr au ce. CCCCIII. 40»". — E i d p. A b s c h. V 625. (Gersau.)
(3) Fleming to Lord Dorcheater. Zurich, 25 marcb/4 april 1630. Public Record Off ForeiBu. Swllzerland. Mise. Pap. n' 3.
(4) Jiocci a Mazarini. Lucerna. 29 (tennaio 1630. Aff. Etr. Suisse. XXVII. — Fleming to Lord Dorchester. Zurich, 18/28 february 1630. loc. cit. — Baeeompierre à Richelieu. Soleure, 1" mars J6S0. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 22.
(5) Fleming to Lord Dorchester. Zurich. 11/24 inarch 1630. Public Rec. Off. Forcign. Switzerland. Mise. Pap. n' 3.
(6) .Heemin A Bouthillier. Soleure, 9 et 12 mars 1630. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 53, 67. (1) Mémoires de Richelieu, t. VI. 413.
(8) Scaramelll al Senato. Zuri^o, 1" fohbraio 1630. loc. cit.
(9) Baeeompierre ou roi. Soleure, 10 mars 1630. Aff. Etr. Suisse. X.XVII. 63.
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traire aux obligations créées à la Rhétie tant par son traité avec la France que par ses combourgcoisics avec une partie dos Confédérés. (') Cette tentative de justification apportée à Soleure, le 12 do ce mois, par le secrétaireinterprète Jean Paul ne trompa que Bassompierre. (^) A Zuricli, à Berne, dans les cantons forestiers, on savait ;\ quoi s'en tenir quant à la spontanéité des promesses émanées des autorités grisonnes. (^) Aussi ne s'y montrat-on pas surpris lorsque, au bout de peu de jours, les auteurs de la missive précitée exprimèrent leur dépit de ce que son texte, qu'ils prétendaient confidentiel, eût été communiqué par les magistrats de Lucerne à l'ambassadeur d'Espagne, lequel s'était empressé d'en aviser Mérode. ('') Du coup, les défiances de ce dernier s'exaspérèrent à nouveau. (*) Aussi bien comme une diète se réunissait précisément à Coire, dans les premiers jours d'avril, elles purent s'y donner libre cours. (") En vain les membres du Conseil d'Etat arguèrent-ils que, l'alliance entre le Louvre et les Trois Ligues n'étant pas abrogée, il semblait difficile que celles-ci rompissent leurs relations avec les ministres du roi à Soleure. (') Non content de combattre cette manière de voir, le général de Ferdinand II exigea la punition de ceux qui, de près ou de loin, avaient « pratiqué » contre les intérêts de son maître et tenté de débauclier ses soldats, l'arrestation immédiate et la remise entre ses mains des coryphées du parti français et l'expulsion des étrangers dont la présence n'aurait pas été agréée par le commissaire archiducal. (*) Incapables de résister aux volontés de leurs oppresseurs, les Grisons cédèrent. Tout ce que demandait Mérode lui fut accordé. Bientôt même, faisant un pas de plus dans la voie de l'assujettissement à l'Autriche, les députés du pittag consentirent à vendre à cette dernière les céréales que les Zuricois offraient gracieusement à leurs coreligionnaires de Rhétie (*) et à placer, en certains points de la frontière, des gardes chargés de refouler vers l'intérieur du pays les déserteurs de l'armée d'occupation. ('<")
Encore que les nouvelles qu'il recevait de Coire fussent de moins en moins satisfaisantes, Bassompierre, soutenu par les adjurations de Scaramelll,
(1) Les Trois Lir/ues Grises à Bassompierre. Coire, 21 février 1630, S t- A r ch. Ch ur. Aktcn; St-.\rch. Zilrich. Frankreicli. VIII. n" 58 ; St-Areh. Bern. BttiHitenbuch /f 165; 8t-Arch. liuzern. III BOndten. (IX. IC29-1614); A t f. E t r. G r i s o n s. VII. 110,142. — Scaramelli al Senato. Solodoro, 15 inarzo 1630. i'rari. Svizzeri. XXVI. — Sprechcr v. Bernegg. II. 33.
(2) Bassompierre à Lucerne. Soleure, 10 mars 1630. St-Arch. Ijuzcrn. III Bilndten. (IX. 162!)— 16441. — Bassompierre à Xurich. Soleure, 12 mars 1030. S t - A r cl). Z U r i c h. Frankr. ^l 225' n* 6!» ; St-Arch. Bern. BHndtcnbucli // 167. — Mesmin à BouthilUer. Soleure, 12 mars 1630. A f f . E t r. Suisse. XXVII. 67.
(3) Scaramelli al Senato. Solodoro, 15 marzo 1630. loc. cit.
(4) Scaramelli al .Senato. Solodoro, 5 aprile 1630. loc. cit.
(5) Bassompierre à Richelieu. Soleure, 15 février 1630. Aff. Etr. Suisse. X.WII. 17.
(6) S p r e c h e r v. B e rn e g g. II. 37.
(7) Ibitl.
(S) l'ortrag des Orafen von ilirode vor den Hathsj/esandien der III Blinde. Chur, 4. April 1630. 8 t - A r c h. Chur. Aktcn. - ef J e c k 1 i n. op. cit. n» 1553.
(») Scaramelli al Senato. Kahr, 30 novembre 1629. loc. cit. (10) Scaramelli al Senato Solodoro. lil aprile 1630. loc. cit.
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conservait l'espoir de mener à bien sa mission et de conduire Ini-même la levée suisse à l'assaut des positions impériales au delà de Sargans. (') Convaincu, en effet, que le recès de la diète de Soleure acheminait la rupturr entre les cantons et la cour de Vienne, il se flattait, d'autre part, que les Grisons ne failliraient pas aux promesses contenues dans leur missive du 3 mars. Personne, à dire vrai, dans son entourage ne partageait ses illusions. Les Confédérés, tous les premiers, n'avaient pas attendu sa harangue pour se persuader que le projet de diversion vers le Luziensteig, tel qu'on le concevait au Louvre, était impraticable et que mieux eût valu n'y jamaisonger que d'avoir laissé échapper l'occasion de l'exécuter par un coup de surprise semblable à celui qui avait si bien réussi au marquis de Cœnvrcs, quelques années auparavant. (*) Or, au lieu de cela, Brulart de Léon, sourd aux conseils autorisés qui lui étaient adressés tant des cantons protestants que de Venise, avait cru servir les intérêts de son maître en dévoilant par avance les instructions emportées de Paris par le maréchal et en aflirmant très haut que celui-ci et les officiers de sa suite n'étaient que l'avant-gardo d'une armée de douze mille hommes destinée à faire campagne en Rhétie. (-^ C'était, en quelque sorte, prévenir bénévolement la cour de Vienne des desseins du Louvre et lui procurer le loisir et les moyens de les combattre. En réalité, au commencement d'avril déjà, le danger paraissait conjure pour les troupes de Mérode. (*) Dès lors celui-ci, estimant qu'une •invasion étrangère par le Val Mesoeco n'était plus à redouter, renonçait à acheminer une partie de ses forces vers ce petit pays, ainsi qu'il en avait eu d'abord l'intention. (*) Il n'était guère à présumer, en effet, que les Confédérés consentissent à adhérer — en fin de compte — aux propositions françaises. Tout les conviait au contraire à ne s'y point rallier. En persévérant danleur neutralité, n'avaient-ils pas la promesse des dispositions pacifiques de l'empereur et de ses lieutenants, dont les régiments cantonnés dans les régions alpestres voyaient leur subsistance assurée, grâce au voisinage du Tyrol, de la Souabe et de la Lombardic ? (^) En revanche, ne les menaçait-on pas de
(1) Lettera scritta a Zurich. 4 gemiaio 1630. Frari. Francia. LXXVII. — Searamelli al Senato. Solodoro, !• marzo 1630. loc. cit. — Mémoire envoyé par Bassompierre d Richelieu, à Suse. Soleure, 12 ninra 1630. Frari. Svizzeri. XXVI.
(2) Mémoire envoyé par Bassompierre à Richelieu, à Suse. Soleure, IS mars 1680. Frari. Svizzcri. XXVI.— Bassompierre à Richelieu. Soleure, 23 in,irs 1630. Atf. Etr. Suisse. XXVII. 77. — « This Project is generally judged to be unfaisable with an army royaU, much lesse with so sraail an army. . Fleming to Lord Dorchester. Zurich, 19/24 march 1630. Public Record Off. Foreiffn. Svritzerland. Mise. l'ap. n" 3.
(3) Searamelli ol Senato. F.ahr, 14 diccmbre 1629. Frari. Svizzeri. XXV. — Uocci a Barberîni. Lucerna, 4 dicembre 1629. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Contarini ni Senato. Montercau, 28 febbraio 1630. Frari. Fran ci a. LXXVII. — Zwiedineck-SOdcnhorst. op. cit. II. 145.
(4) Bouthillier à Brulart de Léon. Annecy, 26 mai 16.30. A f f . Etr. France CCCCIII. bv-.
(5) Ibid.
(6) Fleming to Lord Dorchester. Zuricb, 14/24 niarch 1630. Public K e c. Off. Foreigu. Switzerland. Mise. Pap. n° 3.
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l'établissement d'un blocus sévère à leurs frontières du nord et de l'est, pour peu qu'ils entrassent dans les vues de BassompieiTe, lequel ne parvenait même pas à trouver aux Ligues un lieu convenable pour y faire ses montres ? (') Désormais la cause était entendue. Le collègue de Brulart de Léon jugea superflu de poursuivre plus loin ses démarches. (*) Aussi quand, vers les premiers jours d'avril, Scaramelli renouvela 9cs instances à Soleure, afin d'obtenir que la levée suisse s'opposât au passage en Bhétie de six mille Allemands qui s'apprêtaient à descendre en Italie, lui fut-il répondu que l'ambassadeur extraordinaire, renonçant à toute idée de diversion dans la région du Luziensteig, était à la veille de conduire à Lyon et, de là, en Savoie les troupes que la diète venait de lui accorder. (*)
Jusque là, bien qu'il ne dissimulât pas son désir d'incorporer à l'armée qu'il commandait les contingents helvétiques recrutés par le maréchal, (*) Richelieu avait laissé ce dernier épuiser ses efforts en vue d'assurer la réussite d'une expédition militaire du côté de Mayenfeld. (*) Toutefois sa patience était à bout. Le 27 mars, un courrier, parti en hâte de Casellette, le 17, apportait aux « Cordeliers » l'annonce de la rupture entre Louis XIII et Charles-Emmanuel, dont l'envoyé à Madrid, l'abbé Scaglia, venait de cimenter l'alliance avec Philippe IV, (*) l'avis que le cardinal marchait dans la direction de Pignerol et l'ordre à Bassompierre d'amener incontinent les Suisses dans le Bugey, au cas où ils n'auraient pas encore franchi la frontière grisonne. (')
Or, aux termes du traité de Fontainebleau de septembre 1629, Venise n'était tenue de participer pour les trois huitièmes à la solde et à l'entretien de r« armée volante » que si celle-ci pénétrait en Rhétie. (*) Dès l'instant, en effet, que les troupes levées aux Ligues en mars et en avril étaient appelées à rejoindre Richelieu en Piémont, le Sénat s'estimait en droit de reprendre sa liberté d'action. Ses représentants en France eurent mission de communiquer cette décision au premier ministre. (') Par suite, Scaramelli fit savoir
(1) Scaramelli al Senato. Fahr, 3 ottobre 1689; Solodoro, 7 marzo 1G30. Frari. Svizzeri. XXV, XXVI. — Rocci a Barberini. Lucerna, 5 tebbraio 1G30. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(2) Scaramelli al Senato. Solodoro, 19 aprile 16.TO. Frari. Svizzeri. XXVI.
(3) Scaramelli al Senato. Solodoro, 1' marzo e 13 aprile 1630. Frari. Svizzeri. XXVI.— Fleming to Lord Vorchester. Zurich, 28 marcli/7 april 1630. Public Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Papers. n" 3.
(i) Soramo al Senato. Grenoble, 7 febbraio 1630. Frari. Francia. LXXIII. — Scaramelli al Senato. Zurigo, 22 febbraio 1630. B'rar i. S v i z z e r i. XXV. — Richelieu à Bassompierre. Suse, 9 mars 16S0. A f t. E t r. Suisse. XXVII. 122.
(.')) Richelieu à Bassompierre. Suse, 9 mars 1630. loc. cit.
(tl) Michdangiolo Baglioni, amb'", al balli Cioli. Madrid, 22 e 25 maggio, 6 e 20 giugno 1630. Arch. M e d i c e o. Spagna. n» 4908.
(7) M é m o i r e s de Bassompierre. (éd. Chantérac.) IV. 89.
(8) Bassompierre à Richelieu. Soleure, 1' ' mars 1030. Aff Etr. Suisse. XXVII. 22.
(9) Soraiiïo aJ .S'enafo. Lioiie, 24 geniiaio 1630; l'iiierolo, 27 marzo 1630. Frari. Francia. LXXIII.— Oontarini al Senato. Moret, 15 marzo 1630. Ibid. LXXVII. — Avaux à Richelieu. Venise, 20 avril 1630. Aff. Etr. Venise. XLVIII. — M (5 m o i r e s de H i c h e 1 i e a. VI. 466.
Huit, HtBtoit. IV.
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au maréchal qu'il n'eût plus à compter sur son concours financier pour la mise sur pied des deux régiments accordés par les cantons. ('; Justifiée en soi, cette défection courtoise souleva cependant les vives protestations du cardinal tant auprès de Soranzo que du gouvernement de Saint-Marc, auquel Avaux adressa le reproche, assurément immérité, d'avoir failli à toutes ses promesses. (*)
Aussi bien les plans du Louvre étaient percés à jour sur les rives de l'Adriatique. On savait à Venise que si Richelieu marquait si peu d'empressement à délivrer les Grisons de la servitude autrichienne, c'était dans la crainte que la Seigneurie ne se désintéressât complètement des afl'aires de Mantoue, le jour où elle ne se sentirait plus menacée à la frontière septentrionale de l'Etat de Terre-Ferme. (') Dès lors, l'appréhension que lui inspirait le voisinage des Impériaux de Mérode en Rhétie lui servit de prétexte pour se refuser à attaquer les Impériaux de CoUalto dans la région du Mincio oa à tenter un coup de main sur Côme, fût-ce avec l'appui de Bassompierre. (*) Comme dernière concession, le Sénat eût consenti à exécuter les clauses du traité de Fontainebleau, à la condition toutefois que l'un des deux régiments levés par le maréchal rejoignît l'armée vénitienne en Bergamasque. (•'') Mais telle n'avait jamais été la pensée du gouvernement royal, lequel, de guerre lasse, rompit les pourparlers, non sans avoir donné à Soranzo la promesse, vague d'ailleurs, que la question d'une diversion vers le Luziensteig pourrait être utilement reprise à l'heure où le Rbin serait redevenu guéable. (*)
Tout bien pesé, les hésitations de Richelieu, encore qu'elles ne contribuassent pas à dissiper les préventions que l'on nourrissait aux Ligues et dans la Péninsule à l'égard de l'inconstance française, (') étaient, en partie du moins, compréhensibles. Engagé avec le duc de Savoie et les autorités lombardes en des négociations dont l'issue paraissait incertaine, le premier ministre de Louis XIII avait espéré, durant quelques semaines, qu'il lui serait loisible de se passer du concours de la levée suisse et de rétablir par la seule menace de son intervention (') la paix dans la Haute-Italie. Bientôt
(1) Scaramelli al Senato. Solodoro, !• marzo e 26 aprile 1630. Frarl. Svizzerl. XXVI. — BouthiUier d BrvXart de Léon. Troyes, 18 avril 1680. Aff. Etr. France. CCCCIII. 54.
(8) Contarini al Senato. Troyes, 9 marzo 1630. Frari. Fraiicia. LXXVII. — Soranzo al Senato. Pianezz», 17 marzo 1630. Ibid. LXXIII. — Eêtrées et Avaux à Richelieu. Venise, 28 mars 1630. Aff. Etr. Venise. XLVIII. 181. — Scaramelli al Senato. Solodoro, 5 aprile 1630. Frari. Svizzeri. XXVI.
(3) Soranzo al Senato. Lione, 18 gennaio ; Susa, 8 marzo 1630. Frari. Francia. LXXIII. LXXVII.
(4) Soranzo al Senato. Susa, 6 marzo; Pinerolo. 27 marzo 1630. Ibid. LXXIII. — Eêtréet et Avaux d Richelieu. Venise, 28 mars 163Q. Aff. Etr. Venise. XLVIII. 10».
(5) Scaramelli al Senato. Solodoro, 5 aprile 1630. loc. cit.
(6) ScarameUi al Senato. Zurigo, 26 aprile 1630. loc. cit.
(7) • This change of desseing contrary to the treatnings of the French hath produced matter of satiricall mirth to the Imperialists, who play with invective mordacity upon the french inconstancie. » Fleming to Lord Dorcheêter. Zurich, 28 march/7 april 1630. Public Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» 3.
(8; Richelieu à Batsompierr». 16 mars 1630. Aff. Etr. Suisse. XXVIL 7a
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cependant il avait vu clair dans le jeu de Charles-Emmanuel et compris que les détours et les faux-fuyants dont usait ce dernier n'avaient d'autre but que de provoquer une rupture entre Olivarès et lui et de le placer ainsi entre deux feux. (*) Dès lors, il n'hésita pas à changer ses batteries. Autant, jusqu'au 15 mars, il admet et excuse les retards apportés par Brulart de Léon et Bassompierre à conclure avec les cantons, autant, à partir de cette date, il s'efforce d'accélérer leurs résolutions. (*) Déjà, sans attendre le résultat de ses conférences avec le prince piémontais, il s'était préoccupé du choix de la route la plus sûre pour diriger de Soleure vers la Péninsule les contingents helvétiques. A la vérité, celle de Bellinzone présentait bien des avantages. L'entrée des deux régiments confédérés dans la Levantine eût rendu pour longtemps les « Waldstœtten » suspects à l'Espagne. Il fallut y renoncer pourtant, en suite du refus de Venise de coopérer à un coup de main sur Côme. (^) De même le projet de conduire la levée de Martigny à Morgex, par le col Ferret, dut être abandonné, à cause « des fascheux chemins » et d'une recrudescence de l'épidémie pestilentielle dans les dizains du Valais. (*) On en revint donc h l'idée de faire faire aux Suisses leur première montre dans le Bugey. (') « Il seroit à souhaiter qu'ils pussent voler en cette occasion, tant elle est importante au service de Sa Majesté », écrivait Richelieu à Bassompierre, le 17 mars. (*) Et, dans la réalité, dès ce jour-là, rien ne fut négligé de la part du cardinal en vue de hâter leur jonction avec l'armée royale. (')
Conti-airement à l'attente générale, le maréchal avait accueilli sans trop murmurer l'ordre qui lui enjoignait de ne point exécuter la diversion grisonne et de se diriger avec ses troupes vers le Jura. Brulart de Léon l'avait d'ailleurs préparé peu k peu h un changement d'itinéraire qu'il préconisait de toutes ses forces. L'attitude des cantons protestants, déclarant dès le commencement de mars que leurs enseignes ne passeraient en Rhétie que si celles des « Waldstsetten » et de Fribourg les y précédaient, avait convaincu Bassompierre de l'impossibilité dans laquelle il allait se trouver de suivre ses premières instructions. (*) Et cependant la rupture avec la Savoie créait aux ambassadeurs de Louis XIII aux Ligues une situation des plus délicates. (')
(1) Richelieu à Bassompierre. Snse, 9 mars, 15 mars 1630. Ibid. XXVII. 70, ISS. — Scaramelli al Senato. Solodoro, 22 marzo 1630. loc. cit. — Avaux d I3rula7t de Léon. Venise, Vendredi-Saint (ïfl mars) 1630. Aff. Etr. Venise. XLIX. 139.
(5) Bassompierre à Richelieu. Soleure, 23 mars 1630. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 77.
(3) Richelieu à Bassompierre. 15 mars 1630. loo. cit. — Bassompierre à Richelieu. Soleure, M mars 1630. Aff. Etr, Suisse. XXVII. 77.
(4) Bassompierre d Richelieu. Soleure. 15 février et 10 mars 1630. Ibid. XXVII. 17, 66.
(6) Richelieu à Bassompierre. 26 murs 1630. Ibid. XXVII. 88. (6) Richelieu d Bassompierre. 17 inar.s 1630. Ibid. XXVII. 71.
(1) Richelieu d Bassompierre. 24 avril 1630. Ibid. XXVII. 111. — Mémoires de RIcheliett. ((!d. Petitot.) VI, 4(15.
(8) Rocci a Barberini. Lucernn, 12 marzo 1630. Arc II. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(9) Bassompierre d Richelieu. Soleure, 29 mars 1630. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 85.
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Il leur était prescrit, en effet, d'obtenir du Corps lielvétique une levée sans conditions, c'est-à-dire sans réserve aucune quant à la nationalité des ennemis qu'elle aurait à combattre. (') Ils avaient, en outre, à s'assurer qu'un second contingent, de même importance, se tiendrait prêt à rejoindre le roi dans les deux mois, pour peu que cela parût nécessaire. (*) Or, l'octroi des six mille hommes destinés à opérer dans la haute vallée du Rhin n'avait point soulevé d'objections de principe de la part des Etats confédérés c à alliances multiples ».(') Aussi bien l'attaque des positions impériales aux Grisons n'eût pas été considérée par les Suisses comme une violation de 1'* Union héréditaire », puisque ceux-ci avaient eu la précaution d'y faire insérer les noms des provinces dans lesquelles ils s'interdisaient de porter les armes contre la maison d'Autriche, à savoir l'Alsace, la Franche-Comté, le Tyrol et ses dépendances. (*) Mais l'ouverture des hostilités entre Louis XIII et Charles- Emmanuel modifiait singulièrement la situation. Alliés de la cour de Turin, les « Waldstïetten » et Zoug se refusèrent à autoriser leurs troupes à servir le roi en Savoie et en Piémont. (') C'était une « brèche » pratiquée dans le recès de Soleure du 5 mars. Le maréchal en saisit de suite la gravité, sans réussir cependant à la réparer, encore qu'il s'efforçât d'attribuer la responsabilité de la rupture aux seuls ennemis de son maître. (*) De surcroît, n'était-il pas à craindre que d'autres cantons ne se sentissent pris de scrupules identiques, auquel cas l'échec des négociations françaises eût été irrémédiable ? (')
Décidé à conjurer par tous les moyens en son pouvoir cette éventualité fâcheuse, Bassompierre dépêcha Ulysse de Salis-Marschlins à Berne, avec la mission d'ofifrir le commandement de l'un des régiments au colonel d'Erlach, (') tandis que lui-même faisait accepter le second au colonel d'Affry, de Fribourg, dont il avait, dans ces entrefaites, reçu la visite à Soleure. (*) La difficulté semblait dès lors vaincue. Il n'en était rien. Une dernière
(1) Mémoire pour dreêser l'instruction de M' le maretchal de Bassompierre. 16Ï9. Ibid. XIX. 117. — Instruction à M' le mareschal de Bassompierre. 12 décembre 1629. loc. cit. — Richelieu à Bassompierre. Suse, 9 mars 1630. Af f. Etr. Suisse. XXVII. 122.
(8) Alvise C'ontarini al Senato. Parigi, «9 novembre 16J9 (S-). Frari. Francia. LXXII. — Eichelieu à Bassompierre. 9 mars 1630. loc. cit.
(3) Richelieu d Bassompierre. 9 mars 1630. loc. cit. — Bassompierre à Zurich. Soleure, 6 avril 1680. St-Arch. Zurich. Frankr. A 225' n" 64.
(4) Bassompierre à Richelieu. Soleure, !S mars 1630. A f f . Etr. Suisse. XXVII. 77.
(6) Rocci a Barberini. Lucerna, 30 marzo 16S0. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Scaramelli al Senato. Solodoro, 5 aprile 1630. Frari. Svizzeri. XXVI. — Brulart de Lion à Bouthillier. il avril 1630. A f f. E t r. F r a n c e. CCCCIII. le". — E i d g. A b s c h. V* 580 f.
(6) Richelieu à Bassompierre. Suse, 9 et 26 mars 1630. A f f. Etr. Suisse. XXVII. 122.
(7) Bassompierre à Richelieu. Soleure, 23 mars 1680. Ibid. XXVII. 77. — Scaramelli al Senato. Fahr, 4 maggio 1630. Frari. Svizzeri. XXVI. - Mémoires de Richelieu. VII. 18.
(8) Bassompierre au baron de Spiez. Soleure, 28 mars 1630. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. HelT. XV. xxin. 26. — Mémoires de Bassompierre. (éd. Chantérac.) IV. 90.
(9) Scaramelli al Senato. Solodoro, 5 aprile 1630. loc. cit. — Mém. de Bassompierre. IV, 94.
Règne de Louis XIII. 1610—1643. uerj-mo) 421
surprise attendait les ambassadeurs du roi. Intimidées par les menacés autrichiennes et froissées de s'être vu refuser la part qu'elles prétendaient avoir dans la constitution de l'état-major de la levée, les autorités zuricoises vacillèrent un instant et demandèrent la convocation d'une nouvelle diète. (') A cette prétention imprévue et qu'il jugeait inadmissible, le maréchal répondit par une missive indignée, (*) dans laquelle il reprochait aux cités évangéliques de l'abandonner précisément à l'heure où, sur leurs instances, l'on renonçait, aux « Cordeliers », à l'idée de faire venir à résipiscence le Corps catholique des Ligues. (^)
Fut-ce le ton ferme de cette réprimande ou la crainte que Bassompierre ne se démît de sa charge de colonel général des Suisses et Grisons au profit du duc de Longueville qui ramena les Conseils du Vorort au sentiment de leurs devoirs « envers le roy et son alliance » ? (*) Toujours est-il que cet incident se trouva assez vite réglé à la satisfaction des envoyés français et que l'organisation de la levée put être poursuivie avec toute la célérité que désirait Richelieu. (*) A l'exception de Fribourg, aucun des Etats de la clientèle de l'Espagne ne consentit à y participer. (^) En revanche, bien que nombre d'entre eux eussent des intérêts commerciaux en Piémont, les Saint- Gallois ne s'opposèrent pas au « départ clandestin » de trois cents de leurs ressortissants pour la frontière du Jura. (')
Le 20 avril déjà, Bassompierre, qui, dans ces entrefaites, avait appris la conquête de Pignerol, (*) s'estimait en mesure de quitter Soleure, où Brulart de Léon et Mesmin demeuraient provisoirement chargés de la gérance de l'ambassade. (') Par la voie d'Avenches, de Payerne, d'Echallens ('") et
(1) Scaramelli al Senato. Solodoro, 11 aprile 1630. loc. cit. — Mémoires de Bassompierre. IV. M.
(2) « Et à vostre defifaut nous en trouverons prou d'autres qui seront bien ayses de rendre tesmoignage de leur affection à Sa Majesté en une sy bonne et honnorable occasion. » Bastompierre à Zurich. Soleure, 8 avril 1630. S t - A r c h. Z (1 r i c h. Frankr. A 225» n» 65.
(3) Scaramelli al Senato. Solodoro, 5 e 11 aprile 16S0. loc. cit. — Baitcmipierre au baron de Spiet. Soleure, 7 avril 1630. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Heiv. XV. xxni. 27'". — Bastompierre à Zurich. Soleure, 8 avril 1630. St-Arch. ZUrich. Frankr. A 226' n» 65.
(4) Scaramelli al Senato. Solodoro, 26 aprile 1830. loc. cit.
(5) Bassompierre à Richelieu. Soleure, 23 mars 1630. Aff. Etr. Sufsse. XXVII. 77 — Batsompierre au baron de Spiez. Soleure, 10 avril 1630. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. xxm. 28. — Bassompierre à Zurich. Soleure. 11 avril 1630. St-Arch. ZUrich. Frankr. A 225' n» 69. — Scoro7n«H« al Senato. Solodoro, 19 aprile 1630. loc. cit. — Mémoires de Bassompierre. t. IV. 92.
(6) Bouthilliêr à Brulart de Léon. Lyon, 4 mai 1630. B i b 1. N » t. f. fr. 18 047 f • 899.
(7) Scaramelli al Senato, Fahr, 4 ma^f^io 1630. loc. cit.
(8) Bassompierre à Richelieu. 12 avril 1630. A f t. Etr. Suisse. XXVII. 92.
(9) Ibid. — Bassompierre d Zurich. Soleure, 19 avril 1630. St-Arch. ZUrich. Frankr. A 225' n» 7». — Fleming ta Lord Dorchester. Zurich, 10/20 april 1630. Public Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise, l'ap. n° 3. — Oondi a Cioli. Troycs, 24 aprile 1630. A r c h. M e d i c c o. Francia. 4643 f 173'°. — Scaramelli al Senato. Solodoro, 26 aprile 1030. loc. cit. — Sprecher v. Bernegg. II. 38. — Zurlauben. Histoire militaire des Suisses. VI. 394.
(10) Bassompierre au baron de Spiez. Soleure. U avril 1630. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helr. XV. xxm. 30.
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d'Aubonne.C) il rejoignit, le 24, à Gex l'un de ses maréchaux de camp, le S"" du Hal]ier(*) et y reçut en audience une «grande députation de M" de Genève », dont il obtint la promesse que les « recruteurs savoyards » ne seraient pas tolérés désormais sur le territoire de la petite république. (*) Ce fut aussi vers Gex que s'acheminèrent successivement les capitaines suisses et leurs enseignes, tandis que le colonel général allait à Lyon prendre les derniers ordres du roi. (*) Des deux régiments confédérés, l'un, celui d'Afifry, fut dirigé vers la frontière de Lorraine, (*) incorporé dans l'armée du maréchal de Marillac, puis réformé en septembre 1630. (*) L'autre, celui d'Erlâch, maintenu au service de la couronne (') jusqu'en juin 1631, (*) pénétra en Savoie par le Dauphiné, (•) puis en Piémont, (*•) et fit campagne, quelques mois plus tard, avec les troupes qui marchaient au secours de Casale. (") Satisfaits d'avoir esquivé, en refusant de participer à la levée française, les difBLcultés qui résultaient pour eux des alliances multiples contractées par leurs prédécesseurs, les hommes des » Waldstœtten » s'apprêtaient à assister en spectateurs désintéressés aux péripéties de la lutte dont la Haute-Italie allait être le théâtre. (*') Ils ne se doutaient certes pas, qu'à cette même heure, l'orage qu'ils s'attendaient à voir éclater au sud des Alpes menaçait de fondre sur leurs têtes.
Wallenstein se porte vers Memmingen en Souabe. — Inquiétudes des Confédérés. — L'alarme est générale en Helvétie lorsque y arrive le Pire Joseph (8 juillet). — Malencontreuse reconnaissance exécutée par Mérode dans la
(1) Et non de Neuchfttel. contra: Boy ve. op. cit. III' 14.
(2) Baesompierre à Richelieu. Gex, 84 avril 1630. A f f . Etr. Suisse. XXVII. m. — Buondelmonte a Cioli. Vencziii, 25 maggio 1630. A r c h. M e d 1 c e o. Venezia. n* SO/S. — MéinoireBdeBassomplerr e. IV. 96.
(3) Richelieru à Batêompierre. 26 mars 16S0. Af f. Etr. Suisse. XXVII. 88. - Scaramelli al Senato. Solodoro, 11 e 26 aprile 1630 Frarl. Svizzeri. XXVI. — Mémoires de BassompierrelV. 94.
(4) Jean-Louis d'Erlâch- Ca»Ulen au baron de Spiez. Crozet, 25 avril 1680. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. xxi. 20. — Carlo Casati al governalore di Milano. Altorfo, 15 maggio 1630. A r c h i v i d i Stato Lombard i. Sezione Storico-diplomatica. Svizzeri e Origioni. 1624--1630. — Mémoires de B a s s o m p i e r r e. IV. 96. — T i 1 1 i e r. Geschichte Bcrns. IV. 77.
(5) Oonii a Cioli. Lione, 8 maggio 1630. Arc h. Mediceo. Francia. 4643 f 183.
(6) Contarini al Senato. Lione, 8 maggio 1630. Frari. Francia. LXXVII. — Mémoires de Baasompierre. IV. 128. — Zurlauben. Histoire militaire des Suisses. VI. 392 sqq.
(7) Hartmann von Erlach au baron de Spiez. Paris, 16/26 février 1631. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. XX.
(8) Jean-Louis d'Erlâch au baron de Spiez. Paris, 31 décembre 1630/10 janvier 16SI. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. xxj. 27.
(9) Richelieu à Baasompierre. 26 mars 1680. A f f. Etr. Suisse. XXVII. 88. — Lettre du secrétaire de Mantoue au duc. Conflans, 4 juin 1630. Arc h. di Stato. Mantova. £ XV. 8. — Salis-Marschlins. DenkwUrdigkeiten. 216. — Mémoires de Bassompierre. IV. 96. 128.
(10) Hartmann von Erlach au baron de Spiez. Carignano, 3/13 août 1630. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. XX.
(11) Zurlauben. Histoire militaire des Suisses. VI. 392 sqq.
(12) Scaramelii al Senato. Fahr, 4 maggio 1630. loc. cit.
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direction d' Andermatt — Coup de main projeté par les Impériaux contre le Gothard. — Mesures de défense arrêtées par les « Waldstcetten ». — .Ceux-ci s'adressent au roi Très-Chrétien. — Situation difficile de Casati à Lucerne. — Menaces dont il est l'objet. — Sur la recommandation de Brularl de Léon et de son collègue, Louis XlII consent à se charger de la solde des garnisons suisses de Bellinzone et d'Urseren. — Départ des plénipotentiaires français pour Ratisbonne.
XL. Vers la fin d'avril 1630, alors que les régiments d'Erlach et d'Affry prenaient la route du pays de Gex, la crainte s'était manifestée à Lucerne que le véritable dessein de Bassompierre ne fût point de passer en Italie par la Savoie, mais bien de se saisir d'Urseren, en se jetant à l'improviste avec ses troupes dans la vallée du Ehône. (*) A dire vrai, un péril réel planait sur la région du Gothard ; mais ce péril ne venait pas de l'ouest. Il était, à la fois, au nord et à l'est.
Aussi bien, depuis un an, le bruit s'était accrédité en Suisse et en Rhétie, propagé avec complaisance par certains agents autrichiens, de la très prochaine arrivée de Wallenstein «aux confins des Ligues ».(*) Ce bruit, que la cour de Vienne s'était d'ailleurs empressée de faire démentir, tant à Bâle et à Schaffhouse qu'à la diète de Lucerne de janvier 1630, par le chancelier d'Alsace, Isaac Volmar, (') n'avait pas peu contribué à rendre les autorités de Zurich hésitantes, lorsqu'il s'était agi pour elles de répondre de façon catégorique aux propositions de Bassompierre. (*) Il était cependant prématuré. A cette heure-là encore, le généralissime des armées impériales ne songeait qu'à réduire Magdebourg et à procurer l'exécution de l'édit de restitution des biens ecclésiastiques. (') Il fallut la nouvelle de la conquête de Pignerol par Richelieu pour réveiller les inquiétudes du chef de la branche allemande de la maison de Habsbourg et l'amener à dénoncer au pape et aux Electeurs les projets ambitieux du Louvre dans la Péninsule. (') Cette protestation demeura, il est vrai, sans écho. Mais Collalto dessina avec plus
(1) Carlo Caiati al governatore di Milano. Altorfo, 8 magglo 1630. Arcb. di Stato Lombard!. Svizzeri e Grigioni. 1624—1630 (VI).
(2) Melchior Qallati, des Raths und ait Statthalter zu Olarua, Landvngl zu Ober und Nieder Thurgouw, on Herrn BUrgermeiater uud Rath der Stadt Zurich. Frauenfeld. 18./28. Juli 1629. St-Arch. Bastl. Politisches O' (1620—1629). — Schaffkausen an Zurich. 28. JuIi/7. August 1629. St-Arch. Zurich. Dreissigjahr. Krieg. II. ii' 7. — Zeytung aiiss verthrauwten Ort, vom t./ 11. .Juli ISiO. St-Arch. Luzern. III BQndten. (13^. 1639— 16U.) — Scaramdli al Senato. Zurigo, 27 luglio 1629. Frari. Sviïzeri. XXV.— Rocci a Barberini. Lucerna, 9 settembre 1629. Arch. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XIX.
(8) Fleming to Lord Dorchester. Zurich, 28 december 1629/7 january 1630, 6/16 january 1630. Public Rec. Oft. Foreign, Switzerland. Mise. Pap. n» 3. — Mérode aux XIII Cantons. 15 mars 1830. St-Arch. B e r n. BQndtenbuch H 177. — Scaramelli al Senato. Zurigo. 4 agosto 1830. loc. cit.
(4) Scaramelli al Senato. Solodoro. 22 marzo e 11 aprile 1630. loc. cit.
(B) Scaramelli al Senato. Zurigo, 4 agosto 1629. loc. cit. — Rocci al Senato. Lucerna, ï settembre 1629. loc. cit.
(6) cf. O. K 1 o p p. Der Dreissigjtthrige Krieg u. s. w. (Paderborn. 1895.) III. 394 sqq.
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de vigueur son offensive contre Mantoue, et Wallenstein, quittant subitement la Bohême, se porta à Memmingen en Souabe, où il établit ses quartiers. (') A cette fois, les Suisses eurent sujet de trembler. Que devaient-ils augurer de ce brusque changement de front du duc de Friediand ? En réalité, personne n'eût pu les fixer à cet égard, pas même l'empereur, tenu dans l'ignorance des plans d'un lieutenant (*) dont il s'apprêtait au reste à se séparer, sous la pression du Collège électoral et des membres les plus influents de la Ligue Catholique. (') Ce qui paraissait avéré, en revanche, c'était la désapprobation formelle que la politique inaugurée par Ferdinand II au delà des Alpes, à l'instigation de l'Escurial, avait rencontrée jusque là auprès du grand condottiere, hostile à toute intervention en Italie, (*) et en particulier à l'idée d'y faire campagne conjointement avec Spinola. (*) Wallenstein ne cachait pas ses sympathies pour la cause de Venise et celle de Mantoue. (•) Pour peu que ses avis eussent été écoutés à Vienne, il ne se fût plus trouvé un seul soldat étranger en Rhétie dès l'automne de 1629.(*)
Mais, avec l'occupation de Pignerol par les Français la situation changeait de face. (*) Tout le premier, le généralissime allemand reconnaissait, en effet, que son maître ne pouvait tolérer qu'une atteinte aussi grave fût portée à l'intégrité du Piémont. (») Dès lors, de deux choses l'une: ou sa présence à Memmingen n'avait d'autre but que d'intimider Richelieu et d'arrêter ses progrès dans la Péninsule, (»*) ou elle marquait une étape réelle sur la route des Apennins, et, dans ce cas, Suisses et Grisons devaient redouter le renouvellement des incertitudes et des angoisses qui les avaient étreints, les uns et les autres, au cours de l'année précédente. (") De ces deux hypo-
(1) L'empereur d WalUnstein. 28 avril 1630. (ap. K 1 o p p. Der Dreissigjfthrlgre Krieg. t. III. 894.) — Scaramelli al Senato. Zurigo, 18 giugno 1630. loc. cit. — Fleming to Lord Dorchester. Zurich, lO/so june 1630. Public Rec. Off. Foreign. Switzerlaiid. Mise. Pap. n' S. — Bntlarl de L^on à Boulhlltier. Soleure, 21 juin 1630. Aff. Etr. France. CCCCIII. 27. — cA Ranke. Geschichte Wallenateins. (Leipzig. ISM.) p. 190. — Die N u n z i a t u r P a 1 1 o 1 1 o ' s t. II. lx.
(2) . Car c'est un sobject plus absolu que son souverain. • Ceberet à BouthiUier. Vienne, IS février 1630. Aff. Etr. Vienne. XV.
(3) Die N u n z i a t u r P a 1 1 o 1 1 o ' s. t. II. lx.
(4) Yincenzo, vescovo di ilantova, al duca di Mantova. Vienna, 26 gennaio 1630. A r c h. G o nza ga. E II. 3.
(5) Aviso da Vienna. 14 luglio 1629. Aff. Etr. Vienne. XIV. — BOhring. op. cit. p. 109.
(6) cA Zwledineck-sadenhorst. op. cit. II. 130. — BOhring. Rohan, Gustav-Adolf und Venedig. p. 96.
(7) «L'expédition d'Italye ne luy rit nullement; la crainte qu'il a de laisser son nouvel Estât de Mecklebourg en reprise lui faict postposer toute autre chose. . Ceberet à BouthiUier. Vienne, 29 août
1629. Aff. E tr. Vienne. XIV.
(8) Ceberet à BouthiUier. Ratisbonne, 15 juillet 1630. Aff. Etr. Allemagne. VIL — c/". BQhring. op. cit. i)G,
(9) Charles-Emmanuel au duc de Uecklembourg (Wallenstein), 17 et 30 mai, 24 juin 1630. Aff. Etr. Turin. XII. 55, 103, 258. — Avviso da Vienna. 30 glugno 1629. Aff. Etr. Allemagne. VIL
(10) « Ma se il Sveto, come di sopra ho detto, si sara effettivamente mosso, di che non si dubita punto, poco doverà temere la Francia et ardirei dire l'Italia, non essendo credibile che il duca di Fridland, générale, voglia abbandonare i suoi stati.... Jl vetcoco di Hantova al duca. Vienna. il maggio
1630. A r c h. d i S t a t o. Mantova. E IL 3.
(11) Le Père Joseph d Richelieu. Soleure 13 juillet 1830. Aff. Etr. Suisse. XXVIL 140.
Ëègné de Louis Xlll. 1610 — 1643. (.len-iesd) 425
thèses, la seconde paraissait certes la plus plausible. (*) Aussi les Confédérés l'admirent-ils sans hésitation et se préparèrent-ils à tenir tête aux envahisseurs. (") Lorsque le Père Joseph, parti le 2 juillet de Grenoble, où il avait pris congé du cardinal, rejoignit, le 8 au soir, à Soleure Brulart de Léon, qu'il allait accompagner, en qualité de deuxième plénipotentiaire français, à la diète de Ratisbonne, l'alarme était générale en Helvétie, et cela depuis plusieurs semaines déjà. (')
Bien que le projet de déloger les Impériaux de leurs positions dans la région du Splugen eût été complètement abandonné par les ministres du roi Très-Chrétien, (*) les représentants de celui-ci aux Ligues avaient l'ordre formel « de n'en point bouger, pour ne laisser glacer ce qui avoit receu quelque peu de vie et de chaleur ».(*) L'occasion s'offrit promptement à eux de justifier la confiance que Richelieu avait mise en leur vigilance. Dès la fin d'avril, soit peu après le départ du maréchal pour Gex, Schaffhouse avisait Zurich que d'inquiétants mouvements de troupes se produisaient derrière le rideau du Luziensteig (^) et qu'un nouveau corps de neuf mille Autrichiens venait de pénétrer en Rhétie. (') Presque au même temps, une malencontreuse reconnaissance en forces, exécutée par Mérode dans la direction d'Andermatt, réveillait à point nommé parmi les « Waldstajtten » des suspicions mal éteintes, (^) qu'allait exaspérer la certitude, désormais acquise, de la présence de Wallenstein entre Memmingen et Constance avec une armée de trente mille hommes et de six mille chevaux, « la teste tournée vers l'Italye ».(") Bientôt, en effet, la Suisse entière fut en effervescence.
(1) • Si ha per certo che il générale duca (Wallenstein) voglia trasferirsi a Meminghen et osgervare il stato delle cose prescnti, con pensiero di buttarsi con l'essercito a quella parte gli tornerà più a conto. • /( veacovo di Mantova al duca. Vienna, 8 giugno 1680. Arc h. di Stato. Mantova. .BII. 8. — • Michelburgh (Wallenstein) ha scritto di voler venire in Italia col resto délia geute, mosso dal desiderio che ha di servire al duca di Savola, e che questo possa essere per la meta d'agosto. » Dépêche de Mazarin, du 10 juillet 1630 (ap. Cousin. La Jeunesse de Mazarin. p. 404. n. 2.)
(2) SchaffhauHen an Zurich. 24. Juni/4. Juli 1630. S t - A r c h. Z 0 r i c h. Dreissigjahr. Krieg. II. n* 12. — Zarich an Liizern. 25. Juni/6. Juli 1C30, St-Arch. Lu/.ern. III BUndten. (IX. 1629—1644.)
(3) Advis de M' de Léon, juillet 1630. Af f. Etr. Suisse. XXVII. 118. — Le Père Joteph à Avaux. Soleure, il juillet 1030. Ibid. XXVII. 188. — Scaramelli al Senato. Zurigo, 12 luglio 1680. F r a r I. S v i zzeri. XXVI.
(4) Bouthillier à Brulart de Léon. 20 mai 1630. Bibl. Nat. f. fr. 18047 f» 391.
(5) Baaaompierre au baron de Spiez. Soleure, 10 avril 1630. Stadtbibl. Bcrn. Mise. Hist. Helv. XV. xwa. 28. — Le Pire Joseph A Brulart de Léon. Pignerol, 11 avril 1680. A f f. Etr. France. CCCCIII. 58.
(6) H veacovo di Mantova a Marcantonio Boaenello, reaidente veneto in Mantova. Vienna, 23 marzo 1630. A r c h. d i 8 t a t o. M a n t o v a £ II. 3.
(7) Schalfhaueen an Ziirich. 20. April 1630. St-Arch. ZQrich. Dreissigjahr. Krieg. II. — Scotti a Barberini. Lucerna, 7 luglio; Bada, 8 luglio 1630. A r c h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XIX, XXIII.
(8) Carlo Vaeati al governatore di Milano. Altorfo, 8 maggio e 1' giugno; Lucerna, 12 giagno 1680. Arc h. di Stato Lombard i. Svizzeri e Grigioni. 1624— lOSO (VI). — t Non posso assai miravigliamii che li SS'' de cinque canton! cattolici habbiano pigliato cagione di gelosia, per baver io, in peraona, andato a riconoscer il passo di Disentis, non essendo mai stato in pensiero mio di voler tentar qualche cosa contro qucsti Signori, ma feci ciô solamente per veder corne potrei governarmi vencndo ad esser attaccato dal maresciale di Bassompierre. » Mérode al conte Caaati. Chiaveuna, 28 maggio 1630. St-Arch. L u z e r n. GraubUnden, «• leso. Dreissigjahr. Krieg. A (1610—1631).
(9) Scaramelli al Senato. Zurigo, ]8 giugno 1630. loc. cit. — Fleming to Lord Dorchiater. Zurich, 10/20 june 1680. Public Rec. Off. Forelgn. Switzerland. Mise. Pap. n* 3. — • Il disegno dcl générale
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De singulières précisions de détails, jointes à la concordance de certains faits, permirent assez vite aux adversaires, voire à nombre de partisans de la maison de Habsbourg d'affirmer que celle-ci méditait à. l'endroit des passages du Gothard un coup de main semblable à celui qui, l'année précédente, l'avait l'endue maîtresse de toutes les avenues conduisant à Coire.(') Que l'invasion allemande empruntât la route de la Misolcine ou celle de l'Oberland grison, ou les terres de l'abbaye de Saint-Gall, toujours est-il qu'elle paraissait imminente et avait pour objectif Bellinzone et Ur8eren.(*) Dans l'espace d'une nuit, les Confédérés eussent perdu, avec la liberté dont ils étaient si jaloux, leurs quatre grands bailliages d'outre-monts. (') Ainsi en avait décidé un conseil de guerre réuni par Wallenstein. (*) Les landammann Zum Brunnen, d'Uri, et Reding, de Schwytz, arrivés en hâte à Lucerne, le 7 juillet au soir, confirmèrent cette nouvelle et semèrent partout la panique sur leur chemin. (')
Grave en elle même, la situation que créait aux Ligues de Suisse l'approche des Impériaux était de celles qui exigent des résolutions viriles et immédiates. Les « Waldstœtten » eurent quelque peine à se plier à cette dure nécessité. Encore sous l'impression des assurances pacifiques que leur avait données Volmar à la « journée » de Lucerne de janvier, ils se refusèrent tout d'abord à admettre que Ferdinand II eût trempé dans le complot ourdi contre leur indépendance. (') Persuadés dès lors que celui-ci était l'œuvre personnelle de Wallenstein, leur « ennemi capital », ainsi qu'ils le nommaient, {'') les membres de la diète catholique s'adressèrent au pape, par l'entremise du nonce apostolique, pour le prier de faire connaître à l'empereur la € bonne volonté » dont ils continuaient à être animés envers la maison de Habsbourg et solliciter en quelque sorte du chef de cette dernière l'autorisation de repousser l'attaque dont les menaçait l'un de ses lieutenants. (') De leur part, ce ne fut, à dire vrai, qu'une très courte défaillance. Aussi bien ils n'attendirent pas, pour se ressaisir, que Brulart de Léon, averti par
WaUenstein è per Itallia. . Avito cLa Lindau. U giuKiio 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII. — Pietro Vico al Senato. Ratisbona, i2 luglio 1630. Frari. Germania. LXXIIt. »07— «11. — Rttponce du mareêckal de MariUac à Monsieur sur les trois points de sa dépesche, etc. (juillet 1680.) Aff. Etr. Allemagne. VII. 6«. ~ e/". O. K 1 o p p. op. cit. III. 4U.
(1) Kocci a Barberini. Bada, 8 luglio 1630. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XIX. — Hani Conradt, Vogt von Ober Caatel, an Zurich. 2/12. Juli 1630. St-Arch. Zarich. Dreissigjfthr. Krieg. II.
(2) cf. Fagniez. Le Père Joseph et Richelieu. II. 441.
(3) Le Père Joseph à Richelieu. Constance, 20 juillet 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII. 78.
(4) Scaramelli al Senato. Zurigo, 12 luglio 1630. Frari. Svizzeri. XXVI.
(6) Scottia Barberini. Lucerna, 7 luglio 1630. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXIII.
(6) Avis de Lindau. 21 juin 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII. — Scotti a Barberini. Bada, 8 luglio 1630. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVIII. ~ c J'ay trouvé Bavières fort ulcéré de cette résolution d'envoyer Wallenstein en Italie et ne croy que les autres le soient moins. • Ceberel à Bottthillier. Katisbonne, 8 juillet 1630 Aff. Etr. Allemagne. VII.
(7) Scotti a Barberini. Lucerna, 7 luglio; Bada, 8 luglio 1630. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXIII, XVIIL
(8) Ibid.
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Zurich de l'imminence du péril, les eût adjurés de veiller aux avenues du Gothard et de renforcer les garnisons de la Levantine. (*) De plus en plus effrayés de l'augmentation des effectifs autrichiens au delà de la frontière de Sargans, ils arrêtèrent d'urgence les mesures propres à mettre Urseren et Bellinzone à l'abri d'un coup de main. (*) Fort heureusement pour eux, l'assiette de ces deux places en rendait la défense aisée. Quelques centaines d'hommes devaient suffire à l'assurer. Ils y furent acheminés en hâte. (') Mais les ressources financières des cantons primitifs étaient restreintes. Ce . fut par suite au Corps helvétique et au roi Très-Chrétien que s'adressèrent les autorités d'Uri, de Schwytz et d'Unterwalden pour obtenir les subsides nécessaires à l'entretien des garnisons que les menaces impériales les contraignaient d'installer dans leurs bailliages transalpins. {*)
A l'ambassade de France à Soleure, comme à la nonciature apostolique à Lucerne, aucun doute ne subsistait quant à la réalité du danger auquel venaient d'échapper les Confédérés. (*) Il semblait d'ailleurs facile d'en reconstituer les diverses phases, comme aussi de préciser la nature et l'origine des intrigues qui l'avaient créé. Au fond, le projet formé à Memmingen de se saisir du Gothard était beaucoup plus espagnol qu'autrichien et sa réussite eût profité bien davantage k l'Escurial qu'à la cour de Vienne. En attirant Wallenstein en Italie, Olivarès entendait faire échec aux armes françaises et, du même coup, rendre plus malaisée la révocation du généralissime, sollicitée de l'empereur par les Electeurs. (^) En l'engageant à prendre sa route par la Suisse primitive, plutôt que par le Splugen, sous le prétexte d'éviter la contagion de la peste qui sévissait en Rhétie ; en l'invitant à occuper, au passage, Urseren et Bellinzone, le Comte-Duc nourrissait le ferme espoir d'empêcher désormais toute jonction entre un corps français débouchant de la vallée d'Aoste et les enseignes des « Waldstœtten » descendant sur Milan par la Levantine. (') Mais il y avait plus. La surprise du
(1) Mémoire pour la sûi-eté des passages d' Urseren et de Bellinsone. 1630. Aft. Etr. Salsse. XXVII.
(2) Scaramelli al Senato. Zarigo, 12 luglio 1680. Frari. Svizzeri. XXVI. — Advi» de U' de Lion. juiUet 1630. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 118.
(S) Scaramelli al Senato. Zurigo, 12 luglio 1630. Frari. Svizzeri. XXVI. — Avis de Zurich. 12 juillet 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII. — Le Pire Joseph d Richelieu. Soleure, 13 juillet 1830. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 140. — Contarini al Senato. Saint-Jean-de-Maurienne, 27 luglio 1630. Frari. Francia. LXXVIII. — Sprccher v. B er n eg g. II. 41. — E i d g. A b s c h. V« 629 A.
(4) Scotti a Barberini. Lucerna, 7 luglio 1630. Arc h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXIII. — Uri an Luzern. Altorf, 8. Juli 1630. St-Arch. L u z e r ii. III BOndten. (IX. 1629—1644.) — Ziirich an Luzern. 17/27. .Juli 1630. Ibid. — Le l'ère Joseph à Richelieu. Soleure, 13 juillet 1630. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 140. — Contarini al Senato. Saint-Jean-de-Maurienne, 27 luglio l(i30. loc. cit. — Scaramelli al Senato. Bada, 16 agosto 1630. Frari. Svizzeri. XXVI. - E i d g. A b s c h. V« 632.
(5) Brulart de Léon à Zurich. Soleure, 6 juillet 1630. St-Arch. Zaricb. Frankr. A 225" n« 78. — Scotti a Barberini. Lucerna, 17 luglio 1630. loc. cit. — Le Père Joseph d Richelieu. Constance, 20 juillet 1680. Aff. Etr. Allemagne. VII. 78. — Fleming to Lord Dorchester. Zurich, 16/26 july 1680. Public R e c. 0 f f. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» 3.
(6) Pietro Vico al Senato. Ratisbona, 22 luglio 1680. Frari. Germauia. LXXIII. 207—211. — cf. R a n k e. Geschichte Wallensteina p. 227.
(1) Scotti a Barberini. Bada, 8 luglio 1630. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVIII. — Le Père Joseph à Richelieu. Constance, 20 juillet 1680, Aff. Etr. Allemagne. VII. 78.
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Gothard eût réduit à néant les négociations secrètes engagées tant & Paris qu'à Venise, en vue de substituer l'alliance de Saint-Marc à celle de l'Espagne dans les petits cantons. (^)
Encore que les contingences de la politique extérieure leur demeurassent en somme étrangères et que les finesses diplomatiques des chancelleries européennes fussent pour eux lettre morte, les anciens alliés suisses de la cour de Madrid eurent à cette heure le sentiment très net que cette dernière était la principale instigatrice du complot dirigé contre leur liberté. Ils ne se contentèrent donc pas d'aviser Mérode de leur intention de repousser par la force l'invasion allemande, si elle se produisait. Ils rendirent Casati responsable de la situation difficile qui leur était faite. (*) Sous l'inspiration des chefs du parti franco-vénitien et sans attendre de connaître l'opinion des Conseils des autres « Waldstsetten », l'autorité lucernoise décida que l'ambassadeur milanais serait expulsé, si, au cours de la plus prochaine diète, les représentants de la maison d'Autriche ne prenaient, au nom de celle-ci, l'engagement de rétablir à bref délai le statu quo ante en Rliétie et d'acquitter une partie des soldes arriérées dues aux officiers confédérés du service lombard. (')
Ce n'étaient là, au total, que des menaces. Mais ces menaces, même non suivies d'effet, suffirent à faire comprendre aux Austro-Espagnols l'erreur dans laquelle ils étaient tombés en supposant qu'ils auraient aussi bon marché des cantons suisses que des Ligues Grises. Ce fut en vdin que Volmar s'efforça de justifier devant les députés réunis à Bade en juillet la conduite de Wallenstein (*) et de démentir les projets prêtés à ce général, projets qu'il savait d'ailleurs subsister encore, et dont seules la mort inopinée de Charles-Emmanuel et la prise de Stettin et de Stargard par le roi de Suède, « nouveau soleil levant, » devaient provoquer sous peu le définitif abandon. (^) D'une entente unanime, catholiques et protestants lui répondirent que leurs défiances avaient bien quelque raison d'être; que l'exemple de ce qui venait de se passer aux Grisons, l'année précédente, devait les engager à se tenir sur leurs gardes ; que ce n'était certes point à eux que pouvait être adressé le reproche d'avoir violé VErheinung et que la levée accordée en mars à Bassompierre, l'avait été aux termes de l'alliance qui liait le Corps helvétique à la France. («)
(1) Scotti a Barberini. Bada, 8 luglio 1630. loc. cit. — cf. S e e h a o s e u. op. cit. 47.
(2) Scaramelli al Senato. Zurigo, 12 luglio 1630. loc. cit.
(3) Casati al segretario di Stato. Lucerna, 16 giugno 1630. Arc h. di Stato Lombard i. Trattati con Svizzeri.
(4) S p r e c h e r V. B e r n e g g. II. 41. — E i d g. A b s c h. V» 627 6, 6«9 A. — cA S e e h a u s e n. op. cit. 47.
(6) Scottt a Barberini. Lucerua, 17 luglio 1680. loc. cit. — Fleming to Lord Dorchetter. Zurich, 84 iuIy/3 august 1630. Public Rec. Off. Foreign. Switzerlaiid. Mise. Pap. n' 3. - ScarameUi al Senato. Bada, 16 agosto 1630. loc. cit. — Mémoires de Richelieu. VI. 123.
(6) Scotti a Barberini. Lucerna, 7 e 17 luglio 1630. Arc h. Vatican o. Nuiiziatura Svizzera. XXIII. — Fleming to Lord Dorchester. Zurich, 16/26 july 1630. Public Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n» 3. — T i 1 1 i e r. op. cit. IV. 78.
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Ni Brulart de Léon, ni son collègue, occupés aux préparatifs de leur voyage à Katisbonne, n'avaient jugé nécessaire de se rendre en Argovie. (') Les pensionnaires de la couronne Très-Chrétienne aux Ligues les avalent au reste assurés par avance des excellentes dispositions de la diète, comme aussi de l'impression profonde produite sur les membres de celle-ci par la déclaration du Père Joseph que Louis XIH et Richelieu travaillaient de toutes leurs forces au maintien de la paix en Italie et avaient, à la suggestion de Mazarin, prescrit à l'avant-garde de l'armée française de ne pas dépasser Saint-Jean-de-Maurienne jusqu'à nouvel ordre. (^)
Il restait, à la vérité, à statuer sur la requête par laquelle les cantons primitifs priaient le roi de les aider à subvenir à l'entretien de leurs garnisons d'Urseren et de Bellinzone. (') Bien qu'il n'eût pas bougé de Soleure, le capucin confident de Richelieu s'était, dès son arrivée en Helvétie, enquis de l'importance des deux points menacés par les troupes de Wallenstein. (*) Convaincu de leur haute valeur stratégique, ainsi que de celle de la Levantine, cette vallée « qui permettoit d'avancer sur terre suisse jusqu'à deux lieues de Côme », il se joignit à Brulart de Léon, contrairement à l'avis de Mesmin,(^) pour demander à leur commun maître que celui-ci prît à son compte, durant trois mois au moins, la solde des quelques cents hommes chargés d'assurer la défense des avenues du Gothard.(^) Le cardinal eût évidemment préféré que la garnison fût française, du moment qu'il la payait, et que Venise fît sa part des frais. Mais il n'y fallait point songer. (') Ce fut donc sans réserve aucune que Louis XIII consentit à accorder à ses alliés des < Waldstsetten » la contribution financière qui devait les mettre en mesure de résister, le cas échéant, aux entreprises autrichiennes. (*)
Aussi bien l'alerte était passée et par suite le calme renaissait peu à peu au sein des Ligues. Rien ne retenait plus désormais Brulart de Léon et le Père Joseph à Soleure. Laissant au siège de l'ambassade Mesmin et Wallier, les deux plénipotentiaires s'acheminèrent, le 14 juillet, vers la Bavière, (*) par la voie de Schaffhouse, où le résident vénitien Scaramelli
(1) Brulart de Léon au baron de Spies. Soleure, s juUIet 1630. Stadtbibl. Bern. Mise. Hlst Helv. XV, xxni, 33, — Brulart de Léon à Zurich. Soleure, 6 juiUet 1630, 8t-Arch, ZOricb. Frankr, A 225» II" 73,
(2) Advis de M' de Léon, juinet 1630, Af f, E t r, Suisse, XXVII, 118,
(3), Le Père Joseph à Richelieu. Soleure, 13 juillet 1630, A f f, Etr, Suisse, XXVII, 140, (4) ^fémoire tur la sûreté des passages d'Urseren et de Bellinzone. 1630, Ibid. XXVII. (6) « On ne suit pas de deçà les pensées du S' Mesmin touchant les passages de Bellinzone et Urseren, mais bien celles de M' de Léon > Richelieu au Père Joseph. 2laoût 1630, (»p, Avcnel, op, cit. III. 877,)
(6) Le Père Joseph à Richelieu. Soleure, 13 juillet 1630, loc. cit,
(7) Contarini al Senato. Saint-Jean-de-Maurienne, 27 luglio 1630, Frari, Francia, LXXVIII, — Brulart de Léon à Boulhillier. 21 août 1630. Aff. Etr, Allemagne. Vil.
(8) Le Père Joseph à Richelieu. Soleure, 13 Juillet; Constance, 25 juillet 1630. loc, cit. — Richelieu au Pire Joseph. 24 août 1630, loc, cit,
(9) Brulart de Léon au baron de Spies. Soleure, 13 juillet 1630. Stadtbibl. Bern, Mise, Hlst, Helv. XV, xxm. 36. — Le Pire Joseph à Richelieu. Soleure, 13 juillet 1630, Aff, Etr, Suisse. XXVII, 140, — Brulart de Léon à Zurich. Schaffhouse, 18 juillet 1630, St-Arch, ZQrich. Frankr. A 226' n* 74. — Fleming to Lord Dorchester. Zurich, 15/25 july 1680, loc. cit. — Zurlauben, op, cit, VI, 394,
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vint prendre congé d'eux. (') Invités par Wallenstein à le visiter dans son camp, (^) ils s'y rendirent, le 23, et ce fut sous la protection d'une escorte fournie par leur hôte d'un jour qu'ils atteignirent Ratisbonne. (') A Memmingen, au reste, le généralissime impérial avait cherché à les persuader que son influence était acquise à l'œuvre de paix qu'ils préconisaient eux-mêmes. (*) Cette nouvelle, aussitôt transmise en Suisse par leurs soins, y hâta la détente dont ils avaient pu constater les signes précurseurs avant leur départ des « Cordeliers ». Aussi quand, vers la fin de septembre, le duc de Friedland, après d'inquiétantes hésitations, à la vérité, (*) se décida à rebrousser vers Prague, (*) l'annonce de sa retraite provoqua-t-elle chez les Confédérés un sentiment de soulagement beaucoup moins vif en somme que si elle se fût produite trois mois plus tôt, à l'heure où les enseignes des petits cantons gagnaient en hâte Andermatt et Bellinzone. (^)
Oppression autrichienne en Valteline. — Prise de Piynerol par les Français. — Succès de ceux-ci en Savoie et en Piémont. ■ — Hésitations vénitiennes. — Valeggio. — Trêve de Rivalta. — Les « Waldstœtten » et le sac de Mardoue. — Charles- Emmanuel ne peut compter sur ses alliés suisses. ■ — Négociations de ses agents en Valais. — Louis XIII dépêche successivement dans ce dernier pays Bernard du Plessis- Besançon et Antoine de Poncher. — Leurs instructions. — Succès de leurs démarches.
XLI. Cependant les événements se précipitaient dans la Haute-Italie. Certain désormais de n'avoir pas à défendre ses positions du Luziensteig et de l'Engadine contre une attaque soudaine de !'« armée volante » que Brulart de Léon ne parvenait pas â mettre sur pied en Suisse, CoUalto avait, dès le mois d'août, acheminé le gros de ses forces vers la Péninsule. (*) A cette fois, les Grisons purent s'estimer vengés et bien vengés. Ce fut aux Valtelins à trembler. Par un juste retour, l'oppression autrichienne diminua de façon notable dans la Rhétie de deçà, pour se donner libre cours en revanche dans celle de delà les monts. Foulés, pillés, incendiés par les troupes de cette maison de Habsbourg, au profit exclusif de laquelle s'était
(1) ScarameUi al Senato. Zurigo, 14 luglio ; Bada, 19 luglio 1680. Frari. Svizzeri. XXVI.
(2) ScarameUi al Senato. Bada, 19 lugUo 1630. loc. cit.
(3) Le Père Joseph à. Richelieu. Constance, 20 juillet 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII. 78.
(4) ScarameUi al Senato. Bada, 2 agosto 1630. loc. cit.
(5) Lettre de Vienne, septembre 1630. Aff. Etr. Vienne. XIII.
(6) ScarameUi al Senato. Bada, 12 ottobre 1630. loc. cit.
(7) Scotti a Barberini. Lucerna, 81 luglio 1630.
(8) Andréa Cioli a Nicolà Sacchetti, a Vïenna. Firenze, 21 settembre 1629. A r c h. M e d i c e o. Germania. n' 4383.
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accomplie la révolution de juillet 1620 ; contraints, en outre, de verser aux Impériaux une contribution immédiate de trente mille écus, (•) alors qu'ils se déclaraient incapables de payer aux Trois Ligues les vingt-cinq mille écus du cens annuel, les auteurs du Sacro Macello et leurs complices ébauchèrent, à la vérité, un semblant de résistance et creusèrent des tranchées pour se garantir du péril qui les menaçait. (*) Ce devait être en vain. Aux souffrances qu'ils eurent à subir du fait de l'occupation étrangère, {^) s'ajouta bientôt pour eux l'amertume de voir leur patrie, transformée en un véritable désert, perdre au bout de peu de temps, grâce à la peste, à la famine et aux exactions de toute nature commises par les envahisseurs, les deux tiers de ses habitants. (*) Tel village, comme Colico, devait se ressentir durant un demi-siècle du passage des Autrichiens. (*) Aussi bien Collalto et Spinola ne se décidèrent-ils à ouvrir les hostilités contre le duc de Mantoue(*) qu'après avoir laissé d'importantes garnisons dans la vallée de l'Adda, devenue en quelque sorte le quartier de ralliement des soldats allemands à leur sortie des défilés de Rhétie, où les agents de Saint-Marc les faisaient « compter jusques à un homme près ».(')
Si grande était au reste, à cette heure encore, la confiance mise par l'Escurial dans les talents militaires du nouveau gouverneur de Milan, qu'Olivarès nourrissait le ferme espoir d'annexer Casale à la Lombardie avant que les armes de Louis XIII eussent pénétré derechef en Piémont. (*) Mais l'apaisement des troubles intérieurs du royaume restituait à Richelieu la libre disposition des troupes employées jusque là à combattre les huguenots. (') Dès le commencement de mars 1630, un corps français, concentré sous ses ordres en Dauphiné à l'annonce de l'entrée des Impériaux en Mantouan, traversait la Doire et s'emparait très promptement de la ville et de la citadelle de Pignerol, tandis que Charles-Emmanuel, trompé par une feinte de l'ennemi, attendait celui-ci dans les environs de Turin. (")
(1) El conde de la Rocca al duque de Ferta. Cherasco, 1 abrll 1631.— El duque de Feria a Su Mag'. Milan, 8 de agosto 1631. A r c h. G e n. S i m a n c a s. S "■ de Estado Leg" n" 3336
(2) Sigismondo Boldoni a Roberto cardinale Ubaldino. BeUano, 10 settembre 16Ï9. (ap. Cantù. Sulla storia lombarda del secolo XVII. (Milano. 1832.) p. loi.) — Rignol d Hotman de Villiert. Soleure, 6 octobre 1629. A f f. E t r. S u i s .s e XXVI.
(3) Avis de Coire. 8 octobre 1630. Aff. Efr. Allemagne. VII. — Oio. Francesco abbate FossaU a Oirolamo Parma, in Venezia. Milano, 18 dicembre 1630. Arcb. di Stato. Mantova. E XLV. 3.
(4) R o m e g i a 1 1 i. op. cit. III. S.'iS, 368. — Q u a d r i o. op. cit. II. 444.
(5) Boldoni a Ubaldino. 10 settembre 1629. loc. cit.
(6) Buondelmvnte a doit. Veiiezia, 20 ottobre 1629. Arc h. Medicco. Venezia. n* 3015 t' 421. — Mémoires de Richelieu, (éi. Petitot.) VI. 293.
(7) Domenico Pandolflni a Cioli. Alessandria, 28 fehbraio 1630. Arc h. Mediceo. Milano. n* atS5. — Ceberet à Richelieu. Ratisbonnc, 15 juillet 1630. Aff. Etr, Allemagne. VII.
(8) Avis de Madrid. 24 février 1630. Aff. Etr. Espagne. XVI. (1680—168».) — Carrutti. op. cit. II. 297
(9) • E partito (il cardinale) con dimostrazlone di gran disegni di guerra. » O. B. Gondi a CMi. Parigi, 5 gennaio 1630. A r c h. Mediceo. Francia. 4648 f 8.
(10) Il veecovo di Mantova al duca. Vienna, 23 marzo 1630. Arc h. dl Stato. Mantova. E II. J
cf. Siri. op. cit. VII. 64. — Cousin. La Jeunesse de Mazarin. p. 611.
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Désormais la route du Montferrat était ouverte, « sans plus dépendre de Savoie ».(*) Néanmoins, avant de profiter de cet important succès, le cardinal se proposait à la fois d'assurer ses derrières et de gagner à ses vues le Sénat de Venise, au sein duquel la reprise des hostilités dans le nord de la Péninsule comptait peu de sympathies. (*) Aussi bien l'accomplissement de la première partie de cette tâche fut assez aisé. Après s'être saisi de Chambéry et de tout le duché « de deçà les monts > (mai— juin), (») Louis XIII rebroussa vers Lyon, ne voulant pas « marcher en personne contre un lieutenant du roi Catholique ».(^) Mais son armée franchit le Cenis, fit en quelques semaines de rapides progrès en Piémont, culbuta les forces ducales à Avigliana (10 juillet), (*) s'empara de Saluées (20 juillet) et réduisit Charles-Emmanuel à une nécessité telle que ce prince en mourut (26 juillet). («)
A l'autre extrémité de la Haute-Italie, en revanche, les affaires du Louvre étaient moins avancées et par suite moins prospères. (') Bien qu'elle se fût engagée, à Suse, en mars 1629, à défendre les Etats de Charles de Gonzague contre l'agression menaçante des Impériaux, la république de Venise hésitait à se déclarer et retardait de jour en jour, sous les prétextes les plus divers, l'entrée en campagne de ses troupes. (*) Quand le Sénat se décida enfin, sur les instances pressantes d'Avaux, à diriger ces dernières vers Mantoue, ce fut avec tant d'imprévoyance et d'incurie (') qu'elles ne purent éviter la honteuse défaite que ne cessaient de leur prédire les officiers français au service de Saint-Marc (Valeggio, 29 mai). ('") Toujours est-il que cette disgrâce eut pour résultat de réveiller le sentiment national sur les rives de l'Adria-
(1) Scaramelli a[ Senato. Solodoro, 5 aprile 1630. Frari. Svizzeri. XXVI. — Oondi a Cioli. Troyes, 7 aprilc 1630. Arch. Mediceo. Francia. n' 4643 f» 146. — Mémoire du 2 juin 1630, sur la conquête de la Savoie. A f f . E t r. France. CCCCIII. 51.
(2) • Dicendo di non poter la loro Republica veder Tolontieri che si faccia guerra a un prencipe italiano mentre si haveva a fare a Spagnuoli. • Gondi a Cioli. Troyeg, 7 aprile 1630. loc. cit. — V. Si ri. op. cit. VII. 66, 89.
(3) Siri. op. cit. VII. 80.
(4) Scaramelli al Senato. Bada, 9 agosto 1630. loc. cit.
(5) c/'. Mémoires du comte de Souvigny. (éd. Contenson ; Paris. 1906.) I. 238.
(6) « AUi 30 del passato venne quà la nuova délia morte del duca di Savoia, che nessuno hn pianto, anzi daU'unlversale s'è sentito dire che, se fosse partito dal mondo molti anni prima, non si sarebbero viste forse le tante miserie che egli ha causato. » Gondi a Cioli. Lione. 4 agosto 1630. Arch. Mediceo. Francia. 4643 f» 257. — S i r i. op. cit. VII. 197 sqq. — Mémoires de Richelieu, t. VII. 145.
(7) Il vescovo di llantova a îlarcantonio Bosenello, retidente veneto in Maniova. Vienna, 83 marzo 1630. Arch. di Stato. Mante va. E II. 3.
(8) Giustiniano Priandi al S' Parma, segretario del duca di Uantova in Yenezia. Dal campo di Pinerolo, a 29 marzo 1630. Arch. di Stato. Mantova. E II. 3 — Girolamo Parma, segretario del duca di Mantova a Venezia, al duca. Venezia, 8 aprile 1630. Ibid. E XLV. 3. — Richelieu à Avaux. 16 avril 1630. Aff. Et r. Venise. XLVIII.
(9) Scaramelli al Senato. Bada, 19 luglio 1630. F r ar i. S v i z z er i. XXVI. — B 0 h r i n g. Rohan, Gustav Adolt und Venedig. 65 sqq.
(10) Avaux à Richelieu. Venise, 20 avril 1630. Aff. E t r. Venise. XLVIII. — . La rotta délie genti veneziane di Valezzo (Valeggio) ha dato guato et speranza di haver presto Mantova et che i Veneziani restino mortiflcati. • Baglioni a Cioli. Madrid, 28 giugno 1630. Arch. Mediceo. Spagna. n» 4958. — Siri. op. cit. VII. Ji7,
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tique (1) et de hâter la conclusion de l'accord négocié à Saint-Jean-de- Maurienne entre le cardinal et Contarini, en vue de fixer la quote-part respective des subsides que les deux gouvernements auraient désormais à fournir au roi de Suède. (^)
Néanmoins, de l'aveu de Richelieu, la situation demeurait pleine de périls dans la région du Mincio. Les Conseils de la Seigneurie furent adjurés de l'edoubler de vigilance. D'autre part, le maréchal d'Estrées s'était enfermé dans Mantoue. Le sac de cette ville par les troupes de Collalto ; (') la menace que la présence de Wallenstein à Memmingen laissait planer sur le nord de la Péninsule ; les progrès de Spinola devant Casale, serrée de près depuis la fin de mai, sans espoir d'être secourue avec efQcacité par les forces du roi Très-Chrétien ; (*) l'alarme grandissante dans l'Etat de Terre- Ferme (^) suffirent à ébranler les résolutions du premier ministre de Louis XIII et le portèrent à souscrire à la trêve générale de six semaines que, dans ces entrefaites, Mazarin était parvenu à faire accepter aux belligérants (Kivalta, 4 septembre). (^)
Les opérations militaires qui se déroulaient tant en Savoie et en Piémont, que dans le Montferrat et le Mantouan ne pouvaient manquer d'avoir leur répercussion au delà des Alpes. On a dit ailleurs les péripéties diverses et émouvantes de la lutte engagée aux Ligues de Suisse entre Casati et Vblmar, d'une part, Brulart de Léon et Bassompierre, de l'autre, et comment celui-ci avait réussi, dans les derniers jours de mai, à rejoindre l'armée royale à la tête des deux régiments levés parmi les cantons protestants et les seuls Etats catholiques de Fribourg et de Soleure. Inflexibles dans leur dessein de demeurer neutres entre le Louvre et la cour de Turin, (') les « Waldstajtten » et Zoug avaient su résister à toutes les tentatives faites en vue de les amener à résipiscence. Et l'événement semblait leur avoir donné raison, puisque une notable partie des enseignes refusées par eux au roi Très-Chrétien venait néanmoins d'entrer à la solde de celui-ci dans les châteaux de Bellinzone et les défilés d'Urseren menacés d'un coup de main des chefs de l'armée impériale. Tout au plus, la nouvelle du sac de Mantoue éveilla -t-elle chez certains d'entre eux le regret de n'avoir pu prendre leur part de cette aubaine. Aussi bien les dépouilles du palais des Gonzagues mises en sûreté à Fribourg par le colonel Kœnig de Mohr,
(1) Kohan à Richelieu. Venise, 18 juin 1880. Aff. Ktr. Venise. XL VIII.
(2) B U 11 r i ir g. op. cit. (i3 syq.
(3) Relation de la jirUe de Mantoue. 18 juillet 1680. A f f . E t r. M a n t o u e. III. — S i r i. op. cit VII. 1*4. (i) Scaramelli al Senato. Bada, 2 agosto 1830. Frari. Svizzeri. XXVI.
15) Siri. op. cit. VII. 149.
(6) Il S" Ginlio .Mazarini ha fatto miracoli in quest'occasione. Oogi cra da Francesi rlpntato Spagnuolo et al contrario Francese da Spngnuoli. » Il comni" Pusero al conte I.mlovieo San Ifailitio d'Agliî. settcmbre 1U30. Aff. E t r. Piémont. XV. ib'". — Siri. VII. 208.
(7) Scaramelli al Senato. Bada, 20 agosto 1880. loc. cit.
IloH, Hlfltolra IV.
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officier au service de Ferdinand II,(*) et les surtouts d'orfèvrerie, de même provenance, vendus à l'encan sur les marchés de Coire(*) devaient exciter l'envie des besoigneux mercenaires de la Suisse centrale, las de réclamer à la France et à l'Espagne le payement, toujours différé, de leurs légitimes créances.
Dans la réalité, ce n'était pas seulement chez les Confédérés de la Ligue Borromée que se faisait sentir à cet instant l'inconvénient, dès longtemps reconnu, des alliances multiples. A n'en pas douter, Berne, en autorisant ses troupes à franchir, sous la conduite de Bassompierre, la frontière sovoyardo, violait sciemment l'esprit et la lettre du traité conclu par elle, le 23 juin 1617, avec la cour de Turin, pour une durée de vingt ans. Aussi Charles- Emmanuel, encore qu'il ne fût pas lui-même à l'abri de tout reproche, protesta-t-il avec véhémence contre une attitude si préjudiciable aux intérêts de sa maison. A l'heure où Bassompierre quittait Soleure, le S"" de Crans de Beausses, naguère commissaire piémontais à l'armée de Valteline, adjurait les Genevois de refuser vivres et munitions au maréchal. (') Par suite, il fallut, ainsi qu'il a été dit plus haut, une démarche formelle de celui-ci auprès des Conseils de la petite république pour obtenir l'expulsion du territoire de cette dernière des nombreux agents du duc qui s'attachaient à y recruter des auxiliaires « à quelque prix que ce fût ». (*) Le mois suivant, le prince Thomas, retiré à Conflans, d'où les avant-gardes fpan^-aises n'allaient pas tarder à le déloger, (*) crut indispensable de dénoncer aux autorités bernoises la conquête, injustifiée selon lui, de Pignerol par Richelieu (*) et de leur demander de fermer les yeux sur les négociations que le baron de Coudrée s'apprêtait à entamer dans le MitteUand, afin d'y lever deux mille fantassins et cent cavaliers pour le service de son maître. Mais le sort eu était jeté, et les magistrats du plus puissant des cantons évangéliqnes n'entendaient en aucune façon modifier leur ligne de conduite, ni interrompre le cours des succès du régiment qui, sous les ordres de Jean-Louis d'Erlach de Castelen, devait, peu après, se couvrir de gloire à Avigliana (10 juillet). (^
Repoussé à Berne, Charles-Emmanuel chercha des alliés d'un autre côté. De même que, durant la courte campagne qui aboutit, en mars 1629, à
(1) « NeUa casa del baron Chinich (KOiiitr) ho trovato li ritratti dcl carcUnale e priiicipi «leUa Casa di Mantua, con molti argenti e paramenti clie li toccoroiio nclla divisione del spoiçUo di iiiiella città. Qucsto é il maggior soldato esperimentato che sia in Hclvetia. > Scotti a Barberini. Rcimont, V nia»rgiu 1630. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzeia. 24—31.
(2) Scaramelli al Senato. Bada, 2 e 23 agosto 1630. F r a r i. S v i z z c r i. XXVI.
(3) Scaramelli al Senato. Solodoro. 26 aprile 1630. loc. cit.
(4) Richelieu à Bassompierre. 26 mars 1630. Aff. Etr. Suisse. XXVH. 88 — ScaraiiielU al Senafn. Solodoro, 11 e 26 aprUe 1630. loc. cit. — Mémoires de Bassompierre. (éd. Ch,iiitérac. ) IV. 94.
(6) Mémoire, du 2 juin 1680, sur la conquête de la Savoie. Aff. Etr. France. CCCCIII. 51.
(6) Le prince Thomas de Savoie à Berne. Conflans, 18 mai 16S0. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. xxn. 45. — Scaramelli al Senato. Bada, 6 settembre 1630. Frari. Svizzeri. XXVI.
(7) Hartmann von Erlach au baron de Spiez. Carignano, 3/13 août 1630. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist, Helv. XV. xx.
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l'escalade du Pas-de-Suse, il s'était trouvé des contingents des Ligues dans les camps ennemis, ('} de même, au printemps de 1630, des soldats confédérés figuraient dans les deux armées belligérantes. Quelques centaines de Valaisans du service ducal, surpris dans Pignerol, s'y étaient défendus avec mollesse et avaient rendu le château à la première sommation sérieuse. (*) Mais les circonstances étaient trop critiques pour que le souverain du Piémont gardât longtemps rancune aux dizains de cet incident fâcheux. Dès le commencement de juillet, Brulart de Léon signalait de Soleure la présence à Sion d'un conseiller et secrétaire d'Etat de Son Altesse, Giovanni Carron de Buttigliera, réputé pour sa connaissance approfondie des affaires du Valais et, par suite, l'un des adversaires les plus dangereux de l'infiuence française dans cette région. Ce personnage était, en effet, chargé de requérir les autorités de la vallée du Rhône d'une levée de troupes et d'obtenir d'elles que les cols donnant accès dans la Péninsule, fermés désormais au roi Très-Chrétien, demeurassent ouverts aux forces savoyardes. (')
Or, Louis XIII ne s'était point laissé prendre au dépourvu. Prévenu à temps des intentions de Charles-Emmanuel, il avait dépêché en Valais, vers la fin de mai, l'un de ses officiers, Bernard du Plessis-Besançou. Celui-ci s'était rendu de la vallée d'Aoste dans colle du Rhône, afin de sonder les dispositions des dizains à l'égard du Louvre et de s'assurer si, le cas échéant, ces derniers ne s'opposeraient pas à l'entrée sur leurs terres d'un corps de vingt mille hommes, acheminé vers la Lombardie. (■*) A la vérité, ce n'était là qu'un prétexte. L'envoyé royal avait pour principale instruction de reconnaître la viabilité des routes de montagne de la région du Grand Saint- Bernard, tâche dont il s'acquitta d'ailleurs avec une louable célérité. (') Toujours est-il que la relation de sa rapide excursion dans les Alpes Pennines (aigfigea le monarque français à tenter une démarche, officielle cette fois, auprès des Valaisans.
Ce fut au secrétaire-interprète Poncher qu'échut cette nouvelle mission. 11 s'agissait, en apparence du moins, d'obtenir « pour le secours de Casale » (*) le passage par Martigny, Sion et Brigue d'une armée de trente mille hommes et quatre mille chevaux. (') Au même temps, en effet, Louis XIII requérait
(I) Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot.) V. 348 aqq.
(a) lluondelinonte a Cioli. Vcnezia, 13 aprile 1030. Arc h. M cdlceo. Vone/.in. n' soie. — «... Dando voce che gll Vallesani che lo guardiivano (Pinerolo) habiiio tradito 11 principe, ammazato il goveriiatorc, moglic e ligliolo . . . • Il vescovo di Mantova al dtica. Vleima, ï? aprile 1630. Arc h. di Stato. Mantov a. .K II.' 3. — Mémoires de Richelieu. VII. 4. — Caruttl. Storia délia diplomazia délia corte di Savoia. II. 304.
(3) Vrulart de Léon au baron de Spiez, Soleure, 3 juillet 16S0. Stadtbibl. Bern. Mise. Hlst. Helv. XV. xxiii. as.
(4) Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot.) VII. 110.
(.1) Mémoires de Du P 1 es a i s-B e 3 a n ç o n. (éd. Horric do Beaucaire.) p. 9.
(«) Le roi à Berne. Chambéry, H juin 1C30. B i 1) 1. Mat. f. fr. 18 047 P 896.
(7) i'foMi a Barberini. Lucernii, 17 luglio 1630. A r c h. Vatlcano. Nunziatura Svitïera. XXIIt.
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de Berne l'autorisation de se servir du pont de Saint-Maurice, dont la possession était commune à cet Etat et aux dizains. ('; Dans la réalité, cependant, on ne songeait pas, à Paris, à diriger des troupes vers le Montferrat par la vallée du Rhône. D'autre part, il n'y était plus question de faire descendre vers Morgex, par le col Perret, (*) une partie des régiments concentrés dans le voisinage du Léman. L'unique dessein poursuivi dans cette région par la diplomatie du Louvre consistait dès lors & empêcher que Charles-Emmanuel n'obtînt la libre disposition des défilés dont le roi Très- Chrétien renonçait à user. (*) Cette assurance fut accordée sans trop de difficultés. Les Valaisans repoussèrent les propositions ducales (*) et, décidés à se maintenir dans une neutralité qu'ils considéraient comme indispensable à la conservation de leur indépendance, s'apprêtèrent î\ résister par la force à toutes les attaques dont ils pourraient être l'objet, soit des armes françaises vers Saint-Maurice, (') soit de celles de Wallenstein vers la Furka. (•)
Intrigues espagnoles dans la vallée du Rhône, — Situation précaire du prélat de Sion. — L'ambassadeur du Louvre et les cantons catholiques inclinent à lui recommander de résigner son évêché. — Le nonce se rallie, sous certaines réserves, à cette manière de voir. — Arrestation du (•apitaine Stockalper. — Charges relevées contre lui. — Sa mort. — Accusations justifiées dont l'hôte de la Majorie est l'objet à cette occasion. — Incarcération du chanoine Theiler. — Inquiétudes manifestées par le» * Waldstœtten » et Scappi. — Refus des dizains de dépêcher des délégués à Lucerne. — L'évêque réussit à gagner cette ville. — Conférences de janvier 1628, tenues en la présence de Wallier. — Obstination des Valaisans. — Echec du nonce. — Départ de Hildehrand pour Rome. — Utilité d'une intervention française.
XLII. Maîtresse de plus en plus absolue de la vallée de l'Adda, ensuite de l'occupation des passages grisons par les troupes de Ferdinand II, l'Espagne s'efforçait par surcroît d'envenimer les zizanies existant entre les dizains du Valais et l'évêque de Sion. Enij)êcher la solution pacifique d'an conflit, qui, à la différence de celui de la Valteline, revêtait un caractère
(1) Le roi à Berne. Chambéry, 14 Juin 16S0. loc. cit. ; d Brulart de Lion. Chambéry, 16 juin leso. B i b 1. N a t. f. fr. ta 047 t' 390.
(3) Le roi à Brulart de Léon. Chambéry, 15 et 26 juin 1630. Bibl. Nat. f. fr. i8 047 f» i'jO: Alt. E t r. F r a n c e. CCCCIII. 49. — MémoiresdeRichelieu. VII. no.
(4) Grenat. Histoire moderne du Valais. (Genève. 1904.) p. 276.
(6) Carlo Casati al governatore di Milano. Lucerna. 12 giugno 1630. Arc h. di Stato Lombard i. Svizzeri e Grigioni. 1624—1630. (fasc. 6.) — Scaramelli al Senafo. Bada, 2 agosto 1630. Frari. 8 v i zz e r i. XXVI.
(6) Grenat, op. cit. 276. — E i d g. A b s c h. V» 629 *.
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beaucoup plus politique que confessionnel, puis fermer les unes après les autres aux adversaires de la monarchie Catholique les routes donnant accès des Alpes à la Lombardie, tel était le plan général de la politique italienne d(! l'Escurial et, de ce plan, dont la réussite complète eût exigé des ressources financières autrement stables que celles dont il disposait, Olivarès poursuivait l'exécution avec une inlassable persévérance. (')
La trêve conclue, en juin 1627, grâce à l'intervention personnelle de Miron, entre le prélat valaisan et les autorités laïques de la vallée du Rhône no devait pas être de longue durée. En fait, elle ne survécut pas au rappel .'i Paris de l'ambassadeur français. Aussi bien les intrigues de toute nature que la présence de ce dernier à Sion paraissait avoir dissipées n'étaient qu'assoupies. Elles se déchaînèrent derechef, avec une recrudescence d'intensité vraiment inquiétante, dès le jour où l'influence pondératrice exercée jusque là au sein des dizains par le ministre de la coui'onne Trés-Chrétienne vint à disparaître.
Dans la réalité, la situation de l'évêque Hildebrand était des plus précaires. L'hostilité que lui témoignaient depuis longtemps ses ouailles s'était peu à peu transformée en une invincible aversion. (*) Si, cédant aux sollicitations de Miron, la diète de mai s'était, en fin de compte, ralliée aux propositions conciliantes de celui-ci, c'était avec le ferme espoir que le titulaire du siège épiscopal de la Majorie saurait, par une retraite prudente hors du pays, se soustraire aux responsabilités que son chapitre et lui avaient encourues en cherchant à amoindrir les libertés valaisannes. (') Bien ([ix'il s'attachât, avant toutes choses, à procurer le rétablissement du « compromis » de 1619, l'ambassadeur français eût approuvé à la rigueur cette solution quelque peu radicale d'un conflit dont il lui était impossible par ailleurs de préjuger l'issue. (') D'autre part, les cantons catholiques, d'abord opposés au départ de l'évêque, tant était grande leur crainte que le cardinal de Savoie ne fût appelé h le remplacer, commençaient à se ranger à l'opinion des Valaisans quant à la nécessité de la résignation d'Hildebrand, (*) sans se douter au demeurant qu'à ce même temps Charles-Emmanuel redoublait ses intrigues, à Rome comme à Fribourg et à Sion, en vue de hâter l'accession de son fils puîné à l'évêché de cette dernière ville, ainsi qu'à celui de Lausanne. (")
U) Carlo-EmanueU al conle San Martino d'Ar/lit. S4 febbraio 1687. Af f. E t r. Piémont. III supp". p. 180'". — Mollondin il Ilerbaut. 17 avril 1628. A f f. E t r. Suisse. XXVI. 64.
(2) tScappi à Darberini. Ijiicernn, 21 luglio 1627. Arcli. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XV.
(3) Miron au roi. Sion, 12 juin; Saint-Maurice. 19 juin 1627. Aff. E t r. Suisse. XXV.
(4) Miron A fferbaut; au roi. Sion, 5 et 12 juin 1627. Jbid.
(6) Scappi a Barberini. I^ucerna, 21 luglio 1627. Arc h. Vaticano. Nunzlatura Svizzera. XV. — E i d g. A 1) s c h. V" 512 (131') a, 519 e.
(6) Le duc de Savoie au prince-cardinal, son fllt. 30 mai, 28 juin, 3 Juillet, 15 et 28 août. 7 octobre, 17 novembre 1626; 19 et 24 février 1637. Aff. Etr.Turin. III. supp'. p. 132, 137, 137'°. 188™, 145, 14B, 155. 178, 179.
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Jusqu'alors, à la vérité, le nonce apostolique s'était obstinément refusé à déclarer ouverte la succession de son protégé de la Majorie, et c'était A sa seule instance que les « Waldstsetten » et Zoug continuaient à recommander la cause de celui-ci au roi de France et à la défendre auprès des dizains. (') L'heure vint cependant, en juillet, où l'évéque de Plaisance dut reconnaître qu'il faisait fausse route et que le maintien pur et simple du statu quo pousserait ses coreligionnaires de la vallée du Rhône (*) aux pires extrémités. (') Il se résolut par suite à modifier son attitude. Mais encore importait-il de sauver les apparences et de ne pas paraître céder aux sommations des « patriotes » valaisans. Scappi donna donc son consentement à ce que Hildebrand entreprît un voyage ad ltmina.{*) Il y mit toutefois la condition formelle que l'autoi'isation de ce déplacement serait sollicitée du pape par le Corps catholique d'Helvétie, auquel écherrait en outre le soin d'impétrer du Saint-Siège, en cas de besoin, la désignation d'un nouveau prélat. (*) Le représentant d'Urbain VIII ne se berçait-il pas de l'illusion que, désarmés par ses concessions, les dizains lui accorderaient en août ce qu'ils lui avaient refusé en juin, soit la réintégration des .Jésuites dans le pays, la confirmation des droits et privilèges de l'évêché, l'exécution du recès de Louèche, si préjudiciable aux protestants, et l'adoption du calendrier grégorien ? (6)
De fait il n'était plus au pouvoir ni des Confédérés de l'ancienne croyance, ni du nonce de détourner le cours des événements dans la vallée du Rhône. Désormais l'ère des négociations semblait pour longtemps close. On le comprit à Lucerne. Aussi fut-ce sans beaucoup d'espoir dans l'eflBcacité de l'intervention suisse que l'on s'y résolut d'adjurer les Valaisans de renoncer à tirer avantage des démarches imprudentes de l'évéque et de ses partisans. (') Ces appréhensions étaient certes justifiées. Le 15 septembre 1627, l'un des plus fermes soutiens des intérêts épiscopaux, le capitaine Antoine Stockalper, de Brigue, naguère bailli de Saint-Maurice, était arrêté aux portes de Louèche et jeté dans les prisons de cette ville. (') Caractère ^Itier et indomptable, cet ancien calviniste, passé avec ardeur
(1) Copia litterarum VIT cantomtm cattolicorum ad dominum Episcopum Vallesiae. Lucemae, 14julii 1627. — Letterae septem cantonum cattolicorum ad regein Christianitsimum. 14julii 1687. — Copia diUllera scruta da i cantoni cattolici congregati in Lucema a i Vaieiiaiii, in luglio 16i7. Arch. Vaticaiio. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(2) € . . . pur di parole che d'opere zelanti dcUa religione cattolica. • Scappi a Barberini. Lucerna, 21 luglio 1627. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI*. _ Scappi a Lueerna. Coira, 15 ottobrc 1627. Ibid.
(3) Scappi a Barberini. Lucerna, 15 luglio 1627. Ibid.
(4) Scappi a Barberini. Lucerna, 13 luglio 1627. Ibid. XV. (6) Scappi a Barberini. I^ucerna, 21 luglio 1627. Ibid. XVI*.
(6) Scappi a Barberini. Lucerna, 6 e 21 luglio 1627. loc. cit— - « Oalleiidarium novum a populo observaretur nisi poenac tormirtine deterreretur. • Co2na litter. tcript. a D. Epine, sedunenai ad D. Nuntium in Elvetia. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVI* .
(7) Grandi a Barberini. Lucerna, 21 settembre e 12 ottobre 1627 Ibid.
(8) Grandi a Barberini. Lucerna, 5 ottobre 1627, loc, cit.
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au camp catliolique, avait accumulé sur sa tête bien des haines. (') Encore qu'il eût fait campagne sous Cœuvres en Valteline, on le rangeait parmi les adeptes de la cause espagnole et il était « véhémentement accusé » d'entretenir avec les autorités milanaises des relations suspectes. (^) Toujours est-il que son incarcération paraissait des plus opportunes. Grâce à elle, en effet, le Valais échappait à un renouvellement de la lamentable tragédie qui, en juillet 1620, avait ensanglanté la vallée de l'Adda.
Le complot fomenté par Ferla, avec la complicité du prisonnier de Louôche, était assurément redoutable. Il ne tendait à rien moins qu'à placer les dizains sous la tutelle de l'Espagne. (') De nombreux « bandits » lombards, introduits en secret dans le pays, y eussent égorgé en une nuit les membres du gouvernement et leurs principaux adhérents. (*) Les aveux de l'inculpé, obtenus sans l'application de la torture, étaient aussi clairs et détaillés que possible. (■^) Ils ne lui valurent qu'une très légère atténuation de peine. (') Condamné à être écartelé, il subit, le 4 décembre, le supplice de la décollation, en la présence inhumainement exigée de son fils âgé de douze ans. (')
Quoiqu'on ait pu avancer à ce sujet, (*) l'exécution de Stockalper n'avait nullement été provoquée par les intrigues du parti protestant soit en Valais, soit dans certains cantons suisses. Elle n'était en somme qu'un épisode de la lutte engagée depuis plusieurs années entre les autorités laïques et ecclésiastiques de la vallée du Rhône. Au moment où il fut arrêté, le capitaine s'apprêtait à se l'endre à Milan, puis au Vatican, afin d'y remplir une mission dont l'avait chargé Hildebrand.(^) L'adhésion formelle de ce dernier au complot qui faillit le rétablir dans les privilèges enlevés à ses prédécesseurs et ouvrir par contre-coup aux tercios espagnols une route commode vers les Pays-Bas n'était donc pas niable, (i") Les déclarations explicites fournies à cet égard par l'ancien bailli de Saint-Maurice se trouvaient corroborées par les avis secrets recueillis à la nonciature apostolique, (i*) Aussi, dès la
(1) « Non crerto che si sia mai trovnto in mia republica démocratie» un infreRno più aUiero, inquiète e prosontuoso di quello dol capitano. • Scappi a Barbeiini. Coira, 13 ottbbrc 1627. loc. cit. (XV.)
(2) Scappi a Barlierini. Coira, 13 ottobre 1627. loc. cit. (XV.)
(3) Grenat, op. cit. 264.
(4) Scappi a Barberini. Luceina, u p;ennaio 1628. A r ch. V a t i c an o. Nunziatura Svizzera. XVII.— Grenat, op. cit. 253.
(5) G r e n a t. op. cit. 2.54, 265.
(«) Scappi a llarbariitl Coira, 1!) ottnbre. 1627. loc. cit. (XVI*.)
(7) Vopia di llltera scritta d'iinn di Valesia ad un amico del Nuntio e iignori Svizspri. 15 c 17 dicembre 1627. A r ch. V a t i ca no. Nunziatura Sviz/.cra. XVI*. - Scajipi a Barberini. Constanza, ■! (çennaio; Lucerna, Il Kcnnaio 1628. Ibid. XVII. — Wallier â Herbaut. Soleure, 18 décembre 1627. A f t. E t r. S u i s s c. XXV. 2-17. — EidB. Absch. V'5S8o.
(8) Grenat, op. cit. p. 252 sqq.
(9) Grandi a Barberini. Lucerna, 19 ottobre 1627. loc. cit. (XVI*.)
(10) Le duc de Savoie au comte Ludovico San Marlino d'Aglit. 1!) et 24 février 1627. A f f. K t r. Turin. TII »upp'. p. 178, 179. - Scappi a Barberini. Constanza, 4 gennaio 1628. Arcli. V a t i o n n o. Nunziatnra Svizzera. XVII.
(11) Scappi a Barberini. Coira, 13 ottobre 1627. loc. cit.
440 Règne de Louis XIII. 1610—1643. (mi- sau)
première nouvelle de ce qui se passait à Louèche, estima-t-on à Lucerne que l'évêque s'était gravement et maladroitement compromis et que par suite il n'avait aucune pitié à attendre de ses adversaires, pour peu que ceux-ci réussissent à découvrir des preuves écrites de sa trahison envers les dizains. (*)
Or, on savait à quoi s'en tenir, dans l'entourage de Scappi, quant à la participation effective du prélat de Sion et de ses proches aux desseins formés à Rome, en Lombardie, en Piémont et en Allemagne contre l'indépendance du Valais. (*) Certaines missives de Milan et de Vienne, tombées fortuitement aux mains du représentant du Saint-Siège en Ilelvétie, établissaient de façon péremptoire la gravité des intrigues nouées k l'étranger par le protecteur des Jésuites de Brigue et les membres de son clergé. (') De prime abord disposé, semblait-il, à résigner ses fonctions, avec l'agrément pontifical, en faveur du cardinal de Savoie, (*) Hildebrand avait assez brusquement changé ses batteries. Convaincu désormais que l'assistance de Charles- Emmanuel ne suffirait pas à le tirer d'embarras, il s'était résolu à faire appel à une intervention bien autrement puissante que celle du souverain de Turin. (*) Circonvenu par lui, l'archiduc d'Innsbruck avait en effet consenti à appuyer ses prétentions auprès de l'empereur. (•) Et cette négociation, dont le nonce en Autriche tenait les fils, paraissait k la veille d'aboutir. C) Fort heureusement pour les dizains, la conspiration de Stockalper fit long feu. Dès lors, les choses se gâtaient pour l'évêque. Ce dernier en eut l'appréhension et s'attacha à mettre sans retard en lieu sûr toutes traces de sa correspondance occulte avec les chefs des Etats voisins. Il y allait en somme de sa sécurité personnelle, (') comme aussi du maintien de ses relations amicales avec les Suisses catholiques qu'inquiétait déjà l'intention prêtée à Ferdinand II d'accaparer au profit d'un de ses fils le siège épiscopal de Constance vacant depuis peu. (8) Au prix des plus gi-andes difficultés, le propre frère d'Hildebrand, dissimulant sons ses vêtements des documents compromettants pour celui-ci, réussit à gagner Evian. (•«) Moins favorisé, le chanoine Theiler, curé
(1) Scappi a Barberini. Constanza, 4 gennaio li!28. Arch. Vatlcano. Nuiiziatura Svizzera. XVII.
(2) Le duc de Savoie d son flls, le prince-cardinal. 23 décembre 1«2«. A f f. E t r. Tarin. III. siipp'. p. 164"'; nu comte Ludovico San Martino d'Aglii. 24 février 1627. Ibid. p. 179'".
(3) Scappi a Barberini. Lucerna, 10 ago8to; Coira, 13 ottobre 1627. Arch. Vaticaiio. Nunziatura Svizzera. XV.
(4) Le duc de Savoie à son flls, le prince-cardinal. 27 août et 83 décembre 1626. A f f . E t r. Turin. III Bupp'. p. 146'», 164'°.
(5) Le duc de Savoie au comte Ludovico San Martino d'Aglii. 24 février 1627. Ibid. p. 179">. (li) Scappi a Barberini. Lucerna, 22 febbraio 1628. loc. cit. (XVIII.)
(7) Scappi a Barberini. Coira, 18 ottobre 1627. loc. cit. (XV).
(8) Ibid.
(9) Scappi a Barberini. Lucerna, 10 agosto 1627. Arch. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XV. — Wallier à Herbaut. Soleure, 4 décembre 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 514.
(10) Copia di lettera scritta d'uno di Valesia, etc. 17 dicembre 1627, Arch. Va ti cane. Nnoziatara Svizzera. XVI*. — Scappi a Barberini. Constanza, 4 gennaio 1628. Ibid. XVII.
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de Slon, désigné comme l'un des complices du supplicié, (•) fut arrêté à Saint-Gingolph et ramené sous escorte à Monthey. (2) Ce devait être le signal d'un nouveau déchaînement des passions populaires. Gardé à vue jour et nuit, l'évoque se vit dépouillé do ses dernières prérogatives. (') Accusés de connivences criminelles avec les puissances étrangères, les ecclésiastiques furent soumis à une surveillance rigoureuse, (*) et des gardes, placés aux frontières, eurent ordre d'appréhender toute personne qui tenterait de quitter le pays sans l'autorisation écrite du bailli. (■^)
Ce fut à Coire, où le retenaient depuis quelques semaines déjà le soin de présider à l'installation du successeur de Jean V Flugi d'Aspennont et le souci de défendre devant la diète grisonne les conventions léonines imposées par lui aux Trois Ligues en décembre 1623 et janvier 1624, que le nonce apostolique apprit les graves événements survenus, vers le milieu de septembre, dans la vallée du Rhône. Confiant dans l'efficacité des promesses que Miron avait obtenues des autorités valaisannes, en juin, Scappi s'apprêtait précisément à réunir on une conférence à Luccrnc, et cela en présence d'IIildebrand, des délégués des dizains et du chapitre de Sion, afin de leur communiquer aux uns et aux autres le texte d'un bref pontifical, en date du 10 juillet, destiné à hâter le rétablissement de la paix religieuse dans la région des Alpes Pennines. C)
Or, l'arrestation de Stockalper, c'était, au sentiment du ministre d'Urbain VIII, la déchéance prochaine du prélat de la Majorie et l'hérésie triomphante et exultante sinon dans le Valais, où le calvinisme ne comptait que fort peu d'adeptes, du moins aux confins de ce pays, à Berne, à Coire, à Genève. (') Il convenait, dès lors, de ne négliger aucune démarche en vue de soustraire le prisonnier de Louèche au châtiment qui le menaçait. (*) On en tomba d'accord à Lucerne, à Fribourg, à Altorf, â Sclivvytz.(*) Mais, s'il
(1) Scojjpi n. Barlierini. liuceriia, 11 (çeniLiio Ifi28. Arch. Vaticano. Nmiziatura Svizzera. XVII.
(2) Wallier à Herbaut. Soleure, 18 décembre li>27. A f f. E t r. Suisse XXV. 247. — Coi>in <li lettera scrifta d'uno di Valeeia ad un ainico del Nuntio ti Sig" Suizzeri. 15 e 17 dîceml)re 1627. loc. cit. — Scappi a Barberini. Const.iiizii, 4 gennaio 1628. Ibid. XVII. — E i d g. A b s eh. V 53.1 n.
(3) « Agunt et délibérant ae si iiuUus Kpiscopus iii Vallcsia csset. • Copia lilterarum script, a D. Epilc. Sedunensi ad doininum Nuntium in Elvetia. Seduiii, 6 noveinliris li;27. loc. cit. (XVI'^.I — Scappi a Darberini. Luceriia, 16 novembre 1627. loc. cit. (.XV'I-*.) — Coi>ia di lettera scritta, etc. (15 diccmbre l(i27.) — Wallier à llerbanl. Soleure, 1» décembre 1627. loc. cit.
(4) « Spirituales et temporales cattolici deffendentes Ecclesiam et religioiiem catholicain magiiam persecutioiiem patiuntur. » L'évlque de Sion au nonce. Sion, 6 novembre 1627. loc. cit. — Copia di lettera scritta, etc. (15 dioembre 1627.)
(5) Scappi a Barberini. Coira, 13 ottobre 1627 (S'"), loc. cit. (XVI'^.) — Wallier à Herbaiit. Solcnrc, 1!) novembre 1627. A f f. E t r. Suisse. XXV. 511. — Scappi a Barberini. lAicerna, 1.1 gennaio 1628 loc. cit. — E i d g. A b s c h. V« 633 «.
(6) Scappi a Barberini. Lucerna, 26 luglio e 5 agosto 1627. Arch. Vaticano. Nuuïiatura Svizzera. XV. — Lettera scritta da Mons" H'untio ne' Svizseri alli S'' di Lucerna. Da Coira, 16 settembrc 1627. Ibid. XVI*.— Wallier d Herbaut. Soleure, 18 décembre 1627. A f f . E t r. Suisse. XXV, 247.
(7) Scappi a Barberini. Constanza, 4 gennaio; Lucerna, 4 niarzo 1628. Arch. Vaticano. N'uuzlatura Svizzera. XVII, XVIII.
(8) Scappi a Lucerna. Coira, 15 ottobre 1627. Ibid. XVI*.
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importait d'user de beaucoup de prudence, de manière h ménager les susceptibilités inquiètes du peuple des dizains, aussi jaloux de ses libertés que celui des Ligues Grises, (') il était indispensable, d'autre part, d'agir avec célérité. (') Les « Waldstœtten » firent donc prier la diète valaisanne de surseoir ù toute procédure contre l'inculpé jusqu'au lendemain de la conférence dont, pour complaire au nonce, ils persistaient à réclamer la prompte réunion. (') Malheureusement l'entente ne parvenait pas à s'établir quant au lieu d'assignation de celle-ci. (') Un temps précieux devait être perdu de ce chef. Quand enfin, vers les derniers jours d'octobre, Scappi, rappelé au siège de sa nonciature par les instances des autorités de Luccrne, (•) regagna cette ville, au grand soulagement des Grisons, (*) il était bien tard pour arrêter le mouvement d'opinion qui portait les juges de Stockalper à se montrer inexorables à son endroit.
Peu disposés à céder aux sollicitations de leurs confédérés et coreligionnaires des cantons primitifs, les « patriotes » de la vallée du Rhône répugnaient à laisser remettre en question les prétentions du pouvoir laïque à l'égard de l'évêque de Sion, comme aussi à confier à des arbitres non régnicoles la révision des sentences et décisions par eux rendues dans le plein exercice de leur souveraineté. (') Prétextant à la fois l'insuffisance du délai qui leur était accordé pour acheminer des délégués en Suisse et le peu d'empressement que marquaient leurs communes à consentir à l'ouverture de négociations au delà des frontières du pays, ils déclinèrent iTnvitation qui leur était adressée de se faire représenter à la conférence dont l'évêque de Plaisance venait de requérir l'assignation au 12 décembre. (*)
Dans la réalité, les Valaisans paraissaient résolus, à cette heure-là encore, à tirer parti des aveux de Stockalper pour instruire à fond le procès d'Hildebraud. Il était dès lors de leur intérêt de ne pas permettre que celui-ci s'absentât de sa résidence, où ils le tenaient dans un état de demicaptivité. (') Aussi bien le nonce s'efforça de déjouer ce calcul. Réunis en une diète, à Lucerne, les 8 et 9 décembre, les députés des cantons forestiers et de Zoug avaient mission de rechercher la solution la plus propre à atté-
(1) EidR. Absch. V 533a.
(2) Lettera acritta dai Signm-i di Lucerna al Nuntio. 9 ottobre 161Î7. loc. cit.
(3) Grandi a Barberini. Lucerna, 12 ottobre 1627. A r c b. V b t i c a n o. Nanziatura Svizzera. XVI*. — Copia litterarum Domini .\'untii ad Helvetioê ad Dorn. Kpitr. ficdim. t'iiriae, 15 octobri» 1627; ad dominos Ditenorum Oiatorea Valesiat. 15 oclobris 1627. Ihid.
(4) Lettera scritla da i Sig'' di Lucerna al \untio. 9 ottobre 16Ï7. Ibid. — Scappi a Lticema. Colra, 15 ottobre 1627. Ihid.; a Barberini. Coira. 23 ottobre 1627, Ibid.
(5) Lettera scritta da i Sig'' di Lucerna al Nuntio. i) ottobre 1627. Ibid.
(6) Mesniin à Herbaut. Coire, 1" juin 1627. A f f . E t r. Grisons. VI.
(7) Lettera tcritta dal capitano di Valeêia alli telle cantoni catlolici. novembre 1627. A r c b. V h t icano. Nunziatura Svizzera. XVI*.
(8) Lettera tcritta dal baglivo di VaUsia a ilons" Xuntio ne' Svizzeri. Data a Sion, Ï6 d'ottobre 1627. (stUo vecchio.) loc. cit. — Scappi a Barberini. 30 novembre 1627. Ibid.
(9) Scappi a Lucerna. Coira, 15 ottobre 1627. loc. cit.; Conatauza, i gennaio 1628. Ibid. (XVII.)
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nucr les conséquences désastreuses d'un conflit que leurs supérieurs ne parvenaient pas à résoudre. (') Or, Scappi n'était pas sans appréhender le résultat de cet échange de vues. Les imprudences et les maladresses accumulées par le prélat de Sion au cours de son différend avec ses compatriotes commençaient, en eff'ct, à soulever les protestations des « Waldstajtten ». (^) Par suite, nombreux 'étaient chez ces derniers ceux qui exigeaient que la retraite, volontaire ou non, de llildobrand précédât toute nouvelle tentative de médiation helvétique dans la vallée du Rhône. Il ne fallut rien moins que l'indiscutable ascendant exercé par le nonce sur ses coreligionnaires (') pour maintenir ceux-ci dans le « droit chemyn ». A sa requête, deux envoyés de la diète, ciioisis l'un à Lucerne, l'autre à Fribourg, prirent la route du Valais. {*) Il s'agissait en somme de réitérer aux dizains l'invitation, naguère déclinée par eux, de dépêcher des délégués en Suisse, concurremment avec ceux de l'évêque et de son chapitre. (*) De guerre lasse, les adversaires de celui-là consentirent à lui ouvrir les portes de la Majorie et à le faire accompagner à la conférence contradictoire dont le « Vorort » catholique avait d'ores et déjà fixé la réunion au 21 janvier 1628. (*) A leur adhésion était jointe, à la vérité, la condition formelle qu'en aucun cas la question de la juridiction ecclésiastique, désormais réglée, no serait remise sur le tapis et que le débat porterait uniquement sur la vacance probable de l'évêché et l'administration provisoire ou définitive de ce dernier. (')
Une fois de plus, grâce à la ténacité déployée par le nonce, le prélat de Sion échappait au péril suspendu sur sa tête. Ses ennemis, certes, résolus à ne lui épargner aucun affront, avaient ordonné qu'on le fouillât à' sa sortie de son château épiscopal. Mais, dorénavant, il se trouvait en- lieu sûr. (*) Eestait, il est vrai, à lui faire restituer la primauté dont l'avaient dépouillé les autorités laïques de la vallée du Rhône. Or, l'entreprise semblait malaisée, même avec l'appui des « Waldstaitten ». Cependant Scappi n'abandonnait pas l'espoir de la voir aboutir. Aussi redoubla-til ses efforts
(1) Scappi a Barberinl. Luccrna, .TO noveiiibie 1627. A r c h, V a t i c a ii o. Nunziatura Svizzera. XVI* . — E I d g. A b s c h. V 531.
(2) Copia litterarum scriptarum a dominis Friburg. ad dominum niintium ad Helvetio$. 1 octohris lii27. Arch. Vaticaiio. Nunziatura Svizzcra. XVI*. — Lellera scriUa da i Sig" di Lucema al Kimtio. a ottobre 1627. Ibid. — liocci a Rarberini. Luccrna, 5 scttcmbre 1628. Ibid. XVII. — « II vescovo c vi>ramentc uomo da bene e zelante dcUa sua cliiesa, ma poco discreto. » Rocci a Barberini. Luccrna, 25 settembre 1629. Ibid. XVIII.
(4) Scappi a Barberini. Lucema, 14 dicenibre 1627. Arch. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVI* . (6) E i d g. A b s c h. V 531 o.
(6) Wallier à Herbaut. Soleure. 24 di'iccmbre 1627. Atf. Etr. Suisse. XXV. 248. — Scapj>i a Barberini. Lucema, 14 àinembre 1627 c il gennuio 1628. loc. cit. (XII. 1
(7) Wallier à Herbaut. Soleure, 26 novembre 1627. Aff. Etr. Suisse. XXV. 613. — Copia lilterarum Valesianorum ad Dom. Nuiitium ApoaloUcum in Uelvetia. Seduni, 12/22 deccmbris 1627. Arch. Vatican o. Nunziatura Svizzcra. XVII. — /( gran-buglivo di Valesia al duca di Savoia. Seduni, 22 dicembre 1627. Arcliivi di Stato Piomontesi. Princip. Svizz. VIII.
(8) Scappi a Barberini. Lucema, 11 gennaio 1628. A r c 11. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVII. — E i d g. A b s c h. V» 533 a.
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à cette fin au coui's de la diète qui réunit à Lucemc, du 21 au 31 janvier 1628, en la présence de Hildehrand, les députés des sept cantons catholiques, ceux du chapitre de Sion et quatre représentants de la partie adverse. (') Onze jours durant, ces derniers eurent à subir l'assaut de contradicteurs d'autant plus obstinés qu'ils se sentaient soutenus par les coreligionnaires et alliés suisses des Valaisans. (*) D'une part, en effet, l'évêque exigeait avec insistance le rétiiblissement des privilèges afférents à sa dignité. (') D'autre part, le ministre d'Urbain VIII énonçait, avec une passion sans cesse grandissante, ses griefs à l'égard des dizains, qu'il accusait de prendre leur mot d'ordre à Berne. {*) Il n'y avait pas enfin jusqu'aux mandataires des Etats helvétiques de l'ancienne confession qui ne missent, de manière assez ostensible, leur influence au service de la cause épiscopalc et ne cherchassent h provoquer entre les parties un accommodement dont les adversaires de Hildebrand eussent supporté à eux seuls les frais, puisque aussi bien, sans compensation aucune en retour, ils se fussent engagés à exécuter le recès de Viège, en ce qui concernait l'expulsion des protestants, à ne point renouveler leur alliance avec les Trois Ligues, .1 accorder au prélat et .1 son chapitre toutes les satisfactions et garanties requises et à autoriser la réinstallation des prêtres étrangers dans le pays, l'introduction du calendrier grégorien et l'élargissement du chanoine Theiler. (')
Enflé de ses succès à Coire, Scappi comptait triompher de l'opposition valaisanne, comme il avait triomphé de l'opposition grisonne. C'était, de sa part, s'exposer à la plus cruelle des mortifications et compromettre le prestige que venait de lui acquérir sa brillante campagne diplomatique en Rhétie. Les Valaisans n'avaient pas, au reste, les mêmes raisons que leurs voisins de céder à la pression étrangère qui cherchait à s'exercer sur eux. Maîtres de leurs destinées, ils ne reconnaissaient A personne, pas même au pape, le droit d'intervenir dans leurs affaires intérieures. Les députés des dizains tinrent en conséquence k ne point s'écarter des instructions qu'ils avaient reçues. Indifférents aux avances comme aux menaces du nonce, ils déclarèrent sans ambages qu'ils avaient pour unique mission de s'enquérir de l'accueil réservé par le Saint-Père à leurs justes réclamations. (") Comme, d'un autre côté, Scappi se refusait ;\ faire aucune ouverture à ce sujet, tant que le curé de Sion, dont la détention prolongée l'inquiétait, n'aurait pas
(1) Le» VII cantons catholiques au roi de France. Bade, SI jauvier 1U28. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 19. — E i (l g. A b s c h. V 634 a.
(2) Vigier à Béthune. Soleure, 10 fi'vrier 1628. B i b I. Nat. CCCCC Colb' 40u f» 100. — E i d p. A b s c h. V 536 c, 536 zu c.
(3) Eidg. Absch. V" 534 n.
(4) Scappi a Barberini. Luccriia, II ({eiiiiaio 1G28. loc. cit. — E i d g. Absch. V 635 c.
(5) Vigier à Béthune. Soleure, 10 février 1628. B i b 1. Nat. CCCCC Colb' 400 f» 100. — rf. K i d g. Absch. V 636 zu c', 560 e.
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été remis entre ses mains, la situation semblait sans issue. (') A dire vrai, les magistrats de la Suisse cattiolique s'ingénièrent à lui en procurer une. Assuré par eux que, quoiqu'il advînt, le chanoine Theiler lui sei'ait livré, selon son désir, dans le délai d'un mois, (*) le représentant d'Urbain VIII en Ilelvétie consentit enfin à parler. (") Et d'abord , le Souverain Pontife exigeait la complète exécution du recès de Viège. En revanche, l'évêque était autorisé à se rendre à Rome. Toutefois, il était stipulé que, ce dernier conservant son titre et sa charge, la désignation d'un vicaire général, déjà résolue en mai, ne serait plus retardée. (■')
Si l'on s'attendait au Vatican à ce que cet expédient bâtard satisfît les aspirations, légitimes ou non, des dizains, ou se trompait fort. En réalité, les déclarations du nonce soulevèrent de vives protestations de la part des députés valaisans. (*) Autant, en effet, ceux-ci eussent accepté avec joie la « résignation » pure et simple de Hildebrand, C") autant ils se montrèrent hostiles à une combinaison qui, selon eux, n'avait d'autre but que d'éluder les justes revendications opposées par le gouvernement laïque de la vallée du Rhône aux prétentions du chapitre de Sion en matière d'élection épiscopale. (')
Au total, bien qu'elle eût duré près de quinze jours, la conférence ouverte à Lucerne le 21 janvier n'avait pas fait avancer d'un pas la solution du conflit valaisan. Partisans et adversaires de l'évêque persistaient plus que jamais dans dans leurs vues divergentes et, semblait-il, inconciliables. Ceux-ci, résolus à ne plus tolérer sa présence dans le pays, entendaient que son nom dispartit à l'avenir de tous les actes publics et que sa succession échût au seul d'entre les chanoines que le nonce jugeât indigne de la recueillir. (*) Ceux-là, incités à la résistance par Scappi, paraissaient déterminés à lutter jusqu'au bout, dût leur obstination pousser les dizains à requérir l'appui de Berne, (^j
Cependant quelques faits nouveaux s'étaient produits, dont il eût été puéril de méconnaître l'importance. D'une part, Hildebrand venait de s'ache-
(1) Scappi a B.irherini. Lucerua, 25 gemiaio 1028. Arcli. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVII.— EidK. Absch. V 536 c.
(2) Scappi à Mesmin. Lucerne, 7 février 1628. Atf. E t r. Suisse. XXVI. 36.
(3) Wallier à Herbaut. Soleure, i février 1628. Ibid. XXVI. 10. — E i d g. A b s c b. V 535 c. — Sommario di punti contenuti nella dichiaratioiie délia mente da N. S" faita da Mons'' Nuntio a Signori depntati di Valeaia, alla presenza di Sig" Âmb'' di sette cantoni catiolici et del Signor interprète Wallier, in Lucerria, a di 1*5 gennaio 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 39.
(4) Considerazione che propane Mons' A'unzio nei Svizieri sopra la lettera scritta dnl Sig'" Wallier, interprète di S. â/" Christ'™, sotto li 9 d'aprile 1628, a Sig'^ de cantoni cattolici, ijitorno aile coêe di Valetia Arcli. VaticaiiO. Nunziatura Svizzera. XVII. — Eidg. Absch. V 635 c.
(5) Sommario di punti, etc. loo. cit. — Eidg. A b s c li. V 685 sqq.
(6) Hocci a Barberiui. Lucerna, 5 settembre 1628. A r c h. V'aticanff. Nunziatura Svizzera. XVII.
(7) Lea VII cantons catholiques au roi. Lucerne, 31 janvier 1C28. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 19. — Hocci a Darberini. Lucenia, 6 settembre 1628. loc. cit.
(8) «... persona cortamente inidoneissima e di non buona fama. » Scappi a Barberini. Lucerna. 6 îiKOSto 1637. A r c il. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XV.
(9) Vigicr à, Bithane. Soleure, 10 février 1628. loc. cit.
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miner à Rome. (*) De l'autre, le vicaire général, assisté d'un oflSclal et d'un conseil ecclésiastique, était entré en fonctions sans que l'autorité laïque s'y opposât par la force. (*) Enfin les représentants de celle-ci s'étaient mis d'accord avec ceux des « Waldstsetten » pour attirer l'attention du Saint-Père sur les dangers qu'il y avait à prolonger la vacance du siège épiscopal de Sion.(') A la vérité, la députation valaisanne à Lucerne avait consenti à prendre ad référendum une proposition de Scappi, favorable & la désignation prochaine d'un coadjuteur cum spe successionis. {*) Mais cette solution, d'ailleurs acceptable en soi, se heurtait à de graves difficultés d'ordre financier. Il semblait difiScile, en effet, que les très maigres revenus de l'évêché pussent suffire à la fois à l'entretien du prélat titulaire et à celui de son ad latug. Ce fut dans ces circonstances qu'intervint, de la part de Louis XIII, une ofifre aussi séduisante qu'inattendue.
Aussi bien le nonce apostolique n'avait pas été le seul diplomate étranger qui eût assisté aux conférences de Lucerne de janvier. L'un des gérants de l'ambassade de France à Soleure, Henri Wallier s'y était porté de sa propre initiative, sans attendre les ordres du cardinal, mû par la crainte que les intrigues hispano-savoyardes ne missent en péril les Intérêts de son maître dans la vallée du Rhône. (') Non content d'exposer à ses auditeurs les raisons pour lesquelles le successeur désigné de Miron, François Fouquet, i-etardait son départ de Paris, le collègue de Stavay-Mpllondin s'était attaché, au cours d'une proposition publique, & réprimer l'ardeur des Valaisans, tout en évitant avec soin de se prononcer en faveur des prétentions de Hildebrand et de son chapitre. (*) Or, si cette attitude prudente n'avait pas été du goût de Scappi, déçu de rencontrer presque un contradicteur là où il s'attendait à trouver un allié, du moins avait-elle rallié (^) l'approbation des cantons catholiques, dont les représentants venaient d'adresser à Louis XIII une missive dans laquelle ils le remerciaient de l'opportune et efficace intervention de son chargé d'affaires et le priaient d'obtenir d'Urbain VIII les satisfactions que le nonce persistait à refuser aux dizains. (*)
(1) Les VII cantons catkoliqiiet au roi de France. Lucerne, 31 janvier 1028. loc. cit — Scappi A ilesmin. Lucerne, 7 février 1628. Aff. E t r. Suisse. XXVI. 36. — Mollondin d Ilerbaut. Soleure, 17 avril 1628. Ibld. XXVL 64.
(2) Scajtpi d Mesmin. Lucerne, 7 février 1628. loc. cit.
(8) Les VII cantoni catholiques au roi. Lucerne, 81 janvier 1628. loc. cit. — Wallier A Herbaut. Soleure, 18 février 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
(4) Les VII cantons catholiques au roi. Lucerue, SI janvier 16*8. loc. cit. — Oiovanni Scappi ii Barbcrini. Lueerna, 1» febbraio 1628. loc. cit. — Scappi à Mesmin. Lucerne, 7 février 1828. loc. cit.
(5) Les VII cantons catholiques au roi de France. Bade. 81 janvier 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. 19. — Wallier à Herbaut. Soleure, 4 février 1628. Ibid. XXVI. 10.
(6) Wallier d Herbaut. Soleure, 4 février 1G28 loc. cit. — E i d g. A b s c h. V 534 6.
(7) Scappi a Barberini. Lueerna, 4 aprile 1628. loc. cit.
(8) /.e.* VII cantons catholiques au roi de France. Lucerne, 81 Janvier 1628. loc. cit. — Wallier à Herbaut. Soleure, 4 février 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. lO.
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Politique confessionnelle du Louvre dans la vallée du Rhône. — Louis XIII partisan de l'élection d'un nouvel évêque. — Compromis proposé. — Offres pécuniaires faites au nom du roi Tri s- Chrétien. — Attitude expert ante des dizains. — Ceux-ci sont favorables à la désignation d'un coadjuteur. — Arrivée à Lucerne de l'archevêque de Fatras. — Sa diplomatie avisée. — Prétentions valaisannes. — DiUe catholique du 30 août au 2 septemlire. — Symptômes de détente. — Hildebrand résolu à regagner la Majorie. — Dangers que présente cette décision. — Durant cinq mois, l'évêque attend à la frontière l' autorisation de continuer .ion voyage. — La convention de Semhrancher le dépouille de ses dernières prérogatives. — Sa rentrée à Sion. — Alliés de la France, les dizains observent toutefois une stricte neutralité au cours de la campagne de Louis XIII en Savoie et en Piémont.
XLTIT. Ainsi que j'ai eu l'occasion de le rappeler ailleurs, la politique confessionnelle pratiquée par le Louvre dans la vallée du Rhône différait totalement de celle que de maladroits agents lui avaient fait adopter dans la haute vallée dji Rhin. Tandis qu'à Coire, l'évêque et son chapitre, inféodés à lu maison de Habsbourg-, continuaient, grâce aux recommandations inconsidérées des Pasclial et des Guefifîer, à Jouir de l'appui du gouvernement royal ; que, dans la Basse-Engadine, des capucins à la solde de la cour d'Innsbruck fondaient, avec l'assentiment tacite du marquis de Cœuvres, une mission de propagande, k la fois autrichienne et catholique ; que Louis XIII, enfin, cédant aux instances du pape, consentait à interpréter au détriment des protestants certaines dispositions de ce traité de Monçon déjà si défavorable à ses alliés de Rhétie, dans le Valais en revanche l'esprit clairvoyant des Refuge, des Castille et des Miron avait su faire d'emblée le départ entre les intérêts permanents de la France, sans cesse menacés par les intrigues d'ecclésiastiques, réguliers ou séculiers, prenant leur mot d'ordre à Milan ou à Turin, et ceux de la « vraye religion » que ne mettaient en péril jusque là ni les excitations bernoises, pour fréquentes qu'elles fussent, ni l'influence, jadis effective, mais dès lors de jour en jour plus restreinte, que la très faible minorité calviniste exerçait sur les destinées du pays. Par suite, les doléances du prélat de Sion n'avaient pas rencontré à Paris le même accueil que les appels de son collègue de Coire, bien que l'attitude des Trois Ligues envers celui-ci fût en somme beaucoup moins agressive que celle des dizains à l'égard de celui-là.
L'heure vint néanmoins, en janvier 1628, où l'on parut craindre au Louvre que le différend valaisan ne dégénérât en scission confessionnelle et
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que les ouailles de Hildebrand, plutôt <iue de tolérer le retour de ce dernier à la Majorie, n'embrassassent ouvertement le culte évangélique. (') L'initiative prise par Wallier de se rendre à Lucerne fut d'autant plus approuvée par Richelieu que le départ d'un ambassadeur français pour Soleure se heurtait, à ce moment-là, <1 d'insurmontables difficultés. (*) Or, c'était en définitive bien moins h Sion qu'à Rome que devait être cherché le remède à une situation dont la gravité n'était plus un secret pour personne. De fait, dès le milieu de l'année 1627, Louis XIII avait enjoint à son ministre au Vatican de presser celui-ci d'exaucer le vœu des dizains. (') Tôt après la conférence de Lucerne, Béthune, que les chargés d'affaires en Suisse tenaient du reste averti des péripéties de la lutte d'influence engagée dans la vallée du Rhône, (*) reçut derechef l'ordre d'appuyer auprès du pape les instances des cantons catholiques et celles des Valaisans, afin d'obtenir la cessation de l'opposition de Scappi à l'élection d'un nouvel évêque et de rompre du même coup les intrigues savoyardes. (')
A dire vrai, l'on nourrissait encore à Paris le ferme espoir d'amener le Saint-Père à souscrire à toutes les exigences, d'ailleurs raisonnables, des montagnards des Alpes Pennines, sauf peut-être à la résignation pure et simple de Hildebrand. (*) Aussi s'était-on rallié à l'idée d'un compromis, dont les envoyés de la Couronne en Helvétie espéraient le meilleur succès. Dès l'instant que le Souverain Pontife répugnait à choisir un successeur au prélat de Sion, et que les Valaisans ne ratifiaient point la désignation d'un vicaire général, n'était-il pas de bonne politique de préconiser une solution d'attente et, par suite, de recommander l'élection d'un coadjuteur, bien que le chapitre de la Majorie s'y montrât rebelle ? (') La seule difficulté, vraiment sérieuse, que présentât l'exécution de ce dessein était, on l'a dit, d'ordre financier. Or, le roi Très-Chrétien s'offrait à l'aplanir. {*) Ce n'était pas, en effet, avec les cinq cents écus que lui servait annuellement le Louvre et les deux cents qu'il touchait de Charles-Emmanuel que le titulaire de l'évêché pouvait songer à enti'etenir un ad latus dans la vallée du Rhône, tandis que luimême mènerait une vie de misère à Rome. (') Désireux dès lors de mettre fin à cet état des choses, Louis XIII se proposait de porter la pension de
(1) Bullion à Richelieu. Paris, 17 février 16Ï8. Blbl. Institut. CoH. Godefroy. CCLXX. îii.
(2) Herbaut à Mollondin. 4 avril 1628. Arc h. Mollondln. k Soleure.
(3) Vigier à Béthune. Soleure, 15 juillet 1C27. Bibl. N a t. CCCCC Colb' 403 f 99. (,4) Vigier à Béthune. Soleure, 25 mars 1G28. Ibid. f» 104.
(5) Le roi à Béthune. Paris, 14 mars 1628. Arc h. Fribourg. France. — l.es XII J Cantons au roi. Bade, 15 mars 1628. Aff. Etr. Suisse. X.XVI. — V<wazza al Senato. Zurigo, 14 aprilc 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(i) Berbaut à, Mollondin. Camp devant La Rochelle, il octobre 1628. A r c h. Mollondin. A Soleure.
(7) Ibid.
(8) Wallier à Herbaut. Soleure, 21 avril 1G28. Aff. F. t r. Suisse. XXVI.
(9) Scappi a Barberini. Lucerna, 22 febbraio 1628. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVlll
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Hildebrand à la somme de deux mille livres, à partager entre celui-ci et son suppléant. (})
Toutefois, grâce à la surexcitation des partis, il était à craindre que l'intervention française, pour désintéressée qu'elle fût, ne se heurtât aux objections de ces derniers et ne fût pas acceptée par eux sans discussion. (*) D'un côté, en effet, les dizains persistaient à exiger que le prélat, de plus en plus suspect à leurs yeux, ensuite de la réception chaleureuse qui lui avait été faite à Milan, (') renonçât à tous les revenus directs ou indirects de l'évêché, et que l'élection de son successeur eût lieu selon les anciennes coutumes du pays, malgré l'opposition du chapitre. (*) De l'autre, le nonce apostolique, frustré de l'espoir qu'il avait mis dans la présence de Wallier à Sion, (^) n'hésitait pas à dénoncer à Rome la politique suivie par celui-ci, politique dont le moindre défaut, à son avis, devait être, contrairement aux assurances tranquillisantes recueillies à Paris, d'encourager les Valaisans k persévérer dans leur attitude indépendante sinon hostile à l'égard du Saint- Siège. (*) Or il y avait certes là de quoi éveiller les inquiétudes des ministres du Louvre. Aussi, avant de pousser plus à fond les négociations relatives à la désignation d'un coadjuteur, résolurent-ils d'attendre le résultat de la consultation populaire que le retour dans leurs foyers des députés à la conférence de Lucerne n'allait pas manquer de provoquer parmi les communes de la vallée du Rhône. (')
A la vérité, bien que les dizains n'eussent pas caché le mécontentement qu'ils éprouvaient de l'insuffisance des ouvertures faites en janvier par Scappi à leurs représentants en Helvétie, il était malaisé de préjuger le sens exact de la réponse que la diète de Sion serait appelée à donner tant aux propositions du nonce apostolique qu'aux recommandations pressantes dont les accompagnaient les cantons catholiques. (*) Toujours est-il que la « journée » de Bade de mars se passa sans que les Valaisans eussent estimé à propos
(1) Vigier à Mollondin, à Colombie: Soleure, 7 avril 1628. Arc h MoUondin, il Soleare. — Wallier aux députés des cantons catholiques, à Lucerne. Soleure, 9 avril 1628. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVII.
(2) Scappi a Sarberini. Lucerna, 29 febbraio 1628. Ibid. — Scappi à Wallier. Lucerne, 30 mars 1628. A f f. E t r. S u i s s e. XXVI.
(3) Scappi a Barberini. Lucerna, 29 febbraio e 14 marzo 1628. loc. cit. — Wallier à Herbaut. Soleare, 7 avril 1628. A f f . E t r. Suisse. XXVI.
(4) Scappi à Wallier. Lucerne, 30 mars 1628. Ibid. — Considerazione che propane Mont'" Nuntio nei Svizzeri aopra la lettera scritta dal Sig" Wallier interprète di S. 3/' Christ"' sotto li 9 d'aprile ÎSIS a Sig'' de cantoni cattoUci intorno aile cose di Valesia. Arch.Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVII. — • Mentre si fusse osservato in farlo il loro uso praticato nell'elezione dl molti loro vescovi. • Rocci a Barberini. Lucerna, 6 settembre 1628. Ibid.
(5) Considerazione, etc.— Oiovanni Scappi a Barberini. Lucerna, 28 marzo 1628. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVII. — Scappi a Barberini. Lucerna, 18 aprilc 1628. Ibid.
(6) Sommario di punti contemiti nella dichiaratione délia mente di N. S", etc. Lucerna, 29 gennalo 1628. loc. cit. — Scappi a Barberini. Lucerna, 4 e 18 aprile 1628. loc. cit.
(7) Herbaut d Mollondin. 4 avril 1628. A r c h. Mollondin, à Soleure. — Vigier à MoUondin. Soleure, 7 avril 1628. Ibid.
(8) Wallier d Herbaut. Soleure, 24 mars 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
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de faire savoir à leurs confédérés de la région du Gothard s'ils se ralliaient ou non aux projets du Saint-Siège et subsidiairement à ceux de la cour de France. (1) Outré de ces atermoiements dans lesquels il voyait une atteinte à sa dignité personnelle et la diminution du prestige que ses succès diplomatiques lui avaient acquis en Rhétie,(*) l'évêque de Plaisance rejetait sur l'apathie des gouvernements suisses de l'ancienne confession la responsabilité de cet état des choses et les incitait à intervenir sans relâche en faveur des droits méconnus de Hildebrand.(') Ce devait être en vain. Vers le milieu d'avril, k dire vrai, le bailli du Valais daigna excuser auprès des Conseils du « Vorort » catholique l'attitude expectante de ses compatriotes qu'exaspérait, ajoutait-il, le choix fait par Scappi du doyen du chapitre de Sion en qualité de vicaire général. (*) Mais ce fut tout. (*) Aussi bien, sourds aux instances répétées des « Waldstsetten » , les dizains, soutenus en secret par Berne, semblaient s'être donnés à tAcbe de lasser la patience des protecteurs attitrés de leur évêque. (') Ils faillirent y réussir. De fait, lorsque, en juin, un envoyé de la diète de Weggis se présenta dans la vallée du Rhône avec la mission d'obtenir des autorités de cette dernière une réponse catégorique aux questions posées à leurs députés à Lucerne en janvier, (^) les Valaisans se bornèrent à lui remettre un accusé de réception bref et sec de la dépêche dont il était porteur (*) et se refusèrent à déléguer des plénipotentiaires à la «journée» de Bade de juillet. (*) En revanche, après maintes hésitations, (■•) ils firent savoir à Wallier que le «tempérament» suggéré par son maître avait l'agrément de leurs communes et que celles-ci souhaitaient qu'il fût procédé sans retard à l'élection d'un coadjuteur. (")
(1) Wallier A Herbaut. Soleare. 24 mars et tl avril I6t8. loe. cit. — VigUr à Bithune. Solcure, 86 mars 1628. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 400 P 104. — movanni Scappi a Barberini. Lneema, M aprile 1628. Arc h. Vatican o. Nunziatura Sviziera. XVII.
(2) Scappi a Barberini. Lucerua, 4 e IS aprile 1628. loc. cit.
(3) Scappi a Barberini. Lueerna, 6 e 16 maggio 1628. Arc h. Vatican o. Nunziatura Srlzzera' IVII, XVIII.
(4) Vigier d Bithune. Soleure. 26 mars 16*8. loc. cit. — Wallier à Berbaut. Soleure. 7 avril 1618. Aff. Etr. Suisse. XXVI. — Le bailli du Valait aux VII eantoni catholique». Sion, 2/12 avril 1628. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVII. — Wallier a Scappi. Solodoro, 16 aprile 1628. Ibid. — Litterae domini capitanei Valleaiae ad dora. Nuntium apottolicum. Seduni, aprilis 1628. — « Sempre maggiore si fa la contumacia di quei Dizeni, non dando che parole e dilationi vane. » Oiovanni Scappi a Barberini. Lueerna, 25 aprile 1628. loc. cit.
(5) Giovanni Scappi a Barberini. Lueerna, 1* glngno 1628. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(6) Scappi a Barberini. Lneema, 8 maggio 1628 (II"). Ibid. — Wallier à Herbaut. Soleure, 2 Juin 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVL
(7) Giovanni Scappi a Barberini. Lueerna, 1» giugno 1628. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVII. — Vigier à Bithune. Soleure, 16 juin 1628. B i b 1. N a t. CCCCC Colb' 403 f 108.
(8) Vigier à, Béthune. Soleure, 13 juillet 1628. Ibid. f 110.
(9) Giovanni Scappi a Barberini. Lueerna, 87 giugno 1628. loc. cit. — Wallier à Herbaut. Soleure, U juillet 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
(10) Herbaut à Nollondin. Camp devant La Hochelle, 20 septembre 1628. Arc h. Mollondin. à Solenre.
(U) Wallier ù Herbaut. Soleure, 4 août 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. — Bocci a Barberini. Lueerna, 5 settembre 1628. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVII. — Histretto del propoiUo fatto da Mont" Arcivetc. di Patraseo, nuntio, nella dicta det tetU eantoni in Lueerna, adiSO agotto ISiS. Ibid.
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Mais, dans cette malheureuse affaire du Valais, le terrain conquis d'un côté était incontinent reperdu de l'autre. Et ce fut au tour des chanoines de Sion de protester contre un projet qu'ils déclaraient ne pouvoir accepter sans l'autorisation expresse de Scappi, lequel avait d'ailleurs quitté la nonciature d'Helvétie pour celle de Milan. (') Au total, l'échec subi par le ministre d'Urbain VIII était complet, puisque aussi bien il n'avait réussi ni à arracher le curé Theiler des mains de ses geôliers, ni à faire restituer à Hildebrand les privilèges dont celui-ci se prétendait spolié. (*) Son rappel en Italie allait-il être du moins le signal d'une détente dans la situation ? On put le croire, un instant. Dans la réalité, son successeur, l'archevêque de Patras, apprit avec joie, à l'heure mtoie de son arrivée sur les rives du lac des Quatre-Cantons, (^) que les dizains, venant à résipiscence, souhaitaient la convocation d'une conférence catholique à Lucerne aux derniers jours d'août, et que les « Waldstsetten » s'étaient empressés de faire droit à cette requête. (*)
Les Valaisans songeaient-ils réellement à modérer leurs prétentions, ou ne s'apprêtaient-ils pas plutôt à formuler des exigences nouvelles ? Telle était la question qui tenait les esprits en suspens dans la région du Gothard. Si, d'un côté, en effet, les personnages délégués par la diète de Sion auprès de celle qui s'ouvrit h Lucerne le 30 août en la présence de Wallier, (*) avaient été choisis parmi les adversaires les plus avérés de révêque,(^) de l'autre, en revanche, le bruit se confirmait que ceux-ci étaient accompagnés du curé Theiler et que ce prêtre, qu'ils avaient eu grand peine à soustraire en cours de route aux violences de la populace, serait remis par eux aux mains des députés des cinq anciens cantons du centre, (') afin que l'instruction de son procès fût entourée de garanties d'impartialité toutes particulières. (') Or, il eût été puéril de chercher à le contester, cette subite volte-face dans les résolutions des autorités laïques de la vallée du Ehône était due non moins aux démarches discrètes quoique pressantes de Wallier auprès de celles-ci, qu'à la retraite définitive de Scappi. (*) Jamais, en effet, l'évêque de Plaisance, dont les procédés despotiques et le continuel appel à la manière forte indis-
(1) Wallier à Herbaut. Soleure, 2 juin et 4 août ie28. Aff. Etr. Suisse. XXVI. — Herbaut à Mollondin. Camp devant La Roclielle, Il octobre 1628. Arcii. Mollondin, à Soleure.
(2) Scappi a Barberini. Lucerna, 14 marzo e 13 aprile 1628. Arcli. Vaticano. Nunziatura StIzïera. XVIII. — Mollondin A Herbaut. Soleure, 18 août 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
(3) Le 19 août. — Nouvelles de Milan. 80 août I6as. Arc h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XVII.
(4) Giovanni Scappi a Barberini. Lucerna, 25 luglio e 16 agosto 1628. Ibid. — Vigier d Bithune. Soleure, 84 août 1628. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f* 113.
(5) Wallier à Herbaut. Soleure, 25 août 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
(6) Les colonels Michel Mageran et Angelino Preux et le bailli Sébastien Zuber. (Rocci a Barberini. Lucerna, 5 settembre 1628. loc. cit.) - c/'. Ei dg. Abs ch. V 561.
(7) Rocci a Barberini. Lucerna, 6 settembre 1628. Arc h. Vaticano. Nuoziatura Svizzera. XVII.
(8) Ibid.
19) Herbaut d Mollondin. Du Camp devant La Rochelle, 2 août 1628. Arc h. Mollondin, à Soleure. — Wallier d Herbaut. Soleure, 25 août 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI.
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posaient les Valaisans n'eût obtenu que ces derniers renonçassent au droit qu'ils s'arrogeaient de connaître à eux seuls du cas du curé de Sion.(i)
Etait-ce à dire, toutefois, que le successeur de Scappi entendît inaugurer à l'égard des dizains une politique nouvelle ? En aucune façon. Mais si les instructions pontificales n'avaient pas varié, il n'allait plus en être de même désormais de l'esprit apporté à leur accomplissement. (*) Aussi bien l'on s'en aperçut dès l'ouverture de la diète de Lucerne. Immuable, comme son prédécesseur, dans sa résolution de ne négocier avec les députés valaisans qu'autant que ceux-ci commenceraient par lui remettre en mains propres le personnage dont ils étaient accompagnés, Rocci réussit, à force de diplomatie, à triompher de l'obstination de ses contradicteurs. (') Mais ce premier avantage devait en entraîner d'autres. Successivement, en eflFet, l'archevêque de Fatras parvint à obtenir derechef la promesse, si fréquemment donnée, à la vérité, et jamais encore réalisée, de l'exécution du recès de Viège, puis, à défaut de la réintégration des Jésuites, jugée pour lors impossible, l'assurance qu'une mission de Capucins « de la province d'Helvétie » serait accueillie avec faveur dans la vallée du Rhône, où il lui serait loisible € de prêcher et de confesser » . (•*)
Pour que la victoire du représentant du Vatican fût complète, il lui restait, la question de l'évêché mise à part, à faire renoncer les oufiilles de Hildebrand à l'usage du calendrier julien, dans lequel elles s'opiniâtraient à la suggestion des Bernois. (') Or, à cet instant déjà, les desseins des Valaisans étaient arrêtés. L'adoption du calendrier grégorien devait être, selon eux, la juste rançon de l'élection d'un nouvel évêque ou d'un coadjuteur. (•) Et, de cette élection, ils entendaient d'autant moins se désintéresser qu'elle allait leur fournir l'occasion, si souvent cherchée par eux, d'afiQrmer de façon définitive l'entière suprématie du pouvoir laïque sur le pouvoir ecclésiastique dans la région des Alpes Pennines. (^) Leurs prétentions, au reste, n'étaient pas minimes. N'exigeaient-ils pas, comme entrée de jeu, que le chapitre de
(1) Mollondin à Herbaut. Soleure, 18 aoOt 1628. Af f. E t r. Suisse.' XXVI. — Walliêr à Herbaut. Soleure, 83 septembre 1628. Ibid.
(2) Ristretto del proposito fatlo da Uona' Arciveae. di Patraiso, nunsi'o, nella dieta dei tttte cantoni in Lucerna, a di SO agosto 1628. Arc h. Vatican o. Xunziatura Svizzera, XVII.
(3) • Lo feei condur ad una prigione molto commoda e onorata che le avevo fatta preparare, ritcnendone appresso di me le chiavi. . Rocci a Barberini. Lucerna. 6 settembre 1G28. Ibid. — Wallier d Herbaut. Soleure, 8 septembre 1628. A f f. E t r. Suisse. XXVI. — E i d g. A b s c b. V 561 a, 6.
(4) Riapoêta data all'IlV" e Rev !funzio apoatolico dai deputati dei »ei cantoni cattolici êopra la conferenza tenuta in Lucerna. (30 agosto— 2 settembre 1628.) Arcb. Vatican o. Nunziatnra Svizzera. XVII- — iiocci a Barberini. Lucerna, 5 settembre 1628. loc. cit.— Wallier à Herbaut. Soleure, 8 septembre 1628. loc. cit. — Avviai del Numio Rocci. Lucerna, 26 settembre 1G28. A r c h. V a t i c a n o, Nunziatura Svizzera. XVII. — Vicier d Béthum. Soleure, 11 janvier 1829. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 4oa f 120. — E i d g, A b 8 c h. V 561—562.
(5) Rocci a Barberini. Lucerna, 5 settembre 1628. loc. cit.
(6) Ibid. — Risposta data alVIll— e ReV Numio apoatolico, etc. loc. cit. — Wallier à Herbaut. Soleure, 8 septembre 1628. loc. cit. — Vigier à Béthune. Soleure, 7 septembre 1628, 8 février 1689. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f" 114, 121.
(7) Rocci a Barberini. Lucerna, 5 settembre 1628. loc cit.
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Sion présentât quatre « sujets » entre lesquels ils se réservaient de désigner à l'agrément du pape celui qui paraîtrait le plus apte à satisfaire leurs aspirations ? (i) Mais, ainsi qu'il était à prévoir, le nonce combattit « avec véhémence » ce projet et, par contre-coup, le « tempérament » français relatif à l'institution d'un coadjuteur. (^) Tout au plus eût-il consenti à ce que le Saint-Père fût appelé à choisir le nouvel évêque parmi quatre candidats dont les noms eussent fait l'objet d'un accord préalable entre la diète et les chanoines. (')
Aussi bien la « journée » de Lucerne se termina, le 2 septembre, sans que ni l'une, ni l'autre des parties en présence eût cédé sur le point capital du litige qui les divisait. (^) Cependant, une détente indiscutable, dont les « Waldstsetten » s'attribuaient tout le mérite, s'était produite dans les rapports entre le Saint-Siège et les dizains. (^) A cet égard, certes, la résignation volontaire de Hildebrand eût facilité dans une large mesure l'apaisement souhaité tant au Louvre et au Vatican qu'à Soleure et dans la Suisse primitive, d'où partaient à l'adresse du pape d'instantes suppliques en faveur des compatriotes de Mageran et de Stockalper. (^) Par malheur, le prélat de la Majorie, inconscient de son impopularité croissante, n'avait abdiqué aucune de ses espérances et ne songeait qu'aux moyens de regagner son diocèse. (') D'autre part, les Valaisans, eux aussi, vacillaient dans leurs résolutions. Partisans déterminés de la retraite de l'évêque, ils faisaient néanmoins prier Urbain VIII de n'y point consentir, si cet acte devait servir de prélude à un renouvellement d'intrigues et de compétitions autrichiennes ou savoyardes. (*)
De fait, la divergence de plus en plus accusée des intérêts en jeu rendait singulièrement délicate la tâche de la Curie romaine. A dire vrai, en effet, rien ne semblait moins rassurant que les avis recueillis par les capucins installés depuis peu dans la vallée du Rhône, d'où la peste allait
(1) Consideraziotie che propane Mons' Nunsio net Sviszeri topra la Uttera scritta dal Sig" Waltier, eotto H 9 d'aprile 1628, etc. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVII. — Rocci a Barberini. Lucerna, 5 settembre 1628. Ibid.
(2) Wallier à Herbaut. Soleure, 8 septembre 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. — Eidg. Absch. V» 561 b.
(3) Bocci a Barberini. Lucerna, 5 settembre 1628. loc. cit. — Wallier à Herbaut. Soleure, 8 septembre 1688. loc. cit. — E i d g. A b s c h. V 561 6.
(4) Wallier à Herbaut. Soleure, 8 septembre 1688. loc. cit.
(5) Riapoata data all'IlV"' e Rêver— Nunzio apoatolico dai depiUati dei êei cantoni cattolici êopra la conferenza tenuta in Lucerna, comminciata li 30 agoato e flnita H 2 aettembre 1638. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzeta. XVII.
(6) Wallier d Herbaut. Soleure, 8 septembre 1628. loc. cit. — Rocci a Barberini. Lucerna, 6 settembre
1628. loc. cit. — Riapoata data all'llV" e Rêver" Nunzio apoiMico, etc. loc. cit. — Copia délia leltera icritta dai Sig" Valeaiani alli aette cantoni cattolici. 80 dicerabre 1688. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XIX. — Rocci a Barberini. Altorfo, 10 gennaio 1689. Ibid. — Vigier d Bithune. Soleure, 29 avril
1629. Bibl. Nat CCCCC Colb' 408 i' 126.
(7) Barberini a Pallotto. Roma, 6 gennaio 1629. Nunziatur Pallotto's. t. II. 7.
(8) Barberini a Rocci. Roma, 21 aprile 1689. A r c h. V a t i c a u o. Nunziatura Svizzera. CCXXXV.
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d'ailleurs les chasser sans leur laisser le temps d'accomplir leur œuvre. {•) Chargés, entre autres missions, de préparer les voies au retour de Hildebrand, (*) ces religieux n'affirmaient-ils pas, de façon formelle, que la seule annonce de l'exécution prochaine de ce dessein risquait fort de jeter les Valaisans dans les bras de leurs voisins hérétiques ?(') Mais la retraite pure et simple du prélat de Sion paraissait, elle aussi, grosse de conséquences f&cheuses. Outre que les dizains l'eussent sans doute mise & profit pour exercer une pression efficace sur les délibérations des membres du chapitre, (*) aucun de ces derniers, à l'exception du vicaire général Adrien de Riedmatten, tenu en suspicion par ses collègues, ne se trouvait apte k assumer les charges et à défendre les droits de l'évêché menacé. (*) Convaincus, dès lors, que la présence de leur protégé au' milieu de ses ouailles exposerait celui-ci aux pires dangers, le pape et son secrétaire d'Etat s'efforcèrent de lui persuader d'ajourner l'accomplissement de son projet. (*) Ce devait être peine perdue. L'évêque, que minait « la nostalgie de ses montagnes », entendait ne pas prolonger davantage son séjour à Rome(') et se berçait de l'illusion que, en butte à l'hostilité de « douze à quinze » des principaux personnages du pays, il conservait, en revanche, la confiance et les sympathies de la très grande majorité de son troupeau. (')
L'heure vint, toutefois, en mai 1629, où le nonce, à bout d'expédients, dut aviser les dizains que le Saint-Père renonçait à exiger la résignation de Hildebrand et n'estimait pas qu'il lui fût possible de le retenir plus longtemps auprès de sa personne. (*; Dans le même moment, au reste, Urbain VIII faisait sommer les Valaisans de s'accommoder au plus vite avec leur conducteur spirituel et de dépêcher à cette fin, dans un délai de deux mois, des députés au Vatican. (") C'était, en somme, remettre tout en question et infliger aux adversaires du prélat une double déconvenue, à l'instant précis où ceux-ci, bien qu'ils s'attachassent à détruire les derniers vestiges de la
(1) Rocci a Barberini. Lucerna, 31 luglio 1«Ï9. Arc h. Vatican o. Nunziatur» Sviizera. XIX. (ï) Ibid.
(3) Wallier à Herbaut. Soleure, 4 février 1628. Aff. Etr. Suisse. XXVI. lO. — Boeci a Barberini. Lucerna. 5 settembre 1628. loc cit. — Frà Andréa da Surte», capucino, al card'' Barberini. Sion, 8 novembre 1628. Ibid. — € Impossibile ait ut cum moderne episcopo se reconciliare possint. » Del medetimo. Seduni, t\ martil 1629. Ibid.— Barberini a PaUotto. Roma, 6 gennaio 1629. Nunziatur Pallotto's. II. 7. — Bocci a Barberini. Lucerna, & febbraio 1630. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XX.
(4) Copia litterarum tcriptarum a capitula et canonicit eedunentit ad Dom. yuntium apott. Seduni, Ï8 maji 1628. Ibid. XVII.
(."i) Rocci a Barberini. Lucerna, 31 luglio 1629. Ibid. XIX.
(6) Rocci a Barberini. Lucerna, 25 settembre 1629. Ibid. XVIII.
(7) € Il vescovo di Sion quà ista continuamente per la sua speditione e si dichiara renitentissimo a costitutione di suffraganeo o di coadjutore et molto più alla resigna délia chies». » Barberini o Bocci. Castel Gandolfo, 21 ottobre 1628. Ibid. XVIII*. — Bocci a Barberini. Lucerna. 4 dicembre 1629. Ibid. XIX.
(8) Barberini a Bocci. Roma, 12 gennaio 1630. Ibid. CCXXXV.
(9) Barberini a Rocci. Roma, 21 aprile 1629. Ibid. CCXXXV. — E i d g. Ab s ch. V 680 d.
(10) Rocci a Barberini. Lucerna, 25 settembre 1629. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII.
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primauté revendiquée par le pouvoir ecclésiastique, (') adressaient cependant à l'arciievêque de Fatras une profession de foi très catholique. (*) Aussi leur attitude redevint-elle brusquement menaçante. Non contents, en effet, de faire part de leurs vives doléances à la diète générale qui s'ouvrit à Soleure, le 27 août, en la présence de Brulart de Léon, (') ils assurèrent Kocci que jamais les dizains ne consentiraient à reprendre à Rome des négociations dont l'échec successif à Sion et à Lucerne indiquait assez qu'elles n'avaient aucune chance d'aboutir. (*)
Dans ces entrefaites, Hildebrand, sourd aux remontrances de ses protecteurs, comme aux conseils de ses rares « tenants »,(*) s'était acheminé vers les Alpes et venait de gagner le Grand-Saint-Bernard (25 juin 1630). (*) Une déception cruelle l'y attendait. L'accès de la frontière lui fut interdit, sous le prétexte, assurément spécieux, que le bref pontifical annonçant son retour n'était point encore parvenu dans la vallée du Rhône. (^) A la vérité, l'archevêque de Fatras se hâta de réparer cette involontaire omission ; jnais il n'était pas en son pouvoir de détruire les préventions que les principaux du pays continuaient à nourrir à l'égard du malheureux prélat. (*) Durant cinq mois, celui-ci dut se résigner à subir les affronts de ceux qui comptaient, en lassant sa patience, le décourager à tout jamais de reprendre la direction effective de son diocèse et l'inciter à nouer à l'étranger de nouvelles intrigues qui eussent achevé de le perdre et de lui aliéner ses derniers partisans. (') Aussi bien ils faillirent y réussir. Désespéré de ne point arriver à triompher de l'obstination de ses adversaires, l'évêque agitait déjà « de faire le voyage de Vienne », afin d'intéresser Ferdinand II à ses revendications et de lui arracher la promesse que les armes impériales victorieuses l'assisteraient dans la lutte inégale qu'il soutenait contre les dizains. (*") Or, l'exécution de ce projet, outre qu'elle eût exaspéré les cantons protestants, (*') ce qui, à la
(1) Vïgier à Béthune. Soleure, 27 juillet 1628. Bibl. Nat. OCCCO Colb- 408 f 111. — Rocci a Barberini. Lucerna, 12 marzo e 24 aprile 1680. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XX. — cf. O r e n a t. op. cit. 267.
(») Frà. Andréa da Sursee, capucino, al card" Barberini. Sion, 8 novembre 1628. loc. cit. — Rocci a Barberini. Lucerna, 4 dicembre 1629 (II*'). Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII.
(4) Rocci a Barberini. Lucerna, 4 dicembre 1629. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XVIII, XIX; Lucerna, 22 gennaio e 6 febbraio 1630. Ibid. XX.
(6) Barberini a Rocci. Roma, 1" settembre 1629. /ftid. XVIII. — confra ; Grenat, op. cit. 268.
(6) cf. Grenat, op. cit. 268.
(7) Scotti a Barberini. Lucerna, 30 agosto 1630. Arc h. Vatican o. Nunsiatura Svizzera. XX. — Grenat, op. cit. 268 sqq.
(8) Scotti a Barberini. Lucerna, 30 agosto 1630. loc. cit.
(9) « Il ritorno di Mons" di Sion alla Bua chiesa riesce in isperienza di più dura digestione dl quelle ch'egli si era imaginato. • Scotti a Barberini. Lucerna, 30 agosto 1630. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XX.
(10) Pallotto a Barberini. Vienna, 4 novembre 1628. Nunziatur PaUotto's. I. 291. — Barberini a Pallotto. Roina, 6 gennaio 1629. Ibid. IL T. — Scaramelli al Senato. Bada, 26 ottobre 1630. Frari. Svizzeri. XXVI.
(11) Retponce faicte par les députés de l'assemblée des sept cantons catholiqMS au député de l'archiduc Léopold. I" ftWricr 1630. Bibl. Nat, f. fr, 17 9S3 t» 41.
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vérité, n'était pas pour déplaire au pape, menaçait d'aliéner au prélat les sympathies des « Waldstsetten », et cela à l'heure où ceux-ci commençaient précisément à marquer quelque froideur à leurs voisins de la vallée du Ehône. {}■) A Rome, oii toute immixtion de l'Autriche dans les contrées limitrophes de la Péninsule soulevait de graves appréhensions, l'on s'eflForça de conjurer le danger tandis qu'il était encore temps. Hildebrand fut donc instamment prié, en cas qu'il jugeât indispensable une intervention étrangère, de recourir de préférence à celle du roi Très-Chrétien, puisque aussi bien ce monarque entretenait un représentant attitré auprès des Ligues de Suisse. (*) Ce conseil était judicieux en somme, et l'évêque inclinait à le suivre. Mais, d'un autre côté, il mourait de faim et, grâce aux mesures arrêtées par ses adversaires, voyait, chaque jour davantage, le vide se faire autour de sa personne, (^j Ce fut dans ces circonstances, qu'à l'insu du nonce, il se décida subitement à signer la néfaste convention de Sembrancher et à abdiquer aux mains des représentants du pouvoir laïque la plupart des privilèges de son autorité temporelle, (*) en attendant que, par un acte authentique, en date du 9 janvier 1634, il donnât aux patriotes valaisans la très essentielle satisfaction réclamée par eux, soit l'abrogation solennelle de la « Caroline ».(•) Quelque préjudiciable qu'elle fût aux intérêts de l'évêché, la capitulation de Hildtbrand rouvrait du moins à celui-ci les portes de son diocèse. Tout entier à la joie que lui causait la fin de son exil, le prélat fit son entrée à Sion, le 3 décembre, (*) aux acclamations des membres de la diète, dont, pour la dernière fois d'ailleurs, il fut appelé à présider les délibérations. (^) Ce revirement inespéré des passions populaires (*) était dû, pour une part, aux déniiirches secrètes accomplies par les capucins, au cours de leur mission dans la vallée du Rhône (*) et, pour l'autre, à la cessation partielle de l'hostilité du bailli Mageran, nouvellement converti au catholicisme, (i*) ainsi qu'au fait que ni le nonce, ni les cantons catholiques n'avaient cherché, comme naguère, à peser sur les décisions des dizains. (") Mais la déchéance politique du successeur des Silinen et des Schinner était désormais irrémédiable. Et
(2) Pallotto a Barberini. Vienna, 4 novembre 1628. — Barberini a PcMotto. Ronui, 6 gennaio 16»9. loc. cit.
(8) Scotti a Barberini. Lucerna, 30 agosto e 11 settembre 1630. loc. cit
(4) Scotti a Barberini. Wettingen. 29 novembre 16S0. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svlzzera. XX. (6) Belazione délia nunziatura di R. Scotti. 1639. B i b 1. N a z. R o m a. Cod. Gesuitico. 167 n' S. — contra: V u 1 1 i e m i n. Geechichte der Eidgenossen. (Zurich. 1844.) II. 589, note 88.
(6) contra: Grenat, op. cit. 296. — Scotti a Barberini. Bada, 20 dicembre 1680. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XX.
(7) Sc««i a Barberini. Bada, 20 dicembre 1630. loc. cit.
(8) « Ha ciascun giudlcato molto insigne questa vittoria che era universalmente riputata imposBibile. ' Scotti a Barberini. Bada, 20 dicembre 1630. loc. cit.
(9) Scotti a Barberini. Lucerna, 30 agosto e 20 dicembre 1630. loc. cit.
(10) Scotti a Barberini. Lucerna. 14 settembre 1681. Arc h. Vatican o. Nunziatora Svizzera. XXL (U) Scotti a Barberini. Bada, 20 dicembre 1630. loc. cit.
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le manifeste lancé, le 20 décembre 1630, par Hildebrand, afin de protester contre les conditions qui lui avaient été imposées à Sembrancher ne rencontra pas d'écho. (})
Aussi bien, en revanche, la crise aiguë suscitée dans la région des Alpes Pennines par l'antagonisme persistant des pouvoirs ecclésiastique et séculier touchait à son terme. (*) Après une détention de deux années, le curé de Sion venait d'être élargi à Lucerne, sans que ses accusateurs eussent jugé utile de transmettre à Eocci les documents établissant sa culpabilité. (') Peu à peu, de Saint-Maurice à Brigue, l'apaisement se faisait dans les esprits. Isolés dans l'enceinte de leurs hautes montagnes aux neiges éternelles et fermement résolus à se soustraire aux influences étrangères qui avaient consommé la ruine de leurs voisins de Rhétie, les Valaisans se trouvaient à l'abri des angoisses et des surprises que l'approche de fortes armées de la ligne du Rhin réservait aux Confédérés de l'autre versant des Alpes. Si grande était, au surplus, leur crainte de paraître enfreindre la neutralité qu'ils s'étaient promis d'observer entre les belligérants, que, fidèles jusque là à toutes les stipulations de leur alliance avec la France, (*) ils venaient cependant de refuser au roi Très-Chrétien l'autorisation que leur demandait ce prince de faire passer trente mille hommes en Italie par la voie du Simplon ou du col Ferret. Néanmoins, leurs sympathies demeuraient acquises à la cause que défendait le Louvre. Au reste, la vigueur avec laquelle ils avaient combattu les intrigues nouées par Hildebrand à Milan et à Turin n'était- elle pas le plus sûr indice de leur volonté de repousser avec énergie toute entreprise dirigée contre les défilés dont ils avaient la garde par les adversaires espagnols, piémontais ou autrichiens de leur puissant allié d'outre- Jura ? (»)
Certain désormais des dispositions amicales que nourrissaient les dizains à son endroit, Louis XIII allait se trouver en mesure de porter l'effort de sa diplomatie et celui de ses armes vers les Ligues Grises, à la délivrance desquelles le conviaient à la fois les intérêts de sa couronne et les instances pressantes des gouvernements des Stati liberi qu'efifrayait à bon droit la jonction territoriale des deux branches de la maison de Habsbourg, réalisée grâce à l'annexion déguisée de la Valteline à la Lombardie et à l'occupation prolongée de la Rhétie de deçà les monts par les troupes impériales.
(1) Manifeetum Hildebrandi, epiicopi tedunenais, pro Castro episcopali ratione cestionU exlortae violenter. Seduni, die 20 decembris 1630. Arc h. Vatican o. Nmiziatura Svizzera, XXXIV. (8) Scotti a Barberini. Bada, 88 febbraio 1630. Ibid. XXI.
(3) Hocci a Barberini. Altorfo, 13 dicembre 1628, 10 gemiaio 1629. Ibid. XVIII. iXIX. — Roeci n Barberini. Lucerna, 8, 28 maggio e 8 giugno 1629. Ibid. XIX.
(4) Le baiUif et Conseil du Valais au duc de Savoie. Louèche, 86 juin 1627. Arc h. di Stato Piemontcsi. Princ. Svizz. maz. VIII.
(6) Le roi d Zurich. Alais. 27 juin 1620. St- Arch. Zurich. FranzOs. KOnigsbriefe. C. IV. 9. (5.) — Brulart de Léon au baron de Spiez. Soleure, 3 juillet 1930. Stadtbibliotliek. Bern. Mise. Hlst. Helv. XV. XXIII.
I. JACQUES MESMIN
Ambassadeur ordinaire aux Ligues Grises
avec résidence en Suisse.
[Juillet 1629— J Juillet 1630— Février 1631.
IL JOAB-GILBERT DU LANDE DE SIQUEVILLE Chargé d'une mission spéciale en Suisse, puis en Rhétie.
Mai — Juillet 1631.
Juillet — Novembre 1631.
Ambassadeur ordinaire aux Ligues Grises.
Novembre 1631 — Mars 1633 [ — Décembre 1635].
m. CLAUDE PICHEREL, S"" DE MORINTRU
Chargé d'une mission spéciale à Genève. Mars — Mai 1631.
X. HENRI WALLIER
Chargé d'affaires aux Ligues de Suisse.
Janvier 1631 — Mars 1633.
I. cf. Scotti a Barberini. Bada, 1" febbraio 1631. Arc h. Vatican 0. Nunziatura Svizzera. XXI. Scaramelli al Senato. Bada, 1" febbraio 1631. Fia ri. Svizzeri. XXVI. Fleming ta Lord Dorchester. Public Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n" 3.
Eidg. Absch. V> 640a.
IL Instructions: Fontainebleau, 18 avril 1631 ;(') Cherasco, 20 juin 1631. («)
(l) Aff. Etr. Grisons. VII. t" 163 et 158. min.
(!) Des plénipotentiaires français. Arc h. Guerre. XV. 277. min.
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Lettres de créance: Fontainebleau, 14 avril (aux Trois Ligues) ;(*)
Fontainebleau, 17 avril 1631 (aux cantons). (')
Rappels de créance: Saint-Germain-en-Laye, 15 juin (aux cantons) ; (')
Cherasco, 20 juin (aux Trois Ligues) ; (*)
Moncalieri, 14 août (aux Trois Ligues); (8)
Moncalieri, 16 septembre (aux Trois Ligues) ; {^)
Compiègne, 15 septembre (aux Trois Ligues) ;(^)
Vendeuvre, 30 septembre (aux Trois Ligues) ;(•)
Carignan, 25 novembre 1631 (aux Trois Ligues). (')
Moulins, 29 août (aux cantons ; en commun avec Rohan) ; (*•*)
Toulouse, 30 octobre (à Soleure);(")
Saint-Germain-en-Laye, 19 décembre 1632 (à Soleme). (^"^
V. Instructions: Moncalieri, 19 juillet
Lettres de créance: Cherasco, 13 juillet 1631.(2')
Rappels de créance: Moncalieri, 19 juillet ; ("*) 14 août 1631. (**)
(1) St-Arch. Chur. Akteu; St-Arcb. Luzern. Fraiikr. Qesandte. Oredenzbr. if 246 — 246. (2)St-Arch. Basel. Frankreich B« (1500—1698.) or.; St-Arcli. Luzern. Frankr. Oesandte. Credenzbr. M 245—246.
(8) St-Arch. Basel. Frankreich B' (,1500—1698.) or.
(i) Des plénipotentiaires français. Arc h. Guerre. XV. 270. min.
(5) Même origine. A r c h. Guerre. XV. 390. min.
(6) De Servien. Arc h. Guerre. XVI. 541. min.
(7) S t a d t - A r c h. Chur. Z \i. II. 382. or.
(8) Ibid. 386. or.
(9) Des plénipotentiaires français. Arc h. Guerre. XVI. 731. min.
(10) St-Arch. Luzern. Frankr. Credenzbr. M 246. cop.
(11) St-Arch. Solothurn. Schreiben der KOnige von Franckreich. t. II. or.
(12) Ibid. t. I. or,
(13) Bibl. Nat. Coll. Du Puy. CCOCLIV. 291. or.
(14) Ibid. 324. or.
(1») Arch. Genève. Porte», histor. n« 2889. or.; Bibl. Nat. Coll. Du Puy. CCCCLIV. 293. cop.
(16) Bibl. Nat. Coll. Du Puy. CCCCLIV. 326. cop.
(17) Arch. Guerre. XV. 285. min.
(18) St-Arch. Chur. Akten. or.
(19) Arch. Gue rre. XVI. 541. min.
(20) Arch. Guerre. XV. 350. min.; St-Arch. Chur. Akten. or.
(21) Arch. Guerre. XV. 381. min.
(22) St-Arch. Chur. Akten. or.
(28) Arch. Guerre. XV. 390. min.
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VI. cf. Scaramelli al Senato. Zurigo, 25 ottobre 1631. Frari. Svizzeri. XXVII. Scotti a Barberini. Lucerna, 10 ottobre 1681. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXI.
VII. Lettres de créance: Fontainebleau, 15 octobre 1631 (aux cantons, en
général et en particulier). (')
VIII. Lettres de créance: Metz, 20 janvier 1632 (anx Ligues Grises). (*)
Rappels de créance: M 0 u 1 i n S, 29 août 1632 (aux cantons; en commun avec Du Landé);(')
Saint-Germain-en-Laye, 19 décembre 1632 (àBerne);(*)
Paris, 10 février 1633 (aux cantons protestants). (*)
IX. Instructions: Avril 1632. (•) X. Pas de Rappels de créance.
Dispositions pacifiques de l'empereur. — Elles sont combattues par VEscurial. — Raisons de l'attitude de ce dernier. — Hésitations de Richelieu. — Ses prétentions en janvier et en février 1630. — Collait o et Spinola les déclarent inadmissibles. — • Abandon de la Valteline. — Pignerol. — Surprise de cette place par les Français (mars 1630). — De ce fait la conclusion de la paix est rendue plus difficile. — Propositions mises sur pied à Grenoble, puis à Chambéry. ■ — Démarches inutiles de Mazarin auprès des généraux des forces alliées en Italie. — Reprise momentanée des hostilités dans ce pays.
Conférences de Ratisbonne. — Instructions emportées par Brulart de Léon et le Père Joseph. — Répugnance de l'empereur à accorder aux deux envoyés français l'accès de la diète. — Il cède sur ce point, à la requête des Electeurs. — Ferdinand II partisan d'une paix générale. — Objections du Louvre à cette idée. — Ouverture des négociations. — Participation tardive de Venise à celles-ci. — Difficultés que présente l'évacuation des passages grisons. — Le gouvernement de Vienne s'obstine à ignorer le traité de Monçon et se refuse à garantir son exécution. — Brulart de Léon et le Père Joseph joués par les Electeurs. — Découragement dont ils se sentent envahis. — Leur capitulation.
I. Les événements militaires qui, depuis plusieurs mois, se déroulaient dans la Haute-Italie, tant sur les rives du Mincio qu'aux frontières de la
(1) St-Arch. Basel. Fraiikr. B' (1500— 1698.) or.; St-Arch. Solothurn. Frankr. or. ; Arch. M e d i c e 0. Milano. â/ffs p. 862. cop.
(2) S t - A r c h. C h u r. Akten. or. ; St-Arch. L u z e m. Frankr. Credenzbr. U Ï46. cop.
(3) St-Arch. Lnzerii. Frankr. Credenzbr. 3f 246. cop.
(4) St-Arch. Bern. Solothurn. Buch B,R t' 2S9.
(5) B i b 1. N a t. f. fr. 4loe t' 1. cop.
(6) A f f. E t r. G e n è V e. II. 290.
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Valteline, sous Casale et au cœur du Piémont, n'avaient pas accaparé l'attention publique au point que celle-ci se' désintéressât des nombreuses tentatives faites par les représentants du Vatican, notamment par le plus actif d'entre eux, Giulio Mazarini, en vue de procurer la cessation des hostilités et le rétablissement d'une entente k laquelle, à une exception près, chacun des belligérants, pris en particulier, devait, semblait-il, trouver son profit.
Ce n'était pas, en effet, de la part du duc de Savoie, ni de celle du duc de Mantoue, dont les Etats étaient la proie des armées étrangères, qu'il y avait lieu d'attendre des objections sérieuses aux démarches pacifiques entreprises par le Saint-Père. (*) De son côté, l'empereur ne dissimulait pas le désir dont il était animé de rappeler en Allemagne ses troupes engagées dans la Péninsule. (*) Délivré, à la vérité, ensuite de la mort de Bethlen Gabor, des inquiétudes que lui causaient depuis trop longtemps les ambitions de ce remuant voisin, Ferdinand II avait en revanche à compter avec le peu d'empressement des Electeurs à lui promettre leur appui contre le roi de Suède et la presque certitude, qu'au cas d'une rupture avec la France, il ne serait pas assisté des forces de la Ligue catholique. (')
Seul d'entre les princes italiens, le roi d'Espagne, souverain du Milanais et du Napolitain, voyait dans la continuation de la guerre au midi des Alpes une occasion unique d'accroître sa prépondérance dans la région du Pô, comme aussi de continuer à masquer, grâce à la coopération bienveillante et opportune des armes impériales à ses plans, la situation extrêmement précaire à laquelle l'acculait, chaque jour davantage, l'épuisement de ses finances. C) Dès lors, toute la diplomatie de l'Escurial allait consister, d'une part, à obtenir des Hollandais une prolongation de trêve (*) et, de l'autre, à persuader au chef de la branche allemande de la maison d'Autriche de s'accommoder au plus vite avec Gustave-Adolphe, de manière à permettre aux généraux des deux couronnes alliées de frapper des coups décisifs à la fois dans le Mantouan et dans le Montferrat. (^)
Si, pour divergentes qu'elles fussent à l'égard des projets de médiation du Saint-Siège, les intentions des gouvernements de Vienne et de Madrid étaient connues et ne prêtaient à aucune ambiguïté, l'attitude adoptée par
(1) < Qui ni sta cou gran dubbio del duca di Savoia, et veramente la morte del padre è veuuta lu una stravagante congiuntura. • iUchelangiolo Baglioni al balli Violi. Madrid, 20 agosto 1630. A r c h. M e d i c e o. Spagna. 4058.
(2) Il vescovo di Mantova al duca di Mantova. Vienna, 26 gemiaio 1630. Arc h. di Stato. Mante v a. EU. 8.— O. Klopp. Der Dreissigjahrige Krieg bis zum Tode Gustav .^dolfs. (Paderborn. 1895. i t. III' 391.
(3) Pietro Vico til Senatu. Ratisbona, 22 luglio 1680. K r a r i. Germaiiia. LXXIII. 207—211 — Lettre de Vienne, septembre 1630. Aff. Etr. Vienne. XIII. — O. K 1 o p p. op. cit. III' 896.
(4) «...che gll Si)agnuoli nncora non babbiano realmente desiderio délia pace. • Il duca di Suvoiu al conte Ludovico d'Agliè. 15 febbraio 1631. Aff. Etr. Piémont XV. 34.
l5) Hichelieu d Barrault. mars 1630, (ap. Avenel. op. cit. III. 613.)
(6) Brulart de Léon et le Pire Joseph à Bouthillier. Ratisbonne, 10 et 1» octobre 1630. .\ff. Eti. Allemagne. VII.
Kolt, HUtuire IV. ^"
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Richelieu et les desseins poursuivis par ses agents semblaient, en revanche, beaucoup moins aisés à définir. Appelé une première fois en Italie, pour le règlement de la succession des Gonzagues et la défense des intérêts du duc de Nevers, parent et protégé de son maître, le cardinal, qu'une nouvelle rébellion des huguenots avait presque aussitôt contraint à rebrousser vers le Languedoc, s'était contenté d'occuper Suse, d'imposer au duc de Savoie un traité léonin et de faire lever à Cordova le siège de Casale. A cet acte de vigueur Ferdinand II avait répondu, quelques semaines plus tard, en se saisissant des passages grisons et en acheminant au delà des Alpes des forces considérables. (')
Lors donc qu'il se résolut, vers les derniers jours de décembre 1629, à reprendre la route du Piémont, Richelieu, qui, quoiqu'on ait pu dire, n'avait pas encore complètement arrêté son plan de conduite, se trouvait en présence d'une situation délicate. (*) La Rhétie et la Valteline, dont il avait négligé d'assurer la protection, étaient perdues pour la France, Mantoue menacé, Casale derechef assiégé. Charles-Emmanuel enfin paraissait de plus en plus gagné à la cause austro-espagnole. C'était assez pour que le cardinal hésitât sur le choix de la voie dans laquelle il lui convenait de s'engager. En ne consentant k déposer les armes qu'après avoir conquis toute la région comprise entre Suse et Verceil, le Louvre se fût procuré un gage solide, au cas de l'abandon du Montferrat ou d'une invasion impériale, toujours redoutée, vers la frontière des Trois-Evêchés. (») D'autre part, en donnant son assentiment aux préliminaires de la paix d'Italie, le lieutenant-général de Louis XIII au delà des monts eût obtenu le répit jugé par lui nécessaire à l'accomplissement de la double tâche qu'il avait assumée d'écraser définitivement ses adversaires à l'intérieur et de pousser à fond la campagne diplomatique que ses représentants dirigeaient en Allemagne contre la puissance des Habsbourg.
Aussi bien, si ce n'est mieux encore que certains de ses collègues à l'étranger, Richelieu savait proportionner l'étendue de ses exigences ou l'importance de ses sacrifices aux circonstances plus ou moins prospères que lui-même traversait. C'est ainsi que, dans la première quinzaine de janvier 1630, ses prétentions se réduisaient à assurer l'investiture de Mantoue en faveur du duc de Nevers, l'évacuation de la Rhétie par les Impériaux et l'annulation partielle, ou plutôt la révision du traité de Monçon, mesure d'autant plus indispensable, à son sens, que Gallas et Mérode venaient de le violer. (*) Invité, dès le mois de février, à préciser ses intentions quant à ce dernier
CD Rocci a Barberini. Lucerua, ïi giugno 1629. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzcra. XVIII.
(2) Buondelmonte a Cioli. Venezia, 27 ottobre 1629. Arc h. Mediceo. Veiiezia. 3015 P UO.
(3) Il vescovo d> Mantova al S" Furtna, a Venesia. Vienn.\, 9 uiarzo e 20 «prile 1630. Arch. di Stato. Mail t o va. £ II. s. — c/". G. Heyne. Der KurfOrsteiitag zu Regensburp, von 1630. (Berlin. 1866.) p. 51.
(t) Soranto al Senato. La Pacaudière, 15 gennaio; Lione, 30 geiinaio; Embrun, 19 febbraio 1630. Frari. Francia. LXXIII.
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point, il n'eut garde de s'y refuser et fit soumettre à Collalto et à Spinola un projet de convention dont les clauses relatives aux affaires des Trois Ligues avaient été inspirées sinon rédigées par le maréchal d'Estrées avant son départ pour l'Italie. (*)
Ce que le premier ministre français, soutenu par le Sénat vénitien, (*) demandait en somme, en dehors de l'exécution de stipulations spéciales ayant trait à la question de Mantoue-Montferrat, c'était le rétablissement du statu quo unie (de l'année 1617) aux Grisons dans les quinze jours qui suivraient la conclusion de la paix, la démolition des ouvrages fortifiés élevés dans ce pays par les envahisseurs, l'accomplissement immédiat du traité de Monçon, à l'aide d'un article additionnel, sorte de paraphrase de la déclaration unilatérale du 6 juin 1628, énumérant les droits et privilèges dont le Louvre entendait procurer la restitution à ses alliés de Rhétie, enfin la promesse que le Corps helvétique, à la sollicitation de l'empereur et des deux rois, prêterait, le cas échéant, son assistance aux Trois Ligues pour faciliter l'observation de ce nouvel accord. (')
Par malheur, il s'en fallait de beaucoup qu'à cette date les Français fussent maîtres du Piémont. Dans la réalité, la conquête de Suse, fort d'arrêt sur la Doire Ripaire, ne suffisait pas à les mettre en possession des avantages permanents que l'occupation prolongée de la Rhétie assurait à la cour de Vienne. Lorsque le représentant de cette dernière dans la Péninsule, Collalto, se fut joint à Spinola pour déclarer inadmissibles les propositions du cardinal, celui-ci ne tarda pas à se convaincre que, s'il voulait continuer les négociations avec fruit, la nécessité s'imposait désormais t\ lui de le faire « les mains garnies ».(■*)
Constamment obsédé du désir d'ouvrir aux armes royales deux portes de sortie, l'une sur l'Allemagne, qu'il s'agît de Strasbourg ou de Brisach, l'autre sur l'Italie, (5) Richelieu rencontrait enfin une occasion inespérée d'accomplir, en partie du moins, la tâche qu'il s'était assignée.
Malgré l'inexplicable abandon dans lequel il laissait, depuis plus de cinq ans, les intérêts de premier ordre que la couronne Très-Chrétienne avait
(1) Horamo al Stnatu. La l'acaudière, 15 gennaio 1S30. Frari. K ranci a. LXXIII. — Il vtteovo di Mantova al duca. Vieiina, 10 marzo 1630. Arc h. <i i S t a t o. M auto va. E II 3. (■i) Soranzo al Henato. Siisa, 3 marzo ItJSO. Frari. F r a n c i a. LXXIII.
(3) Soranzo al Senato. La Pacaudière, 1.^ gennaio ; Embrun, 19 febbraio 1630. Ibid. — ProposUioni de' capitoU per fare la pace date dul Signor cardinale di Richtlieu. 18 febbraio 1630. S i r i. op. cit. VII. 18. — Soranzo al Senato. Susa, 3 niar/.o 1630. Frari. Francia LXXIII.
(4) Articles proposez par M' le légat Antoine Barberin au cardinal de Kichelieu, avec Ut réponte» de Monseigneur le cardinal et l'advis du marquis Spinola et de Collalto. 1630. (ap. A V e n « 1. op. cit. III. 553.) — Siri. op. cit. VII. 19-20.
(51 « Hora lo (al re) coiisiglio a tener Pinarolo in Italia e qualch'aUra porta per entrar In Flandra et In Alemagua, a une che, la pace stabilita, habbi modo di tarla sossister da per tutto. le cose ridotte nello stato che dico, facile sempre potendo restar a s. il. il comparir con 50 mila huomini a fronte di quelli che volessero sturbar la medesinia pace. • (Propos tenus par Richelieu & Correr.) Angelo Carrer al Senato. Sciatu (Chatou), 25 dicembre 1640. Frari. Franci». XO n« «4.
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à défendre en Valteline, le cardinal était loin de contester l'importance stratégique de cette vallée. Et cependant il renonçait à s'en prévaloir, (') comme si le sacrifice financier qu'eût exigé l'entretien des quelques milliers d'hommes dont la présence devait contribuer à mettre ces vingt lieues de pays à l'abri des convoitises lombardes n'était pas compensé et au delà par la certitude de pouvoir, à toute heure et d'un même coup, faire pénétrer des forces imposantes au cœur du Milanais et empêcher le passage des secours allemands à destination de la plaine du Pô.
Soit que la conjoncture ne lui parût pas propice à l'exécution de ce dessein, soit plutôt qu'il se sentît découragé par les insuccès répétés que sa diplomatie venait d'essuyer au sein des Alpes rhétiques, le premier ministre de Louis XIII bornait à cette heure son ambition à l'acquisition d'une place de guerre « contiguë aux Etats de Sa Majesté » et d'une assiette équivalente à celle de Saluées, si malencontreusement cédé à Charles-Emmanuel par le traité de Lyon.(») Il jeta, ainsi qu'il a été dit ailleurs, son dévolu sur Pignerol,(') réussit à surprendre cette ville (mars) et attendit de pied ferme les propositions de ses adversaires. (*) Elles furent aussi catégoriques que brèves. Avant toutes choses, Olivarès à Madrid et Eggenberg à Vienne exigeaient que le duc de Savoie rentrât en possession de son bien. Un négociateur officieux, le palatin de Neubourg se chargea de sonder Richelieu à ce sujet. Il fut éconduit. (*) Ne qualiflait-on pas de dérisoire, aiï Louvre, l'oÉfre de l'empereur d'évacuer les Grisons pour peu que le roi Très-Chrétien renonçât à ses conquêtes en Piémont, alors que le roi Catholique fût demeuré dans la paisible jouissance de la Valteline ? (*)
Ainsi donc, au commencement d'avril, le résultat le plus net de l'occupation de Pignerol était une aggravation notable des conditions mises par les Austro-Espagnols à l'ouverture des conférences pour la paix. C) Les circonstances étant telles, le cardinal jugea utile d'élever, lui aussi, ses prétentions. Dès l'instant, en effet, que le gouverneur de Milan s'opposait à ce que l'on revînt sur le traité de Monçon et que les ministres impériaux renonçaient d'autant plus volontiers à l'y contraindre que leur maître avait
(1) Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot.) t. V. 97.
(2) Mémoires de R i c ti c 1 i e u. V. 97. - C a r u 1 1 i. op. cit. II. 294.
(3) Oondi a Cioli. Troyes, 18 aprile 1630. Arch. Mediceo. Francla. 4643 I" 159'".
(4) Giuatiniano Priandi al S' l'arma, sey'" del ducu di Mantova in Venezia. Dal campo di Pinerolo, 29 marzo e 1» aprile 1680. Arcli. di Stato. Mantov a. E XI., V. 3.
(5) Woltfgang-Ouillaume, Comte-Palatin, duc de Neubourg à Jiichelieu. Carmaguula, 27 avril 1630. Aff. Etr. Palatinat. IV. 140. — Carlo Catati al governatore di Milano. Altorfo, 15 magKio 16S0. Arch. di Stato. Lombard!. Sez. Storico-Diplomatica. Potenze Estere. Svizzeri e Grigioni. 1624 — 1630.
(6) Le roi aux gouverneurs des province». 21—22 mai 1630. {ap. A venel. op. cit. III. 669.)
(7) € Non essendo seguita la pace, corne si spcrava, damio quù la colpa al cardinale di Richelieu, addncendo che habbia vastl pensierl con passare più oltre nel Stato di Milano et che se havesse havuta intentione di pace haverebbe restituito Pinarolo senza contraste alcuno. » Il veseovo di Mantova al duca. Vienna, 1» giuguo 1630. Arch. d i Stato. M a n t o v a. £ II. 3. — M é m. de Richelieu, Céd. Petitot.) VII. 8—9.
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évité avec soin de s'immiscer dans le règlement de l'affaire de la Valteline, il y allait de la dignité du monarque français de s'en tenir aux termes de la déclaration d'Aytré de juin 1628 et de protester par avance contre tous accommodements que Spinola réussirait à contracter avec les députés des Grisons et de leurs sujets qui l'étaient venus trouver en Lombardie. (•) Louis XIII repoussa donc l'offre faite par le pape d'assumer, avec l'assentiment de Ferdinand II, la garde des passages des Trois Ligues jusqu'à la complète évacuation du Piémont par les troupes étrangères qui l'occupaient, (*) comme il devait repousser, quelques semaines plus tard, l'idée que lui suggéra Mazarin de confier au Corps helvétique le dépôt simultané de Pignerol et de la vallée de rAdda.(»)
Etait-ce à dire que l'ère des négociations fût close ? Richelieu ne le pensa point. Durant son séjour à Grenoble, puis à Chambéry, en mai, un projet de convention fut élaboré par ses soins. Ce projet, assez semblable en somme à celui qui avait vu le jour en février et dont ni Collalto, ni Spinola n'avaient accepté le texte, contenait cependant quelques dispositions nouvelles, toutes à l'avantage du Louvre d'ailleurs. Il y était stipulé, entre autres, qu'en sortant des deux Rhéties, Impériaux et Espagnols prendraient l'engagement formel de laisser les Grisons jouir désormais d'une complète indépendance ; que l'archiduc Léopold restituerait à ceux-ci les districts de l'Engadine rattachés depuis peu au Tyrol ; que les contraventions au traité de Monçon relevées h la charge des Valtelins seraient réparées et qu'une ligue italienne formée par Venise, le Saint-Siège et les petits Etats du nord de la Péninsule assumerait à l'avenir la protection de l'héritier des Gonzagues. A ces conditions seulement, Louis XIII eiit consenti à rouvrir à Charles-Emmanuel les portes de Suse et de Pignerol. (*)
Mais aussi bien le cardinal n'avait pas encore dit son dernier mot. Lorsqu'il fut avéré que les « articles de Chambéry » auraient le sort de ceux qui les avaient précédés, Mazarin reçut, dans les premiers jours de juillet, l'autorisation d'acquiescer à certaines concessions et de déclarer notamment que le Louvre n'insisterait pas pour la constitution d'une ligue défensive « en faveur de Mantoue ». (*)
Le roi campait, à cette heure, à Saint- Jean-de-Maurienne, où il se préparait à signer avec l'ambassadeur vénitien Alvise Contarini une convention relative à l'envoi d'importants subsides à Gustave-Adolphe. 11 y attendit en vain la réponse des généraux alliés à la démarche faite auprès d'eux
(1) Soramo al Senato. Susa, 30 marzo 1630. Frari. Francia. LXXIII. — Mém. de Richelieu. VII. 90.
(2) Bichelteu à Béthune. 16 avril IGSO. (ap. A v e n e I. III. 6S6.1
(3) Oondi (I Cioli. Troyes, 7 aprile 1630. Arc h. Mediceo. Francia. n» «<S P 1*6. — Cousin. La Jeunesse de Mazarin. p. 403.
(4) C o u s i n. op. cit. 337. — Mercure t r a n ç o i s. t. XVI. cLxxxin-cxon.
(5) Cousin, op. cit. p. 38», 402.
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par le représentant du Saint-Siège. (') Derechef les hostilités se déchaînaient avec violence. La victoire d'Avigliana et la prise de Saluées par les Français n'effaçaient certes pas l'impression profonde produite par la catastrophe de Mantoue. Richelieu jugea prudent d'accepter tout d'abord un compromis aux termes duquel il feignait de consentir que Toiras rendit Casale aux Espagnols si cette place n'était pas débloquée dans les quarante jours, (*) puis de se rallier, ainsi qu'il a été dit plus haut, à la conclusion d'une trêve générale de six semaines à dater du 4 septembre. (»j
II. Désormais la question grisonne passait à l'arrière-plan. En revanche, celle du secours de Casale prenait la première place dans les préoccupations des ministres du Louvre, car la chute de cette ville eût achevé de ruiner l'influence française dans la Péninsule. (*) Au sentiment du cardinal, dès l'instant que ses propositions ne rencontraient pas d'écho en Italie, le principal sinon l'unique espoir d'une solution pacifique du conflit résidait dans l'issue des négociations engagées par Brulart de Léon et le Père Joseph auprès du gouvernement de Vienne. (*) Rendus, vers la fin de juillet, (*) à Ratisbonne où siégeait la diète impériale, les deux envoyés royaux y avaient presque aussitôt « mis les fers au feu ». A dire vrai, dans leurs instructions il était beaucoup moins parlé des conditions auxquelles pourrait se produire l'entente souhaitée que des moyens de détacher de Ferdinand II les Electeurs et « d'arrester le cours de la violence de la maison d'Austriche ».(^) N'était-ce pas le souci d'abaisser cette dernière qui poussait Richelieu à traiter parallèlement avec le roi de Suède et la Ligue Catholique et à promettre à celle-ci la neutralité de celui-là, ainsi que celle des Provinces-Unies ? (')
Par le fait, à ne s'en tenir qu'aux apparences, l'empereur eût été en droit de se rassurer. Le roi Très-Chrétien cherchait à le convaincre de ses intentions conciliantes et lui offrait son entremise bénévole pour procurer un accord entre lui et Gustave-Adolphe. (*) Mais combien ces protestations d'amitié n'étaicnt-elles pas mensongères ? Dans la réalité, Brulart de Léon et son collègue devaient apporter tout ce qu'il y avait en eux d'astuce et
(1) Le roi d Brulart de Léon. Saint-Jean-de-Maurlenne, 19 jaiUet 16S0. A f f. E t r. Allemagne. VII.
(2) cf. F a g n 1 e z. op. cit. 496.
(3) Articoli délia tregua générale etabilita li 4 di settemhre 1630. SI ri. op. cit. VII. 206.
(4) Alvise Contarini al Senato. Lione, IS ottobre 16S0. Frari. Francia. LXXIX.
(5) Alvise Contarini al Senato. Lione. 6 settembre 1630. Ibid. LXXVIII.
(6) Le Père Joseph, le 29 ; Brulart de Léon, le 31 juillet. — Pietro Vîco al Senato. Ratisbona, 6 agosto 1630. Frari. Germania. LXXIII. n» 331. — contra: Heyne. op. cit. 104 et Mémoires de Richelien. (éd. Fetitot.) VII. 281. (26 juillet.)
(7) Instruction lecrète pour le .S' Brulart de Léon. Grenoble, 28 juin 1630. A f f. E t r. Allemagne. VII. 40. — Instruction ou S» de Charnacé pour les affaires d'Allemagne. Château-Thierry, 87 octobre 1631. Ibid. p. 652.
(8) Ibid.
(9) Pietro Vico al Senato. Ratisbona, 6 agosto 16S0. loc. cit. — Le Père Joseph d Richelieu. Ratisbonne, 26 août 1630. A f t. E t r. A 1 1 e m a g n e. VII. — Iv 1 o p p. op. cit. III' 546.
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d'énergie à la réalisation de cette double tâche : empêcher coûte que coûte l'élection d'un roi des Koraains et faire le vide autour du souverain de Vienne, de manière à ce que ce prince n'eût à compter que sur ses propres ressources, le jour, prochain semblait-il, où ses Etats héréditaires seraient envahis par les Suédois, (i) Or, bien avant l'arrivée des plénipotentiaires de Louis XIII à Ratisbonne, les Electeurs étaient fermement résolus & ne pas désigner de successeur à Ferdinand. D'autre part, comme 1'» isolement complet » de celui-ci ne pouvait être utilement consommé que par le moyen d'une alliance défensive franco-bavaroise (') et que cette alliance, dont l'échec de la mission de Charnacé à Munich, l'année précédente, sufiasait d'ailleurs à démontrer l'impossibilité momentanée, n'avait à cette heure aucune chance d'aboutir, (') n'était-il pas à craindre que la politique pratiquée au delà du Rhin par le cardinal ne lui réservât de pénibles surprises et que ses agents, démasqués d'entrée de jeu, ne tentassent de couvrir leur retraite en acceptant de discuter à fond tel ou tel article de leurs instructions, qui, dans la pensée de l'inspirateur de celles-ci, n'avait que la valeur d'un trompe-l'œil ?
Par surcroît de disgrâce, les négociations des deux envoyés du Louvre débutaient sous d'assez fâcheux auspices. Ensuite de quel enchaînement de circonstances propices le gouvernement de Vienne s'était-il procuré des intelligences Jusque dans le sein des Conseils du roi Très-Chrétien ? Toujours est-il que les résolutions les plus secrètes arrêtées par ceux-ci étaient connues de Ferdinand II avant même que ce prince eût été pressenti quant à l'opportunité de la mission extraordinaire que la cour de Paris se proposait de faire accomplir auprès de sa personne. (*) Aussi Ferdinand II marqua-t-il de prime abord peu d'empressement à accorder l'accès de la diète aux représentants de Louis XIII. (*) Il fallut, pour vaincre sa répugnance, les instances répétées des Electeurs, (^) partisans chaque jour davantage de la cessation des hostilités au delà des Alpes, sans laquelle le licenciement de l'armée de Wallenstein qu'ils poursuivaient avec passion n'eût pas été réalisable. (')
Ainsi qu'il a été dit ailleurs, l'empereur souhaitait la paix. (*) Au printemps do 1630, il eût sans doute consenti à ce qu'elle fût localisée à la
(1) Instruction secrète à Bnilart de Léon. Grenoble, 28 juin 1630. loc. cit. — Lettre de Vienne. (Vnlembourg), septembre 16M. A f f. E t r. V i e n n e. XIII. — Brulart de Léon à Richelieu. RRtiebonne, 18 septembre 1830. Aff. Etr. Allemagne. VII. 200. — cf. Sir i. op. cit. VII. no.
(2) cf. F agn iez. op. cit. I. 450.
(3) • Qu'il est impossible de séparer l'Electeur de Cologne ni le duc de Bavière d'avec l'euipereur, à cause de l'estroite parenté et ligue assermentée qui est entre eu.\. • Mémoire touchant Bavitre et Liège. 1686. Atf. Etr. Bavière, supp' I. (1156—1686.) p. 39.
(4) Advis du ti' Ezechiely (le Père Joseph) sur ce qu'il a ajipris de plus jiarticutier à Ratiibonsu. Bibl. Nat. f. fr. I78SI f» 19.
(B) Pietro Vico al Senato. Ratisbona, 6 luglio 1630. Frari. Germa ni a. LXXIII. 190—191.
(6) Ibid.
(7) Ceberet à BouthilUer. Ratisbonne, 8 juillet 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII. 69. — Piltro Vieo al Senato. Ratisbona, 23 luglio 1630. Frari. Germania. LXXIII. 207— SU.
(8) Le Pire Joseph à BouthilUer. Ratisbonne, 19 Roftt 1680. Aff. Etr. Allemagne. VIJ,
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Péninsule, à la condition toutefois de maintenir jusqu'à la dernière heure ses positions en Khétie et de conserver entre ses mains Mantoue et éventuellement la capitale du Montferrat, tant que les ratifications du traité ne seraient pas échangées. (') Mais, dans ces entrefaites, la situation s'était modifiée dans l'Europe centrale. Débarqué dans l'île d'Usedom, au commencement de juillet, Gustave-Adolphe menaçait déjà le Mecklembourg. (*) Par suite, rien ne pouvait être plus contraire aux intérêts de l'Empire, ni plus profitable à ceux de la France que la négociation d'une entente partielle qui eût permis à cette dernière puissance, d'une part de sauver Casale et, de l'autre, d'appuyer de toutes ses forces les progrès des armes suédoises dans le nord du continent. (')
Acquis, dès lors, à l'idée d'une paix générale, (*) Ferdinand II ne sut qu'exprimer ses regrets en apprenant, ce qui était inexact au reste, que les pouvoirs adressés en août à Brulart de Léon et au Père Joseph avaient été strictement limités à la conclusion de la paix d'Italie. (*) Les Electeurs, consultés, partagèrent son opinion. De deux choses l'une, en effet: Ou bien Richelieu ne songeait à clore les hostilités dans la Péninsule que pour les poursuivre avec plus de vigueur dans une autre région et, supposé qu'il en fût ainsi, la cour de Vienne n'avait aucun intérêt à lui en faciliter les moyens. Ou bien le cardinal était sincère et, dans ce cas, ne semblait-il pas étrange qu'il hésitât à prendre l'engagement, dont on le requérait, tle dénier tout secours aux adversaires de la maison de Habsbourg en Allemagne ?(•)
Quelque grave que fût la divergence de vues qui, sur ce point capital, s'affirmait dès le début entre Français et Impériaux, elle n'empêcha pas l'ouverture des négociations, pas plus que la nouvelle de la chute de Mantoue, événement « qui passoit le sens commun », ne modifia les intentions pacifiques précédemment manifestées par Ferdinand II. (') Brulart de Léon et le Père Joseph purent donc exposer devant la diète les raisons pour lesquelles leur maître avait assumé la protection de l'héritier légitime des Gonzagues. (') De leur côté, les commissaires autrichiens parurent disposés à accepter les « articles » amendés en juillet à Saint-Jean-de-Maurienne. (•) Enfin la question délicate de l'admission d'un plénipotentiaire de Saint-Marc aux conférences
(1) Fagniez. op. cit. I. 481.
(2) Nouvelles de StraUund. 20 juUlet 16S0. Aff. Etr. Allemagne. VII. 82. (S) Le Père Joseph à Richelieu. Ratisbonne, 26 août 1680. Ibid. 122.
(4) Ibid.
(5) Pietro Vtco al Senato. Ratisbona, 16 settembre 1680. Frari. Germania. LXXIII. 319— S»S. — r^. Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot.) t. VII. 281.
(6) Le Père Joseph à Bichelieu. Ratisbonne. ï septembre 1630. Aff. Etr. Allemagne. VIL 148. — P>«tro Vïco aî .5ena(o. Ratisbona, 9 settembre 1630. Frari. Germa n i a. LXXIII 303— 805. -c^Fagniei. op. cit. I. 452. — O. K 1 0 p p. op. cit. III' 393.
(7) Le Père Joseph à Bouthillier. Ratisbonne, 19 août 1630. Aff. Etr. Allemagne. VIL
(8) Pietro Vico al Senato. Ratisbona, 12 agosto 1630. Frari. Germania. LXXIII. «62-260. — S i r i. VII. 226.
(9) Le Père Joseph à Richelieu. Ratisbonne, 26 août 1680. loc. cit.
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fut tranchée à la satisfaction des autorités de la Sérénissime République. (') 11 n'était que temps d'ailleurs. Les intérêts vénitiens périclitaient aux lAains de l'ambassadeur du Louvre. (*) A Paris, ne reprochait-on pas au Sénat d'avoir trahi la cause commune, précipité grâce à sa lâcheté la catastrophe mantouane du 18 juillet et assuré par suite le triomphe des troupes de Collalto ?(*) Aussi bien peu s'en était fallu que la diplomatie de la Seigneurie, déjà jouée lors de la conclusion de la trêve de Rivalta, dans laquelle les négociateurs français avaient omis de faire inclure l'Etat de Terre-Ferme, (*) ne subît k Ratisbonne un affront semblable à celui qu'elle avait éprouvé à Monçon(*) et que la cour de Vienne ne réussît, dès cette heure, à provoquer entre les deux alliés d'Avignon une scission qui l'eût vengée des intrigues nouées k Munich et à Cologne par les représentants du roi Très-Chrétien. (*) Au demeurant, s'il ne s'était agi que du règlement de l'affaire de Mantoue, la tâche des envoyés de Louis XIII eût été moins malaisée, quoique les commissaires impériaux atermoiassent dans l'espoir que la prise de Casale par Spinola rendrait leur situation meilleure encore. (') Ainsi que l'envoyé de l'Electeur de Bavière auprès du Louvre l'affirmait à Richelieu, il était à craindre que l'évacuation de la Rhétie par les Allemands et l'exécution du traité de Monçon par les Espagnols ne rencontrassent de sérieuses difficultés. (*) Brulart de Léon et son collègue avaient, en effet, pour mission d'obtenir que le départ des Français du Piémont et celui des troupes autrichiennes de la région du Mincio et des Grisons fussent simultanés. Or, l'empereur n'admettait qu'en partie cette exigence. Tout au plus consentait-il à rappeler ses généraux de la Péninsule dans le temps même où ceux du roi Très-Chrétien sortiraient de Suse et de Pignerol ; mais son intention, fortifiée par des encouragements venus de Madrid, de conserver jusqu'à la
(1) Fietro Vico a! S'.nato. Ratiabona. 12 agosto 1630. loc. Cit. — Avaux à Richelieu. Venise, 17 août et 5 octobre 1630. A f f. E t r. Venise. XLIX. — c/^. B U h r i n g. op. cit. 123.
(2; Pielro Vico al Senato. Ratiabona, 9 settembre 1630. F r a r i. G e r m a n i a. LXXIII. 803 — 305. — cf. BOhring. op. cit. 125.
(3) « M' de Mantoue n'.a pas de quoy disner et nous mande que la République l'a tellement délaissé que cela est honteux. » Mémoire sur les articles du présent traité^ envoyé par M^ de Léon et le Père Joseph. (art. VI.) Aff. Etr. Allemagne. VII. — Qiustiniano Priandi al duca di Mantova. .San Giovanni dl Morienna, 4 agosto 1630. Arc h. di Stato. Mantova. E XV'. 3. — Avaux à Richelieu. Venise. 17 août 1630. Aff. Etr. Venise. XLIX. — «lia (lea Vénitiens) sont si perdus de courage que leurs gens de deçà pensent que le roy leur a donné la vie par cette ouverture de paix et de les y avoir compris. » Lettre du Père Joseph, du 10 octobre 16S0. loc. cit.
(4) Pietro Vico al Senatn. Ratisbona, 7 ottobre 1630. Frari. Ger mania. LXXIII. 361— 864.
(5) • Et à la vérité, après le traitté de Monçon, s'ils n'eussent esté nommés en celuy-cy. Us eussent pris sujet de se mécontenter et de rechercher les bonnes grîlces d'Austriche. » Mémoire sur les articles du présent traité^ envoyé par M' de Léon et le Père Joseph. (XIV.) loc. cit.
(6) Pietro Vico al Senalo. Ratisbona, 30 settembre 1630. Frari. Germauia. LXXIII. 840— S«. — cf. Bûhring. op. cit. 113.
(7) Le Père Joseph à Richelieu. Ratisbonne, 26 août et 8 septembre 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII. 122, 146. — Pietro Vico al Senato. Ratisbona, 26 agosto 1630. Frari. Gcrmania. LXXIII. 277—280. — Le roi à Brulart de Léon. 5 septembre 1630. Aff. Etr. Turin. XHI. 879. — ScaramelU al Sttiato. B«da, B settembre 1630. Frari. Svizzeri. XXVI.
(8) Alvis» Contarini al Senato. Lione, 6 settembre 1630. Krari. Frauda. LXXVIII.
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dernière heure la libre disposition des routes alpestres paraissait inébranlable. (*) De fait, les arguments invoqués par ses ministres à l'appui de cette détermination n'étaient pas sans valeur. Etant donné les sentiments hostiles que les montagnards de la haute vallée du Rhin nourrissaient à l'égard des soldats de Collalto, n'y avait-il pas lieu d'appréhender que ceux-ci, acheminés par étapes successives de Mantoue vers la Souabe, ne fussent massacrés en détail avant leur arrivée à Coire, si, à ce moment-là, les garnisons impériales n'étaient plus maîtresses des principales avenues du pays?(»)
A tout prendre, l'obstination mise par Ferdinand II à c sortir le dernier » de la Péninsule était assez explicable. En réalité elle ne cachait aucune arrière-pensée de réoccupation éventuelle de la Rhétie. L'empereur tenait simplement à établir que sa qualité de suzerain lui conférait une situation privilégiée dans le règlement des affaires italiennes. Ce qui semblait plus inquiétant certes, c'était à la fois sa répugnance à garantir l'exécution des engagements souscrits à Monçon par le roi Catholique, (') son refus catégorique de s'entremettre, fût-ce à titre officieux, auprès de celui-ci à l'effet de hâter la restitution de la Valteline aux Ligues Grises, (*) enfin l'oreille complaisante prêtée par ses ministres aux suggestions de l'archiduc Léopold, intéressé à obtenir d'eux qu'ils reconnussent ses droits sur l'Engadine, et aux doléances de l'évêque de Coire dont les prétentions devenaient véritablement exorbitantes. (*)
Malgré tout, cependant, vers les derniers jours d'août encore, le Père Joseph conservait une confiance inébranlable dans le succès final de ses démarches et faisait partager ses illusions à ceux qui voyaient en lui le confident autorisé des pensées intimes du cardinal. (•) Or, le sens politique du capucin était plus que jamais en défaut. Aussi bien une telle erreur de jugement ne devait pas surprendre chez l'homme qui, dans un même temps, conjurait le roi Très-Chrétien d'arrêter les progrès de Gustave- Adolphe (^) et dénonçait le danger d'une entente de ce prince avec l'empereur ;(*) qui jugeait possible voire recommandable un rapprochement entre les maisons
(1) Le Père Joieph à Richelieu. Ratisbonne, ï septembre 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII. 116.
(2) Mémoire juttificatif du Père Joieph $ur le traité de Baiiebonne. (Art. XI.) Ibid. 406. — Sebaitiano Venier al Senato. Ratisbona, 24 ottobre 1630. F r a r i. G e r m a n i a. LXXIV. 20— »8.
(3) « Prétende l'Imperatore, fra l'altre condition!, che non si parli piii di trattato di Monson. » Giuatiniano Priandi al duca di srantova. Lionc, il ottobre 1630. Arc h. di Stato. MantoT». E XV. 3.
(4) Soranxo al Senato. 25 febbraio 1630. Frari. Francia. LXXIII. — Le roi à Bndart de Lion. 5 septembre 1630. Aff. Etr. Turin. XIII. 379. — Le Père Joeeph à Bichelieu. Ratisbonne. 20 septembre: 13 octobre 1630, au soir. loc. cit.
(6) Scaramelli al Senato. Bada, 21/28 settembre 1630. Frari. Svizzeri. XXVI.
(6) Le Père Joseph à Richelieu (Amudena). Ratisbonne, 22 août 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII. 119.
(7) « Il n'a pas esté inutile de préparer de longtemps l'affaire du roy de Suède, qu'il fault, il mon advis, retenir en quelque modération .... Le Père Joeeph à RicJielieu. Ratisbonne, 22 août 1630. loc. cit.
(8) Le Père Joseph d Richelieu. Ratisbonne, 15 septembre 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII.
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de Bourbon et de Habsbourg (') et s'attendait à ce que les Electeurs fissent le jeu de la France. (*) Dans la réalité, celle-ci allait être jouée par ceux-là. Désireux, en effet, d'assurer la conclusion de cette paix d'Italie qu'ils continuaient à appeler de leurs vœux, ('j Maximilien de Bavière et les chefs de la Ligue Catholique s'efforçaient de persuader aux plénipotentiaires français que, du moment où l'octroi de l'investiture de Mantoue au duc de Nevers était acquis, « le reste » importait peu en somme. {*) En revanche, il était à craindre, selon eux, que le moindre retard dans la clôture des négociations n'entraînât les pires conséquences, ne provoquât l'adhésion de Ferdinand II aux desseins belliqueux du roi Catholique et du duc de Savoie, (') ne compromît, en un mot, les espérances qu'avait fait naître la disgrâce de Wallenstein. (•) On était aux premiers jours d'octobre. Sans nouvelles de la cour depuis plus d'un mois, (') ignorant ce qui se préparait au delà des Alpes, circonvenus de divers côtés par des influences à l'action desquelles ils ne se croyaient plus en mesure de se soustraire, (*) les envoyés royaux, tels deux enfants perdus en pleine Allemagne, paraissaient à la veille de céder aux conseils intéressés des Electeurs. (') A l'assurance irréfléchie du début avait fait place, chez le Père Joseph surtout, un découragement profond, ('*) causé par l'appréhension, d'ailleurs fondée, qui les étreignait l'un et l'autre, de se trouver dans l'impossibilité de traiter définitivement sans outre-passer sinon leurs pouvoirs, ^- car ceux-ci n'étaient pas limités, — (") du moins les grandes lignes de leurs instructions. Or, la diète tirait à sa fin. Etait-il admissible qu'elle se séparât sans qu'eux-mêmes se fussent acquittés de la tâche ingrate qui leur était imposée ?('') La dernière dépêche importante qu'ils eussent reçue de Richelieu leur représentait la situation en Montferrat comme très critique. ('^) De fait, des bruits alarmants, exagérés à coup sûr, circulaient en Bavière quant à l'extrémité où se voyait réduite la garnison de Casale et à l'état d'épuisement des troupes françaises cantonnées en
(1) Le Pire Joseph à Nichelieii. Ratisbonnc, 2C, aortt 1630. loc. cit.— Projet d'entente entre Veiiipireur et le roi Très-Chrétien. Ibid. — Instruction à Servie». Saint-Germaiii-cn-Laye, 25 novembre 1630. (ap. Siri. op. cit. VII. 253.)
(2) Le Père Joseph à Richelieu. Katisboiine, 22 août 1680. loc. cit.
(5) Pietro Vico al Senato. Ratisbona, 22 luglio 1630. F r a r i. G er mania. LX.XIII. 207— SU. — Baglioni a C'ioli. Madrid, 28 settembre 1630. A r c h. M e d i c e o. Spagna. 4968. — Le Pire Joseph d Bickélieu. Ratisbonne, 13 octobre 1630, au soir. loc. cit.
(4) Le Père Joseph à, Richelieu. Ratisbonnc, 13 octobre 1630, au soir. loc. cit.
(6) Le Père Joseph d Richelieu. Ratisbonne, 26 août 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII.
(6) Le Père Joseph à Richelieu. Ratisbonne, 26 août, 10 octobre; d Bouthillier. Ratisbonne, 4 novembre 1630. loc. cit. —cf. D a r e 8 t c. op. cit. V. 134 sqq.
(7) cf. F a g n i c z. op. cit. I. 517.
(8) cf. Mémoires de Richelieu, (éd. Pctitot.t t. VII. 360—361.
(9) B. de Léon et le Père Joseph à, Schomberg. Ratisbonne, 1" octobre 1630. Aff. Etr. Turin. XIV.
(10) Ibid.
(11) cf. K I 0 p p. op. cit. III' .150.
(12) Le Père Joseph à Richelieu. Ratisbonne, 20 août 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII.
(13) Richelieu à Brulart de Léon. 6 septembre 1630. (ap. A v e n e 1. op. cit. III. 897.^
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Piémont. (') A la vérité, Brulart de Léon et son collègue avaient réussi à obtenir de Ferdinand II que les pouvoirs diplomatiques conférés à Collalto ne lui fussent point retirés. (') Par suite, le seul espoir qui leur restât était que la paix eût été conclue en Italie à leur insu, auquel cas les dispositions de celle qu'ils hésitaient à signer en Allemagne fussent demeurées nulles. (»/ Dans cette conjoncture, un répit de quelques jours eût suffi à les tirer d'embarras. Ils supplièrent qu'on le leur accordât ou qu'il leur fût du moins permis de s'enquérir des dernières intentions du cardinal. Les commissaires impériaux ne se prêtèrent point à cet atermoiement. (*) Dès lors la résistance des plénipotentiaires du Louvre touchait à son terme. Quand, le 12 octobre, parvint à Katisbonne « par la voye d'un marchand de Lyon », la nouvelle d'une grave maladie du roi, leur capitulation, quoiqu'ils aient pu dire dans la suite, (*) était chose décidée. (*] Elle se produisit vingtquatre heures plus tard, non sans qu'ils eussent protesté une fois encore contre la violence morale qui leur était faite et prévenu l'empereur que leur maître les désavouerait sans doute comme il avait désavoué Du Fargis au lendemain de la paix de Monçon.(')
Considérations sur le résultat des conférences de Ratisbonne. — Succès qu'y remportent les Electeurs. — Echec subi par ta diplomatie française. — Examen des articles du traité. — Stipulations relatives à l'évacuation de la Haute-Italie et à celle de la Rhétie. — Leur défaut de clarté. — Abstention de l'Escurial.
III. La diète de Ratisbonne, dont le traité du 13 octobre constituait le dernier et plus important épisode, se terminait à l'avantage des seuls membres de la Ligue catholique allemande. Maîtres incontestés de la situa-
(1) Scaramelli al Senato. Bada, Î6 ottobre 16S0. Frari. Svixzeri. XXVI. — cf. Fhgnlez. op.
cit. I. 610 sqq.
(2) Brulart de Léon et le Père Joaeph d Schomberg. Ratisbonne, SO septembre et 1" octobre 1630. loc. cit. — GiutUniano Pi-iandi al duca di ilantova. Lionc, 9 ottobre 1630. Arc h. di Stato. Mantova. E XV. 3.
(3) Le Père Joseph à Richelieu. Ratisbonne, 26 noût 1630. loc. cit. — « Knfin noua nous sommes résolus ou que le roy auroit fait quelque traité en Italie auparavant celuv-cy, qui. en ce cas, seroit de nul effect selon l'article qui y est inséré, ou que, si l'on n'avoit pu convenir par dolà. le traité pourroit servir pour empescher une extrémité et un plus grand engaigement. » Le Pire Joteph à Richelieu. Ratisbonne, 10 et 13 octobre 1680, au soir. loc. cit.
(4) Lettre du Père Joseph, du 10 octobre ISSO. Alt. Ktr. Allemagne. VII.
(5) Brulart de Léon et le Père Joteph d Bouthillier. Ratisbonne. 19 octobre 1630. Ibid.
(6) Brulart de Léon à Richelieu. Ratisbonne, 13 octobre 1630. Ibid. 446. — « Ceste mauvaise nouvelle . . . nous a faict passer par dessus quelques poiucts contenus en ce traicté, qui ne sont pas conformes & no» instructions. » Le Père Joseph à Richelieu. Ratisbonne. 13 octobre 1680. au soir. Ibid.
(7) Brulart de Léon et le Père Joseph à Bouthillier. Ratisbonne, 19 octobre 1630. loc. cit.
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tion, ceux-ci triomphaient à la fois de l'empereur, du roi d'Espagne et de la république de Venise, tandis que les deux premiers, réunis, infligeaient en compensation au roi Très-Chrétien l'échec diplomatique le plus humiliant que ce prince eût subi depuis les néfastes «articles» de Monçon.(')
Dans la réalité, la victoire remportée par les Electeurs de l'ancienne confession sur le chef de la maison de Habsbourg était aussi complète que décisive. N'avaient-ils pas obtenu l'éloignement de Wallenstein et le rétablissement de la paix en Italie, l'ajournement de la désignation d'un roi des Romains et une participation prépondérante à la direction de la guerre en Allemagne ?(*) Ne s'étaient-ils pas vengés, en outre, de l'hostilité sourde que leur témoignait l'Escurial, en coupant court aux intrigues fomentées par le représentant de ce dernier en vue d'entraver les négociations austrofrançaises, (^j et n'avaient-ils pas, malgré les efforts contraires d'Olivarès, fait enlever à Philippe IV, au profit de son cousin de Vienne, l'arbitrage des afi'aires de la Péninsule et assuré la restitution de Mantoue et de Casale à Charles de Nevers, régulièrement investi désormais, bien que sous certaines réserves, de l'héritage des Gonzagues ?(*) Enfin, en précipitant la signature du traité, n'avaient-ils pas contribué, de manière détournée certes, à envenimer les défiances réciproques existant à l'état latent entre le Louvre et Saint-Marc, et n'était-il pas à prévoir que celui-ci garderait longtemps rancune à celui-là (*) de ce que Sébastien Venier, ambassadeur extraordinaire de Venise, n'avait fait son entrée à Ratisbonne, le 13 octobre, que pour y apprendre la conclusion de l'accord résolu une heure auparavant (') et y recevoir communication de l'article XIV, aux termes duquel « à la très « instante prière du roy Très-Chrétien, — et non sans difficulté — (') Sa « Majesté Impériale accordait que la République entrast dans cette paix et «jouît du fruit d'icelle » ?(*)
Toutefois, le véritable vaincu des conférences de Ratisbonne était le roi Très-Chrétien. L'article P'"" du traité lui imposait le devoir formel (*) non seulement de ne point soutenir, soit directement, soit par des subsides secrets, les ennemis de l'Empire en Allemagne, qu'ils se fussent déjà déclarés,
(1) contra: F a g n i e z. op. cit. I. 508.
(a) Le Pire Joseph à Douthillier. Ratisbonne, 4 novembre 1830. A f f. E t r. .\ 1 1 e m a g n e. VII.
(3) Pielro Vico al Senato. Katisbona. 7 ottobre 1630, Kraii. Germa ni a. LXXIII. 357—361.
(4) Le Pire Joseph li BouthilUer. Ratisbonne, 4 novembre 1650. loc. cit. — Il veacovu di Jfantova al diica. Vienna, 28 diccmbrc 1630. A r c 11. d i S t a t o. M a ii t o v a. £ II. 3.
(5) Avaux à Richelieu. Venise, 2 novembre 1030, A t f. E t r, Venise, Xl.IX.
(6) .Infelice paee, » Contarini al iienato. Roanne, 27 ottobre 1630. Frari. F r a n c i a. LXXIX. — Sebastiano Venier al Senato. Ratisbona, 11 novembre 1630. F r i( r i. G e r m a n i a, LXXiy. 61—60. — cf. Btlhring, op. cit, 117. n. 3,
(7) Brutart de Léon et le Pire Joseph à Schomberg. Ratisbonne. 1" octobre 1680. loc. cit. — Mémoire sur les articles du présent Imité, envoyé par 31' Je Léon et Ir l'ire Joseph. (XIV,) A f f. E t r. Allemagne. VII.
(8) Du Mont. Corps Diplomatique. V 617, (») C07itra: Fagniez, op, cit. I, 606, 606,
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ou qu'ils attendissent l'occasion propice de la rupture, mais encore d'user de son influence pour les détourner, les uns et les autres, de leurs desseins belliqueux. (») En compensation, la cour de Vienne s'obligeait à ne créer aucun embarras au Louvre et à observer k son égard une attitude de neutralité bienveillante. De prime abord Ferdinand II avait demandé davantage. Il eût désiré que Louis XIII dénonçât, de manière catégorique, toutes ses alliances avec des princes ou Etats hostiles à la maison d'Autriche. Aussi bien, dans un mémoire justificatif de leur conduite, Brnlart de Léon et le Père Joseph se faisaient en quelque sorte un titre de gloire de ce que cette prétention eût été repoussée. Ne laissaient-ils pas entendre que Sillery et Bellièvre n'avaient pas eu meilleur succès à Vervins en 1598 ?(*) Or, c'était jouer sur les mots. Le roi conservait certes ses alliés. Mais il lui était interdit de remplir les engagements que sa couronne venait de contracter envers eux.
Sans aller jusqu'à afQrmer que mieux eût valu pour le roi Très-Chrétien € renoncer aux duchés de Normandie et de Bretagne que de renoncer au droit de ne laisser périr ses amis », (') il n'était pas niable que, comprise ainsi, la paix générale, & laquelle Richelieu inclinait d'ailleurs de moins en moins, ne pouvait manquer d'aliéner à la France ses protégés d'Allemagne, de Hollande et d'Italie, alors que, d'autre part, l'Empire et l'Espagne demeuraient unis pour faire face à leurs ennemis communs. (*) Il était certain, de plus, qu'elle devait mécontenter au premier chef Gustave-Adolphe, privé désormais de la possibilité de négocier un accommodement particulier avec Ferdinand II;(*) qu'elle achevait de soumettre les Etats indépendants de la Péninsule aux volontés de la cour de Madrid et que, le cas échéant, le Louvre se fût trouvé fort embarrassé si les cantons protestants avaient invoqué son appui pour résister à l'exécution de l'édit de restitution des biens ecclésiastiques dont ils se croyaient menacés par l'Autriche.
Les dispositions subséquentes du traité du 13 octobre rachetaient-elles du moins dans une mesure quelconque la faute lourde de ses prémices ? En aucune façon. Outre que les négociateurs français, « pour éviter — leur avait-on persuadé — une guerre plus dangereuse que celle d'Italie »,(*)
(1) « Neque rebcllibus vel inlmicis Majestatis suae Cegareae, 8acrique Imperii qui nunc Bont, aut aliquando dcclarabuntur, ope, consiUo, pecania. armis, commentu, vel alla quavis ratione aisistet. > Art. I" du traité.
(8) Brulart de Léon et le Père .Toseph à Botithillier. Ratisbonne, ïO septembre. 19 octobre 1680. Af f. Etr. Allemagne. VII. — Mémoire sur lei arliclei du prêtent traité envoyl par M' de Léon et le Père Joseph. (XII.) Ibid.
(3) De la nullité du traité de Ratisbonne et des raisons pour lesquelles le roi de France ne l'approuva pas. Du Mont. op. cit. V 618.
(4) Sebastiano Venier al Senaio. Ratisbona, 24 ottobre 1680. Frari. Qer mania. LXXIV. »0— 2J. (6) Le Père Joseph à BouthiHier. Ratisbonne, 4 novembre 1630. loc. cit.
(6) Mémoire sur les articles du présent traitté, envoyé par M' de Léon et le Pire Joseph, (art. XV.) loc. cit. — Scaramelli al Senato. Bada, 9 e 16 novembre e 2» dicembre 1630. Frari. Svizzerl. XXVI. — cf. Th. V. Liebenau. Ûber die Durchfûhrung des Restitutionsediktes in der Schweiz. (Anzeiger fUr Schweiî. Gescbichte. t. III. 13.)
Règne de Louis XIII. 1610—1643. ueso-iess) 479
s'étaient crus autorisés à remettre sur le tapis, de manière très inopportune, la question des Trois-Evêchés, réglée cependant depuis un siècle, (•) et celle, moins ancienne à la vérité de Moyenvic, (2) l'ambiguïté voulue des articles II à IV, dans lesquels étaient énumérées les compensations à accorder par Charles de Nevers aux prétendants à la succession des Gonzagues, laissait la porte ouverte aux interprétations les plus divergentes. (') Mais, ce qui semblait d'ores et déjà certain, c'était que le roi Très-Chrétien ne procurait aucun avantage nouveau à son protégé de Mantoue, (*) contraint de céder au duc de Savoie une partie du Montferrat et d'attendre pendant six semaines l'investiture impériale. (*)
Et pourtant, quelque préjudiciables que fussent pour la France les stipulations contenues dans les articles dont on vient de donner la quintessence, elles étaient loin d'épuiser la somme des sacrifices que la ratification pure et simple de l'œuvre de Brulart de Léon et du Père Joseph eût exigés du Louvre. La question de l'évacuation de la Haute-Italie par les armées étrangères qui l'occupaient se trouvait réglée j\ l'exclusive satisfaction de l'empereur, lequel obtenait ses fins. Dans le temps même, en effet, où les armes de Louis XIII abandonneraient le Piémont, soit quinze jours après l'intronisation régulière du duc de Nevers, (") les Austro-Espagnols devaient opérer leur retraite des terres des Gonzagues, puis remettre Casale à son légitime souverain. De plus, jusqu'à la stricte et complète exécution de cet exode simultané, dont des otages constitués de part et d'autre étaient appelés à garantir la sincérité, Ferdinand II se réservait de laisser des garnisons à Mantoue et à Canneto, tandis que le roi Très-Chrétien conserverait en sa possession Pignerol, Bricherasio, Suse et Avigliana.
Restaient les Grisons et la Valteline, que la maison d'Autriche continuait à tenir dans sa dépendance. Les plénipotentiaires français avaient fait à ce sujet une double proposition : Ou bien les Allemands se retireraient des deux Rhéties, ainsi que de leurs postes fortifiés sur l'Oglio et le Mincio, à l'heure où les troupes royales sortiraient de Pignerol et de Suse. Ou bien, supposé que l'empereur persistât à ne se point dessaisir des « passages » tant que le dernier soldat de Collalto ne serait pas en sûreté en deçà des monts, (') Louis XIII, en compensation, serait autorisé à ajourner la restitution de Suse, la seule des villes piémontaises que le duc de Savoie lui eût cédée
U) Art. XV. — cf. Fagniez. op. cit. I. 508. — Instruction d Servien. Saint-OerinalD-en-i«ye, 25 novembre 1630. (ap. S i r i. op. cit. VII. 263.)
(2) Art. XVi;
(3) Observations sur le traité signé par M' de Léon et le Pire Joseph il Ratisbonne. Aff. Etr. Allemagne. VII. nv. — Instruction à Servien. Saint-Germaiu-en-Laye, 25 novembre 16S0. (.ap. S I r 1. op. cit. VII. 253.) — Siri. VII. 242.
(4) cf. Fagniez. op. cit. I. 003 sqq.
(5) Art. V à VIII.
(6) Art. IX.
(7) Sebastiano Venier al Senato. Katisbona, 24 ottobre 1630. F r a r i. G e r ma n i a. LXXIV. M— 28.
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par traité. Or, la cour de Vienne avait rejeté l'une et l'autre solution et exigé que Suse, « flef impérial», fît retour sans délai à Victor-Aniédée. (') Dans ces conditions, la bonne foi des Autrichiens, en ce qui concernait l'évacuation des hautes vallées du Rhin et de l'Inn, n'était plus garantie que par des otages. En revanche, ainsi que le constatait mélancoliquement le Père Joseph, tout contribuait à augmenter les suspicions du Louvre à l'égard des intentions et des desseins du gouvernement de Turin. (») Mais il y avait plus. Ce n'était pas, en effet, à la requête du roi Très-Chrétien, mais bien en vertu d'une promesse antérieure donnée aux Conseils de Coire, que l'empereur entendait rendre aux (irisons leur liberté. (*) Et encore y mettait-il cette réserve que les « fortiflcations nouvelles », A la démolition desquelles il se chargeait de faire procéder lui-même, ne seraient réédiflécs « par qui que ce soit»,{*) sans qu'il fût pi'écisé d'ailleurs si cette interdiction s'adressait aux seuls princes étrangers pu si « elle ostoit » la faculté aux Trois Ligues, « pleinement souveraines, de pourvoir à la sûreté de leur pays ».(*)
A dire vrai, tout n'était pas également sujet d'appréhension dans les dispositions de cet article XII de l'instrument diplomatique du 13 octobre. Etant donné les difittcultés, déjà prévues, que Ferdinand II allait avoir à surmonter en Allemagne, la prolongation de l'occupation autrichienne en Rhétie ne menaçait pas sérieusement la paix de l'Italie. Il n'en était pas de même certes de la clause ambiguë relative à la non-reconstruction- éventuelle des fortifications grisonnes, clause dont l'on pouvait être à peu près certain que les Espagnols chercheraient à tirer parti, et cela dans des conditions d'autant plus avantageuses pour eux que le traité de Ratisbonne laissait intacte leur interprétation abusive de celui de Monçon. (•) Aussi bien dans cette question, capitale pour l'avenir des Trois Ligues, de la réparation des atteintes sciemment portées par les Valtelins et leurs protecteurs milanais aux stipulations arrêtées en Aragon, le 5 mars 1626, l'empereur obtenait une fois encore gain de cause. (') L'œuvre néfaste due à la collaboration d'Olivarès et de Du Fargis continuait à être ignorée de ses commissaires. Bien plus, la seule allusion, très détournée d'ailleurs, qui fût faite à son existence, n'était pas pour déplaire à l'Escurial, car, après avoir déclaré qu'il remettrait les Grisons « en leur ancien estât », Ferdinand II se hâtait de réserver « quant à cet article, les droits, traités et actions d'un chacun ».(*)
(t) Mémoire justificatif du Père Joteph sur le traiU de Ratitbmne. (Art. XI ) A f f. E t r. A 1 1 e m a k n e VII. 406.
(2) Venier al Senato. Ratisbona, H ottobre ltî30. Krari. Germauia. LXXIV. 20— Ï8.
(3) Art. XII. — Contarini al Senato. Roanne. 27 ottobre 1630. Frari. Francia. LXXIX.
(4) < Ea tamen conditione. ut a nullo, sub quocuniiue ctiam colore vel preteitu. occupeutur aut fortiflcentur. » Art. XII.
(5) De la nullité du traité de Ratitbonne, etc. (ap. Du Mont. op. cit. V 618.1 — cf. Sprecber V. B e m e g g. op. cit. II. 47.
(B) «Sara una pace senza pace. • Contarini al Senato. Parigi, 17 novembre 1630. Friiri. Francia. LXXIX.
(7) Mémoire sur le traité de Ratisbonne. 28 (et non 81) octobre 1630. cf. .4 v e n e 1. op. cil. III. S>4Î
(8) Art. XII.
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Ainsi donc les espérances éveillées au Louvre par le résultat satisfaisant en somme des premières démarches des plénipotentiaires français ne s'étaient pas réalisées. (^) Les Espagnols demeuraient plus que jamais maîtres de la Valteline et les Grisons plus que jamais spoliés de leur souveraineté sur cette vallée et ses dépendances. Aucune digue n'était opposée au flot montant des prétentions tyroliennes, et l'archiduc d'Innsbruck pouvait à son gré achever de soumettre h ses volontés l'Engadine et les Droitures. A elle seule certes, cette omission regrettable suffisait à rendre infiniment précaire le rétablissement de la paix dans la Péninsule. (*) Et cependant, de ce chef à tout le moins, Brulart de Léon et son collègue semblaient à l'abri des reproches de leur gouvernement. Tandis qu'en Italie Richelieu et les ministres du Saint-Siège s'étaient mis en contact avec des représentants autorisés des deux branches de la maison d'Autriche, à Ratisbonne les envoyés royaux n'avaient trouvé devant eux que des commissaires de l'empereur. Rien, en efifet, n'avait pu décider l'Espagne à intervenir à un traité dont son ambassadeur s'était au contraire efforcé d'empêcher la conclusion. (') Or, sans le concours de cette puissance, que Louis XIII se refusait à invoquer directement, mais que le Sénat de Venise eût été mieux en mesure que lui de solliciter, si on l'en avait prié de Paris, (*) la révision des articles de Monçon était irréalisable. S'attendre, en revanche, à ce que Ferdinand II la procurât ou à ce qu'il se portât fort de l'adhésion de la cour de Madrid aux clauses de l'accord austro-français paraissait de la part du Louvre une injustifiable exigence.
En laissant les négociations se poursuivre à la fois en Allemagne et en Italie, Richelieu joue un jeu dangereux. — Il se voit devancé par les événements. — Derniires instructions adressées par lui aux représentants du roi à Ratisbonne. — Elles ne leur parviennent que quatre jours aprls la signature du traité. — Indignation du cardinal à la lecture des conditions souscrites par Brulart de Léon et le Pire Joseph. — Elle s'accroît à la réception des nouvelles favorables qui lui sont apportées d'Italie. — Casale sauvé. — On incline au Louvre à reprendre les conférences sur
(1) Projet d'articles de paix envoyé par M' de Léon et le Père Joseph. ïg août 1630.— Le Pèi-e Joteph à Kichelieu. Katisboiine, même date. Aff. Etr. Allemafçne. VII. 108. 119.
(2) Sorunzo al Senato. Susa, 8 marzo 1630. F r a r i. F r a ii c i a. LXXIII.
(S) OUislhiiano Priandi al duca di Mantova. Lione. il ottobie 1630. Arch. dlStato. Mantova. E XV. 3. — Scaramelli al Senato. Bada, 12 ottobre 1630. Frari. Svi/. zori. XXVI. — Lt Père Joseph à Richelieu. Ratisbonne. 13 octobre 1630, au soir. Aff. Etr Allemagne. VII. — «Pour ce qui est du traitté (le Monçon. l'amb.i.ssadour d'Espagne a tousiours rcspondu qu'il n'avoit aucun ordre de son maître.» Brulart de Léon et le Père Joseph d Bouthillier. Ratisbonne, 19 octobre 1630. Ibid.
(l) Le Pire Joseph à Richelieu. Ratisbonne, 13 octobre 1630, au soir. Ibid.
Dl
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de nouveaux frais et à exiger l'intervention de l'Espagne. — Instructions complémentaires envoyées à l'ambassadeur du roi Très-Chrétien. — Hésitations de l'empereur. — Il consent, en fin de compte, à la révision des articlei du 13 octobre.
IV. La crainte qu'éprouvaient Brûlait de Léon et le Père Joseph d'avoir outrepassé leurs instructions et méconnu les véritables desseins de leur maître n'était certes pas chimérique. Ils n'en doutèrent plus lorsque leur parvinrent, le 17 octobre, peu après la nouvelle de la convalescence du roi, (') des dépêches de la cour des 8 et 9 de ce mois, les seules vraiment importantes qu'ils eussent reçues depuis près de cinq semaines. (*) Pour la première fois, en efifet, Richelieu, répondant à leurs multiples et instantes requêtes, précisait son intention et les avisait de la limite extrême des concessions auxquelles ils étaient autorisés à consentir.
Tout bien pesé, le cardinal inclinait encore en septembre à ne traiter de la paix que pour l'Italie. Et cette paix, il la croyait possible moyennant trois restitutions simultanées : celles du Piémont à Victor-Amédée, de Mantoue et du Montferrat à Charles de Gonzague et de la Valteline aux Ligues Grises. (') Où, quand et comment l'accord, dont il se contentait d'indiquer ainsi les grandes lignes, serait conclu, Richelieu ne le savait pas lui-même. La seule chose qui lui import&t, c'est qu'il le fût promptement. Dès lors, il laissait les négociations se poursuivre à la fois en Allemagne et dans la Péninsule, avec l'arrière-pensée de choisir à la dernière heure les conditions qui lui paraîtraient les plus avantageuses. Or, c'était là un jeu dangereux. A le jouer, il courait le risque d'être devancé par les événements. En fait, l'écueil que sa diplomatie travaillait à contourner ne put être complètement évité.
Aussi bien ce qu'attendait le cardinal avant de s'arrêter à un parti définitif, c'était des nouvelles du Montferrat. (*) Un courrier dépêché par Schomberg lui en apporta dans la première décade d'octobre. Elles étaient rassurantes en somme. (*) Ce fut assez pour qu'il se crût en mesure de changer de ton. Toiras reçut en conséquence l'avis de n'évacuer Casale, la trêve expirée, que sur un ordre formel du roi (3 octobre). (•) Six jours plus tard, des instructions impératives étaient, ainsi qu'on l'a dit, adressées aux plénipotentiaires français à Ratisbonne. Aux termes de celles-ci, Louis XIII
(1) Le Pire Joseph d BouthiUier. Ratisbonne, 13 octobre 1630, 4 heores do soir. A f f. E t r. Allemagne. VII. 138.
(S) Brulart de Léon et le Père Joseph à Bouthillier. Ratisbonne, 19 octobre 16S0. loc cit. (8) Soranzo al Senato. i settembre 16.10. Frari. Francia. LXXIV.
(4) cf. Fagniez. op. cit. I. J96.
(5) « Les Espagnols sont grandement bas et accorderont tout ce que le roy désire. • JrLoui» d'Erlach- Castelen au baron de Spiez. 31 août 1630. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. xxi. 24. — Baglioni a Cioli. Madrid, 14 settembre 1630. Arc h. Mediceo. Spagna. 4958.
(6) Le roi à Toiras. S octobre 1680. Aff. Etr. Turin. XIV.
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protestait avec vigueur contre le projet autrichien de différer et l'investiture de Mantoue et la retraite des troupes allemandes de Rhétie. II exigeait, en outre, que le roi Catholique intervînt au traité et s'engageât à procurer sans délai l'exécution intégrale des conventions de Monçon. Au cas où Brulart de Léon et son collègue n'obtiendraient pas satisfaction, il leur était prescrit de prendre incontinent congé de Ferdinand II. (>) Mais il n'était plus temps. Quand cette dépêche fut remise à ses destinataires, ceux-ci avaient, depuis deux fois quarante huit heures, usé de leurs pleins pouvoirs pour apposer leur signature sur l'instrument de la paix générale.
Si les missives de la cour des 8 et 9 octobre laissaient prévoir aux envoyés du roi Très-Chrétien en Bavière que leur conduite serait désavouée en haut lieu, (*) le cardinal, en revanche, ne dissimula pas son contentement lorsque, le 20, parvint à Lyon, et l'atteignit à quelques heures de cette ville, (') la lettre datée du 13 au soir dans laquelle l'ambassadeur et le capucin l'avisaient de la conclusion de leur négociation. {*) Ce contentement semblait certes légitime. (^) A ce moment-là encore, Richelieu n'avait entre ses mains qu'un résumé informe et incomplet de l'œuvre de ses agents, très naturellement portés, l'un et l'autre, à insister sur les avantages qu'obtenait le duc de Mantoue et à passer sous silence les côtés faibles du traité. (^) Mais quand, deux Jours plus tard, l'original de cet acte diplomatique fut remis au roi à Roanne, les choses changèrent de face. (') La colère, réelle ou feinte, manifestée par le premier ministre fut des plus vives, et celui-ci ne ménagea pas son blâme à ceux auxquels il reprochait, non sans quelque injustice, d'avoir fait montre d'une hâte intempestive en accédant, au bout de dix semaines de lutte, aux propositions autrichiennes, (*) et surtout de s'être laissés décourager au point de douter du succès des armes françaises que lui-même, dans sa dernière dépêche, leur représentait cependant comme très compromis. C). Aussi Bouthillier ne résista-t-il pas au plaisir d'aviser charitablement Brulart de Léon que, « fût-ce pour deux cent cinquante mille
(1) Fagniez. op. cit. I. 494.
(8) Brulart de Léon et le Pire Joseph à Bouthillier. Ratisbonne. 19 octobre 1630. loc. cit.
(3) Priandi al duca di Mantova. Roaniia, 27 ottobre 1680. Arc h. di Stato. Maiitova. E XV. S.
(4) M c m 0 i r 0 s de K i c h e 1 i e u. (éd. l'etitot.) VII. 362.
(5) Bouthillier à Schomberg. Lyon, 80 octobre 1630. A f f . E t r. Turin. XIV.
(0) « Nous nous sommes relaschés en (luidques points de nos ordres. • BnUart de Lion tt la rtr« Joseph à Bouthillier. Katisbonne, 19 octobre 1630. Aff. E t r. A 1 1 e m as n e. VII. 461. — <J'«y tout contentement du bon service que vous m'avez rendu. » Le roi à Brulart de Léon. 82 octobre 1680. Ibid. — contra: Priandi al duca di Mantova. Roanna. 27 ottobre 1630. («Gionse hOBgi Otto a Lione il segretario di M' di Léon col triittato di pace concluso. •) Arcb. di Stato. Mantova. E XV. S.
(1) Bouthillier à lirulart de Léon. Roanne, 27 octobre 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII.— llouthilUer à llarrault. Saint-Pierre-le-Moustier, 31 octobre 1630. B i b 1. N a t. f. fr. 10 769 t' 9.
(8) Brulart de Léon à Bouthillier. Ratisbonne, 18 octobre 1630. Aff. Etr. Allemagne. VU. — Priandi al duca di Mantova. Roanna, 27 ottobre 1630. loc. cit. — • Le S' do Léon a mal usé et excédé son pouvoir qui n'alloit que pour traiter des affaires d'Italie. » Inêti-uction aux S^ tnareschal dé La Force et Servieu. maint-Gennain-cu-Laye, S,*) novembre 1630. A f f. E t r. 1 1 a 1 i e. Mémoires et Documents. X. «7S. — Si ri. VII. 845, 248.
(.9) Fagniez. op. cit. I. 510— SU.
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écus », il n'accepterait pas de 8e substituer à lui dans les responsabilités encourues. (•) C'était aller trop loin. En ne punissant pas Du Fargis, le cardinal s'était interdit de frapper l'ambassadeur à Ratisbonne, qu'il n'eût pu d'ailleurs atteindre qu'au travers du Père Joseph, le véritable inspirateur, à dire vrai, des résolutions arrêtées de concert avec les commissaires impériaux. (')
Toutefois, un vague espoir subsistait encore dans l'entourage du roi que les conditions imposées aux représentants de ce dernier en Bavière ne seraient pas exécutées et, par suite, demeureraient lettre morte. (') Il était possible, en effet, que Schomberg eût, de son côté, conduit à bien ses négociations dans la Péninsule et que, pour peu que son antériorité fût démontrée, le traité de paix italien conclu par lui annulât le traité de paix générale de Brulart de Léon et du capucin. (*) Malheureusement pour le succès des plans de Richelieu, il ne devait pas en être ainsi. L'empereur certes n'avait pas retiré à Collalto ses pleins pouvoirs. Mais celui-ci, en constatant que les ouvertures à lui faites en Montferrat étaient moins avantageuses que celles auxquelles les ministres du roi Très-Chrétien paraissaient devoir prêter l'oreille à Ratisbonne, s'était dérobé à tous nouveaux pourparlers. Dès lors, les démarches tentées par Schomberg et Mazarin en vue de redonner vie h ces dernières avaient échoué. (') Comme, d'autre part, on semblait résolu en France à ne pas consentir k une prolongation de la trêve de Rivalta, (•) il ne restait qu'un moyen de sauver Casale et « qu'un conseil à prendre », celui «de marcher en avant »,(') après avoir mis Victor-Amédée dans l'impossibilité de se soustraire h ses engagements. (*) L'exécution de ce plan fut conduite avec vigueur et célérité à la fois. Dès le 18 octobre, Schomberg affirmait être en mesure de dégager Toiras, soit qu'il forçât lui-même la ligne du blocus, soit que l'empereur, averti de la situation précaire de son lieutenant en Italie, cherchât à traiter à tout prix avec Brulart et le Père .loseph sur la base des premières propositions de ceux-ci. (') La déconvenue qu'il éprouva à la réception du courrier par lequel l'ambassadeur et le
(1) Scaramelli al Smato. Bada, S novembre 16S0. F r a r i. 8 v i z z c r i. XXVI.
(S) Sebaatiano Venier al Smato. Ratisbona, 11 novembre 16S0. F r a r i. G e r m a n i a. bXXI V. 78—86. — O. K 1 o p p. op. cit. III. 543
(S) « La capitolazione délia pace non si vede ancora quà, che é causa ehe molti tcngono clie, essendo una pace disavantaggiosa per la Francia, non si voglia farla vedere, per non disgustare qiiesto popolo parigino. • Gondi a Cioli. Parigi, 2 novembre 1630. A r c h. M e d i c e 0. Francia. 4eéi P SIS.
(4) Art. XVIII du traité, {.cf. Siri. op. cit. VII. 240.)
(5) Schomberg d Richelieu, i octobre 1630. A f t. E t r. Turin. XIV. — Ghutiniano Priandi al duca di Mantova. Lione, 9 ottobre 1630. Arc h. di Stato. Mantova. E XV. 8.
(6) Schomberg au roi. 2 octobre 1630. Aff. E t r. Turin. XIV. — aiuitiniano Priandi al dtioa di Mantova. Lione, 9 e 19 ottobre 1680. A r c h. d i Stato. Mantova. K XV. 8.
(7) Schomberg d Richelieu. 11 octobre 1630. Aff. Etr. Turin. XIV.
(8) Schomberg d Emery. 9 octobre 1630. Ibid. — Sebaatiano Venier ai Senato. Ratisbona, U ottobre 1630. Frari. Germania. LXXIV. 20-28.
(9) Schomberg A Richelieu. Racconigi, 18 octobre 1630. Aff. Etr. Turin. XIV.
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capucin lui communiquaient le texte définitif des articles de la paix(") fut d'autant plus forte, (*) qu'à la même heure Mazarin lui apportait, de la part du marquis de Santa-Cruz, gouverneur de Milan, un projet d'accord de nature à satisfaire ses exigences et à recueillir la pleine approbation du cardinal. (') Au demeurant les ordres de celui-ci furent heureusement prévenus de point en point. (*) L'esprit de décision dont fit preuve Schomberg en ne tenant aucun compte de ce qui avait été convenu à Katisbonne, (') sa marche rapide vers Casale et le traité qu'il imposa à ses adversaires sous les murs de cette place (") provoquèrent l'abandon immédiat du Montferrat par les Austro-Espagnols, lesquels, sans cela, ne l'eussent pas remis au duc de Mantoue avant le milieu de décembre. (')
Au total, Richelieu, battu sur le terrain diplomatique en Allemagne, avait été merveilleusement servi en revanche par le résultat des opérations militaires dans la Haute-Italie. (*) Casale était sauvé. La campagne ouverte dans cette région se terminait sur un succès des armes françaises. (') Le roi Très-Chrétien s'apprêtait à évacuer le Piémont, mais gardait momentanément Pignerol (10) et reprenait peu à peu sur les résolutions de la cour de Turin une influence qu'allait affermir, à dater du 22 novembre, la conclusion d'une série d'accords secrets entre les deux gouvernements. (") Enfin, coïncidence bien propre à frapper l'esprit des masses, les adversaires les plus avérés de la politique du Louvre dans la Péninsule venaient de disparaître dans l'espace de quelques semaines : Charles-Emmanuel à Savigliano, le 26 juillet, Spinola à Castel-Nuovo di Scrivia, le 25 septembre, CoUalto à Coire, le 18 novembre, (i'*)
Malgré tout, cependant, les engagements contractés de part et d'autre à Katisbonne subsistaient. Si le roi Catholique continuait à les déclarer
(1) Le Père Joseph A Richelieu. Ratisbonne, 13 octobre 1630, au soir. Aff. Etr. Allemagne. VII.
(2) Schomberg à Richelieu. Kosipnano, 22 octobre 1630. Aff. Etr. Turin. XIV.
(3) Schomberg à Richelieu. Camp de Casale, 28 octobre; Camp près de Trino, 6 novembre IMO. Ihid.
(4) Priandi al duca di Mantova. Lione, 12 ottobrc; Roann.i, 27 ottobre 1630. Arc h. di Stato. M a 11 1 0 V a. E XV. 3.
(5) Pasero au duc de Savoie. Verceil, 2.', octobre l(i30. Aff. Etr. Turin. XIV.— Schomberg d Richelieu. Cninp do Casale, 27 octobre 1(530. Ibid.; à Boulhillier. Camp près de Trino, 6 novembre 16M. Ihid.
(6) Traité fait devant Casale, le 26 octobre 1030. Ibid. 128.
(7) Servien au roi. Rosigiiano. 22 octobre 1680. Ihid. lli. — Schomberg A Richelieu. Camp de Casale, 27 octobre 1630. Ibid. 113. — Einery A Richelieu. Suse, S novembre 1630. Ibid.
(8) cf. D a r e 8 1 e. op. cit. V. 136.
(!i) Buondelmonte al Gran Duca. Vcnczia, 4 gennaio 1631. A r c h. Mediceo. Venezia. n* son t' 7.
(10) Pasero au duo de Savoie. Sartirana, 29 novembre 1630. Aff. Etr. Turin. XIV.
(11) Emerij à Richelieu. Trino, 7 novembre 1630. Ibid. — «Les affaires de Montferrat sont enfin accommodées et M' de Savoye en bon chemin de se déclarer françois. » Schomberg à Richelieu, l" décembre 1630. Ibid.
(12) Scaramelli al Senato. Bada, 23 novembre 16!I0. Frari. Svizzeri. XXVI. — Contarini al Senato. Poisay, 12 dicembre 1630. Frari. Francia. LXXIX. — Schomberg A Richelieu. Sage, 13 décembre 1630. .Ktt. Etr. Turin. XIV. — Gio. Francesco, abhate Fossati a Qirolamo Parma, in Venezia. Milano, 18 dicembre 1630. Arc h. di Stato. Mantova. £ XLiV, s. — Sprecbar v. Bernegg. op. cit. II. 49.
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inexécutables et à les considérer comme nuls, (') l'empereur, en revanche, exigeait leur prompt accomplissement (*) et voyait son attitude approuvée sans réserves par le Saint-Siège (») et, avec plus de résignation que d'enthousiasme, il est vrai, par la république de Venise et le duc de Mantoue. (*) L'acceptation ou le rejet du traité dépendaient dès lors uniquement du Louvre. Or, les avis y étaient partagés. Bien qu'aucun des articles arrêtés le 13 octobre ne répondît complètement à l'attente du premier ministre, (*) personne à coup sûr dans l'entourage du roi ne préconisait la rupture brutale de l'accord conclu en Bavière. Dans ce cas, en effet, surtout après les désaveux infligés à Sillery k Rome, à Du Fargis en Espagne, à Bassompierre en Angleterre, il ne se fût plus trouvé en Europe une seule puissance disposée à entrer en négociations avec les plénipotentiaires du roi Très- Chrétien. (*) Mais jusqu'à quel point convenait il de souscrire aux stipulations de la paix générale ? Le garde des sceaux inclinait à recommander la ratification pure et simple de l'œuvre de Brulart et du capucin. (') Plus énergique, Richelieu jugeait indispensable de reviser cette dernière, de faire représenter à l'empereur l'insuffisance du traité et de lui laisser entendre que s'il se montrait accommodant et consentait à la reprise des conférences en partie sur de nouveaux frais, Louis XIII, en compensation, ne lui refuserait pas ses bons offices auprès du roi de Suède. (') L'opinion du cardinal, soutenue par d'autres membres du Conseil, devait prévaloir. Elle prévalut. (•) A cette heure — et l'on ne saurait trop insister sur ce point, — il n'était nullement question d'abroger l'ensemble des dispositions dont on était convenu à Ratisbonne. Il ne s'agissait en somme, pour le Louvre, que d'obtenir le remaniement de certains « articles de la paix » et peut-être même d'un seul d'entre eux. Et ce n'était pas, ainsi que le Père Joseph le supposait à tort, sur « le fait des alliances » que devait porter l'effort du débat. ('») Aussi bien, à la réflexion, Richelieu, dont la diplomatie ne s'embarrassait plus de vains scrupules, avait compris que, pour impérative et inacceptable qu'elle parût être, (") la clause contenue en l'article 1*^ devenait
(1) Le Père Joseph d Richelieu. Munich, 22 octobre 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII.
(2) Brulart de Léon à Boulhillier. Batisboiinc, 18 octobre 16S0. Aff. Etr. Allemar^ne. VII. — Sebaatiano Venter al Senato. Ratisbona, il novembre; Vienua, ti novembre 1630. Frari. Germa ni a. LXXIV. 78— 85, 8»— 95. — Siri. VII. 261.
(3) Avia de Vienne (de l'archevêque de Patrag). IS octobre 1630. Ibid. iU. — Breutac à Richelieu. Kome, 30 octobre 1630. Aff. Etr. Rome. XLIII. 194.
(4) Ceberet à BouthilUer. Vienne, 4 décembre 1630. Aff. Etr. Vienne. XV. — Il vtscovo di Mantova al duca. Vienna, 7 dicembre 1630. Arch. di S tat o. M an t o va. £ II. 3. — cA Bahrinfç. op. cit. 138.
(5) BouthilUer à, Schomberg. Roanne. 27 octobre 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII.
(6) Scaramelli al Senato. Bada, 26 ottobre ICSO. loc. cit. — Alvise Contarini al Senato. Koanna, 87 ottobre 1630. Frari. Francia. LXXIX.
(7) Contarini al Senato. Parigi, 12 novembre 1630. Ibid.
(8) K 1 0 p p. op. cit. III' 544.
(9) Priandi al diica di Mantova. Roanna, 87 ottobre 1630. Arc h. di Stato. Mantova. E XV. 8. — Contarini al Senato. Parigi, 12 novembre 1630. loc. cit.
(10) Sebaatiano Venter al Senato. Vienna, 23 novembre 1630. Frari. Germa ni a. I.XXIV. 89—95.
(11) contra: Fagniez.
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inoffensive, si, auparavant qu'elle s'ébruitât, lui-même prenait la précaution d'aviser les alliés de son maître de son intention de ne point l'observer le cas échéant. Dans la réalité, le danger était ailleurs. Il était dans l'abstention tenace et réfléchie des Espagnols, danS leur volonté derechef affirmée de laisser subsister entre Grisons et Valtelins un malentendu si profitable aux intérêts militaires et économiques du Milanais. Il résidait surtout dans l'aveu échappé à Ferdinand II que ses troupes évacueraient certainement les passages de Rhétie dans les délais prévus, mais que, si celles de l'Escurial les occupaient aussitôt après, il lui serait malaisé de s'y opposer. (')
Du moins n'y avait-il plus désormais de doute possible. L'article XII du traité était un leurre et le demeurerait aussi longtemps que le gouvernement de Madrid ne s'y serait pas expressément rallié. (*) Mais déjà Richelieu préparait sa revanche. Avant toutes choses, il importait de calmer les inquiétudes des Stati liberi. (') Par ses soins, les autorités de ceux-ci furent avisées qu'en aucun cas le roi Très-Chrétien no ratifierait un arrangement conclu contrairement à ses instructions et dont il sollicitait par suite la révision. (*) Brulart de Léon, estimant sa tâche terminée, avait quitté Ratisbonne « à l'improviste », (') et, en compagnie du Père Joseph, «s'était avancé jusqu'aux lizières de la France sans auser passer plus avant ».(^) Il reçut l'ordre catégorique de rebrousser vers Vienne et d'y poursuivre ses démarches jusqu'à ce qu'il eût obtenu des ministres de l'empereur et des membres du Collège électoral l'assurance que les uns et les autres l'aideraient « à réparer son erreur ». (')
Or, au sentiment du cardinal, l'unique moyen de parvenir à l'entente désirée était de limiter strictement l'effet des négociations futures à la seule Italie, de procurer sans retard l'investiture au duc de Mantoue, (*) de transférer d'Allemagne dans la Péninsule le siège des conférences « pour l'exécution de la paix », de manière à ce que l'Espagne n'eût aucun prétexte de se refuser à y prendre part, enfin de désigner dans les huit jours les commissaires des trois puissances auxquelles il appartiendrait de résoudre
(1) Contarini al Senato. Parigi. 31 dicembre 1630. Frari. Franc! a. LXXXI. (8) Ibid.
(5) cf. Bûhring. op. cit. 113 sqq.
(4) Sehastiano Venier al Senato. Ratisbona, 21 ottobre 1630. Frari. Germant a. LXXIV. 20 — 28.
(6) Scaramelli al Senato. liada, 2/3 novembre itiSO. Frari. Svizzeri. XXVI. — Il vetcovo di Mantova al duca. Possa, 21 novembre 1G30, A r c h. M a n t o v a. E II. 3.
(6) Brulart de Léon à Richelieu. Ratisbonne, 15 novembre; Le Pire Joseph au même. Vancouieurs, 8 décembre; Brulart de Léon au même. 8 décembre; Ulm, il décembre 1630. Aff. Et r. Allemagne. VII. ,551, 667, 569, 571.
(7) Scaramelli al Senato. lîada, 3 novembre 1630. Frari. Svizzeri. XXVI. — 5«Ni«tJan(> Vtnitr al Senato. Ratisbona, 11 novembre lf.30. Frari. Germania. LXXIV. 61—69. — Fleming lo Lord Jtorchenter. Zurich, 20/30 december 1630. Public Rec. Off. Mise. Pap. Foreign. Switzerland. n* S. — Il vescovo di Mantova al duca. Vienna, 10 gennaio 1631. Arch. di Stato. M an to va, £ II. S. — SirL op. cit. VII. 249, 359
(8) Le roi de France à l'empereur. Saiut-Germain-en-Laye, 30 novembre 1630. (ap. Slri. op. cit. VII. 2B0.) — Il vticovo di Mantova al duca. Vienna, 21 dicembre 1680. Arch. dlStato. Mantova. ill. »•
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les difficultés pendantes. En conséquence, Brulart de Léon était chargé d'annoncer aux ministres autrichiens que le choix de son maître s'était porté sur Abel Servien et le maréchal de La Force et de leur demander d'aboucher ceux-ci avec des plénipotentiaires autrichiens et espagnols. (>)
En septembre, alors que la chute de Casale était attendue d'heure en heure, Ferdinand II eût certainement repoussé la proposition que lui faisait faire Louis XIII. Mais, en décembre, les temps étaient changés. Wallenstein avait abandonné la direction de son armée ; Collai to était mort et les victoires suédoises battaient leur plein. Etait-il prudent dans cette conjoncture d'affronter la reprise presque certaine des hostilités en Italie contre un adversaire auquel ses récents succès, joints à ceux de ses alliés, donnaient une force nouvelle ? (*) A cette question nettement posée, aucun des ministres de l'empereur ne devait assumer la responsabilité de répondre par l'afBrmative. Aussi bien, peu leur importait en somme que les négociations se poursuivissent au delà ou en deçà des Alpes. Dès l'instant qu'il ne s'agissait que de mesures à prendre à l'effet d'assurer l'exécution des articles du 13 octobre, l'amour-propre du chef de la maison d'Autriche était sauf et son prestige, à leurs sens, demeurait intact. Il ne fallut rien moins que cette considération pour engager les plus hésitants d'entre eux à accéder aux vues du gouvernement français.
De même que l'œuvre diplomatique accomplie par Bassompierre en Espagne en l'an 1621 , celle de Brulart de Léon et du Père Joseph en Bavière, soumise à une méticuleuse révision, ne devait pas résister à une telle épreuve. « Je croy que l'on aura plus tost faict un autre traicté que d'avoir raccommodé celluy-là » pouvait affirmer Schomberg, dès le 6 novembre. (') Par la force même des choses, les commissaires impériaux délégués en Italie allaient être amenés à se rallier à. cette opinion et à consentir au « remaniement total » que leurs instructions ne laissaient certes guère prévoir.
Intérêts divergents de l'Empire et de l'Espagne à la veille de l'ouverture des négociations de Cherasco. — Bien qu'opposé à la cessation des hostilités dans la Péninsule, Olivarès consent à ce que VEscurial soit représenté aux conférences assignées en Piémont. — Motifs de ce changement d'attitude. —
(1) Oontarini al Senato. Parigi, 30 novembre 1630. Frari. Francia. LXXIX. — Le roi à Brulart de Léon, Saint-Germain-cn-Laye, 2 décembre 1030. Att. Etr. Allemagne. VII. — Vittorio-Ainedeo al conte Ludovico d'Agliè, a Borna. 6 gennaio 1631. Aff. Etr. Piémont. XV. 29. — Buondelmonte al Gran Duca. Venezia, 12 gennaio e 1° febbraio 1631. A r c h. M e d i c e o. Venezia. 3017 f* 20. — Sir i. op. cit. VII. 2,12, 360.
(2) Gio. Francesco, abbate Fossati a Girolamo Ptirma, in Venezia, Milano, 18 dicembre 1630. Arch. di Stato. Mantova. S XLV. 3.
(3) Schomberg à Bouthillier. Camp près de Trino, 6 novembre 1630. Aff. Etr. Turin. XIV.
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Plan politique grandiose poursuivi par le premier ministre de Philippe IV. — Redoublement des préparatifs belliqueux en Lombardie. — Instructions à De la Rocca. — Au sentiment du Comte-Duc, les négociations engagées en Italie doivent procurer l'accomplissement intégral de la paix de Ratisbonne. — Opinion contraire de Richelieu. — Garanties supplémentaires que réclame le cardinal en vue d'assurer l'indépendance des Trois Ligues et l'exécution des capitulations de Monçon. — Ambiguïtés relevées dans le texte des articles XII et XIII du traité du 13 octobre. — Instruction* remises à Tairas et à Servien.
V. Vers les derniers jours d'octobre 1630, au lendemain du refus du roi Très-Chrétien de ratifier le traité que ses plénipotentiaires venaient de signer en son nom à Ratisbonne, l'espoir tenace d'Urbain VIII de procurer la conclusion d'une paix générale s'était en fin de compte dissipé. Aussi bien tandis que le Louvre témoignait désirer la continuation des hostilités en Allemagne, l'Escurial, malgré l'état précaire de ses ressources, marquait une répugnance extrême à déposer les armes en Italie. Dans cette conjoncture, le simple fait que le siège des conférences allait être transféré de Bavière en Piémont suffisait-il h augmenter les chances d'un apaisement même limité à la seule Péilinsule ? C'est ce dont, en janvier 1631, il était encore permis de douter.
En réalité, la marche liardie de Schomberg vers Casale et la trêve nouvelle qui avait suivi modifiaient quelque peu la situation respective des iKiUigérants et contribuaient à mettre mieux en lumière les intérêts divergents dont s'inspirait leur attitude.
L'empereur, certes, bien que ses ministres ne parvinssent pas H pénétrer les véritables desseins de la cour de Paris et que leur défiance demeurftt dès lors en éveil, (') inclinait chaque jour davantage à la pacification du différend de Mantoue. (*) Intimement associées jusque là dans la lutte qu'elles soutenaient en commun contre l'expansion de l'influence française au delà des Alpes, la diplomatie autrichienne et la diplomatie espagnole tendaient peu à peu à reprendre chacune leur liberté d'action. La ferme volonté de Ferdinand II de rappeler, pour la défense de ses Etats héréditaires contre les Suédois, les troupes allemandes engagées dans la plaine du Pô se heurtait à l'obstination mise par Philippe IV à retenir ces dernières en Lombardie, où leur présence eût grandement aidé à la réalisation de ses plans de conquête. (')
(1) Il vetcovo di Mantova ai duca di Uantova. Vleun», 10 geniialo ini. Arch. dl Stato. II«Bt o V a .B II. 3.
(8) Avaux d Bouthillier. Venise. 18 Jiinvler 1«S1. A f f. K tr. Ven l«e. L. - Bucmd4lmçmU ml Ormm Duca. Veiiezi», 5 aprilo 1631. A r c h. Mudicco. Veiieii». son f 197.
(3) FUminu to Lord Dorchetter. Zurich, l8/«8 april 1631. Publie Rec. Off. roraicn. 8wll»«ri»nd Mise. Pap. Il» 3.
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Une certaine unité de vues existait-elle du moins entre les représentants des deux branches de la maison d'Autriche quant à la nécessité de ne pas tolérer l'établissement définitif des Français à Pignerol ? Il eût été téméraire de l'affirmer. C'était de Madrid seulement que des protestations continuaient à s'élever contre l'occupation prolongée de la « clé du Piémont » par les armes de Louis XIII. (') A Vienne, en revanche, l'irritation ressentie à la nouvelle du coup de main du 22 mars s'était presque calmée et l'on y envisageait désormais sans trop d'appréhension la possibilité du maintien d'un statu quo qui eiît servi de prétexte aux Impériaux pour retarder de leur côté l'évacuation de la Rhétie. (*)
Ainsi qu'il a été dit ailleurs, l'Escurial s'était obstinément refusé à prendre une part quelconque, si minime fût-elle, aux négociations closes à Ratisbonne le 13 octobre. Aussi peu satisfait du résultat de ces dernières que de la convention signée sous les murs de Casale, le 26 du même mois, (') il s'était d'abord résolu à faire échec h la reprise des pourparlers pour la paix d'Italie. (*) Mais ne risquait-il pas, en persistant dans son abstention, de voir l'empereur et le roi Très-Chrétien s'entendre entre eux à ses dépens ? Olivarès sentit le danger et, bien que toujours opposé à la cessation des hostilités dans la Péninsule, jugea préférable de changer de tactique. (') Le comte de la Rocca, ambassadeur de Philippe IV à Turin, reçut en conséquence l'ordre de s'aboucher avec Gai las, successeur désigné de CoUalto dans les fonctions de commissaire impérial, et de se préparer à défendre les intérêts de son souverain au cours des conférences qui allaient s'ouvrir à Cherasco en Piémont. (*)
Durant la première moitié du XVII» siècle, l'Espagne poursuivit en somme, avec une persévérance inlassable, l'exécution d'un plan grandiose, dont la réussite complète eût assuré sa suprématie sur les autres Etats de l'Europe continentale. En 1630, une partie à tout le moins de ce plnn se trouvait réalisée ou sur le point de l'être. L'union territoriale des deux branches de la maison d'Autriche par la Valteline pouvait être considérée comme acquise, supposé que l'interprétation lombarde du traité de Monçon ne fût pas remise en discussion. Mais une tâche des plus ardues restait
(1) Avaux à Bouthillier. Venise, 18 janvier 1G31. Aff. E t r. Venise. L.
(2) ScaramelU al Senato. Kada, 22 tebbraio, l.") marzo 1631. Frari. SvlzzerL XXVI, XXVII. — Biiondelmonte al Oran Duca. Venezia, 22 maizo 1631. A r c li. Mediceo. Venezia. 30^7 !' 170.
(8) Ceberet à Bouthillier. Vienne, 13 février 1630. Aff. Etr. Vienne. XV. — Servien à Briiltirt de Léon. Clierasco, 21 avril 1631. Aff. Etr. FiiSmont. XVI. 119.
(4) Il vescovo di Mantova al duca di Mantova. Vienna, lOgennaio 1631. Arch. di Stato. Mar. tova. E II. 3. — Servien à Brulart de Léon. 21 avril 1631. loc. cit. — • La pace si tiene per rotta. » Qondi a Cioli. Parigi, 14 gennaio 1631. Arch. Mediceo. Francia. 464:! !' 396.
(6) « Poichè qui volentieri credo si contentcrebbono délie cose ragionevoli. » Baglioni a Cioli. Madrid. 29 marzo 1631. Arch. Mediceo. Spagna. 4958.
(6) « Si conferma la pace e qui sark approvata perche non possono far di meno. • Baglioni a Oioli. Madrid, 9 novembre e 21 dicembre 1680. Ibid.
Règne de Louis XIII. 1610—1643. (.leao-tsaa) 491
encore à accomplir poar que l'œuvre fût parfaite. Il s'agissait, en quelque sorte, de « souder » les possessions italiennes de la monarchie Catholique à la Franche-Comté et cette province aux Pays-Bas, soit en obtenant de l'empereur et de son frère Léopold leur adhésion au traité de Prague du 20 mars 1617, par lequel l'archiduc de Gratz cédait l'Alsace à Philippe III, soit surtout en transformant en vassaux de l'Espagne, que ce fût par la force ou par la persuasion, ceux d'entre les Stati liberi dont la situation géographique rendait le concours indispensable au succès de cette combinaison politique.
Malheureusement l'avenir de ce projet, auquel l'Escurial ne devait d'ailleurs renoncer qu'à la paix des Pyrénées, semblait déjà compromis, grâce à l'occupation prolongée du Piémont par les troupes françaises. Dès lors, il était à supposer qu'un effort considérable, à la fois diplomatique et militaire, serait tenté de Madrid et de Milan afin de refouler en Dauphiné, avec le concours de Victor- Amédée('), les garnisons étrangères de Pignerol et de Bricherasio.(*) En réalité, l'événement justifia ces prévisions. Les préparatifs belliqueux redoublèrent en Lombardie. (*) De puissantes diversions furent agitées, dont l'effet immédiat eût été de contraindre le roi Très-Chrétien à rappeler ses armées de la Péninsule. (^) C'est ainsi qu'en mars Olivarès songeait sérieusement à solliciter de la cour de Vienne la promesse que les régiments impériaux de Mantoue passeraient au service de Gaston d'Orléans, auquel Philippe IV se déclarait prêt à verser trois cent mille écus par mois en attendant que ses propres lieutenants envahissent la Champagne, la Picardie et le Roussillon.(^) Au surplus, les agents du Comte-Duc, qui eussent infailliblement achevé de corrompre Toiras, si Richelieu ne l'avait très à propos substitué à La Force dans les fonctions de plénipotentiaire royal en Piémont, (*) ne conservaient-ils pas le ferme espoir d'amener Victor-Amédée à se dédire des engagements imposés à son père et à lui à Suse deux ans auparavant?
Sur le terrain diplomatique enfin, l'activité déployée par les ministres du roi Catholique était loin de se ralentir. La nouvelle que Louis XIII refusait de ratifier l'œuvre de ses envoyés en Bavière avait été accueillie à
(1) Vittorio-Amedeo al conte Ludovico d'Aglii, ambatciatore a Borna. SO agosto 1630. Aff. Etr. Piémont. XV. 18.
(8) Gondi a Cioli. Lionc, 8 giuRno 1830. A r c h. M o d i c e o. Francia. n' 4S43 f* ÏOl. — Pier- Antonio itarioni e Gio. Ambrogio Sarotti al Stnato. Milano, 12 marzo 1631. Frari. M il an o. LXXII. n- 7 à 9.
(3) « Et quanto alla guerra qui pare chc ci sieno pii'i disposti chc mai. » nagliimi a Cioli. Madrid. 8 feliliiaio 1631. Arch. Mcdiceo. Spatçna. 4968. — « Scmbra clic kU Spagnuoli ancora non habbiano rialniente desiderio délia pace. • Vittorio-Aincdeo al conte Ludovico d'Aglii. 16 (ebbraio e S9 ottobro 16SI. Aff. Etr. Piémont. XV. 34. 61.
(4) El rey al marqués de Mirabel. Madrid, 30 de cnero y 22 marito 16SI. Arch. Nat A' 1474 n" 4, 8. (6) Advis det deaseins dei Eepagnole, pour envoyer d SI' le cardinal, (s. d.) IMI. Aff. Etr. Piémont. XVI.
(6) El rey al marquéi de Uirabel. Madrid, 81 de enero IS31. Arch. Nat. K 1484 n* t. — Propo*ilion adresiée au marquit de Mirabel. Paris, II février 1031. Ibid. n« 32. — Mirabel al rey. Paris,!» y 16 febrero 1631. Jbid. n" 36, 41.
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Madrid avec une réelle satisfaction. (') D'une heure à l'autre les dispositions de l'Escurial changèrent. A Ratisbonne, l'ambassadeur espagnol avait déclaré, de manière formelle, que son maître se désintéressait des négociations en cours. A Paris, quelques semaines plus tard, le marquis de Mirabel affirmait, avec non moins de netteté, que Philippe IV était prêt à accomplir toutes les stipulations du traité du 13 octobre et que son représentant à Cherasco avait reçu des instructions dans ce sens. (*) Les intentions d'Olivarès ne prêtaient à aucune équivoque. Une fois de plus, le Comte-Duc niait que les articles de Monçon ne se trouvassent pas loyalement exécutés par lui ou qu'ils eussent été violés soit par les Valtelins, soit par le souverain du Tyrol.(') Dès lors, sa diplomatie allait s'opposer avec énergie à ce que la compétence des commissaires réunis en Piémont fût étendue à d'autres questions que celles qui venaient d'être tranchées en Allemagne. (*) En un mot, le premier ministre espagnol tirait parti des promesses faites par le roi Très-Chrétien à l'empereur en vue d'amener ce prince à traiter en Italie. Selon lui, les négociations engagées à Cherasco ne devaient avoir qu'un but : celui d'assurer l'exécution de la paix de Ratisbonne. (*)
A ne tenir compte que des apparences, il ne semblait pas que les tendances pacifiques prévalussent à cette heure au Louvre. Amis et .ennemis en tombaient d'accord. (*) A Venise, où l'on avait fini par se rallier au projet français de révision des articles du 13 octobre, (') l'opinion dominante était que Richelieu ne rappellerait qu'à la dernière extrémité les troupes royales du Montferrat. A Madrid, Olivarès estimait, et Mazarin lui donnait raison sur ce point, que l'insistance du cardinal à remettre sur le tapis une question dont les commissaires impériaux avaient refusé de prendre connaissance à Ratisbonne suffisait à rendre ses intentions suspectes et justifiait les mesures militaires prescrites en Lombardie. (*) En réalité, cependant, rien n'était changé dans les dispositions du premier ministre de Louis XIII, auquel
(1) El rey aX marqué» de Mirabel. Madrid, ii marzo 16S1. Ibid. 1424 n* 8.
(2) Masarini a Barberini. Parigi, ponnaio 1631. (ap. Bazzoïii. Un iiunzio straordinario aUa corte di Krancia nel aecolo XVII. [Firenie. 1882.] p. M.) — « Dicendosi che Spagnuoli Togliono tenersi a quelle che fu concertato a Monçon, che possono interpretare a lor avantaggio per essere délie parole ambiguë. » Oondi a Cioli. Parigi, 7 febbraio 1631. Arc h. M e d i c e o. Francia. n' 4843 t' 431. — Fittorio-Ameileo ni conte Ludovieo d'Agliè. 15 febbraio 1631. Aft Etr. Piémont. XV. 34. — El rey al marquis de Mirabel. Madrid, 22 marzo 1631. A r c h. N a t. K 1424 n» 8.
(S) Masarini a Barberini. Parigi, geiniaio 1631. loc. cit. — C'ontarini al Senato. Parigi, 31 genualo 1631. loc. cit. — El rey al marqués de Mirabel. Madrid, 22 mnrzo 1631. loc. cit.
(4) Contarini al Senato. Parigi, 28 fel)braio 1831. Frari. Francia. LXXIX. — El conde de la Rocca al duque de Feria. Cherasco, 1 abri! 1631. Arc h. General de Simancas. S'" de Estado. Leg- 3336.
(5) Mazarini a Barberini. Parigi, gennaio 1631, loc. cit. — Aviso del Consejo de Estado. Madrid, 7 mario 1631. A r c h. N a t. K 1424 n" 48.
(6) « I Francesi mostrano chiarameiite che vogliono la guerra. » Vittorio-Amedeo al conte Ludovieo d'Aglie, a Borna. 6 gennaio 1631. Aff. Etr. Piémont. XV. 20. — Alv. Contarini al Senato. Parigi. 31 gennaio 1631. Frari. Francia. LXXIX. — cf. BUbring. op. cit. 138.
(7) BOhring. op. cit.. 138.
(8) Xazarini a Barberini. Parigi, gennaio 1631. loc. cit.
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la conclusion de la paix d'Italie paraissait plus que jamais indispensable à la réalisation de ses plans à l'égard de l'Allemagne. (') Eût-11 hésité d'ailleurs, que deux faits nouveaux lui auraient sans doute dicté sa conduite. Aussi bien, entre temps, Gustave- Adolphe avait cru devoir communiquer aux Electeurs le texte du traité franco-suédois de Baerwalde (23 janvier) et les autorités de la Sérénissimc République s'étaient résolues à demeurer neutres au cas d'une reprise des hostilités. (')
Au cours de l'audience que l'empereur lui accorda, en février 1631, Brulart de Léon avait particulièrement appuyé sur la nécessité de la révision des articles ayant trait à l'apaisement du différend Savoie-Mantoue. Mais, dans la pensée du cardinal, ainsi que je l'ai dit plus haut, le véritable intérêt du remaniement projeté était ailleurs. Il résidait, d'une part, dans des garanties supplémentaires propres à assurer, comme le recommandait Venise, la sécurité et l'indépendance des Ligues Grises (") et, d'autre part, dans l'exécution du traité de Monçon, aux termes de la déclaration royale donnée au camp d'Aytré, et dans la réparation des transgressions à ce même traité relevées à la charge de l'archiduc d'Innsbruck, du gouverneur de Milan et des Valtelins. (*)
Sur le premier point, un examen plus approfondi du texte latin des articles XII et XIII avait fait découvrir un certain nombre d'ambiguïtés ou d'artifices de rédaction dont il semblait urgent de provoquer l'explication. (') L'interprétation littérale de l'article XII eût, ainsi qu'on l'a vu, privé les Grisons de la faculté de réédilier pour leur défense les fortifications démolies au départ des Impériaux. (®) Or, pour que cette clause draconienne devînt acceptable, il eiit fallu que, par une juste compensation, les puissances contractantes consentissent d'un commun accord à en étendre les efifets aux Etats italiens du duc de Savoie. (') Mais il y avait plus. En réservant, dans ce même article XII, « les droitz, traitez et actions d'un chacun », Ferdinand II entendait évidemment faire revivre les anciennes prétentions de la maison d'Autriche sur la Rliétie, disposer à l'avenir des routes alpestres à son gré et valider de façon détournée le traité d'Innsbruck de l'année 1629, arraché à la faiblesse des Trois Ligues par l'archiduc Léopold. (•) Outre que cette exigence était en contradiction formelle avec les privilèges
(I) Oiustiniano Priandi al ditea di Mantova. Parigi, 3 gcnnaio 1631. Arc h. di Stato. Mantova. B XV. 3. — Duondelmonte al Gran Dtica. Veiiezia, 1° fcbbnilo lUSl. A r ch. M c d i c e o. Venezia. 30/7 f* 73.
(8) Avaux à BoiUhillier. Venise, 1" février 1631. Aff. Et r. Venise, h. — Siri. op. cit VII. 341. — cf. O. K 1 o |) p. Der Dreissigjilhrige Krieg. u. s. w. III* 35
(3) cf. B U h r i n g. op. cit. 160.
(4) ilesmin d Servien. Zuricli, 20 janvier 1631. Aff. Ktr, Suisse. XXVII. 171. — Contarini al Stnato. Parigi, 7 febbraio 1631. Frari. Francia. LXXIX.
(6) InstructioiiB aux S"' mareschal de La Force et Servien, envoyés en Italie. Saint-Germain-en-Liiye. ib novembre 1630. Aff. E t r, Italie. Mémoires et Documents. X. 27ft.
(6) Mesiiiin A nouthillier. 19 décembre 1630. Aff. E t r. Qrisons. VII. 149.
(7) Meaminà Servien. Zuricli, liO janvier 1631. Aff. Ktr. Suisse. XXVII. 171.
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concédés à la France depuis plus d'un siècle, elle ne reposait, à dire vrai, sur aucun fondement sérieux. Contrairement aux afiSrmations du prince autrichien, la convention de 1629, conclue au mépris des engagements contractés par l'Espagne à Monçon, ne pouvait être considérée comme le renouvellement pur et simple de l'Union héréditaire de 1518, à laquelle elle dérogeait dans ses parties essentielles. (') L'eût-elle été, du reste, que l'empereur aurait eu mauvaise grâce à réclamer ce qui ne lui était dû en somme à aucun titre, puisque aussi bien il était spécifié dans VErbeinung que les passages rhétiens seraient ouverts, mais pour les transactions commerciales uniquement, entre la Lombardie, d'une part, et le seul Tyrol et les quatre seigneuries de l'Arlberg, de l'autre. (') Enfin l'on souhaitait vivement au Louvre que les stipulations relatives à la sortie des troupes étrangères de l'Italie fissent l'objet d'un nouvel échange de vues, de manière à ce que l'évacuation des Trois Ligues par les Impériaux coïncidât avec celle du Piémont par les forces royales.
Quant au deuxième point, les instructions confiées, le 25 novembre 1630, à La Force et à Servien différaient un peu de celles expédiées le 7 février 1631 à ce dernier et à Toiras. Les premières insistaient avec vigueur sur la nécessité de réparer sans délai les infractions commises au traité du 5 mars
1626. (^) Il y avait lieu dès lors de réclamer l'abrogation de toutes conventions diplomatiques conclues par les Grisons depuis cette date, l'explication définitive — car l'occasion semblait unique de la provoquer — des obscurités, voulues ou non, de l'œuvre d'Olivarès et de Du Fargis, puis le payement intégral des arrérages du tribut annuel exigible des Valtelins dès le 5 mars
1627. (■') Les secondes, en revanche, reproduisaient certes dans son ensemble cette même énumération des prétentions françaises, mais elles s'étendaient en outre sur les mesures à prendre pour que le traité de Monçon fût à l'avenir « entretenu de bonne foy ». En résumé, les deux plénipotentiaires royaux avaient pour mission, d'une part, de ne ratifier à aucun prix les articles de Ratisbonne, mais d'éviter cependant un retour à l'état de guerre ; (*) d'autre part, d'amener leurs collègues espagnols à signer le protocole définitif des conférences qui allaient s'ouvrir, de manière à n'être pas « contraints de recommencer tousiours avec les uns ce qui [auroit esté] finy avec les autres ». (*)
(1) Meamin à BoulhilUer. 19 décembre 1630. loc. cit.; à Servien. Zurich, 20 janvier 1631. loc. cit. — Extrait d'une lettre de Mesmin. 6 octobre 16S1. Aff. Etr. Grisons. VII. Ub.
(2) Metmin à Servien. Zurich, 20 janvier 1(131. loc. cit.
(8) Mémoire sur les afTaires des Grisons et Valteline. l^yon, janvier 1G80. Aff. Etr. Grisons. VIII. 470.
(4) Instructions aux .S'" inareschal de La Force et Servien, envoyés en Italie. Saint-Germain-eii-l.nye. 25 novembre IBSO. A f f. E t r. Italie. Mémoire» et Documents. X. 278. - Mesmin à Bouthiilier. 19 décembre 1630. A ff. Etr. Grisons. VII. 149. — S i r i. VII. 'Zb3.
(5) Instruction au S' de Thoiras, inareschal de iVance et lieutenant général de l'armée du roy en Italie, au S' Servient, conseiller au Conseil d'Estut du roy et secrétaire de ses commandemens et au S' d'Hémery, aussy conseiller et secrétaire ordinaire dudict Conseil d' Estât. Paris, 7 février 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 8; XVII. 32, 35.
(6) « Pare che i Franzesi domandino l'eflettuazione dcl trattato di Monzone et che vogliono includere neUa pace générale li Spagiiuoli. » Baglioni a Cioli Madrid. 25 gennaio 1631. Arch. M o d i c e o. Spagna. 4958. — Servien d Brulart de Léon. Chcrasco, 21 avril 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 119.
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Retard apporté au départ des plénipotentiaires du Louvre pour le Piémont. — ■ Ses motifs. — Projets de traités élaborés à Paris et soumis à l'adhésion de Victor-Amédée par le *S''' d' Emery. — Leur substance. — Le duc les approuve le 31 mars. — Richelieu et la politique des assurances préventives. — Ouverture des négociations générales pour la paix. — Points sur lesquels porte la discussion. — Opposition faite aux propositions françaises par l'ambassadeur d'Esjyagne. — Instructions de VEscurial au gouverneur de Milan et au comte de la Rocca. — Toiras et Servien renoncent à poursuivre l' évacuation simultanée de l'ignerol et des passages de Rhétie. — Intervention de Mazarin. — Combinaison bâtarde relative à l'introduction de garnisons suisses dans Suse et dans Avigliana. — Le Comte-Duc refuse de laisser remettre sur le tapis la question de l'exécution du traité de Monçon. — Missions simultanées à Cherasco d'un représentant des Trois Ligues et de deux envoyés valtelins. — Dilemme auquel se voient acculés les ministres de Louis XIII. — Concessions consenties par eux. — Leur mémoire à Qallas. ■ — Espérances qu'ils entretiennent chez les Grisons.
VI. Autant on avait témoigné d'empressement au Louvre à déclarer inacceptables les articles de Ratisbonne, autant on en mit peu, une fois les conférences en Piémont décidées, à acheminer vers Cherasco les plénipotentiaires du roi Très-Chrétien. Malgré les instances de l'ambassadeur vénitien/') jointes à celles de Mazarin et du résident de Mantoue, (*) ce fut seulement le 28 janvier 1631 que Servien, précédant Toiras de peu, (') prit à petites journées la route de l'Italie. (*) Il y avait à ce retard un motif très particulier. Avant d'autoriser la reprise des négociations avec les commissaires de l'Autriche et de l'Espagne, Richelieu attendait de connaître le résultat
(1) « La Republica, se per tempo alcuno ha incliiiato aUa pace, adeaso la desidera più chc mal, perché in eft'etto è ridotta in grandissime strcttezze, senza denari, senza gente, con l'odio del popolo e con pochissimo governo. » Buondelmonte al Gran Duca. Venezta, 8 febbraio liiSl. Arc h. Mediceo. Venozia. Son f» 87.
(S) Qiuitiniano Priandi al duca di Manlova. Parigi, 16 gcnnaio 1631. Arc h. di Stato. Mantova. E XV. 3. — 1 II SiK' Mazzarini sollecita questi 81g'' ministri di mandare in Italia quanto prima 11 niareschal di Toiras et il S' Servien per venire all'esecuzione délia pace. > Qondi a CiolL Farigi, 1» febbraio 1031. A r c h. Mediceo. Francia. n" 4643 p. 40».
(3) Emery à llouthillier. Saint-Pierre-le-Moustier, 13 f<Svrier 1631. A f f. E tr. P ié mo n t. XVII. 44. — Buondelmonte al Gran Duca. Venczia, 29 marzo 1G31. Arc h. Mediccu. Vcnezia. SOtl f 18S.
(4) Servien d Bichelieu. De Paris, montant à cheval, ce 28 janvier 16S1. Aff. Et r. Piémont XVI. 4. — Nouvelles d'Italie, du 14 février 1631. Ibid. XVII. 39. — Servien à Kichelieu. Bar-sur-Scine. 14 février U>31. Ihid. XVI. p. 6; au roi. Rivoli, 2 mars 1631. Ibid. XVII. 54. — Buondelmonte al Gran Duca. Venezl», 22 febbraio 1631. lac. cit. - « Il S"' di Vignoles ci assicura essere il S' di Servient giunto a Susa. » Vittorio-Amedeo al conte Ludovico d'Aglit. »& febbraio 1681. Aff. Etr. Piémont. XV. »».
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des démarches poursuivies k la fois par son envoyé, le S' d'Estampes auprès du duc de Savoie, et par le S"" d'Emery auprès des ambassadeurs piémontais à Paris, afin de porter Victor-Amédée à embrasser avec plus de chaleur qu'il ne l'avait fait jusque ià les intérêts de la France. (') Or, le souverain de Turin traînait en longueur. Résolu néanmoins à ne pas brusquer les choses, le cardinal s'en remit à Servien et à son collègue du soin de triompher des hésitations du fils de Charles-Emmanuel, et cela à Cherasco même, où les représentants des parties contractantes se trouvèrent réunis avec ceux du Saint-Siège et de Venise dès le milieu de mars. (*)
Les 7 et 8 février 1631, trois projets de traités avaient été élaborés à Paris, puis confiés & Particelli d'Emery, avec l'ordre de les soumettre au duc, en l'engageant à les signer sans y apporter de modifications, ni dans le fond, ni dans la forme. (') L'un de ces projets, dont les plénipotentiaires royaux jugèrent opportun de diflférer la présentation et sur l'importance exceptionnelle duquel il y aura lieu de revenir au cours de ce récit, avait trait à un coup de main franco-savoyard contre la ville de Genève. (*) Des deux autres, le premier instituait une alliance ofi'ensive et défensive entre le Louvre et le gouvernement de Turin, en attendant la formation, depuis si longtemps souhaitée, d'une grande ligue italienne ; il fixait le chiffre des contingents à fournir par le roi et par le prince au cas d'une reprise des hostilités dans la Péninsule, obligeait Louis XIII à joindre ses armes à celles de son beau-frère, si celui-ci se résolvait dans un temps déterminé à assaillir Gênes, garantissait au souverain du Piémont la possession des terres à lui cédées dans le Montferrat par le traité de Ratisbonne, insistait sur la nécessité d'assurer l'indépendance des Ligues Grises et proclamait une amnistie générale, en ce sens que « la mémoire de tout ce qui s'estoit passé en la dernière gueiTe demeureroit esteinte et assoupie ». (*) Or, cette clause intéressait Berne au plus haut point. Trois compagnies de cet Etat, sous le commandement de Jean-Louis d'Erlach de Castelen, n'avaient-elles pas suivi Bassompierre au delà des Alpes et combattu les forces ducales au mépris de l'alliance intervenue en 1617 entre le puissant canton suisse et la maison de Savoie ? Aussi les envoyés français étaient-ils chargés d'obtenir — et ils l'obtinrent, en réalité — (*) que l'éponge fût passée sur cette trans-
(1) Emery à, Richelieu. Paris, le jeudi (janvier 1631). Aff. Etr. Piémont. XVI. 12. — Mémoire deê choses concertées avec M' le duc de Savoye par le S' d'Estampes. 7 février 1631. Ibid. XVII. 25.
(2) Girolamo Cavazza al Senato. Rivoli, 10 inarzo 1631. Frari. Francia. LXXVI.
(3) Instructions à Toiras, Servien et Emery. 7 février 1631 Aff. Etr. Turin. XVII. 35.
(4) Projet de traité entre le roi Très-Chrétien et le duc de Savoie, relatif à Ventreprise contre Oenive. 8 février 1631. Ibid. 37.
(5) Traicté général avec M' de Savoye. Aff. Efr. Piémont. XVI. 73. — c^. Carutti. op. cit. II. 386.
(8) Art. II du Traicté général avec M' de Savoye.
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gression manifeste d'engagements solennels relativement récents. (*) Peut-être eussent-ils réussi à faire entrer le colonel bernois au service de Mantoue, tout en le maintenant à la solde du roi, si cet officier, créancier de grosses sommes envers la Couronne, se fût prêté à pareille combinaison. (*) Mais nulle part certes l'idée maîtresse de la politique italienne du cardinal ne s'affirmait avec autant de netteté que dans l'article XIV. Il y était stipulé, en effet, qu'alors même que le représentant de l'Escurial ne signerait pas le protocole final des conférences ou ne ratifierait pas l'interprétation française du traité de Monçon, la paix serait néanmoins conclue, puisque aussi bien les deux alliés se promettaient de la rompre à leur convenance dès qu'ils se jugeraient en état d'imposer par la force à l'adversaire commun les légitimes « réparations » que celui-ci refusait à l'un d'eux sur le terrain diplomatique.
Si le premier projet de convention secrète avec la Savoie ne laissait subsister aucun doute quant à la duplicité déployée par Richelieu dans les négociations de la paix d'Italie, le second mettait en lumière l'extrême importance que le cardinal attachait à ne se point dessaisir de Pignerol. (') Afin d'assurer l'annexion définitive de cette place au Dauphiné, il eût, ainsi qu'on le verra dans la suite, consenti à livrer sans scrupules Genève et le pays de Vaud aux ambitions savoyardes et à disposer de Neuchâtel avec ou sans l'acquiescement des Longueville. (*) Pour lors, il se contentait de sacrifier les intérêts du duc de Mantoue, au nom et pour la protection duquel Louis XIII avait cependant ouvert les hostilités en Montferrat. Moyennant la cession à perpétuité au roi de France de Pignerol, de Bricherasio et de Perosa, « nonobstant quelque traicté faict ou à faire qui puisse obliger au contraire »,(') le fils de Charles-Emmanuel devenait maître d'Albe et de son territoire, acquis bon gré mal gré de Charles de Gonzague. (^) Le cardinal de Savoie, envoyé comme otage à Paris, devait répondre de l'exécution de cette convention dont l'annulation n'était prévue qu'au cas où le roi Très- Chrétien se serait soustrait à l'engagement pris par lui d'appuyer, les armes
(1) « Et d'aultaiit que le colonel d'Erlach a servy Sa Majest* en ceste dernière guerre, tant en Savoye qu'en Pledmont, avec trois compagnies du canton de Berne, qui est particalièrement allié da duc de Savoye, Sa Majesté, désirant prendre le mesme soing de ce qui touche ceux dudict canton de Berne, comme de ses autres alliez, ordonne nuxdictz S" mareschal et Servieut de les faire comprendre audict traicté qui sera faict avec ledict S' de Savoye et qu'il soit porté par exprez que ledict duc, pour raison du service rendu h Sa M"' pur lesdictes trois compaiçnies, ne pourra prétendre aucune rupture du traitté faict entre le feu duc son père et ceux dudict canton en l'année 1617, lequel demeurera en son entier.» Addition à l'instruction expédiée pour le S' mareschal de La Force et le S' Servien. 85 novembre 1680. Aff. Etr. Italie. Mémoires et Documents. X. 878.
(2) Contarini al Senufo. Parigi, 13 marzo; Moret, 15 aprlle 1681. Frari. F ranci a. LXXX.
(3) Traité d'eschange avec M' de Savoye. Aff. Etr. Piémont. XVI. 78 sqq. — OaruU a Cioli. Troye», 81 aprlle 1630. Arc h. Mediceo. Francia. 4e4H f 163.
i.i) Sarotti al Senato. Milano, 9 giugno 1638. Frari. M 1 1 a n o. LXXIII. 168.
(5) Art. Il du Traité d'eschange. — Projet de traitti avec M' de Savoyi pour l'eickange de Pifntrot. 7 février 1681. Aff. Etr. Turin. XVII. «6.
(8) Inttructioni <X Toirat, Servien et Emery. 7 février 1681. loc. cit.
Eott. HU,»lr« IT. ***
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à la main, « avant le terme de trois années », les revendications piémontaises contre Gênes. (•)
Etant donné l'état de dépendance dans leqnel Victor-Amédée se trouvait momentanément à l'égard de son beau-frère, il était à prévoir que sa résistance aux sollicitations impératives du premier ministre français ne serait pas de longue durée. (*) En fait, le 31 mars déjà, il se résigna & apposer son seing sur les deux traités qui lui étaient présentés. (')
Ainsi qu'Emery l'écrivait à Richelieu, « l'affaire particulière avec M' de Savoye estoit finie». Il restait, & la vérité, «à terminer la générale ».(♦) Mais, quel que dût être le résultat do cette dernière, le cardinal pouvait désormais bannir de son esprit l'inquiétude qui l'agitait. Grâce à la politique d'assurances préventives qu'il avait faite sienne, la partie était gagnée pour lui avant même d'avoir été jouée. N'avait-il pas entre ses mains Pignerol, et Victor-Amédée ne s'était-il pas engagé k abandonner cette place k la France, nonobstant toutes oppositions, de quelque côté qu'elles vinssent ?
Au demeurant, s'il n'en avait pas été ainsi, les plénipotentiaires français se fussent sans doute montrés moins conciliants et, partant, les négociations eussent été plus laborieuses. Les difficultés auxquelles ils se heurtèrent dès le début dépassèrent en effet leurs prévisions. Aussi bien les Espagnols, dont la défiance était éveillée par le retard que subissait, du fait du Louvre, l'ouverture des conférences, avaient mis le temps à profit pour renouveler auprès de la cour de Vienne leurs démarches de l'année précédente. Tandis que Santa-Cruz faisait représenter à l'empereur que le maintien de ses troupes dans la Péninsule était le gage indispensable du rétablissement de la paix, (•) Feria s'offrait à entretenir à la solde de son maître les garnisons allemandes de la Rliétie. (•) Devant ces instances répétées, Ferdinand II avait cru devoir modifier les premières instructions adressées à Gallas. (*) Par suite, Toiras et Servien éprouvèrent une certaine surprise quand le commissaire impérial émit la prétention de régler à lui seul l'ordre dans lequel seraient discutés les sujets en litige. (•) Ils cédèrent néanmoins, par crainte de compromettre sans fruit le succès de leur mission. Dans la réalité, la question de l'accommodement entre Savoie et Mantoue et celle de l'investiture réclamée au nom de Charles de Gonzagne furent résolues en quelques heures et dans
(1) Emery à Richelieu. Oherasco, « avril 18S1. Aff. Et r. Piémont. XVI. 8S6.
(t) Le duc de Savoie à Poêero. octobre 18S0. — EtHtry i Richelieu. SoBe, I novembre 1630. Aff. E t r. Piémont. XIV.
(8) Traltato tra it duca di Savoia e il re di Francia êu impreee da farti in Jtalia. — Trattato tra il duca e il re pér il cambio délia valle di Pinerolo colle città d'Alba, Trino ed altre terre nel Monferrato Cherasco. SI marzo 1631. Arc h. di Stato Pie m on tes i. Regno dl Vittorio-Amedeo I. Trattati.
(4) Emery à Richelieu. Cherasco. 4 avril 1631. Aff. E t r. Piémont. XVI. »8.
(5) Scaramelli al Senaio. Bada, 2Î marzo 1631. Frari. Svizzeri. XXVII.
(6) Scaramelli al Senaio. Bada. 26 aprile 1631. loc. cit.
(7) Bmery à Richelieu. Cherasco, 4 avril 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. S8.
(8) Contarini al Senato. Dijon, 81 marzo 16S1. Frarl. Francia. LXXX.
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des conditions plus favorables pour ce dernier que celles obtenues à Ratisbonne. (') Il n'y eut vraiment lutte que sur deux points. Mais ils étaient, l'un et l'autre, d'importance capitale. Oui ou non, la Rhétie serait-elle évacuée le même jour que Pignerol ? Oui ou non, les Grisons rentreraient-ils en Valteline après une explication loyale et bilatérale, cette fois, du traité de Monçon ?
Si, en Bavière, Brulart de Léon et le Père Joseph n'étaient pas parvenus à lier partie avec le représentant de l'Espagne, à Cberasco en revanche Toiras et Servien se rencontrèrent avec l'ambassadeur du roi Catholique auprès de la cour de Turin. Mais ce fut pour l'entendre s'élever contre chacune de leurs propositions et combattre de parti pris tous les expédients propres à hâter la conclusion de la paix. (*) Au fond les dispositions de l'Escurial n'avaient pas changé. Seule la tactique de sa diplomatie revêtait une forme nouvelle. Les instructions envoyées de Madrid tant au gouverneur de Milan qu'au marquis de Santa-Cruz et au comte de la Rocca étaient des plus strictes. Elles leur interdisaient de consentir à ce qu'aucune allusion fût faite aux articles de Monçon. En retour elles leur prescrivaient de s'opposer avec énergie à l'évacuation précipitée de la Péninsule par les troupes austro-espagnoles qui y avaient pris leurs quartiers. (')
Bien que les négociations franco-savoyardes eussent été conduites avec prudence, ce n'était un secret pour personne, et pour Olivarès moins que pour tout autre, que Richelieu se résoudrait malaisément à abandonner Pignerol. (*) Aussi, quand les plénipotentiaires de Louis XIII s'avisèrent de proposer que leur maître fût autorisé à conserver cette place jusqu'au départ des Impériaux de la Rhétie, l'ambassadeur de Philippe IV refusa-t-il son approbation à ce projet. (^) Plutôt que de s'y rallier, les Espagnols eussent préféré, renouvelant l'expérience désastreuse faite en Valteline huit ans auparavant, établir un séquestre dont Urbain VIII eût été derechef le dépositaire. («) A la vérité, cette extrémité fut évitée. Convaincus désormais de ne pouvoir triompher de l'opposition tenace de la partie adverse à l'évacuation simultanée des défilés grisons par les Allemands et de la vallée du Clusone par les Français, Toiras et Servien renoncèrent à reconquérir à Cherasco les positions sacrifiées par Brulart de Léon et le Père Joseph à Ratisbonne. (') Encore
(1) Primo trattalo di Cherasco tra la S. Cesarea Maeatà dell'Imptradore e la Maeêtd Chriêtianiisima del re di Francia, per l'esecutione e atabUiinento délia pace in Italia. 6 aprile 1631. (ap. Du Mont. Corps Diplomatique. VI' 9; M e r c u r e f r a n ç o i 8. t. XVII' 2.) — S i r i. op. cit. VII. 363. — Traitéspublics de la Maison de Savoie. I. 390.
(2) Remarques aur le traicté faict à Queruêc, le «• avril î6St. Atl. E t r. Piémont. XVI. 46.
(3) Sebastiano Venier ni Senato. Vienna, !• marzo 1631. Frari. Germanla. LXXIV. 306. — ScotU a Barberini. Lucerna, 11 aprile 1631. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XXIII.
(A) Emery à Richelieu. Cherasco, 4 avril 1631. Aff. E t r. Piémont. XVI. 336.
(5) ma.
(6J Ibid.
(7) Sebastiano Venier al Senato. Vienna, !• marzo 1631. Frari. Germa ni a. LXXIV. 306.
500 Rigne de Louù XIII. 1610 — 1643. (.leso-itas)
que résolus à ne pas tenir leur promesse, ils convinrent avec Gallas que Pignerol serait restitué au duc de Savoie avant le rappel des dernières garnisons autrichiennes des Trois Ligues. (') Néanmoins, comme il avait été stipulé au cours des pourparlers en Bavière que, si la constitution d'otages par l'empereur ne paraissait pas au Louvre une garantie suflQsante de la bonne foi de Ferdinand II, il serait loisible de songer à d'autres expédients, les plénipotentiaires de Louis XIII émirent le vœu que Suse et Âvigliana demeurassent entre les mains du roi tant que le traité ne serait pas pleinement exécuté. (*) C'était demander beaucoup & la fois. Maîtres de ces places, les Français menaçaient Turin mieux que de PigneroL Aussi le commissaire impérial flt-il la sourde oreille. Mais le désir d'aboutir était si vif des deux parts, qu'une combinaison bâtarde suggérée à l 'improviste par Mazarin rencontra l'adhésion de Gallas et celle de ses collègues du camp adverse. Il fut arrêté, en conséquence, dans un article particulier que les troupes royales évacueraient les citadelles piémontaises et qu'elles y seraient remplacées par des garnisons tirées de ceux des cantons catholiques qui étaient liés par des traités à la couronne Très-Chrétienne et k la maison de Savoie. (') Les intérêts du Louvre paraissaient ainsi sauvegardés. Au cas, en efiTet, où la cour de Vienne eût tenté de se soustraire à ses engagements, il était admis que celle de Paris serait en droit d'exiger la restitution immédiate du dépôt confié & ses alliés d'Helvétie. (*)
Si les Espagnols s'étaient abstenus de prendre une part active à la controverse que l'habileté de Mazarin venait, semblait-il, de résoudre, leur acquiescement en revanche était indispensable au succès des prétentions françaises relatives à l'exécution du traité de Monçon. Ainsi que le déclarait Servien, c c'est un point que nous ne pouvons demesler qu'avec eux».(*) Or, la résolution arrêtée par Richelieu de s'assurer, grâce à un accord préalable avec le gouvernement de Turin, contre le risque d'une nouvelle défection de la diplomatie de l'Escurial était prudente en soi. Une première démarche accomplie par Toiras et son collègue auprès du comte de la Rocea échoua. (•) Une seconde tentative, appuyée cette fois par Victor- Amédée en personne et par les représentants du Saint-Siège, n'eut pas meilleur résultat. C) L'ambassadeur du roi Catholique et le commissaire impérial affirmèrent que
(1) Primo trattato di C'heraieo. loc. cit
(») Cavatza al Senato. Cherasco, 4 aprile 16S1. Frarl. F ranci a. LXXVI. — Vittorio-Amedeo al conte Ludovico d'AgJii. 7 aprile 1631. Aff. Etr. Piémont. XV. 40".
(S) Cavatza al Senato. Cherasco, 4 aprile 1681. Frari. Fraiicia. LXXVI. — Arlieolo particolare per la slcurtd délia restitutione dé' forti construtli nel paeae de' Origioni e ValtelUna. Cherasco, 6 aprile 1631. (Si ri. VII. S7S; Du Mont. VI" 11.) — Sprecher v. Berne»; g. op. cit. II. 51.
(4) Artieolo particolare per la eicurtd delta restitutione de' forti conttrutli nel patte de' Origioni e Valtemna. Cherasco. 6 aprile 16S1. (»p. S 1 r i. op. cit. VII. 87S;DuHont. VI'll:Hercurefrançoi8. XVII' 17.)
(5) Mémoire tant date. (1681. "1 [«La depesche conciste . . . »] Aff. Etr. Piémont. XVI. 196.
(6) El conde de ta Bocca at diique de Feria. Cherasco. îl marzo 1631. A r c h. G e n. de S i m a n c a k. S''* de Estado. Leg* n» 3336.
(7) De la Bocca a Feria. Cherasco, ïi marzo 1631. loc. cit.
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leurs pouvoirs ne les autorisaient pas à remettre sur le tapis une question définitivement tranchée à leur sens et dont le traité de Ratisbonne ne faisait d'aillem-s pas mention, (i) Ce fut inutilement que les plénipotentiaires français crurent devoir contester cette dernière allégation. Eux, dont le maître s'était refusé à ratifier l'instrument diplomatique du 13 octobre 1630, sous le prétexte qu'on y eût en vain cherché une allusion quelconque aux capitulations du 5 mars 1626, osèrent bien soutenir que, malgré son obscurité, l'article XII donnait cependant la preuve certaine que les négociateurs en Bavière avaient entendu procurer la restitution de la Valteline aux Ligues Grises. (*) Mais, tout aussitôt, l'ambassadeur espagnol, changeant lui aussi ses batteries, prétendit avoir pour instructions de continuer à ignorer ce qui avait été conclu entre Eggenberg et Brulart de Léon, (') alors pourtant qu'à la même heure Mirabel se faisait à Paris l'interprète de la volonté du roi Catholique de s'en tenir strictement, quant à l'exécution de la paix d'Italie, aux stipulations du traité austro-français d'octobre.
Dans cette joute très serrée, dont les gouvernements des Stati liheri suivaient avec un intérêt passionné les diverses péripéties, les plénipotentiaires des deux couronnes étaient assistés de représentants des clients respectifs de celles-ci. Avant de quitter la cour, Servien avait jugé opportun de s'adresser à Mesmin, retiré sur les rives de la Limmat, afin d'obtenir de lui l'énumération détaillée des griefs des Trois Ligues envers leurs sujets valtelins. (*) L'ancien envoyé en Rhétie s'était empressé de déférer à ce désir déjà exprimé par Richelieu en décembre 1628(5) ^t par le Père Joseph quelques mois plus tard. (^) Mais il avait fait mieux encore. A sa requête, Jean Tscharner, secrétaire de la ville de Coire et délégué de la diète grisonne, prit, le 16 mars, la route de Cherasco, où il se trouva rendu dès le 21.(') Sensibles, plus que de raison peut-être, aux encouragements qui leur venaient de Paris et de Zurich, (») les autorités de la haute vallée du Rhin demandaient aux ambassadeurs français en Italie de leur procurer la restitution intégrale (^) de la vallée de l'Adda ou, à défaut, une explication très favorable du traité de Monçon.(*<')
(1) Cavazza al Senato. Cherasco, 4 aprile 1631. Frari. Francia. LXXVI.
(2) Oe la Rocca a Feria. Cherasco, 21 raarzo 1631. loc. cit. (8) Ibid.
(4) Servien à Mesmin. Paris, 13 et 28 février 1631. Guerre. XV. 65, 67.
(5) Herbaut à Mesmin. Paris, 16 décembre 1628. Aff. E t r. Grisons. VII. 108. — Q. Soranzo al Senato. Lioiie, 30 geimaio 1630. Frari. Francia. LXXIII.
(6) Mesmin à Bmthillier. Soleure, 9 mars 1G29. Aff. E t r. Suisse. XXVII. 58. — Mémoire sur les affaires des Grisons et Valteline. Lyon, janvier 1680. Aff. Etr. Grisons. VIII. 470.
(7) Cavazza al Senato. Cherasco, 4 aprile 1681. Frari. Francia. LXXVI. — Relation Stattsehreib. Johann Tscharners vor den Herren HoUbter tind Verordneten Standsrhaetten lobl. gem. dreyer Piinten, gethan den 7.117. Avril 1631. S t - A r c h. C h u r. Akten. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 51.
(8) Les Ligues Grises au roi Tris-Chrétien. Coire, 22 avril 1681. Aff. Etr. Grisons. Vtl. 600.
(9) « VoUcommene Récupération. »
(10) Instruktion und Bevelch so wir die Hdupter und Verordnete Standtsrdht gsmeiner III Pilndten bey dem Hochgebornen Ilerrn Servien Ambassadoren in Ittalia unserer getreutcer lieber Statlsçhreiber Johann
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Peu avant que le départ de Tscharner pour le Piémont eût été résolu ('), les Valtelins s'étaient eux aussi décidés à y dépêcher deux des leurs, Gian-Giacomo Paribelli et le capitaine Giovanni Guicciardi, avec la mission de surveiller et de contrecarrer les démarches de l'envoyé grison. (*) Mais, tandis que celui-ci était accrédité auprès de tous les membres de la conférence, ceux-là prétendaient ne s'aboucher qu'avec le commissaire impérial et le ministre espagnol. (*) Outré de tant d'« impudence », Servien se promit de défendre avec un redoublement d'énergie la cause des alliés et protégés du roi son maître.
L'accueil fait par le collègue de Toiras au secrétaire de Coire ftit pour ce dernier plein de promesses. Prié de préciser les points sur lesquels la diète grisonne estimait que la déclaration royale du camp d'Aytré était insu£Ssante, Tscharner n'eut garde de se dérober à cette invitation. (*) Comme il rappelait très à propos que le droit de grâce et celai de révision des procès civils et criminels, ces * véritables attributs » de toute souveraineté, n'avaient pas été compris, ensuite d'un regrettable oubli, parmi les privilèges dont l'exercice exclusif demeurait réservé aux Trois Ligues, (*) les plénipot«ntiaire8 français tombèrent d'accord pour reconnaître avec lui que cette prétention était justifiée. (•) Ils allèrent même plus loin et se firent fort d'amener leurs contradicteurs à spécifier, qu'en échange du tribut annuel versé par eux, les Valtelins ne conservaient d'autre avantage que celui d'élire leurs magistrats. En outre, à les entendre, Servien et son collègue se croyaient en mesure d'affirmer que l'évacuation de la Rhétie par les Impériaux entraînerait celle des passages de l'Engadine, qu'une interprétation abusive du traité d'Innsbruck de l'an 1629 avait permis à l'archiduc Léopold d'occuper sans coup férir. (')
Pleinement rassuré par ces déclarations dont la spontanéité ne laissait certes rien à désirer, Tscharner s'apprêtait & regagner Coire, afin d'annoncer à ses mandants l'heureux succès de ses démarches. Les envoyés royaux le retinrent auprès d'eux, dans l'espoir que sa présence contribuerait à hâter
Ttchamer eu verrichten auferUgt habent. Cbur. 6/16. M&rz 1831. 8t-Arcb. Ohur. Akten. — El eondé d» la Bocca al duque dé Féria. Cheruco, 1* de abril 16S1. A r c h. 6 e d. de S i m a n e • s. S"' de EaUdo. Leg* SS36. — Cavazta al Senato. Cheraeco, 4 aprile 1631. loc. cit.
(1) ifolina à Servien. Coire, 16 mars 1631. Guerre. XI. 83.
(!) Scaramelli al Senato. Bada, » marzo 1631. Frari. SvlzzerL XXVII. — Relation Stattêckr. Johann Ttchamerê vor den Herren HoUbter und Vtrordneten StandrrhatUen gemeiner Dreyer PUnten, gethan den 7./17. April test. St-Arch. Char. Akten. — Sprecber v. Bernegg. op. cit. II. 61.
(3) Scaramtili al Senato. Bada, 19 aprile 1631. Frarl. Svizzeri. XXVn. — ScoUi a Barbertni. Lucerna, 36 aprile 1631. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXI. — Sprecher v. Bernegg. op. clt II. 61.
(4) Selation Stattêchreiberi Johann Tscharner» u. «. te. loc. cit.
(6) Baggioni et pretentioni delU Tre Le^he iopra la epiegacione del trattalo di Montone. ktt. E t r. Orlsons. VII. 606.
(6) Let Liguei Orties à Blchtlieu. Coire, M avril ; à BoathiUitr. Coire, 39 avril 1631. Jbid. 603. 60i; St-Arch. Chur. Akten.
(7) Btlation Statteehreibtrs Johann T$chamtr» u. «. lo. loc cit.
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l'achèvement des travaux de la conférence. (') Ce fut une faute. En ne s'opposant pas à son départ, ils eussent évité de le rendre témoin de leur lamentable capitulation. Devant l'impossibilité où ils se trouvaient d'amener à résipiscence leur collègue espagnol, Toiras et Servien se voyaient en effet acculés à ce dilemme délicat : ou bien rompre les négociations qu'ils avaient l'ordre de faire aboutir ; ou bien transgresser les instructions dans lesquelles il leur était prescrit de ne conclure que si le gouvernement de Madrid permettait à son ministre en Piémont d'intervenir au traité. (*) Ils tentèrent, à la vérité, de créer une diversion à leurs embarras en demandant l'assistance du Sénat vénitien. Mais, quoique l'on fût certain sur les rives de l'Adriatique que les intérêts de la Seigneurie seraient mieux sauvegardés à Cherasco qu'ils ne l'avaient été à Ratisbonne, (') les autorités de Saint-Marc semblaient peu disposées à s'entremettre en vue d'aider à l'éparer l'erreur commise à Monçon par la diplomatie française. ('') A bout d'arguments, ils se résolurent enfin, le 6 avril, à passer outre à la signature des articles dont les préliminaires avaient été arrêtés entre eux et Gallas dès le 14 mars, (*) encore que les pouvoirs de ce dernier ne leur parussent pas réguliers « pour la seureté de l'exécution ».(*)
Au total, l'intérêt particulier qui s'attachait à la conclusion de cette première paix de Cherasco résidait beaucoup moins dans les stipulations relatives au différend Savoie-Mantoue et à l'évacuation de l'Italie par les armées belligérantes que dans la question de savoir si l'Escurial réussirait à se dérober derechef aux instances dont il était l'objet et à empêcher que l'interprétation des capitulations du 5 mars 1626 ne fût remise sur le tapis. Or, à n'en pas douter, sur ces deux points essentiels Olivarès obtenait gain de cause. Le roi Catholique n'intervenait pas au traité. Tout au plus son gouverneur de Milan, dans un écrit dont les termes demeuraient encore en suspens, (') devait-il s'engager envers Gallas à l'approuver et à en observer les conditions. Malgré leurs multiples démarches, les plénipotentiaires français s'étaient vus réduits à la nécessité de se contenter de cette vague promesse. (*) • Pressés par le commissaire impérial, ils avaient même fait un pas de plus dans la voie des concessions et consenti à ce que la révision des articles de Monçon, la réparation des injustices souffertes par les Grisons
(1) Relation Stattichreibtn Johann Tacharnera u. ». w. loc. cit.
(2) El conde de la Bocca al duque de Feria. Cherasco, 1 abril 1631. Arc h. Gen. de Simancas. S" de Estado. Leg' 3336.
(3) Inatructiona aux S" mareachal de La Force et Servien, envoyée en Italie. Saint-Germain-en-Laye, 26 novembre 1630. Aff. Etr. Italie. Mémoires et Documents. X. 275 sqq.
(4) Cavazza al Senato. Cherasco, 4 aprile 1631. Frari. Francia. LXXVI.
(5) c/. B tt h r i n g. op. cit. 141.
(6) Servien à Brulart de Léon. Cherasco, 21 avril 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 119.
(7) Buondelmonte al Qran Duca. Venezia, 12 aprile 1631. A r c h. M e d i c e o. Venezia. son f »1S. — Promeaaa che'lducadi Feria ha offerto di dare al Barone Galaaao. 6 maggio 1631. (ap. Siri. VII. Ï81.)
(8) De la Bocca a Feria. Cherasco, 21 marzo 1631. Arc h. Gen. de Simancas. Seg"" de Estado. Leg- 8886.
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et l'abrogation du traité d'Innsbruck de l'année 1629 fussent ajournées & des temps meilleurs. (')
A la différence de leur maître, lequel avait attendu plusieurs mois avant de tenter de corriger par des déclarations unilatérales les imperfections de l'œuvre sortie des délibérations d'Olivarès et de Du Fargis, les plénipotentiaires français dans la Péninsule tinrent & exprimer sans retard les réserves et les appréhensions que leur suggérait l'attitude adoptée par le représentant de Philippe IV au cours des conférences qui venaient de prendre fin. Le jour même de l'échange des signatures, un mémoire fut remis par eux aux mains de Gallas. (') Dans ce document, dont communication devait être donnée au duc de Savoie et aux nonces du Saint-Siège, (*i les négociateurs de la convention secrète qui enlevait la possession de Pignerol k Vlctor- Amédée afiSrmaient très haut qu'il n'y aurait pas de paix durable en Italie si les Espagnols n'y désarmaient pas de bonne foi, ne ratifiaient en due forme le traité et ne consentaient à discuter à nouveau les articles de Monçon.(*) Or, avec un adversaire aussi résolu que l'était l'Escurial, l'efiBcacité de cette protestation risquait fort d'être nulle. Néanmoins Toiras et Servien s'appuyèrent sur elle pour masquer leur défaite. Comme, d'autre part, De la Rocca les entretenait de l'espoir que le roi Catholique n'avait pas dit son dernier mot quant à la révision des capitulations de 1626, (*) ils mirent k profit cette ouverture pour assurer, par le retour de Tschamer, les alliés de Louis XIII aux Trois Ligues que, nonobstant l'opposition momentanée de l'Autriche et de l'Espagne, la restitution de la Valteline à ses légitimes souverains n'était que différée. Au surplus, le traité de Cherasco ne rendait-il pas aux Grisons leur liberté perdue et la disposition des passages des deux Rhéties que l'Espagne entendait réserver pour une part à ses protégés de la vallée de l'AddaPC)
Instances faites auprès de Louis XIII en faveur de la ratification des « articles de la paix ». — Convention secrète du 6 avril entre Victor- Amidée et les plénipotentiaires français, relative au séquestre de Suse et d'Avigliana. —
(1) Stnien à Brvlart d» Lion. CherMCO, tl «rril 1«S1. Aff. Et r. Piémont. XVI. lU.
(i) Memoria data dagli ambagdadori francesi al Signor haront ai Galaêêo, aopra Monzone, diêarmamtnto de' SpagnuoU « Ouastalla. Cherasco, 6 aprile 1631. ap. Siri. VII. S76; Frari. Francia. LXXVI.
(8) A f f . K t r. Piémont. XVI. 81.
(4) cf. Sir i. VII. 376. — Aff. Etr. Piémont. XVI. 8».
(&) De la Rocca a Feria. Cherasco, 1 abril 1631. Arc h. Gen. Simancas. S"* de Estado. Leg* 3336. — Sebaitiano Venter al Senato. V'ienna, 10 maggio 1631. Frari. Germa nia. LXXIV. 446.
(6) Selation Stattêchreiberi Johann Ttcharner» u. ». k. loc. cit. — Toira» et Servien d il" le» chef» et Conieit des Troi» Ligue» de» Gri»on». Cherasco, 7 et 10 avril 1681. Guerre. IV. 135. 143. — Servien à Molina. Cherasco, 11 avril 1631. Ibid. 148. — Le» Ligue» Oriie* au roi; à Riehelitu. Coire, il avril 1681. Aff. Etr. Grisons. VII. BOO, 608.
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Refus de Feria de reconnaître la validité des engagements souscrits à Cherasco. — Griefs d'Olivarès contre ceux-ci. — Ils ne sont fondés que pour une part. — Défiances du gouverneur de Milan à l'égard des desseins de Richelieu dans la Péninsule. — A la suggestion de l'Escurial, l'empereur ■ repousse la clause additionnelle ayant trait au dépôt des forteresses piémontaises entre les mains des Suisses. — Sur les conseils de Mazarin, Louis XIII renonce à la maintenir. — Nouvelles prétentions lombardes. — Instructions pacifiques envoyées de Vienne à Oallas. — Accord particulier fixant les conditions de l'évacuation de la Savoie et du Piémont par les troupes françaises (30 mai). — Second traité de paix de Cherasco (19 juin). — Points sur lesquels il diffère de celui du 6 avril. ■ — Adhésion sans réticence qu'y donne Feria. — Inquiétudes en Rhétie.
VII. Quelque grand que dût être le désappointement qu'ils ressentirent en se heurtant au non possumus immuable de leur collègue espagnol, les plénipotentiaires français dans la Haute-Italie n'avaient pas à redouter de la part du Louvre l'éclatante désapprobation recueillie par Brulart de Léon et le Père Joseph au lendemain de la paix du 13 octobre. Et d'abord n'étaient-ils pas les heureux négociateurs des articles secrets qui rendaient la France maîtresse de Pignerol ? En outre, n'avaient-ils pas réparé dans une certaine mesure les erreurs commises à Ratisbonne ? (*) Certes, ils n'étaient parvenus ni à procurer l'adhésion de l'Escurial au traité, ni à remettre sur le tapis les capitulations de Monçon, que les Grisons continuaient à juger inacceptables. (*) En revanche, ils estimaient avoir acquis à leur maître l'honneur insigne de retirer « le dernier » ses armes de la Péninsule et de conserver intactes les alliances dont les envoyés en Bavière avaient fait si bon marché. Ainsi que l'écrivait Mazarin à Richelieu, grâce aux efforts de Toiras, de Servien et d'Emery, le duc de Mantoue rentrait en possession de son bien ; les Impériaux étaient contraints d'abandonner la Rhétie ; le duc de Savoie, dont la « candeur » n'était plus contestable, devenait l'allié intéressé de la France et la paix se concluait « emendando e non eseguendo il trattato di Ratisbona :» . {^)
Au total, tout conviait Louis XIII à ratifier l'œuvre de ses ministres en Piémont. Victor-Amédée, dont les terres étaient foulées depuis vingt et quelques mois par les troupes françaises, l'y engageait avec chaleur. (*) Mazarin, de son côté, lui faisait représenter que le répit qu'il se ménagerait ainsi
(1) Toiras et Servien d Richelieu. Cherasco, 7 avril 1631. AfI. Etr. Piémont. XVI.
(2) Coppie du traitU que M' Mazarini propose, auquel il croit que Us Espagnols pourront venir. 1631. Ibid. XVI. 34.
(3) Mazarin à Richelieu. Clierasco, 2 e 12 avril 1631. Ibid. XVI. 86, 101.
(4) « Stimiamo tuttavia d'haver guadagnato assai nell'haver comprato a qualsivoglia prezzo l.i quiète di questi Stati. » Vittorio-Atnedeo al conte Ludovico d'Aglii. Clierasco, 9 aprile 1631. Ibid. XV. 41. — Il vescovo di Mantova al duca di Mantova. Vienna, 19 aprile 1631. A r c h. d i S t » t o. M a n t o v a. « II. 8.
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allait lui permettre de préparer en tout repos la reprise des hostilités dans les conditions les plus favorables. (') Mais, supposé que ces encouragements ne se fussent pas produits, une autre considération eût sufS k elle seule & triompher des hésitations du roi Très-Chrétien. Aux termes des articles consacrés à la sortie des forces étrangères de la Haute-Italie, il avait été stipulé, ainsi qu'on l'a dit plus haut, que Suse et Avigliana recevraient des garnisons tirées des cantons alliés des maisons de France et de Savoie et que ces garnisons ne seraient licenciées qu'à l'heure où leurs chefs apprendraient, de façon certaine, l'évacuation définitive de la Rhétie par les Autrichiens.
Or, fidèles à la politique d'assurances préventives inaugurée depuis peu par Richelieu, Servien et son collègue recoururent en cette conjoncture k la tactique qui leur avait si bien réussi la semaine précédente. Une convention particulière, rédigée par leurs soins, fut donc soumise à Victor-Amédée et agréée par lui, le 6 avril, soit le jour même de la signature du premier traité de Cherasco. Le fils de Charles-Emmanuel consentait en somme à ce que sa participation an séquestre de Suse et d' Avigliana fût purement nominale. Encore, en effet, que les Suisses dussent s'engager par serment k occuper ces places au nom des deux alliés et à les leur restituer < conjointement », il était stipulé que le duc s'effacerait devant le roi et que, par suite, les ofBciers commis k la garde du dépOt recevraient les ordres du Louvre et non ceux de la cour de Turin. En revanche, le prince piémontais obtenait la promesse que ses troupes rentreraient k Pignerol pourvu qu'il s'obligeât à les en faire sortir à la première réquisition de Toiras, quand bien même celui-ci serait amené à reprendre possession de Suse et d'Avigliana après leur évacuation par les garnisons confédérées. Enfin, comme l'on tenait essentiellement à Paris à ce que les apparences fussent sauves, les parties convenaient entre elles que cet accord secret, quoique signé le 6 avril, serait censé avoir été conclu à une date postérieure, au cas où il deviendrait nécessaire de le rendre public. (*)
Dès lors tout semblait devoir marcher au gré des désirs du cardinal. Déjà les agents fï-ançais et savoyards aux Ligues se préparaient à recruter dans les cantons catholiques les quatre cents hommes destinés à assurer la défense des deux forteresses piémontaises, (*) lorsqu'un coup de théâtre se produisit dont il était à craindre que les effets ne bouleversassent à nouveau la Haute-Italie. De même que le Louvre avait exigé la révision du traité de Ratisbonne, de même aussi l'Escurial exigeait celle du traité de Cherasco.
(l) Matarin à Siehelim. Cherueo, SI arril 16S1. Atf. Etr. P i é m o n t X VI. 149. — /( duea <2t
Savoia al conte Ludovico San Martino d'Aglii. S6 aprile 16S1. Ibid. XV. tS".
(i) ArticUi secrett du traiU conclu entre le roi de France et le duc de Savoye. Cherasco, 6 arril 1631. Ibid. XVI. 78 «qq.
(S) Oirolamo Cavazxa al Senato. Cherasco. 18 aprile USl. Frari. Franeia. LXXVL
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A l'heure précise où le député grison prenait congé des plénipotentiaires, ceux-ci étaient avisés par le colonel Ottavio Piccolomini, venu de Milan à franc étrler, que Feria se refusait à reconnaître la validité des engagements souscrits par Gallas envers Toiras et Servien. (*)
Inébranlable dans ses desseins, la diplomatie espagnole demeurait sons le règne de Philippe IV ce qu'elle avait été du vivant de son prédécesseur. Plus les forces de la monarchie s'épuisaient, plus son gouvernement jugeait indispensable de donner le change à l'opinion publique en cherchant à se rendre formidable à ses voisins. La nouvelle de la conclusion de la paix souleva des protestations à Madrid, comme à Gênes d'ailleurs (^) et dans les autres Etats italiens où prédominait l'influence castillane. (') A Milan, ce fut pis encore. Le lieutenant du roi Catholique en Lombardie déclara tout net qu'il s'exposerait plutôt à subir la disgrâce de son maître que de consentir à approuver un traité qui laissait à la France une porte ouverte sur la Péninsule. (**) Ses armements prirent derechef un caractère menaçant, (*) et l'on put appréhender non sans raison que les intrigues de ses émissaires à Mantoue ne détachassent le duc de la cause des Stati liberi. (*) A Cherasco enfin. De la Rocca s'abstint de féliciter Gallas du succès de démarches auxquelles lui-même avait paru cependant sur le point de se rallier. (')
Les griefs nourris en Milanais contre l'état des choses qu'instauraient les articles du 6 avril étaient au nombre de deux. Feria ne pardonnait pas au commissaire impérial et à l'ambassadeur d'Espagne en Piémont d'avoir toléré que le mot Valteline fût inséré dans le texte du traité et de ne s'être pas opposés à l'adoption du « tempéi'ament » qui prévoyait l'introduction de garnisons suisses dans Suse et Avigliana. Or ces reproches n'étaient fondés que pour une part.
Le rôle assigné à De la Rocca à Cherasco était, il convient de le reconnaître, des plus délicats à remplir. Sans pouvoirs pour conclure, il devait
(1) li duca di Savoia al conte Ludovico San Martino d'Agliè. 26 aprile 1631. Aff. Etr. Piémont. XV. 42". — Il veacovo di Mantova al duca di Mantova. Vienna, 2 maggio 1631. loc. cit. — Relation Stattschreibers Johann Tacharners «. s. w. loc. cit.
(2) Questo agBiustamento di Chierasco da gran fiistidio a Gcnovesi per l'accrescimento del duca di Savoia et per l'intelligenza che credouo che tenga col re di Fraiicia, dalla quale possono dubitare una volta di riceverne pregiudizio. • Baglioni a Cioli. Madrid, 10 maggio 1681. A r c h. M e d i c e o. Spagna. 495S.
(3) Sabran à Richelieu. Gênes, 19 avril 1631. Aff. Etr. Gênes. I. 364. — Peny à Hotman. Madrid, 10 mai 1631. Aff. Etr. Espagne. XVI.
(4) Lettera del conte di Cumiana al duca di Savoia. Milano, aprile 1681. (ap. B i a n c h i. op. cit. p. 308.) — n veacovo di Mantova al duca di Mantova. Vienna, 19 aprile 1681. Arc h. di Stato. Mantova. E II. 8. — Girolamo Cavazza al Senato. Ctierasco, 25 aprile 1631. Frari. Franel». LXXVI.— Baglioni a Cioli. Madrid, 13 maggio 1631. Arc h. Mediceo. Spagna. 4958.
(5) Bohan à Catherine de Parthenay. Venise, 9 mai 1631. Arc h. du Musée Condé. 0 VII. 66.
(6) Mazarin à Richelieu. Cherasco, 2 avril 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 86. — Toiraa et Servien à Richelieu. Cherasco, 7 avril 1631. Ibid. XVI. — Bouthillier d Barrault. Fontainebleau, 26 mal 16J1. B i b 1. N a t. f. fr. 10 769 f» B6
(7) De la Rocca a Feria. Cherasco, 8 de abrile 1681. Arc h. Gen. Simancas. S''- de Estado. Leg' 8886.
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en revanche surveiller les négociations officielles aastro-françaises, combattre et dénoncer les intrigues qu'il parviendrait à découvrir, empêciier enfin ses collègues d'aborder certains sujets que l'Escurial désirait exclure des discussions de la conférence. (*) Aussi bien il paraissait s'être acquitté de cette tâche avec autant de dextérité que de prudence, renvoyant à Gallas Servien, lorsque celui-ci réclamait avec trop d'insistance la restitution de la vallée de l'Adda aux Trois Ligues, et obtenant sans peine de celui-l& la promesse que la question de la révision du traité de Monçon ne serait même pas posée. (») S'il y eut une faute commise, elle ne le fut donc point par l'ambassadeur espagnol, mais par le commissaire impérial. (») Etait-ce de la part de celui-ci acte prémédité ou simple inadvertance ? Toujours est-il qu'il laissa passer sans protestation l'article dans lequel il était stipulé que, la retraite des troupes allemandes une fois accomplie, les défilés des deux Khéties seraient € à la disposition libre et entière des Grisons ».(*) Ainsi donc, aux termes de cette clause dont on eût vainement cherché l'équivalent dans le traité de Ratisbonne, l'empereur semblait admettre que la jouissance des routes militaires de la vallée de l'Adda appartenait aux seules autorités des Trois Ligues, ce que contestait le roi Catholique. (*) Bien plus, le roi Très-Chrétien pouvait à la rigueur prétendre n'évacuer Suse et Avigliana qu'autant que ses alliés auraient été au préalable remis en possession des privilèges que leur attribuait la déclaration d'Aytré. (*)
Trop sévères assurément sur le premier point, les critiques adressées à De la Rocca paraissaient en revanche justifiées quant au second. De fait lui aussi était tombé dans le piège que n'avait su éviter le commissaire de Ferdinand II. Pressenti au sujet de l'introduction éventuelle de garnisons suisses dans deux forteresses piémontaises, l'envoyé de la cour de Madrid avait cru pouvoir répondre de l'adhésion de son gouvernement à ce projet. A la vérité, il s'était aussitôt repris. Mais le mal ne semblait plus réparable. Mieux eût valu dès lors pour le diplomate espagnol reconnaître franchement son erreur, plutôt que de faire étalage de son ignorance des choses des Ligues en affirmant après coup qu'il y avait malentendu et que son
(1) De la Rocca a Feria. Oherueo. 8 de «bril 16S1. Arc h. Gen. de Kimancas. Sec- de E«Udo. Legr 3386.
(S) Copia de un biUete del eonde De la Rocca para el embaxador Mont- de Serviente. Cherasco, M de marzo 1631. Ibid. — De la Rocca a Feria. Cherasco, 8 de abril 1631. Ibid.
(3) De la Rocca a Feria. Cherasco. 8 de abril 1631. loc. cit.
(4) « Snccessivamente qnanto prima il Signor baroiic Oalasso ritirerà le sue genti et abbaudonerà del tntto tutti gli Stati, forti e passi occupât! nella Rhetia et Valtellina, 11 qnali ataranno alla libéra dispositione de' Signori Grigioni. com'erano avanti la moasa délia guerra. > (ap. Du Mont. op. cit. VI. il.)
(5) Emery rt Richeliett. Cherasco. 4 avril 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 38. — El rey al marquée de Mirabel. Madrid, »8 mayo 1631. A r c h. X a t. K Ui4 n* 30. — Buondelmonte al Gran Duea. Venezia. SI maggio 1631. Arc h. Mediceo. Venezia. sot? f 808. — Cavazza al Setialo. Cherasco, 14 giagno 1881. Frari. Francia. LXXVII.
(6) De la Rocca a Feria. Cherasco, 8 de abril 1631. loc. cit. — Il duca di Savoia al conte Ludovico San Martino d'Agliè. 16 maggio 1631. loc. cit.
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intention réelle était d'exclure de la combinaison proposée tous les Confédérés ressortissant à des cantons alliés de la France. (')
Au demeurant il était permis d'inférer de l'opposition tenace de Feria à l'entrée des Suisses en Piémont (^) que, à cette heure déjà, le gouverneur de Milan avait eu avis du projet de Richelieu de prendre pied de façon définitive dans la Péninsule. (') Les Espagnols étaient donc sur leurs gardes. Mais leur attention se portait presque uniquement vers Suse et Avigliana, alors qu'elle eût dû se concentrer sur Pignerol. (*)
Quelle que fût la répugnance de l'Escurial et de son représentant en Lombardie d'accepter le fait accompli, cette répugnance menaçait certes le maintien de la paix en Italie, mais elle n'entraînait pas la rupture d'un traité auquel les ministres de Philippe IV avaient de prime abord refusé leur assentiment. C'était à l'empereur qu'il appartenait de dire le dernier mot. La nouvelle de l'heureux aboutissement des travaux de la conférence s'était répandue en Allemagne dès le 15 avril. (*) Si elle avait fait « perdre la parolle aux princes protestants » menacés du retour imminent de l'armée de Gallas en deçà des Alpes, (^) en revanche elle avait été accueillie avec faveur en Autriche. Par malheur Ferdinand II ne pouvait se passer des secours de l'Espagne dans sa lutte contre le roi de Suède, (') et Olivarès laissait entendre qu'il mettrait tout en œuvre pour entraver la ratification d'un accord qui lésait les intérêts du roi son maître. (*) Déjà Feria avait retenu durant quelques heures à Milan un courrier du commissaire impérial, à seule fin de le devancer à Vienne et de dénoncer au chef de la maison de Habsbourg les dérogations expresses aux articles de Ratisbonne consenties par son ministre en Piémont. (') Néanmoins l'empereur hésitait encore. ('*)
(1) « L'ainbasciatore di Spagna lodù prima il temperameiito come assai più avantaggioao de^l'altri che si proponevano. e poi, non sô per yual cagione, egli non se ne mostrava sodisfatto, adducendo che non haveva inteso de' Svizzeri confederati alla Francla. » Vittorio-Amedeo al conte Ludovico d'Aglii. 7 aprile 1631. Aff. Etr. Piémont. XV. 46'"; al marchese J'allavicino. 7 aprilo 1631. Ibid. III supp'. 283.
(2) De la Rocca a Feria. Cherasco, 8 de abrll 1631. loc. cit. — Emery A Richelieu. Cherasco, 8 avril 1631. Aff. Etr. Piémont, XVI. — Servien à Brularl de Léon. Cherasco, 21 avril 1631. loc. cit. — Sarotti al Senato. Milano, 26 aprile 1031. F r a r i. M i 1 a n o. LXXII, n* 27. — Ardier ù Estréea. Fontainebleau, 23 mai 1631. Kibl. Nat. f. fr. ^067 f 291, — Bouthillier à Barrault. Fontainebleau, 25 mai 1631. Ibid. 10 769 l' 56.
(3) Voiras et Servien à Du Lande. Cherasco, 22 juin 1631. Guerre. XV. 296.
(4) Toiraa et Servien à Barrault. Cherasco, 23 juin 1631. B i b 1. Nat. f. fr. 10 759 t' 66,
(5) Il vescovo di Mantova al duca di Mantova. Vienna, lli aprile 1631. A r c h. d i S t a t o. M a n t o v a, E II. 3.
(6) Lettre de Charnacé. Amsterdam, 28 avril 1631. Aff. Etr, Suède, II, (1631—1633.) p. 55.
(7) Toirai A Richelieu. Cherasco, 26 avril 1631. Aff. Etr, Piémont, XVI.
(8) Toiraa et Servien à Richelieu. Cherasco, 14 avril 1631. Ibid. — « Les Espaf^nols ne veulent pas encore gouster le traitté de Cherasco et, par les sentiments qu'ils en tesmoignent, espèrent que l'empereur le faira réformer à leur contentement.» Peny d Bouthillier. Madrid, 28 mai 1681. Aff. Ktr. Espagne. XVI. — El rey al marqués de Mirabel. Madrid, 28 mayo 1631. Arch. Nat, K I4S4 n*30,
(9) Emery à Richelieu. Cherasco, 8 avril 1681, Aff. Etr, Piémont. XVI. — Sabran à Richelieu. Gênes, 19 avril 1631". A f f. E t r. G 6 n e s. I. 354, — Il vescovo di Mantova al duca di Mantova. Vienna, 19 aprile e 2 maggio 1631. Arch. d i S t a t o. Mantova. E II. 3.
(10) /; vescovo di Mantova al duca di Mantova. Vienna, 19 aprile 1631. loc. cit. — ScaramMi al Senato. Bada, 10 maggio 1631. Frari. Svizzeri, XXVII. — Buondelmonte al Oran Duca. Vene»i», 10 maggio 1631. Arch. M e d i c e o. Venezia. son f 280.
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Un dernier et vigoureux efifort, tenté de Madrid, eut raison de ses atermoiements. (') A Galias, dont les dépêches indiquaient l'intention formelle d'exécuter le traité, (*) l'ordre fut envoyé de repousser la clause additionnelle relative au dépôt de Suse et d'Avigliana et de solliciter des plénipotentiaires français la reprise immédiate des négociations quant à ce point particulier. (*; En apprenant cette décision, les princes évangéliques d'Allemagne respirèrent. En revanche, l'Electeur de Bavière, qu'inquiétaient k la fois l'ajournement de l'évacuation de l'Italie par les troupes impériales et les progrès des armes suédoises, se hâta de conclure avec le roi Très-Chrétien la ligue défensive k laquelle Fancan, (*) Charnacé et Brulart de Léon avaient en vain essayé de l'induire au cours des années précédentes (30 mai). (•)
Que Ferdinand II, pour complaire à l'Escurial, désir&t que de nouveaux pourparlers s'engageassent à Cherasco, la chose n'avait en soi rien qui dût étonner. (') Mais la France consentirait-elle à laisser remettre en question ce qu'elle estimait avoir été définitivement jugé ? En réalité rien n'était moins certain. Les avis reçus de Piémont vers le milieu d'avril avaient soulevé quelque émotion au Louvre. Si l'on s'attendait dans l'entourage du cardinal k des surprises en Italie, ce n'était assurément que du cOté de Casale, toujours exposé de la part des Espagnols à un coup de main qui n'eût été que la représaille de celui réussi par les Français contre Pignerol. C) Mazarin avait en raison en somme lorsqu'il engageait Richelieu à acheminer par prudence des troupes vers la frontière des Alpes. (•) Si, comme il y avait lieu de le supposer, le roi Catholique inclinait k sacrifier les Pays-Bas plutôt que de laisser péricliter l'influence prépondérante exercée jusque \k dans les affaires de la Péninsule par ses lieutenants de Naples et de Milan, combien n'était-il pas regrettable qu'aux vingt-cinq mille hommes dont les Austro-Espagnols faisaient encore état dans la plaine du Pô, Toiras et Servien n'eussent pas été en mesure d'opposer des forces au moins équivalentes, & seule fin d'influencer les résolutions des représentants de la partie adverse ?(•) Mais, quelles que dussent être les suites de l'incident qui venait de se produire,
(1) El rey al marquée de Uirabd. Madrid. 28 mayo 1681. Arch. Nat. K 14U n* 80.
W Relation Stattechreibera Johann TtcXamere. T./n. Apiil 1881. 8t-Areh. Char. Akten.
(5) Seotti a Barberini. Lacerna, 10 maggio 1681. Arch. Vatican o. \unziatura Svizzera. XXI. 6. — 71 duea di Savoia al conte Ludovico San Martino d'Aglii. 11 mhggio 1681. loc. cit.
(4) Siutancia de dot cartai de FY. Alejandro de Caial, eapuchino, companero de Fray Jacinto de Parie, etcritae en Parie a te y ta de deziembre iSii. Aff. Etr. Espagne. Mémoires et Docameots. OCLXV. 815.
(6) Traité de confédération, d'alliance et de ligue défentive pour huit ane entre Louie XIII tt Maximilien, Electeur de Bavière. Fontainebleau. 80 mal 1681. — D u M o n t. op. cit. VI. 14.
(6) «... Duquel traité (de Cherasco) les Espagnols ne tesmoignent point de contantement et sjr l'empereur veut tousionrs seconder leur passion, il (le traité) demeurera nul à leur esguart...» Peny d Botman. Madrid, il avril 1681. Aff. Etr. Espagne. XVI.
(7) Haearin à Richelieu. Cherasco, 1 avril 1681. Aff. Etr. Piémont. XVI. 86.
(5) Ibid. — Buondelmonte al Oran Duca. Venexia, 3 giugno 1631. Arch. Mediceo. Veneiia. S0t7 P 8»1.
(9) Toirae à Richelieu. Cherasco, M avril 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI.
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toujours est-il qu'une décision rapide s'imposait. Tandis que les plénipotentiaires du Louvre, certains d'avoir dépassé la limite des concessions en acceptant le « tempérament » que rejetait l'Escurial, se répandaient en récriminations contre l'attitude ambiguë de De la Rocca et menaçaient ce dernier de provoquer le retour de l'armée française en Montferrat ;(*) que Victor- Amédée lui-même s'efforçait de démontrer à Ferla que rien dans les stipulations du nouveau traité ne contrevenait aux articles de Ratisbonne, (*) Louis XIII renonçait, sur les conseils de- Mazarin, à l'idée de confier aux Suisses le séquestre de Suse et d'Avigliana. (^)
On s'attendait à Paris à ce que ce désistement spontané portât des fruits immédiats, à ce que Toiras et Servien, en un mot, « rhabillassent » sans peine un malentendu qui n'avait pas été de leur fait. (^) C'était mal connaître les procédés de la diplomatie de l'Escurial. Mis en goût par ce qu'il considérait, à tort certes, comme une reculade de la part de ses adversaires, Feria enfla ses prétentions et souleva diiHcultés sur difficultés, dans l'espoir de lasser la patience de Richelieu et de provoquer la dissolution de la conférence. Mazarin avait pris sur lui, en l'absence d'ordres précis du cardinal, de proposer que les Français évacuassent Suse et Avigliana le jour même où les Impériaux sortiraient de la Rhétie. (*) Tout au plus exprimait-il le désir qu'en vue de prévenir un retour offensif de ces derniers vers la haute vallée du Rhin, leurs nouveaux cantonnements ne fussent pas établis dans le voisinage de Lindau. (^) Le gouverneur de Milan se montra intraitable. Décidé à pousser ses avantages à l'extrême, il ne craignit pas de demander au duc de Savoie que ce prince lui remît Asti et Verceil « pour sûreté » de la restitution des forteresses piémontaises occupées par les forces du roi Très-Chrétien. (') N'avait-il pas, peu auparavant, déclaré avec hardiesse que son maître tenait les articles de Monçon pour exécutés (*) et que si cet avis n'était pas partagé à Paris, cela provenait sans doute de ce que les ministres de Louis XIII avaient négligé jusque là de faire ratifier cet instrument diplomatique par les Ligues Grises ? (')
Etant donné les dispositions hostiles de Feria, il était à prévoir que, même au cas où l'incident de Suse et d'Avigliana recevrait une solution satisfaisante, la question de l'accession éventuelle de l'Espagne au traité ne
(1) Servien à Brulart de Lion. Cherasco, 21 avril 1631. Aft. Etr. Piémont. XVI. 119. — Oirolamo Cavazza al Senato. Cherasco, 26 aprile 1681. Frari. Francia. LXXVII.
(2) Servien à B. de Léon. 21 avril 1631. loc. cit. ~ S i r i. op. cit. VII. 378.
(3) Mazarin à Richelieu. Cherasco, 26 avril 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 149. — Il vescovo di Mantova al duca di Mantova. Vienna, 3 maggio 1631. Arc h. di Stato. Mantov». S II. 8.
(4) Girolamo Cavazza al Senato. Cherasco, 4 maggio 1631 (II"). Frari. Francia. LXXVII
(5) Mazarin à Michelieu. Cherasco, 26 avril 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 149.
(6) Oirolamo Cavazza al Senato. Cherasco, 25 aprile 1681. Frari. Francia. LXXVII.
(7) Bouthillier à Barrault. Saint-Germain-en-Laye, 11 juin 1631. Bibl. Nat. f. fr. 107S3 f 60.
(8) Cavazza al Senato. Cherasco, 14 giugno 1681. Frari. Francia. LXXVII.
(9) El Conde-Duque al rey. 21 junio 1638. A r c h. Nat, K 1422 u' 70.
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serait pas réglée pour cela. Gallas, qui, dans ces entrefaites, s'était porté à Milan, en eut bientôt la conviction. (") Non pas que le lieutenant de Philippe IV se refusât absolument à désarmer. Mais les termes de la promesse qu'il consentait à se laisser arracher par le commissaire impérial paraissaient inacceptables. En exigeant que la Valteline fût replacée, après le départ des troupes allemandes, dans l'état où elle se trouvait en 1628, il innovait à l'égard de ce qui avait été arrêté à Ratisbonne et transgressait de propos délibéré l'une des clauses principales de ce traité de Monçon dont il se proclamait cependant le scrupuleux observateur. (•) Dès lors la situation semblait sans issue et le rétablissement de la paix fort improbable, i')
Une fois encore ce fut de Vienne que vint l'apaisement. Les instructions pacifiques adressées à Gallas ; la certitude que l'empereur ne suivrait pas le roi Catholique si celui-ci cherchait à surprendre Casale contribuèrent à ramener le calme dans les esprits. (*) Comme suprême concession, Richelieu eût donné son assentiment à ce que la Savoie et surtout Montmélian demeurassent aux mains des Suisses et répondissent de la sincérité mise par les Autrichiens à l'évacuation des passages rhétiens. (*; Il ne fut pas nécessaire d'en arriver là. Dès la fin de mai, les craintes qu'avait fait naître l'attitude belliqueuse de Feria s'étaient dissipées. Aussi les plénipotentiaires français n'hésitèrent pas à signer, le 30 de ce mois, avec Victor-Amédée un accord particulier déterminant les modalités du retrait des garnisons royales de Saluées, de Villefranche et des provinces savoyardes de deçà les monts. (•)
Désormais un pas décisif était fait vers la conciliation. Néanmoins il fallut encore près de trois semaines de négociations avant que tontes di£9cultés fussent aplanies. Le 19 juin enfin Toiras, Servien et Gallas, auquel dans l'intervalle avaient été adressés de Vienne des pouvoirs réguliers, voyaient leurs communs efforts couronnés de succès. C) Ce jour-là les représentants de Louis XIII, qui, depuis leur arrivée en Italie, avaient déjà conclu cinq conventions diplomatiques, dont quatre avec le seul duc de Savoie, en signèrent une sixième. Le second traité de paix de Cherasco confirmait purement et simplement la plupart des stipulations contenues dans celui du 6 avril. Toutefois, il différait de ce dernier en quelques points de haute
(1) Siri. op. cit. VII. S80.
(t) Promeêia che 'l duea di Feria ha oITtrto di daré al baron* OaUuto. 6 inaggto 1681. (S i r 1. VII. Ml, S8i.)
(S) /{ vetcovo di Mantova al duca di Mantova. Vlenoa. i magffio 1691. Areb. di Stato. Hantov* £ II. S. — Seb. Venier al Senato. Vienna. 17 maggio 16S1. F r a r i. G c r m a n 1 a. LXXI V. 461. — O. Priandi al duca di Mantova. Parigi, il maggio 1681. Arc h. di Statu. Mantova. £ XV. }.
(4> Il vetcovo di ifantova al duca di Mantova. Vienna, » e t maggio 1681. loc cit.
(5) Cavazza al Senato. Clierasco, 1» giugno 1631(11"). FrarL Francia. LXXVII.
(6) Scrittura per la rettitutione del Pitmonte e délia Savoia fatta fra' commettarii francai et il duca. Cherasco. 80 maggio 1631. — Si ri. VII. SSÏ. — Du Mont. VI. 18. — Mercure françoi 9. XVII, is.
il) Cavatza al Senato. Cherasco, 20 giugno 1631. Frari. Fraucia. LXXVII. — «Gioredi sera giunse quà per corriere espresso l'avriso dell'iutero stabîlimeuto délia pace. • Buondelmont* al Oran Duca. Venezia, S8 giugno 1681. Arc h. Uedieeo. Venezla. SOIT p. 367.
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importance. Et d'abord il n'y avait pas d'article secret. En conséquence le projet d'introduire des garnisons suisses dans les forteresses piémontaises était abandonné. Aussi bien, le principe de l'évacuation simultanée de la Péninsule par les armées belligérantes ne soulevant plus d'objections, le commissaire impérial laissait aux ministres du Louvre la faculté d'opter pour l'une de ces deux solutions: Ou bien les Français restitueraient Pignerol, Bricherasio, Suse et Avigliana le 20 août, et, dans ce cas, les Autrichiens sortiraient ce même jour de Mantoue, de Porto, de Canneto, de la Rhétie et de la Valteline. Ou bien l'exode des forces étrangères s'opérerait « par échelons » do la manière suivante : A la réoccupation de Bricherasio par Victor- Amédéc, le 20 août, correspondrait, à, l'autre extrémité des Alpes, la remise des passages grisons aux autorités des Trois Ligues. Le départ des troupes royales de Suse et d'Avigliana, fixé au 26, s'efiFectuerait par concomitance avec celui des régiments allemands de Porto et de Canneto. Enfin Toiras eût abandonné Pignerol le \<^^ septembre, à l'heure précise où Gallas se fût éloigné des rives du Mincie. (*)
La démolition des forts de la Rhétie, du 6 au 20 août ; la promesse réitérée que l'investiture de Mantoue serait accordée à Charles de Nevers dans les vingt-cinq jours qui suivi-aient la conclusion du traité; le licenciement de la majeure partie de l'armée espagnole de la Lombardie ; (*) la constitution d'otages par les puissances contractantes, (') telles étaient, outre celles que l'on vient d'énumérer, les clauses les plus importantes des articles arrêtés à Chcrasco, le 19 juin.
Et cependant, quel que fût l'intérêt qui s'attachait à ces dispositions, dont quelques-unes, à dire vrai, étaient prévues plusieurs semaines avant qu'elles ne fussent décidées, (*) ce n'était pas dans le traité lui-même, mais bien dans l'une de ses annexes qu'il convenait de chercher le fait nouveau qui lui donnait sa véritable signification. L'adhésion de Ferla avait été remise à Gallas la veille de l'échange des signatures, et cette adhésion ne comportait aucune réticence. (5) Or, d'où provenait ce brusque changement d'attitude, sinon de ce que l'Espagne obtenait, en fin de compte, gain de cause et réussissait à faire éliminer de l'instrument diplomatique de juin les stipulations contre lesquelles ses ministres avaient cru devoir s'élever, sitôt
(1) Seconda trattato di Cherasco per l'csecutione di quello delli S di aprile. 19 giugno 1631. — cf. Du Mont. VI. 14. — Traités publics de la Maison de Savoy c. I. 418. — Si ri. VII. 38T. — Mercure françois. XVII. 33.
(S) Promeasa fatta dal dtica di Feria di osservare il trattato di Cherasco. Pavia, 18 giugno 1631. S i r i. VII. 386 ; Du Mont. VI. 14.
(3) Scriltura conveniita ira i minietri cesarei e francesi circa a gli ostagi che «i devono dare do ambe le parti per l'assicuramcnto délia reslitutione délie piazse. li 19 giugno 1631. — lîicevimentn degli oetaggi che fà la Santità di N. S. Urbano VIII per l'csecutione délia pace. Cherasco, 19 giugiio 1631. -r Du Mont. VI'. 16—17. '
(4) Cavazza al Senato. Cherasco, 27 aprilo 1631. Frari. Francia. LXXVII.
(8) Pi-omesta fatta dal duca di Feria di osservare il trattato di Cherasco. Pavia, 18 inaggio 1681. — S i r i. VII. 386. - D u M 0 n t. VI'. 14. — Le PèreGrlffet. Histoire de Louis XIII. t. IL 166.
Bott. Hiatoir« IV. ^^
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qu'ils avaient eu connaissance du texte de celui d'avril ? L'inadvertance commise par le représentant de l'empereur ne s'était pas renouvelée. Nulle part il n'était dit que, l'évacuation autrichienne accomplie, les passages de la Valteline feraient retour aux Ligues Grises. L'erreur reprochée à De la Rocca était réparée. Le projet d'installation de garnisons suisses dans Suse et Avigliana avait vécu. Enfin le nom de Monçon continuait à être soigneusement écarté des protocoles de la conférence. Et ce n'était pas la protestation réitérée des plénipotentiaires français contre cette omission, ni les réserves qu'elle leur suggérait qui diminuaient la portée de l'échec subi par eux en cette conjoncture. (*)
Il y avait toutefois une ombre à ce tableau des succès politiques de l'Espagne dans la Hante-Italie. Pour que la satisfaction du gouverneur de Milan fût complète, il eût fallu qu'il obtînt l'ajournement de la sortie des Impériaux de la Rhétie. A la rigueur, le maintien des communications entre la Lombardic et la Souabe était assuré sinon par le Gothard, dont les maîtres attendaient en vain le payement des six cent mille écns que leur devait rEscurial,(*) du moins par Bormio et le Tyrol, dont les routes côtoyaient mais n'entamaient sur aucun point le territoire grison. (') Or, cet itinéraire était long et difficile, et, d'autre part, la retraite des garnisons autrichiennes de la région du Splugcn pouvait engager la France à se saisir des postes ainsi abandonnés par leurs occupants. Ferla consentirait-il à vivre sous cette menace ? Bien que sa promesse d'observer toutes les clauses du second traité de Cherasco fût, depuis le 30 juin, aux mains de Toiras et de Servien, (*) tiendrait-il son serment ?(') L'attention des gouvernements intéressés à la restauration de l'indépendance des Trois Ligues se détourna momentanément du Piémont pour se reporter sur les hautes vallées du Rhin et de l'Inn.
Mes/nin rappelé en France. — Mission officieuse de Du Lande aupris des Ligues Suisses et Grises. — Recrudescence du conflit thurgovien , ensuite des excitations du nonce. — T^es Confédérés des deux confessions font appel à l'assistance de leurs coreligionnaires à l'étranger. — Ils cherchent, les uns et Us autres, à gagner à leur cause le roi Tris-Chrétien. — La
(1) Cavazza al Senato. Cherasco, 9 e 18 maK^io 16S1. Frari. Francia. LXXTII. — PraUtta data da' eomme$tarii franceêi a Galatêo nell'atto di Mgnare la pace. It glogno IStl. — SirLVII. S87. D a H o n t. VI. 18. - A f f . E t r. Venise, l^
(I) Cavazza al Senato. Cherasco, 26 aprile 1631. Frari. Francia. LXXVIL
(5) Cavazza al Senato. Chieri, 28 giagno 1631. Ibid. (4) S i r i. VII. 386. — A f f. E t r. Piémont. XVI. 59.
(6) Cavazza al Senato. Chieri, 5 luglio 1631. Frari. Francia. LXXVIL — Bcaramtlli al Senato. Bada, 7 giugno 1631. Frari. Svizzeri. XXVII.
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rupture semble imminente entre Zurich et les cantons forestiers. — L'arrivée inopinée de Du Lande à Bade fortifie les espérances des partiians de la paix. — Difficultés rencontrées par l'envoyé français dans V accomplissement de sa tâche. — Grâce à lui, il est sursis à l'emploi des moyens extrêmes. — Inutile intercession du Corps helvétique en faveur de Bassompierre enfermé à la Bastille. — Les Autrichiens n'autorisent pas le représentant de Louis XIII à franchir la frontière de Mayenfeld. — Nouvelle diète générale à Bade. — Au moment d'assumer la responsabilité de la guerre civile, les « Waldstœtten » reculent. — La question du surarbitre. — Du Lande fait son entrée à Coire (29 juillet). — • Déception des Grisons lorsqu'ils apprennent que l'opposition de Feria rend impossible V exécution du traité du 6 avril. — Passage d'Aldringer en Rhétie, — Ses déclarations rassurantes. — Manière dont s'opère l'évacuation de la Haute-Italie par les Impériaux. — Succès des démarches entreprises par Stoppa sur les rives de la Plessur. — Tscharner à Cherasco. — Instructions au S^' de Saint-Or se. — Sa mission à Coire.
VIII. Dans les premiers jours d'avril, alors que les objections de l'Escurial à l'exécution du premier traité de Clierasco ne s'étaient pas encore manifestées, il avait été convenu entre Gallas et les plénipotentiaires français que ceux-ci seraient autorisés à déléguer en Rhétie « l'un des leurs », avec la mission de veiller à ce que les clauses relatives à l'évacuation du pays par les Impériaux fussent strictement accomplies. (*) A Paris, l'on avait approuvé cette initiative. Aussi, sans même attendre le résultat des négociations nouvelles qui se poursuivaient en Piémont, Richelieu se résolut-il, aiin de gagner du temps, à dépêcher à Coire un personnage de confiance. (*) Joab-Gilbert Du Lande de Siqueville, l'un des lieutenants les plus énergiques du marquis de Cœuvres au cours de la dernière campagne en Valteline, reçut en conséquence, le 18 avril, l'ordre de se préparer à entreprendre aux Ligues un voyage de quelque durée. (^)
Il était certes trop tôt pour songer à accréditer auprès des Grisons un ambassadeur en titre. (*) Les Autrichiens, maîtres des passages, s'y fussent opposés, et les Suisses, privés de la présence d'un ministre permanent de Sa Majesté Très-Chrétiemic, en eussent pris ombrage. Ce fut donc en la qualité de simple gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, et non pas
(1) Relation Stattichreibera Johann Tscharnert, gethan den 7.117. April 1631. St-Arch. Chur. Akten.
(2) Gir. Cavazsa al Senato. Cherasco, 4 maggio l«3l (II'-). Frari. F ranci a. LXXVII.
(3) Mivioire remis au S- Du Lande, envoyé aux Grisons, avril 1B31. Aff. Ètr. Grisons. VII. 158. — ■lenatsch à Cotitarini. Dijon, 8 aprilc 1681. Frari. Fr an c i a. LXXX. — C'ontarini al Senato. Moret. 16 aprile ifiSl. Ibid. — Instruction baillée au S' Du Lande allant atix Grisons. Fontainebleau, 18 avril 1681. Aff. Etr. Grisons. VII. 153.
(i) C'ontarini al Senato. Parigi, 7 marzo 1631. Frari. Francia. LXXX.
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de « résident »,(*) ainsi que le capitaine Jcnatsch, de retour depuis peu de la cour, avait cru pouvoir l'affirmer à tort aux autorités zuricoises, (*) que Du Lande arriva à Bade le 17 mai et y remit ses lettres de créance aux députés des treize cantons. (')
On était assez exactement renseigné en France quant & la nature des difficultés auxquelles se heurtait le rétablissement, même momentané, de l'union entre les divers membres du Corps helvétique. Mesmin, à qui son protecteur, le maréchal d'Estrées, venait de procurer la charge d'intendant des biens de la maison de Vendôme, avait quitté la Suisse en février, laissant l'un de ses secrétaires-interprètes à Coire et l'autre li Zurich. (*) Encore que son influence auprès des cantons des deux confessions fût assez restreinte en somme et qu'à Berne, comme k Lucerne, on continuât à voir en lui le successeur des Paschal et des Gneffier aux Lignes Grises, il n'avait pas eu de peine à se formel- une opinion raisonnée sur le degré de légitimité des griefs invoqués respectivement par les deux partis. {')
Le rapprochement qui s'était opéré, dans la seconde moitié de l'année 1628 et les premiers mois de 1629, entre catholiques et protestants d'Helvétie, sous la pression des menaces autrichiennes, n'avait pas été de longue durée. Le conflit thurgovien, un instant assoupi, mettait derechef aux prises le « Vorort » et ses confédérés de la région du Gothard, lesquels soutenaient, avec plus de vigueur que jamais, la prétention des prélats de Constance et de Saint-Gall au droit de collation de tous bénéfices ecclésiastiques dans les bailliages orientaux, dont la population était cependant en majeure partie réformée. (*)
En présence de l'émotion soulevée aux Ligues par la divulgation du recès de Frauenfeld, et de la ferme résolution des Zuricois de prendre en mains la cause du protestantisme menacé en Thurgovie et dans le Uheinthal,(^) les cantons neutres avaient obtenu l'assignation d'une diète générale en Argovic et la promesse que leui*s off'rcs d'arbitrage ne seraient pas repoussées. Une missive « fort aigre », adressée dans ces entrefaites aux cités évangé-
(1) «Non portando In se stesso titolo d'ambasciatore do d'altra quaUtà che di KentUlmomo et valoroso soldato. • Scaramelti al Senato. Bada, U inaRdrio 1631. Frari. Sviz zcri. XXVII. — . He i» stiled gentilhomme de la chambre, without any othcr caractcr of ambaasador or agent. » Fleming to Lord Dordutter. Zurich, ÏO/SO may 1631. Pub. K e c. G f f. Forcign. Switzerland. Mise. l'ap. »• s.
(2) JtnatMh a Contarini. Dijon, 8 aprilc 1631. Frari. F" r a n c i a. LXXVII. — Scaramelli al StHato. Bada, 26 aprilc 1631. Frari. Svlizeri. XXVII.
(S) Scotti a Barberini. Lucema, 20 maggio 1631. A r c h. Vaticano. Nunziatura STizxcr*. XXI.
(4) Scaramelli al Senato. Bada, 22 febbraio 1631. Frari. Svizieri. XXVL — Kolma à Servien. CoIre, 15 mars 1631. Aff. Etr. Guerre. XI. 83.
(5) Scaramelli al Senato. Bada, U dicembre IGSO, 22 febbraio 1631. loc. cit.
(6) Sentence rendue, d la requête de l'évêque de Constance et de l'abbé de Saint-Gall, imr le» eantont catholique» co-eeigneure de la Thurgovie et du Eheinthal. (Erkaimtnips von Frauenfeld, 29, Oktober 1630] EIdg. A b s c h. V« 635 (546) i. 1528-1529. — Fleming to Lord Dorchetler. Zurich, 7/17 february 1631. Pub. Rec. Off. Forcign. Switzcrland. Mise. Papers. u' 3. (1630—1634.)
(7) Fleming to Lord Dorchetler. Zurich, 7/17 february 1631. Ibid. — Scotti a Barberini. Luearna. 4 marzo 1631. Ar ch. Vaticano. Nunziatura Svizzora. XXI. — Ei d g. A b s c h. V 643
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liques par leurs confédérés catholiques du Centre et de l'Est, faillit rendre vaine cette louable tentative d'apaisement. (') Les députés du Corps helvétique se réunirent néanmoins à Bade, du 21 au 31 janvier. Mesmin s'y porta, de Zurich, et joignit ses efforts à ceux des médiateurs suisses en vue d'amener les « Waldstœtten » à se relâcher de leur obstination et à consentir à l'ajournement des mesures coercitives qu'ils se proposaient de prendre pour assurer l'exécution d'une sentence dont l'équité était d'ailleurs fort contestable. (*) Ce devait être peine perdue. Les Lucernois et leurs coreligionnaires des petits cantons, soutenus par les exhortations du nonce, demeurèrent inébranlables dans leurs résolutions. (') Pour la forme, les propositions conciliatrices des Etats désintéressés dans le conflit furent cependant admises ad référendum. {*) Mais, étant donné que trois de ceux-ci appartenaient à la nouvelle confession et deux seulement à l'ancienne, le sort de ce projet de transaction paraissait fixé d'avance. (°) Découi'agé par l'inutilité de ses démarches, Mesmin regagna les rives de la Limmat et ne songea plus qu'à rejoindre aw. plus vite le poste qui lui était assigné en France. (^)
La retraite hors du territoire des Ligues du seul diplomate de carrière qui défendît la cause du Louvre au sein de ce pays semblait aussi malencontreuse que* possible. Ce n'était certes pas à l'heure ofi le nonce apostolique et le représentant de la cour de Turin soufflaient la discorde parmi les cantons, où le résident de Venise ne répondait plus que ses conseils de prudence prévalussent auprès des autorités de Zurich, qu'il convenait d'abandonner la direction des ambassades de Soleure et de Coire à des secrétairesinterprètes sans influence et sans mandat défini. (')
En réalité, les appréhensions qu'avait fait naître le recès de Bade de janvier ne tardèrent pas à se réaliser. Réunis en une diète particulière à Lucerne, les 17 et 18 février, les députés des «Waldstœtten» confirmèrent purement et simplement la sentence de Prauenfeld d'octobre 1630, (*) par laquelle leurs supérieurs avaient reconnu à l'évêque de Constance et à l'abbé de Saint-Gall le droit de collation réclamé par ces prélats h l'égard des paroisses
(1) Scaramelli al Sennto. Haii.i, 11 Kemiaio 1031. Frari. S v i z /. e r i. XXVI.
(2) Scotti a Barberini. IJ.ada. 24 peinuaio e 1' febbiaio IfiSl. Arcli. Vaticano. Nuiiziatura Svizzera. XXI. — Scarainetli al Seiiato. Bada, 2.5 gennaio 1631. Frari. Svizzeri. XXVI. — E i d g. Absch.
Vi l'An y.
(3) Scotti a Barberini. Bada, 1' febbraio 1031. loc. cit
(4) Ibid.
(4) Jbid.
(5) Lettera del nunzio Scotti ai cantoni catiolici in Lucerna. Bada, 8 gennaio 1631. A r c li. V a t i c a n o. Niniziatura .Svizzera. XXI.
(6) Scotti a Barberini. Bada, 1° fcbbraio 1031. loc. cit. — Scaramelli al Senato. Bada, 1* tebbraio 1631. loc. cit.
(7) Scaramelli al Se7iato. Bada, 1» e 29 inarzo, IS e 19 ajirile 1031. Frari. Svizzeri. XXVII. — ifolina à Servie». Coire. 15 mar.s 1031. Guerre. XI. 83.
(8) Mémoire iur le différend qui est entre lea V cantons catholiques et celuy de Zurich. 1631. A f f. E tr. Suisse. XXVII. 177.
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des deux confessions dans le Rheinthal et la Thurgovie. (') Indice autrement grave de l'activité déployée par le ministre du Saint-Siège, Fribourg et Soleure, qui, jusque 1&, avaient conservé leur liberté d'action, inclinaient à approuver l'attitude de leurs coreligionnaires de l'Helvétie centrale et & admettre comme eux que l'échec des tentatives de conciliation ébauchées durant la dernière diète était imputable aux seuls Zuricois. (*) Aussi les armements se poursuivaient-ils avec vigueur de part et d'autre. (') Décidés à prendre l'offensive, les hommes des petits cantons n'avaient modifié en rien le plan de bataille élaboré par eux au cours des années précédentes. Les deux Etats catholiques de l'ouest, soutenus par le Valais, demeuraient chargés d'attaquer les bailliages vaudois, tandis que Zurich serait assaillie par les contingents de la région du Gothard. (*)
En prévision d'une lutte dont pouvait résulter la ruine de l'un des adversaires, chacun de ceux-ci chercha à se procurer des appuis solides à l'étranger. Les « Waldstœtten » firent demander des secours à l'Electeur de Bavière (*) et au duc de Savoie. Victor-Amédée leur promit d'aider Fribourg et Soleure à tenir les Bernois en respect. (•) Le c Vorort », de son côté, entra en relations plus étroites avec les princes évangéliques d'Allemagne, (^ sonda les dispositions du duc de Lorraine, (*) exposa enfin ses griefs au roi de la Grande-Bretagne et au Sénat de Venise, qui, tons deux, l'encouragèrent à la résistance et l'approuvèrent de se mettre en garde contre une subite agression des troupes impériales rappelées d'Italie en Souabe. (•)
Mais la seule assistance vraiment efficace que catholiques et protestants se disputassent à l'envi était celle du roi Très-Chrétien. Si Zurich, prenant les devants, avait fait parvenir à celui-ci un mémoire justificatif des résolutions arrêtées sur les rives de la Limmat, (") les cantons de l'ancienne croyance s'étaient, eux aussi, attachés à gagner Richelieu à leur cause et à dénoncer au Louvre les prétendus empiétements commis dans les bailliages de l'est
(1) Z.< IX cantoni eatteHet al nunUo. Lncerna, 18 febbralo Ittl. Arcb. Vaticano NaniUttun Svizzera. XXI. — Scotti a Barberini. Bada. n e M fcbbraio ItSl. Ibid. — ScarameUi al Senato. Bada,
1* marxo 1631. Frari. Sviizerl. XXVII.
(2) < Vostri e nostrl collegatl slgnori di Zurigo, nei negotii che concernono aile commune aignorie possluo ne debbino aver maggior raggloiie o autorità dl quella che couvien a ciascun di noi altri cantoni. > Leltera de' cinque cantoni cattolici radunati in dieta a Lucertut, li 7 febbraio 1631, altt cittd di Berna, Batitea e Sciafuia. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXI.
(3) ScarameUi al Senato. Bada, 19 gennaio 1C31. Frari. Svizzerl. XXVI. — Scotti a Barberini. Bada, 28 febbraio e 4 marzo 1831. Arcb. Vatican o. Nunxiatara Svizzera. XXI.
U) Scotti a Barberini. Bada, 28 febbraio 1631. loc. cit. — ScarameUi al Senato. Bada, 8 marao 1631. Frari. Svizzeri. XXVII.
(6) Scotti a Barberini. Lucema, 14 agosto 1631. A r c h. Vati cano. Nanziatnra Svizzera. XXI.
(6) Scotti a Barberini. Lucema, 4 aprile 1631. loc. cit.
(7) Scotti a Barberini. Lucema, 30 maggio 1631. loc. cit.
(8) ScarameUi al Senato. Lucema, 19 aprile 1631. loc. cit.
(9) Scotti a Barberini. Bada, 3 gennaio 1631. Arcb. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXI. — Dorcheeter to 01. Fleming. Whiteball. 16/26 january 1631. Public Hec. Off. Foreign. Switzerland. Miac. Pap. n» 3.
(10) Scotti a Barberini. Lucerna, 4 marzo 1831. Arcb. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXL — E i d g. A b s c b. V* 644 a.
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par les adversaires de « la vraye religion », qui ne cessaient « d'y attaquer et d'y offenser l'honneur de Dieu».(') Or, sur un point du moins, Mesmin s'était trouvé d'accord avec Scotti. Le conflit tlmrgovien était autant sinon plus politique que confessionnel. (') Toutefois, à la différence de l'envoyé pontifical, l'ambassadeur français estimait les prétentions des « Waldstsetten » mal fondées en fait ot en droit. Ses arguments à cet égard paraissaient d'ailleurs si probants qu'il réussit, dès son retour à la cour, à convaincre le cardinal de leur justesse. (')
Cependant la rupture entre Zurich et ses confédérés des cantons forestiers semblait imminente. (*) Le nonce, qui l'appelait de ses vœux, la croyait si bien inévitable, qu'après avoir adjuré les Lucernois et l'abbé de Saint-Gall de ne pas faiblir, (') il s'apprêtait à quitter Bade, dans la crainte d'y être surpris par les protestants, puis à se réfugier en un lieu où ne l'atteindraient pas les demandes de secours financiers qu'il redoutait de se voir adresser par les catholiques. (^) Dès lors, l'unique chance de maintien de la paix était que les parties, se rendant aux instances des Etats neutres, consentissent à soumettre leur différend à un arbitrage désintéressé. Réunis à Aarau, le 19 mars, les réformés durent, à leur regret, reconnaître qu'ils étaient impuissants à modifier les dispositions du « Vorort » et se résigner à en aviser les « Waldstsetten ».(') Déjà le nonce triomphait. La harangue enflammée prononcée par lui à Lucerne, le 19 avril, avait obtenu l'approbation des représentants des petits cantons de la région du Gothard. Néanmoins, ceux-ci ne se refusèrent pas à donner à leurs coreligionnaires de la Suisse occidentale, qui les en sollicitaient, la promesse de prendre part à une diète générale de tout le Corps helvétique assignée h Bade par les autorités de Soleure au 12 mai. (*)
Tel naguère son prédécesseur l'évêque de Campagna, Scotti, dont les débuts dans la nonciature d'Helvétie avaient été cependant pleins de promesses, tint h accompagner en Argovie les députés des « Waldstsetten », afin de s'assurer par lui-même de l'énergie qu'ils déployeraient à accomplir
(1) Les cinq cantont catholiques au roi de France, Bur leur di/firend avec le canton de Zurich. Lucerne, 17 mars; Bade, 20 mai 1631. Aft. Etr. Suisse. XXVII. 175, 179; <l Richelieu. Bade, ÏO mai 1631. Ibid. IS».
(2) Scotti a Barberini. Luecrna, 2 magsçio 1G31. A r c h. V a t i c a ii o. Munziatura Svizzera, XXI.
(3) Scotti a Barberini. Lucerna. 22 feUbrfiio 1B31. Ibid. XXIII. — Le roi à Du Lande. Saint-Germaiiien-Laye, 11 juin 1631. A f f. Etr, Suisse. XXVII. 188. — «J'ay veu la lettre de ceux de Zurich que vous avez envoyée. Hz ont grande raison de se plaindre des petitz cantons.» Le roi à Du Lande. Compiègne, 15 septembre 1631. A f f . Etr. Grisons. VII. 1C3.
(4) Scaramelli al Senato. Bada, 8 mnrzo 1631. Frari, Svizzeri. XXVII.
(5) Scaramelli al Senato. Bada, 10 maggio 1631. loc. cit.
(6) Scotti a Barberini. Bada, 14 marzo, 18 aprile, 9 maggio 1631. Arch. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XXI. — Scaramelli al Senato. Bada, 17 maggio IGSl. loc. cit.
(7) Scotti a Barberini. Lucerna, 28 marzo c 18 aprile 1631. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXI. — Fleming to Lord Dorchester. Zurich, 18/28 april 1631. Public Kec. Off. Koreign. Switzerland. Mise. Pap. n" S. — Eidg. Absch. V« 643 a.
(8) Scotti a Barberini. Lucerna, 2 maggio; Bada, 16 maggio 1631. loc. cit.
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leur mandat. (*) Il n'y rencontra tout d'abord que le résident vénitien Modérante Scaramelli et le secrétaire-interprète Stavay-MoUondin , chargés, celai-ci comme celui-là, de seconder les démarches des partisans des solutions pacifiques. (•) L'arrivée suliite de Du Lande fortifia les espérances de ces derniers et dérangea quelque peu les plans du ministre d'Urbain VIII, (*) D'autre part, l'ancien mutre de camp de l'armée de Valteline ne fut pas long à s'apercevoir que ses instructions, en ce qui concernait la Suisse du moins, étaient inexécutables. Il lui était prescrit, en eff'et, de s'entendre avec le représentant du Saint-Siège afin de procurer l'apaisement paimi les cantons, puis de gagner la Rhétie sans délai, aussitôt que ses négociations à Bade, que l'on prévoyait au Louvre devoir être courtes et décisives, auraient abouti. (*) Force lui fut donc de s'aboucher avec Scaramelli, sans attendre les ordres du cardinal, et de renoncer en compensation à solliciter de Scotti un concours qu'il était certain par avance de ne point obtenir. (*)
En admettant même que des doutes subsistassent dans l'esprit de Richelieu quant à la légitimité des griefs zuricois, dont Mesmin venait de lui faire l'exposé, (*) ces doutes se fussent dissipés dès la réception de la première dépêche expédiée du lieu de la diète par Du Lande. Enhardis par le voisinage des troupes impériales, les « Waldstœtten » augmentaient de jour en jour leurs prétentions. (^) Sur le terrain politique, ils se substituaient au chef de la maison de Habsbourg pour reprocher aux cités évangéliques de violer V Union héréditaire en entretenant des relations suspectes avec les adversaires de l'Autriche en Allemagne. (*) Sur le terrain confessionnel, ils prenaient leur revanche du plébiscite imposé par Berne à Fribourg dans le différend du bailliage d'Echallens, en 1619, pour chercher à faire prévaloir leur volonté, « tant au spirituel qu'au temporel », dans le Rheinthal et la Thurgovie. (') L'intervention de l'envoyé français eut du moins ce résultat que catholiques et protestants consentirent, par déférence pour leur allié de Paris, à surseoir à l'emploi des moyens extrêmes. (•') D'un commun accord,
(1) ScoM a Barberini. Bada, 16 ma^rgio lUl. loc. cit.
(5) Scotti a Barberini. Lucerna. ta mttgglo 16SI. Arc h. Vatican o. Nuniiatura Svizzera. XXI. — Fleming to Lord Dorehtêter. Zurich, SO/SO may l6St. Pablic Rec. Off. Foreign. SwltzerUud. Mise. Pap. n« S. — E i d K. A b 8 c h. V« 647 p.
(3) Scaramelli al Senato. Bada, 17 maggio 1631. loc. cit.
(4) Intlruction baillée au S" Du Lande, allant aux Qritont. Fontainebleau, 18 avril U'>SI. A ff. K t r. O r 1 8 o u 8. VII. 163. — Mémoire du S' Du Lande, envoyé d la cour, mai 1631. Ibid. 176.
(6) Mémoire du S' Du Lundi, envoyé à la cour, mai 1631. loc. cit.
(6) Mémoire tar U différend qui ett entre le» Y cantons catholiquf et eeluy de Zurich. 1631. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 177.
(7) Fleming to Lord Dorcketter. Zurich, 10/30 may 1631. Pub. Rec Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n* 8.
(8) Scotti a Barberini. Lucerna, 4 Inglio 1631. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXI.
(9) Fleming to Lord Dorchetter. Zurich, ÏO/SO may 1631. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n* 3. — E i d g. A b s c h. V» 019 t.
(\0) Scaramelli al Senato. iiada, 17 maggio 1631. Frari. Svizzeri. XXVII. — Eidg. Absch. V* 647 h. — Scotti a Barberini. Lucerna. 33 maggio 1631. loc. cit. — FUming to Lord Dorchetter. Zurich. 80/30 may 1631. loc. cit.
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toutes décisions furent différées « jusqu'après la Saint-Jean ». En réalité, les représentants des cantons neutres échouaient A npuveau dans leur tentative d'amener i\ résipiscence les protégés de l'Espagne dans la région du Gothard. (i)
Il était cependant une question sur laquelle l'entente s'était faite unanime entre les divers membres de la diète, et cela avait été précisément la seule que le Louvre eût eu intérêt à ne pas voir poser. De même qu'en 1605 les coreligionnaires suisses du duc de Bouillon avaient fait prier Henri IV d'user de clémence envers ce sujet rebelle, de même, en 1631, Bassompierre, enfermé depuis trois mois à la Bastille, trouva dans les Confédérés des deux confessions des intercesseurs zélés auprès de Louis XIII. Mais Richelieu devait se montrer inflexible. Dès lors, les démarches tentées aux Ligues en faveur du colonel général des troupes de la nation demeurèrent aussi stériles que celles effectuées jadis à la requête du prince de Sedan. (*)
De Bade, la diète une fois terminée. Du Lande s'était porté à Zurich. Son séjour y fut de courte durée. Pressé d'exécuter ses instructions, il se dirigea presque aussitôt vers la frontière grisonne. (') Une surprise désagréable lui était réservée. La rivalité entre Gallas et Mérodc n'avait pas pris fin. (*) Aussi le lieutenant de ce dernier en Rhétie se refusa-t-il à reconnaître la validité du sauf-conduit délivré à l'envoyé français par le commissaire impérial en Piémont à la requête de Toiras et de Servien.(*) Contraint de s'arrêter à Ragatz et d'y attendre le passeport qu'il avait fait demander à Vienne, ainsi que de nouveaux ordres des plénipotentiaires du roi à Cherasco, {") l'ancien maître de camp de l'armée de Valtcline eut du moins le loisir de se rendre compte de l'importance des ouvrages édifiés par les Autrichiens au Luziensteig et au Pont-du-Rhin et de se convaincre de la difficulté qu'il y aurait à les en déloger, au cas où les négociations engagées en Italie n'aboutiraient pas.(')
Toutefois, las d'une inaction qu'il avait cependant prévue, (*) Du Lande rebroussa vers Wallenstadt. Ce fut dans ce lieu que l'atteignit une missive, datée de Saint-Germain-en-Laye, le 14 juin, par laquelle il lui était enjoint de se porter sans retard à Bade, où une diète générale venait d'être assignée
(1) Scotti a Barberini. Luccriia, 30 maggio 1631. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXI. {2) ScaramelU al Senato. Bada, 12 lugUo 1031. F r a r i. Svizzeri. XXVII. — E i d g. Absch. V 645 c, 647 d.
13) Bu Lande aux Trois Ligues. 24 juin 1031. S t - A r c h. 0 h u r. Akten.
(4) Du Lande d Toiras et à Servien. Wallenstadt, 3 juillet 1631. Guerre. XX. 2.
(5) Scaramelli al Senato. Bada, 31 maggio e 12 luglio 1081. F r a r i. S v i z z e r 1. XXVII. — Du Lande (i, Toiras et à Servien. Wallenstadt, 3 juillet 1631. Guerre. XX. 2. - Molina à Toiras et à Servien. Ooire. 7 juillet 1631. Ibid. 8.
(6) Mémoire du S' Vu Lande, envoyé à la cour, mai 1631. A f f. E t r. Grisons. VII. 176. — Scotti a Barberini. Lucerna, 13 giugno 1031. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XXI. — Avisi da Bada in Svizzeri. 2 luglio 1631. Guerre. XX. 11.
(7) Scaramelli al Senato. Bada, 7, li e 28 giugno 1631. Frari. Svizzeri. XXVII. ^8) Mémoire du S' Du Lande, envoyé à la cour, mai 1631. loc. cit.
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au 6 juillet. (•) Devant les plaintes toujours plus vives que soulevait parmi les Etats francophiles la vacance prolongée du poste diplomatique de Soleure, (*) Louis XIII s'était décidé & donner à ceux-ci une apparence de satisfaction. Comme, d'une part, la « journée » qui allait se tenir en Argovie paraissait devoir être très importante et que, d'autre part, il était difficile d'y acheminer un ambassadeur en titre sans le munir de ce dont le trésor royal manquait le plus en ce moment-là, c'est-à-dire d'une « notable somme de deniers », Du Lande avait mission de fortifier par sa présence les résolutions chancelantes des médiateurs suisses, de se substituer au besoin à eux pour presser les « WaldsUetten » de renoncer & l'exécution de la sentence de Frauenfeld qu'ils confirmaient à nouveau dans chacune de leurs réunions, (') de promettre aux cantons que 1'* intérim » dont ils se plaignaient ne tarderait pas à prendre fin et, surtout, bien que la cause de Zurich semblât juste, d'observer entre les parties une absolue impartialité. (*)
Au sentiment des ministres étrangers accrédités en Helvétie, aucun espoir ne subsistait d'épargner à ce malheureux pays les calamités qui le menaçaient. L'existence même de la Confédération était en jeu. A Zurich, où le Conseil des Deux Cents siégeait en permanence, on estimait que la guerre civile ne pourrait plus être évitée. (') Tout dépendait en somme de la décision des « Waldstajtten ». Jamais encore depuis la rencontre meurtrière dont la plaine de Cappel avait été le théâtre un siècle auparavant, ceux-ci ne s'étaient sentis aussi enclins à tenter la fortune des armes. N'avaient-ils pas entre leurs mains les plus sérieuses chances de succès? Les Impériaux, maîtres do la Khétie, se préparaient à les secourir. Les Espagnols mettaient à leur disposition une partie des garnisons de la Franche- Comté. Le duc de Savoie leur promettait d'exécuter une diversion du côté du Léman. (*) Et cependant, au moment d'assumer la responsabilité de la rupture, ils reculèrent. (') Le • Vorort » s'offrait à confier aux cités évangéliques la défense de ses intérêts, pourvu que la partie adverse se soumît A la médiation de Fribonrg et de Soleure. (») Contrairement à l'avis du nonce, Lucerne se rallia à cette proposition, au nom des petits cantons, mais exigea
(I) Le roi à Du Landi. S«lnt-Germain-en-L»ye, H Juin 16SI. Aff. Etr. Suiiie. XXVII. 188. — Du Lande à Toiraf et à Servie» VrAWvuaUiM. S Juillel 16S1. Guerre. XX. t. — ScoUi a Barberini. Lucerna. 4 luglio 1631. Arch. V a t i c » u o. Nuiiziatura Svizzera. XXI. — Scaramelti al Senato. Bada, IS luglio 1631. loe. cit.
(i) Scaramelli al Senato. Bado, 21 glu^rno 16S1. Frari. Svliieri. XXVII.
(8) Scotti a Barberini. Lucerna, 4 luglio 1681. Arch. V a t i c a ii o. Nuniiatura Svizzera. XXI. — K i d g. A b 8 c b. V 6i9 a. 153* («001.
(4) «Je recongiiois que ceux de Zurich ont beaucoup de raiaons pour sougtenir leur droict... iiéantmoins Je ne veux point me rendre partial. • Le roi d Du Landi. Salnt-Oermain-en-Laye. U Juin lOl. loc cit.
(6) SeoUi a Barberini. Lucerna, 1° agosto 1681. loc. cit. (tf) Jbid.
(7) Ibid.
(8) Scaramelli al Senato. Bada, ï agosto 1631. Frari. Svizzeri. XXVII.
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que Schafifhouse se tînt à l'écart des négociations, dans la crainte que sa voix ne se joignît à celles de Bâle et de Berne pour faire pencher la balance en favear des protestants. (') D'autre part, Zurich ne réussit pas à obtenir l'assurance que le statu quo ante serait rétabli k son profit en Thurgovie si un accord définitif n'intervenait pas dans les ti'ois mois.(*)
Au cours de cette diète de juillet, l'opportunité de la désignation d'un surarbitre fut-elle sérieusement discutée ? Malgré les affirmations catégoriques du ministre d'Urbain VIII, il est permis d'en douter. En tout état de cause, supposé que la question eût été posée, le choix du « Vorort » se fût porté sur le roi Très-Ciirétien et celui des « Waldstastten » sur l'empereur. Prétendre, ainsi que le fait Scotti, que les autorités des cités évangéliques se refusèrent, par défiance de Eichelieu, à agréer la médiation française est un audacieux défi à la vérité et à la raison. (')
« Tels des chiens hargneux, les Confédérés continuaient en somme à se montrer les dents, sans oser se mordre les uns les autres ».(*) Cette appréciation désobligeante de la situation en Helvétie, émanée de l'un des chanoines de Coire de la faction autrichienne, agent avéré de l'archiduc Léopold aux Trois Ligues, (*) marquait assez le dépit ressenti, tant à Milan qu'à Innsbruck, à la nouvelle que la diète de Bade allait se terminer sans que la scission prévue entre les cantons se fût produite. Cette fois encore, tout danger immédiat de rupture semblait conjuré. Avant même que les députés suisses regagnassent leurs foyers respectifs, Du Lande prit la route de Mayenfeld. D'une part, Toiras et Servien le conviaient à ne pas différer plus longtemps un voyage qui n'avait déjà subi que trop de l'cmises. (^) D'autre part, le sauf-conduit impérial que Brulart de Léon s'était engagé à lui procurer allait lui être délivré par le secrétaire de celui-ci, Joseph- Antoine Stoppa, (') lequel, dépêché de Cherasco à Vienne le lendemain de la conclusion de la paix, rentrait en Italie par la voie des Grisons, sa patrie, porteur de l'avis que Ferdinand II daignait ratifier le traité du 19 juin et venait d'accorder l'investiture de Mantoue à Charles de Gonzague. (*)
(1) « Nondimeno si son lasciati indurre a sottoporsi aUa Biuatitia delli aUri cantoiii, dopo aver coiitradetto a questo particolare sette mesi. ■ Hcotii a Barberini. Luceriia, 1" agosto 1631. loc. cit.
(2) SScolti a Barberini. Lucenia, 12 liiglio e 1" agosto 1631. loc. cit. — Eidg. Absch. V» 1532 sqci. (200, 201.)
(3) • Li cattolici avicljbero eompioinessi volontieri nel Re Chiistiaiiissimo, ma li eretici hanuo aUegato che, goveinaiido il rcgno un prête, non vogliono aver clie Tare con prête.» Scotti a Barberini. Lucenia, l" .igosto 1631. Areh. Vaticano. Nun/.iatura Svizzora. X.XI.
(4) • Li Svizzeri sono come li catlivi cimi che non ardlscono mordersi, ma si moatrano solamente li denti • Gusparus Sayn, canoniciis, a Oio. Cristoforo Brock de M'eisenburyh, consigliere di S. A. a Imbruck. Coira, 10 novembre 1631. Ibid.
(5) Oaaparu» Sayn, canonicus curiensis, a molto Itl""' Siy' Qio. Cristoforo Brock de WeiaenburgH, consigliere del regimenlo d'inspruck, di Sua AU. Serenitsima. Coira, 10 novembre 1631. Ibid. — Scotti a Barberini. Ijucerna, 28 novembre 1631. Jbid.
(6) Toiras et Servien d Du Lande. Cherasco, 22 juin 1631 Guerre. XV. 296.
(7) Scaramelli al Senato. Bada, 26 liiglio 1631. Frari. Svizzeri. XXVIL
(8) Brulart de Léon au roi. Vienne, 6 juillet 1631. A f f. E t r. Vienne. XV.
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Parti de Bade, le 25 juillet, (') l'envoyé français arriva à Coire le 29 du même mois. (*) Le truchement Antoine Molina, laissé dans cette ville par Mesniin.C) s'était attaché sans beaucoup de succès à préparer les voies & la mission de son nouveau chef. Celui-ci ne fut reçu avec faveur ni par les membres du gouvernement, qui voyaient surtout en lui l'ancien lieutenant de l'homme dont le nom était en opprobre aux Trois Ligues, ni par les Impériaux, que la présence de cet étranger chargé de surveiller et de contrôler leurs actes in(|uiétait au plus haut point. (*)
La situation ne s'était pas modifiée d'une manière sensible dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn depuis la cessation des hostilités en Montferrat. Imparfaitement renseignés sur la valeur des engagements souscrits par le commissaire impérial en Piémont le 0 avril, les Grisons avaient salué avec joie l'annonce de la conclusion de la première paix de Cherasco. Grâce à elle, ne rentraient- ils pas en possession de leurs propres passages et de ceux de la Valteline ? Grâce à la diligence des plénipotentiaires français, n'obtenaient-ils pas la promesse que l'explication définitive des obscurités du traité de Monçon par les deux couronnes n'était qu'ajournée ? Dès loi"s, leur reconnaissance allait à Toiras et à Servien dont les bons offices, selon Tscharner, demeuraient acquis h la cause de& Trois Ligues. (*) Aussi leur déception fut-elle cruelle quand ils apprirent que l'opposition de Feria rendait impossible l'exécution de l'accord. (') Plutôt que de voir diflférer la réalisation de leurs espérances, ils songèrent un instant â reconquérir par la force leur liberté perdue et firent aviser par Stoppa les ministres du roi en Piémont que, pour peu que leurs amis ne les abandonnassent point, ils étaient prêts à tenter une surprise contre le Lnzicnsteig, de manière à rétablir les communications entre Zurich et Coire par la voie de Mayenfeld et du Pont-du- Rhin. (')
Mieux encore peut-être qu'au moyen des nouvelles qui leur parvenaient du siège même de la conférence, les Grisons étaient tenus au courant de lu marche des négociations par l'importance des mouvements de troupes que les Autrichiens opéraient dans les deux Khéties. C'est ainsi que, dans les derniers jours de février 1631, ils avaient pu croire â leur prochaine délivrance.
(1) y(v<(i di Bada in Svizzeri. ta lu^lio 1831. Gnerre. XX. 11. — Searatiulli al Senalo. Bada. Ï6 luglio 1631. loc. cit. — ScoUi a Barberini. Lucerna, 1* attosto 16S1. loc. cit.
(S) Avi»i di Bada ih Svizzeri. i a^oato 1C31. Guerre. XX. 21. — Hcaramelli al StHato. Bada. 9 ag;osto 16S1. loc. cit. — Sprecherv. Beriieg^. op. cit. II. 60.
(S) Vu Lande d Toiras et à Servien. Walleiistadt, S juillet 1631. Guerre. XX. 2. — Holina d Toiras et à Servien. Coire, ; juillet 1631. Ibid. S.
(4) Contarini al Senato. Moret, 15 aprile 1631. Frari. Francia. L,\XX. — Servien au roi. Cherasco. 17 juillet 1631. Aff. Etr. Turin. XVIII. — itémoire de Toiriit et de Servie». Moiicalieri, 8 août 1631. A f f. Etr. Piémont. X VI. 261.
(5) Relation des Stadtschreibert ./oh. Têchameri u. i. w. loc. cit. — Lei Troie I.iguet cl Tuiraê et à Servien. Coire. 4 mai 1631. Guerre. XI. !I8.
(6) Le» Troii Ligue» à Toirat et d Servien. Coire. 4 mai 1631. loc. cit.
(7) Toirat et Servien à Richelieu. Cherasco, 18 mai 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI.
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Déjà, en effet, trois régiments allemands, acheminés en hâte du Mantouan vers la Souabe, à l'instante requête de l'Infante de Flandre et de Tilly, avaient franchi le Splugen. Par malheur un ordre imprévu les empêcha de dépasser Mayenfeld, dont ils pillèrent et incendièrent les faubourgs. (') A Vienne, on augurait donc mal du résultat des conférences qui allaient s'ouvrir en Piémont. Peu après cependant, malgré le découragement qui s'était emparé d'elles à l'annonce que, du fait des Espagnols, tout était à recommencer à Clierasco, les autorités des Trois Ligues n'avaient pas tardé à reprendre espoir. (^) De nombreux détachements de soldats impériaux, abandonnant l'Italie, se dirigeaient ostensiblement vers Lindau. (*) N'était-ce pas un indice certain que la paix serait conclue à brève échéance ? A son passage k Coire, le 7 juin, Aldringer, l'un des généraux de Ferdinand II dans la Péninsule, ne put que confirmer ce pronostic rassurant et renouveler h ses hôtes la promesse à eux donnée par Gallas, en juin 1629, que le règlement de l'affaire de Mantoue entraînerait, comme conséquence immédiate, le retrait des garnisons autrichiennes cantonnées en Rhétie. (*)
Comme, à ce moment-là, plus de neuf mille Allemands avaient regagné la Bavière en empruntant les routes du massif rhétien, (^) l'avis que les efforts des commissaires réunis en Piémont venaient d'être enfin couronnés de succès fut accueilli sans beaucoup de surprise par les membres du gouvernement grison. Ce que ceux-ci attendaient en revanche avec impatience, c'était qu'on leur fît connaître l'époque à laquelle les Trois Ligues, délivrées de l'oppression étrangère qui pesait sur elles, redeviendraient maîtresses de leurs destinées. La missive que leur adressèrent Toiras et Scrvien, quelques heures après l'échange des signatures du traité, répondit en partie à ces préoccupations. (^)
Appelés à faire usage du droit que leur avait abandonné Gallas de décider eux-mêmes si l'évacuation de la Haute-Italie par les armées belligérantes s'exécuterait en un seul et même jour, ou s'il y serait procédé par étapes successives, les plénipotentiaires français s'étaient sans hésitation prononcés on faveur de la seconde alternative. (') Cette tactique était habile. Aussi bien il avait été stipulé que, dans ce cas, la démolition des ouvrages édifiés par les Autrichiens depuis leur entrée dans le pays serait effectuée entre le 6 et le 20 août, de manière à ce que, à cette dernière date, toutes
(1) ScarameUi al Senalo. Bada, 8 niarzo 1()31. Frari. Svizzeri. XXVII.
(5) Scotli a Barberini. Lucenin, 80 mapgio IfiBl. A r c h. Vaticano. Nuiiziatura Svizzern. XXr.
(3) ScarameUi al Senato. Bada, 20 inarzo 1G31. loc. cit. — Scotti a Barberini. Luceriia, 30 magRio, 6 e 18 giugno 1631. Arc h. Vaticano. Nuiiziatura Svizzera. XXIII. — Sprechcr v. Bcrnegg. op. cit. II. 52, 53.
(4) ScarameUi al Senato. Barta, U giugno IfiSl. loc. cit. — Scotti a Barberini. Luccrna, 20 giugno 1631. loc. cit.— cf. Ernest B r o h m. Johann von Aldringer. (Halle. 1882.) p. 8.
(B) ScarameUi al fSenato. Bada, 14 giugno 1631. loc. cit.
(6) Toiras et Servien aux Ligue» Grises. Clierasco, 19 juin 1631. Guerre. XV. 270.
(7) Jbid.
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les troapes de Mérode pussent se retirer au delà da lac de Constance, tandis que, à l'autre extrémité des Alpes, Bricherasio serait restitué au duc de Savoie. En fallait-il davantage pour que Servien et son collègue se créassent un titre durable à la reconnaissance des Trois Ligues ?(•)
En compensation des avantages certains qu'ils procuraient ainsi aux alliés de leur maître en Rhétic, les deux ministres de Louis XIII en Piémont sollicitaient du Conseil d'Etat de Coire un concours dévoué à l'exécution de celles d'entre les clauses de l'acte diplomati(iuo nouvellement signé qui avaient trait au règlement des affaires grisonnes. (*) Stoppa, dépêché dans ces entrefaites à Vienne, eut l'ordre de s'arrêter sur les rives de la Plessur, d'y visiter les chefs du pays, de leur remettre une copie authentique des articles du 19 juin et d'attirer leur attention, de manière toute particulière, sur l'importance de l'écrit de même date dans lequel leurs protecteurs français s'élevaient avec énergie contre l'ajournement d'une interprétation définitive des capitulations de Monçon. (■) De plus, le secrétaire de Brulart de Léon avait mission d'inciter ses compatriotes à défendre désormais A eux seuls leurs vallées, quelque malaisée que cette tâche dût leur paraître au premier abord. (*) En outre il lui était prescrit de veiller à ce que Jean Tscharner reprît sans retard le chemin de Cherasco, porteur de la ratification expresse du traité par les communes de Rhétie et de la promesse qu'une fois rentrées en possession des défilés alpestres, elles les ouvriraient sans difBculté aux dernières troupes impériales venant de Mantoue, ainsi que Servien en avait contracté l'engagement solennel en leur nom. (')
Au total, les démarches accomplies par Stoppa furent couronnées de succès. Avant même que les nouvelles négociations qui se poursuivaient en Piémont eussent abouti, le Conseil d'Etat grison avait résolu de tenir une séance plénière, le 24 juin. (*) 11 s'agissait, en effet, d'entendre de la bouche du secrétaire de Coire le récit détaillé de la mission qu'il venait de remplir. Or, l'assemblée n'était pas encore dissoute quand l'envoyé de Toiras et de Servien lui fit demander audience. (^) De prime abord ses membres ne dissimulèrent pas leur émotion en apprenant que l'article du traité du 6 avril relatif à la restitution des routes militaires de la Valteline au gouver-
(1) Li capi et Coneiglio di Stalo délie Tre Legkt all'Ill"' et Ecc> Signori, a S' de Toirat, maretchaU de Francia, consigliere di Slato et tecrelto di S. M" t'Ari»t"» et locoienente générale délie tue arme et il S" Strvitnt, comigliere et tecretario di Stalo, etc. Coira. 7 lD(;Iio (n. ».) ISSl. Guerre. XX. i.
(2) Toirat et Servien aux Troit Ligue». Cherasco. 19 juin 1631. Ibid. XV. 170.
(S) 3lémotre bailU au S' Stoppa t'en allant priientement tn Allemagne. Cherasco. 20 Juin 1631. Ibid. XV. 2S6.
(4) < La Rhetia c hora battuta et transitata aUa libéra. > ScaramtlU al S«nato. Bada. 12 aprile 16S1. Frari. Svizzeri. XXVII. — Del medetimo. 1* giugno 1631. Ibid.
(5) Sei-vien à Molina. Cherasco, il avril 1631. Guerre. XV. 142. — Toirat et Sertien aux Liguet Griiet. Cherasco, 19 juin 1631. Ibid. XV. 270. — Mémoire [de U" de Toirat et Servien] d il' Du Lande, envoyé pour le tervice du roy aux Oritont. Cherasco, 20 Juin 1631. loc. cit.
(6) cf. Jcclclin. op. cit. n* 1560.
(7) UoUna A Toirat et A Servien. Coire, 7 juillet 1631. Guerre. XX. S.
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nement des Trois Ligues avait été purement et simplement supprimé à la requête de Feria. (') Néanmoins leur désir de se soustraire à la domination autrichienne était si pressant (^) qu'ils acquiescèrent sans réserves à tout ce qui était exigé d'eux. (') Tscliarncr fut donc redépêché à Cherasco,(*) où les plénipotentiaires du Louvre convinrent avec lui des modalités de l'évacuation du pays par les Impériaux, de la fixation des étapes et des « sûretez » à prendre en vue de mettre les « communes sur les passages » à l'abri des violences et des pillages qui avaient marqué jusqu'alors la marche des régiments de Mérode et de Gallas dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn.(«)
Dans la missive qu'ils adressaient, le 19 juin, aux Trois Ligues, Toiras et Servien engageaient les autorités de ces dernières à solliciter les conseils de Du Lande, tant ils étaient persuadés que celui-ci avait réussi à franchir la frontière de Mayenfeld. Les deux ministres français avaient, en effet, obtenu que la promesse verbale à eux donnée par le commissaire impérial, le 6 avril, fût consignée par écrit le 19 juin et que, par suite, le droit leur fût reconnu de déléguer en Rhétie un représentant chargé de surveiller en leur nom la complète évacuation du pays par les Autrichiens et la stricte exécution des clauses qui s'y rattachaient. (^) A cette heure, le mandataire désigné par leurs soins n'était autre que Du Lande. C'était k celui-ci qu'ils avaient fait parvenir le sauf-conduit accordé par Gallas et jugé insuffisant par Mérode ; à lui qu'ils avaient adressé les instructions propres à faciliter l'accomplissement de sa mission. (') Toutefois, comme l'ancien maître de camp de l'armée de Valteline venait de recevoir de la cour l'ordre de rebrousser do Ragatz vers Bade et qu'il était à craindre que son séjour en Suisse ne se prolongeât, force leur fut de changer de résolution. (*) Dès
(1) Scaramelli al Senalo. Bada, 21 luglio 1631. loc. cit.
(2) Les Ligues Grises à Toiras et A Servien. Coire, i mai 1031. Guerre. XI. 98.
(3) Ratification par les Trois Ligues du traitd de Cherasco. Coire, 25 juiii/5 juillet 1B31. A f f . E t r. Grisons. VII. 514. — Le» Ligues Grises à Toiras et à Servien. Coire, 7 juillet 1631. Guerre. XX. 4.
(4) Instruktion so die Hoûbter und Standtsrhaett gmeiner III Fiindlen dem Stattschreiber Tsckarner zugestelt wegen einer ime u/fgetragnen Commission bey den frantzbsischen lïerren Amhassadoren im Pi/emont u. s. uî. Chur, 27. Juni/7. Juli 1631. St-Arch. Chur. Akten. — Scaramelli al Senato. Bada, 5 IurHo 1631. loc, cit.
(5) Memoriale per l'Ulustrissimi et Eccellentiisimi Signori, gli Sig'' Ambatciatori di S. W» Christ"", loro da parte delli Sig" Grisoni pretentato in Moncallieri, alli 15 luglio 163t. Guerre. XX. 7. — Servien à, Molina. Moncalieri, 19 juillet 1031. Ibid. XV. 317. — Servien aux Ligues Grises. 19 juillet 1631. Ibid. XV. 349.
(6) € Che li detti .Signori Ambasciadori intendono clie, in virtù délia pace, sarà permesso d'invinre di présente dalla parte del re in tutta liberté ne' Grigioni tali personaggi che giudicheranno a proposito per vedere l'esecutiotie che si farà dcUe cose accordatc, e che li passaporti necessarii saranno dati per quosto effetto. » Meinoria concernente qualclie articoli necessarii per l'esecutiotie et esplicatione del frattato che deve esser segnato questo giorno 19 giugno 1831 da' Signori Commessario di S. M. Impériale et Ambasciadori di S. M. Christianissima. (ap. S i r i. VII. 397; Du Mont. VI. 18.)
(7) Miinioire de MM" de Toiras et Servien à M' Du Lande, envoyé i>our le service du rog aux Grisons. Cherasco, 20 juin 1631. Aff. Etr. Guerre. XV. 277.
(8) Cavazza al Senato. Cherasco, 23 giugno 1031. Frari. Francia. LXXVII.
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avril, le S' de Saint-Orse, gouverneur de Bricherasio, avait été avisé do se tenir prêt à entreprendre, à toute éventualité, le voyage de Cîoire. (') Ce fut dès lors sur ce personnage que se porta le choix des ambassadeurs royaux en Piémont.
Les instructions confiées, le 19 juillet, à l'envoyé de Toiras et de Servien étaient, dans quelques-unes de leurs parties du moins, la reproduction de celles dont Du Land(^ n'avait pu s'acquitter. (*) Il lui était prescrit au reste de se concerter avec ce dernier, s'il le rencontrait sur les rives de la Plessur, en vue d'éviter que leur arrivée simultanée en Rhétie n'éveillât les susceptibilités autrichiennes. (') En réalité, il n'y trouva d'abord, outre le secrétaireinterprète Molina,(^) que c l'habile Stoppa »,(*) sur le concours actif duquel Servien l'avait assuré qu'il était en droit de compter. (*) Mais, le surlendemain déjà, l'envoyé de Cherasco était rejoint par l'envoyé du Louvre. (') Ce fut donc en présence de trois agents de la couronne Très-Chrétienne que, le 29 de ce mois, le S"" de Saint-Orse délivra solennellement aux délégués des communes grisonnes, en les priant de le conserver avec soin et «n leur indiquant l'usage qu'ils en devaient faire, € le mot et contrcseigne », soit « un demi écu d'or au soleil des Gonzagues », qui, restitué par eux à un commissaire de l'empereur, constituerait, le moment venu, la preuve certaine que les forts étaient démolis et la Rhétie évacuée, procurerait l'élargissement des otages retenus à Turin et & Mantoue, et permettrait à Toiras et à Servien de considérer leur t&chc comme terminée. (•) Aussi bien celle du S^ de Saint-Orse était accomplie. Dès le 7 août, en effet, le gouverneur de Bricherasio remettait entre les mains des plénipotentiaires français à Moncalieri les lettres de rccréancc dont, à son départ de Coire, l'avaient nanti les autorités des Trois Lignies. (•)
(1) • M' de Tavftncs s'en ira ta Uantonan et les S" de Viipioles et de St-Oree aux Oriaons. • Bmtry A nickelieu. Cherasco, 4 avril IMI. Aff. Etr. Piémont. XVI. S8.
(i) Serpien aux lÀgue* Gritet. Cherasco. 13 juillet ICSl. Guerre. XV. Ml.
(3) Instruction pour U S' de Saint-Orte. Moncalieri, 19 juillet 1631. Ibid XV. 360.
(4) Servieti à Molina. Moncalieri, 1!» juillet 1631. Ihid. XV. 317.
(6) Servien à Richelieu. Moncalieri, 8 août 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. il.
(6) Servien à Stoppa. Moncalieri. 19 juillet 1631. Guerre. XV. 318. — /.ea Ligué* Oriiet à Toirat et A Servien. Coire, 31/31 Juillet 1631. Ibid. XX. 10.— if^moire de Toiraê et di Servien. Moncalieri, S août lasi. Aff. Etr. Piémont. XVI. 364.
(7) l.ei Ligue» Oritet A Toirat et à Servie». Coire, 31/31 juillet 1631. loc. cit. — Scolti a BarbtritU. Lnccrua, 8 agosto 1631. loc. cit. — Sprecher v. UerneKK- op. cit. II. 66.
(8) Inttructiont pour U S- de Saint-Orte, etc. Moncalieri, 19 juillet 1631. loc. cit. — • Il contrasefpio sigillato con duoi sigilli delli tre giftli di Francia et con la soprascrittione dellc segnente formalc parole: Pour M" les Grisons, mot et contreseigrne pour la restitution des passages desdits Grisons.* Acte de la réception de» contre-eignet, etc. Coire, 30/30 Juillet 1631. Aff. Etr. G ri so ns. VII. 616. — Scotti a Sarberini. Luccrna, 19 settembre 1631. A r c h. V n t i c a n o. Xunziatura Svizzcra. XXIII. — cf. T. V. L i e b e n a u. Ein schwcizerischer Condottiere au.s W.illcnsteins Tagcu. p. 18.
(^9) Lee Ligues Grites d Toirat et A Servien. Coire, 31/31 juillet 1631. Guerre. XX. 10. — Toirat et Servie» à [Bouthillier]. Moncalieri, 8 août 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 264. — Servien à Stoppa. Moncalieri, 13 août 1631. Guerre. XV. 386. — Toirat et Servit» aux Liguet Gritet. Moncalieri, 14 août 1631. Jbid. XV. 390.
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Instructions adressées simultanément à Du Lande de Fontainebleau et de ■ Cherasco. — Leur substance. — Intérêts divergents des cours de Vienne et de Madrid dans l'affaire de Mantoue. — Entente suspecte entre le comte de Mérode et le gouverneur de Milan. — Appréhensions grisonnes. — Tairas et Servien ne les partagent point tout d'abord. — Bien que tardives, leurs protestations obtiennent le résultat désiré. — Ferdinand II exige que le, rapatriement de son armée d'Italie s'opère par le Splugen et non par le Stelvio. — Motifs de cette décision. — Du Lande a.tsiste à l'évacuation de la Rhétie par les dernières troupes impériales. — Il héberge, à leur passage à Coire, Oallas et ses principaux lieutenants. — Gravité de la situation aux Trois Ligues.
IX. Malgré l'incohérence de ses débuts, la mission confiée à Du Lande n'était en rien compromise. Grâce aux lenteurs calculées de Feria, l'exécution du traité subissait un retard que n'avaient pas prévu les négociateurs de Cherasco. (') L'ancien lieutenant de Cœuvres arrivait donc à Coire assez à temps pour y rendre les services que Richelieu, d'une part, Toiras et Servien, de l'autre, attendaient de son énergie. (*) Les instructions à lui remises à Fontainebleau, le 18 avril, se trouvaient heureusement corroborées et complétées par celles qui lui avaient été adressées de Piémont le 19 juin. En somme, c'était à l'un des actes « les plus importans pour l'effect de la paix d'Italie » qu'on l'appelait à collaborer. (') Aussi longtemps que les Impériaux n'auraient pas quitté le territoire rhétien, son attitude devait être pleine de réserve. C'est ainsi qu'il lui était prescrit d'exercer un contrôle discret, quoique réel, (*) sur les moindres démarches des chefs de l'armée d'occupation ; d'assister en personne, «au nom du roy», sinon à la démolition de tous les ouvrages nouveaux édifiés par cette dernière, du njoins à celle des principaux d'entre eux ; de faire compter au passage les soldats acheminés vers l'Allemagne par la voie des Grisons ; de s'assurer, en usant du même procédé, si le gouverneur de Milan tenait ou non la promesse souscrite par lui à Pavie, le 18 juin, de diriger vers les Pays-Bas six raille fantassins et raille cavaliers espagnols tirés des garnisons de la Lombardie ; de veiller.
(1) Servien à Du Lande. Moncalieri, 14 août 1631. Guerre. XV. 888.
(«) Le roi aux Ligues Grise». Fontainebleau, 14 avril 1681. St-Arch. Ohur. Akten; St-Arch. Luzern. Franltr. Gesandte. Credenzltriefe. 3/245—246.
(3) Instruction baillée au S' du Landays (sic) allant aux Grisons. Fontainebleau. 18 avril 1631. Aff. Etr. Grisons. VII. 153. — Scaramelli al Senato. Uada. 17 inagKio 1631. loc. cit. — Fleming tu Lord Dorchester. Zurich, 80/30 may 1831. Public R e c. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. n* 3.
(4) Toiras et Servien d Du Lande. Moncalieri, 13 août 1631. Guerre. XV. 416.
Kott, Hlalulr« IV.
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en un mot, à ce que les formalités de l'évacuation de la Rhétie par les Autrichiens ftissent accomplies avec plus de loyauté que n'allaient l'être, à l'automne, celles de la sortie des PYançais de Pignerol.(')
En revanche c'était à visage découvert que Du Lande était autorisé à intervenir dans les affaires intérieures des Trois Ligues dès que les derniers détachements allemands auraient abandonné le sol de celles-ci. Mais jusqu'à quel point engagerait-il aux Grisons sa parole que le roi leur prêterait son appui ? Au total ceux-ci se trouvaient-ils en mesure d'interdire l'accès de leurs vallées aux armées étrangères qui tenteraient derechef de s'en rendre maîtresses? Réduits à leurs seules forces, étaient-ils en état de résister à une nouvelle invasion ? Si l'assistance de leurs alliés et amis devenait indispensable au maintien de leur indépendance, pouvaient-ils compter sur les secours de Venise et des Suisses ? Enfin, supposé qu'an corps français eût à coopérer à la défense du pays, quelle route conviendrait-il de lui faire suivre si l'on désirait qu'il atteignît Coire sans coup férir ? Telles étaient quelques-unes des questions dont on attendait au Louvre que le voyage de Du Lande en Rhétie procurftt la très prompte solution. (*)
Ainsi qu'il a été dit plus haut, les intérêts de l'Empire dans l'affaire de Mantoue différaient sensiblement de ceux de l'Espagne. A mainte reprise des divergences de vues s'étaient manifestées à Cherasco entre les représentants des deux branches de la maison d'Autriche. Elles s'affirmèrent davantage encore quand l'heure fut venue d'exécuter les * articles » du 19 juin. Servien comptait évidemment sans Feria, lorsque, le 16 juillet, il considérait sa tâche comme k peu près terminée et transmettait au roi, avec la nouvelle de l'investiture enfin octroyée à Charles de Gonzague, (') des copies de l'adhésion écrite du gouverneur de la Lombardie au traité et de la ratification de celui-ci par les Trois Ligues. (*) A son arrivée à Coire, Du Lande put constater que l'inquiétude qui régnait dans cette ville était justifiée. Non pas que les injonctions adressées par Gallas aux Impériaux cantonnés dans le Mantouan n'eussent pas été obéies. En fait, l'évacuation de la Haute-Italie par les troupes allemandes se poursuivait sans interruption, et plus de onze mille hommes avaient déjà traversé le Splugen. (*)' Mais l'attitude des Espagnols autorisait toutes les craintes. Leurs têtes de colonnes n'avaient pas dépassé Chiavenna, où Mérode, beaucoup plus docile aux instructions
(1) Mémoire (de Richelieu) pour le 8- du Lundi, avril 18S1. Aff. Etr. Grisous. Vll. 158. — Inttructi9n baillée au S' du Landay allant aux Oriêom. 18 avril 16S1. loc. cit. — Mémoire [de M" de Toirat et Servien] à M- Du Lande, envoyé pour le eerviee du roy aux Oritoni. Cherasco. ÎO juin I6S1. Guerre. XV. «7. (et non U juin, contra: B Q 11 r i n i;. op cit. iti. note i.)
(«) Mémoire (de Richelieu) pour le S' Du Lande, avril 16S1. loc. cit. — Inttructian baillée au S' du Landay» (sic) allant aux Grieone. 18 avril 16SI. loc. cit. — 3fimoire [de M" de Toirat et Servien) à M' Du Lande, envoyé pour le tervice du roy aux Orieont. Cherasco. 20 juin 1631. loc cit.
(S) /{ veecovo di Mantova al duca di Mantova. Vienna, 33 agosto 1631. Arc h. di Stato. Mante va. £ II. S.
(4) Servien au roi. Moncalieri, 16 juillet 16S1. Aff. Etr Piémont. XVIII.
(5) Molina à Toiraê et Servien. Coire. 7 juillet IGSl. Guerre. XX. S.
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venues de Milan qu'à celles de Vienne, (') les tenait arrêtées, sous le prétexte que Feria attendait de Madrid l'ordre de se saisir à son tour des passages grisons. (*)
Bien qu'il eût été stipulé à Cherasco que le rasement des forts autrichiens dans les deux Rhéties commencerait le 6 août pour se terminer le 20 du même mois, date à laquelle les Trois Ligues seraient remises en possession de leur autonomie, il fut bientôt hors de doute que les autorités de ces dernières éprouveraient de ce chef une déception. Elles ne cherchèrent d'ailleurs pas à la dissimuler, lorsque l'ancien lieutenant de Cœuvres les avisa que les plénipotentiaires (\u roi accordaient aux Austro-Espagnols un nouveau délai de trois semaines pour achever leur mouvement de retraite vers l'Allemagne. (') Comme, d'un autre côté, il s'en fallait de beaucoup, à cette heure, que le chiffre fût atteint des soldats que Feria s'était engagé à acheminer du Milanais aux Pays-Bas ; (*) comme, en outre, les travaux de démolition entrepris dès le 6 août, tant au Luziensteig qu'en Valteline, venaient d'être suspendus sur l'ordre de Mérode,(*) Du Lande jugea utile de sonder les dispositions de celui-ci. Or, loin de calmer les appréhensions qui, chaque jour davantage, se manifestaient à Coire, la réponse hautaine faite par le général impérial aux deux agents que l'envoyé français avait dépêchés auprès de lui (*) était bien propre à provoquer un commencement de panique dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. (')
Par malheur ni Toiras, ni Servien n'avaient compris tout d'abord le danger auquel l'ajournement du passage d'une partie des forces espagnoles d'Italie en Souabe exposait la Rhétie. A leur sens, en effet, le sursis de trois semaines accordé à Feria ne pouvait être que profitable aux intérêts de
(1) Servien à Richelieu. Moncalierl, 29 août 1631. Atf. Etr. Piémont. XVI. 296.
(2) ScaramelU al Senato. Bada, 21 giugno e 5 luglio 1631. loc. cit. — Scoiti a Barberini. Lucerna, 26 giugno e 1" agosto 1031. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXIII. — C'avazza al Senato. Chieri, 6 luglio 1681. Frari. Francia. LXXVII. — Aviêi da Mitano. 12 luglio 1631. Guerre. XX. 8. — Cavazsa a Servien. Chieri, 15 luglio 1631. Ibid. 9. — C'ontarini al Senato. Meaux, 2 settembre 1631. Frari. Francia. LXXXI.
(3) Servien à Stoppa. Moncalieri, 13 août 1631. Guerre. XV. 886. — Toiras et Servien aux Liguet Grises. Moncalieri, 14 août 1681. Ibid. 390. — O. Priandi al duca di Mantova. Parigi, 19 agosto 1631. Arc h. di Stato. Mantova. E XV. 3. — Toiras et Servien à Du Lande. Moncalieri, 1» août 1631. Guerre. XV. 416; à Avaux. 4 septembre 1631. Af f. E tr. Piémont. XVI. 361. — Les Ligues Grises à Toiras et à Servien. Coire, 10/20 août 1631. Guerre. XX. 28. — Il duca di Savoia al conte Ludovico San Martine d'Agliè. 28 agosto 1681. Aff. Etr. Piémont. XV. SS'".
(4) Instruktion so die Iloilbter tmd Standtsrhaett gmeiner III Pilndten df.m Stattschreiber Tscharner zugestelt u. ». tt>. Chur, 87. Juni/7. Juli 1631. loc. cit. — Servien d Du Lande. Moncalieri, 14 août 1631. Guerre. XV. 388. — Les Ligues Grises d Toiras et d Servien. Coire, 10/20 août 1631. loc. cit. — Mémoire baillé a M' de Savoye, le 28' aoitst lesi, touchant les Grisons. Aff. Etr. Piémont. XVI. 283. — Toiras et Servien à Du Lande. Moncalieri, 2 septembre 1631. Guerre. XVI. 454.
(5) Du Landé_ à Servien. Coire, 18 août 1631. Ibid. XX. 83.
(6) • Je n'ay pas délaysé d'y envoier (h Cbiavenna) les sieurs de Maubuisson et de Stouppa pour voyr cy cela estoit fet; ils en sont de retour d'ier au soir, y ayant treuvé ledyt S' de Mérode quy leur a dyt que le roy ny personne n'avoit que faire de se meller de ses démolytyons. • Du Lande d Strvien. Coire, 13 août 1631. Ibid.
(7) Du Lande d Servien. Coire, 18 août 1681. loc. cit.
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la France. D'une part, plus l'hiver approchait, moins le gouverneur de Milan serait tenté de répondre par un coup de main dans la région du Splugen ou de l'Umbrail à l'annexion, encore tenue secrète, de Pignerol au Dauphiné. D'autre part, il n'était pas interdit de supposer que, si la divulgation de la convention qui ouvrait & titre définitif aux armes royales une porte sur le Piémont se produisait avant la fin de septembre, le gros des troupes que Feria dirigeait vers Bruxelles aurait à cette heure-là gagné la Lorraine. (') Que ces troupes suspendissent leur marche, ne fût-ce que pour attendre de nouveaux ordres, et le prétexte était trouvé qui eût Justifié auprès des puissances de l'Europe, on l'espérait du moins, les mesures de précaution prises par le Louvre en vue de se conserver la possibilité d'intervenir quand bon lui semblerait dans les affaires de la Péninsule. (')
Toutefois il semblait difficile que les griefs très nets articulés par Du Lande contre Mérode ne fissent pas impression sur l'esprit des ambassadeurs de Louis XIII à Cherasco. Quand ceux-ci eurent connaissance des procédés dont usait le général autrichien à l'égard des alliés de leur maître, qu'Us apprirent les brutalités subies par les paysans du Val Brcgaglia et des « Quatre Villages », les incendies, les meui^tres et les pillages commis journellement par les soldats étrangers en marche vers la Souabe, (') qu'ils furent avisés du plan conçu par le gouverneur de Milan d'employer à la conquête de la Rhétie les quatre mille hommes dont les quartiers étaient à Chiavenna, (*) ils se décidèrent à agir avec d'autant plus de vigueur que leur représentant à Coire n'avait pas qualité, aux termes de ses instructions, pour appuyer ouvertement les doléances grisonnes. En conséquence le duc de Savoie, le commissaire impérial, l'ambassadeur de Philippe IV, le nonce Panzirola et Mazarin furent prévenus que si Feria persistait à violer les engagements souscrits par lui, le 18 juin, le roi Très-Chrétien, de son côté, se refuserait à remplir les siens et prescrirait à ses généraux d'envahir derechef le Montferrat. (*)
Devant cette menace, Gallas ne resta pas inactif. Sommé par lui de se soumettre, Mérode ne crut pas devoir pousser les choses à l'extrême. (*) Un instant interrompus, les travaux de démolition reprirent sur toute la
(1) Aviti da itOano. 8 e 7 agosto 16>1. Guerre. XX. 18. IT. — Smitn d KiduUeu. MoncmUerl, 9 ao&t 16S1. Aff. Etr. Piémont. XVI. ÏS8.
(S) Servien à Bichtlieu. Moiicalieri, 9 août 1631. Ibid. (8) Scaramelli al Senato. Bada. St agoato 1681. loc. cit.
(4) Mémoire baiUi A M' de Savoye, le tg" aotut, touchant la Orieon: Aff. Etr. Piémont. XVI. 893. — Toiras et Servien d Avaux. Moncalieri, t septembre 16S1. Ibid. 861. — Cavazta al Senato. Casale. g settembre 1631. Frari. Francia. LXXVII. — Contarini al .Senato. PariRi. t settembre ISSI. Ibid. LXXXI. — cA Siri. op. cit. VII. 430 sqq.
(5) Mémoire baillé d if' de Savoye, etc. 8 août 1681. loc. cit. — Toirat et Servien à iJu Lande Moncalieri, i septembre 1631. Guerre. XVI. 461. — Contarini al Senato. Pariai. '■' settembre 1631. Frari. Frnncia. LXXXI. — El conde de la Hocca al duque de Feria. Cherasco, 13 octubre 1631. Arc h. G en. S i m a n c a s. S'" de Estado. Leg" 3336.
(6) Avaux d Bouthillier. Venise, 80 août IGSI. Aff. Etr. Venise. L.
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ligne, avec plus d'ardeur néanmoins dans la Rhétie de deçà que dans celle de delà les monts. Les Espagnols, en effet, prêts à réoccuper d'une heure à l'autre Riva et Chiavenna, avaient intérêt à ce que le démantèlement de ces deux places privées de défenseurs demeurât imparfait. Tandis, en revanche, que les Grisons, soucieux d'assurer leur sécurité dans l'avenir, souhaitaient le maintien d'une partie des ouvrages du Luziensteig et du Pont-du-Rhin,(') les Impériaux, pour un motif inverse, entendaient ne leur point donner cette satisfaction. (^) Ils eurent le dernier mot. Du Lande n'hésita pas à les en louer et à reconnaître loyalement, dès la première semaine de septembre, qu'en ce qui concernait ce point particulier du moins, leur tâche était désormais accomplie. (')
Le rasement des forts autrichiens acheminait certes le rétablissement du statu quo ante aux Trois Ligues. Il restait toutefois à procurer l'évacuation du pays par les garnisons étrangères et à assurer le passage des troupes, tant espagnoles qu'allemandes, qui n'avaient pas encore abandonné leurs quartiers de la Haute-Italie. Aussi bien la perspective de cette double opération alarmait non sans raison les Grisons et leurs protecteurs français. (*) Au cours de sa mission à Cherasco, Tscharner s'était attaché à gagner Gallas à l'idée de rapatrier son armée par la voie de Bormio et du Stelvio, plutôt que par celle de Thusis et de Mayenfeld. Mais le commissaire de Ferdinand II n'avait pas agréé cette proposition, contre laquelle il n'élevait d'ailleurs qu'une objection de principe. (*) Loin d'avoir renoncé à ses droits suzerains sur la Rhétie, le chef de la maison de Habsbourg prétendait les afQrmer à nouveau en demeurant libre du choix de l'itinéraire que suivraient ses régiments rappelés de Mantoue. (*) Il avait donc décidé que les fantassins prendraient leur route par le Splugen et les cavaliers par le Val Bregaglia, mais que les uns comme les autres seraient astreints durant leur marche à observer la plus stricte discipline. Or, de récentes et douloureuses expériences autorisaient malheureusement les descendants des vainqueurs de Frastenz et de Calven à ne faire aucun fond sur une telle promesse.
Au total, si l'inquiétude régnait à Coire, elle n'était pas moins vive à Moncalieri, où venaient de se retirer les plénipotentiaires français. Rassurés du côté du Mincio, ceux-ci attendaient avec anxiété les avis de Du Lande et hésitaient à procéder, le 15 septembre, à la restitution de Suse et d'Avi-
(1) Memoriale per V Illualrieaimi et Ëccellentissimi Sii/'' Ambatciatori di S. If' Ohritt"' loro da parte de Sig" Grisoiii preaentato in Moncalieri, alli 15 luglio 1681. Guerre. XX. 7. (ï) Scaramelli al Senato. Bada, 16 agosto 1631. loc. cit.
(3) Scotti a Barberini. Luceriia, 12 settembre 1631. loc. cit. — Scaramelli al Senato. Bada, 18 8ett«mbre 1631. loc. cit. — Contarini al Senato. Parigi, 23 settembre 1631. Frari. Francia LXXXI.— S prêcher V. Berne g g. op. cit. II. 55.
(4) Du Lande à Toiraa et à Servien. Wallenstadt, 3 juillet 1631. Guerre. XX. 2. — Scaramelli al Senato. Bada, 28 dicembre 1631. loc. cit.
(6) Relation Statttchreibers Johann Tachurner» vor den Herren Hoûbter und Verordneten Standsrhaetten lobl. gem. dreyer Piinten, gethan den 7. in. April 1631. S t - A r c h. C h u r. Akten. (6) Jbid.
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gliana. (') Ce que redoutaient en somme Toiras et Scrvien c'était une nouvelle et imminente occupation des passages rhétiens, auquel cas, ainsi que l'écrivait l'un d'eux à Richelieu avec une intuition vraiment prophétique de l'avenir, ils eussent « cousté des millions à reconquérir par les armes, et peut estre sans espérance d'un heureux événement ».(*) Contrairement à leurs prévisions et à celles des agents du roi dans la haute vallée du Rhin, l'« incident fâcheux » qui eût pris les Grisons au dépourvu ne se produisit pas. A dire vrai, le secret de la cession de Pignerol n'était pas encore éventé. Dans les derniers jours d'août, un corps important de troupes espagnoles avait traversé Coire, se dirigeant vers Brisach, d'où l'on comptait le faire gagner les Flandres par la voie fluviale. (*) « Fort tranquillement», le 10 septembre, les Impériaux évacuèrent à leur tour les Trois Ligues, escortés jusqu'à Mayenfeld par Du Lande, qui tenait k assister en personne à leur entrée sur terre tyrolienne. (*) Ce jour-là, les autorités des Trois Ligues purent enfin se conformer aux instructions réitérées de Servien(*) et se dessaisir de la « moitié d'écn soleil » que leur avait délivrée le S"" de Saint- Orse. (*) Porteur de ce précieux « contresigne », le lieutenant-colonel François- Pierre Kœnig de Mohr, de Fribourg, officier au service de l'Autriche, prit aussitôt, en compagnie de Stoppa, la route de Moncalieri afin d'aviser les ambassadeurs royaux du succès de leurs efforts. (^)
Rien ne s'opposait plus dès lors à la restitution de Bricherasio, à celle de Suse et d'Âvigliana, à la mise en liberté des otages et an départ des garnisons allemandes du Mantouan. (•) Quelques semaines plus tard, en effet, celles-ci s'acheminaient également vers les Alpes. (*) Quoique leurs chefs eussent refusé de ne les laisser pénétrer en Rhétie que par groupes de trois
(1) « Doncqaes, de tous Im poinct* da tnUtU de paix, il n'y a plos que la seureté dea Oriaons de laquelle on doibt eatre en appréhenaion. • Servien à Rielielieu. Moncalieri. 9 août 16S1. Aff. Etr. Piémont. XVI. «95. — Servien et Toira* au roi. Moncalieri, IS septembre 16S1. Ibid. XVI. 8t7. — Servien à Richelieu. Moncalieri. 19 septembre 16SI. Jbid. XVI. t»s.
(î) Servien et Toira» d Richelieu. Cberasco, 8 juillet ini. Ibid. XVIIL — Servien d Biekelie». Moncalieri, 9 août 16S1. loc. cit.
(5) SearameiU al Senaio. Bada, 28 agoito e 8 settembre ini. loc cit. — Seotti a Barberini. Lneema. M agosto irai. loc. cit. — Coneulta dd Contejo dé Sitado. Madrid, tï enero t6St. Arc h. Oen. Simancaa. EsUdo. SS87.
(4) Seotti a Barberini. Lucerna. 19 settembre ISSl. loc. cit. *
(6) Toirai et Servien aux Liguée Orieet. Moncalieri, M août 1681. Goerre. XV. j»o; d Du Lande. même date. Ibid. 888. — Toirae et Servien A Du Lande. Moncalieri, 19 août 1881. Ibid. 416.
(6) . Ove (a Mayenfeld) fù aperto il biglietto apparUiiente al loro interesse, mandato alli erisoni dalli ministri di Francia per il contrassegno, che fu d'an mezzo scudo d'oro di Mantova con il sole; e, quell'istesso giorno, fù inviato alli medesimi per il Stoppa, secretario del S' di Leone, siccome anco posti 11 luogotenente colonello Kinigh per dar l'avviso al barone Galasso délia partenza délia gente impériale, accio posai seguir la propria liberazione e il ritiramento dell'Dltima gente che resta nel Mautovano. » Seotti a Barberini. Lucerna, 19 settembre 1631. A r c h. V a t i c a n o. Nanziatura Svizzera. XXI.
(7) Sarolti al Senato. Milano, li settembre 16S1. Frari. Milano. LXXII. n» 75. — SearameiU al Senato. Bada. 20 settembre 1631. loc. cit. — Sprecherv. Bernegg. II. 58. — F. v. Juvalta. DenkwOrdigkeiten. (éd. Moor.) (Chur. 184«.) p. 78. - T. v. L 1 e b e n a n. EIn schweizerischer Condottiere aaa Wallensteins Tagen. p. 18—19.
(8) Toira» et Servien au roi. Moncalieri, 18 septembre 1681. Aff. Etr. Piémont. XVI. 8*7.
(») Seotti a Barberini. Lucerna, 10 c J4 ottobre 1681. Arc h. Vatican o. Nunziatura Srizzera. XXI.
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cents hommes au plus, ainsi que le commissaire impérial s'y était engagé envers les Grisons, (*) ces derniers échappaient une fois encore au péril suspendu sur leurs têtes. De la part des Impériaux à tout le moins un répit semblait devoir leur être accordé. (2) A leur passage à Coire, le 12 octobre, Gallâs, Arco et Colloredo acceptèrent d'être les hôtes de Du Lande. (') Bien plus, le premier de ces généraux consentit à accorder aux membres du Conseil d'Etat des Ligues l'indemnité de quarante mille écus à laquelle ceux-ci prétendaient avoir droit du fait des déprédations commises depuis deux ans par les envahisseurs de leur patrie. (*) Mais aussi bien il ne s'agissait là que d'une accalmie trompeuse. Après comme avant l'évacuation autrichienne, la situation demeurait menaçante dans toute la région comprise entre le Luziensteig et le Stelvio.(')
Activité déployée par Du Lande en Rhétie après le départ des Impériaux. — Feria s'attache à raviver les différends de la Basse-Engadine. — Menaces adressées par l'archiduc Léopold aux autorités des Trois Ligues. — Multiples dangers suspendus sur ces dernières. — Difficultés qu elles éprouvent à mettre le pays en état de défense au lendemain de l'évacuation allemande. — Protestations austro-espagnoles. — Anarchie en Valteline. — Inquiétudes manifestées par les Conseils de la vallée. — Attitude ambiguë du gouverneur de Milan. — Mission infructueuse de Venosta â Coire.
X. Bien que dépourvu de tout caractère officiel, Du Lande, simple gentilhomme de la maison du roi, n'avait pas trahi la confiance mise par Richelieu dans son énergie et son esprit de décision. A Bade, en mai et en juillet, son opportune intervention avait contribué à faire ajourner la rupture qui paraissait imminente entre les « Waldstsetten » et Zurich. A Coire, sa vigilance avait en partie déjoué les plans de Mérode, contraint les Austro-Espagnols à accélérer leur mouvement de retraite vers l'Allemagne et prévenu leur dessein de laisser derrière eux quelques troupes à la garde
(1) Relation iStattschreibers Johann Tacharners u. i. w. 7./17. April 1631. loc. cit. — Mémoires et lettres de Henri, duc deRohau, sur la guerre de la Valteline. (Genève. 1768.) t. I. 19.
(2) Lettre de l'empereur aux III Ligues. Vienne, 2 juillet 1S31. cf. Sprecher v. Beruegg. 11.60.
(3) Scaramelli al Senato. Bnda, 11 ottobre 1631. Frari. Sviiszeri. XXVII. — Sprecher V. B e r n e g g. II. 60.
(4) Inutruktion so die Hoilbter und Standttrhaett gmeiner III Piindten deiii StatUchreibtr nchamtr zugestelt u. ». w. 27. Juni/7. Juli 1631. St-Arch. Chur. Akten. — Scotti a Barberini. Lucerna, 18 settembre 1631. Arc h. Vatican 0. Nunziaturn Svizzera. XXI. — Memoriale j)eî- l'Ill'"' et Eceel"' Siy' Ainbasciatori di S. 3/' Chrisf"^ loro du parie de Sig" Qriaoni pretentato a Moncalieri, alU 15 luglio lesi. St-Arch. Chur. Akten.— Vortrag deê Oberiten Gullae u. ». w. Mayenteld. 2./12. Oktober 1631. cf. Jecklin. n» 156S.
(5) Toiraa et Servie» aux Ligues Grises. Moncalieri, 16 septembre 1631. Guerre. XVI. Ml.
536 Règne de Louiê XIII. 1610 — 1643. aeao—ieaa)
des points stratégiques les plus importants de la haute vallée du Rhin.(') Il n'en fallut pas davantage pour dissiper les suspicions que ses relations déjà anciennes avec le maréchal d'Eslrées avaient éveillées chez les membres du gouvernement grison. Aussi, lorsque ceux-ci, installés A Mayenfeld dès le jour où les derniers soldats impériaux avaient évacué le sol des Trois Ligues, (*) se préoccupèrent d'assurer la défense du pays dont ils rentraient enfin en possession, leur premier soin fut-il do solliciter les avis de l'homme au concours bienveillant duquel ils n'avaient jamais jusque là fait appel en vain. (*)
Dès l'instant qu'il n'y avait plus d'étrangers en Rhétie, Du Lande était autorisé par ses instructions k changer d'attitude. (*) Il en profita pour s'efforcer de rendre à ses malheureux hôtes la confiance en eux-mêmes «juc deux années de servitude leur avait totalement enlevée. (*) La t&che était difficile. Il semblait peu probable, en effet, que Fcria consentît & abandonner la partie. Le gouverneur de Milan avait trop intérêt à tenir sous tutelle ses voisins du nord pour qu'il ne cherchftt pas à leur susciter à bref délai de nouveaux embarras. Lié par son acquiescement au second traite de Cherasco, l'empereur avait retiré ses troupes de la région du Splngen. Mais son frère conservait en revanche sa pleine liberté d'action. Ce fut en conséquence & raviver les différends de la Basse-Engadine entre la cour d'Innsbruck et la diète de Coire que s'attacha le lieutenant de Philippe IV en Lombardie. (•)
Dès les débuts de son règne, le souverain du Tyrol s'était montré pour les Grisons un adversaire redoutable, s'avantageant de leurs disgrâces pour les plier toujours plus & ses volontés et les amener à consentir à son profit au démembrement de leur territoire. Les « articles » de Lindau de 1622, et d'Innsbruck de 1629, imposés aux communes de Rhétie envahies par les forces archiducales ou impériales, indiquaient assez que le principe directeur de la politique autrichienne n'avait pas varié. Ce n'était certes pas sans raison que Du Lande et Saint-Orse, lorsqu'ils s'étaient trouvés réunis, avaient estimé qu'il serait sage, une fois les Trois Ligues « restituées en leur ancienne liberté », de provoquer de leur part une nouvelle ratification de l'alliance française de 1602, ne fût-ce que pour faire échec aux desseins ambitieux de Léopold. C) Mais celui-ci avait tout prévu. En mars déjà ses
(1) Taira* et Servitn à Du Lande. Moncalieri, i septembre ISSl. Guerre. XVI. 464. (I) ScaramelU al S»nato. Bada, 27 settembre 1631. loc. cit. (8) Scotti a Barberini. Lucerna, 19 settembre 1631. loc. cit. (4) Tairaê et Servien à Du Lande. Moncalieri. 2 septembre 1631. loc. cit.
(6) < In ogni luoco cruccia all'estreme la disperatione. > SearametU al Senato. Bada, 1* mano 1611. Frarl Svizzeri. XXVII.
(6) Avisi du Bada in Svizzeri. lu^lio 16S1. Querre. XX. 11. — Servien à Richelieu. Moncalieri, M août 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 395.— Toiras et Servien à Du Lanâé. Moncalieri, t septembre 1631. Guerre. XVI. 4M.
(7) MémMrt de Servitn. Honcalleri, 8 août 1631. Aff. Etr. PKmont. XVI. S«4.
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agents s'ingéniaient à obtenir du gouvernement de Coire la confirmation des conventions austro-grisonnos conclues au cours des dernières années et notamment de celles que le traité de Monçon déclarait abolies. (*)
Dans ces conjonctures, la prudence la plus élémentaire exigeait, semble-t-il, que lés montagnards de la haute vallée du Rhin évitassent avec soin de se livrer à aucune démarche qui pût réveiller les susceptibilités de leur ombrageux voisin. Ils n'en jugèrent pas ainsi. Dans un « pittag » tenu sur les rives de la Plessur vers la fin de mars, des vœux sympathiques furent adressés aux malheureuses populations de l'Engadine sur lesquelles la tyrannie autrichienne s'appesantissait de plus en plus. (*) C'était courir au devant de représailles presque certaines. Elles ne se firent pas attendre. Un premier avertissement émané des autorités du Tyrol parvint à Coire en avril. Il ne s'agissait encore que de plaintes vagues et d'un rappel à l'observation de V Union héréditaire. {^) Mais le 21 juin, quand le bruit se répandit à Innsbruck de l'imminente clôture des conférences de Cherasco et de l'évacuation probable de la Rhétie par les Impériaux, la colère du frère de l'empereur ne connut plus de bornes. (*) La missive envoyée par lui aux Grisons ce joui--là(*) contenait de telles menaces que ceux-ci s'en émurent et s'ouvrirent de leurs inquiétudes à Du Lande, tout en sollicitant directement l'appui de Servien. (")
Il n'existait pas, à proprement parler, de parti autrichien dans la Basse- Engadine. (') L'archiduc ne maintenait son influence dans cette vallée que par la terreur de ses armes. Par suite, la stricte exécution de la paix d'Italie devait léser au plus haut point ses intérêts. Résolu à agir avec vigueur, il ne perdit pas son temps en vaines récriminations. D'avance le concours de Feria lui était acquis. Il sut le mettre à profit. Aussi, à peine délivrées de la présence des garnisons allemandes, les Trois Ligues eurent-elles sujet de redouter une nouvelle invasion. Le danger se manifestait à la fois à
(1) Contarini al Senato. Moret. 18 marzo 1631. Frari. Francis. LXXX. — Cavazza al Senato. Casale. 1» settembre 1631. Ibid. LXXVI.
(2) Lettre escripte soubz le nom d'un particulier à l'ambaêsadeur de France, le imblicq n'otanl y mettre la main. Coiie, 26 octobre 1630. A f f. E t r. Grisons. VII. 146. — Scaramelli al Senato. Bada, 29 marzo 1681. loc. cit. — Jecklin op. cit. n" 1559.
(3) L'archiduc Léopold aux cantons suisses. Innsbniclt, 19 mai 1681. St-Arch. Bern. Teutschland. Kaiser. .4 97. — S p r e c li e r v. B e r n e k g. II. S2.
(4) Scaramelli al Senato. Bada, 12 lutilio IB.'il. loc. cit.
(6) Leopoldo, arciduca d'Austria, alli honorati nostri cari et fedeli N. A^ délia Grisa e delta Cade. Innsbruck, 11 21 giugno 1631. A f f . E t r. Vienne. XV. 145. — Molina à Voiras et d Servien. Coire, 7 Juillet 1631. Guerre. XX. 3.
(6) Instruktion so die Hoilbter und Standtsrhaett gmeiner III l'ilndten dem Stattschreiher Tscharner zugestelt wegen einer ime uffgetragner Commission bey den frantzSsischeti Ilerren Ambassadoren in Pyemont. Chur, 27. Juni/7. Juli 1631. St-Arch. C h u r. Akten. — Memoriale per l'Ill"'> et Eccel-' Sig'^ Ambasciatori di S. M'' Christ'"" loro da parte delli Sig'' Orisoni presentato a Moncalieri. If, luglio 1631. Ibid. et Guerre. XX. 7. — lUmoire de Servien. Moncalieri, 8 août 1631. Aft. Etr. Piémont. XVI. 264. — Pandolflni a Cioli. Milano, 21 gennaio 1C32. A r c 11. M e d i c e o. Milano. 8168 p. 395.
(T) P. V. Plant a. Chronik der Famille Planta. (Zurich. 1892.) p. 883.
538 Règne de Louis XIII. 1610 — 1643. aeno-uas)
l'intérieur du pays et à toutes ses frontières. Il était k Coire, dont le prélat n'avait cessé de pactiser avec les envahisseurs, (') à Coire, où le doyen du chapitre, suivant l'exemple donné jadis par l'évêque Flugi d'Âspermont, faisait enlever des murs de la cathédrale les armoiries de Henri IV et de Louis XIII, bienfaiteurs l'un et l'autre de cette église qui devait à leur munificence les plus riches de ses ornements sacerdotaux. (*) Il était à Sargans, dont les co-seigneurs catholiques des petits cantons avaient à subir les assauts du gouverneur de Milan, lequel s'efforçait de leur persuader que le départ des Impériaux de la haute vallée du Rhin serait la ruine de la € vraye religion » dans cette contrée. (') Il était dans l'Engadine, où le Père Ignace reprenait ses brigues, malgré les avertissements de Du Lande, (*) et encourageait les préparatifs d'occupation tyrolienne du côté de Martinsbruck. (*) Il était dans la Ligue Grise, où les « Espagnolisez » réclamaient comme en 1628 la suppression du Conseil d'Ëtat ; (*) & Santa-Maria du Miinsterthal, dont Léopold songeait à réédifier les fortifications, détruites lors de l'expédition de Cœuvres en Valteline ;(') à Chiavenna et k Riva dont les ouvrages, insuffisamment démolis, pouvaient être reconquis en quelques heures par la garnison du « Fuentes » ; (") à Milan, où Mérode s'était retiré, (•) de dépit de n'avoir pas été choisi par l'empereur comme « gouverneur de la Rhétie ».("') Mais il était surtout à Lindau et dans les environs immédiats de cette ville, où les troupes allemandes, à letir sortie de la Péninsule, s'étaient massées impunément, les plénipotentiaires français en Piémont ayant négligé de stipuler qu'elles ne devraient en aucun cas suspendre leur marche tant qu'elles n'auraient pas atteint Ulm.(")
Avant même que Du Lande eût réussi à se faire ouvrir les portes de Coire, Toiras et Servien s'étaient préoccupés des mesures à prendre pour assurer aux Grisons la libre jouissance de la liberté qui allait leur être restituée. Pressentis quant aux dispositions qu'ils comptaient arrêter en vue de prévenir une invasion autrichienne ou espagnole, ceux-ci s'étaient contentés
(1) Le roi i Du Landi. Compiègne, 16 septembre 1(31. Aff. Etr. Orisoni. VII. 161.
(2) ScMi a Barberini. Lucerna. M novembre 16JI1. A r c h. V a t i c a n o. Nanziatura Svizzera. XXI. — Du Landi d Scotti. Mayenfeld. 21 novembre 16S1. Ibid.
(5) Lé roi d Du Lande. Cumpiègne, 16 septembre 1631. loc cit.
(4) Scotti a Barberini. Lucerna, 17 ottobre 1631. Areb. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXI.
(6) Le roi à Du Lande. Compiègne, 15 septembre 1631. Aff. Etr. Grisons. VII. 163. — J e c k 1 i n. op. cit. n» 1568.
(6) Le roi à Du Landi. Compiègne. 15 septembre 1631. Aff. Etr. Grisons. VII. 168.
(7) Cavazea al Senato. Casale, 20 ottobre 1631. Frari. Frauda. LXXVI.
W Servien au roi. Moncalieri. 13 septembre 1631. Aff. Etr. Pi émon t. XVI. SK. — Toiras et S«rvi«n à Avaux. Moncalieri. 15 septembre 1631. Tbid. 356. — Mémoires de Rohan sur la guerre de la Val tel in e. I. 19.
(9) Toirat et Servien à Avaux. 15 septembre 1631. loc. cit.
(10) Scaramelli al Senato. Bada, 9 agosto 1631. loc. oit — Mémoires de Rohan, etc. I. 20.
(11) Cavazia al Senato. Casale. 25 agosto 1631. Frari. Francia. LXXVII. — Servien à Kiehelieu. Moncalieri. 29 aofit 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 295. — Toirat et Servien à Avaux. Moncalieri. 15 septembre 1631. loc. cit. — Scaramelli al Senato. Bada, 20 settembre 1631. loc. cit. — Seottt a Barberini. Rheinau, 26 settembre 1631. Arcb. Vatican o Nanziatura Svizzera. XXI.
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de répondre que le moment n'était pas venu d'envisager cette éventualité, puisque aussi bien l'ennemi détenait encore leurs passages. Ils eussent été mieux avisés en reconnaissant sans détours que leurs ressources étaient épuisées, (*) qu'ils ne possédaient ni armes, ni munitions (*) et que, pour organiser une protection efficace des frontières du pays vers le Tyrol et la Valteline, le concours militaire et financier du Louvre semblait indispensable. (') Leur apathie naturelle aidant, les montagnards de Ehétie se trouvèrent donc pris au dépourvu, lorsque, dans les premiers jours de septembre, ils eurent à faire face à la situation nouvelle que créait aux Trois Ligues la retraite des Impériaux. Quelques paysans de la région de Mayenfeld, auxquels se joignirent une doiizaine de soldats français déserteurs ou licenciés du service de Venise occupèrent les ruines du Luziensteig et les abords du Pont-du-Ehin et s'y fortifièrent sommairement. ("*) A la vérité, le colonel Brugger leva de son côté une centaine de Grisons à ses frais et les répartit entre les points les plus menacés. (*) Mais ce n'était là qu'un expédient. Il appartenait aux communes d'exalter ou de réfréner l'élan patriotique qui portait une partie de leurs habitants à coopérer à la défense du sol natal. La peste sévissant encore à Coire, une diète se réunit à Ems, le 20 septembre. (^) Assurément certaines divergences de vues s'y manifestèrent. (') Toutefois la majorité des voix se prononça de façon très nette en faveur des résolutions énergiques. Bien que le nombre des « hommes valides » eût diminué de près de moitié en quelques années, (*) il fut convenu que chaque ligue mettrait sur pied un millier de combattants pour couvrir la frontière et que chaque grand district (*) fournirait en outre une compagnie de troupes de réserve. ('") Plus que tout autre. Du Lande avait contribué à relever, par la promesse de l'assistance royale, les courages amollis, (i') Il s'était même employé à faire acheter sous main les matériaux nécessaires à la reconstruction des ouvrages détruits par les Impériaux, (i*)
(1) Mémoire du S' Du Lande, s. d. (1631.) A t f. E t r. Grisons. VII. 175.
(2) C'ontarini al Sinato. Parigi, 7 inar/.o 1631. F r a r i. F r a n c i a. LXXX. (S) Cavazza al Senato. Casale, 6 ottobre 1631. Idid. LXXVI.
{i) Scaramelli al Senato. Bada, 20 settembre 1631. Frari. Svizzcri. XXVII. — Sprcchcr V. B e r n e g g. II. 59.
(5) Le roi à Du Lande. Vendeuvre, 30 septembre 1631. A f f. E t r. Grisous. VII. 165. — Sprccher V. B e r n e g g. II. 61.
(6) Scotti a Barherini. Luceriia, 17 settembre 1631. loc. cit. — Scaramelli al Senato. Bada, 20 settembre 1631. loc. cit. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 59. — J e c k 1 i n. op. cit. n» 1662.
(7) Scotti a Barberini. Lucerna, 17 ottobre 1G31. Arc h. Vatican o. Nunïiatura Svlzzera. XXI.
(8) Scaramelli al Senato. Bada, 24 geniiaio 1632. Frari. Svizzeri. XXVII.
(9) Hochgericht.
(10) Scarametli al Senato. Bada, 27 settembre 1G31. loc. cit. — Scotti a Barberini. Lucerna, 10 ottobre 16J1. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzeia. XXI.
(11) Servien aux Ligues Grises. Moncalieri, 16 septembre 1631. Guerre. XVI. 541. — S prêcher V. Bern egg. II. 59.
(12) Le roi à Du Lande. Vendeuvre, 30 septembre 1631. Aff. Etr. Grisons. VII. I6b.— Scaramtlli al Senato. Bada, 2 agosto 1631. loc. cit.
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Au total, les décisions prises par la diète grisonne étaient strictement défensives. Mais si les protégés rliétiens de la couronne Très-Chrétienne étaient trop affaiblis pour songer à envahir les terres de leurs voisins, ceux-ci en revanche avaient intérêt à interpréter à menace ce qui n'était en vérité qu'une mesure de prudence. Au reste, les appréhensions qu'avait soulevées naguère la rédaction ambiguë: de l'article XII du traité de Ratisbonne commençaient à se réaliser. Dès le 4 octobre, Feria exprimait à Gallas son indignation de ce que les Trois Ligues eussent violé ledit article en réoccupant et en fortifiant les positions abandonnées par les Autrichiens. (*) Un peu plus tard, c'était au tour de Ferdinand II de protester & la fois contre la présence de Du Lande à Coire et contre le fait que quelques Français figuraient au nombre des défenseurs du Luziensteig. (•) Bientôt même l'archiduc Léopold crut devoir dénoncer aux « Waldstaitten » l'attitude, « belliqueuse » selon lui, des compatriotes de ses sujets des Droitures. (') Et cependant, an sein de ce concert de récriminations, dont la violence égalait l'injustice, une plainte détonait par sa sincérité : celle des Valtelins.
La vallée de l'Âdda, évacuée dès avril par les troupes allemandes qui s'y étaient installées, (^) puis traversée dès lors jusqu'en octobre par celles qui se portaient successivement de Mantoue vera les Alpes, avait subi, ainsi qu'on l'a dit ailleurs, des ravages et des exactions au prix desquels les malheurs éprouvés par les Grisons durant la même période étaient peu de chose. (*) L'anarchie y régnait presque sans intermittence, (•) et Robustelli, absent du pays, (') n'était plus guère que le chef nominal du gouvernement. (') Convaincus que leurs administrés se rebelleraient aussitôt après le départ des soldats de Oallas, les magistrats avaient obtenu de Feria qu'il acheminât quelques forces vers Colico.(*) Toutefois la gravité du péril intérieur n'accaparait pas uniquement leur attention. La perspective de retourner sons la domination des Trois Ligues les aff'olait. Fort peu satisfaits du résultat de la mission que deux de leurs députés venaient d'accomplir auprès du commissaire impérial à Cherasco, ils s'étaient retournés vers le représentant de Philippe IV à Milan pour le supplier de prendre en mains leurs intérêts, (i";
(1) El âuqu» d* Feria al baron» dt Oalatto. Milan (Paluclo), 4 de octubre I6S1. Aff. Etr. Piémont. XVI!I. «!>!>. — Amux à Bouthillier. Venise, Il octobre 16SI. Aff. Etr. V c n i n e. L.
(5) Scotti a Barberini. Lucerna, 6 dicembrc 1631. loc. cit. —cf. Sprecher v. Berne^rK. op. cit. II. 65. {>) Erzhercog Leoi>old an dit V alten cathol. Orte. Innsbruck, 29. November 16S1. 8t-Arcb.
Luiern. III Bandten. IX. (1RS9— I6i4.)— A rc h. Vatican o. Nunziatura Srixiera. XXI. (to novembre.)
(4) Q u a d r i o. op. cit. II. 447.
(6) El duque d» Feria a Su Mag'. Milan. 8 a^osto 1631. Arc h. Gen. Simancas. Secr"* de Estado. Leg» n» 3336.
(5) Sprecher v. Bernegg. II. 51.
(7) R o m e ); i a 11 i. op. cit. III. 960.
(8) Feria al rey. 8 agosto 1631. loc. cit.
(9) Seappi a Barberini. Lucerna, 6 f^iuKno 1631. Arch. Vatlcano. Nunziatura Svizzera. XXI. (10) Belation Stalltchreiher» Johann Ttcharnert vor den Ilerm HoObter und Verordneten Standti-
rhàtten lobl. gemeiner III Piindten u. (. u>. 7./17. April l(;3l. St-Arch. C h u r. Akten. — Sarotti al Senato. Hilano, 4 giugno 1631. Frarl. Milan o. LXXII. n* 46. — S p r e c b e r v. B e r n e K g. U- M.
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Or, l'accueil fait à cette requête par le successeur de Spinola en Lombardie avait été des plus encourageants, (i) Il n'était pas à craindre, selon lui, que l'Escurial se ralliât jamais à la « déclaration » donnée par le roi Très-Chrétien au camp d'Aytré. (*) Par suite , les Valtelins pouvaient bannir de leurs esprits toute inquiétude. Si les articles du 5 mars 1626 avaient été violés, ainsi qu'on le prétendait au Louvre, ce n'était point par eux, mais bien par leurs anciens souverains « de delà les monts ».(')
Malgré cela néanmoins, les compatriotes de Robustelli ne se sentaient pas rassurés. Gallas n'avait-il pas laissé insérer dans le premier traité de paix, celui du 6 avril, une clause perfide aux termes de laquelle, l'évacuation autrichienne terminée, les Trois Ligues rentreraient en possession des passages des deux Ehéties ? En outre, les plénipotentiaires français n'avaient-ils pas rédigé une protestation formelle qui réservait aux Grisons le droit de réclamer la réparation du dommage que ceux-ci estimaient subir du fait de l'interprétation abusive du traité par leurs sujets, et, coïncidence vraiment singulière, ne l'avaient-ils pas délivrée au commmissaire impérial le 18 juin, soit le jour même oîi les agents de la vallée prenaient un arrêté prescrivant derechef aux réformés de quitter le pays dans la huitaine sous peine de mort ? {*)
A cette fois Ferla, que les représentants des Terzieri et ceux de la Seigneurie de Bormio étaient allés trouver à Milan au commencement d'août, se montra beaucoup moins chaud. (*) Tout en affirmant à nouveau que le roi Catholique ne tolérerait pas que les avantages acquis à ses protégés de la Valteline, tant à Monçon qu'à Ratisbonne, fussent remis en question, (*) le lieutenant de Philippe IV dans la Haute-Italie ne cacha pas à ses hôtes qu'il les verrait sans déplaisir tenter de s'accommoder avec les Grisons. (') Il était certes fait pour surprendre, ce revirement dans l'attitude du gouverneur le plus belliqueux qui eût été envoyé en Milanais depuis le rappel de Pierre de Tolède. On a prétendu, et lui-même ne l'a pas démenti, qu'il s'était laissé influencer d'un côté par l'appréhension, si générale dans la vallée de l'Adda, d'un coup de main franco-rhétien sur Chiavenna ou d'une attaque vénitienne contre Tirano,(*) de l'autre par les suggestions intéressées du duc de Savoia, lequel s'attachait à le convaincre que le meilleur moyen de procurer l'évacuation de Pignerol par les Français consistait non point à
(1) Les Ligues Grises au roi de France. Coire, 22 avril 1631. Aff. Etr. Grisons. VII. 500.
(2) Relation Stattschreibers J. Tscharners u. s. w. loc. cit.
(3) Feria al rey. 8 a(?08to 1881. loc. cit. — Sarolii al Senalo. Milano, 3 settembre 16,11. Frari. M i lano. LXXII. n" 72.
(4) Feria al rey. Milan. 8 agosto 1631. A r c h. G e n. S i m a n c a s. S''* de Estado. 3336. — Sprecher V. Berne g g. op. cit. II. 54.
(6) Feria al rey. Milan, 8 agosto 1631. A r c h, G p n. Simancas. S"* de Estado. 3836.
(6) Feria al rey. 8 agosto 1631. loc. cit.
(7) Sabran à Richelieu. Gênes, 2.'') novembre 1031. A t f . Etr. Gènes. I. 401.
(8) Feria al rey. 8 agosto 1631. loc. cit. — l'andolflni a C'ioli. Milano. 21) ottobre IB31. Arcli. Mediceo. Firenze. Milano. 3/S«.
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recourir à la manière forte, mais bien à mettre en mouvement toutes les ressources de sa diplomatie. (') Au fond, à cette heure, la principale préoccupation de Feria était de sonder de façon indirecte les dispositions des autorités des Trois Ligues et de préparer les voies à la mission qu'il venait de se décider depuis peu à dépêcher sur les rives de la Plessur.
Cependant, plus l'alarme grandissait en Valteline, moins les autorités de celle-ci parvenaient à arrêter d'utiles résolutions. Bien que le gouverneur de Milan les exhortât à hâter le départ de leurs députés pour la Rhétie et à profiter de la présence de l'armée autrichienne dans le pays pour obtenir du Conseil d'Etat grison qu'il ne repoussât pas leurs ouvertures, (*) ce ne fut gfuère avant le milieu d'octobre que Giacomo Venosta, chargé de les représenter â Coire, prit la route de cette ville. 11 y fut accueilli par Du Lande avec plus de raideur encore qu'il ne l'avait été par Mesmin en décembre 1627. (') A la vérité, les instructions emportées par l'ancien lieutenant de Cœuvres lui prescrivaient d'entendre à un rapprochement entre les Trois Ligues et leurs sujets, pourvu qu'il le jugeât possible et que ces derniers consentissent à traiter en prenant comme base des négociations l'interprétation française des articles de Monçon. (*) Or, cette prétention avait peu de chance d'être admise â Sondrio. En outre, Schenardi intriguait ft Paris et désapprouvait par avance toute concession â ses compatriotes de la faction Robustelli. (') D'autre part enfin, malgré l'état d'épuisement auquel ils se trouvaient réduits, les Grisons demandaient, chaque jour avec plus d'insistance, à être remis en possession, et cela sans réserve aucune, de la vallée de l'Adda et de ses dépendances. (*) Ce fut assez pour que Du Lande, dont les sympathies n'allaient d'ailleurs pas aux Valtelins, se refusât à donner suite à la démarche que ceux-ci tentaient auprès de lui. (')
Ce que les sujets italiens des Trois Ligues sollicitaient d'elles en somme, c'était l'investiture des magistrats élus par eux aux termes de l'article ni de ce traité de Monçon dont ils négligeaient d'accomplir les autres clauses. Sur les conseils de l'envoyé français cette requête fut une fois encore repoussée. Un représentant de Bormio, qui, dans ces entrefaites, s'était porté à Mayenfeld à des fins identiques, n'obtint pas un meilleur succès. (') Très
(1) Sabran à Richelieu Gènes. 86 novembre 1631. Aff. Etr. Gènes. I. 401. (8) Feria al rey. MiUn. 8 agosto 1S81. A r c h. Oen. Si m an cas. S'^ de EsUdo. SSM. (3)Quadrio. DisserUxioni, etc. II. MT. — Romegialli. op. cit. III. M9. — Sprecher V. B e r n a K g. II. 70.
(«) Mémoire (de Richelieu) pour le S' Du Lande, avril 1631. Aff. Etr. Origong. VII. 168.
(6) Contarini al Senato. ParigL iS settembre; Moret, 14 ottobre 16S1. Frari. Francia. LXXXI.
(6) InttruktioH so die Hoabter und SUmdtrhaett gmeiner III rundUn dem StatUchreitter Ttchamtr lugestelt u. $. w. 27. Juni/7. Juli 1631. St-Areh. Chur. Akten. — Le* Troie Ligue» Grieee à Toirat et à Servien. Coire. 27 juin/7 juillet 1631. Guerre. XX. 4. — Mémoire prieenti par Ttehamer aux ambauadeur» franqni* à Moncalieri, le 15 juillet test. Ibid. 7. — .S t - A r c b. Chur. AIttcn.
(7) Scaramelli al Senato. Bada, 18 ottobre 1631. loc. cit.
(8) cf. K 0 m e g i a 1 1 i. op. cit. III. 369-371. — Sprecher v. Bernegg. n. 66.
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affectés de ce nouvel affront et convaincus à tort que des représailles se préparaient contre eux sur le versant septentrional des Alpes, (i) les clients valtelins de l'Espagne invoquèrent derechef l'appui de leur protecteur naturel, le duc de Feria. Or, les députés des Terzieri devaient trouver le gouverneur d'autant plus disposé à intervenir qu'il se préparait à entrer en scène pour son propre compte et à accréditer lui-même un ambassadeur extraordinaire auprès de la diète grisonne. (^)
Inquiétude causée tant à Paris qu'à Cherasco à la nouvelle que des négociations secrètes se poursuivent entre les Trois Ligues et la maison d'Autriche. — Spinola et les députés grisons en Lortibardie. — Feria ébauche un rapprochement avec ses voisins du nord. — Mission à Coire du gouverneur du fort Fuentes (octobre 1631). — L'intervention énergique de Du Lande la fait échouer. — Menaces autrichiennes du côté de V Engadine. — Desseins des autorités de Milan à l'égard de la Rhétie ensuite de l'évacuation de ce pays par les armes impériales. — Ils sont approuvés par V Escurial. — Influence de la victoire suédoise de Leipzig sur les décisions du roi Catholique. — La « comédie » de Pignerol. — Politique tortueuse de Richelieu. — Feria joué par Victor-Amédée. — Articles de Mirafiori (19 octobre). — Vive émotion à Madrid et à Milan. — Mesures arrêtées dans cette dernière ville. — Démarches du gouverneur auprès des cantons de l'ancienne confession. — Olivarès incline au maintien de la paix.
IX. Dès la conclusion du second traité de Cherasco, les plénipotentiaires de Louis XIII en Italie avaient exprimé la crainte que, dans le cas où Feria renoncerait à se saisir par surprise des passages des Alpes rhétiques, il ne cherchât pas moins, en achetant à prix d'or les chefs du gouvernement grison, à détacher ceux-ci de la cause française. (') En juillet déjà, le duc de Savoie était arrivé à partager les appréhensions de Toiras et de Servien et à se persuader que des pourparlers secrets en vue d'une alliance offensive et défensive se poursuivaient d'une part entre Innsbruck et Coire et, de l'autre, entre Coire et Milan. (^) Quelques semaines plus tard, Du Lande,
(1) Scaramelli al Senato. Bada, 5 ottobre 1631. loc. cit.
(2) cf. S p r e c h e r v. B e r ii e g g. II. 70.
(3) Servien d Richelieu. Moncalicri. 2!) août 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 296.
(4) Cavazza al Senato. Cliieri, 12 luglio Il>31. Frari. Francia. LXXVI. - «Pare niolto neccssario di cliiarire il particolare délia Icga che si tratta cou Leopoldo et Grigioni corne con.siderabilc et |;ià qufi il baron Galazzo se ne lascio intendere in qualche cosa. » Vittorio-Amedeo a Mazarini. Moncalieri. 8 iuglio 1631. A f f. E t r. P 1 é m o n t. XVIII. 10.
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très apte certes à découvrir les intrigues qui s'agitaient dans la haute vallée du Rhin, se croyait en mesure d'aflRrmer que les Trois Ligues avaient reçu une offre de restitution immédiate de la Valteline, pour peu qu'elles consentissent à renoncer à l'alliance du Louvre et à embrasser en échange celle de l'Escurial, mais à des conditions plus désavantageuses que celles qui leur avaient été faites au temps de l'ambassade de Mesmin. (*) Jusqu'à quel point ce bruit était-il fondé ? C'est là ce qu'il ne parait pas sans intérêt de rechercher.
A dire vrai, si les négociations diplomatiques engagées depuis deux ans entre le lieutenant de Philippe IV en Milanais et ses voisins de Rhétie avaient subi quelques temps d'arrêt, elles étaient en somme demeurées toujours sur le tapis. Aux représentants des Trois Ligues venus à Milan pour le complimenter de sa nomination au poste de gouverneur du duché, (*) Spinola n'avait pas caché que son maître entendait maintenir d'une manière intégrale les articles de Monçon. Toutefois lui-même s'offrait à en interpréter bénévolement les obscurités. En outre, il conseillait à ses interlocuteurs de recommander à leurs communes le retour pur et simple aux capitulations rhéto-lombardes du 15 janvier 1(522, lesquelles n'avaient d'ailleurs jamais reçu leur exécution. (') Ces ouvertures étaient certes peu encourageantes. Néanmoins la diète do Coire ne les repoussa pas d'emblée. (*) Malgré l'opposition formelle du secrétaire-interprète Molina(*) et les objections discrètes de la cour de Vienne, v') une nouvelle ambassade grisonne s'achemina bientôt vers la frontière du Cômasque. (') Solliciter de Collalto et de Spinola l'allégement des charges que l'occupation autrichienne faisait peser sur la Rhétie ; tenter d'obtenir du vainqueur de Bréda, avec une explication favorable du traité du 5 mars 1626, la promesse d'une prompte restitution de la Valteline; donner enfin leur adhésion à celui des projets d'alliance qui léserait le moins les intérêts généraux du pays, tels étaient les points principaux des instructions emportées par les envoyés du «pittag».(*)
Contraints de subir une quarantaine rigoureuse dès leur entrée dans la vallée de l'Adda, ceux-ci perdirent en outre plusieurs mois à négocier sans fruit avec les délégués du gouverneur. (•) Ce dernier consentit cependant à
{\) Mimoire de Servien. Moiic»lierl. 8 août 16S1. Aff. Etr. Piémont. XVI. 164. - StaramMU at Senato. Uada, 27 gettembre 16S1. loc. cit.
(») Leê troit chtft aux commune griêonneê. lfi/86 octobre 1619. F r a r i. Svizzeri. XXV.
(S) Scaramelli al Senato. Fahr. 16 novembre 1689. Ibiii. — Instruction bailUe A M- le mareteKal de Baatompierre, ambattadeur extraordinaire en Suiêêf. Paris, li décembre I6*i>. Aff. Etr. Suisie. XXVI. 405. — Spreciier v. Berneg^. II. »7.
(4) Fleming lo Lord Contcay. Zurich. U/îl november 16». Public Rec Off. Foreign. Switserl. Miac. Pap. n» ».
(5) Scaramelli at Senato. Fahr. 1* febbraio ISSO. loc. cit.
(6) Scaramelli al Senato. Fahr, 18 gennaio 16S0.
(7) Scaramelli al Senato. Fahr, Il K«"iiaio 1630. Frari. Svizzeri. XXV.
(8) J e c k 1 i II. op. cit. ii« 1565.
(9) Puntos qtte lo8 nueve Embaxadoree de laa Ligat de Grieone» han jtropuetto en la junitt que de orden de Su £x* te haze delante del Oran Canxelur. i de tn.trzu 1630. Arc h. di Stato Lombardi. Trattnti cuii GriKioiii. — Li deputati délie Tre Leyhe al . .. Milano, X9 marzo 1630. Ibid. Svizz. e Grigioni. 16M— 1630. VI.
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les recevoir en audience à Alexandrie, puis a Carmagnole. (}) Les propositions qui leur furent soumises dans la première de ces deux villes n'étaient pas de nature à hâter la conclusion de l'entente désirée de part et d'autre. Aussi longtemps que les montagnards de la région du Splugen n'auraient pas ratifié. les articles de Monçon, Spinola se refusait à conférer avec eux de la fixation de la date à laquelle ils pourraient être réintégrés dans la possession de leurs provinces sujettes. (') Quant aux conditions de l'alliance, elles étaient plus que jamais inacceptables. En fait elles constituaient une mainmise à peine déguisée de l'Espagne sur la haute vallée du Rhin. Que fût-il advenu des libertés des Trois Ligues, déjà si réduites, si le culte catholique avait à être pratiqué désormais dans la Rhétie de deçà les monts « sous la protection » de l'Escnrial ; si l'évêque de Coire était restitué dans tous les biens et privilèges dont avaient joui ses prédécesseurs avant la Réforme ; si le droit était reconnu au gouverneur de Milan de lever de deux à six mille hommes chez les Grisons en cas de complications politiques dans la Haute-Italie ; si enfin, sous le prétexte d'assurer la continuité des transactions commerciales entre ce dernier pays et la Souabe, Spinola ou ses successeurs s'arrogeaient une part de contrôle dans la dispensation de l'usage des routes alpestres ? (')
Dès lors, la cause était entendue. Un « pittag » réuni à Coire en août ne put que rejeter les ofPres lombardes. Néanmoins ses membres tinrent à ne se séparer qu'après avoir appelé une fois de plus l'attention du roi Très-Chrétien et celle de l'empereur sur la situation vraiment intolérable que créait à la Rhétie l'attitude si peu conciliante de ses voisins de l'est et du midi. (*)
Les raisons qui, en 1629 et en 1630, avaient déterminé les Grisons à tenter un rapprochement avec l'Espagne n'existaient plus en 1631. Cette année-là, les invitations tout d'abord secrètes, puis publiques, à une reprise des négociations vinrent non plus de Coire, mais bien de Milan. Après l'échec subi par la mission valteline à Mayenfeld, les rôles se trouvèrent intervertis. De plus en plus convaincu qu'un complot se tramait en Piémont en vue de déposséder le roi Catholique de la primauté exercée par lui dans la Péninsule, Feria jugea indispensable de se renseigner de façon certaine sur les dispositions de ceux qui, depuis le départ des Impériaux, pouvaient en somme ouvrir ou fermer à leur gré les routes militaires aboutissant au lac de
(1) • Arrivorno a Milano gli ambasciatori grisoni, due de quali son poi venatl qnà, et dopo haverli Sua Eccellenza sentiti, spedi corricre in Valt"", perche mandassero quà i loro deputati a trattare de l loro interessi, se bene non si crede che Sua Ecc*' eia per ritrattare il capitolato di Monzonc, come cosa passata per mano del Conte-Duca. > Pandolflni a Cioti. Alessandria, 8 marzo 1630. A r c h. M e d i c e o. Milano. n» aies. —. Mesmin d Bouthitlier. Soleure, 9 mars 1630. A f f. E t r. Suisse. XXVII. 53. — ScaramelU al Senato. Zurigo, 11 maggio 1630. Frari. Svizzeri. XXVI. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 37.
(2) ScaramelU al Senato. Zurlgo, 11 e îb maggio 1631. loc. cit.
(3) Articles € dits » d'Alexandrie. Frari. Svizzeri. XXV.
(4) ScaramelU al Senato. Zurigo, 6 luglio; Bada, 9 agosto e 1 ottobre 1681. loc. cit.
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Constance. Ce fut au gouverneur du fort Fuentes, Pedro de Çarate Olasso, (') que le lieutenant de Philippe IV dans la Haute-Italie confia le soin de le représenter auprès des Trois Ligues. Rendu en Rhétie vers les derniers jours d'octobre, ce personnage demanda et obtint sans difficulté qu'une diète fût convoquée k Tamins au 29 de ce mois. (*) Tour à tour insinuante et menaçante, la harangue qu'il y prononça ne pouvait manquer de faire impression sur l'esprit des membres du « pittag ». Prêt à reprendre les négociations de 1630 au point précis où elles avaient été abandonnées, le successeur de Spinola engageait les Grisons à lui dépêcher sans retard des plénipotentiaires. Mais il les avisait, en outre, que ni son maître, ni lui ne toléreraient que les Trois Ligues cherchassent & réassujettir par la violence les Valteiins, protégés de la couronne Catholique. (')
Du Lande n'avait pas vu sans inquiétude les alliés de son souverain en Rhétie prêter l'oreille aux offres de Milan et accepter de les discuter. Ses défiances étaient certes justifiées. Il avait suffi, en effet, de l'arrivée & Coire du gouverneur du fort Fuentes pour que le Conseil d'Etat suspendit les préparatifs de défense que lui suggérait l'envoyé du Louvre. (*) Mais il y avait plus. Non content de mettre ses auditeurs en garde contre les intrigues franco-vénitiennes, préjudiciables selon lui k l'exécution loyale du traité de Monçon,(*) Pedro de Çarate Olasso ne craignait pas de prendre à partie leur auteur présumé qu'il accusait d'inciter les communes à profiter des embarras de l'empereur pour faire descendre leurs bandières dans la vallée de l'Adda. (•) L'intervention énergique de l'ancien lieutenant de Cœnvres auprès de la diète détermina l'échec des propositions lombardes. Sommés par lui d'avoir à choisir entre l'alliance du roi Très-Chrétien et celle du roi Catholique, les Grisons se ressaisirent. Ils assurèrent Feria de leurs desseins pacifiques, mais se refusèrent à abdiquer le droit de veiller, en tant que peuple libre, à ce que l'intégrité du territoire des Trois Ligues fût désonnais respectée. C)
(I) cf. GiassanL II forte di Fnentes. (C«ine. IWS.) p. M» sqq.
(S) Scaramelli al Senaio. Bada, Ï5 ottobre e 1* novembre 1631. loe. cit. — SeoUi a Barberini. Lucerna, Si ottobre 16S1. loe. cit. — M octobre et non t9 noTembre. (eontra: Sprecher v. HerneirK. II. 63.)
(3) Aviri di Bada m Svizzeri. ti ottobre. 18 novembre 16J1. Guerre. XX. "J, 77. — Propotition faite par le gouverneur du fort Fiiente» à la diitt de Tamine. n/SO octobre 1631. Arcb. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXI: S t- A r c h. Z Qri ch. OraubOnden J (171.8. 18).— Scaramelli al Senato. Bada, 8 novembre 1631. loe. cit. — Sprecher v. B e r n e g g. II. 63. — J e c k 1 i n. op. cit. n* 1665.
(4) Scotti a Barberini. Lucerna, SI ottobre 16S1. loe. cit.
(5) • Questa novità è totalmente in pregiuditio di qaello che si capitnio in il trattato di Monsone. > Propor" d* Pedro de Çarate Olaeto. loe. cit.
(6) Feria al rey. Milao, 14 de octubrc 1631. Are h. Gen. de Simancas. Estado. saSS. — D» Lande à ftervien. Damet (Tamins), si octobre 1(531. Guerre. XX. 70. — S t - A r c h. Z 0 r 1 c h. GraubOnden J 171. 8. 18. — Arch. Vaticano. Nuniiatura Svizzera. XXI. — Sprecher v. Bernegg. II. 63. — cf. J e c k 1 i n. op. cit. n* 1565 zu «.
(7) Du Lande à Servien. Tamins, SI octobre 1631. loe. cit. — Mémoire de ce qu'a maitdi M' Du iMtidé. 13 novembre 1631. Guerre. XVI. 66». — Toirae et Servien aux Liguée Orieet. Carignan. î5 novembre 1631. Ibid. 731. — Spiecher v. Bernegg. II. 66 sqq.
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Si le danger d'un rapprochement hispano-rhétien semblait momentanément écarté, celui d'une capitulation du Conseil d'Etat de Coire devant les menaces autrichiennes subsistait en plein. A la vérité, Du Lande avait obtenu qu'une déclaration identique à celle qui venait d'être remise au gouverneur du fort Fuentes fût adressée à la cour de Vienne. Néanmoins c'était surtout du côté du Tyrol que le gentilhomme de la maison du roi Très-Chrétien appréhendait une surprise. Sous le prétexte d'examiner le bien fondé des plaintes dont les Grisons ne cessaient de le harceler au sujet du régime tyrannique imposé aux populations de la Basse-Engadine, mais en réalité dans l'intention d'aggraver encore à l'égard des Trois Ligues certaines stipulations du traité du 8 août 1629, (*) l'archiduc Léopold était sur le point de faire parvenir au « pittag » l'invitation, qui en cette conjoncture ressemblait singulièrement à un ordre, de dépêcher des représentants à une conférence assignée à Innsbruck au 6 décembre. (2) Or, Du Lande, qui avait déjà détourné les autorités de la Rhétie d'envoyer en Lombardie, ainsi que le leur demandait le gouverneur, ne devait pas hésiter à leur déconseiller d'obtempérer aux désirs du souverain du Tyrol. Aussi bien ses efforts allaient-ils être couronnés d'un plein succès. (')
Dans les premiers jours de novembre 1631, à l'heure où Pedro de Çarate Olasso regagnait le Cômasque, toutes négociations entre les Grisons et les Austro-Espagnols se trouvaient rompues. En revanche, il était infiniment probable que l'année ne se terminerait point sans que la patrie des Guler et des Schauenstein eût à subir une nouvelle invasion, soit du côté de l'Engadine, soit de celui de Chiavenna, soit des deux parts à la fois. (*) Mais c'était principalement de Milan que semblait venir le danger, de Milan d'où Feria acheminait ce qui lui restait de troupes disponibles vers la ^ Valteline(^) et fournissait d'armes et de munitions les habitants de cette vallée, sous le prétexte de les mettre à l'abri d'une surprise analogue à celle que lui-même paraissait réserver à leurs voisins du Nord. (*) Le gouverneur de la Lombardie se proposait-il, en intimidant ces derniers, de les empêcher de terminer leurs accords avec la France ? Ou bien songeait-il à passer à bref
(1) s prêcher v. Bernefff?. II. 69.
(2) Schreiben de.t Erzherzoge Leopold an die III Bûnde. Innsbruck, 28. Oktober; 14. November 1631. 8t-Arch. Ohur. Akten. — Scotti a Barberini. Lucernî), 6 dicembre 1631. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXI. — 8 p r e c h e r v. B e r n e p g. II. 69, 71.
(5) Scaramelli al Senato. Bada. 29 novembre e 6 dicembre 1631. Frari. Svizz eri. XXVII. — Scotti a Barberini. Lucerna. 5 e 12 dicembre 1631. loc. cit.
(4) Scaramelli al Senato. Bada, 25 ottobre 1631. loc. cit. — Dit Lande aux Waldstatten et à, Zoug. Mayenfeld, 30 octobre 1631. S t- A r c h. L u z e r n. III BOndten. IX. (1629—1644.) — Scotti a Barberini. Lucerna. 31 ottobre 1631. loc. cit.
(B) « La Reppubliea viene avvisata che il S" Duca di Feria habbia qualche trama in Valtellina. » Buondeimonte al Gran Duca. Venezia, 20 settembre 1631. Arch. M e d i c e o. Venezia. 30/7 f* 532.
(6) Scaramelli al Senato, Bada, 5 ottobre 1631. loc. cit. — Mémoire de ce qu' a mandé M' Du Landi. 13 novembre 1631. Guerre. XVI. 662. — C'avazza al Senato. Oasale, 1' dicembre 16SI. Frari. Francin.
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délai des paroles aux actes? Il est moins malaisé qa'on ne le supposerait au premier abord de répondre de façon précise à cette double interrogation.
Malgré les difficultés soulevées par lui et l'ambassadeur espagnol à Turin au cours des conférences ouvertes en Piémont ; malgré les objections présentées en son nom au désarmement général dans la Haute-Italie, Feria, au fond, avait accueilli sans déplaisir la nouvelle de la conclusion de la seconde paix de Chcrasco, au succès de laquelle il prétendait d'ailleurs avoir contribué dans une large mesure. (*) Chez lui, comme chez la plupart des grands dignitaires de l'Escurial, le souci de maintenir haut et ferme le drapeau de Castille, fût-ce au prix do très lourds sacrifices, l'emportait sur toutes autres considérations. Or, le gouverneur de Milan estimait être sorti victorieux, grâce à sa ténacité, de la lutte diplomatique qui venait de prendre fin. Dès l'instant, en effet, que le Louvre renonçait à exiger l'introduction de garnisons suisses dans Suse et Âvigliana et que les passages de la Valteline ne faisaient pas retour aux Trois Ligues, ainsi qu'il avait été stipulé dans le traité du 6 avril, Philippe IV, de l'avis de son lieutenant en Lombardie, devait envisager son honneur comme sauf et se réjouir en somme d'un événement dont il n'était plus à craindre que les conséquences entachassent en rien le prestige de la couronne Catholique. (•) Si donc Feria mettait si peu d'empressement à remplir les engagements signés par lui le 18 juin, ce n'était pas, comme on paraissait le croire à Gênes et dans d'autres villes de la Péninsule, (*) qu'il eût le dessein de s'opposer à l'exécution de la paix, mais bien parce que le départ des Impériaux de la Rhétie laissait ouverte et sans défense la seule voie par laquelle des troupes étrangères eussent pu, le cas échéant, envahir le Cômasque.
Pour une fois, l'unité de vues régnait entre Madrid et Milan quant h la politique .1 suivre dans la Haute-Italie. Partisan déterminé d'une trêve aux Pays-Bas, Olivarès inclinait, en outre, h la cessation des hostilités au midi des Alpes. (*) La situation si critique de la maison d'Autriche en Allemagne justifiait amplement cette attitude du premier ministre espagnol. Néanmoins, celui-ci se rencontrait avec Feria pour reconnaître que mieux valait encore courir le hasard d'une guerre dangereuse que de tolérer soit la réoccupation de la Valteline par les Grisons, soit même une atteinte quelconque à l'interprétation lombarde des articles du 5 mars 1626. (*) Le moyen le plus sûr
(1) Avili di Milano. LngUo 1631. Aff. Btr. M i la n. I. — Feria al Condt-Duque. PkTia, *t de Jonlo 1631. Arc h. Gen. de Simancas. S"- de Estado Leg. ssas.
(t) Ftria al Conde-Duque. Pavia, ii de junio 1631. loc. cit.
(8) Sabran à Richelieu. Gènes, 13 août 1631. Aff. Etr. Gènes. / 376.
(4) Servien à Richelieu. Aloncalierl, » août 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. — < On ne fait ploa de doute que le traité de paix d'Italie ne s'exécutera. Les Espagnols s'y porteront d'autant plus volontiers qu'ils croyent avoir à faire de leurs gens de guerre en Flandres et que l'empereur n'aura pas trop de ses Allemands.» Peny à Hotman. Madrid, 20 août 1631. Aff. Etr. Espagne. XVI.
(6) Consulta del Contejo de Etiado d Su Mag'. Madrid. 18 de noviembre 1631. Arch. Gen. Simaneas. S''- de Estado. Saae. — Copia dd «oto i* don Oonxalo de Cordova en ConeuUa de IS de tetiembre leai. Ibid.
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de conjurer toute surprise eût évidemment consisté à installer de fortes garnisons aux points stratégiques importants de la vallée. Mais c'eût été violer le traité de Monçon alors que le Louvre paraissait vouloir observer celui de Cherasco. Aussi bien la nouvelle de la défaite subie par les Impériaux, à Leipzig devait par ailleurs engager les ministres de l'Escurial k user de prudence, (i)
Cependant la « comédie » (*) de Pignerol suivait son cours. Le 20 septembre, cette place avait été remise à Victor- Amédée, au temps même où les Allemands évacuaient Mantoue. Mais cette restitution n'était qu'apparente. Quelques centaines de Français, dissimulés dans les casemates et les souterrains de la citadelle, continuaient à en assurer la possession au roi Très-Chrétien. Les commissaires autrichiens et espagnols, joués de main de maître, n'avaient pas hésité à déclarer que tout s'était passé «de bonne foy».(') En fait comme il importait « à l'extrême » que la fraude ne fût pas découverte tant que les dernières troupes de Gallas n'auraient pas regagné la Souabe, (*) le secret avait été bien gardé. (*) Il l'était encore au bout de quinze jours, (") quand on se décida eniin à Paris à préparer l'opinion publique à la révélation de ce qui ne pouvait guère être caché plus longtemps. A cet égard, les tergiversations de Ferla faisaient la partie belle aux plénipotentiaires de Louis XIII à Cherasco. Dès le 26 septembre, Scrvien, prenant les devants, dénonçait au nonce Panzirola les nombreuses infractions aux « articles » du
19 juin relevées à la charge du gouverneur de Milan. (') La conclusion de ce réquisitoire s'imposait. Du moment où l'on pouvait redouter que l'Escurial ne méditât une surprise du côté de la Rhétie, il était juste que les armées françaises conservassent en Piémont une porte d'entrée permanente sur la Péninsule. (') Richelieu, d'autre part, entendait se prévaloir du succès de son dessein pour réveiller le Sénat vénitien de sa torpeur et le convaincre que le roi songeait moins que jamais à abandonner ses amis italiens. (') Il s'ouvrit donc du tout à Contarini, le 6 octobre, et lui montra l'original du traité par lequel le duc de Savoie s'était engagé, dès le 31 mars, à céder Pignerol à la France, (i*)
Aussi bien le cardinal avait partie gagnée. Désormais un retour offensif des Austro-Espagnols n'était plus à craindre. De plus, encore que l'on
(1) Scotti a Barberini. Lucerna, 7 novembre 1631. Arch. Vaticano, Nunziatura Svizzera. XXIII.
(») «Vergognosa farsa. • Carutti. Storia dclla diploiiiazia deUa Corte di Savoia. II. 331.
(8) « II n'y a per.soniie qui ne croye Pignerol effectivement rendu. • Servien à Michelieti. Moncalierl,
20 septembre 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 333.
(4) Toiras et Servien à Sichelieu. Cherasco, 1" juin 1«31. Aff. Etr. Piémont. XVI.
(5) Servie» à Richelieu. Moncalieri, 20 septembre 1G31. loc. cit.
(6) Toiras et Servien au roi. 19 octobre 1031. Aff. Etr. Piémont. XVIII. 329.
(7) Servien au nonce Panzirola et à Mazarin. 28 septembre 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 341.
(8) Servien à Panzirola et A Mazarin. 28 septembre ItiSl. loc. cit. — Contarini al Senato. Moret, 14 ottobre 1B31. Frari. Francia. LXXXI.
(9) Si ri. op. cit. VII. 417 sqq.
(10) Contarini al Senato. Moret, 6 ottobre 1631. loc. cit. (impr. ap. B U b r i n g. op. cit. 314 sqq.)
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continuât à se défier au Louvre de « l'humeur » de Victor-Amédée et que « l'arrière-boutique > en déplût, (') ce prince était trop à la merci de son beau-frère pour qu'il y eût lieu de douter de la réalité sinon de la spontanéité de son concours. Il demandait, à la vérité, à sauver les apparences, ne fût-ce que pour se mettre à couvert des représailles futures de l'Escnrial. On le lui accorda. La politique tortueuse de Richelieu et celle tout aussi peu franche du fils de Charles-Emmanuel s'accordaient en somme à merveille. De cette entente machiavélique entre Paris et Turin, Feria devait être la première victime. Vers le 10 octobre, le duc de Savoie l'avisa que, pressé par les Français de leur livrer comme gage l'une des places du Piémont — il omettait k dessein de désigner laquelle — l'assistance immédiate de toutes les forces disponibles du Milanais lui était indispensable pour conjurer le péril dont on le menaçait. (•) Affolé par cette révélation tardive, le gouverneur proujit plus qu'il ne pouvait tenir. Ses démarches tant à Naples qu'à Innsbruck en vue de se procurer des hommes et de l'argent étant demeurées infructueuses, il lui fallut se résigner à reconnaître son impuissance et renoncer par suite à secourir Victor-Amédée, dont la bonne foi lui paraissait d'ailleurs entière. (*) Mais, sur ces entrefaites, un nouveau coup de théâtre se produisit. Tout en laissant subsister la convention secrète du 31 mars, qui cédait Pignerol à la France de manière définitive, les plénipotentiaires de Louis XIII en Piémont consentirent à signer un traité aux termes duquel leur maître promettait de restituer cette place dans un délai de six mois. Or, l'empressement apporté par Servien à divulguer les « articles de Millefleurs » (*) du 19 octobre était à lui seul suspect. (*) En fait, ceux-ci étaient de nulle valeur. Rédigés à la demande du duc, dont l'amour-propre se trouvait par là sauvegardé dans une certaine mesure, (•) ils présentaient cette particularité que les contractants s'étaient engagés d'avance à n'en pas faire état. C) Ce n'était pas à dire cependant que le roi Très-Chrétien n'en retirât aucun avantage. C'est ainsi que la garnison piémontaise de Pignerol devait être remplacée par la garnison suisse, aux ordres d'un chef français, dont Feria s'était opposé naguère à l'entrée dans Suse et Avigliana. D'autre part, les quelques cents hommes dissimulés dans la citadelle y continuaient leur
(1) BichAieu à Strvim. Ohftteau-Tbierry, 6 décembre lUI. Aff. Etr. Piémont. XVm. eia (t) Feria al rey. MUan, 14 de octabre 1631. Arc h. 6e n. Simancas. Estado. saag.
(5) Ibid. — Buondelmonte al Oran Duca. Venezia, I* novembre ISSI. Arc h. Mediceo. Venezia. son f 611.
(4) Miraflori, sur le Sangone, an sud de Turin.
(6) Servien au roi. Vinovo. 19 octobre 16S1. Aff. Etr. Piémont. XVIII. St9. — Servtoi à Du LantU. Vinenf (Vinovo), io octobre 1631. Guerre, XVI. 631. 631.
(6) Toirat et Servien au roi. Carigruan. 19 décembre 16S1. Aff. Etr. Piémont. XVIII. 640.
(7) • J'ay ven aussy . . . touchant Pignerol ... le nouveau traitté que voua avez fait avec mon frère le duc de Savoie pour servir de prétexte au dépost qui en a esté fait en mes mains. » Le rui d Toirai et Servien. Château-Thierry, 29 octobre 16S1. Aff. Etr. Piémont. XVIII. 381. — . Le traité fait avec le duc de Savoie à Millefleurs est celui sous lequel on a publié le dépdt de Pignerol entre les mains dn roi. > Discoure tur les affaire* générale* de la chreetienté. avril 16SS. (ap. Mole. op. cit. IV. 179.1
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faction. (1) Enfin, l'annonce indubitable cette fois de l'occupation même momentanée de la meilleure place du Piémont par des troupes à la solde du Louvre devait, pensait-on, donner à réfléchir aux Austro-Espagnols et les amener à composition. (*)
Ce fut par une missive de Mirabel, son ambassadeur à Paris, que Philippe IV apprit la résolution de Louis XIII de ne point restituer Pignerol au duc de Savoie. (') L'émotion soulevée à Madrid à la nouvelle d'une infraction aussi manifeste aux traités récemment conclus à Cherasco ne laissa pas que d'être vive. (*) Elle s'accrut encore quand il fut avéré que la cession effective de cette ville forte avait précédé et non suivi la signature des articles du 6 avril (*) et que l'on connut en Espagne les prétextes invoqués par Eichelieu et ses agents dans la Péninsule pour justifier leur manque de parole. (*) La première idée qui prévalut dans les Conseils de l'Escurial fut celle de la vengeance. On agita de s'emparer par surprise des Iles d'Hyères, de Villefranche et de Nice, puis de « glisser une armée » entre Pignerol et la frontière dauphinoise, de manière à éloigner la guerre de l'Italie et à la rapprocher des Etats du roi Très-Chrétien. (') De son côté, Feria arrêta toutes les mesures que lui permirent de prendre les faibles ressources dont il disposait. Mettant à profit la vacance prolongée du poste diplomatique français de Soleure, il fit sonder les cantons catholiquesen vue du renouvellement de l'alliance hispano-suisse expirée depuis cinq ans, de l'inclusion de la Franche-Comté dans ce renouvellement et de l'obtention d'une levée de six mille hommes. Malheureusement l'énormité des sommes dues aux « Waldstsetten » par la cour de Madrid s'opposait à l'admission de ces diverses requêtes. (*) Econduit aux Ligues, le gouverneur de Milan réduisit son effort à la défense de la Lombardie. Certain que les hostilités reprendraient à bref délai, soit en Ligurie, soit en Valteline, mais décidé à les subir plutôt que de supporter l'affront de Pignerol, il changea ses batteries et passa au camp des partisans de la guerre à outrance. (')
(1) Servien à Eichelieu. Vinovo, 19 octobre 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. |S19. — Toiraa et Servien au roi. Vinovo, 19 octobre 1631. Ibid. {' 329.
(2) Traité entre Louis XIII, roi de France, et Victor-Amédée, duc de Savoie, pour un libre passage en Italie. Millefleur, 19 octobre 1631. Du Mont. op. cit. VI. 21; Traités publics de la Maison de Savoie. I. 484—498; Aff. Etr. Turin. XVIII. 147—148; Bazzoni. Un nunzio straordinario, etc. p. 34 — 36. — Toiras et Sei'vien au roi. Vinovo, 19 octobre 1631. loc. cit.
(S) Mirabel al rey. Paris. 25 octubre 1681. Arch. G en. S i ma n cas. Kstado. S3SS.
(4) BarrauU rt Richelieu. Madrid, 6 décembre 1631. Aff. Etr. Espagne. XVI. — • Sette cour a extrêmement senty le dépost de Pignerol en mains du roy. > Peny à Bouthillier. Madrid, 8 décembre 1631. Ibid.
(5) Relation de l'estat des araires d'Espagne en Italie, touchant principalement les sentimentz des Espagnolz sur la remise de Pignerol ez mains du roy. 31 décembre 1631. Guerre. XX. 99.
(6) M rey al marqués de Mirabel. Madrid, noviembre iBSl. Arch, Nat. K 1424 n' 44.
(7) Barrault à Richelieu. Madrid, C décembre 1631. loc. cit.
(8) Servien à Richelieu. Carignan, 3 décembre 1631. Aff. Etr. Piémont. XVIII. 608.
(9) Ibid. — Relation de l'estat des affaires d'Espagne en Italie, touchant principalement les sentiment» des Espagnolz sur la remise de Pignerol ez mains du roy. 31 décembre 1631. Guerre, XX, 99.
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Moins belliqueux, Mirabel se contentait d'affirmer que les avantages acquis k, la France à Miraflori seraient contre-balancés si le duc de Mantoue consentait à l'échange de Casale contre une partie du Créinonais.C)
L'instant était critique pour Olivarès. En d'autres temps, l'intérêt de la cause qu'il défendait lui eût fait un devoir de relever le défi que lui portait Riciielieu et de répondre à l'annexion de Pignerol par l'entrée de forces milanaises dans le Montferrat. (*) Mais le pouvait-il ? En un mot, la puissance de l'Escurial répondait-elle à sa contenance martiale ? Evidemment non. Les désastres infligés aux armes des deux maisons d'Autriche par leurs adversaires, tant en Allemagne qu'aux Pays-Bas ; (*) la perte récente de la flotte de la Nouvelle-Espagne ; la détresse financière qui sévissait dans toutes les provinces de la monarchie ; {*) la prompte capitulation de Victor- Amédée aux mains du roi Très-Chrétien ; l'attitude presque hostile du pape et du Sénat de Venise ; le fait qu'aucun secours efficace n'était à attendre des petits princes d'Italie ;("; la certitude que si les généraux de l'Etat de Terre- Ferme ou le duc de Rohan attaquaient le Cômasque ou la Valteline, Feria n'aurait pas de troupes & leur opposer ;(•) mais, plus qu'aucune autre chose, la situation vraiment prospère de la France, maîtresse du Piémont, assurée de la conservation de Casale et de la fidélité du duc de Savoie dont les deux frères s'étaient constitués otages dans l'intérieur du royaume, (') tout contribuait à amener le premier ministre espagnol k reconnaître que, si la guerre paraissait probable, elle n'était pas à désirer. (•) Pour l'éviter, l'Escurial brusqua la conclusion des négociations d'une entente entre le fils de Charles-Emmanuel et les autorités génoises (27 novembre). (») Par suite le gouverneur de Milan fut désavoué et prié de détourner l'archiduc Léopold d'entreprendre « des nouveautés » du côté de l'Engadine. (••) Au total, l'on persistait à Madrid à déclarer que l'indépendance de la Valteline était nécessaire k la sécurité de la Lombardie. Mais l'on semblait résolu à en obtenir le maintien par des moyens purement pacifiques. (")
(1) Kirabel al rey. Paris, th octubrc ICSI. Are h. 6e n. Slmancas. Estado. aui.
(t) Belation de l'éaiat det affaire» i' Etpagne, etc. loc. cit.
(t) Strvien à Richelitu. Vinovo. 19 octobre l«31. Aff. Etr. Piémont. XVIII. S79.
(4) Peny à BouthilUer. Madrid, SI décembre 16S1. Aff. Etr. Eapagne. XVI.
(6) ContuUa del Comejo d* Ettado al rey. Madrid, 19 noviembre 1631. Arch. G en. Si m an cas. Estado. asss. — cAGreKorovlos. Urbano VIII e la sua opposizioue alla Spagna e all'Imperatore. (Roma. 1879.) p. SO.
(6) Tandui/Int a Cioli. Milaiio, S dlcembre 1681. Arch. Mediceo. Francia. 4SH.
(7) Mirabel al rey. Paris, 25 octobre 1681. Arch. G e n. Si ma n cas. Estado. SMS.
(8) Feria al rey. Milan, 14 octubre ISSI. loc. cit — Contulta del Ccmttjo de Ettado. 19 noriembre 1681. loc. cit.
(9) Barrault à Bichelieu. Madrid, 18 décembre 1681. Aff. Etr. Espagne. XVI.
(10) ContuUa del Coniejo de Ettado a Su Mag*. Madrid, 19 noviembre 1681. Arcb. 6e n. Slmancaa.
Estado. aase.
(11) ContuUa del Comejo de Ettado. 19 noriembre 1681. loc. cit. — Strvien à SieMieu. Carignan, 8 décembre 1681. Aff. Etr. Piémont. XVUI. 608.
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Le iruit d'une entente franco-vénitienne relative à la Valteline éveille des craintes à Milan. — Mesnres prises par les Grisons pour assurer la conservation de leur indépendance. — Ils font appel à V assistance de tous leurs alliés. — Ajournement du départ de BrUgger pour la cour. — Desseins de Mérode contre le Luziensteig dévoilés aux plénipotentiaires français en Italie. — La Salinière dépêché à Coire. — Levées organisées dans la haute vallée du Rhin aux frais du trésor royal. — Dispositions des Suisses. — Du Lande s'efforce d'intéresser ceux-ci à la défense des Trois Ligues. — Missions grisonnes chez les Confédérés des deux confessions. — Leur résultat. — Le roi accrédite auprès des cantons le baron de Rorté. — Ce dernier blesse mortellement à Mayenfeld le landammann Sprecher des Dix Droitures. — Emoi que cet incident malencontreux provoque en Rhétie. — L envoyé français renonce à accomplir ses instructions. — Diète de Bade de décembre 1631. — Echec qu'y éprouvent les délégués du gouvernement de Coire et le secrétaire-interprète Mollondin.
XII. Le danger qui menaçait depuis peu, semblait-il, la vallée de l'Adda venait à la fois du nord et du midi. Non pas qu'il résidât dans une descente possible des bandières des Trois Ligues sur Chiavenna ou Tlrano. Même joints aux Suisses protestants, les Grisons avaient, au lendemain du Sacro macello, donné la mesure de leur impuissance militaire en cherchant vainement à reconquérir la Rhétie d'outre-monts, (i) Ce que l'on redoutait en somme à Milan, c'était une entente franco-vénitienne analogue à celle à laquelle le marquis de Cœuvres avait dû ses avantages au cours des années 1624 et 1625. (^) Or, comme c'eût été dans le Bergamasque que se fussent vraisemblablement rassemblées les forces de la République destinées à opérer dans la région de Morbegno et de Sondrio, la surveillance exercée de Lecco et du fort Fuentes sur la frontière d'Averara devenait de jour en jour plus sévère. En agissant ainsi, le gouverneur de la Lombardie faisait certes preuve de prudence. Mieux eût valu néanmoins que son attention se concentrât uniquement sur les défilés du Splugen.
Malgré le succès aussi éclatant qu'inespéré de sa politique italienne, Richelieu n'avait pas perdu de vue la situation précaire des alliés de son maître en Rhétie. A l'heure où s'ébruitait la cession de Pignerol à la France,
(1) Voto de Don Oomalo de Cordova en consulta de is fetiembre leat. Ârch. Gen. Sim&ncas. Estado. usas.
(2) Buondelmonte al Oran Duca. Veiiezia, 20 settembre 1631. Arch. M c d i c e o. Veiiezia. 3017 f° 633. — Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 19 noviembre 1681. Arch. Oen. Simancas. Estado. 8336.
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où Feria armait en hâte, convaincu du danger qui menaçait à la fois la Valteline et le Milanais, Toiras et Servien adjuraient Du Lande et les autorités des Trois Ligues de redoubler de vigilance et de se préparer à repousser une attaque combinée des troupes tyroliennes et lombardes. {')
Depuis que les plénipotentiaires français en Piémont et l'envoyé du Louvre à Coire les avaient éclairés, non sans peine il est vrai,(*) sur la gravité des périls qui les environnaient, les Grisons semblaient disposés à ne négliger aucune précaution pour défendre l'intégrité de leur sol si difficilement reconquis. Très inquiets des nouvelles qui leur parvenaient de l'Engadinc et du Val Bregaglia, où la panique renaissait ensuite du voisinage ou de l'approche d'importantes forces étrangères, (*) ils suivaient avec docilité les avis de Du Lande, {*) mais ne se dissimulaient point que, sans l'assistance effective du roi Très-Chrétien et de tous les alliés des Trois Ligues, ils ne parviendraient pas & maintenir leurs positions. (') A Ems, le 20 septembre, l'ancien lieutenant de Cœuvres leur avait fait espérer que son maître prendrait A sa solde quelques milliers d'hommes qu'ils s'étaient résolus de mettre sur pied pour assurer la protection de leurs passages. (*) Or, l'on désirait à Coire que cette levée s'organisftt au grand jour, en vertu de l'alliance de 1602, et non point de façon clandestine ainsi que l'entendait le représentant de Louis XIII. (') Une diète ouverte à Mayenfeld le 12 octobre décida que le colonel BrUgger se rendrait à Paris sans retard, tandis que d'autres députés grisons gagneraient la Suisse afin d'invoquer les conseils et l'appui des cantons. (•) L'arrivée inopinée en Bhétie du gouverneur du fort Fuentes suspendit l'exécution de ce plan. Durant une semaine entière, les membres du « pittag » pesèrent à loisir les avantages respectifs des propositions françaises et espagnoles. Quand ils se déterminèrent, comme on l'a dit plus haut, & repousser ces dernières, l'envoi d'un mandataire spécial au Louvre n'avait plus sa raison d'être. Aussi bien, dans ces entrefaites, un courrier avait apporté aux Trois Ligues des dépêches de leur royal allié, si pleines de promesses et d'encouragements (») que Brûgger, sur le point de s'acheminer vers le Jura, reçut l'ordre d'ajourner son départ. ('•)
(1) Servim d Du LanéU. Vlnovo, tO octobre lOSI. 6 n e r r e. XVI. Ml. (!) Servien à Du Landi. Cari^nui. 30 novembre 16S1. Ibid. 75>.
(5) Contarini al Senato Moret, U ottobre 16S1. Frarl. Praneia. LXXXI. — Mémoire d» e* qu'a mandi M' Du Landi. 18 novembre 1631. Guerre. XVI. Mt. — Sprecher v. BerneKK. op. cit. II. 68.
(4) 7V>ira« et Servien à Du Landi. Muncalieri, io octobre 1«I1. Guerre. XVI. 611. — Servieet à Du Lanié. So octobre 1631. Ibtd. 631.
(6) Scaramelli al Senato. Bada. 26 ottobre 1631. loe. clt
(5) Servien à Du Landi. Cari^aii, 30 novembre 1631. loe. clt
(7) Le roi à Du Landi. Vendeuvre, 30 septembre 1631. Aff. Etr. Orisoni. VII. 166. — .SearaiiM«i ai Senato. Bsda, 26 ottobre 1631. loe. cit.
(S) SearamtUi al Senato. Bada. 13 ottobre 1631. loe. cit. — Seoiti a Barberini. Lucerna, 84 ottobre 1631. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXI. — Spreeher v. Beniegg. op. cit. II. 69.
(9) Le roi aux Liguée Grieet. Complè^ne. K septembre; Vendeuvre. 30 septembre 1631. Stadt-Areb. Char. Z45, II. S8S. 886; St-Arcb. Zarich. OraubOnden J (171. 8. 16). (10) Spreeher v. Bernegg. II. 6S.
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A n'en pas douter, un mouvement de réaction assez vif se manifestait à la cour de France contre la politique suivie jusque là dans les affaires grisonnes. Ainsi qu'il l'écrivait à Toiras, le 2 septembre, (i) Louis XIII estimait qu'une nouvelle mainmise de l'Autriche ou de l'Espagne sur la Rhétie devait être empêchée coûte que coûte. (^) Convaincu enfin que « le plus fort serait toujours le maître » dans la haute vallée du Rhin, le roi Très-Chrétien inclinait à y prévenir les desseins du gouverneur de Milan en se saisissant des passages du pays et en faisant réédifier par les Trois Ligues les ouvrages démolis lors du départ des Impériaux. (')
Toutefois, plusieurs semaines devaient s'écouler avant que les résolutions généreuses arrêtées au Louvre reçussent leur exécution. Du Lande les employa de son mieux à réchauffer le zèle des partisans de la France, à entretenir les suspicions des « patriotes » envers l'évêque de Coire et les «: Espagnolisez » de la région d'Ilantz, (*) comme aussi à se procurer des confidents à gages dans la Ligue Grise et parmi les membres du chapitre. (*) Les plénipotentiaires royaux venaient de mener à bien une négociation délicate, analogue à celle entamée naguère, et non sans succès, par Mirabel avec l'un deux. Ils avaient acheté le comte de Witzleben, colonel dans l'armée impériale de Mantoue, et étaient avertis par lui, sous le couvert de l'ambassadeur à Coire, des intrigues qui se tramaient tant à Milan qu'à Innsbruck contre le repos des Trois Ligues. (*) Ce fut par cette voie détournée que leur parvint l'avis certain du dessein de Mérode de s'emparer du Luzienstcig avec le concours des troupes allemandes cantonnées à proximité de Lindau.(') Dès lors le temps pressait. Non content d'approuver en bloc les mesures arrêtées par son envoyé en Rhétie et d'autoriser celui-ci à payer la solde et l'entretien des trois mille montagnards dont la levée avait été décidée depuis peu, Louis XIII lui dépêcha en hâte, de Fontainebleau, le colonel Ulysse de Salis-Marschlins, porteur d'ordres secrets. (*) A la même heure, un
(1) Le roi d Toirai et à Servien. i septembre 1681. Aff. Ktr. Piémont. XVI.
(2) « Je reconnois assez de quelle importance sont aux affaires d'Italie les passages du pays des Grisons. C'est pourquoy je me rcsoutz de ne rien obmettre pour m'en asseurer. » Le roi à Toiras et à Servien. 2 septembre 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. — Le roi <t Du Lande. Compiègne, 15 septembre 1631. loc. cit.
(8) Le roi à Du Lande. Compiègne, 15 septembre 16S1. Aff. Etr. Grisons. VII. I6S.
(4) Le roi à Du Lande. Compiègne, 15 septembre 1631. loc. cit.
(i) Le roi à Du Lande. Vendeurre, 30 septembre; Fontainebleau, 12 octobre 16SI. Aff. Etr. Grisons VII. 165, 167. — Oasparus Sayn, canonicua, a Christoforo Broek de Weisenhurgh, Contigl" di S. A. a Inabruck. Coira, 10 novembre 1631. Arc h. Vaticano. Nuniiatura Svizzera. XXI.
(6) Toiraa et Servien d Du Lande. MoncaUeri. 20 octobre 16S1. Guerre. XVI. 611. — Toiras et Servien d Rohan. Carignan, 15 décembre 1631. Ibid. 780,
(7) Toiraa et Servien à Du Lande. Moncalieri, 20 octobre 1631. loc cit. — Du Lande d Servien. Tamins, SI octobre 1631. Guerre. XX. 70. — Toiras et Servien d Rohan. Carignan, 15 décembre 1631. loc. cit.
(8) Le roi d Du Lande. Fontainebleau, 12 octobre 1631. Aff. Etr. Grisons. VII. 167. - Contarini al Senato. Moret, 14 ottobre 1631. Frari. Francia. LXXXI. — Aviai di Chiavena. 2» ottobre 1631. Arc h. Medlceo. Milano. 8168. — U. v o u Salis-Marschlins. DenkwOrdlgkeiten. (éd. Moor.) p. 217.
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« homme » du cardinal, le S"" de La Salinière prenait la route de Mayenfeld, (>) tandis que le S' de Maubuisson, accompagné d'un trésorier, s'apprêtait à le suivre avec un premier acompte de trente mille écus sur les sommes affectées à «l'entreprise des Trois Ligues ».(*)
Bien que Du Lande le sollicitât de consentir & la formation d'un corps de dix mille fantassins, à l'effet de se rendre maitre des passages des deux Rhéties, le roi Très-Chrétien hésitait encore à donner son acquiescement à un projet aussi vaste, dont l'issue lui semblait très douteuse. (*) Certes, au cas où les engagements souscrits n'eussent pas souffert de remise, Louis XIII n'aurait pas reculé. Il se fût même offert & entretenir à ses dépens cinq mille Suisses et Grisons en vue d'une expédition dans la vallée de l'Adda. Mais tout ce à quoi il bornait son ambition, le 12 octobre, c'était à devancer l'empereur dans l'occupation des défilés de montagnes entre le lac de Constance et le Splugen et à les laisser à la garde des trois mille hommes que les autorités de Coire cherchaient à mettre sur pied.(*) Son désir devait être réalisé. Au cours de la diète de Tamins, où il s'était rendu afin de combattre les négociations de Çarate Olasso, Du Lande eut l'occasion d'accomplir la mission dont on venait de le charger. (*) Assurés désormais des secours financiers du Louvre, les députés du « pittag » exhortèrent leurs mandants k consentir & la levée en préparation, puisque aussi bien les fi-ais en seraient supportés par le trésor royal. (•) Ces conseils furent écoutés. Le 12 novembre, à Mayenfeld, une autre diète prit acte de l'assentiment donné par les communes au recrutement de trois mille fantassins, sous les colonels de Schaucnstein, Ulysse de Salis et Brùgger, et au relèvement des fortifications du Luziensteig et du Pont-du-Rhin, dont les travaux commencèrent aussitôt. (') Il fut résolu, en outre, que des démarches instantes seraient faites auprès du Corps helvétique afin d'inviter ses membres & participer de façon effective aux mesures de défense qui seules pouvaient entraver un retour offensif des Austro-Espagnols dans les hautes vallées grisonnes. (•)
Le Louvre avait en somme un intérêt majeur à ce que les Suisses embrassassent, de concert avec lui, la protection des Trois Ligues, f*^ La
(I) Scaramelli al S«tuito. Bad*, K ottobre 1631. loe. eit.
(») Le roi à Du Lande. Compiègne. I6 septembre; Vendeurre, SO leptembre 1631. Aff. Etr. Orisoni. VII. 163. — Scotti a Barberini. Lucerna. SI ottobre 1631. loe. cit. — «SI mandarono aile settimaDC adtetro a Grif^ioni da 400 mille franchi e di fresco »e ne bouo loro mandat! altrl 100 mille et se ne preparano degli aitri acciô si fortiâchino di «ente c ne' passi et in particolare in quelle di SUich. > QondiaCiM. Parigl, fi novembre 1631. Arc h. Mediceo. Francia. «;« f» 763.
(S) Lt roi d Du Lande. Fontainebleau, 1» octobre 1631. Aff. Etr. Grisons. Vil. 167.
(4) Tbid. — Contarini cd Senato. Moret, 14 ottobre 1631. loe. cit.
(5) cf. Jeckliu. op. cit. n* 156S.
(8) Mahnung der von dm Gemeinden betcilUgltn Anaerbung von SOOO tfann fiir den frans. Kdnig keinen Widerttand zu leitten. Tamins, !1.'8I. Oktober 1631. cf. Jecklin. op. cit u« 1565.
(7) Du Lande à Servien. Tamins. 31 octobre 1631. Guerre. XX. 70. — Scotti a Barberini. Lncenia, 14 e Ï8 novembre 1631. Arch. Vsticano. Nunziatura Svizzera. XXI. — Scaramtlli al Senato. Bada. K novembre 1631. loe. cit. — S p r e c h e r v. B e r n e g k. op. cit. II. 63, 68. — cA Jecklin. op. cit. n« 1668.
(8) cf. J e c k 1 i n. op. cit. n* 1566.
(9) Du Lande d Uollondin. Colre, 7 décembre I8S1. Arch. Hollondin, t Solaore.
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nouvelle de la conclusion de la paix en Italie avait été accueillie sans enthousiasme {\ Zurich comme à Lucerne. (i) Tout entiers à leurs querelles intestines, les Confédérés des deux confessions avaient assisté impassibles à la ruine de leurs voisins et alliés de l'Est. (') Or, n'était-il pas à craindre que là cessation des hostilités dans le nord de la Péninsule ne fût le prélude d'une aggravation de la situation sur la ligne du Rhin, et que les appréhensions provoquées en 1628 et en 1629 par le séjour prolongé de forces impériales en Souabe et en Alsace ne se renouvelassent à bref délai ? Dès la fin de septembre. Du Lande s'était fait un devoir d'attirer l'attention des Conseils des cités évangéliques sur les périls dont la Rhétie continuait à être entourée. (') Mais ces remontrances avaient rencontré peu d'écho, même à Zurich, où l'on reprochait aux autorités de Coire d'armer avec une hâte intempestive, au risque de s'exposer à des représailles de la part de l'archiduc d'Innsbruck et du gouverneur de Milan. {*■)
Les circonstances étaient trop critiques pour que l'envoyé français se laissât rebuter par cet échec. Un mois ne s'était pas écoulé qu'il revenait à la charge auprès des protestants et adressait aux catholiques un chaleureux appel en faveur des communes grisonnes. Aux uns comme aux autres il exposait le dénuement de ces dernières dont la population se trouvait diminuée de près de moitié par les épidémies. A ceux-ci comme à ceux-là il demandait par suite la permission de recruter dans les bailliages suisses, en particulier dans le. comté de Sargans, le complément de la levée que les Trois Ligues ne réussissaient qu'avec peine à organiser chez elles. (*) Mais, tandis qu'il s'attachait à faire vibrer chez les premiers la corde confessionnelle, sa sollicitude envers les seconds visait plutôt leurs intérêts économiques lésés par le délaissement systématique de la route commerciale du Gothard au profit de celle du Splugen dont les Impériaux semblaient à la veille de reprendre possession. (®)
Les dépêches adressées par Du Lande aux divers membres du Corps helvétique avaient surtout pour but de préparer les voies à deux missions grisonnes, dont l'une, composée du landrichter Schmid de Griineck, du bourgmestre Finer et du landammann Buol, ne tarda pas à s'acheminer vers
(1) Cavazza al Senato. Cliieri, 6 luglio 1631. Frari. Francia. LXXVI.
(2) • E cosa sinpolare che non sanno (i Svizzeri) ne anche queUo si faccia non solo ne Grisoni ma ne tampoco in un o l'aUro cantone, tante sono dati al loro solito otio. » Scotti a Barberini. Lucerna, 31 ottobre 1G31. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatuia Svizzera. XXI.
(8) Du Lande à Zurich. Mayenfeld, 80 septembre 1631. St-Arch. Zdricli. GraubOnden J (ITI. «. 15) ; 8t-Arch. Bern. BUndtenbuch 7/201.
(4) Scaratnelli al Senato. Bada. 13 settembre e h ottobre 1631. loc. cit.
(B) Du Lar^dé à Bâle; d Berne; à Zurich. Mayenfeld, 88 octobre 1631. St- Arch. Zurich. GraubQnden ./; St-Arch. Bern. BUndtenbuch 7/ 211. 217, 225. — Lea Liguée Grises à Zurich. Ober-Em». 20/30 octobre 1631. St-Arch. ZUrich. UraubUnden .7(171. 8. 19); St-Arch. Bern. BUndtenbuch // 227. — Du Lande aux V anciens cantons catholiques. Mayenfeld, 30 octobre 1681. St-Arch. L u z e r n. ni BUndten. IX. (1629—1644.)
(6) Le roi à Du Lande Vendeuvre, 30 septembre 1631. A f f. E t r. Grisons. VII. 165.
558 Rigne de Louit XIII. 1610 — 1643. usao-m»)
les cantons protestants, alors que l'autre, représentée par le landammann Rodolphe de Salis et le capitaine Lucius de Mont, se dirigeait vers Lucerne. (') A ces derniers allait échoir assurément la tâche la plus délicate. Les rancunes n'étaient pas éteintes qu'avait éveillées chez les * Waldsttetten » la défaite infligée jadis à leurs enseignes dans la première ligue (combat de Valendas, du 2 avril 1621). Néanmoins les députés grisons obtinrent sans difficulté l'assignation d'une diète catholique au 14 novembre. (*) Déjà ils s'apprêtaient à y justifier les armements décidés par les communes souveraines, à se recommander, eux et leurs mandants, à la protection des Confédérés, à solliciter de ceux-ci libre passage en faveur des forces auxiliaires qui pourraient leur être envoyées d'outre-Jura, à offrir aux petits cantons le renouvellement des anciennes combourgeoisies entre les deux pays et à les convaincre d'appuyer l'appel que le « pittag » adressait dans le même temps au Louvre. (*) Ils espéraient enfin que la permission d'enrôler quelques recrues dans le comté de Sargans pour le compte de Du Lande ne leur serait pas refusée. Après avoir pris langue avec les autorités Incernoises, ils ne se hasardèrent pas à soutenir cette dernière proposition devant la diète. La froideur de l'accueil que reçurent leurs autres ouvertures suffit à les rendre prudents, f*)
Dans la Suisse protestante le succès fut un peu meilleur. A leurs coreligionnaires des cités évangéliques, les Grisons se croyaient en droit de demander davantage qu'aux catholiques des petits cantons. Schmid de Grûneck et ses collègues s'attachèrent donc & faire agréer sur les rives de l'Aar et de la Limmat la requête que Salis et Lucius de Mont n'avaient osé présenter aux c Waldstaetten ».(*) Ils allèrent plus loin, et émirent le vœu que, comme en 1620, un effort sérieux fût tenté pour arracher la Valteline à ses usurpateurs. De prime abord, Berne ne se montra pas hostile à ce projet.!,*) Zurich, de son côté, consentit à assigner & Aaran, au 21 novembre, une « journée » particulière afin de permettre aux députés de la Rhétie d'exécuter leurs instructions et de fournir la preuve que, vu l'état d'épuisement où les avait laissées deux années d'occupation autrichienne, les Trois Ligues se trouvaient dans l'impossibilité de pourvoir avec leurs seules ressources à la tâche qu'elles avaient .issumée. (') Les bonnes dispositions manifestées dès le commencement du mois par la plupart des cantons de la nouvelle confession s'affirmèrent avec plus de netteté encore en Argovie, le 21 novembre. (*)
(l)St-Arch. ZOrich. OritnbOnden ./ (171. 8. I9-t4). — Sprecber t. Bernegg. U. 61. — Haf ter. Geor^ Jenatsch. p. 146.
(5) Scotti a Barherini. Lucerna, 14 novembre 1631. Arcb. Vatieano. Naniiatura Svizzen. XXI. (J) Scotti a Barberini. Lucerna, 1* c 81 novembre 16S1. loc. cit.
(4) E i d g. A b 8 c h. V« 658 o IS71).
(6) Pi-opoiition det députii gritont à Zurich. 1" novembre 1631. St-Arch. ZOricb. GranbOnden J
(6) Bem an Du Lande. 31. Oktober 1631. St-Arch. Bern. Teutsebes MUaiTcnbuch. VL ITO'-.
(7) Zurich a„ Bern. 3 novembre 1631. St-Arch. Bern. BOndtenbucb B 241.
(8) Scotti a Barberini. Lucerna, 28 novembre 16S1. loc, cU. — Eidg. Ab8ch. V 660 d.
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Mais, comme il importait qu'ils ne se lançassent point dans une aventure où leurs confédérés de l'ancienne croyance refuseraient de les suivre, le « Vorort », pour répondre d'ailleurs au désir exprimé par le dernier « pittag » tenu à Mayenfeld, (*) convoqua le Corps helvétique à une diète générale à Bade pour le 9 décembre. (*)
Ce n'était pas uniquement dans la Suisse protestante que le nombre des défenseurs de la cause grisonne tondait à s'accroître. Au Louvre aussi un réveil certain se produisait dont les Trois Ligues étaient appelées, semblait-il, à retirer les premiers profits. Avant même que les députés de celles-ci eussent gagné Zurich et Lucerne, le roi Très-Chrétien s'était décidé à faire appuyer leurs négociations auprès des cantons par un envoyé spécial, Claude de Salles, baron de Rorté, l'un des gentilshommes ordinaires de sa chambre. (') Ce personnage, dont la carrière diplomatique à peine commencée devait être si utilement remplie, tant en Allemagne, qu'en Pologne et en Suède, était chargé, aux termes de ses lettres de créance datées de Fontainebleau les 15 et 16 octobre, d'attirer l'attention des Confédérés sur «l'irréparable dommage > qui les menaçait, s'ils ne parvenaient pas à s'entendre entre eux « pour conserver et maintenir le corps de la république helvétique en son « ancienne splendeur et dignité et prévenir les accidents qui les en pour- « roient faire déchoir ».(*)
Aussitôt en possession de ses instructions, Rorté avait pris le chemin des Ligues. Toutefois, il ne fit que passer à Zurich et s'y arrêta peu. On jugeait nécessaire, en eff'et, qu'il s'abouchât avec Du Lande avant de demander audience aux gouvernements cantonaux. Il se porta donc droit à Mayenfeld, avec l'espoir de l'y rencontrer. Son arrivée dans cette ville, le 12 novembre au soir, (') fut marquée par un très grave incident. Déçu de ne pas trouver dans l'hôtellerie où il était descendu un logement à sa convenance, l'envoyé du roi Très-Chrétien, qu'accompagnaient deux ou trois de ses gentilshommes, força l'épée à la main l'entrée d'une pièce occupée par quelques ofSciers grisons, prétendit les en expulser et, au cours de la lutte qui s'ensuivit, blessa mortellement le colonel Sprecher, landammann des Dix Droitures. (*)
(1) Instruktian filr die Ahgeordneten (ter III Biinde an die V kathoUtchen und die reformierten Orte. Ohur. 1. November 1631. St-Arch. 0 h u r. Aktcn.
(2) Zurich aux autre» cantons. 16/26 novembre 16.11. St-Arch. Zurich. GraubOnden J(178. 8. Ï5). — Zurich an Bern und Baeel, 16/26. November 1631. loc. cit.— E i d g. Absch. V" 660 d.
(3) Contarini al Senato. Nogent-l'Artaud, 1" novembre 1631. F r a r i. F r a n c i a, LXXXI.
(4) Le roi à Berne. Fontainebleau, 15 octobre 1631. St-Arch. Bern. Btlndtenbuch H 209. — Le roi à Zurich. Fontainebleiiu, 15 octobre 1631. St-Arch. Zilrich. GraubUndcn ,/ (171. 8. 16). — Lt roi à Lucerne. Fontainebleau. 16 octobre 1631. Arc h. Vatican o. Nunziatura Stizzera. XXI ; à Bdh: 15 octobre. St-Arch. Basel. Frankr. B 4, (1500-1698); à Vri, même date. Arch. Mediceo. Milano. Sies. f 362.— Le roi à Tairas et à Servien. Chftteau-Thieiry, 29 octobre 1631. Aff, Etr. Piémont. XVIII. 381.
(5) Sprecher v. B c r n e g g. II. 67. — contra Scott i. «A Mayfelt in Grisoni essendo giunto la tettimana passata un baron trancese per trattare con il S' Du Lande... • Scotti à Barherini. Lucerna, 28 novembre 1631. Arch. Vaticano. Nun/.iatura Svizzera. XXI.
(6) Scaramelli al Senato. Bada, 22 novembre 1631. Frari. Svizzeri. XXVII. — Scotti a Barberini. 28 novembre 1631. loc. cit. — Sprecher v. B e r n e g g. II. 67.
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Bien que l'auteur de cette malencontreuse algarade se fût empressé de regagner la frontière de Sargans, et que Louis XIII dût, avec le temps, s'offrir à désintéresser la famille de la victime. Du Lande eut à traverser de ce fait des heures difficiles. (•) Les Espagnols ne laissèrent pas échapper l'occasion qui se présentait à eux d'insinuer, qu'en appelant les Français à leur aide, les Trois Ligues allaient sans doute changer de maîtres. (*) Quant au baron de Korté, c'était avec raison qu'il renonçait désormais à accomplir ses instructions. Retiré momentanément à Soleure, le meurtrier du landamviann Sprechcr s'en remit au secrétaire-interprète Stavay-Mollondin du soin de l'excuser auprès des membres de la diète de Bade, à laquelle < une indisposition » l'empêchait de se rendre. (•) Cette précaution n'était pas inutile. Sans nouvelles de son envoyé aux Ligues, et craignant qu'il ne lui fût arrivé malheur, le roi s'était résolu subitement à faire appel aux services d'un autre personnage et & dépêcher en Argovie le comte de BrusloH, introducteur des ambassadeurs, {*■) puis, à son défaut, le S'' de La Saludie, capitaine au régiment de Normandie. (*) Mais celui-ci, chargé de surcroît d'une mission urgente en Allemagne, se vit contraint de gagner par les voies rapides ce dernier pays, sans passer par la Suisse. (*)
En somme, aucune des dispositions arrêtées au Louvre en ce qui concernait les affaires d'Helvétie ne recevait son exécution. Tout le faix de celles-ci continuait k peser sur les secrétaires-interprètes de Louis XIII à Soleure. Mollondin, l'un d'eux, dut se borner à adresser à la diète catholique de Weggis un extrait des instructions et des lettres de créance du baron de Rorté. (') Mais il ne crut pas pouvoir se dispenser d'assister & celle de Bade, à laquelle les Grisons se faisaient d'autre part représenter. (*)
Grâce aux encouragements prodigués en novembre & leurs députés à Aarau, les autorités siégeant à Coire avaient repris confiance dans les alliés
(I Le roi à Du Lundi. Vi Janvier 1618; d Hokan. mèine dat». Aff. Etr. Grisons. VIII. 7. (. •.%) SearaiiitUi al Senata. Bada, M novembre lUl. loc cit. — ScotU a Barberimi. Lueema, 18 novembre 1631. loc. cit.
(5) < Al (lie weillen mit <lcn Herren Freyherren von Rorttë, wellicben mit disserem Gachreiben vou Ihru M' zu euch abgresandt etwas unirltgcnbeit su Ketalleii. so Ihine verhindert eueh persOnlicb ein sOlliches iiacli dem bevelcb so Ihr M' Ihme aufcrie^t in zu lilferen. ..> Mollondin an Zurich. Soluthurn. il. November 16S1. St-Arch. ZOrich. GraubOnden J(171,8,!8); an Bern, 87. November 16J1. St-Arch. Bern. Bandteii Buch n 211; aux cantont prutéitant», même date. St-Arch. Basai. Fraiikr. B 4. (1600-1698): à Lucerne, même date. 8t-Arch. Luzern. III. BQndten. IX. (16W-1644). — Scotli à Barberini. Lucerna. 6 dlcembre 1631. loc. cit. — Mémoire concernant le* affairet de Sui$$t. (16ttX Aff. Etr. Suisse. XXVII. t»t.
(4) Instruction au S' de La Saludie.
(6) Le roi aux cantonê. (Créance pour le 8' de La Saludie), novembre 16S1. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 158. — Iii$iruction au S' de La Saludie, capitaine d'une compagnie au régiment de A'ormandie, U roy l'envoyant ea Suieie pour afTaireê concernant ton service, décembre 1631. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 1&6. — Oontarini al Senato. Noyant (Nogent-l'Artaud), ii novembre 1631. Frari. Francia. LXXXI.
(«) InstruetiOH pour le S' de La Saludie, mettre de camp entretenu pour le lervice de Sa Majetfé, envoyé avec M' de Bresi vert le roy de Suéde en Allemagne. 7 janvier 1631 Aff. Etr. S u j; d e. II. M4.
(8) Scotti a Barberini. Lucerna, 12 décembre 1631. loc. cit.
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de la Rhétie. Du Lande les exhortait d'ailleurs à ne point se laisser rebuter par le peu d'empressement que mettaient les « Waldstsetten » à leur venir en aide. Aussi s'enhardirent-elles jusqu'à faire solliciter de l'ensemble des cantons en Argovie ce dont n'avaient été tout d'abord priés que les seuls protestants. (1) Mais comme, aussi longtemps que le différend de Thurgovie ne serait point réglé, il n'était pas à prévoir que les Suisses consentissent soit à coopérer activement à la reconquête de la Valteline, soit même à engager le roi Très-Chrétien à appuyer avec des forces importantes l'offensive grisonne, on assista, une fois de plus, à Bade au spectacle étrange de délégués des Trois Ligues recommandant l'union à leurs voisins de l'ouest et se proposant comme arbitres des querelles qui déchiraient le Corps helvétique. (*)
Soutenus par Mollondin, dont la harangue ne fut en somme que la paraphrase de la leur, (') les représentants des communes de Rhétie n'eurent pas de peine à gagner h leurs vues ceux des cités évangéliques. A dire vrai, cette adhésion semblait acquise d'avance. Tout dépendait dès lors de l'attitude qu'adopteraient les « Waldstsetten ». Or, ceux-ci, maîtres de la situation, entendaient ne prendre parti qu'à bon escient. Us désiraient, en un mot, ne se ranger à l'avis des protestants en cette matière que si Zurich se relâchait de quelques-unes de ses prétentions dans l'affaire du Rheinthal. {*) Cet espoir était-il réalisable ? Assurément non. Certes les Grisons exigeaient beaucoup à la fois des cantons forestiers. (*) Mais le sacrifice sollicité du « Vorort » par ces derniers était plus considérable encore. Au vote, les réformés se trouvèrent donc seuls de l'avis qu'il y avait lieu d'accueillir sans réserve la requête du gouvernement des Trois Ligues. (*) Tout en se déclarant fidèles observateurs des traités de combourgeoisie qui les liaient à la Rhétie, les catholiques jugèrent superflu de les renouveler. Hostiles au projet d'une expédition militaire en Valteline, ils se contentèrent de prendre ad référendum la demande de passage éventuel sur leurs terres des troupes que le roi Très-Chrétien et leurs confédérés de l'autre confession pourraient être amenés à acheminer vers Mayenfeld et Coire. (') En revanche, ils firent l'offre dérisoire d'intervenir auprès du pape et des princes intéressés, à l'effet de procurer la restitution pacifique de la vallée de l'Adda à ses légitimes
(1) Proposition faite par les députés grisons à la diète de Bade. 11 décembre 1631. St-Arch. Berii. BUndtenbuch H S29.
(2) S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 72. - E i d g. A b .s c h. V C62 b.
(3) Proposition de Stavay-MoUondin à la diète de Bade, décembre 1631. St-Arch. Bern. BQiidteubuch H 336". — Scaramelli ul Senato. Bada, 12 décembre 1681. Frari. Svizzerl. XXVII. — E i d g. A b s c h. V 663 c.
(i) EidK. Absch. V 661. (Diète de Weggis.) 3 décembre 1631.
(5) Pandolflni a C'ioU. Milano, 3 dicembre 1681. A r c h. Mediceo. Milano. 3168. — Scaramelli al Senato. Bada, 12 dicembre 1631. Frari. Svizzeri. XXVII.
(6) S p r e c b e r v. B e r ii e g g, II, 72, 78. — E i d g. Absch, V» 663 c.
(7) Scotti a Uarberini. Lucerna, 12 dicembre 1681, Arc h, Vaticano, Nunziatura Svizzera. XXI. — Scaramelli al Senato. Bada, 12 dicembre 1631 loc. cit, — E i d g. A b.s c b, V" 663 c
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souverains. Et ce fut de mauvaise gr&ce qu'ils consentirent, en fin de compte, & adhérer aux termes de la missive que l'envoyé français suggérait aux membres de la diète d'adresser au roi Très-Chrétien pour lui recommander la cause de leurs communs alliés. (') Au total, cette dernière subissait un nouveau revers. L'unanimité du Corps helvétique, qui seule eût assuré le triomphe des revendications grisonnes, n'était même plus à attendre sur le terrain limité où Mollondin s'était efforcé de la réaliser. Celui-ci, qui dans ces entrefaites n'avait pas cru devoir cacher davantage aux Suisses la raison véritable de l'absence du baron de Rorté, (•) échouait 1& où tant d'ambassadeurs extraordinaires, dûment accrédités par le Louvre auprès des cantons, avaient échoué avant lui. L'ère des négociations paraissait sur le point d'être close. On le souhaitait du moins à Venise, à Berne, k Zurich, partout où existait la préoccupation de prévenir les desseins des Austro- Espagnols sur les Alpes rhétiqnes. (*)
Meture» propoties par Toirat et Servien en vue d'assurer la défense des Trois Ligues contre un retour offensif des Austro- Espagnols. — Louis XTIl approuve le projet de confier à un chef de plus de surface que Du Lande le commandement des forces grisonnes. — Hohan. — Conditions de son accommodement avec le roi à Alais. — Il se retire à Venise. — Ses efforts en vue d'entrer au service de la République. — Avaux les appuie. — Objections du gouvernement de Saint-Marc. — Préventions de ce dernier à l'égard de l'ancien chef des huguenots du Languedoc. — ElUs ne survivent pas au désastre de Valeggio.
XIII. Plus heureux qu'Avaux, dont la diplomatie n'avait su jusque là vaincre les hésitations des Conseils de la Sérénissime République k embrasser ouvertement les intérêts des Ligues Grises, l'ambassadeur vénitien Alvise Contarini venait de remporter k la cour de France un succès que lui-même inclinait à croire décisif et qui l'eût été sans doute si le principe directeur de la politique italienne de Richelieu n'avait subi vers cette époque de notables à-coup. Le ministre de Saint-Marc avait réussi, en effet, à persuader au cardinal que rien ne servait en somme d'assurer la défense des passages de la Rhétie, si cette opération n'était complétée par l'occupation concomitante de Sondrio, de Tirano et des défilés de Chiavenna et de Bormio. A
(») Scotti a Barberini. Lueerna, 1* dicembre 16S1. Arc h. Vatican o. NaniUtara Svizxera. XXI.— SearamtUi al Senato. Bada. 1» dicembre 16S1. Frari, Svlzzeri. XXVII. — Eldg. A bac h. V« 663 c. (S) CotUarini al Senato. Nogeut-l'Artaud. 28 novembre 1681. Frarl. Francia. LXXXI.
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sou sens, en un mot, la Valteline occupée par les Espagnols nuisait plus à la cause des Stati liberi de la Péninsule que la présence d'une garnison française à Pignerol ne leur apportait de soulagement. Dès lors, l'unique remède à cette situation grosse de périls résidait dans l'acheminement de forces régnicoles suffisantes vers les Alpes grisonnes. (})
Convaincus, ainsi qu'il a été dit ailleurs, de la réalité du danger dont étaient menacés les alliés de leur maître, Toiras et Servien ne s'étaient pas contentés de faire tenir à Du Lande et à Molina les avis et les conseils les plus propres à les conjurer. Ils avaient conçu le dessein de couper le mal à sa racine. Leur projet, soumis à l'agrément du Louvre, se recommandait par sa simplicité et paraissait d'une exécution facile,, pour peu que le Sénat vénitien y prêtât la main. Il s'agissait, en effet, d'obtenir de celui-ci qu'il licenciât quinze à seize cents Français du service de la République, sous le prétexte, très plausible en somme, que Louis XIII en avait affaire dans l'intérieur de son royaume. (*) Ces soldats, dirigés secrètement vers la frontière de BiTgame, eussent pénétré en Valteline non pas alla xfilata, mais en corps, de manière à forcer le passage, s'il était besoin. (') Une fois rendus en Rhétie, ils eussent pris leurs quartiers dans ce pays et formé le noyau de la levée que Du Lande y organisait. {*)
« Le temps de fondre la cloche » était venu, ainsi que Servien l'écrivait à son collègue à Venise dès les premiers jours de septembre. En fait, une action rapide et énergique du côté de la haute vallée du Rhin s'imposait avec d'autant plus de nécessité que le calme renaissait en Piémont et que les intrigues de Victor- Amédée semblaient momentanément assoupies. (*) Mais il ne suffisait pas de fjiire occuper les défilés des Alpes grisonnes par des troupes tirées de l'Etat de Terre-Ferme. Encore fallait-ii que ces troupes fussent commandées et que leur chef eût plus de surface que n'en présentait Du Lande, simple mestre de camp. (^) En mars déjà, Avaux s'était préoccupé de cette éventualité. Timidement, il est vrai, l'ambassadeur du Louvre à Saint-Marc avait suggéré â Bouthillier que Rohan lui paraissait très qualifié pour mener à bien une tâche aussi délicate ; à moins toutefois que le roi ne préférât en confier l'accomplissement à un maréchal de France. (') Cinq mois plus tard, le duc de Savoie, travaillé sans doute en secret par le résident britannique Isaac Wake, (*) appuyait auprès de Toiras et de Servien la
(1) Contarini al Senato. Moret, 14 ottobre 1631. Kraii. ITrancia. LXXXI. (!) Avaux à Bouthillier. Venise, 13 septembre 1631. Aff. Etr. Venise. L.
(3) Toiras et Servien à Avaux. Moiicalieri, 4 septembre 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 361.
(4) Servien à Richelieu. MoncaUeri, 29 août 1631. Jbid. 295. — Toiras et Servien d Avaux. Moncalieri, 4 septembre 1631. Ibid. 361, — Le roi d Du Lande. Vendeuvre. 30 septembre 1681. Aff. Etr. Grisons. VII. 164.
(5) Servien d Avaux. MoncaUeri. 4 septembre 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 361.
(6) Servien à Richelieu. Moncalieri, 29 août 1631. Jbid. 296.
(7) Avaux d Bouthillier. Venise, 8 mars 1631. Aff. Etr. Venise. L.
(8) Xote chiffrée sur les négociations secrètes entre Rohan et Du Clautel. 1629. Ibid. XLIX.
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candidature du gendre de Sully et obtenait d'eux qu'ils la recommandassent à leur souverain comme celle d'un « sujet bien propre », supposé * que le temps qui s'est[oit] écoulé depuis les choses passées en France avec luy > fût jugé «suffisant pour rendre sa personne agréable k Sa Majesté ».(')
A la vérité deux années et plus étaient révolues depuis la paix d'Alais, h laquelle les huguenots n'avaient consenti qu'à la dernière extrémité. Abandonné du roi de la Grande-Bretagne, ensuite de l'accommodement ménagé par Venise entre ce prince et Louis XIII à Suse, (*) Rohan avait ouvert à nouveau les hostilités en Languedoc et provoqué, de la façon la plus intempestive, l'interruption des succès qui en quelques jours venaient de rendre les annes royales maîtresses d'une partie du Piémont. Or, ce n'était pas à Londres seulement que l'obstination déployée par le chef des rebelles du midi était condamnée avec sévérité. (*> A Venise et à Mantoue, les protestations se faisaient de plus en plus nombreuses contre la prolongation d'une guerre civile si favorable aux intérêts des Autrichiens et des Espagnols. Marguerite de Béthune, qui, dès l'été de 1627, avait quitté la France et gagné Kialto par la vole de Genève, (*) de Zurich et de Cîoire, (•) fut la première à s'en émouvoir. Aux Conseils de la République, dont la politique avisée avait procuré la conclusion du traité franco-anglais, elle demanda de s'entremettre entre son mari et le roi Très-Chrétien. (•) Ces ouvertures ne pouvaient être que bien accueillies par le Sénat. (') Cependant le duc hésitait encore à déposer les armes. Pour l'y décider, sa femme le fit instruire des inquiétudes que la soudaine invasion des hautes vallées du Rhin et de l'Inn par les Impériaux soulevait sur les rives de l'Adriatique. (•) On a dit, d'autre part, l'effet que cette même nouvelle avait produit au camp de Louis XIII devant Alais. Ainsi donc les événements qui se déroulaient dans les Alpes rhétiques avaient leur répercussion bien au delà du Jura. La cessation des hostilités en France devait être, en partie du moins, la conséquence logique des succès autrichiens aux Ligues Grises.
(1) Tairai et ServUn d MtkMieu. Moncalleii, n aoQt l«l. Aff. Etr. Pitmont. XVI. M. «qq. - Coniarini al Smalo. Nogent-l'Artaud, 25 novembre 1<31. Krari. F ranci a. LXXXI.
(2) Sohan au roi de la Orande-Bretagnt. Venise. 11 août 16t9. liritish Muieum. Bundle n* IM. (S) Lt roi de la Orande- Bretagne à AoAan. Westminster. 10 avril 16(9. Frari. Espos. Principi.
(Sécréta.) CoUegio III. reg. 38. — Rohan au roi de la Grande- Bretagne. Venise, 11 aoOt 162*. loc cit.
U) Sohan à Genive. Nîmes, li juin 1627. A r c b. Genève. Portef. histor. t«».
(5) Meemin à Herbaut. Bains de Pfeffers, 27 Juillet 1627. Aff. Etr. Vienne. XIII. 373. — Xieold Sacchetti al Oran Duca. Venezia, 14 agosto IC27. Arcb. Mediceo. Venezia. 30/2 1*311. — cf. LaugeL Henri de Rohan. p. 275.
(«) .4tiaiu' à Richelieu. Venise, 23 juin lB2fl. Aff. Etr. Venise. XLVII.
(7) Rapport fait au Collège par Renier Zen de tet entremut avec la duchette dt Rohan. 13 juin 1629. Frari Esposizioni Principi. (Sécréta. I Collegio III. reg. SX. — Nigociation* entre la duehe»te de Rohan et le gouvernement de Veniie. i6 juin 1639. Frari. Sénat: Secr. (ap. Z w i e d i n e c k - S 0 d e n h o r s t op. cit. I. 266.)
(fi) Buondelmotite a Cioli. Venezia, 13 giugno 1629. Arc h. Mediceo. Venezia. n* 30/3 (* 202. — Rapport fait au Collège par Marco Antonio l'adavino de aei entretien» avec la ducheete de Rohan. 24 Juin 1629. Frari. Esp. Principi. (Secrets.) Collegio III. reg. 88.
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La soumission obtenue de Hohan par le roi était complète, absolue, sans conditions. La force de résistance du chef des huguenots semblait définitivement brisée. Par suite, ce dernier allait apporter désormais autant de zèle à gagner la faveur de son maître qu'il avait mis naguère d'énergie à résister à ses ordres. (*) « Je mourray en la peine ou je rendray quelque service signalé à Sa Majesté », écrivait-il à Riclielieu le 16 juillet. (*) Par malheur on ne l'entendait pas ainsi au Louvre. Le personnage qui, de connivence avec l'Escurial, était accusé d'avoir comploté la perte du cardinal ne pouvait être autorisé à fixer sa résidence soit dans le royaume, soit dans les pays limitrophes de celui-ci. (^) Certain de l'agrément de son vainqueur, le duc se décida donc à émigrer à Venise. Tout l'attirait vers cette ville, qu'il avait visitée trente ans auparavant et dont le gouvernement s'était empressé d'accueillir sa femme et sa fille chassées de France par les événements auxquels lui-même prenait une part si active. (*) Descendant des Lusignan par sa mère, n'avait-il pas au reste du sang vénitien dans les veines ?(■'*) Mais ce qui le poussait très particulièrement à cette résolution, c'était l'espoir, fondé semblait-il, (*) d'entrer au service de la République. Cet espoir, il l'avait déjà nourri en 1622, après la paix de Montpellier, alors que son principal eiïort tendait à faire aboutir les préliminaires de la Ligue d'Avignon. (') Des pourparlers, entamés dès cette heure, s'étaient poursuivis durant plusieurs mois et n'avaient été rompus qu'au décès de l'un de ses secrétaires, mort à Padoue en avril 1624. (*) Bien que, dans ces entrefaites, Charles-Emmanuel eût sondé ses dispositions, (") le projet n'émit pas abandonné par lui d'obtenir une condotta à la solde de la Seigneurie. (")
Accompagné du chevalier de La Valette, Rohan s'embarqua à Marseille vers le milieu de juillet et, par la voie de Gênes et de Livourne, (") atteignit
(1) Rohan à Richelieu. Suave, U juillet 1629. A f f . E t r. France. 754 f» 16.
(2) Rohan à Richelieu. Saint-Gilles, 16 juillet 1629. Ibid. f 21.
(3) Note chiffrée sur les négociations secrètes entre Rohan et DuClausel. 1629. Af f. Etr. Venise. XLIX
(4) • E qui vcnuta ili Ginevra Madama moglie tlel duca di Rohaiio. » Nicolù Sacchetti al Gran Duca. Venezia, 14 agoato li;27. A r c h. M e d i c e o. Veuezia. 3012 f 311. — Filippo Mannelli a Oioli. Venezia, 8 ottobre 1628 e 7 marzo 1629. Ibid. 3013 f» 162 ; 3015 P 28.
(5) « Ho sempre havuto, io, il duca di Roliano, una singolar divotione verso la Ser" Republica. non solo per piopria inclinatione, ma par obligo del sangue doud'io nasc6 délia casa Lusignana. » l'ropositions faites au Sénat de Venise par le duc de Rohan. 25 août 1629. F r a r 1. Esposizioni Principi.
(6) Cavazza al Senato. Zurigo, 17 novembre 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(7) Propositions faites au Sénat de Venise par le duc de Rohan. 26 août 1629. Frari. Esposizioni Principi.
(8) Audience accordée « in CoUegio » à l'amb- de France, lequel appuyé une requête du duc de Rohan pour entrer au service de la Seigneurie. 24 avril 1630. Ibid. — B a h r i n g. op. cit. 69.
(9) Invita al duca di Rohan di recarsi a militare nelVesercito del duca di Satioia. 1624. ap. Blanchi. Le Materie politiche degli Archivi di Stato pieinontesi. p. 264.
(10) • Il duca di Roano si aspetta quà indubitamente, havendo scritto in pubblico l'ambasciatore Soranzo che 8. M'^ bavrebbe desiderato che la Republica l'accarczzassi e U dessi qualche impiego di coinando. . Buondelmonte a Cioli. Venozia, 21 luglio 1629. Arch. M c d i c e o. Vcnezia. ii" 3015 !' 280.
(U) Avisi da Oenova. 26 luglio 1629. A f f. Etr. Gênes. I. 220. — Avisi da Uilano. V agosto 1629. Af f. Etr. M ilan. I.
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Venise le 3(') août 16:?9. (•) Il y fut reçu avec les honneurs réservés aux ambassadeurs des têtes couronnées. (•) D'ores et déjà l'appui d'Avaux lai était acquis. (*) Et cet appui semblait d'autant plus nécessaire que les autorités de Saint-Marc eussent préféré de beaucoup, ainsi que Soranzo s'en était ouvert à Richelieu, le voir prendre le chemin de Mantoue, plutôt que celui de l'Etat de Terre-Ferme. (*) Il ne tarda donc pas & se convaincre que sa venue, loin de réjouir le Sénat, l'embarrassait. L'émotion soulevée sur les rives de l'Adriatique par la soudaineté de l'agression dont les Grisons avaient été l'objet n'était pas calmée. (•) Dès lors, on y redoublait de prudence afin d'éviter toute démarche qui, mal interprétée, pût froisser les susceptibilités du gouverneur de Milan. Or, l'entrée au service de la Seigneurie en Italie d'un chef de guerre étranger, réputé pour son habileté et l'heureuse hardiesse de ses entreprises, n'était-elle pas un défi porté aux maîtres de la Lombardie ?
Mais il y avait à la réserve avec laquelle allaient être accueillies les. offres de Rohan(') une raison plus sérieuse peut-être que la crainte de représailles austro-espagnoles ou le désir de ne point mécontenter le duc de Mantoue (*) ou le duc de Candale, cet autre Français à la solde de Venise. (•) L'instabilité de caractère du nouvel arrivant éveillait des défiances dans cette ville, et ces défiances s'étaient accrues depuis que Richelieu avait communiqué aux représentants de la Sérénissime République la copie du traité de mai 1629, où le chef des huguenots s'engageait à entretenir les hostilités en France aussi longtemps que l'exigerait le roi Catholique. ('•) On connaissait à Saint-Marc ses négociations parallèles et contradictoires avec les cours de Londres et de Madrid, (*' ) les demandes de secours adressées par lui k Milan, bien que sa soumission au Louvre parût acquise, ('*j enfin la
(1) et non le .s (contra .- Haag. op. cit. VIII. 4»6|. M- Langel. Henri de Rohan (ParU lMB)aUlM< pauer par inadvertance la date du 3 avril (p. S74).
(!) Avaux à BouthiUier. Venise. « août I6S9. Aff. Etr. Venise. XLVII. - Frari. Eaposlrioni Principi. (Sécréta.) Collegio III. reg. 38. tl a«o«tu I6M.) - • Uercoledi paasato arriva il duea di Roano accompagnato da Monsù délia Valletta. • Bu<md«lm<mtt a CMi. Veneiia. 4 agosto l»t». Areb. lledieeo. Veoezia. aojs f SOO.
(8) Avaux a Bouthillitr. 4 août 1«W. loc cit.
(4) BuondflmonU a Ciali. Venezia. 1 fciufrno lOSO. Are h. Mediceo. Venexia. «0/C. — Uémoirea de Richelieu, (éd Petitot.) VI. Ml. — contra ; La u ge ■. op. cit. t;9.
(&) Soranzo al Senato. Alais. H Kiagno ICM. (réponse de Kiehelieu : • Roano è troppo per Uantova. •) Frari. Franc i a. LXX.
(8) Siri. op. cit. VI. 886 sqq.
(î) « Offerisco dunque alla Ser"* vostra la mia persona per esser impiegato coei in mare com'in terra in qualsivoglia luogo et contre cbi si sia. conteiitandomi coi tilolo di semplice personaggio condotto. • PropotUion» faite» au Sfiat de Venite par le due de Rohan. ii août 161t loc. cit
(8) Bùondelmonte a Cioli. Venezia, 10 afcosto 16». Arch. Mediceo. Venezia. n* SOIS. P SM.
(9) Avaux à BouthiUier. Venise, 4 août 16*9. loc cit. — Frari. Esposizioni Principi. (Secret*.» Collegio III. reg. 38. (6 agosto 1629.) — Avaux à Richelieu. Venise, fi juillet 16sa Aff. Etr. Venise. XLIX.
(\0) Soranzo e Contarini al Senato. Melun. S maggio 16M. Frari. Francia. LXXII. — Si ri. op. cit. VI. 644 sqq.
(Il) Note chiffrée lur let nigociatiom terrélet entre Rohan et Du Claueel. 16*9. loc cit.
(1») Avaux à Richelieu. Venise, 7 juillet 16Ï9. Aff. Etr. Venise. XLVII. — Siri. op. cit. VI. 710.
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proposition que lui avait faite Spinola, et qu'il ne niait pas avoir reçue, d'un emploi éminent dans l'armée de Lombardie. (') Pour tous ces motifs, la pression exercée sur le Sénat par l'ambassadeur d'Espagne devait avoir plus d'efficacité que les instances réitérées de celui de France auprès de ce même corps en faveur de l'illustre exilé. (*) Sous le prétexte que le gouvernement de la Seigneurie était résolu à ne pas lever de nouvelles troupes tant que les passages de Rhétie demeureraient aux mains des Impériaux, la requête du duc, encore que très vivement appuyée par Avaux, ne fut pas prise en considération. (')
A la rigueur, Rohan eiit pu s'installer à Venise et y vivre en simple particulier. Mais l'oisiveté répugnait à sa remuante activité. Bientôt il retourna k la charge, après s'être assuré que les sentiments de Louis XIII à son égard n'avaient pas changé. (*) Cette fois, du moins, rien ne fut négligé pour lui faire donner satisfaction. Richelieu intervint de sa personne et procura à son ancien adversaire une missive dans laquelle le roi recommandait avec chaleur celui-ci aux autorités de la République. (') L'intéressé lui-même chercha à dissiper les préventions qui de toutes parts l'environnaient, rappelant que, s'il avait négocié naguère avec l'Escurial, ce n'était pas à l'insu du roi de la Grande-Bretagne, (^) affirmant de plus qu'il était prêt à concourir à la défense de Mantoue et à agir en sorte « que le passé fût effacé ».(') Ce devait être en vain. Force lui fut, après avoir failli obtenir gain de cause, (*) d'ajourner à des temps meilleurs la réalisation de ses espérances.
Cependant de graves événements se préparaient dans le nord de la Péninsule. Impatient de mettre ses talents militaires â la disposition des alliés de son maître, mais soucieux en outre de ne rien entreprendre qui ne fût « de l'agréation » de Richelieu, (*) le gendre de Sully fit supplier le cardinal de lui continuer son appui, ('"j L'envoyé du duc, le S'' de La Blaquière,
(1) Buondelmnnte a Cioli. Venezia, 4 agosto 1629. A r c h. M e (i i c e o. Venezia. SOt.'i f 300. — Avaux d Bouthillier. Venise, 20 octobre 1629. Aff. Etr. Venise. XLVII
(8) Rohan à Richelieu. Venise, 4 septembre 1629. Aff. Etr. France. 794 t' 150. — rnttruction du duc de Rohan au baron de Coppet, envoyé au cardinal de Richelieu. Venise, 30 septembre 1629. Ibid. f" 211. — cf. Ceresole. La République de Venise et les Suisses. (Venise 1890.) p. 119.
(3) Buondelmonte a Cioli. Venezia, 25 agosto 1629. Arc h. Mediceo. Venezia. 80/5 f" 339. — Avaux (l Bouthillier. Venise, 4 septembre 1629. Aff. Etr. Venise. XLVII. — BUhring. op. cit. 71.
(4) Rohan à Richelieu. Venise, 20 août, 4 septembre et 30 septembre 1629 {par le baron de Coppet). Aff. Etr. France. 794 t" 116, 148. 150, 210, — Soranzo e Contarini al Senato. Melun, 8 octobre 1689. loc. cit.
(5) Brulart de Léon d Avaux. Soleure, 13 novembre 1629. Aff. Etr. Venise. XLVII.
(6) BUhring. op. cit. 71.
(7) Avaux à Bouthillier. Venise. 4 août 1629. Aff. Etr. Venise. XLVII. — Relation faite au Collège par Zuanne Pesaro de son entretien avec le duc de Rohan. 2 novembre 1629. F r a r i. Espos. Principi. (Sécréta.) CoUegio III. rcg. 38.
(S) Buondelmonte a Cioli. Venezia, 10 e 17 novembre 1629. Arch. Mediceo. Venezia. n* .SOIô t" 471, 487.
(9) Rohan d Richelieu. Venise, 8 janvier 1630. Aff. Etr. Venise. XLVIII. (10) Mémoires de Richelieu, (éd. Petitot.) VI. 429.
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s'acquitta de sa mission à Embrun, où débouchait l'avant-garde de l'armée royale. (*) Louis XIII et son premier ministre souhaitaient, eux aussi, que Venise prît nettement parti contre les envahisseurs de la Rbétie et du Mantouan. Or, nul mieux que Rohan n'était capable de porter la Seigneurie à de généreuses résolutions. Avaux fut donc invité A renouveler en avril et en mai 1630 les démarches qui avaient échoué en novembre 1629. (*) Il en eût été sans doute pour ses peines, si, dans ces entrefaites, les troupes de l'Etat de Terre-Ferme n'avaient subi à Valeggio une honteuse défaite. Tout aussitôt les choses changèrent de face. (*) Jusque là solliciteur éconduit, le duc se vit à son tour sollicité de mettre son expérience au service des généraux de la République. (*) Les négociations à ce sujet furent activement poussées. Ouvertes dès le 3 juin, elles aboutissaient le 11 du même mois. (*) Entré pour une période de sept années à la solde de Saint-Marc, ('^ Rohan s'installa & Padoue, afin d'y attendre les quelques mille hommes que ses agents recrutaient en France et de tenter de rétablir la discipline parmi les mercenaires qui formaient le noyau des armées vénitiennes. (') Bien que cette dernière tâche fût ardue, elle lui laissa néanmoins le loisir d'écrire « Ijc Parfait Capitaine », ainsi que son traité « De la corruption de la milice ancienne et des moyens de la remettre en sa première splendeur *.(*) Mais ses espérances devaient être une fois encore déçues. La duchesse, qu'il avait dépêchée à la courC) à l'effet de hâter la mise sur pted de ses levées, ne réussit pas à vaincre les difficultés qui se dressèrent sur sa route. (") D'autre part, l'ardeur
(1) BQhrinK. op. cit. 74.
(i) Avaitx d BouthiUier. Venise, il avril leso. Aff. E t r. Venise. XLIX. — Rohan à Richélitu. Venise. !7 avril lASO. Ibid. XLVIII, — Audience aceordie • nelV Ece^ Collegio ' à l'ambatiarteur de France. 23 mai 1630. Frari. Espos. Principi. (SecreU.) Collegio III. reg. 89.
(8) Avaux à Richelieu. Venise, 1" Juin 16SU. Aff. E t r. Venise. XLIX.
(4) Mémoires et lettres de Henri de Rotian sur la guerre de la Valteline. (Genève 1758.) I xix
(B) BOhring. op. cit. 17. 74.
(61 Avaux à Richelieu. Venise, 18 Juin 1630. Aff. E t r. Venise. XLVIII.
(7) Avaux à Richelieu. Venise, 1" Juin 1630. loc. cit. — < Je voudrois bien que nous emploiassions cet hiver à exercer nos soUlats affln de les faire bien battre cet esté. • Rohan à Avaux. Padoue. 80 novembre 1630. Aff. Etr. Venise. XLIV. — Il duca di Roano al .S'enafo. Padova. 20 novembre 1680. Frari. Generali e Genti dn Guerra (1619-1(>63.) / F. F. (Miscellanca Codici.) n» 369. — Buondelmonte a Cioli. Venezia, 15 settembre 16«9; 18 giugno e 19 ottobre 1680. A r c 11. M e d i c e o. Venezia 301.5 ; 30te. — • (Juesti Signori hanno ordinato al s»' Duca di Roano che. rivedute le fortificazioni di Vicenze, si vada ad abboccar subito col lor fçenerale per concertare et aggiustare il soccorso di gente da mandsre per presidio al Duca di Mantova. > Buondelmonte al Oran Duca, Venezia, 80 luglio 1631. Arch. .Mediceo Venezia. 30/7 {• 417.
(8) . Sogglorno qualche tempo a Padova, dove scrisse due libri. uno intitolato: Le Parlait Capitaine, e l'altro ; Traité de la corruption de la milice . ancienne et du moyen de la remettre en ta premiire eplendeur. • Memorie istoriche d<i generali da Terra al servi zio délia R op n b 1 i c a d i V e n e z i a. — c/". H a a g. op. cit. VIII. 496.
(SI) Buondelmonte a Cioli. Venezia, 5 giugno 1630; al Oran Duca. Venezia, tS marzo 1631. Arch. Mediceo. Venezia. n" aoî6 ; son f 183.
(10) Buondelmonte a Cioli. Venezia. \' settembre 1689. Arch. Mediceo. Venezia. S01& P 35*. — « La levata del duca di Rohan non si fara, benche i Venetiani l'habbiano domandata. » Gondi a Cioli. Lyon, 29 settembre 1030. Arch. JI e d i c c o. Francia. 4643 f SOI. — B 0 h r i n g. op. cit. stlO.
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belliqueuse des autorités de la Seigneurie se refroidissait peu à peu. (•) Il suffit pour la calmer tout à fait de la nouvelle, parvenue à Saint-Marc vers la fin d'octobre, que les négociations engagées à Ratisbonne en vue de la conclusion de la paix d'Italie étaient heureusement achevées. (*)
Louis XIII consent à ce que ses plénipotentiaires en Piémont fassent sonder Rohan et lui proposent officieusement d'accomplir une mission militaire en Rhétie. — Le duc accueille cette offre avec empressement. — Répugnance du Sénat vénitien à lui accorder le congé qu'il sollicite. — Préoccupations d'Âvaux. — Rohan quitte clandestinement l'Etat de Terre-Ferme et arrive à Coire. — Fâcheuses dispositions du représentant du Louvre dans cette ville à son égard. — Accueil enthousiaste qui lui est fait sur les rives de la Plessur. — Il accepte le commandement suprême des milices grisonnes. — Du Lande nommé maréchal de camp et ambassadeur ordinaire. — Erreur capitale dans laquelle tombe Richelieu en favorisant des conflits de prérogatives entre les deux envoyés du roi dans la haute vallée du Rhin.
XIV^. Ce n'était pas à Coire seulement que l'on redoutait une nouvelle invasion étrangère en Rhétie. L'importance des passages de ce pays donnant accès à la Péninsule continuait à être à ce point capitale, que si l'on craignait à Paris d'apprendre leur réoccupation par l'Autriche ou l'Espagne, l'on appréhendait non moins vivement à Vienne, à Madrid et à Milan de les voir tomber aux mains des Français. Les défiances de l'Escurial étaient, il convient de le reconnaître, plus justifiées que celles du Louvre. Toutefois elles portaient à faux. Le danger existait certes. Mais il ne venait pas du côté de Turin, ainsi que le supposaient les conseillers de Philippe IV, tous persuadés, semblait-il, que le chevalier de La Valette cherchait à gagner la haute vallée du Rhin à la tête de troupes prélevées dans les garnisons du Piémont. (') C'était à Venise que se nouaient les intrigues dont le résultat le plus clair pouvait être de rompre les communications entre la Lombardie et le Tyrol ou la Souabe par les Grisons et la Valteline.
Dès le 2 septembre, ainsi qu'on l'a vu plus haut, Louis XIII avait pris la résolution de prévenir le dessein prêté aux Espagnols et aux Impériaux de s'emparer des Ligues Grises. (*) Mais, à cette date, les ordres envoyés
(1) Mémoire annexé à la dépêche du duc de Rohan, du iO juillet ÎSSO. AU. Etr. Venise. XLVIII.
(2) HUhriiig. op. cit. 208.
(S) Mirabel al rey. Paris, «5 octubre 1681. Arc h. 6e n. de Simancns. Estado. SSSe. — Copia d» parrafoi de Consulta del Coneejo de Estado a Su Mag'. Madrid, 19 de noviembre 1631. Ibid.
(4) • Je reconnoi.'i assez de queUc importance sont aux affaires d'ItaUe les passafrea du p«y» de» Grisons. C'est pourquoy je me resoulz de ue rien obmettre pour m'en aaseurer. • Le roi à Voira* et à Servien. t septembre 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI.
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par lui à Du Lande ne concernaient encore que la mise en état de défense de la Rhétie proprement dite. Cependant un grand pas était fait vers les solutions énergiques préconisées par les plénipotentiaires à Moncalieri. Aussi bien, ce jour-là, le roi avait désigné le personnage auquel serait confiée, le cas échéant, la conduite des opérations militaires tant en deçà qu'au delà du Splugen et de la Bernina. Deux candidats, également qualifiés pour remplir cette mission délicate, avaient été présentés à son choix. ('; Grâce à la recommandation de Toiras et de Servien, la balance pencha en faveur de Rohan contre Candale. (*) Toutefois cette décision n'allait pas sans une importante réserve. Si le monarque français approuvait en somme le projet qui lui était soumis, il se refusait en revanche à en « avouer » oflBciellement l'exécuteur. Il était à craindre, en efiFet, que le pape ne se formalisât de ce qu'une entreprise aussi considérable que celle qui se préparait fût confiée à un hérétique. (') En s'en remettant â ses ambassadeurs extraordinaires en Piémont du soin d'arrêter en secret les détails de celle-ci, Louis XIII entendait se ménager une porte de sortie et conserver la faculté de jouer au besoin la surprise à l'égard du Vatican en déclarant « que les Grisons seuls avaient tout fait ».(*)
En réalité, il ne s'agissait là que d'une restriction de pure forme. Dans ses grandes lignes le plan conçu par Toiras et Servien recevait l'acquiescement du roi.{*) Il restait à le faire accepter par le principal intéressé. (') A la vérité, celui-ci, ancien colonel-général des Suisses et Grisons à la solde de la couronne, avait naguère, en septembre 1629, sollicité du cardinal l'honneur d'être appelé A remplir une mission en Helvétie. (') Mais, dans ces entrefaites, Venise avait agréé ses offres de service. Ne devait-on pas s'attendre dès lors à ce qu'il repoussât les suggestions venues de Moncalieri, ne fût-ce que pour « ne pas perdre envers la Républicque le mérite de l'assiduité qu'il luy rendoit depuis quelques années » ?(') Ou bien encore cette charge, qui ne lui était proposée que par une voie détournée, ne serait elle pas jugée par lui comme étant au-dessous de «sa qualité» ?(•) Aussi, dans la dépêche qu'ils lui adressèrent le 15 septembre afin de l'aviser des inten-
{l) Servien à Richelieu. MoncaUeri. 19 août; d Avauz. Moncalieri. 4 septembre 1631. Afr. Etr. Piémont. XVI. «»5. 361.
(S) Avaux à BoHthUlier. Venise. 16 Juillet 1631. Af f. Etr. Venise. L.
(3) < Quant à la proposition de se servir audict pais du duc de Roban. l'on ponrroit trouver quelque chose à redire à sa relifçion, et le pape se pourroit formaliser de ce choix. Mais la confiance que Je prends en luy, la commodité du lieu où il est, la facilité qu'il aura d'amener mille François de l'Estat de Venise avec luy et l'intelligence qu'il peult avoir avec la Républicque me donnent subject d'incliner à cette proposition. » Le roi d Toiras et à Servien. % septembre 16S1. loc. cit.
(4) Toirat et Servien à Avaux. Moncalieri. 15 septembre 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. SSS. (.'i) Le roi A Toiras et à Servien. Chftteau-Thierry, 89 octobre 1631. Ibid. XVHI. 381.
(tî) Toiras et Servien à Rohan. Moncalieri, 15 septembre 1631. Ibid. XVI. 346.
(7) Instruction du duc de Rohan au baron de Coppet. envoyé par lui à M* le Cardinal. Venise, 30 septembre I6ï9. Aff. Etr. France. 794 f «II.
(8) Servien d Avaux. Moncalieri, 16 septembre 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. 366.
(9) Ibid.
Règne de Louis XIII. 1610 — 1643. (leso—ieas) 571
tions de Louis XIII à son égard, les ambassadeurs en Piémont s'attachèrent-ils à prévenir ses objections. Ils insistèrent en particulier sur la très grande marque de confiance que le roi donnait à son « cousin », en remettant entre ses mains « la conduicte et la deffence du principal intérest qui lui restât en Italie après l'exécution de la paix ».(>) Ils n'hésitèrent même pas à aflSrmer que le duc, une fois à Coire, « pourroit disposer et ordonner de tout, tant pour la guerre que pour la négociation », en Suisse, comme en Rhétie, bien que « la saison n'eust pas permis d'accompagner cet employ des formalités et prérogatives accoustumées ». (*)
Ce fut à l'ambassadeur à Venise, Claude de Mesmes, comte d'Avaux, que revint la tâche d'appuyer auprès de Rohan les propositions de Toiras et de Servien approuvées par Richelieu. (') Il s'en acquitta avec une extrême facilité. (*) Le caractère ombrageux de l'ancien rebelle du Languedoc s'accommodait mal des entraves apportées par les généraux de Terre-Ferme à l'exer-, cice de son commandement. De plus, il se sentait surveillé. N'allait-on pas jusqu'à prétendre que les troupes levées par lui en P^ance entreraient avec son aveu à la solde de Gaston d'Orléans ?(■'') En outre, quoique ses besoins d'argent fussent pressants, les avances consenties de sa part pour le bien du service de la République ne lui avaient pas été restituées. (*) Néanmoins il s'était résolu à passer l'hiver en Italie (') et à ajourner au printemps suivant ses projets de voyage en Suisse ou ailleurs. (*) L'offre inattendue que lui transmit Avaux le combla de joie. Il l'accepta avec empressement et ne perdit pas un instant pour en remercier le roi et le prier de lui adresser ses ordres. (*)
A mainte reprise, au cours des conférences de Cherasco, la perspicacité de Servien avait été mise en défaut. Elle devait l'être une fois encore. A son sentiment, en effet, si l'adhésion de Rohan au projet dont il le faisait entretenir ne paraissait pas certaine, (*") celle du Sénat en compensation n'était pas douteuse. (") Or, ce fut le contraire qui se produisit. Dès la fin de septembre, l'ambassadeur à Venise, résolu à procéder par étapes, avait
(1) Servien et Toiras à Rohan. Moncalieri, 15 septembre 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. M4. (a) Servien à Avaux. Moncalieri, 15 septembre 1631. Ibid. 355 ; <l Rohan. mfime date. XV^I. 345. (8) Toiras et Servien d Avaux. Moncalieri. 4 septembre 1631. loc. cit.
(4) fin de septembre et non commencement d'octobre, contra: BQhring. op. cit. 841. — contra: Haag. op. cit. VIII. 49C.
(5) Contarini al Senato. Poissy, 3 luglio 1631. F r a r i. F r a n c i a. LXXX.
(6) Relation faite au Collège par Hieronimo Mocenigo « savio alla scrittura » de ses entrevus» avec U duc de Rohan. 30 octobre 1631. Frari. Espos. Principi. (Sécréta.) CoUegio III. reg. 40.
(7) Le duc de Rohan d sa mire. Venise, 5 septembre 1631. Musée Condé Archives O VII. 86.
(8) < Les Espagnols font mine de vouloir exécuter la paix, ce qui me fait songer tout de bon k faire un volage; ce printemps, vers la Suisse. > Rohan à sa mère. Venise, S3 aoAt 1631. Ibid. 83.
(9) Avaux à Bouthillier. Venise, 27 septembre 1631. Aff. Etr. Venise. L. — Toiras et Servie» o» roi. Vinovo, 19 octobre 1631. A ff. Etr. Piémont. XVHI. 329. — Toiras et Servien à Rohan. Carignan, 84 novembre 1631. Guerre. XVI. 784.
(10) Avaux d Bouthillier. Venise, 27 septembre 1631. Aff. Etr. Venise. L.
(11) Toiras et Servien à Avaux. Moncalieri, 15 septembre 1631. Aff. Etr. Piémont. XV"I. S56.
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insisté auprès des autorités de la Seigneurie pour qu'elles licenciassent les quinze à seize cents Français destinés à assurer la garde des passages de la Rhétie. (') Mais, soit qu'il augurât mal du succès de sa démarche, (•) soit pour toute autre raison, ce ne fut pas avant les premiers jours d'octobre qu'Avaax se décida à solliciter en faveur du dçc le congé qui devait permettre à celui-ci de se rendre à Coire.
De son côté, Kohan ne demeurait pas inactif. Les dernières victoires suédoises et hollandaises servaient d'ailleurs ses desseins. (*) La République laisserait-elle échapper l'occasion, peut-être unique, qui s'offrait à elle de s'ouvrir un débouché permanent vers le nord, en coopérant à l'affermissement de l'indépendance renaissante des Ligues Grises ?(^) Richelieu enfin adjurait dans le même temps Contarini de faire valoir auprès des Conseils de Saint-Marc l'intérêt majeur qu'avait le roi à ce que l'exécution des projets .conçus par Toiras et Servien ne subît aucun retard. (*) Co devait Atre en vain. La répugnance du Sénat A entrer dans la voie où cherchait à l'engager le Louvre semblait insurmontable. (•) A grand peine consentit-il à autoriser le passage en Rhétie d'une partie des Français à sa solde. ('; En revanche, le congé désiré par le duc lui fut refusé, sous le prétexte que la présence d'un « officier vénitien » parmi les Grisons pourrait être considérée & Milan et à Innsbruck comme un casus 6«Ut. (')
Les scrupules du gouvernement de la Sérénissime République étaient assurément exagérés. Naguère encore, deux généraux au service de celle-ci, Mansfeld en Alsace et Caudale devant Bois-le-Duc, guerroyaient contre les forces de la maison d'Autriche, sans que les ministres de cette dernière eussent adressé aucune plainte à ce sujet aux résidents de Saint-Marc à Vienne et ^ Madrid. Et c'était à l'instant où la création d'un nouveau « Pignerol » dans la haute vallée du Rhin était à la veille de se réaliser que le Sénat, cédant aux conseils timorés de quelques-uns de ses membres, songeait à battre en retraite ? (•)
Très affecté de l'échec qu'essuyait sa requête, Rohan se répandit en récriminations et en menaces contre les auteurs de sa déconvenue et leur
(l) AvaHX à BoulMUier. Venise, 13 septembre 1631. A f f. Etr. Venise. L.. — B; briuK. op. cit. £23.
(i) Avaux à Bouthillier. Venise. ÎO et Ï7 septembre 1631. loc. cit.
(8) Avaux d BoulMUier. Venise, 4 octobre liiSl. A f f. t: t r. Venise. L.
(4) Requête adrettée < in Collegio > par le duc de Rohan au gouvernement de Venue. S octobre 16S1. Frari. Espos. Hrincipi. (Sécréta.) Collegio III. reg. 40.
(6) Contarini al Senato. Moret, il ottobre; Nogent-l'Artaud, 17 novembre 1631. Krari. Franeia. LXXXI. — Priandi al J)uca di iWa««otio. Château-Thierry. 8 dicembre 1631. Arc h. di Stato Mantova. E XV. S.
(6) Buondelmonte al Gran Duca. Venezia, »î novembre 1631. A r c h. M e d i c e o. Veneiia. SO/7 f 66(.
(7) Avaux à Bouthillier. Venise. 18 et 20 octobre 1631. A f f. Etr. Venise. Ij.
(8) Avaux à Bouthillier. Venise. 18 et 20 octobre 1631. A f f. E t r. V e n i s e. L. — Relation faite au Collège par Hieronimo ilocenigo, < «at-i'o alla tcrittura • de tes entrevuee avec le duc de Bokan. to octobre 1681. Frari, Espos. Principi. (Sécréta.) Collegio III. reg. 40.
(9) Ibid.
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déclara tout net que leur erreur était profonde s'ils espéraient plier à leur caprice un iiomme dont l'exil, volontaire en somme, était appelé à prendre tin à brève éciiéance. (') Pour le coup, les préoccupations d'Avaux redoublèrent. Que les choses aboutissent à un éclat, et le duc allait être contraint de renoncer à faire de Venise sa résidence habituelle. (*) Or, cette éventualité, il est à peine besoin de le dire, eût été vue de très mauvais œil au Louvre. (*) Aussi l'ambassadeur jugea-t-il indispensable d'intervenir d'autorité auprès de son protégé afin de l'empêcher de brûler ses vaisseaux. Mais il était déjà trop tard. Stoppa, arrivé dans ces entrefaites sur les rives de l'Adriatique, alors que les plénipotentiaires français l'attendaient à Carignan pour lui donner leurs instructions, prétendait avoir reçu du gouvernement de Coire la mission de ne regagner cette ville qu'en compagnie de celui que les Grisons considéraient déjà comme leur libérateur. ("*) Il n'en fallut pas davantage pour vaincre les dernières hésitations de l'ancien chef des huguenots. Déterminé à se passer de la permission qui lui était refusée, celui-ci se rendit ostensiblement à Vérone (22 novembre), (*) sous le prétexte d'y visiter Candale, dont le départ pour la France en vertu d'un congé régulier était imminent. (*) Il lui importait, en effet, de sortir de l'Etaij de Terre- Ferme avant que les résolutions du « Collège » en ce qui le concernait fussent devenues définitives et que, par suitp, une surveillance étroite eût été organisée autour de sa personne. (') Il y réussit sans difficulté. Le jeudi 4 décembre, les deux ducs firent leur entrée dans Coire, où le fils aîné d'Epernon ne séjourna que quelques heures, tandis que Rohan, en revanche, arrêta ses dispositions pour y établir ses quartiers. (*)
C'est à tort que l'auteur des Mémoires et lettres sur la guerre de la Valteline affirme que sa venue en Rhétie surprit « extraordinairement »
(1) • Qui disse il S' Duca alteratissimo : Questo ë un gran strapazzo che si fa délia mia persona ; non si studia che a disgustarmi ; ne anco il diavolo peggio mi tratterebbe. Questl Signori non solo non mi amano, ma mi odiano, mi sprezzano, cercano il miei disgusti; sono neccssitato parlar alto; me ne ressentirô in ogni luogo. .. Questi Sig'' Ecc" mi crcjdono sbandito dalla Francia ; stimano havermi per schiavo; posso andar in Francia a mio piacere. » Belation faite au Collège par llieronimo Moeenigo. etc. 30 octobre 1631. loc. cit.
Ci) Avaux A liouthillier. Venise, 18 octobre 1631. Aff. E t r. Venise. L.
(3) Avaux à liouthillier. Venise, 15 novembre 1031. Ihid.
(4) Avaux à Bouthillier. Venise, 11 octobre; 15 et il novembre 1631. Ihid. — Hohan à Toiras et à Servien. Coire, lï décembre 1631. Guerre. XX. 88.
(5) Mémoire envoyé en cour touchant le refus qu'on fait de payer le» emprunts que j'ay {Roltan) faite pour maintenir le» troupes du roy aux Orisons. du 24 mars 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4toe f* S
(6) Avaux A liouthillier. Venise, 21 novembre 1631. Aff. E t r. Venise. L. — . H qualc (Roano), un giorno avanti partisse di Venezia, si lasci6 intendere che voleva andar solo a Vcrona per bacciar le mani e dare il buoii viaggio al S' Duca di Candales. • Buondelm otite al Oran Duca. Venezia, » novembre 1631. Arch. Mediceo. Venezia. 8017 t' 677.
(7) Avaux a Bouthillier. Venise, 15 novembre 1631. loc. cit. — F r a r i. Dellber. Sen. vol. CXXXIX. 186.
(8) Far la voie du Val Camonica et de Poschiavo. M t' moires et lettres de Henri de Rohan, etc. I. 36. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 69. — Rohan A Toiras et à Servien. Coire, 1» décembre 1631. Guerre. XX. 88. — Scaramelli al Senatn, Bada, 12 dicenibre 1631. loc. cit. — cf. D. Veraguth. Herzog Rohan und seine Mission in Graubiiuden und im Veltlin. (Biel 1892.) p. »6.
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Du Lande. (') Aussitôt que leur projet d'occupation des passages de ce pays eut acquis de la consistance et reçu l'approbation royale, Toiras et Servien s'étaient empressés d'en aviser l'envoyé aux Trois Ligues et de lui renouveler l'invitation, qu'ils lui avaient adressée dès le 2 septembre, (*) de préparer en secret les Grisons à l'idée de loger les troupes que le Louvre se proposait de faire acheminer vers leurs vallées, et cela de divers points, mais notamment de Venise. (') Toutefois, ils avaient omis à dessein de lui révéler le nom du « chef de considération » auquel devait échoir l'honneur de conduire à bien cette entreprise. (*) Mais ce nom, Du Lande l'avait en quelque sorte deviné. Or, si l'ancien lieutenant du marquis de Cœuvres eût accepté sans murmurer le retour de ce dernier sur les rives de la Plessur, (*) sa répugnance était extrême à se dessaisir de son commandement au profit d'un autre personnage, fût-il duc et pair de France. Il fallut pour l'y décider l'ordre formel que lui fit tenir Louis XIII par le colonel Salis, le 12 octobre, d'exécuter à la lettre les instructions qui lui parviendraient tant de la cour que de Moncalieri. (•)
Toujours est-il que les trois mois écoulés depuis le départ des Autrichiens de Rhétie n'avaient pas été mal employés par celui qui allait être appelé désormais à assister Kohan de son expérience des choses des Ligues. Bien que l'activité de Du Lande se fû^ portée vers tous les points du pays à la fois, (') rien n'avait transpiré des desseins dont il était chargé d'assurer la réalisation. Et cependant les défenses du Luziensteig avaient été réédiflées sous sa surveillance ; un ouvrage à couronne se construisait entre les ponts du Rhin et de la Landquart ; (*) la levée de trois mille hommes ordonnée par la diète était sur pied, malgré les entraves et diflBcultés suscitées par les agents tyroliens dans la Basse-Engadine. (*) D'autre part, de nombreux déserteurs des régiments impériaux de la Haute-Italie avaient été enrôlés à la solde du roi, k leur passage à Coire. ('") Enfin, si .Tenatsch se tenait pr6t
(1) Mémoires et lettres de Henri de Roban sar la gaerre de la Valteline.
t. I. 88. — S p r e c l» e r V. B e r II e gr fç. op. cit. II. 69.
(1) Toirat et Servien d Vu LancU. Moncalieri. } septembre 1631. Guerre. XVI. «M.
(5) Ibid.
(4) Servien à Du Landf. Moncalieri. !.>< septembre 16S1. Aff. Etr. Piémont. XVI. S47.
(6) Contarini al Senato. Nogent-l'Artaud, 6 dicembre 1631. Frari. F ranci a. LXXXI.
(6) < Quant à l'opinion que vous pouvez avoir que j'ay destiné un autre pour en poursuivre l'exécution quand vous l'aurez entrepris, et qu'il dolbt venir de Venize, Je m'asseure que lorsque vous sçaures que c'est mon cousin le duc de Rohan, sa qualité est telle que vous n'y pourrez rien trouver k redire. • Le roi A Du Ixindé. Fontainebleau. 1» octobre 16SI. Aff. Etr. Grisons. VII. 167.
(7) Du Land^ aux Ligue» Orites. Mayenfeld, 7 décembre 16S1. St-Arch. Chur. Akten.
(8) Scaramelli al Senato. Bada. !!9 novembre 1631. loc cit. — Oondi A Cioli. Farisi, iv novembre e 7 dicembre 163!. Arch. Mediceo. Francia. n* <«<s f 7BS.
(9) Scaramelli al Senato. Bada. 16 novembre 1681. loc. cit. — Pandolfini a Civli. Milano. 19 novembre 16S1. Arch. Mediceo. Milano. S/68 f" S15. — Scotti a BarberiMi. Lucerna. 6 dicembre 1631. Arch. Vatican o Nunziatura Svizzera. XXI. — S prêcher v. Bernegg. II. 61. 63!. 68.
(10) Le roi à Du Lande. C'ompiègne, Ih septembre 1631. Aff. E t r. G r i s o n s. VII. 16S. — Contarini al Senato. Moret, 16 ottobre 1631. Frari. Francia. LXXXI. — Toirae et Servien à Du Lande. Moncalieri, 20 octobre ICSI. Guerre. XVI. 611.
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à tenter un coup de main sur Riva, les quelques centaines de Français licenciés du service de Venise se trouvaient déjà disséminés dans les postes les plus exposés aux frontières. (')
L'entrée de Rohan dans la capitale de la Rhétie ne constituait en somme qu'un épisode dans l'accomplissement du dessein formé par le Louvre de soustraire les Trois Ligues à l'hégémonie autrichienne qui les menaçait. En quittant l'Etat de Terre-Ferme, le duc avait pris la précaution de déclarer qu'il se rendait en Suisse et, de là, en Allemagne. (*) C'était un leurre. Aux termes des instructions envoyées de Moncalieri à Du Lande, celui-ci avait mission de faciliter les voies au nouvel arrivant, de faire valoir auprès des chefs du pays « le lustre de sa naissance » et de les engager & l'acclamer pour leur général. (') Le terrain était si bien préparé d'ailleurs que tout marcha à souhait, sans le moindre accroc. Accueilli avec enthousiasme par ceux-là même qui, comme Schauenstein, avaient naguère encore guerroyé contre lui en Languedoc, (*) le noble exilé fut, au cours d'une diète tenue sur les rives de la Plessur, le 11 décembre, prié d'accepter le commandement de toutes les milices grisonnes. (*) La réponse affirmative donnée par lui à ses hôtes provoqua une émotion joyeuse jusque dans les vallées les plus reculées de la Rhétie. (*) Après avoir, durant onze années, nourri le vain espoir de rentrer en possession de la Valteline, les montagnards de la région du Splugen touchaient-ils enfin au but de leurs efforts ? Ou bien la présence à Coire(') du plus illustre de leurs coreligionnaires français n'allaitelle être pour eux qu'une étape vers de nouvelles désillusions ? Les partisans de cette dernière opinion étaient en somme plus nombreux que ne le laissait supposer l'ardeur mise par les délégués des communes à seconder les vues du gouvernement royal.
D'autre part, la satisfaction ressentie par Rohan du témoignage de confiance que lui décernaient ainsi les autorités des Trois Ligues devait être de courte durée. Au total, les promesses à lui faites par Toiras et Servien avant son départ de Venise n'avaient pas été tenues. Il n'était pas exact qu'il pût « disposer de tout dans la négociation, comme dans la guerre ».
(1) Le mi à Du Lande. Fontainebleau, 12 octobre 1631. Aff. Etr. Grisons. VII. 16J.
(2) Mémoires et lettres de Henri de llohan, etc. I. 86.
(3) Servien à Avaux. Moncalieri, 15 septembre 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI. S55; à Du Landi. même date. Ibid. 347. — Le» Trois Ligues d Louis XIIL Coire, 2/12 décembre 1631. Guerre. XX. 87.
(4) R. V. Schauenstein an Oberst Brilgger. Lyon. 6./16 Januar 162». St-Arch. Chur. Akteu. — Baondelmonte al Oran Duca. Venezia, 20 dicembre 1631. A r c h. Mediceo. Venezia. 3017. !' 724.
(6) Rohan d Toiras et à Servien. Coire, 12 décembre 1631. Guerre. XX. 88. — . Il S- Duca di Roano scrive che i Grigioni hanno fatto una dieta a posta per décerner gli onori che gli hanuo fatti nelPingresso in Coira, e dice che sono stati cosi grandi che ad un Principe asBoluto. » BuoHdelmonts al Oran Dtica. Venezia, 3 gennaio 1632. Arc h. Mediceo. Venezia. 30/8 f* 7.
(6) Les Trois Ligues au roi de France. Coire, 2/12 décembre 1681. Guerre. XX. 87. — Set» dt réception du duc de Rohan comme ginéral des Grisons. Coire. 12 décembre 1631. Guerre. XX. 83. — Rohan d Toiras et à Servien. Coire, 12 décembre 1631. Il>id. 88. — Sprecher v. B er n e gg. II. 69.
(7) Pandolflni a CioH. Milano, 19 novembre 1631. A r c h. Mediceo. Milano. 3168 f 316.
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La situation à cet égard n'était plus entière. Le vœu le plus cher de Du Lande venait, en effet, d'être exaucé. Les démarches de ses protecteurs à la cour, appuyées par les recommandations très chaudes du Conseil d'Etat grison, avaient enfin abouti. (') Promu au grade de maréchal de camp, l'envoyé officieux du Louvre en Rhétie recevait au même temps l'avis de sa nomination au poste d'ambassadeur ordinaire auprès des Trois Ligues. (*) Trois mois plus tôt, ce choix eût paru très naturel. En décembre, il n'en était plus ainsi. (*) De deux choses l'une: Ou bien Rohan avait réussi & dissiper les suspicions dont il se sentait l'objet k l'instant de son embarquement pour l'Italie ; et alors il n'y avait pas lieu de lui imposer un lieutenant, qui, soumis à ses ordres dans la hiérarchie militaire, (*j se trouvait être en revanche le seul intermédiaire autorisé entre la cour et le gouvernement de Coire. Ou bien rien n'était oublié de son passé, et, dans ce cas, mieux eût valu certes le laisser à ses occupations en Terre-Ferme que de créer entre lui et l'ancien mestre de camp de l'armée de Valteline un conflit d'attributions dont les conséquences désastreuses devaient contribuer pour une bonne part, durant les années qui suivirent, à précipiter l'effondrement de l'influence française en Rhétie.
Du Lande s' abstient de revenir de Mayenfeld à Coire pour y recevoir Rohan. — Ce dernier s'installe sur les rives de la Plessur. — Prétentions grisonnes. — La mission de Briigger à la cour de France est ajournée. — Réveil patriotique dan» toutes les communes des Trois Ligues. — Fausseté de la situation du duc. — Départ de son secrétaire Du Puy pour le camp royal en Lorraine. — Intrigues de l'ambassadeur ordinaire. — Rohan est nommé lieutenant général et ambassadeur extraordinaire auprès des Ligues Suisses et Grises. — Un revirement pacifique s'opère dans les projets de Richelieu. — Ses causes. — Le cardinal recule à nouveau devant les conséquences d'une rupture avec la maison d'Autriche. — Lutte au Vatican entre l'infiuence du Louvre et celle de l'Escurial. — Instructions contradictoires envoyées aux représentants du roi Tris-Chrétien auprès du pape et du roi de
(1) Contarini al Senato. Parigi, 19 agosto I6S1. Frari. Francia. hXXX"'. — Scotli a Barbtrini. Lucerna, 19 eettembre 1631. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizrera. XXI.— Scaramelli al Senato. Bada, iO settembre 1631. Frari. Svizzcri. XX VII.
(2) Scaramelli al Senato. Bada. 6 dicembre lliSt. Frari. Svlzzeri. XXVII. — Scotti a Barberini. Lucerua, 17 dicembre 1631. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXI. — Let Troit Ligue* oh roi de France. Coire, 23 décembre 1631; 2 janvier 1632. — S prêche r v. Ber negg. II. 70
(S) Scaramelli al Senato. Bada. 12 décembre 1631. Frari. Svlzzeri. XXVII. (4) Mémoires et lettres de Henri de Rohan sur la guerre de la Valteliue. t. I. 38.
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Suède. — Les préoccupations confessionnelles ne tiennent qu'une place accessoire dans la politique allemande dit premier ministre français.
XV. Pour sa réputation, aussi bien que pour le salut des Trois Ligues, il était temps que Eohan s'acquittât de la mission qni lui était confiée. Sans même attendre le résultat des négociations engagées à son sujet entre Avaux et le gouvernement vénitien, on s'était préoccupé au Louvre de lui désigner un remplaçant, et l'ancien marquis de Cœuvres, à défaut du duc de Caudale, (') s'apprêtait à gagner Coire, dans l'intention de se jeter de là en Valteline et d'y commencer une campagne semblable à celle qui, quelques années auparavant, lui avait valu, outre son bâton de maréchal, l'animadversion irrémédiable des Suisses et des Grisons. (*) Ce n'était donc pas à la légère que le nouveau général des bandières de Rhétie afarmait à Toii-as et à Servien que s'il eût « manqué à venir, il courroit fortune de trouver la place occupée ».(')
L'échec de la candidature de celui qu'il considérait encore comme son chef n'était pas fait pour calmer l'irritation que provoquait chez l'ambassadeur la perte de son commandement. (*) Il eut le tort grave de ne la point dissimuler, ce qui lui attira une réprimande sévère des plénipotentiaires royaux en Piémont, (*) voire de la cour, où l'on admettait certes qu'il nourrît des préventions contre le duc et se réservât même de surveiller de près ses actes, mais à la condition que les convenances fussent sauves. (*i Or, Du Lande ne l'entendait point ainsi. A son arrivée dans la capitale de la Cadée, Roluin n'y trouva que le secrétaire-interprète Molina. (') Par suite, ce fut à ce dernier seul qu'il exprima sa satisfaction de l'empressement mis par les députés de la diète à se grouper autour de sa personne. (*) L'envoyé français était, en effet, demeuré à Mayenfeld, où le retenait « une fort petite indisposition ».(") Bien que froissé d'un procédé auquel rien ne l'avait préparé, le général l'y visita cependant. C") Puis, après avoir fait une brève
(l) O. Priandi al duca di Mantova, Château-Thierry. 8 e 7 dicembre 16»1. Arcli. di St«to. Mantova. E XV. 3.
(a) « Malveduto da per tutto dove (■ passiito (ni suo ritorno di Mantova) per la memoria dell' adiniiiistrazioiie delli suoi inanegfti in Valtelliua. ■ ScaravielU al Senato. Bada, «8 novembre 1680. Frari. S V i z z e r i. XXVI. — Oiov. Batt" Gondi, cav", al baillivo Cioli. Parigi. 3 gennaio 1631. Arc h. Mediceo. Francia. 4644. — Avisi di Bada in Hvizzeri. 27 dicembre 1631. Guerre. XX. 101. — Scarametli al Smato. Uada. 31 gennuio Wi'i. loc. cit.
(3) Rohan à Toiras et à Servien. Itagatz, 9 mars 1631. Guerre. XX. 116.
(4) Contarini al Senato. Metz. 30 dicembre 1631. Frari. Francia. L.XXXI.
(5) Toira» et Servien à Itohan. Corignau, 21 décembre 1631; (l Stoppa, même date. Guerre. XVI. 806. 807.
(6) Bouthillier à Du Lande. Metz, 20 janvier 1G32. A f f. E t r. Grisons. VIII. 2.
(7) Du Lande aux Ligues Grises. Mayenfeld, 7 décembre 1631. S t- Arc h C h u r. Akten.
(8) . N'ayant voulu (Du I.andé) se trouver à la dicte assemblée, il a fait faire la proposition par le secrétaire-interprète Molina.- Hohan à Toiras et à Servien. Coire, 12 décembre 1631. Guerre. XX.8,«.
(!i) Ibid. — Scaramelli al Senato. Bada. 12 dicembre 1631. loc. cit. (10) Sohan (l Toirat et à Servien. 12 décembre 1681.
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excursion au Luziensteig, dont les ouvrages eurent à subir ses critiques, (') il regagna Coire et s'installa sans hésiter dans la résidence ordinaire des ambassadeurs de la couronne Très-Chrétienne. (*)
Dénués de toutes ressources, en proie au découragement le plus profond, les Grisons étaient « accablés sous le poids de leurs misères ».(') Le prestige qui s'attachait au nom de Rohan contribua, plus encore que l'activité déployée jusque \k par Du Lande, k ranimer leurs espérances et à réveiller chez eux une énergie que dix années de tyrannie autrichienne avaient réduite A néant. (^) Partagés, depuis l'évacuation impériale, entre la crainte d'attirer sur les hautes vallées du Rhin et de l'Inn de nouvelles calamités et le désir très vif de rentrer en possession de la Valteline, leurs hésitations venaient de prendre fin.C) Les représentants du Louvre s'engageaient en somme à les aider à reconquérir leurs provinces perdues. Ils accueillirent cette ouverture avec reconnaissance. (•) Toutefois la leçon de Monçon n'était pas oubliée. Elle portait ses fruits. Bien que résolus à s'en remettre au roi Très-Chrétien du soin de leur procurer les réparations auxquelles ils estimaient avoir droit et d'assurer à ses frais la défense de leur pays.C) les montagnards de Rhétie entendaient exercer un contrôle effectif sur les mesures arrêtées en vue de leur donner satisfaction. C'est ainsi qu'ils avaient obtenu la promesse que les garnisons des forts nouvellement réédiflés seraient exclusivement régnicoles (•) et que, dans les instructions remises au colonel Brûggcr, désigné par le « pittag » pour se rendre à la cour, ils insistaient afin que le roi ne consentît à aucune innovation en matière confessionnelle sans leur en avoir référé. (»)
Au fait, comme il l'était, des tergiversations dont on avait usé au Louvre avant de se rallier au projet de Toiras et de Servien, Rohan, que Du Lande avait rejoint sur ces entrefaites, comprit que le simple énoncé des prétentions grisonnes suffirait à détourner des Trois Ligues les sympathies déjà très refroidies des membres du Conseil royaL II fit valoir en consé-
(1) Rohan à Toirat et A Servien. U décembre 1«S|. — Scaramelli al Senato. Bada, 1* dicembre 1C81. Frarl. Sviizeri. XXVII.
(2) Ibid.
(5) • Sono cosi in publico, corne In prlvato. oppressi dalla pesante mole délia povertà. » Reialione falta dal S' Duca di Boano dello atato de i Sig^ Svitzeri, dei offari di Germania et dei Orlêoni, net tuo ritorno a Venetia, t'anno i63s a !9 gennuio. (Estratto dal Codice n' 194 délia classe VII degli Iuliani délia R. Bibliotheca di S. Marco. — Museo Clvico. Cod. Cicof^na. 1806. (8737) n* lO.
(4) Pandolflni a C'ioli. Milano, 84 dicembre 1631. Arc h. Mediceo. Mllano. â/«8.
(6) cf. B 0 h r 1 n g. op. cit. p. 228.
(6) U. V. Sali s-Marschlins. Denkwardigkeiten. 817.
(7) Contarini al Senato. Metz, 80 dicembre 1631. Frari. Francia. LXXXI.— Mémorial» di quanta fû decretato dalli SS'' Capi et Comegliari délie Tre Leghe Orite da proponere a Sua Ecc il S' Duea di Rohan, générale per la llaeatà Chrittianitaima delta lua aoldateeca nelln Retia. dicembre 1631. Aff. Etr. Grisons. VII. 72. — Les Ligues Oritea au roi. Coire. 83 décembre 1631; 2 janvier 1638. Ibid. 530.
(8) ScarameUi al Senato. Bada, 20 dicembre 1681. loc. cit. — «A J e ckl in. op. cit. n» 1569.
(9) Memoriale di quanto fû decretato, ecc. loc. cit. — Seotti a Barberini. Lncema, 12 dicembre 16S1. Arch. Vaticano. N'unziatura Sviziera. XXI.
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quence aux députés de la diète que l'envoi par eux d'un ambassadeur à Paris paraîtrait étrange, s'il se produisait à l'heure où lui-même leur apportait l'engagement non équivoque de son maître de les secourir à bref délai. Sa reqtiête fut écoutée et la décision relative à la mission de Brtigger en P^'rance annulée purement et simplement. (')
Cet incident vidé, l'entente ne fut pas longue à s'établir entre les magistruts de Coire et les ministres du roi quant au choix des moyens les plus propres à raffermir l'indépendance des Trois Ligues et à détourner d'elles le péril qui les menaçait. (2) Dans toutes les circonstances critiques de leur vie nationale, les Grisons éprouvaient le besoin de resserrer les liens de leur confédération. Ils l'avaient fait en novembre 1624, à la veille de la campagne de Cœuvres en Valteline. Ils n'agirent pas autrement au lendemain de l'arrivée de Rohan. En décembre 1631, les anciennes chartes constitutives des libertés de la Rhétie furent solennellement confirmées par les communes, y compris la plupart de celles dont les autorités avaient, peu de mois auparavant, prêté à l'archiduc d'Innsbruck un serment d'allégeance. (') Ce fut en vain que les représentants de ce dernier dans la Basse-Engadine tentèrent de s'opposer h la prise d'armes générale décrétée par le « pittag ». Ils furent débordés. ('') Grâce à l'enthousiasme qui s'était emparé de toutes les classes de la population, les trois régiments, de mille hommes chacun, levés par les soins de Du Lande purent être facilement renforcés, ce qui permit au duc d'acheminer de suite des troupes vers les points les plus exposés de la frontière, du côté du Tyrol. (')
Très rassuré par le réveil d'ardeur martiale que sa seule présence provoquait parmi les alliés et protégés de son maître, (*) Rohan l'était moins quant à l'efficacité des dispositions arrêtées à l'effet de prévenir l'invasion, imminente selon lui, de la Rhétie par les Austro-Espagnols. De Milan, aussi bien que de Constance lui parvenaient des nouvelles de plus en plus alarmantes. (')
(1) Scotti a Barberini. Lucerna, 9 gennalo 1682. Arc h. Vatican o. Nunziatara STizzera. XXII.
(2) cf. Jecklln. op. cit. n» 1571.
(8) Scotti a Barberini. Lucerna, 12 dicembre 1681. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXI. — Scaramelli al Senato. Bada, 20 dicembre 1631. loc. cit. — Le» TVois Ligues au roi Trit-Chrétien. Oolre. 23 décembre 1631 ; 2 janvier 1632. loc. cit.
(4) S p r e c 11 e r v. B e r n e g g. op. cit. II. 76.
(6) Relalione fatta dal Sig' Duca di Roano dello atato de i Sviszeri, dei affari di Oermania e dti Grisoni, nel êuo riiorno a Venetia l'anno 1633, a 29 gennaio. (Estratto dal Codice n" 194 délia classe VIT degli Ilaliani délia R. Bibl. di San Marco). — Pandol/tni a Cioli. Milano, 19 novembre 1631. Arch. M e d i c c o. Slilano. 3168 f 315. — « I Grigioni par che non habbiuo altro Iddio che il duca di Roano. Sotte la sua disciplina fanno miracoli. » Buondelmont» al Oran Duca. Venezia, 24 gennaio 1632. Ibid. Venezia. SOIS t' 36.
(6) « Corriero è passato che va in Francia, espedito alla corte da Coira dal S' Duca ili Koano, con buone risposte havute del Pitach et con rappresentar tutto ciô cho posai complir ail' avantagglo degl'affari. » Avisi da Bada. 20 dicembre 1631. Guerre. XX. 97. — • Riferlsce un personaggio venuto da Coira in Quattro giorni che il S' Duca di Roano vi tratta ne' Grigioni corne s'egli ne fosse assoluto Principe. » lluondelmante al Gran Duca. Venezia. 80 marzo 1632. Arch. M e d i c e o. Venezia. SOIS f 18&.
(7) Scaramelli al Senato. Bada, 6 dicembre 1631; 10 gennaio 1632. loc. cit. — Contarini al Senatc. Metz, 80 dicembre 1631, F r a r i. Francia. LXXXI. — Bohan à Zurich. Coire, 17 et 26 janvier 1682 St-Arch. Zurich, Frankreich.
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Or, si enclin qu'il fût à exécuter aveuglément les ordres de la cour, ('; le duc commençait à marquer quelque surprise de l'étrangetA de la situation qui lui était faite depuis son départ de Venise. Elu commandant en chef par les Grisons, à la suggestion manifeste du Louvre, il continuait néanmoins k ne recevoir aucun avis direct de Paris. A tout prendre, à ne se placer qu'au seul point de vue des intérêts français, de quoi était-Il en mesure de se prévaloir pour justifier la prolongation de son séjour sur les rives de la Plessur ? D'instructions verbales à lui remises par Avaux, qui les tenait de Toiras et de Servien, lesquels les avaient eux-mêmes sollicitées de Richelieu. (*) C'était peu, à la vérité, au regard des pouvoirs étendus qui venaient d'être attribués à Du Lande. (*) Décidé à exiger des lettres-patentes lui conférant la qualité de lieutenant-général des armées do Sa Majesté, avec les émoluments attachés à cette charge, (*) il n'attendit pas que l'année 1632 s'ouvrît pour dépêcher son Adèle secrétaire Jacques Du Puy à la cour, où Stoppa s'efforçait depuis quinze jours de rallier les membres du Conseil royal à l'idée d'une action militaire immédiate dans la vallée de l'Adda, combinée avec une recrudescence de précautions tant en Engadine que dans la région de Mayenfeld (31 décembre 1631). («)
Le plan soumis par Rohan aux délibérations des ministres de Louis XIII était, comme toutes les conceptions de ce cerveau d'élite, d'une admirable clarté. Qu'on l'autorisât à joindre aux trois régiments grisons déjà sur pied quatre mille Suisses et six mille Français avec six cents chevaux, et il répondait soit de conquérir la Valteline, soit, ce qu'il eût de beaucoup préféré, d'envahir la Lombardie. (*j «Le succès des affaires du roi de Suède en « Allemagne est tel qu'il ouvre au roy le chemin de faire tout ce qu'il voudra «en Italie», écrivait-il aux plénipotentiaires en Piémont. {') Laisser perdre une occasion aussi tentante, c'était s'exposer, selon lui, à n'en retrouver jamais une semblable. (*) Une offensive sérieuse de la part de Feria n'était pas à craindre. (*) En admettant qu'elle se produisît, Toiras ne s'était-il pas engagé à exécuter du côté d'Alt-xandrie une diversion qui eût promptement ramené les troupes milanaises sur le Naviglio Orandefi}")
(I) Rohan à RicMieu. Utigatt, « décembre I8S1 ; Ooire, IB mal 168*. Aff. Btr. Oriions. vm. 3t;
IX. 108. — « Je ne suis point vostre serviteur à demy. • Ra^atz. 17 février 16S». Ibid. VIII. 11. (») ScaramelU al Senato. Bada. m dicembre 1631. loc cit.
(3) ScaramelU al Sennto Bada. 3 ^ennaio 1638. loc. cit.
(4) Contarini al Senato. Metz. 30 dicembre 1631. Frari. Krancia. I>XXXI.
(5) Ibid. — Rohan à Richelieu. Coire. 31 décembre 1631. Aff. E t r. Grisons. VII. 171. — ScaramelU al Senato. Bada. 3 e 10 gennalo 1632. loc. cit. ~ Scoiti a Barberini. Lucerna. 9 gennalo 1632. A r c b. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXII.
(6) Coiitarini al .Senato. Metz, 30 dicembre 1631. Frari. Krancia. LXXXl. — Rohan li Toirat et à Servien. Coire. 10 février 1638. Guerre. .\X. 110. — Mémoires et lettres de Henri de Rohan sur la guerre de la \'ftlteline. I. 39.
(7) Rohan à Toirae et à Servien. Coire, SI décembre 16J1. Guerre. XX. 98.
(8) Ibid.
(9) Toirat et Servien ù Rohan. Cariguan, 9 février 1632. Guerre. XVII. 60. (10^ Tnirng et Servien â Rohn i Carisnan, 15 déceuilire 1631. Ibid. XVI. 779.
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Au total, les idées émises par Stoppa et Du Puy n'avaient pas été mal accueillies dans l'entourage du souverain. Mais Du Lande, dont l'hostilité à l'égard de son nouveau chef, pour être moins apparente qu'au début, n'avait cependant pas désarmé, s'était promis de faire échec par ses intrigues à la réalisation des projets de ce dernier. Ses agents, La Salinière et Maubuisson, arrivés en Lorraine, oii séjournait le roi, peu après les envoyés de Kohan, s'attachèrent à représenter « l'entreprise de la Valteline » comme très coûteuse, et, de plus, hérissée de difficultés. (') Espéraient-ils provoquer le rappel du duc ? La chose paraît certaine. Toujours est-il que le travail souterrain auquel ils se livrèrent entrava l'adoption des mesures énergiques qui eussent été sans cela décrétées.
Il s'agissait on somme de satisfaire à la fois ceux qui estimaient qu'en limitant son action militaire à la Rhétie de deçà les monts le gouvernement royal abandonnait lâchement la vallée do l'Adda aux ambitions espagnoles (') et ceux dont toute la crainte était qu'en franchissant le Splugen ou la Rernina, les Français ne fussent accusés derechef de violer ce traité de Monçon que Feria prétendait avoir été le seul à respecter jusque là. (')
Richelieu ne chercha pas à surmonter l'obstacle. Il crut faire assez en le contournant. En apparence, à tout le moins, Rohan obtint gain de cause. Le brevet de lieutenant-général qu'il sollicitait lui fut expédié. De plus Louis XIII le nomma son ambassadeur extraordinaire aux Ligues Suisses et Grises. (*) Las dispositions arrêtées par lui avant le départ de ses envoyés pour la cour reçurent la pleine approbation du souverain. En outre, l'autorisation lui fut accordée de s'emparer des passages de la Basse-Engadine, de lever à cette tin un millier de Confédérés, (*) ainsi que de nouvelles compagnies en Rhétie et de donner plus d'extension aux travaux de défense, toutefois « avec l'advis du S"" du Lande ». Pour le reste, en revanche, et cette restriction dut lui être particulièrement pénible, l'on désirait au Louvre qu'il suspendît l'exécution de ses desseins au delà des Alpes, sauf au cas où Feria tenterait de se saisir de Riva di Chiavenna. (")
Si Rohan avait pu douter du revirement qui s'était opéré dans les projets du cardinal, l'entretien qu'il eut avec Stoppa et Du Puy, dès leur retour à
(1) Contariiii al Senatii. Metz, 2U Beiiiiai i 1632. F r n r i. Kranci». LX.XXI.
(2) DiecoHr» iur Ut a/fairee f/énirales de Ut chrèlienU, ou moi$ d'avril 1633. (imp. Mémoire» de Mathieu Mole. ;éd. Cham|)ollioii-I''iKeac). t. IV. 171).
(3) Cmtarini al Senato. Met/., 20 geniiaio 1«32. Frari. Krancia. I<XXXI.
(4) Hesponces aux depetckes de M' de Hohan. janvier 1B32. A f f. E t r. Grisons. VIII. (6) Bouthillier à Du Lande. 2.i janvier 1632. Ibid. VIII. 10.
(6) Mémoire contenant les intention» du roy.tant sur celuy de M' le duc de Rohan du iT du moi» de décembre, appoité par le S' Stoppa, que sur les depeschet du S- Du Lande des 17 et »«• du dit moi» et autres propotitions faictes imr Sa Maj'' concernants: les afTairet des Griton» et de la ralleline. Met», 20 janvier 1632. Ihid. VIII. i. - L'estat des gen» de guerre entretenus du roy pour ton »ervice à la eon»ervation du pays des Grisons. Coire, 23 janvier 1638. Ibid. VHI. 6 et 6. - Rohan à Toira» et à Servien. Coire, 10 février 1632. G u c r r e. XX. 110.
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Coire, eût snffi à l'éclairer sur l'étendue de sa déconvenue. (•) Or, celle-ci n'était pas due uniquement aux intrigues de l'ambassadeur ordinaire. Elle avait été surtout provoquée par des considérations de politique générale. Si Richelieu demeurait sourd aux appels réitérés des Grisons et de leur nouveau chef;(*) s'il refusait de mettre à la disposition de ce dernier les sommes qui lui eussent permis d'assurer aux Trois Ligues et à leur allié français la possession effective de la Valteline ;(') s'il n'avait consenti qu'à regret à l'acheminement du régiment de Du Lande vers la Rhétie;(*) si, malgré les instances de la diète de Coire, il continuait à affirmer que c'était à elle, et non point au roi, qu'incombait le devoir de procurer la nullité du traité d'Innsbruck de 1629, (*) c'est qu'il y avait à son abstention une raison capitale: On redoutait au Louvre une reprise des hostilités dans la Haute-Italie « au cours de cette année » 1632, et l'on était résolu par suite & éviter toute occasion d'y donner sujet. (•)
Ainsi donc Richelieu reculait à nouveau devant les conséquences d'une rupture avec la maison d'Autriche, rupture à laquelle il se préparait cependant depuis sept ans. Les raisons de cette volte-face sont à chercher à la fois en deçà et au delà des Alpes. A cette heure les affaires des Espagnols dans la Péninsule étaient en somme peu prospères. (') Et ceux-ci s'en rendaient si bien compte que leur principal effort tendait à la conclusion aux Pays-Bas d'une trêve jugée indispensable au relèvement de leur prestige tant en Allemagne qu'en Italie. (*) Réduit à ses seules ressources, le gouverneur de Milan semblait d'autant moins à craindre que, dans ces entrefaites, l'ordre lui avait été transmis de Madrid de renoncer à toute manifestation belliqueuse. (*) En revanche, grâce à sa prise de possession déguisée de la Valteline, il lui était toujours possible de recourir par cette voie à l'appui de l'empereur et de son frère, voire, en cas de péril, de tenter sur Chiavenna ou sur Bormio un coup de main que le cardinal eût assurément déploré, mais dont, étant donné sa disposition d'esprit du moment, il se fût sans doute abstenu de faire un casus belli. (•")
(1) Contarint al Senato. Metz, to irennaio I63S. Frari. Franci*. LXXXI.
(ï) Contarini al Senato. Metz. Ï7 )^cnnaio 1638. loc. cit.
(8) Contarini al Senato. Metz. 20 gennaio 16SÏ. loc. cit. — Mémoire pour rtiponce à celui de M' de Bokan du 16 avril ISSS. A f f. E t r. Grisons. VIII. tl. — Bouthillier à BarrauU. Saint-âermain-en-Laye, 16 avril 1638. B i b 1. N a t. f. fr. 10 769 f 107'».
(4) Mémoire contetiant les intention» du roy. (art. 11). Mitz. 80 janvier 1638. loc. cit.
(5) Scotti a Barberini. Luccrna. ."> marzo 1688. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXII.
(6) Servien à Richelieu. Moncalieri. 20 septembre 1631. Aff. Ktr. Piémont. XVI. 888.— • Quanta la guerre d'Italie, je ne juge pas pas qu'il en soit temps, et je n'y suis pas obligé.» Le roi à Toiraietà Servien. Metz, 24 janvier 1632. Aff. E t r. M a n t o u e. IV. pièce 97 ; Piémont. XX. 1" pièce. (88 Janvier).
(7) Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 88 de cnero H32. Arch. Gen. Simancas. Estado. S8S7. — Mémoire de Servien. 8 février li:82. Aff. Etr. Piémont. XX.
(8) Discours politique sur la maison d'Autriche, février 1632. Aff. Etr. Vienne. XV. 94.
(9) Avaux à Bouthillier. Venise, 8 janvier 1638. Aff. Etr. Venise. LI.
(10) Toiras et Servien au rui. Carignan, 19 décembre 1681. Aff. Etr. Piémont. XVIII. MO.
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Aussi bien, à ne s'en tenir qu'aux choses de la Péninsule, il y avait un autre motif, non moins puissant, à la réserve prudente que s'imposait le Louvre depuis l'arrivée de Eohan à Coire. Ainsi qu'on le redoutait dans l'entourage du roi, l'acceptation par l'ancien rebelle de Saint-Jean-d'Angély du commandement des forces grisonnes avait soulevé de vives objections au Vatican, où l'on voyait déjà l'hérésie rentrant triomphante à sa suite dans la vallée de l'Adda. (i) Or, on était d'autant plus résolu à Paris à ménager les susceptibilités du Saint-Siège que les rapports entre Urbain VIII et les Austro-Espagnols ne paraissaient pas près de s'améliorer. (") Convaincu à tort que la politique nouvelle inaugurée par Louis XIII en Rhétie avait l'approbation tacite du pape,(^) Olivarès ne désespérait cependant pas encore de gagner celui-ci aux Intérêts de l'Escurial, fût-ce au prix de la cession aux Etats de l'Eglise de quelques seigneuries du royaume de Naples, combinaison qui eût offert le double avantage de flatter l'orgueil du chef de la maison Barberini et de libérer Philippe IV d'une dette de cent quatre-vingt mille écus représentant la part contributive de l'Espagne dans les dépenses occasionnées en 1G23 et 1624 par le séquestre des forts de la Valteline aux mains du Souverain Pontife. (*) Dès lors, n'y avait-il pas lieu de craindre, qu'à la suggestion de l'ambassadeur du roi Catholique, le Saint-Père n'exigeât du Louvre un désaveu explicite du voyage de Rohan au delà des monts et le rappel immédiat de celui-ci en Terre-Ferme ? (*) Cet écueil, la diplomatie de Eichelieu sut l'éviter, grâce à une altération manifeste de la vérité. A l'heure même, en effet, où Stoppa et Du Puy obtenaient à Metz l'expédition d'un brevet de lieutenant-général des armées de Sa Majesté en faveur du gendre de Sully, Toiras et Servien assuraient Mazarin que jamais leur maître ne confierait une mission de quelque importance à celui qu'il avait, pour de bonnes raisons, contraint à quitter la France. (*) Toutefois, par une singulière inconséquence, les deux plénipotentiaires reconnaissaient que le duc, étant aux ordres du roi, n'entreprendrait rien contre sa volonté. Ils se félicitaient par suite de ce que les Grisons l'eussent élu pour leur chef de préférence à un homme de guerre suédois, sur les résolutions duquel le cardinal ne se fût pas trouvé en mesure d'exercer une influence très efficace. (')
Si, dans les audiences que lui accordait le Saint-Père, le comte de Brassac, ambassadeur de Louis XIII à Rome, niait avec énergie que le Louvre
(1) Copia di lettera tcritta ail' Eminentissimo Sig' Cardinal Barbtrini. Carignano. 16 dicembre 1*81. A ( f. E t r. l' i é m o 11 t. XVIII. 535.
(2) . In: efletto quà staniio malissimo col Papa. > Michelangiolo Baglioni al bali Cioti. Madrid, 7 niaggio 1630. Arcli. Mediceo. Spagna. n° 4948.
(3) Nouvelles de Rome. 3 janvier 1632. A f f. E tr. K o m e. ^LV. 4.
(4) Le roi à Brassac. Monceau, 1" août 1631 Ibid. XLIV. 159.
(6) Toiras et Servien ait roi. Carignan, 1!» décembre 1631. Aff. E t r. Piémont. XVIII. B40.
(6) Copia di leltra scritta all'Eminenttitimo Cardinal Barberini. Carignan, 15 dicembre 16J1. loc. cit.
(7) Jbid.
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fût pour quelque chose dans les décisions prises par la diète de Coire du 1 1 décembre, le marquis de Brezé et La Saludie, envoyés à Gustave-Adolphe, avaient au contraire pour instructions de faire valoir aux yeux de ce dernier les services que Rohan était appelé à rendre à la « cause commune » durant son séjour en Rhétie, mais aussi les lourds sacrifices que la prolongation de ce séjour imposait aux finances royales (•) déjà mises à contribution par les Hollandais, les princes réformés d'outn -Rhin, les Suisses et le duc de Mantoue, et cela dans des proportions telles que le monarque français s'excusait d'avance de ne pouvoir remplir certaines clauses onéreuses du traité de Baerwalde. (*)
Assurément ce n'était là qu'une défaite. Le roi de Suède ne s'y laissa pas prendre. Les préoccupations confessionnelles ne tenaient pas dans la politique allemande de Richelieu une place prépondérante. A la vérité, le cardinal jugeait suffisants les succès des protestants. Partant, il ne souhaitait pas que la Ligue catholique subît de nouveaux revers. (*,i Néanmoins son ambition le portait toujours plus à tirer de la situation troublée de l'Empire des avantages concrets. Maître de Pignerol, qui lui assurait une entrée permanente en Piémont ; décidé, en outre, sinon à envahir la Valteline, du moins à s'opposer aux desseins de l'archiduc d'innsbruck sur la Rhétie, (*) le gouvernement royal marquait un très vif désir d'ouvrir à ses armes un débouché au delà du Rhin. Mais, pour atteindre à ce résultat, la nécessité s'imposait d'entamer avec Gustave- Adolphe des négociations qui s'annonçaient difficiles, puisque aussi bien il s'agissait d'amener ce prince à laisser au roi Très-Chrétien la liberté de ses mouvements tant en Alsace que dans les provinces limitrophes, tandis que lui-même s'attaquerait aux Etats héréditaires de la maison de Habsbourg. (*) De fait plusieurs années devaient s'écouler avant que ce projet hardi reçut un commencement d'exécution.
Les succès suédois sauvent les Trois Ligues d'une invcuion tyrolienne en Engadine. — Dihfe de Coire du 22 février 1632. — Situation difficile des ambassadeurs français. — Relations de Rohan avec le» autorités des cités évangéliques. — Démarches de Musnier à Zurich et de Stoppa à
(11 «Si le roy de Suéde fait instance d'avoir de France des levées de gens de guerre pour ce printemps, on luy peut dire que. le roy estant occupé contre la maison d'Autriche en Allemagne, m Italie et aux Grisons, et estant obligé de tenir des gens sur ses frontières vers la Flandre, a besoing de ses troupes. » In$truction au m" de Brezé, envoyé vert le roi de Suide. Vie, 5 janvier 163i. A f f. E t r. Suède. II. 20Î. — cf. G. Vigier. L'inâuence politique du Père Joseph, etc. (Revue des questions historiques. 1891. (II). 462.)
(2) Coutarini al Senato. Nogent-l'Artaud, 10 e 1" novembre 1(ÎS1. Frari. Francia. LXXXI.
<3) « Pour le présent, ma pensée est d'empescher que la religion catholique se ruine eu Allemagne. > Le roi A Tnirat et à Servien. Metz, 24 janvier 1632. A f f. E t r. Mantoue. IV. pièce 97.
(4) Contarini al Senato. Nogent-l'Artaud, 1* dicembre 1681. Frari. Francia. LXXXI. — Le roi d Toirat et à Servien. Metz, 24 janvier 1632, loc. cit.
(B) Tnttruction au >«'* de Brezé, envoyé vert le roy de Suide. Vie, 5 janvier 1632. loc. cit.
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Bade. — - Leur résultat. — La question grisonne constitue le seul terrain d'entente possible entre catholiques et protestants en Helvéfie. — Recès du 14 février. — Satisfaction qu'il procure au lieutenant général en Rhétie. — Divergences de vues au sein des Conseils des « Waldstœtten ». — Menaces ■ de l'archiduc, d' Innshruck à l'endroit de ses voisins de l'ouest. — Mission du 5'' de Comblât en Tyrol. — Protestations pacifiques du souverain de ce dernier pays. — ■ Leur manque de sincérité. — Découragement justifié de Rohan. — Fausseté de sa position à l'égard de Du Lande. — Appréhensions éprouvées par les Valtelins. — Négociations infructueuses de ceux-ci avec V ambassadeur ordinaire à Coire. — Politique confessionnelle pratiquée par les représentants de Louis XIII sur les rives de la Plessur. — Désillusions grisonnes. — Suspicions dont le duc continue à être l'objet à la cour. — Richelieu juge prématurée V exécution d'un coup de main dans les Alpes rhétiques. — Péril suspendu sur la tête de Léopold d' Autriche. — Mulhouse. — La discorde augmente entre les Confédérés de l'une et de l'autre croyance.
XVI. L'ajournement de toute expédition militaire en Valteline laissait inachevée l'œuvre si heureusement commencée par Richelieu à Pignerol. Mais, si cet ajournement portait un coup sensible au crédit de la France parmi ses alliés de Suisse et d'Italie, s'il décevait une fois de plus les espérances grisonnes, du moins n'aggravait-il pas la situation, déjà très menaçante, à la frontière méridionale de la Rhétie. Il n'en eût pas été de même certes, supposé que le Louvre, accentuant son mouvement de retraite, se fût subitement désintéressé des affaires des Trois Ligues après avoir favorisé chez ces dernières une agitation patriotique qui ne semblait pas près de s'éteindre. (') La continuité des succès suédois était en somme la seule explication plausible du répit inattendu accordé par l'archiduc Léopold à ses voisins de l'ouest. (*) Le plus léger avantage remporté par Tilly aurait eu pour ceux-ci des conséquences désastreuses. La frontière de l'Engadine, bloquée depuis peu par les forces tyroliennes, eût été franchie par elles, (') tandis que Feria, cédant aux sollicitations de la cour d'Innsbruck, au risque d'enfreindre les ordres de celle de Madrid, se fût sans doute emparé de Chiavenna. (*)
Surmontant l'amertume qu'éveillait en lui le rejet de son plan d'offensive au delà du Splugen. Rohan fit en conséquence assigner à Coire, au 22 février,
(1) Memoriale di quanto fu deeretato dnili SS»» Capi et Vonuglttri délie Tre Legh» Orite da propoHire a tua Ecc". il S' Duca di Rohan, générale per la ^fae»tà CItriêtanissima delta tua loldaleiea ntlla Rhelia. dicembre 1631. A f f. E t r. Grisons. VII. 72. — cf. J e c k I ! n. op. cit ii' 1569.
(2) Scaramelli al Senato. Bada, 24 aprilc 1632. Kiari. Sviz7. cri. .\XVtII.
(8) Rohan à Zurich. Coire, 25 janvier 1632. St-Arch. Zttrich. Graubiludcn. J. — Seappi a Barberini. Lucerna, 20 febbraio 1632. Arch. Vaticaiio. Nunzialura Sviïzera, XXII. — Scaramelli al Senato. Bada, 17 aprile 1632. loc. cit.
-(4) Tairas et Servien au roi. Carigiian, 19 décembre 1681. Aff. E t r. Piémont. XVIII. MO; d Rohan. Turin, 12 avril 1688. Guerre. XVII. 102.
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une diète à laquelle il donna part des lettres qui l'accréditaient auprès des Trois Ligues en qualité d'ambassadeur extraordinaire, ainsi que de se» patentes de lieutenant-général de toutes les troupes grisonnes, suisses on françaises que le roi jugerait convenable de mettre sur pied pour assurer la protection de ses alliés de Rhétie. (')
Au reste le temps n'avait pas été perdu qui s'était écoulé entre les décisions arrêtées à Metz, le 20 janvier, et le retour de Stoppa, de Du Puy et de Maubuisson à Coire. D'un côté, les levées organisées dans les communes atteignaient le chiflFfe de six mille hommes. (*) De l'autre, Rohan et Du Lande, de plus en plus inquiets du péril qui menaçait le Luziensteig, (*) s'y étaient portés en hâte, ainsi qu'au Pont-du-Khin, où le second ne devait pas tarder à s'installer à demeure afin d'en mieux surveiller les travaux de défense. (^) Malgré la rigueur de la saison, ils avaient gravi les contreforts du Falknis et ordonné la destruction de la route par laquelle Mérode avait pénétré en Rhétie en mai 1629. (*)
Toutefois, à la longue, la position des deux ambassadeurs devenait embarrassante. Les milices grisonnes dont ils pouvaient faire état ne leur paraissaient pas aptes à donner l'effort que leurs officiers attendaient d'elles. (*) Par surcroît, les troupes françaises sur lesquelles ils comptaient n'avaient pas encore quitté la Lorraine, bien que les cantons se fussent mis d'accord pour leur concéder libre passage. (') Enfin la diversion que Toiras et Servien leur promettaient du côté du Piémont semblait chose très incertaine. (*) Or, leurs instructions les autorisaient à lever des Suisses. De plus, la diète de Coire du 11 décembre avait exprimé formellement le désir qu'ils s'assurassent de l'appui des divers membres du Corps helvétique. (') Par suite ils estimèrent, l'un et l'autre, que l'heure était venue de sonder les dispositions de ces alliés des Trois Ligues.
L'échec subi par la mission grisonne A Bade, le 9 décembre 1631, échec imputable pour une bonne part A la vacance prolongée du poste diplomatique de Soleure, ('") avait causé quelque surprise à Paris, où l'on se montrait plus que jamais déterminé à rappeler les Confédérés à l'observation du traité de
(1) /.« roi aux Ligue» Oritet. (Lettres de rréknce pour le duc de Rohan). Meta. SO juivier 16SS. 8t-Arch. Chur. Akten. — Dilibérationt du Pitlag du tS/M février lesi. cf. J e c k I i n. op. cit. n» 167». — Seotti a Barberini. Lucema, 6 marzo 16SS. Arcb. Vaticano. Nunziatnra Svizzcra. XXII. — Sprecher V. Bernef^g. op. cit. II. 80.
(2) Rohan à Toiras et à Servien. Coire, ÎO Janvier 16S8. Guerre. XX. 107.
(3) Scaramelli al Senato. Bada. 21 febbraio leSï. Frari. Svizzeri. XXVIII.
(4) Scaramelli al Senato. Bada, 24 aprile 1682. Ibid.
(5) Seotti a Barberini. Lucema, 23 );eniiaio 1632. Arc h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXII.
(6) Seotti a Barberini. Lucema, 6 febbraio 1632. Ibid.
(7) Ibid.
(8) Toirat et Servien au roi. Carigiian, 19 décembre 1681. Aff. Etr. Piémont. XVIII. 640.
^9) Mémoire contenant le$ intentioni du roi, etc. Metz, 20 Janvier 16S£. Aff. Etr. Grigous. VIII. 4. — Meinoriale di quanto fu decrHato. etc. Ibid. VII. 72. — J e c k 1 i n. op. cit. n"> 156».
(10) Rohan à Toiras et à Servien. Coire, 12 décembre 1631. Guerre. XX. 88. — Toirat et Servien d Rohan. Carignan. 24 décembre 1631. Idid. XVI. 807.
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l'alliance franco-suisse de 1602, dont l'article XV stipulait que les cantons seraient tenus d'ouvrir leurs passages aux troupes que le roi jugerait bon de mettre à la disposition de ses amis de Suisse et d'Italie. (') A la vérité, Rohan s'était offert à se rendre en Argovie afin d'y peser sur les résolutions de la diète et de solliciter le concours des protestants, dont les sympathies semblaient acquises en somme à la cause des Trois Ligues. Toutefois, on craignit, non sans raison, au Louvre que ce voyage, si brève que dût être sa durée, ne retardât l'exécution de la tâche que Du Lande et lui avaient à accomplir en Rhétie. 11 fut donc convenu que l'on suppléerait par une correspondance active avec les autorités des Etats de l'une et de l'autre confession aux démarches verbales que l'on s'était tout d'abord proposé de faire auprès d'eux. (*)
Si les deux ambassadeurs français avaient pu adresser à temps à Mollondin la missive que ce dernier lut en leur nom à la diète de Bade du 9 décembre, (') Rohan, en son particulier, s'était empressé, dès le 7 de ce mois, d'avertir ses coreligionnaires suisses de son heureuse arrivée à Coire, (*) et ceux-ci lui avaient aussitôt témoigné la joie qu'ils en éprouvaient. (*) C'était, en efifet, des cités évangéliques que le nouveau général des milices grisonnes attendait son principal réconfort à l'étranger. Déjà, à peine installé sur les rives de la Plessur, il s'était préoccupé d'intéresser à ses projets les Conseils de Zurich et de Berne ; de convaincre les chefs de ceux-ci du peu de sincérité des protestations pacifiques de l'archiduc Léopold, toujours prêt à recommander à ses voisins la stricte observation de l'Union héréditaire, alors que lui-même s'apprêtait à la violer à leur égard : (^) de les engager par suite à profiter, pour armer puissamment, de ce que ce prince les suppliait de l'aider à défendre ses Etats de l'Autriche antérieure contre le roi de Suède ; (') de les adjurer enfin d'échelonner des forces suffisantes de Wallenstadt à Ragatz, de manière à établir un contact permanent entre les protestants de Suisse et ceux de Rhétie, (*) dont les appels à la solidarité helvéto-grisonne devenaient de plus en plus pressants. (^)
(1) Instruction au *'■ de La Saludie. capitaine d'une compagnie an régiment de Normandie, le roy l'envoyant en Suisse pour affaires concernant son service, décembre 1631. A f f. K t r. Suisse. XXVII. 156.
(2) Mémoires et lettres de Rohan. etc. I 41 sqq. — Rohan d Toiraê et à Servien. Colre, 12 décembre 16S1. loc. cit.
(3) Scaramelli al Senato. Bada. 20 (licembre 1631. Frari. S vizzer i. XXVII — Eidg. Absch. V'«6«c.
(4) Rohan aux IV cantons évangéliques. Coire, 7 décembre 1631. St-Arch. ZQrich.
(6) Les cantons protestants à Rohan. Bade, 10/20 décembre 1631. Ibid. Graubilnden. J (171. 8. 80).
(6) Ertherzog Leovold an die XIII Orte. Innsbruck, 13. Jaiiuar 1632. St-Arch. Bern. Toutschiaiid. Kayser. A 103. — Rohan à Zurich. Coire, 26 janvier 1632. St-Arch. Zurich. Graubttnden. J.— Sprecher V. Bcr 11 egg. II. 78.
(7) Rohan à Zurich. Coire, 25 janvier 1682. loc. cit. ; à Toiras et à Servien. Coire, 10 février 168». Guerre. XX. 110. — E i d g. A b s c h. V" 666 a.
(8) Rohan à Zurich. Coire, 26 et 28 Janvier 1632. St-Arch. Zurich. GraubOnden. J; 8t-Arch. Bern. BQndtenbuch. H 255.
(9) Die III Bilnde an Zilrich. Chur, 8/18. Januar 1688. St-Arch. Z 0 r i c h. GraubOnden. 7(171.9.») on die XIII Orte. Chur, 8/18. Januar, 14/24. Februar l«8ï. St-Arch. Bern. BOndtenbuch. H 271: an Bem. Chur. 7/17. Januar 1682. Ibid. H 219.
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Toutefois Rohan comprit très vite (jue ni lui, ni Du Lande ne viendraient à clief de leur dessein si les arguments qu'ils faisaient valoir en sa faveur n'étaient appuyés d'espèces sonnantes. L'un des trésoriers des Ligues, Michel Musnier prit en conséquence, dans les derniers jours de janvier, le chemin de Zurich. (') Il était ciiargé d'aviser les magistrats de cette ville que le roi leur demandait, ainsi qu'aux autres cités évangéliques, d'assister k ses frais leurs alliés des Trois Ligues d'un secours de deux mille hommes. (») L'accueil fait à cette requête par le « Vorort » fut certes très encourageant. Sur les bords de la Limmat on ne mettait plus en doute la réalité du péril qui menaçait les Grisons et l'on était décidé à le prévenir, fût-ce au prix d'une rupture avec l'Autriche. (*) Mais il n'était pas indifférent qu'un accord intervînt à ce sujet entre les Etats co-propriétaires de Sargaus,(*) dont Kohan s'offrait an reste obligeamment à inspecter de près les ouvrages fortifiés. (*) A la suggestion des autorités zuricoises, les ambassadeurs français en Rbétie jugèrent avantageux de modifier leurs premières résolutions. (*) Lors donc que le secrétaire-interprète Molina, venant de Coire, se présenta devant la diète de Bade, le 1 1 février, (') ce fut pour y solliciter de l'ensemble du Corps helvétique une levée de quatre mille Confédérés, dont l'octroi immédiat eût coupé court aux intrigues de l'envoyé archiducal, Isaac Volmar, et amélioré d'autant la situation des Grisons et de leurs défenseurs. (*)
L'adhésion des grands cantons protestants était acquise d'avance à cette proposition dont ils se trouvaient être les véritables inspirateurs. (') Bâle et Schafllhouse en revanche firent montre d'une certaine réserve. Ces deux Etats, qu'aucun traité de combourgeoisie ne rattachait d'ailleurs aux Ligues Grises, finirent même par décliner toute participation à l.i levée et par contester son opportunité. (»") Le souci de tenir tête à l'orage qui grondait d'une façon presque continue à leur frontière du nord paralysait l'action politique des
(1) Xttrieh (Ht Schaipia»êéK. M. Jann«r/1. Februar IBM. St-Areb. Sehaffh. Pnuikr. n» Ï8. —
Seotti a Bu rberini. Liiccrnii, 6 febbraio 1 632. A r c h. V a t i c a n o. Nniiziatura Svizzera. XXII. — Searamelli ni Smato. Bada. 7 febbraio 16S8. Frari. .Sviz/.eri. XXVII.
(8) Jeremy Millier to Olivier Fleming al l'arif. Basilea. 26. Jannary 1632. Public Kecord Off. Foreigii.' Switzerl'. Mise. Pap. n* 3. (1680-16841. — Rohan à Zurich. Coirp. Ï8 j.iDvii r 1682. loc. cit. — Zurich an Bern. 25. Jaiiuar/4. Februar 1682. St-Arch. Berii. BOndtenbiich. H 268. — Eidg. AbHch. V 668 e.
(3) Zurich an Bern. 25. Jaiiuar/4. Februar 1632. loc. cit.
(4) Searamelli al Senato. Bada, 7 febbraio 163». loc. cit. — E i d «■ A b s c h. V" ««« «.
(5) Lettre des baillis de Sargans. Werdenberg et Sa» « Zurich. 1/11 fé¥rierl6S2. St-Arch. Zurich. Graubanden. J (171. 9. 7).
(6) Rohan à Zurich. Coire. 9 février Ii;S2. Ibid.
(7) février et noji mars, contrn : S prêcher v. Berne); g. II. 77.
(8) Rohan à Zurich; aux cantons évangéliques. Coire, 9 février IGS2. St-Arch. Ztirich. Graublluden. J. — Searamelli al Senato. Bada. 11 febbraio lii;)2. Krari. S v iz z e r i.\ XXVIL — Seotti à Barberini. Luccrna, 20 febbraio 1632. Arch V a t i c a ii o Nuiiziatnra Svizzera. XXII. — Sprecher v. Bernegg. II. 77. — Eidg. Absc h. V« 666 n.
(9) Bern an Rohan. 13. Februar 1632. St-Arch. Bern. BOndtenbuch. // 267. — Seotti n Barberini. Lucerna, 13 febbraio 163i. loc. cit. — Searamelli al Senato. Bada. U febbraio 1632. loc. cit.
(10) Schaffhnusen an Zurich. 17/27. Februar 1632; Basel an Zurich. 29. Februar/10. Milrz 1632. St-Arch. ZOrich. Graubtinden J.
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cités suisses de la ligne du Rhin.(') Leur défection était donc prévue. Mais elle paraissait amplement compensée par l'attitude nouvelle qu'adoptaient à l'égard de la maison d'Autriche les « Waldstsetten » et Zoug, lesquels, deux mois auparavant, s'attardaient encore à préconiser la restitution pacifique de la Valteline à ses légitimes souverains(*) et ne consentaient qu'à regret à oavrir, le cas échéant, leurs défilés aux troupes que le roi Très-Chrétien agitait d'acheminer vers Mayenfeld. (')
Désormais, en effet, la question grisonne constituait le seul terrain d'entente possible entre catholiques et réformés d'Helvétie. (*; Cette entente, jugée irréalisable à Milan et à Innsbruck, (*) s'affirma de la façon la plus heureuse dans le recès de Bade du 14 février. Ce jour-là, les adeptes des deux confessions, suspendant leurs querelles intestines, tombèrent d'accord pour aviser l'envoyé autrichien que si l'archiduc formait le projet d'envahir derechef la Rhétie, les Confédérés ne laisseraient pas que d'appuyer de toutes leurs forces la résistance des Trois Ligues. (*) Pour son début dans une négociation où tant d'autres ambassadeurs du roi n'avaient éprouvé que des mécomptes, Rohan frappait un coup de maître. (') Il y avait certes là de quoi faire réfléchir le souverain du Tyrol et le gouverneur de la Lombardie, dont les communications par le Stelvio se trouvaient menacées dans le temps même où la libre disposition des routes du Saint-Gothard leur échappait. (*)
Malheureusement pour les Grisons, le succès remporté à Bade par l'envoyé de leur général ne devait pas avoir de lendemain. Satisfaits de la manifestation platonique à laquelle ils venaient de se livrer, les membres de la diète hésitèrent à passer des paroles aux actes. En d'autres termes, ils ne surent pas prendre la décision ferme que le duc attendait d'eux. (*) Dès lors, la lutte n'était pas terminée. Aussi bien la défaite des Austro- Espagnols apparaissait moins grave que ceux-ci ne l'avaient tout d'abord appréhendé. Les recharges instantes adressées aux Confédérés, tant par Rohan que par les magistrats de Coire, eurent pourtant un résultat. ('") Fribourg et les protestants d'Appenzell donnèrent leur adliésion aux dispositions précé-
(1) Sohan à Toira» et d Servien. Colre, H février 1682. O u e r r e. XX. lli!.
(2) Scotti a Barberini. Lucerna, 28 diceinbre 1631. loc. cit.— Scaïamelli al Senato. Btdti, S gennaio 16S2. loc. cit.
(5) Sarotti al Senato. Milaiio, 23/2'l dicembre 1631. Frari. Milano. LXXll. u» 108. ~ Eidg. % A b 8 c 11. V 66+ k.
(4) ScarameUi al Senato. Bada, 20 febbraio ; 13 marïo 1632. Frari. Svizzeri. XXVII; XXVIII.
(6) Cavazza al Senato. Casale, H marzo 1632. Frari. Francia. I.XXVI. (tf) E i d g. A b s c h. V 668 d.
(7) Rohan à Toiras et à Servien. Coire, 24 février 1632. Guerre. XX. 112.
(8) Scotti a Barberini. l^ucerna, 20 febbraio e 5 marzo 1632. Arcb. Vatican o. Nunziatura Svizzer*. XXII.— Die III Bande an i/i X/// Or«e. Chur, 14/31. Februar 1632. St-Arch. Zurich. Graubfliidcn, J. — Vavazza al Senato. Casale, 9 marzo 1632. Frari. Francia. LXXVI. — cf. J e c k I i n. op. cit. n» 167».
(9) Eidg. Abscli. V 067 d.
(10) Zarich an Scha/fhausen. 13. Februar 1632. St-Arch. S c li a ff 11 a u s e n. Fraukr. n« 28. — Kokan aux XIII cantons. Ragatz, 111 février 1632. St-Arch. Z U r i c h. Graubtinden. J. — Die 111 Bttnd* an die XIII Orte. Chur, 14/-'4. Februur 1632 St-Arch. B e r n. Bttndtenbuch. H 271.
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demment arrêtées à Zurich et à Berne. (') On s'attendait à ce que Soleure, le canton francophile par excellence, (*) suivît cet exemple. Il n'en fut rien.(') En revanche, le Valais promit deux mille hommes. (^) Mais c'était sur les « Waldstsetten » que se concentrait de plus en plus l'intérêt du débat. Les considérations d'ordre patriotique semblaient être pour peu de chose dans leurs irrésolutions. Il leur était indifférent en somme que la France, qui les négligeait à ce point qu'elle n'entretenait même plus d'ambassadeur aux Ligues, (*) approuvât ou condamnât leur attitude. Ce qu'il leur importait de connaître, c'était l'effet que pourrait produire à Milan et à Madrid la présence éventuelle de leurs enseignes dans la haute vallée du Rhin. (*) Certains d'entre eux inclinaient & penser, qu'ébranlé par la fermeté et l'indépendance de leur nouvelle contenance, l'Escurial chercherait & se rapprocher de ses anciens alliés du massif du Gothard et s'offrirait à rembourser k ceux-ci une partie du moins des créances qu'ils avaient à faire valoir sur lui. (') D'autres, au contraire, auxquels l'agent espagnol Crivelli déclarait que Feria n'attendait que leur adhésion aux propositions françaises pour se saisir de la Valteline, estimaient que la politique d'abstention et de neutratité complète était la seule vraiment recommandable en une telle conjoncture. (') Ce fut à ceux-ci qu'appartint le dernier mot. Dès la fin de février, tout espoir d'intéresser d'une manière effective les « Waldstsetten » à la défense des Trois Ligues était définitivement abandonné. (')
Par prudence, les Grisons n'avaient pas attendu les résolutions des Suisses pour pousser avec énergie les travaux de fortification du Luziensteig. (^^j Quand Rohan, qui les avait dirigés, se trouva rassuré de ce côté-là, il tourna son activité vers la Basse-Engadine et le MUnsterthal, où l'on signalait une recrudescence inquiétante des armements autrichiens, ("i Malgré l'exiguïté des ressources dont il disposait, l'archiduc Léopold réussissait à se rendre formidable à ses voisins. Loin de renoncer & aucune des clauses du traité du 8 août 1629, le frère de l'empereur protestait avec véhémence qu'il saurait les faire exécuter, au besoin par la force ouverte, ('*) puisque aussi bien les Trois Ligues, insensibles à ses avances, (") refusaient de lui dépêcher
(1) Appentell Autser-Rhoden an ZOrick. 10/M. Febriiu ; Wteiburg cm Zurich. 4. Mtrx 16S2. St-Areh. ZOrieh. Graubttnden. J (171. 9. 9).
(5) < Il cantone prediletto. > Searamtlli al Senato. Bada. 10 aprile IMS. Frari. Svizzeri. XXVIII. « (S) Solothum an Zarick. 1. Mllrz 1638. loc. cit.
(i) Scaramelli al Senato. Bada, 10 aprile 16S2. loc. cit. — Sprecher v. Beriiegg. II. 77.
(6) Scaramelli al Senato. Bada, 10 aprile 1CS2. loc. cit.
(6) ■ Li Svizzeri si vedono burlati da Spa^rnuoli. da quali ricevono solo parole, ma non meno da Francesi. che non parlano più di mandarli ambasciatore ordinario > Scotti a Barberint. Luceroa, iS aprile leSi. Arch Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXII.
(7) Scotti a Barberini. Luccrna, 5 marzo li!32. Ibid.
(8) Ibid.
(9) Scaramelli al Senato. Bada, 10 marzo 1632. loc. cit.
(10) S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 81.
(11) Scaramelli al Senato. Bada, 13 e 27 marzo 1832. Frari. Svizzeri. XXVIII.
(12) Scaramelli al Senato. Bada, 3 gennaio 1632. Ibid. XXVII.
(13) Scaramelli al Senato Bada, 17 gennaio 1632. Ibid.
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des députés à Innsbruck, (*) prétendaient tenir pour nul le serment que lui avaient prêté ses « sujets » des Droitures et venaient par surcroît d'admettre ces derniers à signer l'acte de renouvellement des anciennes chartes, dans lequel l'ambassadeur français avait cependant veillé à ce que fussent réservées toutes les prétentions des princes étrangers, en tant qu'elles seraient reconnues légitimes. (*)
L'heure vint où le Conseil royal dut aviser aux moyens de combattre les velléités belliqueuses du prince autrichien, que la proximité des forces suédoises ne réussissait pas à calmer. Assurer la sécurité des Ligues Grises à leur frontière orientale rentrait d'ailleurs dans les plans du cardinal, tels qu'il les avait exposés à Toiras et à Servien. (') Dans les premiers jours de janvier 1632, tandis que Brezé et La Saludie recevaient à Vie les instructions indispensables à leur voyage en Allemagne, (*) un capitaine au régiment de Picardie, Raymond de Comblât, se rendit à Innsbruck afin de se plaindre, au nom du roi, des mesures tyranniques édictées par le gouvernement tyrolien contre les Engadins et de menacer celui-ci de représailles au cas où il ne mettrait pas un terme à ses vexations. (*) Léopold feignit la surprise, protesta, ainsi qu'il l'avait déjà fait aux cantons forestiers, de ses sentiments pacifiques envers ses voisins de Rhétie (27 janvier) (*) et dépêcha en mars l'un de ses chambellans (') à la cour de France pour se justifier des accusations, mensongères selon lui, dont ses adversaires, qui étaient en même temps ceux du catholicisme, cherchaient à l'accabler, et exposer sommairement à l'allié et protecteur des Trois Ligues les droits de la maison d'Autriche sur l'une d'elles. (") Quelque peu rassuré et par la relation du S"" de Comblât et par les déclarations de l'envoyé archiducal, (^) Richelieu adressa ce dernier à Rohan et k Du Lande, mieux en état qu'on ne l'était au Louvre de vérifier l'exactitude de ses assertions. (**)
(1) Del medetimo. Bada, 31 gennaio 16S2. loc. cit.
(2) Scotti a Bcirberini. Lucerna, 2 gennaio lfi32. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XXII.
(.S) Le roi à Toiras et à Servien. Metz, 24 janvier 1632. A f f . K t r. M a n t o u e. IV. pièce 97 ; A f f . E t r. Turin. XX. 1" pièce.
(4) Instruction» pour le m'- de Brezé envoyé vers le roy de Suède. Vie, 5 janvier 1632. Aff. Etr. Suède. II. 202.
(8) Instruction au S' de Comblât, capitaine au régiment de Picardie, allant trouver l'archiduc Léopold. Vie, U janvier 1632. Aff. E t r. V i e n n e. XV. 200; St-Arch. Ohur. Akten. (avec la date du 2 février). — Scaramelli al Senato. Bada, 14 tebbraio 1032. loc. cit. — Mémoires et lettres de Henri de Rohan, etc. I. 45. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 76.
(6) L'archiduc Léopold au roi. Innsbruck, 27 janvier 1632. Aff. Etr. Vienne. XV. 205.
(7) lacomo Kurz di Turn. (L'archiduc Léopold à Richelieu. Innsbruck, 84 mars 16S2. Ibid. 308).
(8) Contarini al Senato 9 febbraio 1632. Frari. Francia. LXXXI. — L'archiduc Léopold à Richelieu. Innsbruck, 24 mars 1632. Aff. Etr. Vienne. XV. 308. — Scaramelli al Senato. Bad», 10 aprlle 1632. loc. cit.
(9) Mémoire de Monsieur de Comblât estant de retour de son voyage vers l'archiduc Liopold. (février 1632). Aff. Etr. Vienne. XV. 207. ~ L'archiduc Léopold au cardinal de Richelieu. Innsbruck, 24 mars 1632. Ibid. 308.
(10) Giov. Batf Qondi a Cioli. Parigi, 24 aprile 1632. A r c h. M e d i c e o. Fr a n c i a. 464*. - Le roi aux Trois Ligues. Saint-Germain-en-Laye, 10 mai 1632. St-Arch. C h u r. Akten.
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Par malheur, il n'y avait aucun fond à faire sur les promesses de Léopold. Celui-ci comptait bien ne les point exécuter. Le résultat le plus clair de la mission accomplie à Innsbruck par le capitaine au régiment de Picardie fat d'aggraver la situation, déjà très menaçante, tant à la frontière d'Alsace qu'à celle des Trois Ligues. (') Les autorités de ces dernières savaient au reste à quoi s'en tenir quant aux dispositions que l'on nourrissait à Vienne à leur égard. A deux reprises, en eflFet, le 2 juillet, puis le 21 octobre 1631, l'empereur les avait avisées qu'il se réservait le droit de faire réoccuper leui-s passages par ses troupes, pour peu que les intérêts de sa maison l'exigeassent. Le souverain du Tyrol n'était-il pas dès lors mal venu à prétendre que, les préparatifs grisons compromettant la sécurité du Montafun, ses armements à lui se trouvaient pleinement justifiés ?(*)
Malgré sa constance admirable dans l'adversité, Rohan se sentait envahi par le découragement. L'activité qu'il déployait l'était en pure perte. Ses ressources s'épuisaient et il n'entrevoyait pas la possibilité de s'en procurer d'autres sur place. (') A peine quelques soldats français isolés rejoignaientils ses quartiers par la vole de Zurich. (*) Sans nouvelles du régiment Du Lande, (*) il était « douteux en soi-mesme où devoit aboutir une affaire aussi froide en sa suite qu'elle avoit été chaude en son commencement ».(") Maubuisson, qu'il avait dépêché à la cour afin d'y représenter sa nécessité et de remettre au cardinal une « carte du pays grison »,(') tardait à reprendre le chemin de Coire. (') En outre, ses missives au roi demeuraient assez souvent sans réponse, (*j ce qui l'autorisait à reprocher à Toiras et à Servien de lui avoir « plustost procuré un exil qu'un employ ». ('") Par surcroit enfin, le duc avait à tenir tête à son collègue dont l'hostilité, un instant apaisée, se réveillait depuis qu'il s'était vu contraint de lui interdire tout empiétement sur ses attributions financières. (")
L'erreur commise par Richelieu, le jour où il lui avait plu de faire conférer à Du Lande un titre diplomatique qui permît à celui-ci de contrôler les actes de Rohan, n'avait été que faiblement réparée par l'élévation de l'ancien chef des rebelles du Languedoc au rang de lieutenant-général et
(U Rohan à Toira» et il Sereien. Coire. M février liU*. Guerre. XX. llï. — JSohan à Zurie*. Coire, 26 février 1632. St-Arch. Z 0 ri c b. UraubOndeii. IT. (») c/. S p r e c II e r v. B e r n e g g. op. cit. II. 79.
(8) Searamelli al Senato. Bada. 10 apriie 163Ï. Frari. Svizzerl. XXVIII.
(t) Scotti a Barberini. Lucema. 1» marzo 163«. A r c 11. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXII.
(5) Le roi d Rohan. Saint-Germain-en-Laye, 17 mars IfiSsî. Aff. Etr. Grisou». VIII. 15.
(6) Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan, etc. I. 66. l.^) Searamelli ni Senato. Bada, 6 marzo 1632. Frari. Svizzeri. XXVIII.
(83 Rohan à Richelieu. Coire. S8 février 1632. Aff. E t r. G r i » o u s. VIII. 12. — HotUhillier à Rohan. Saiut-Germain-cn-Laye, 17 mars 1632. Ibid. 16. - • Nous sommes à la veille de rece.oir un grand affront, s'il n'y est promptement pourveu. . Rohan d Richelieu. Coire, 19 mars 1632. Ibid. 17
(9) Cavazza al Senato. Casale, 23 février 1632. Frari. Francia. LXXVI.
(10) Rohan à Toiras et à Servien Coire. 10 février 1632. Guerre. XX. 110.
(11) Rohan à Richelieu. Coire, 6 mars 1632. Aff. Etr. Grisous. VIII. IS. — Scutti a Barberini, Lucema, 23 apriie 1638. Arc h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXIII.
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d'ambassadeur extraordinaire aux Ligues Suisses et Grises. Seul juge des dispositions militaires à prendre pour assurer la protection des alliés de son maître, le duc ne pouvait en revanche se dispenser de consulter l'envoyé permanent toutes les fois qu'il s'agissait d'ouvrir des négociations soit avec le Conseil siégeant à Coire, soit avec les gouvernements des Etats voisins de la Rhétie. (•) Que l'anomalie de cette situation donnât naissance à d'incessants conflits entre les deux représentants du roi sur les rives de la Plessur, il n'y avait pas lieu d'en être surpris outre mesure. Toujours est-il, qu'au début du moins, Rohan se préoccupa de les éviter. Au surplus ses efforts à cette fin devaient être assez mal récompensés.
La traversée inattendue de la Bernina, en plein hiver, par l'homme de guerre éminent, qui, pour des motifs encore inconnus, renonçait à continuer ses services à la Seigneurie de Venise, avait causé une émotion générale dans la vallée de l'Adda. (2) Un patricien valtelin, dégagé de toute attache milanaise, s'était même porté à Coire alin d'y sonder les dispositions des membres de la diète et de leur laisser entendre que l'espoir n'était pas perdu d'amener ses compatriotes à résipiscence. (') Or comme, depuis cinq mois, Du Lande entretenait avec ceux-ci des relations intermittentes, (*) Rohan ne s'opposa pas à ce qu'il les poursuivît sous sa propre responsabilité. Pour la troisième fois eu quelques semaines, un émissaire de l'ambassadeur ordinaire se rendit à Sondrio et à Tirano en vue de s'enquérir des circonstances qui avaient provoqué la concentration d'importantes forces espagnoles aux environs de Colico (•'') et d'user de menaces envers ceux d'entre les principaux du pays qui se trouveraient avoir comploté avec Feria l'asservissement plus complet de leur patrie aux volontés de l'Escurial. (*)
Le maréchal de camp paraissait certain du succès de cette démarche. Sa désillusion fut donc extrême lorsque, vers les premiers jours de janvier, Giacomo Venosta, ancien député valtelin au Louvre, le vint aviser que les agents de la vallée, cédant aux suggestions du gouverneur de Milan, ne consentaient à entrer en négociation qu'avec des représentants autorisés des deux rois signataires du traité de Monçon. (') Une visite courtoise que ce même personnage fit aux ambassadeurs français en février, visite au
(1) BoutlMlier d Rohan, 16 mal 1638. Aff. Etr. Orisoni. VIII. 80.
(3) Avisi da Milano. 11 dicembre I63I. Aff. K t r. Milan. I.
(3) Scotti a llarberini. Luceiii», 13 dicembre 1631. A r c h. Vaticano. Nun»iatur» Sviiïera. XXI. — Toiraa et Servien à Rohan. Cariguan, 16 décembre 1631. Guerre. XVI. 779.
(*) S p r e c h e r v. B e r ii e g g. II. 70 sqq.
(6) Scaramelli al Senato. Bada, 6 dicembre 1631. Frari. Svizieri. XXVII. — Q u a d r i o. op. elt. II. 447 sqq.
(6) Du Lande aux Valtelins. Mayenteld, 9 décembre 1631. Frari. Milano. LXXII. n» 110>'«. - Scotti a Barherini. Lucerna, 13 dicembre 1631. loc. cit. — Pandolflni a Oioli. Milano, «4. dicembre 1681. A r c h. M e d i c e o. Milano. 816S. — S p r e c h e r v. B e rn e ^ g. II. 74.
(7) Hcotti a Barberini. Lucerna. 2 geiinaio 1638. A r c h. Vaticano, Nunziatura SviMera. XXII — Ltê Valtelins d Du Lande. Soudrio, 5 janvier 1632. Frari. Milano. LXXII. n' 110'. — Sprecher v. Bernegg. II. 71.
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cours de laquelle il fut amené à reconnaître que les sujets d'outre-monts des Trois Ligues redoutaient tout autant, sinon plus, le voisinage des Espagnols du Cômasque que celui des Grisons du Val Bregaglia, atténua quelque peu l'impression pénible produite à Coire par ses premières déclarations. (*) Mais Feria ménagait à Du Lande une surprise nouvelle. Aussi bien, tandis que celui-ci se croyait à la veille de détacher les Bormiens de la cause valteline,(*) l'influence lombarde, reprenant subitement le dessus dans la région du haut Adda, réussit à opérer entre les habitants de la petite seigneurie et ceux du Terziero di topra un rapprochement sur lequel Kobustelli n'osait plus guère compter (25 février). (•)
Trompés dans leur attente d'un très prompt et très effectif secours du Louvre; déçus en outre de l'espoir, où les entretenait Du Lande, que la seule annonce de l'approche des forces françaises suffirait à amener les Valtellns à résipiscence, les Grisons éprouvaient dans le même temps une autre et non moins amère désillusion. A Poscbiavo, dans le Val Bregaglia, en Engadine, la nouvelle de la présence en Rhétie du chef le plus illustre des huguenots avait réveillé chez ses coreligionnaires, soumis pour la plupart à l'arbitraire des envoyés de la cour d'Innsbruck, (*) un désir de revanche que la disparition du Père Ignace, « mort d'épuisement » chez ses capucins k Tirano, le 6 mars, (*) et la défaite de Tilly sur le Lech (15 avril) devaient, dans la suite, faire grandir encore. (*) Si le catholique Du Lande n'avait pas craint d'embrasser ouvertement les griefs des membres du gouvernement de Coire contre le doyen du chapitre de cette ville, dont la fuite en Tyrol était en somme son œuvre, (') à combien plus forte raison le duc protestant accueillerait-il avec faveur les justes revendications des Engadins, chez lesquels s'affirmait déjà la volonté de procurer le retour immédiat dans leurs foyers des prédicants que les commissaires de l'archiduc Léopold en avaient expulsés naguère. (*)
En se préparant à saluer en leur nouveau général le restaurateur désigné du culte évangélique opprimé dans la vallée de l'Inn et les Droitures, les
(1) Copia delta lettera icritta dalli VaUellini al S' Du Lande. Sondrio, 23 gennaio 1632. - Scotti a Barberini. Lacerna, 13 febbraio 163S. A r c h. Vatieauo. Nunziatura Svizzera. XXII.
(!; Scaramelli al Senato. Bada, 1( luglio 1681. Frari. Svizzeri. XXVII. — < In grande espettatione 8tà il S' Govematore di quello che si liaverà trattato e atabilito nella Dieta gênerai che fu ordiuata a Bada per Orisoni, massime per la titubancia de VaUellini di laaciar a qaei popoli libéra la aquadra di Bormio per le moite consegueuze che seco porta il dette passo. » Oio Ambrogio Sarotti al Senato. Milaoo, 17 dicembre 1681. Frari. Milan o. LXXII. n« 107.
(3) Jrbitramenli deW EcC" Signor duca di Feria Ira la Valtellina e contado di Bormio. t6 {ebbraio 1632. Arcb. di Stato Lombard i. Trattati con Origioui. — < Restano finalmente aggiustate le difTerenze fra VaUellini e quelli del contado di Bormio. • Sarotti al Senato. Milano, 2 marzo 16M. Frari. Milano. LXXXIII. n* 129. — Spreclier v. Bernegg. op. cit. II. 80.
(4) Scotti a Barberini. Lucerna. 21 gennaio 1632. Arc h. Vatican o. Nanziatura Svizzera. XXII. (6) Scotti a Barberini. Lucerna, 26 marzo 1632. Ibid. XXIII.
(6) Scaramelli al Senato. Bada, 8 maggio 1631. loc. cit.
(7) Scotti a Barberini. Lucerna, 13 e 19 dicembre 1631: 6 marzo 1633. Arcb. Vatican o. Xunziatura Svizzera. XXI.
(g) Scotti a Barberini. Lucerua, 30 gennaio 1631. Ibid. XXIIL
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Grisons étaient certes très loin de compte. Outre que les instructions de Rohan lui prescrivaient d'observer entre les deux confessions en Rhétie la plus stricte neutralité, le souci de gagner à tout prix les bonnes grâces du cardinal et de dissiper les préventions dont, après comme avant son départ de Terre-Ferme, il continuait à être l'objet l'incitait à ne pas faire état de la communauté de croyances existant entre ses hôtes et lui et à prêter au besoin son appui aux représentants de ce « papisme » qu'il avait jusqu'alors combattu avec tant d'âpreté. Le duc était donc sincère, lorsque, s'adressant aux autorités des cantons forestiers, il les assurait que, bien qu'il ne fût point « de leur religion », les Suisses des « Waldstaetten » rencontreraient en lui « une personne aussy jalouse de conserver [leurs] intérests qu'aucune catholique qui pût estre à [sa] place. » (i) Cette politique, que Toiras et Servien jugeaient merveilleusement habile, l'eût été en réalité si l'influence française dans la Péninsule s'était trouvée seule en jeu. Cette influence elle la servait sans contredit auprès du Souverain Pontife et des autres princes d'Italie, (*) lesquels n'avaient été retenus jusque là de se déclarer ouvertement contre les prétentions de l'Espagne que par l'unique considération des difflcultés confessionnelles que soulevait le conflit rhéto-valtelin. (') Elle contrariait en revanche les démarches des agents de la Couronne aux Ligues, en Allemagne, au camp de Gustave-Adolphe. Par le fait, loin de ramener à Rohan aucun de ses adversaires, (*) elle finit par lui aliéner de précieuses sympathies, notamment à Zurich et à Berne, puis chez les Grisons réformés, auprès desquels il était, ainsi qu'on l'a vu, particulièrement accrédité. (")
Conséquent avec le plan qu'il s'était tracé, le duc, dès son arrivée à Coire, s'entendit avec l'envoyé ordinaire à l'effet d'étouffer dans l'œuf le mouvement insurrectionnel qui se dessinait dans la vallée de l'Inn.(') Les habitants de celle-ci menaçaient de s'accommoder avec Léopold plutôt que de renoncer à leurs projets. (') Ils cédèrent néanmoins aux pressantes exhortations des deux ambassadeurs. («) Les prédicants, déjà réintégrés dans leurs cures, reprirent le chemin de l'exil. (*) Huit mille protestants engadins
(1) Mohan à Lucerne. Ragatz, 19 février 1638. St-Arch. Luzern. Frankr, V. Gesandte. U00-n»7; Ibid. III BUndten. IX; à SoUure. même date. St-Arch. Solo t hum. Frankr. XXIV, — Scaramelli al Senato. Bada, 13 marzo 1632. Frari. Svizzeri. XXVIII.
(5) Buondelmonte al Oran Duca. Venezia, 14 giugno 1631. Arc h. Mediceo. Venezia. 3011 t* »S4. (8) Tciiraa et Servien à Rohan. Carignan, 15 décembre 1631. Guerre. XVI. 779.
(4j Feria al rey. Milano. 22 de agosto 1632. A r c h. G e n. S i ma n ca 8. Kstado. 33S7.
(6) cf. L e V a s s o r. op. cit. IV. 377.
(6) Scotti a Barberini. Lucerna, 19 dicembre 1631 ; 2 gennaio 1632. Arc h. Vaticauo. Nunii»tur« Svizzera. XXI. XXII.
(7) Scaramelli al Senato. Bada, 3 aprile 1632. loc. cit.
(8) « Pour les faire parvenir & ce point, je me suis despouiUé de ma quaUté d'ambassadeur et, comme particulier huguenot, je les ai prié de me concéder cette affaire atin que Sa Maj'* eust sujet d'eatre contente de moy. . Rohan à Bouthillier. Coire, 26 décembre 1631. Aff. E t r. Grisons. VIII. 68. - Scotti a Barberini. I.ucerna, 6 febbraio 1632. A r c h. V a t i c a n o. Nuniiatura Svi»»era. XXII. — Scaramelli al Senato. Bada, 27 marzo 1682. Frari. Svizzeri. XXVIII,
(9) Copia di lettera delV ambasciator Du Lande a communi d'Aguedina per rimov»r un predicante. 8. d. (1632 febbraio). Arc h. Vatican o. Nuuziatura Svizzera. XXII. — Scotti a Barberini. Lucerna. 16 aprile 1632. Ibid.
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furent de nouveau réduits à la nécessité de partager leurs églises avec les soixante-huit adeptes de l'ancienne croyance établis dans cette région. (*) Aussi le chef ou l'inspirateur de tant de rébellions huguenotes dans le Midi vit-il bientôt son activité louée sans réserves par le Vatican et par son nonce à Lucerne. (*) Mais l'approbation de ce prélat ne prévalut pas à Paris contre les insinuations perfides de Du Lande, ('j Pour prix de sa « conduite catholique » et de son zèle à défendre, au besoin par la force, (*) les intérêts des capucins de Zernetz, (*) en faveur desquels le « pittag » venait de prendre k sa suggestion une délibération contraire aux « loix du pays » , Rohan reçut l'ordre de se séparer du chapelain qui l'avait accompagné en Kliétie. Par suite, il ne réussit qu'avec peine à le remplacer par le pasteur et professeur Théodore Tronchin, de Genève, (•) et à faire nommer Jacques Du Puy, son homme de confiance, aux fonctions de secrétaire de l'armée en formation. C)
Au demeurant, la constitution de celle-ci se heurtait à de graves difficultés. Maubuisson avait regagné Coire avec des instructions nouvelles de la cour, mais pas d'argent. Depuis la relation que Comblât lui avait présentée de sa mission à Innsbruck, Richelieu, rassuré semblait-il sur les intentions de l'archiduc de Tyrol, se désintéressait de plus en plus des affaires de Rhétie. Ce n'était pourtant pas que ses agents à l'étranger négligeassent de lui signaler les avantages, exceptionnels selon eux, d'une action militaire énergique dans la région de l'Adda, comme aussi les dangers que courraient les Grisons pour peu qu'on renonçât à l'entreprendre, f*) De Madrid, Barrault continuait à affirmer que le seul point vraiment vulnérable de la monarchie Catholique était la Lombardie, (') dégarnie de troupes au profit des Flandres et de la Catalogne
(1) • Au préjadice de cette loy, soixante-huit personnes c&tholiqucs, comprenans femmes et enfans, dont je vous envoyé le roale, partaient éf^alement (les éplises) avec hnit ou dix mille tmes protestantes. • Rohan d BouthiUitr. Coire. 26 décembre 1631. loc. cit. ~ ifahnung an die Unttrengadiner dem Raté von Herzog Rohan und amba$$ador Ou Lande su foîgen und demnach die Kapnziner im Unterengadin am ilitgenuae der KircKm nicht zu hindern. 21. AugU9t. 168S. cf. J e c k 1 i n. op. cit. n* 1676. — Sprecher v. Bernegg. II. 86. (Accord du 25 octobre 1632, moyenne par Roban eutre les communes de la Basse-Engadine et les capucins.)
(S) Toirai et Servien à Rohan. Turin, 12 avril 168». Guerre. XVII. 106. — Scotti a Barberini. I.ucerua, 16 e 29 aprile 1632. loc. cit. — Il duca di Roano al nunzio Scotti. Coira, 17 aprile 16SX. Ibid.
(5) Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan, etc. I. I>6.
(4) • Et quand il faudroit venir à la force, j'y employeray l'authorité que le roy m'a commise iry, et non seulement en cette affaire-là on autres de telle nature, mais mesmes en tout ce qui concerne les catholiques. • Rohan au Pire Joieph. Coire. 9 septembre 1633. B i b 1. \ a t. f. fr. 4l0e fo 136.
(6) « Si j'eusse été catholique, je m'y feusse porté moins affeclionnément que je n'ay fait et n'eusse peut estre pas eu le pouvoir de la réduire (cette affaire) aux termes où elle est. > Rohan à Bouthillier. Coire, 86 décembre 1631. loc. cit.
i6) Rohan aux pasteurs et anciens de l'Eglise de Oenive. Coire, SI décembre 16S1 et i février 1682. Arch. Tronchin. Lettres et piùces relatives aux Eglises réformées. IX. (1681—16+4). — Rohan à Genève. Coire, 3 février, 23 août, 9 septembre 1632. Arch. Genève. Portef. historiques, n' 2907. — cf. H a a g. op. cit. IX. 422.
(7) Bouthillier à Rohan. Saint-Germain-enLaye, 14 avril 1632. Aff. Etr. Grisons. VIII. 20. (V) SearamelH al Senato. Bada. 8 maggio 1632. loc. rit.
(9) Barrault au roi. Madrid. 4 mai 1632. Aff. Etr. Espagne. XVI.
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et dans laquelle, tout compte fait, Ferla ne disposait même pas de dix mille soldats. (') Or, si le cardinal ne contestait pas l'exactitude de cet avis, il persistait néanmoins à juger prématurée l'exécution d'un coup d'éclat dont le résultat eût été sans doute la rupture complète entre le Louvre et la maison d'Autriche. Plus que jamais, à son sentiment, Rohan devait donc borner son effort à la défense du massif rhétien. Au reste, l'occupation de Donauwœrth par Gustave- Adolphe (6 avril) ne constituait-elle pas la meilleure diversion en faveur des Trois Ligues et ne rendait-elle pas inutile l'acheminement de nouvelles forces françaises vers le bailliage de Sargans ? (')
La solidité de ce raisonnement n'était qu'apparente. Dans le fond, ainsi que le faisaient remarquer avec beaucoup de justesse Toiras et Servien, le péril austro-espagnol augmentait pour la Rhétie en proportion de la marche en avant des Suédois. La crainte de voir les passages du Splugen et de la Bernina tomber aux mains du vainqueur de Leipzig pouvait engager le gouverneur de Milan à s'en empax'er lui-même tandis qu'il était encore temps, dût cette résolution désespérée laisser les frontières de la Lombardie ouvertes tant du côté du Piémont que de celui de l'Etat de Terre-Ferme. (') On finit au surplus par en tomber d'accord au Louvre. Le 14 avril, Louis XIII se décida à faire adresser une somme de deux cent mille écus à son lieutenantgénéral à Coire, de manière à lui permettre de hâter, sinon d'achever complètement ses préparatifs de défense. (*) Aussi bien l'on renonçait en France à diriger vers Mayenfeld la levée helvétique, dans la conviction que quatre mille Grisons, joints aux compagnies du régiment Du Lande que Rohan attendait d'un jour à l'autre sur les rives de la Plessur, suffiraient à tenir en respect les tercios de Ferla et à les déloger du comté de Chiavenna s'ils réussissaient à y pénétrer. (*)
Le danger no se trouvait plus, en effet, à la frontière du Tyrol. De oe côté-là, du moins, les conjectures du cardinal devenaient une réalité. Après avoir, jusqu'à la dernière heure, tenté de donner le change à ses voisins sur les appréhensions qui l'agitaient, (*) Léopold d'Autriche ne songeait plus qu'à sauver ses Etats de l'invasion dont ils étaient menacés. Aussi lorsque, le 25 avril, Rohan, à la demande instante des cités évangéliques, (') le pria de
(1) Au 28 août 1631, avaient passé de Milan en Flandre 1100 officiers et 9Î08 soldats. Il restait k cette date en Lombardie 898 officier» et 8710 soldats. Consulta del Consejo de Eêtado. Madrid, 28 enero 1682. A r c h. G e n. S i m a n c a s. Estado. 33.17.
(2) Rohan d Toiras et à Servien. Coire, 20 avril 1682. Guerre. XX. Ul.
(8) Toiras et Servien à Rohan. Turin, 12 avril et 12 mai 1682. Ibid. XVII. 102, 183. — Servien à Bouthillier. 12 mai 1682. A f f. E t r. Piémont. XX. — . Le duc de Ferla a de puissantes intellif^ences parmi les Gri3on.s. et prétend, par la faveur des principaux de ces carticrs, y exécuter quelque notable entreprise. . Barrault d Richelieu. Madrid, 9 juin 1932. Aff. Etr. Espagne. XVI.
(4) Le roi à Rohan. Saint-Germain-en-Laye, 14 avril 1632. Aff. Etr. Grisons. VIII. — ScttUi a Barberini. Lucerna, 7 magii^io 1632. loc. cit.
(5) Mémoire envoyé (de la cour) à M- de Rohan. U mai 1682. Aff. Etr. Grisons. VIII.
(6) Scotli a Barberini. Lucerna, 11 marzo 1638. Frari. Svizzeri. XXII.
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rompre le blocus établi par ses troupes autour de Mulhouse, (') s'empressa-t-il de lui accorder satisfaction. (')
Par le fait, rien ne devait être plus profitable aux intérêts des Suisses protestants que le rétablissement du statu quo ante dans le Sundgau. (•) Depuis que les Confédérés de l'ancienne croyance avaient renoncé avec éclat à l'alliance des Mulhousois, ceux-ci s'étaient placés sous la sauvegarde de leurs coreligionnaires d'Helvétie. Mais cette sauvegarde n'avait été assumée en réalité que par Berne et Zurich. (*) Ni Bâle, ni Schaflfhouse ne se trouvaient en mesure d'y participer d'une manière efficace. (*) Par suite, les autorités de la ville alsacienne n'abandonnaient pas complètement le projet formé naguère par elles d'invoquer, en cas de danger pressant, la protection du roi Très-Chrétien, voire l'appui des armes de Gustave- Adolphe. (*) Il fallut pour les en détourner les représentations énergiques des cantons réformés, incités à cette démarche par le résident britannique, auquel ses instructions prescrivaient de combattre l'extension de l'influence du Louvre soit dans la Suisse proprement dite, soit dans les provinces limitrophes de ce pays. (^) Aussi bien l'installation à demeure des Français ou des Suédois k proximité du Rhin ne pouvait se réaliser sans une guerre sanglante, dont le contre-coup se fût fait sentir de façon désastreuse aux Ligues. (•) De plus, c'eût été la rupture immédiate entre protestants et catholiques, ceux-ci soupçonnant ceux-là de connivence avec les ennemis de l'Empire, alors qu'euxmêmes étaient accusés sur les rives de l'Aar et de la Limmat de se préparer à ouvrir les avenues du Gothard aux troupes espagnoles de Feria.
Il eût été puéril de chercher à se le dissimuler. Loin de s'apaiser, la mésintelligence entre cantons de l'une et de l'autre confession ne faisait que croître. A la laisser s'aggraver davantage, le Louvre courait fortune de perdre ses communications avec la Rhétie. Que le gouverneur de Milan, appelé par les « Waldstsetten », occupât Urseren, et Rohan se trouvait à sa merci. Jusqu'alors ce dernier n'avait eu que le titre d'ambassadeur extraordinaire aux Lignes de Suisse. Le moment semblait venu pour lui d'en
(1) Rokan à l'archidue Léopold. Ooire, tS avril 16S*. Bibl. N*t. f. fr. 56S» P Mt.
(J) Riponst de l'archiduc Léopold a» dut de Rohan. Innsbruck. 80 avril 16SÎ. Ibid. — Rokan à Toirat et d Servien. Coire, il mai 16SÏ. Guerre. XX. lii. — Scotti a Barberini. Lncerna, ï! ma^xio 163». Arch. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXIl. — cf. Mercure françois. t. XVIIL 17». — Seehausen. Schweizer Politili wahrend de» dreiesigjfibrigen Krieges. (Halle. 188».) p. 55.
(4) e^. Frauz F&h. Der Klaser Handel und seine Folgen. I8S»— 1833. (ZQricb. 18S4). p. 14—16.
(6) Baeel an Miilhauten. 11. Januar IKS». (ap. O. Gro ber. Die polit. Beziehnngen lifllhauseng znm Deutschcn Reiche und zu Frankreicli. 1897—1678. (Malhauseii. 1880.) p. »o.
(6) Mémoire pour retponce d celui de M' de Rohan du 16 avril iSSi. Aff. Ktr. Grisons. VUI. »l. — cf. G r o b e r. op. cit. p. 21.
(7) Contiderationt concerning inetructions for Sutitierland, the Qriêone, Oeneva and other adjacent placée. 1632. Public Rec. Off. Foreign. Svritzerland. Mise. Papers n* S. (1630—34) — Inutructions for Oliver Fleming, our agent résident tcith the Proteetant Canton» in Switterland. 183». Ibid.
(8) Baeel an Miilhauten. 11. Januar 1632. loc. cit — E i d g. A b s c h. V" 676 a.
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exercer enfin les fonctions. Muni de l'autorisation du roi, il quitta Coire, le 10 mai, et se porta sans désemparer à la diète de Bade.
Appuyée.1 par le nonce, les autorités lucernoises cherchent à s'opposer à l'exécution des desseins belliqueux des cantons primitifs. — Ceux-ci ne peuvent compter sur aucun secours de leurs alliés à l'étranger — Zurich opposé au partage de la Thurgovie. — Les cités évangéliques aspirent à un rapprochement plus effectif entre elles et les grandes puissances protestantes. — Mission de Sadler aux Ligues. — 8on échec. — Gustave-Adolphe accrédite le chevalier Rasch auprès du Corps helvétique. — Succès remporté par les « Waldstœtten » à la diète de Bade de décembre 1631. — Conseils départis par le résident britannique aux autorités des Etats de la nouvelle croyance. — L'envoyé de la cour de Stockholm perd du terrain. — Tergiversations des protestants. — Ils ajournent d'un mois leur réponse aux ouvertures de Rasch. — Mission de Navailles à Genève. — Le recès d'Aarau du 22 avril consacre l'échec définitif des négociations du ministre suédois. — Panique générale dans l'Allemagne du Sud. — Elle gagne les cantons forestiers. — Efforts comm.uns du nonce et de l'ambassadeur d'Espagne en vue de procurer un rapprochement entre les Confédérés des deux confessions.
XVII. Tandis que les Grisons arrêtaient avec une ardeur patriotique les mesures les plus propres à assurer la conservation de leur indépendance, les Suisses, tout entiers à leurs querelles intestines, ne prêtaient qu'une attention distraite aux événements qui se déroulaient au dehors de leurs frontières. (1) Le rapprochement intervenu à Bade, en juillet 1631, grâce en partie aux démarches officieuses de Du Lande, ne s'était pas maintenu. Ainsi qu'on le redoutait d'ailleurs, (*) les « Waldstsetten » avaient, dans la « journée catholique » du 1 1 août, désavoué l'attitude pacifique de leurs députés en Argovie et rejeté le projet d'arbitrage français ou autrichien auquel ces derniers s'étaient ralliés. (*)
Lucerne, à la vérité, commençait à fléchir dans ses résolutions. (*) Les magistrats de cette ville, dont l'influence pondératrice au sein des Etats de son groupe rappelait, comme on l'a dit plus haut, celle exercée par Bâle
(1) Scaramelli al Senalo. Bada, 5 aprile e 27 dicembre 1631. Frari. Svizz eri. XXVII.
(2) Scoiti a Barharini. Lucerna, 8 agosto 1631. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svlzzera. XXI.
(3) Scotti a liarberini. Lucerna, 14 agosto 1631. Ibid.
(4) Scotti a Barberini. Lucerua, 8 agosto 1631. Ibid.
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dans les diètes évangéliques, (*) hésitaient à passer des paroles aux actes et voyaient leur attitude prudente louée par le nonce. Aussi bien, ensuite d'ordres précis du Vatican, les excitations de Scotti avaient fait place ù des conseils de modération. Mais les dispositions belliqueuses continuaient k prévaloir chez les autorités de la Suisse primitive et de Zoug, impatientes de se saisir d'Aarbourg et de Langenthal. (*) Circonvenus par celles-ci, les dizains valaisans, Fribourg et Soleure, dont les relations avec Berne étaient au surplus assez tendues, (') armaient et se préparaient & exécuter sur les terres de ce canton une diversion qui l'eût empêclié d'acheminer des secours vers Zurich. (*) Il n'y avait pas enfin jusqu'aux habitants des bailliages catholiques d'outremonts, qui, travaillés par des émissaires de Schwytz et d'Uri, ne se déclarassent prêts à marcher sous les bannières de leurs coreligionnaires d'Helvétie.(')
Toutefois c'était de l'étranger, comme jadis lors de semblables alertes, que les Confédérés de l'ancienne croyance attendaient leur principal réconfort. Or, si le Saint-Siège se dérobait, pour des motifs sur lesquels il y aura lieu de revenir plus loin ;(') si l'Electeur de Bavière, dont l'appui moral était acquis aux c Waldstaetten », ne se trouvait pas en mesure de les assister d'une manière effective, (') les Suisses catholiques n'avaient guère mieux à espérer du côté de Turin, ni de celui de Vienne et de Milan. Pour être tenues, les promesses de Victor-Amédée devaient recevoir la sanction du Louvre, et cette sanction n'était pas à prévoir. ('; Au reste, l'arrivée « à pied » à Lucerne d'un ambassadeur piémontais, porteur d'une proposition de renouvellement de l'alliance de 1581, n'avait pas contribué à relever aux yeux des alliés de la maison de Savoie le prestige de cette dernière. (•) D'autre part, le gouverneur impérial de Lindau, François-Pierre KOnig de Mohr, de Fribourg, bien qu'il parût ne pas douter d'un très prochain succès de Wallenstein sur les Suédois, se contentait d'applaudir à la résolution prise à la diète de Lucerne d'écarter les conseils pacifiques des cantons neutres ("j et partant de ne pas transiger avec le «Vorort».(") Mais, pas plus que Casati, auquel ses agents en Thargovie signalaient les cruautés, d'ailleurs
W cf. H e u 8 s 1 e r. BeitrK^e mr vaterl. GeschicbU von Basel, t VIII. Mlttbeilungen aus den Basier RathsbUchern. p. 18S.
(S) Scotti a Barberini. Lucerna, g a^oato lASl. loc. cit. — E 1 d g. Abach. V* TOS o.
(5) Ibid. 683 a.
(4) Ibid. 662 c ; 70« o.
(6) Scotti a Barberini. Lucerna, »9 agoato 16S1. Arc h. Vatican o. Xuiiziatura Svizzera. XXI.
(6) Scotti a Barberini. Lucerna. 14 agosto 1631. loc. cit.
(7) Ibid.
(8) Ibid.— H duca di Savoia aUi Cinque Cantoni Catf'. MoncaUeri, 7 settembre 19M. Arch. Vaticano. Nnnziatura Svizzera. XXII. — Scaramelli al Senato. Bada. il ottobre 1631. Frarl. Svizzerl. XXVII.
(9) Scaramelli al Senato. Bada. 6 settembre 1631. Ibid.
(10) Avili di Bada. i agosto 1631. G u e r r «. XX. 21. — Scotti a Barberini. Lacema, 6 dieembre ICSl. Areb. Vaticano. Nauziatura Svizzera. XXI.
(11) cf. Liebenan. Eiu Schvreizerischer Condottiere aas WaUensteint Tagen. p. 20.
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imaginaires, commises par les Zuricois dans cette contrée, (*) il ne s'offrait à mettre à la disposition de ses compatriotes d'origine tout ou partie des forces dont il avait la direction. Ne leur demandait-il pas, au contraire, de l'autoriser à lever sur leurs terres un régiment pour le service de Ferdinand II ? (*)
• Assurément l'unique solution raisonnable de ce conflit sans cesse renaissant eût été le partage de la Thurgovie entre ses co-seigneurs. Les « Waldstsetten » y inclinaient de façon manifeste. Après quelques tergiversations, Zuiicl) déclara ce projet inacceptable, et cela pour les mêmes motifs qui avaient engagé les Bernois à repousser en 1619 une proposition fribourgeoise identique en ce qui concernait les bailliages communs du pays de Vaud-C) Bientôt il ne resta plus aux alliés du « Vorort », réunis en une diète à Aarau le 9 septemtjre, qu'à s'apprêter à défendre celui-ci, supposé que les catlioliques persistassent dans leurs desseins agressifs et que les tentatives de conciliation faites par les cantons neutres auprès des prélats de Constance et de Saint-Gall ne dussent pas aboutir. (*)
Au fond, ainsi que l'avouait Feria dans une missive adressée à Philippe IV, la réussite ou l'anéantissement des plans formés par les membres de la Ligue Borromée étaient intimement liés aux succès ou aux revers dés armes impériales on Allemagne. {*) Comme on partageait de tous points cette opinion à Berne et à Zurich, les autorités de ces deux villes s'attaclièrent à préparer les voies à un rapprochement plus effectif entre elles et les grandes puissances protestantes. Non contentes d'insister auprès du roi de la Grande Bretagne en vue d'obtenir de ce prince qu'il les aidât « de ses faveurs et moyens » (*) au cours d'une lutte qui paraissait inévitable, elles le firent supplier d'intervenir en Espagne, afin qu'au cas d'une rupture entre le « Vorort » et les « Waldstsetten » l'Escurial prît l'engagement d'observer au regard des belligérants une absolue neutralité. {') Mais c'était avant tout sur les victoires du roi de Suède qu'elles comptaient pour améliorer leur situation à l'endroit de la partie adverse. Aussi bien les nouvelles d'outre-Rhin étaient de nature, il convient de le reconnaître, à fortifier leurs espérances.
Deux jours avant la conclusion de la trêve suédo-poloriaise do Stuhm, (*) Gustave-Adolphe, à la veille de rentrer dans son royaume, où l'appelaient les derniers préparatifs de sa campagne en Allemagne désormais décidée,
(1) . Craeldades grandes. . Feria a Su Mag\ Milan, 22 de agosto 1«32. A r c h. G e n. S 1 m a n c a ». Estado. 3^37.
(2) cf. Liebeuau. op. cit. 20.
(8) Scotti a Barberini. Lucerna, 29 agosto 1631. loc. cit.
(i) ScoUi a Barberini. Lucerna, 12 settembre ; Rheinau, 26 septembre 1631. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXI. — E i d g. A b s c h. V" 066.
(5) Feria al rey. Milan, 23 de settiembre 1632. A r c h. G e n. S i m a n c a s. EsUdo. 3337.
(6) G. J. Peblitz au roi de la Grande-Bretagne. Zurich, 8 septembre 1681. Pub. Rec. Off. Foreig". Switzerl'. Mise. l'ap. (1630—31.) n» 3.
(7) Coniideralionê concerning inelriiction» /or Switzerland, the Qriton; Oeneva and oOurt adjactnt places. (1632.) Ibid.
(8) 26 et non 16 septembre 1629. contra : O. K 1 o p p. op. cit. III. 318.
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avait éprouvé la nécessité de se ménager des diversions à l'autre extrémité de l'Empire et de s'adresser à cet effet à ceux qu'il qualifiait d'« ennemisnés » de la maison d'Autriciie. Muni de lettres de créances et d'instructions, datées du camp de Pillau le 23 septembre 1629, un de ses conseillers, Philippe Sadler, s'était acheminé vers les Ligues afin de proposer aux Confédérés, en échange non point d'un traité d'alliance formel qui les eût liés à la cour de Stockholm, mais bien d'une simple entente verbale avec les délégués de celle-ci, l'appui des armes Scandinaves contre les troupes de Collalto et de Gallas.(>) Or le terrain était mal préparé en Helvétie pour y entamer une négociation de cette envergure. Pris au dépourvu, les cantons eussent presque sûrement esquivé la diflBculté en ajournant toute réponse capable de les compromettre aux yeux des Impériaux maîtres de la Rhétie et de la ligne du Riiin. Certain d'échouer auprès des catholiques et pou tranquillisé quant aux dispositions des protestants, l'envoyé suédois préféra demeurer dans l'ombre. Il ne parut à aucune diète et se contenta de délivrer aux autorités zuricoises la missive dont son maître l'avait chargé à leur intention. (»)
Sans se laisser rebuter par le résultat négatif de la mission de Sadler, (*) Gustave-Adolphe n'hésita pas à comprendre la Suisse dans l'itinéraire du voyage qu'un autre de ses conseillers, le chevalier Christophe-Louis Kasch, Sf de Sagnitz et de Walck,(^) fut chargé d'accomplir quelques mois pins tard en Europe. Ce personnage, dont on signale les démarches actives à Zell, puis en Hollande en juin 1630, (*) se porta de La Haye à Paris, puis, vers la fin de juillet 1631, à Venise, (•) où, malgré l'assistance que lui prdta Avaux, il ne réussit pas dans sa tentative de constituer une grande ligue anti-autrichienne A laquelle eussent adhéré, outre la Suède, les Etats-Généraux des Provinces- Unies, la France et la Sérénissime République. Néanmoins, ce ne fut guère avant le commencement de septembre qu'il passa de l'Etat de Terre-Ferme aux Ligues. (') Encouragé par l'approche des armées de l'Union évangélique,(*) le « Vorort » s'était décidé à assigner une diète à Bade, au 9 décembre. (•)
(1) GHttav ^dol^ an di< JT/// Or««. PIlIaD, IS/SS. September 16S9. St-Arch. ZDrich. Scbwedcii. 1629; St-Arch. Luzern. Schweden. Gesandte. 16X9.
(2) Le Mercure Suisse. (Paris. I63i.) p. 6 -6. - F. F a e h. Gustar Adolf nnd die Eidgenossen. 1689—108». (Zurich. 1884.) p. 6 sqq. — Seebausen. op. cit. 4».
(5) P. Schweizer. Die Schweizerische Neutralitlt. I. »ie.
(4) Chriatophoms Ludovicus Raschig in Sagniz. Valk et NickeburK, eqnes aaratus, S. R. M. 8. de conxiliis secretioribus e pro tempore ad diverses in Europa P P et Status le^atus. St-Arch. Basel. Polit. Q n» 16. (IX p. 94; St-Arch. ZQrich. Schweden. 1610—1766. n» S; Arch. Genève. Portef. histor. n» 2H05. — cf. h nu gel. op. cit. p. 303. (. Le chevalier Ranche •).
(6) Hanê Georg von Lilneburg an den Kônig Guêtav .4<io<^. Zell. 3/13. Juni 1680. (ap. Kretzchmar. Gustav Adolfs PIftne und Ziele in Dentschland. (Hannover. 1904.) p. 371V
(6) Buondehnonte al Gran Duca. Venezia. 26 Itifçlio Ifiîi. Arcb. Hediceo. Venezia. «0/7 f 418.
(7) BUbring. Venedig, Gustav Adolf und Rohan. (Halle. 1!<85.> p. 172 sqq: 190. 2(8.
(8) Scotti n Barberini. Lucerna, 28 novembre 1831. Arch. Vatican o. Xunziatura Svizzera. XXI.
(9) Heinrich Waser an WetttUin. Zliricb, 18/28. Xovember 1681. (« wegen dem badiscben Abscheid •). St-Arch. Basel. Politiscbes Q n* 16. L p. 95. — Le M e r c u r e S a i s s e. p. 7 sqq.
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Pour la première fois depuis assez longtemps, les protestants assistèrent sans appréhension à une «journée générale». La présence en Argovie d'un envoyé de Gustave-Adolphe, coïncidant avec l'arrivée à Coire du duc de Rohan, devait suffire à rendre circonspects les Confédérés de l'ancienne croyance. Dans la réalité, ce qu'ils apprirent de la bouche de Rasch les porta à lu l'éflexion. Dûment accrédité auprès des Treize Cantons par des missives déjà anciennes, à dire vrai, (*) celui-ci, en une « longue et éruditc oration »,(*) oii il insista de façon assez inattendue sur la «communauté d'origine » des Suisses (') et de ses compatriotes, proposa sans détours au Corps helvétique l'alliance de son maître. (^) Fait caractéristique, ces ouvertures s'adressaient aussi bien aux cantons forestiers qu'aux cités évangéliques. Et cette constatation, jointe à celle de la « conduite catholique » tenue en Rhétie par le chef des huguenots du Languedoc, permettrait d'affirmer A nouveau, si la preuve n'en avait été donnée par ailleurs, que, durant la guerre de Trente-Ans, comme au cours des guerres dites de religion dans le midi de la France, les préoccupations exclusivement confessionnelles cédèrent sans cesse le pas aux spéculations de la politique pure.
Contrairement à toutes prévisions, cette « journée » de décembre prit fin sur un succès marqué des « Waldstœtten ». Acculés par ceux-ci à l'obligation de se prononcer nettement pour ou contre l'observation de l'Union héréditaire avec la maison de Habsbourg, les protestants hésitèrent à assumer la responsabilité d'une rupture et n'admirent eux aussi qu'ad référendum (*) la proposition de l'envoyé de la cour de Stockholm. Le temps qui s'écoula, entre la rentrée des députés suisses dans leurs foyers et leur retour à Bade, où une nouvelle diète se réunit le 8 février, ne fut perdu certes ni par les partisans, ni par les adversaires de l'entente helvéto-suédoise. L'empereur et l'archiduc Léopold adjurèrent les Confédérés de repousser cette dernière, incompatible, selon eux, avec les traités qui les liaient à d'autres puissances. (*) Par suite, lorsque Rasch se présenta devant le Conseil de Lucerne pour y déclarer que, l'alliance de son maître avec le roi Très-Chrétien étant chose conclue, celui-ci
U) Upsaliae, 11/21 decembris 1629 ; Berwaldi Neomarchlae, 21 januaril 1681. cf. E 1 d g. A b s c h. V* 664 f. - Fa eh. op. cit. p. 10. — Arch. Genève. Portef. histor. n» 2906.
(2) « Lunga oratione in latino moUo erudita et éloquente. » Scaramelli al Senato. Bada, 27 diccmbre 1631. loc. cit.
(3) . Clie si debbano ricordarc di essere originarii di Svetia e, corne tali, dover rinnovar l'amicitla e le p.Trentele antiche. • Sostanza delUi proposta fatta daW amb" di Svetia a cantoni eattolici t protêttanti, da quali aspetta risoluzione. Arch. V a 1 1 c a n o. Nunziatura Svizzera. XXII.
(4) Proposition prononcée à Bade, le 10 décembre 1631, par l'envoyé extraordinaire du roi de Suède. St-Arch. Basel. Folitisches Q n» 16. I. (1611-34.) p. '.11. - K i d g. A b s c h. V 664 A - St-Arch. Zurich. Schweden. (1610-1766.) n» 4. - St-Arch. Bern. Teutschland Buch O 785. - Mercure f rançois. XIX. 519. - Mercure s u i s s e. p. 7. - Zurlauben. op. cit. VI. 897. - Aviti di Dada in Svizzeri. 27 dicembre 1631. Guerre. XX. 104.
(6) L'empereur aux canton» suistei. Vienne, 6 janvier 1632. - LéopM aux mime». Innsbruck. 13 janvier 1638. St-Arch. Basel. Oesterrelch. i.III. 9; St-Aroh. Zurich. Deutsche Kaiser. III. n» 26. - M e r c u r e t r a n ç o i a. t. XVIII. 152.
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s'apprêtait à descendre en Italie par la voie des Grisons, (') force lui fut de reconnaître que le siège des « Waldstaetten » était fait et qu'aucune considération ne les détournerait désormais de leur ferme propos de demeurer fidèles aux engagements contractés par eux envers l'Autriche. (*)
En revanche, dans toutes les villes protestantes qu'il visita ou auxquelles il dépêcha des affidés ; à Berne et à Genève, dont les autorités, gagnées iiux vues de Gustave- Adolphe, (*) avaient fêté ouvertement par des cérémonies d'actions de grâces la victoire suédoise de Leipzig ;(*) à Zurich, où les Conseils, à sa suggestion, hâtaient leurs préparatifs militaires et inclinaient & mettre garnison dans le château de Sargans et dans celui de Sax ; (*j à Bâle et à Saint-Gall, où les dernières nouvelles d'outre-Rhin avaient provoqué des réjouissances publiques, (*) un très sérieux mouvement d'opinion entraînait peuples et magistrats à acquiescer aux solutions hardies préconisées par les Erlach-Castelen et les Peblitz.
Néanmoins, bien que quatre ou cinq mille de leurs ressortissants eussent rejoint en secret l'armée du roi de Suède, les cités évangéliques se défendaient avec énergie d'avoir, de façon quelconque, donné prise aux récriminations qui leur étaient adressées tant de Lucerne et de Fribourg, que de Vienne et de Milan. (') Désireuses de ne point s'aliéner les sympathies de Gustave- Adolphe, tout en évitant de froisser les susceptibilités de l'Autriche, (•) elles se résolurent à exposer au résident britannique leur embarras et leurs incertitudes. {*) Les conseils que F'ieming s'empressa de leur départir ne furent certes pas tels qu'elles les espéraient. Au sentiment de l'envoyé de la cour de Saint-James, le seul péril vraiment imminent qui les menaçât n'était ni autrichien, ni lombard, ni même piémontais, mais bien français. C'était, dès lors, à refréner les ambitions du Louvre, à entraver ses plans de conquête en deçà comme au delà des Alpes, à prévenir ses desseins dans la région du Léman, à empêcher la transformation de Versoix en une place de guerre dont les Genevois appréhendaient déjà le dangereux voisinage que les Confédérés de la nouvelle croyance devaient consacrer leurs efforts. Etait-ce à
(I) ScaramtUi al SemUo. Badm 81 freouaio 163*. Frari. SrizierL XXVII.
(S) Scotti a Barbertni. Lacerna. 16 e SO );eiinaio e !0 febbraio ItSi. Arc h. Vaticano. Nunzlatura Svizzera. XXII — cf. Fa eh. op. cit. p. 15.
(5) Ratch au baron de Spiez. Genève, S février ISSil. Stadtbibl. Bern. Miac. Hiat. Helv. XV. xxu. 58. — Diaeovrt prononcé devant le Coniell de Genève par le chevalier Baeeh, le S février ttat. Arc h. Genève. Portcf. biator. n" iS05.
(4)Tillier. op. cit. IV. ?!■. — 0 r e n u a. Fragments bistoriqaea sur Oeuève. p. 181. — Roget. Rapporta de Gustave-Adolphe avec la République de Genève. 16Î9— 1«SÎ. loc. cit. (h) Sraramelli al Senato. Bada, 10 e SI geiinaio 1632. lue. cit.
(6) Sanct-Oall un Zurich. 22. August 1631. St-Arcli. Z D r i c h. Dreiasigj&br. Krieg. II. n» 1Ï9. — Basel an Zurich. 111/29. September 1631. Ibid. Hollaiid. (1568—1672). 1.
(7) ScurameUi al Senato. Bada, U giugno ir.ji. Frari. Sviz. zeri. XXV'II. — cf. Hurter. Raiaer Ferdinand II. t. X. 577. — Schweizerischer Geschichtsforscher. XII. 2. 87. — Grenu». Fragmenta historiques sur Genève, p. 132.
(8) Scaramelli al Sennto. Bada. 24 aprile 1632. Frari. Svizzeri. XXVIIX.
(9) Considérations concerning instructions for SKitzerland, the Grisons, Oenera and ather adjacents places. 16.S2. l'ub. R e c. Off. Foreigu. Switzerl'. Mise. Pap. n* S. (1630—16341.
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dire toutefois qu'il fût de leur intérêt de renoncer à l'alliance du roi Très- Chrétien ou de refuser à ce prince le concours qu'il pouvait être amené à réclamer d'eux en vue d'aiî'crmir l'indépendance des Ligues Grises et de procurer à ces dernières la restitution de la Valteline ? Assurément non. Mais il y avait lieu de craindre que, cette tache accomplie, la France ne cherchât dans des agrandissements territoriaux à sa frontière de l'est une compensation aux sacrifices financiers ou autres qu'elle s'était imposés pour venir en aide à ses alliés d'outre-Jura. Or, à cette prétention il était indispensable que ceux-ci s'opposassent de toutes leurs forces. (■)
Aussi bien le résident britannique no se contentait pas d'attirer l'attention de ses coreligionnaires suisses sur les difficultés d'une situation qui empirait de jour en jour. Il s'offrait à leur indiquer les moyens d'y porter remède. Et d'abord, selon lui, l'entente helvéto-suédoise n'était pas nécessairement incompatible avec VErbeinung. Par suite il était loisible aux cantons d'accepter celle-là, en continuant à observer celle-ci. Rompre les derniers liens qui les rattachassent à l'Empire et faire cause commune avec ses ennemis, c'était contribuer peut-être à la ruine irrémédiable de la maison d'Autriche et attirer de façon certaine les armes de Louis XIII au delà du Rhin. (*) A dire vrai, les Confédérés n'eussent retiré aucun avantage d'un changement de domination à Ensisheim. (') Au lieu que, joint au duc de Lorraine, Léopold pouvait à la longue combattre victorieusement l'expansion française aux portes du Sundgau. Mais, d'autre part, il était essentiel que les offres de Rasch ne fussent point repoussées. Grâce à l'assistance morale qu'elles trouveraient auprès de Gustave-Adolphe, les autorités de Zurich, de Berne, de Bâle et de Schaffhouse réussiraient sans nul doute à faire capituler les « Waldstsetten » dans le différend de la Thurgovie et du Rheinthal. Grâce aux alliances protestantes qui leur étaient proposées, elles assureraient au profit de leurs administrés le développement de cette prospérité matérielle à laquelle n'avaient point atteint les Etats « papistes » protégés de l'Espagne. Enfin, appuyées sur Venise, elles ne tarderaient pas à demeurer seules maîtresses des grandes routes militaires aboutissant à la Haute-Italie. Pour que leur sécurité fût complète, il suffisait en somme que, dans le traité à intervenir entre elles et la cour de Stockholm, leurs députés fissent stipuler la réservation de VErbeinung, le maintien du statu quo confessionnel <Mi llelvétie, le recouvrement des provinces perdues par les Grisons et la restauration de l'Electeur-Palatin, par le moyen de laquelle une chaîne de Stati
(1) Instructions for Oliver Fleming, our ayeitt résident with the Protestant cantons in Switserland. 1638. l'ub. Rec. bff. ï'oreign. SwitzcrI'. Mise. Pap. 1630-1634. n« S. — cf. K. Stehlin, Sir 01ivi>r Fleming, englischer Gesandter in der Schweiz. 1629—1638. ap. AiiieigerfUrSchweiz.Geschichte. Jahrg. 1856-1857.
(2) Considérations concerning instructions for Stoitzerland, the Orisons, Oeneva and other atijacent lihices (1632'!. Pub. Rec. G f f. loc. cit.
(3) Fleming io the Secretary of State. Zurich, H march/8 aprll 1688. Ibid.
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liberi se fût trouvée reconstituée, sans aucune fissure, de la Hesse à la mer Adriatique. (')
Judicieux pour la plupart, les conseils de Fleming paraissaient, sur un point au moins, malaisés k suivre. Il n'était pas exact, en effet, que l'observation de VUnion héréditaire, austro-suisse fût conciliable avec la conclusion d'engagements quelconques entre les cités évangéliques et la couronne de Suède. La diète ouverte à Bade le 8 février so termina le 14, ainsi qu'on l'a vu plus haut, (•) par un recès dont les grandes lignes rappelaient celles des résolutions arrêtées dans cette ville deux mois auparavant. Le chancelier d'Alsace et l'envoyé de Gustave- Adolphe entendus, (') les députés du Corps helvétique, après s'être promis de défendre les Trois Ligues contre l'empereur, si ce prince les attaquait, tombèrent cependant d'accord pour admettre une fois de plus que l'heure n'était pas venue de procéder au renversement ou au remaniement des alliances contractées par les cantons avec l'étranger. (*) Cette décision, que le nonce estima être son œuvre, (*) constituait un nouveau succès à l'actif des adeptes de l'ancienne croyance. Rasch, auquel elle fut communiquée avec des ménagements, refusa néanmoins de s'avouer vaincu. Il prit en conséquence ses dispositions en vue de pousser à fond une campagne diplomatique dont le début ne lui donnait certes aucune satisfaction.
A tout prendre, les tergiversations des protestants servaient leurs intérêts. De même qu'en 1628 et en 1629 les catholiques avaient su mettre à profit le voisinage des troupes impériales pour tenter d'imposer k Zurich la reconnaissance de leurs prétentions dans le différend de Thurgovie, de même, en 1632, le « Vorort » et les autres cités évangéliques tiraient parti de l'approche des Suédois pour proposer aux « Waldstœtten » le règlement immédiat des questions litigieuses dont les nombreuses conférences tenues k Aarau n'avaient cessé jusque là d'ajourner la solution. (') De plus, l'attitude énigmatique des coreligionnaires suisses de Kohan retardait le renouvellement déjà prévu de l'alliance des cantons du centre avec l'Eîscurial. Enfin elle sauvait Mulhouse. (') L'« extravagante activité » déployée par l'envoyé de Gustave- Adolphe à Bâle, à Zurich, à Berne, à Genève, (*) eut du moins ce résultat que, dans leur diète
(1) Imtruction» for Oliver FUming, *tc. loc. cit. (») cf. p. .^89.
(8) Scotti a Barberini. Lucema, 20 febbraio 183». Arc h. Vatieano. Nunziatura Svizzera. XXII. W Die Abgeordneten der XIII Orte an Outlav Adolf. Badcn. !;i2. Fcbruar 163Ï. St-Arch. ZQrlch. (Schweden. 1632.1 — Mercure Suisse, p. 18. — Eidgr. Abscb. V 686; 667 a.
(5) Scotti a Barberini. Lucerna. 27 febbraio 1632. loc. cit.
(6) Scotti a Barberini. Lucerna, 4 giugno 1K32. A r c h. Vatieano. Nunziatura Svizzcra. XXII. — E i d g. Abscb. V« 691 c.
(7) cf. 8 e e h a u 8 e n. op. cit. p. 49.
{%) Ratch au baron de Spiez. Lausanne, 26 février 1632. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. XXII. 61. — < Il solito ambasciatore di Svetia, cbe corre di quà et di Iji, di notte ed incognito, gran professore d'una estraordinaria estravaganza. . . • Scaramrlii al Sruato. Bada, 27 mnrxo 1632. loc. cit. — cf. F a e h. op. cit. p. 20.
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du 24 mars, (*) les Confédérés de la confession réformée, après avoir exposé à leur hôte les motifs de la répugnance qu'ils éprouvaient à « se jeter dans l'inconnu », consentirent à différer d'un mois la réponse ferme que Rasch sollicitait d'eux et à lui promettre de se livrer derechef à un examen bienveillant et approfondi du projet de traité qu'il leur avait soumis. (')
Entre partisans et adversaires de la politique d'aventures dans laquelle! certains membres du Corps helvétique paraissaient disposés à se laisser entraîner la lutte fut vive au sein des Conseils de la Suisse protestante. ( ') Les sacrifices que le roi de Suède exigeait des cantons en échange de son alliance étaient en somme considérables. Il leur demandait de l'argent, des levées, la fermeture de leurs passages à ses ennemis et l'occupation du Gothard par leurs enseignes, pour peu que Ferla cherchât à s'en saisir, (*) enfin l'octroi d'une ville de refuge en faveur de celles de ses troupes qui se trouvaient engagées en Souabe. (*) Zurich, et surtout Schaffhouse et Bâie estimaient ces conditions déraisonnables. (^) Genève et Berne au contraire inclinaient à les accepter. (') L'heure avait sonné pour le Louvre d'intervenir. L'acquiescement des cités évangéliques aux offres de Rasch eût été la ruine de l'influence française dans la région de l'Aar et du Léman. Genève transformée en place forte do premier ordre, avec une garnison composée de Suisses et d'Allemands ; Genève admise à dépêcher aux diètes germaniques sous les auspices de Gustave-Adolphe, c'était une brèche permanente pratiquée dans le pays de Gex, Tanéantissement des espérances qu'avait fait concevoir la conquête de Pignerol, la rupture partielle des communications entre la Bourgogne et les bailliages vaudois. Il n'était que temps d'aviser. Avant même que Rohan songeât à se rendre de Coire à Bade, le S'' de Navailles, chargé des instructions du roi, reçut l'ordre de gagner en hâte les rives de i'Arve, tandis que les secrétaires- interprètes de Sa Majesté s'efforçaient, de Soleure, de peser sur les délibérations des Conseils de Berne. (*)
(1) Propotition det schweditcken Oesandten. Aarau, 28. Marz 16S2. St-Arch. Basel. Abschiede. Baiid. LXXIX.
(8) Rasch au lieutenant Sarrasin à Genève. KOnigsfelden, 81 mars 1632. Arc h. Genève. Porter. histor. Il" 2905. — Eidg. Absch. V" 678/'. — Faeh. op. cit. 21. — P. Schwelzer. Die Schweizerische Neutralitat. I. 218.
(4) Scaramelli al Senato. Bada, 24 aprile 1632. loc. cit.
(5) Scotti a Barberini. Lucerua, 26 aprile. — • Si confirma che, nella dieta di Arau, l'ambasciatorc deli' intesso Sueco avesse fatta instaiiza a protestanti di voler iiel loro pacsc una piazza per ritirata e sicurezza délia sua persona e contribuzione di gente. • Scotti a Barberini. Lucerna, 29 aprilo 168*. Are h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXII. — E i d g. A b s c h. V 678-680 zu g.
(6) Scaramelli al Senato. Bada, 3 aprile 1632. Frari. Svizzeri. XXVIII.
(7) l'rojet d'articles donnez par la S" dt Genive pour réponse à la proposition de M' l'ambassadeur de S. M. de Suide, sous la réserve du bon vouloir du Conseil des Deux Cents et d'estr» communicques d Mess'' leurs alliez de Zurich et Berne avant la conclusion. (1632). St-Arch. Z a r i c 11. Srhweden. 1610—1766. n* 22. — cf. A. R o g e t. Rapports de Gustave-Adolphe avec la République de Geni've. 16211—1633. ap. Mém. et doc" publiés par la Société d'Histoire et d'Archéologie de Genève, t. XVII.
(H) Instruction pour le S- de Navailles que le roy envoyé à Genève, avril 168». Aff. Etr. Genève. II. 290. - Bmifhillier à Mess- de Genève. Saint-Qermain-en-Laye, avril 1632. Ibid. 298.
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Séduits tout d'abord par le prestige qu'eût apporté à leur cause l'alliance du vainqueur de Leipzig^, les magistrats du plus grand des Etats confédérés ne tardèrent pas à se convaincre des dangers qu'il y avait pour eux à passer outre à sa conclusion, dangers dont les moindres eussent été d'aliéner aux cités évangéliques les sympathies françaises et vénitiennes, de déchaîner aux Ligues une guerre plus confessionnelle encore que politique et d'tngager Feria à tenter un coup de main sur Urseren.C) La volte-face du gouvernement bernois entraîna celle des autorités genevoises. Dès lors, la diète réunie à Aarau du 18 au 22 avril, tout en laissant la porte ouverte ft des négociations ultérieures avec Rasch, consacra l'échec définitif de la mission de ce diplomate dont les intempérances de langage et les procédés étranges commençaient au surplus à lasser les adversaires les plus déterminés de l'Autriche en Helvétie. (*)
Intrigués par la fréquence de conciliabules qui demeuraient pour eux un mystère, (*) les « Waldstœtten » redoutaient que l'envoyé suédois ne réussît à imposer aux cantons protestants l'alliance de son maître. (*) L'attitude réservée des Conseils de Zurich ne contribuait pas peu d'ailleurs à confirmer ces appréhensions. (') Par surcroit les nouvelles d'outre-Rhin représentaient comme très compromis le succès de la cause à laquelle les catholiques de la Suisse primitive accordaient manifestement leurs sympathies. (*) A la vérité les Impériaux tenaient encore dans Ueberlingen et les places fortes du lac de Constance. (') Mais leurs ennemis se trouvaient à peu près maîtres du reste de la Souabe. (") Déjà ils prenaient pied aux confins de la Rhétie, menaçant le Gothard, (•) et leurs avant-gardes pénétraient dans le Sundgau. (•") Par suite, une panique irrésistible régnait dans toute l'Allemagne du Sud.(*i)
(1) EinfaUigt» Bedenektn abe die Bvangel. OrtL<Al. Eydtgenottauchaffl gtnugiame Vrtache kabind tieh êamhtlicli oder abêonderlich mit der gchtceditch genanien Parthey im KBm. Bych ein aUreklieht Verttundnu»$ zuzulatêen, und obe demnach ty datieWig der Oeterreychiachen Krbeinung halber mil filgen thun mSgindt. (16SS). St-Arch. Zurich. Schweden. 1610- 176«. n* î8'.
(i\ Die Getandlen dtr IV Evangel. titSdte an Outtav Adolf. 1«/W. April 18SÎ. Ibid. (I6SJ1. — K«eh. op cit. SS. — Scotti a Barberini. Luccrna. Î9 aprilc 16SÏ. loc. cit. — • Wylen, unsers Befliidena, die 8.tchcii noch zur Zyt in vorigen termines sicb haltend. kIs lansend wir es desswegen by jDogst»r arowisclicr Erkleruug nochmals bewendcn. > Zurich an Ratch. Si. Mai 163S. St-Arch. Zurich. Schweden. Akten. — Scaramelli al Senato. Bada, S luglio 163i. Frari. Svizzeri. XXVIII. — Eldg. Absch V» 67ï f; r>77 g.
(S) Scotti a Barberini. Luccrna, Si aprile 16S*. Arch. Vaticano. Nunziatora Svlxxera. XVII.
(4) Scotti a Barberini. Lucema. » aprile 1«S!. Ibid. XXII. — Eldg. Absch. V* «ei a. (Diète de Wcggis, S4 avril I63ï).
(5) Scotti a Barberini. Luccrna. 19 dicembrc 1B31. A r c h. V a t i c a n 0. Nunziatura Svizzera. XXII. — Scaramelli al Senato. Bada, 81 gennaio e 24 aprile 1688. Frari. Svizzeri. XXVIII. — Leltera êcritta dalli di Zurigo alli canton! cattolici, U It aprile I63S, conceruente la propoêita faita daU'amb" del re di Svetia. Arch. M e d i c e o. Milano. d' 3tS9. .
(6) Kidg. Absch. V 68î. (Diète de Lucerne, du 80 avril I68S.)
(7) .Scotti a Barberini. Lucerna, 7 maggio 1682. loc. cit.
(8) Scaramelli al Senato. Bada. !• maggio 1632. Frari. Svizzeri. XXVIII. (t) Scotti a Barberini. Lucerna. 23 aprile 1632. loc. cit.
(10) Scaramelli al Senato. Bada, 20 marzo 1632 loc. cit.
(11, • Il spavento perô è si grande di tutti (in Suevia) che pare cbe ognuno perda la stiina. • Scotti al Senato. Lucerua, 7 maggio 1632. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXIII.
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Tandis que l'Electeur de Bavière acheminait vers Innsbruck ses biens les plus précieux, (i) que les bourgeois fortunés de Munich s'enfermaient, eux et leurs trésors, dans Ingolstadt, (2) que les sujets alsaciens de l'archiduc Léopold faisaient déposer leurs joyaux à Bâle,(8) l'évêque de Constance se retirait dans l'île de Mainau (*) et, de là, à Lucerne dont les monastères regorgeaient de prêtres réguliers fuyant devant l'invasion des armes protestantes. (*)
L'annonce du désastre subi par Tilly sur le Lech, joint à la crainte que la garnison de Lindau ne capitulât à bref délai, porta à son comble l'émoi qui s'était emparé des montagnards des petits cantons. (^) Leurs enseignes occupèrent à la hâte les avenues d'Urseren, sur le bruit que les Suédois, d'une part, et les Français, de l'autre, n'attendaient que l'acquiescement des Conseils de Berne pour descendre sur Airolo, Bellinzone et le Navilio Grande par Meiringen et la Purka, sans emprunter le territoire du « Vorort » catholique. (') De son côté, l'abbé de Saint-Gall se préparait à la résistance. (») Or, dans la crise qu'ils traversaient, les Confédérés de l'ancienne confession n'avaient guère à compter que sur eux-mêmes. La discorde et la misère étaient au camp des vaincus. A Innsbruck et en Lombardie, on reprochait au Vatican de continuer à soutenir la politique du Louvre, au risque de rendre plus décisif encore le succès de la cause évangélique en Allemagne. (*) A Milan, Feria, sans ressources, se déclarait incapable d'envoyer à Casati les sommes que cet ambassadeur lui demandait, moins à l'effet d'ouvrir les passages suisses aux secours impériaux, espoir auquel l'Escurial avait en partie renoncé, ('") qu'à seule fin d'assurer la subsistance des faibles garnisons qui venaient d'y être placées. (") Mais cette défaite avait piqué au vif les « Waldstsetten ». Aussi, malgré l'avis d'Uri, ces derniers renonçaient-ils à invoquer derechef l'appui de l'ancien allié qui tenait si peu compte de leur nécessité du moment. (")
(1) Scaramelli al Senato. Bada, 1' maggio 1632. loc. cit.
(2) Scaramelli al Senato. Bada. 24 aprile 1632. loc. cit.
(3) Scotti a Barberini. Luceriia, 23 gennaio 1632. loc. cit.
(4) Scaramelli al Senato. Bada, 7 febbraio 1632. loc. cit.
(ti) Scotti a Barberini. Liicerna, 16 gennaio e 7 maggio 1632. Arch. Vaticano Nunziatura Svizzera. XXII. — « Il vescovo di Constanza si k partito e ridotto con la sua gente in quella citlii (Lucerna), quale si va cininmido ogni giorno de Baroni di Svevia che fuggono con le loro faniiglic c robbe li peiicoli dclla soldate.sea del Sueco. » Scotti a Barberini. Lucerna. 29 aprile 1632. Ibid. — Scaramelli al Senato. Bnda, 24 aprile e 1* maggio 1682. loc. cit. — Mercure françols. XVIII. 176.
(6) Scotti a Barberini. Luccniii. 29 aprile 1632. loc. cit.
(7) Scaramelli al Senato. Bada, 26 aprile 1632. loc. cit. — Scotti a Barberini. Lucerna, 29 aprile IBS» loc. cit. — Feria a Caêati. Milan, 1° agosto 1632. Arch. G e n. SI m an cas. Estado. n* 8387.
(8) Scaramelli al Senato. Bada, 7 febbraio 1682. loc. cit.
(9) F. P. KSiiig, baroiie di Billens, governatore di Lindau, a Scotti. 26 aprile 1632. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXIII.
(10) Scotti a Èarberini. Lucerna, 14 maggio 1632. Ibid. XXII.
(11) .Scott» a Barberini. Lucerna, 29 aprile 1682. loc. cit. — El conde Carlo Catati al duqué de Feria. Lucerna, 26 de mayo 1682. Arch. G e n. Simancas. Estado. n" 3(S4S.
(12) « Uimprovando alli Altorfani che non bastava il poco conto fattosi di loro stcssl in non peter •siuintar le piighe, che ancora si voleva aggiungorc di bisognar mcndicar la gratia. » Scotti a Bnrherini. Lucerna, 23 gennaio 1632. Arch. Vaticano. Nunzlatura Svizzera. XXII.
610 Règne de Louis XIII. 1610 — 1643. m^o-ieas)
Ainsi qu'il était à prévoir, l'imminence da péril suédois provoqua assez vite un rapprochement entre le nonce et le ministre de l'Escurial (*) Pourtant celui-ci jugea prudent de s'eflfacer derrière celui-là et de lui laisser l'initiative des mesures de défense à arrêter en commun avec les magistrats des cantons forestiers. Il importait avant tout que le Gothard fût mis à l'abri d'une surprise protestante. Scotti s'y employa avec ardeur et parvint à convaincre les membres de la diète catholique, qu'aussitôt Augsbourg tombé aux mains de Gustave- Adolphe, ce prince chercherait infailliblement à franchir les Alpes et à déboucher dans la Péninsule, de préférence par la voie de la Levantine. (*)
La situation eût été certes moins mauvaise pour les « Waldstœtten » s'ils avaient pu faire état de l'assistance de leurs Confédérés de l'autre confession. Persuadé de l'intérêt qu'avaient l'Espagne et le Saint-Siège & conseiller entre les deux partis aux Ligues une entente dont lui-même combattait naguère encore la réalisation, (') le nonce s'eflForça de la procurer. Ce fut en vain. Partout dans la Suisse centrale, on accusait les gouvernements des cités évangéliques de favoriser en secret les entreprises des Suédois à proximité de la frontière des Ligues, alors qu'à Bâle et à Berne en revanche on envisageait la concession des défilés du Oothard à Feria comme chose à peu près faite. (*) En désespoir de cause, Lucerne pria Zurich de convoquer une diète générale à Bade pour le milieu de mai et demanda en outre l'intervention de l'ambassadeur extraordinaire du roi Très-Chrétien en Rhétie. (*) Comme, d'autre part, l'envoyé de Suède insistait aux mêmes fins auprès du « Vorort »,(*) ce dernier n'hésita pas à donner suite aux vœux qui lui étaient ainsi exprimés. (^)
Rohan se rend à l'improviste à la diète de Bade de mai. — « Proposition » qu'il y fait au nom du roi. — Missive de Gustave- Adolphe communiquée aux députés suisses par Zurich. — Impression qu'elle produit sur les « Waldstœtten ». — Catholiques et protestants te promettent V observation d'une stricte neutralité entre les belligérants. — Satisfaction éprouvée par
(1) Scotti a Barberini. Lucerna, 29 aiprile e li maggio 16S1. Arc h. Vatican o. Nunziaturu Mvizzera. XXIII.
(K) Scotti a Barberini. Lucerna, 23/26 c M aprile e A maggio 1632. Ibid. — ScaramèUi al Senaio. Bada, 24 aprile e 1' maggio 1632. loc. cit.
(5) Scotti a Barberini. Lucerna, 29 aprile 16SÏ. loc. cit. — ScaramMi al Senaio. Bada, 1* maggio 1682. loc. cit.
(*) Casati a Feria. Lacema, 26 mayo 1632. Arcb. Gen. Simaneas. Estado. n* Se4e. — cf. Fkh. op. cit. p. 36.
(6) Rohan à Avaux. Coire. 16 mai 1632. .\ f f. E t r. Suisse. XXVII. 243. — Bo*on à Toirat et à Servien. Bade, 20 mai 1632. Guerre. XX. 130. — Mémoires et lettres de Henri, duc de R o 11 a n, etc. I. 58. — E i d g. A b s c h. V 682.
(6) Batch à Zurich. Genève, 1" mai 1632. St-Arch. ZQricli. Schweden. (1610—1766). n» 6.
(7) Scotti a Barberini. Lucerna, 7 maggio 1832. Arcb. Vatican o. Nunïiatura Svizzera. XXII.
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le lieutenant-général en Rhétie. — Les cantons de l'ancienne croyance se réservent la faculté de renouveler leur alliance avec l'Escurial.
XVIII. Très averti des choses des Ligues, bien que ses relations avec les autorités de ce pays eussent été jusque là purement épistolaires, Rohan n'ignorait pas qu'un ambassadeur étranger, fût-il doué de « l'éloquence de Démosthène ou de Cicéron », n'avait aucune cliance de faire prévaloir ses vues au sein des diètes iielvétiques, si les arguments dont il disposait n'étaient appuyés d'espèces sonnantes, (i) Aussi s'était-il contenté d'ordonner à Molina de le représenter à Bade le 8 février, (*) puis à Mollondin de se porter à la «journée» d'Aarau du 18 avril, où les députés des cités évangéliques avaient reçu de la bouche de celui-ci l'assurance que l'archiduc Léopold ne s'opposerait plus désormais à ce qu'ils secourussent Mulhouse. (') Mais, sur ces entrefaites, une importante somme de deniers lui avait été remise à Coire. D'autre part, si les « Waldstsetten », mus par l'espoir que ses conseils réussiraient à détourner les protestants de la voie dans laquelle cherchait à les entraîner l'envoyé de Suède, l'invitaient à se rendre en Argovie, (*) l'avis lui parvenait simultanément de Paris et de Zurich que sa présence était indispensable en Suisse, oii Feria semblait à la veille d'obtenir des cantons forestiers l'autorisation de faire passer des troupes par le Gothard. C)
La diète générale convoquée à la demande des catholiques s'était ouverte à Bade le 17 mai. Ni le nonce, ni l'ambassadeur d'Espagne n'avaient jugé prudent d'y assister, celui-là pour ne pas avoir à prendre parti, le cas échéant, entre les prétentions contradictoires du Louvre et de la cour de Vienne ; (^) celui-ci parce que ses ressources financières se trouvaient dès longtemps épuisées. (') Mais le chancelier d'Alsace y défendait à la fois les intérêts de l'empereur et ceux de l'archiduc d'Innsbruck. Une harangue maladroite, prononcée par lui le 18, souleva les protestations des adversaires aussi bien que des clients suisses de la maison de Habsbourg. L'expulsion de l'envoyé de Suède ne lui fut pas accordée, encore qu'il entendît l'exiger en vertu de VErbeinung. De plus, les Confédérés se refusèrent à admettre que cette dernière les privât du droit de conclure de nouvelles alliances.
(1) « perche senza di questo l'eloquenza dl Demosthene e di Cicérone non riusclrebbe • ScaramtUi al Henato. Bada, 8 maggio 1632. Piari. Svizzer). XXVIII.
(2) Scotti a Barberini. Lucerna, 13 febbraio 1632. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXII. (S) Scarameïli al Senato. Bada, 27 marzo ; 3 aprile 1633. Frari. Svlzzerl. XXVIII.— Kidg.
Absch. V 671 a; 676 a.
(4) Rohan à Avaux. Coire, 16 mai 1632. loc. cit.
(5) Mémoire pour responce à celui de M' de Rohan du ÎS avril ISM. Aff. Etr. Grisons. VIII. »1. — Mémoire envoyé (de la cour) à M' de Ilohan. Breteuil. 14 mai 1682. 7fiid.
(61 Scotti a Barberini I-ucerna, 22 mnggio 1832. A r c h. Vnticano. Nunziatura Svizzera. XXIL (7) Va$ati a Feria. Lucerna, 26 do mayo 1632 A r c h. G e u. S im an cas. EsUdo. 3646.
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dès l'instant surtout qu'ils prenaient la précaution de l'y faire expressément réserver. (*)
Ce fut dans ces circonstances que Rohan, suivant à vingt-quatre heures d'intervalle les députés grisons dépêchés aux Ligues de Suisse, franchit à ['improviste la frontière de Mayenfeld. (*) Reçu avec enthousiasme à Zurich le 19 mai, il se porta sans retard k Bade, où l'attendait l'accueil le plus flatteur, même de la part des catholiques, auxquels en imposaient l'éclat de sa naissance et sa renommée de grand capitaine. (») Ce devait donc être devant un auditoire bienveillant et sympathique que le duc développa sa première proposition. L'assurance fournie par lui que, dès le retour à Paris du surintendant Effiat, le roi veillerait à la repourvue du poste diplomatique de Soleure laissa les Confédérés assez sceptiques. (♦) En revanche, il ne leur fut pas indifiFérent d'apprendre que Louis XIII, convaincu que les cantons sauraient fermer leurs passages aux forces de la maison d'Autriche, comptait en outre sur leur concours effectif pour rendre la situation plus stable en Rhétie et que le projet, un instant abandonné, d'organiser à cette fin une levée suisse aux frais de la Couronne reprenait vie. (*)
Dans la réalité, l'inquiétude que causait au Louvre l'annonce des desseins espagnols sur le Gothard était exagérée. P^lle n'eût été justifiée jusqu'à un certain point que si F'eria avait pu mettre à la disposition de Casati de grosses sommes, on si ce dernier s'était trouvé en état de faire garder, aux frais du roi Catholique. Urseren et Bellinzonc, que les « Waldstsetten » feignaient de croire menacés par la petite armée qui se formait aux Ligues Grises. (*) Or, cet espoir ne paraissait guère réalisable. Mais il y avait plus. Si, créanciers malheureux de l'Escurial, qui ne leur versait que des acomptes dérisoires, (') les cantons primitifs étaient en somme pi;u portés à accorder au gouverneur de Milan des troupes dont les soldes demeuraient impayées, ils n'avaient certes pas les mêmes raisons de repousser les avances du roi Très-Chrétien quand ce prince les faisait solliciter d'entrer à son semcc.(*j Et l'empressement mis par eux à souscrire A la requête française .semblait à première vue devoir être d'autant plus vif qu'il s'agissait pour leurs
(1) Propotitiont du chancelier Itaae Volmar, amb- de l'archiduc LéapML, aux canton», iteee l.i réponse. 18 mai I6SÏ. A f f. Etr. Sa isse. XX VII. «61. — 8 prêcher v. Uc rncfrg. II. l«- ÏO. — Tilller. op. cit. IV. 80-81. — E i d tî. A b s c h. V (W4— 68.i d.
(») Bohan d Zurich. Coire. 14 mai 1«38. St-Arch. ZOrich. GraubOnden H. - Rohan à Avaux. Coirc, 16 mai 1632. A f f. Etr. Suisse. XXVII. îM.
(3) Bohan à Toiraa et à Servien. Bade. ÎO mai 1638. Guerre. XX. 180. — ScarameUi al Senato. badn. 2Î magifio 1632. loc. cit.
(4) Mémoire pour reiponce à celui de iV de Bohan du 16 avril issi. Aff. Etr. Grisons. VIII.il.— Mémoire envoyé (de la cour) à M- de Rohan. Breteuil. 14 mai 1632. Ibid.
(6) Catati a Feria. Lucerna, 26 de mayo 1632. loc. cit.— Eidg. Absch. V« 685-686 e.
(6) Catati a Feria. Lucerna, 26 de mayo 1632. loc. cit.
(7) Li cantoni cattolici al governatore di Milano. Rennaio 1CS2 St-Arch. Luzern. .Spanien- Mailand. Pensionen. Correspondenz. — Feria a Catati. Milano, 1* agosto 1632. Arch. Gen. Simnncas. Estado. S537.
(8) Catati a Feria. Lucerna, 26 de mayo IS32. loc. cit.
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officiers de tenir garnison en Valteline et non point en Alsace ou en Lorraine, et que, par suite, en cas de rupture entre les cours de Paris et de Vienne, les magistrats de la Suisse catholique ne se fussent pas comme naguère (1) trouvés dans la fâcheuse nécessité d'agiter s'ils ne rappelleraient pas leurs compagnies du régiment des gardes, plutôt que de transgresser délibérément V Union héréditaire avec l'Autriche. (*)
Au surplus Zurich gardait en réserve un argument bien propre à ramener les « Waldstœtten » à l'observation d'une neutralité stricte, supposé qu'ils fussent en intention de s'en départir. (') Ses députés communiquèrent à la diète une missive très ferme du vainqueur de Leipzig, dans laquelle ce monarque adjurait les Confédérés de fermer les routes alpestres à ses ennemis, à défaut de quoi il se verrait, contraint de porter la guerre chez eux. (*) Plus encore peut-être que celle de Rohan, l'intervention du roi de Suède était appelée à produire un effet décisif sur les résolutions du Corps helvétique. Comme par enchantement, catholiques et protestants déclarèrent aussitôt à l'envi que jamais la pensée ne leur était venue d'introduire des troupes étrangères sur le sol des Ligues. (^) Volmar fut en conséquence prié d'aviser l'empereur et l'archiduc que, fidèles à la foi jurée, les Suisses attendaient en revanche de ces deux princes qu'ils respectassent mieux à l'avenir cette Union héréditaire si souvent violée par eux au cours des dernières années. C") A Gustave-Adolphe il fut répondu, le 26 mai, que les inquiétudes manifestées dans sa dépêche du 27 avril étaient vaines ; que, ni de Milan, ni de Vienne, aucune demande de concession des passages n'avait été faite aux cantons et que ceux-ci, soucieux de détourner les hostilités de leurs frontières, continueraient à demeurer neutres entre les belligérants. (') Dès avril, les « Waldstaîtten » s'étaient opposés à ce que le gouverneur de Lindau levât sur leurs terres un régiment au nom de Ferdinand IL {^) Les
(1) Scotti a Barberini. Lucenia, 16 geniiaio 1632. Areh. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXII. — Hcaranielli al flenato. liada, 18 e 21 geniudo 1C32. Frari. Svizzeri. XXVII.— Eidff. Al) se h. V 661 r.
(2) Scotti a Barberini. Lucenia, 9 gennaio 1631. Arcli. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXI. — Del medeaimo. Lucenia, 16 gi'imaio 1632. Ibid. XXII. — Tairas et Servie» à Rohan. Turin, 13 mai 1682. Guerre. XVII. 136.
(3) Scotti a Barberini. Lucenia, 16 maggio 1682. Arc h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXIII. {i) Zurich an Luzern. 30. April/10. Mai 1632. St-Arch. Luzern. Dreissigjitlir. Krieg. A
(1610-1631). — Scaramelli al Senato. Bada, 22 inaggio 1632. Frari. Svizzeri. XXVIIL — cf. Heusalcr. Mittlieiluiigeii aus deu I3asler RatlisbUcliern aus den Zeiten des dreissigjatirigeu Krieges. BeitrUge zur Vaterlaiidsgeschiclite von Basel. t. VIII. 181. — Mercure Suisse, p. 15. — Eidg. Abscli. V« 681 c. (Le roi de Suède aux XIII cantons. Schwabeiihauscn, 17/27 avril 163Ï.)
(5) Scotti a Barberini. Lucenia, 4 giugno 1682. loc. cit. — « Les Treize Cantons des Suisses se sont déclarez ne vouloir donner aucun passage par leurs terres aux troupes d'Italie, sans toutes fois se inesler à la guerre d'Allemagne. • Limjelsheim à Ilotman de Villiers tï i'ons. Strasbourg, 10/20 Juin 1632. Af f. Etr. Palatinat. IV. (16S0-16ii9). 217. — E i d g. A b s cil. V' 685-686 8.
(6) E i d g. A.)) sel). V" 687 h.
(7) Die XIII Orte ait Qustav Adolf. 16/26. Mai 1632. St-Arch. Basel. (Abscliiede. LXXIX); Atf. Etr. Suisse. XXVII. 241. — M e r c u r e Su i s s e. p. 14—17. — Eidg. Absch. V"688Z. — Sprecher V. B ern egg. II. 81.
(8) Scaramelli al Senato. Bada, 1" maggio 1632. loc. cit. — Sarolti al Senato. .Milaiio. 26 luglio 168*. Frari. Milano. LXXIII. — Liebenau. Ein schweizerischer Condottiere aus WaUensteins Tagen. p. 10.
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Conseils des cités évangéliques tinrent à n'être pas en reste de loyauté. Dana un recès particulier arrêté à Bade, avant la séparation de la diète, leurs députés décidèrent, malgré les protestations de Rasch, de repousser la requête que leur adressait le colonel d'Erlach-Castelen d'être autorisé à recruter quelques centaines d'hommes aux Ligues pour le service de la cour de Stockholm. (»)
Tout bien pesé, l'intervention suédoise devait être plutôt nuisible que profitable à la mission accomplie par Roban en Argovie. D'un côté certes elle releva les espérances des protestants dont la politique s'identifiait jusqu'à un certain point avec celle du Louvre. Mais, de l'autre, elle fournit aux catholiques le prétexte de différer leurs résolutions quant à l'octroi de la lovée qui leur était demandée de la part du roi Très-Chrétien. (*) Cependant l'ambassadeur extraordinaire de ce dernier ne cachait pas sa satisfaction. (*) Les inquiétudes dont il était assailli lors de son arrivée à Bade se trouvaient, croyait-il, dissipées. Le danger d'une mainmise de l'Escurial sur le Gothard semblait écarté. Celui, tout aussi redoutable, d'une entente des cités évangéliques avec la couronne de Suède était en somme très atténué. Le confiit thurgovien, dont les représentants des partis confessionnels avaient, au gré de leurs passions respectives, cherché k expliquer la genèse au nouvel arrivant, paraissait d'ores et déjà, grâce aux conseils de celui-ci, (*) sinon réglé, du moins en voie d'apaisement, (*) les Zuricois ayant consenti, & grand'peine, il est vrai, à ce que la sentence des arbitres fût ajournée de quelques semaines. (•)
Et pourtant, dans ce recès de Bade de mai, deux fissures existaient dont la gravité n'échappait pas aux magistrats de la Suisse protestante. (*) Aussi bien les catholiques y avaient fait insérer, d'une part, que la neutralité ne serait observée à l'égard des belligérants « qu'autant que les alliances le permettraient » (') et, d'autre part, qu'ils ne refuseraient leurs passages qu'à ceux d'entre les princes étrangers qui n'auraient pas qualité pour les leur demander. Ces restrictions, insérées & la dernière heure, étaient voulues.
(1) Sonderbarer Abêcheid von dtn Uerren Ehrengetandten lôbl. vler Evangel. SIetten, uff gthaltener Tagltistung 2u Baden, m mayo iSSi gemachet. St-Arch. ZOrich. Schweden. 1^1610— 1766). n* 9. — Die IV Evangel. Orte an Guttav Adolf. 19/n. Mai 1681. 8t-Arcb. Bagel. (Abscbiede. LXXIX). — E i d g. A b s c h. V* 690 6.
(2) Scotii a Barberini. Lueenia, 4 giugno 16Si. Arc h. Vatican o. Nanziatura Svizzera. XXII. — E i d g. A b s c h. V> 688 t.
(S) Bohan à Toirat et à Servien. Zurich, »" mai 168*. Guerre. XX. 131.
(4) Scotti a Barberini. Bada. 13 agosto 1682. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXII.
(5) K 1 d g. A b B c h. V 689 anm. d.
(6) Carlo Catati a Feria. Luccrna, 26 de mayo 1632. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3646. — Scaramelli al Senato. Badn, 20 maggio 1682. loc. cit. — Scotti a Barberini. Lucerna, 4 giugno 1882. A r c h V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XXII. — E i d g. A b s c h. V« 687 g.
(7) • Li protestanti non rimangono sodisfatti dall' istessi cattoIicL • Scotti a Barberini. Lucerna, 4 giagno 1632. loc. cit.
(8) Die XIII Orte an Guetav Adolf. ie/«6. Mai 1632, St-Arch. Basel. (Abschiede. LXXIX). - Mercure S u i s s e. p. 17.
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Elles conservaient, en effet, aux « Waldstsetten » la faculté de renouveler avec l'Espagne le traité de 1604, le jour où cette puissance se trouverait en mesure de remplir envers eux ses engagements financiers, (i)
Orâce aux succès des armes protestantes en Allemagne, la position de Rohan et de Du Lande se raffermit momentanément en Rhétie. — Périls auxquels se trouvent exposés l'archiduc d'Innsbruck et le gouverneur de la Lombardie. — Attitude prudente des cantons forestiers. — Ils invoquent l'appui du roi Très -Chrétien. — Instructions à leurs députés sur les rives de la Plessur. — Premières correspondances entre Rohan et Gustave-Adolphe. — Desseins de celui-ci. — Offres faites par lui au commandant des forces réunies dans la région du Splugen. — Leur véritable signification. — Compétitions franco-suédoises en Alsace. — Elles s'apaisent vers le milieu de l'année 1632. — Restrictions que Richelieu apporte aux projets qui lui sont communiqués de Coire. — Déception éprouvée par les autorités des Trois Ligues. — On décide au Louvre le licenciement d'une partie des troupes grisonnes. — Dernière et inutile démarche tentée par Rohan en vue de conjurer cette extrémité. ■ — Sur l'ordre du roi, le duc se rend à Bade.
XTX. Dès les derniers jours de mai, Rohan se trouvait réinstallé à Coire, où ne tarda pas à le rejoindre (^) son secrétaire Du Puy, lequel lui apportait de la cour l'ordre de « se fortifier dans tous les postes que ses troupps occupaient en Rhétie ».(') Il n'était certes pas nécessaire de l'y encourager. Aussi bien le Conseil d'Etat grison venait, de son côté, d'édicter des mesures coorcitives à l'égard des quelques districts dont la participation i\ l'œuvre de défense commune laissait à désirer. (*) Mais les ambitions du duc étaient plus vastes. De fait, sa hâte à prendre contact avec les forces de la maison d'Autriche s'était accrue ensuite des avis recueillis durant son court séjour k Bade. L'échec de Tilly sur le Lech, la conquête du Palatinat, de la Bohême et d'une partie de la Bavière par les armes protestantes, le siège de Maestricht par les Hollandais, l'entrée des Français dans l'Electorat de Trêves et la Lorraine avaient eu leur contre-coup dans les Alpes rhétiques et changé la face des choses tant à la frontière du Tyrol qu'il celle do la
(1) « La clausula posta da cattolici in non dar il passo ad alcun principe che volesse apportarli pregiuditio è stata per peter sempre rinovar la lega con loro vantaggio cou Spagna. • Scotti a barberint. Ijucerna. 4 giugiio 1632. loc. cit.
(2) contra : V e r a g u t li. Herzog Hohan u. s. w. p. SI.
(8) Scaramelli al Senato. Bada, 89 maggio 1682. Frari. Svizzeri. XXVIII. (4) cf. Jecklin. op. cit. n" 1675.
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Valteline. (') Menacés, en avril, dans leurs positions de la haute vallée du Khin, le général et son lieutenant Du Lande se trouvaient en juin les arbitres de la situation et voyaient Autrichiens et Espagnols placer leur dernier espoir dans le maintien de cette neutralité grisonne qu'ils se proposaient, la veille encore, de violer. (•)
Ce n'était pas, en effet, contre les Trois Lignes que se poursuivaient les armements de l'archiduc d'Innsbruck, dont le péril suédois accaparait désormais toute l'attention. (') Dès son retour à Coire, Rohan ne conserva plus aucune incertitude à cet égard. Dans une missive en date du 25 mai, Léopold ne se lecommandaitil pas en quelque manière & la protection de la couronne Très-Chrétienne contre l'usurpateur d'une partie de ses Etats héréditaires ? Obsédé de la crainte qu'une entente occulte n'existât entre Gustave-Adolphe et le chef des huguenots du Languedoc, (*) n'adjurait-il pas celui-ci de lui faire savoir s'il se sentait en mesure, — ce qui, à la vérité, paraissait douteux, (') — de s'opposer, le cas échéant, à l'invasion de la Rhétie par les ennemis de la maison de Habsbourg ? (•) La question était indiscrète. Le duc évita de tomber dans le piège et se contenta de répondre que les appréhensions manifestées à Innsbruck étaient vaines, mais que d'ailleurs il saurait disputer les passages confiés à sa garde à quiconque chercherait à les occuper « contre la volonté de Sa Majesté ^.{^)
Aussi bien ce n'était pas du côté du Tyrol que se portaient les desseins des deux représentants de Louis XIII. Celui-ci, en effet, n'y eût pas consenti. (■) C'était donc vers la Valteline, voire vers la Lombardie que Rohan inclinait k tenter une vigoureuse oflFensive. (•) Au surplus tout le poussait & cette entreprise : la certitude que Ferla n'avait aucun secours à espérer d'Allemagne, ni par la voie du Gothard que lui fermaient et sa détresse financière et la crainte des « Waldstœtten » de s'attirer des représailles suédoises en
(1) Rohan à Toirat et d Servie». Coire, >9 jnin 16SS. Guerre. XX. IS».
(2) Rohan à Toirat et d Servien. Coire, 4 mai 168i. Ibid. IM. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. Si.
(S) Du Lande d Bouthillier. Ck>ire, 8 Juin 1692. A f t. E t r. Grisons. Vin. M. — Scaramtlli al Senato. Bada, 20 marzo 1632. Frari. Svizzeri. XXVIII.
(4) Scarametli al Senato. Bada. 10 luglio 1632. loc. cit. — Roha» d Toirat et à Servitn. Coire, 11 mai 16S2. Guerre. XX. 129.
(5) Scotti a Barberini. Lncema, 29 aprUe 16J2. loc. cit.
(6) L'archidue Léopold à Rohan. Innsbruck, 25 mai 1632. A f f. B t r. V i e n n e. XV. 322. — Sprecher V. Bernegg. op. cit. II. 88—84.
(7) Bohan à l'archiduc Léopold. Coire, 30 mai 1632. A f f. E t r. Vienne. XV. 323. — Rohan d Toira* et d Servien. Coire, 1" juin 1632. Guerre. XX. 134. — Scotti a Barberini. Lucerna, il giugno 1632. Arch. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XXII. ~ Scaramelli al Senato. Bada, 12 giugno 1632. loc. cit. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 83—84.
(8) « Je vous adjonsterai seulement qu'aiant cy devant approuvé la proposition que vous m'aviés faicte de vous saisir des passaiges de l'Enghadine basse, pour vous assurer d'autant plus de ceux que vous teniés dans le pays des Grisons, je n'ay pas entendu par là que vous occupassiés aucun lieu qui appartins! à mon cousin l'archiduc Léopold.» Le roi à Bohan et d Du Lande. U mai 1632. Aff. Etr. Grisons. VIII. 28.
(9) Scaramelli al Senato. Bada. S e 21 luglio 1632. loc cit.
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Thurgovie(i) ou de justifier l'exécution d'un coup de main franco-grison sur Urseren et Bellinzone, (') ni par celle du Splugen dont les avenues étaient en état de défense, ni par celle du haut Adda, où des dispositions avaient été arrêtées en vue de surprendre à proximité du Stclvio les détachements de soldats impériaux qui s'y aventureraient ; (') la promesse secrète des habitants de Bormio de se soumettre à la domination grisonne sous la réserve que le culte réformé ne serait pas réintroduit dans leurs églises ; (*) enfin les alarmes du gouverneur de Milan, qui, s'attendant à être attaqué à la fois du côté du Montferrat et de celui de Chiavenna, (^) en était réduit à protester avec véhémence contre la présence en Ehétie de chefs de guerre français, en violation, assurait-il, des traités de Monçon, de Ratisbonne et de Cherasco. (*) Par surcroît de disgrâce, les cantons forestiers, soutiens jusqu'alord inébranlables de la cause espagnole en Helvétie, menaçaient de lâcher pied. Réconfortés un instant par la nouvelle de la retraite de Gustave-Adolphe de devant Ingoistadt (4 mai), (') ils commençaient à désespérer du relèvement des affaires de la maison d'Autriche. (*) Déjà, en effet, les Suédois poussaient leurs avant-gardes jusqu'aux frontières de la Suisse (') et s'ouvraient les passages vers le Tyrol.C") Par suite, Constance et Lindau, abandonnées par l'archiduc Léopold, qui s'était tout d'abord efforcé de les sauver, (i^) paraissaient perdues. ('^) Et les autorités des cités évangéliques, sommées en quelque sorte par celles des « Waldstietten » d'assumer pour une part la protection de la première de ces places, se dérobaient sous le prétexte de ne point enfreindre les décisions arrêtées à Bade en mai, ou refusaient d'intervenir avant que le différend thurgovicn n'eût été définitivement réglé. (") Or, enhardis grâce aux succès de leurs coreligionnaii'cs d'outre-Rhin, les Zuricois augmentaient
(1) Eidgen. Antwortschreiben an Kônig in Schweden wegen Durchinarsch der spanUchen VSlkern. 12. Jiili 1632, St-Arch. Basel. Politischea Q n' 16. (I). 1611—1634. y. 106.
(2) Feria al rey. Milan, 22 de agosto 16S2. Arc h. Gnn. Simancas. Estado. n» S.1S7.
(S) • Pondéra (Ferla) le levate elie fa Roan et quelle di che viene avisato cho di concerto cou Suutia si peusi di far ne Svizzeri protestant! per calar con esse nella Valtelliua. » Sarotti al Senato. Milano, B maggio 1632. Frari. Milano. LXXIII. n" 159. — Avvisi di Chiavenna, 15 luglio 168». Ibid. u» 175.
(4) Scaramelli al Senato. Bada, 10 luglio 1632. loc. cit. — Scotti a Barberini. Lucerna, 14 luglio 163ï. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXIII.
(5) Feria al rey. Milan, 22 de agosto 1638. A r c 11. G e n. Simancas. Estado. 3337.
(6) Ibid. — Francesco C'orrer al Senato. Madrid, 25 settembrc 1632. Frari. S p a g n a. LXIX.
(7) Scaramelli al Senato. Bada, 15 maggio 1682. loc. cit. — Scotti a Barberini. Lucerna, 22 maggio li,32. loc. cit. — C'asati a Feria. Lucerna, 27 mayo 1632. Arch. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3e4e.
(8) Scotti a Barberini. Lucerna, 20 febliraio 1632. loc. cit. — Feria al rey. Milan, 22 de agosto 16.12. Arch. G en. Simancas. Estado. 3337.
(9) Scotti a Barberini. Lucerna, M luglio 1632. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXI.
(10) Lingelsheim h Hotman de Villiers. Strasbourg, 10 août 163Ï. Aff. Etr. Palatinat. IV. (1620—1639). p. 220. — Sprecher v. Bernegg. II. 84.
(11) Scotti a Barberini. Lucerna, 23 e 30 gennaio 1632. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXII.
(12) Scaramelli al Senato. Bada, 8 maggio e B giugno 1632. loc. cit. — Scotti a Barberini. Lucerna, 4 giugno 1632. loc. cit.
(13) Scaramelli al Senato. Bada, 12 giugno e SI luglio 1682. loc. cit. — Scotti a Barberini. Lucerna, 14 e 16 luglio 1632. loe. cit.
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leurs prétentions d'ailleurs raisonnables, (*) si bien que les arbitres réunis en Argovie au mois de juillet en la présence du secrétaire-interprète Mollondin, que Rohan y avait délégué, (•) s'étaient séparés sans avoir pu rendre la sentence que les intéressés attendaient cependant avec une légitime impatience. (')
Résolus à se défendre contre les ennemis de l'extérieur et « ceux du dedans »,(*) les catholiques avaient assisté coup sur coup à trois diètes, à Bade, le 14, puis à Lucerne, les 12 et 21 juillet. Dans la première comme dans les deux autres, ils jugèrent indispensable de faire appel an bienveillant appui de leur allié français. (*) Aussi, tandis qu'un courrier chargé de leurs doléances prenait le chemin de la cour, le Landammann Zum Brunnen, d'Uri et le Statlhaller Ceberg, de Schwytz se portaient-ils en hâte à Coire et y demandaient-ils audience à l'ambassadeur extraordinaire du roi Très-Chrétien. (•)
A s'en tenir aux apparences, cette mission ne semblait pas de nature à éveiller de bien grandes inquiétudes parmi les « Espagnolisez ». Les deux envoyés des * Waldstîetten » avaient pour instruction officielle de solliciter les conseils de Rohan quant aux difficultés que rencontrait l'arbitrage de leur dififérend avec Zurich. Et pourtant Crivelli, secrétaire-interprète de Casati, s'était opposé avec la dernière énergie à ce qu'il fût donné suite à ce projet. (') Avisé de l'intention qu'avait eue le duc de proposer aux Confédérés de l'ancienne croyance l'installation de garnisons à la solde du roi dans Urseren et Bellinzone, il était parvenu à parer ce dessein. (•) Mais l'influence exercée à cette heure par le représentant de Louis XIII en Rhétic sur les autorités de la Suisse primitive était indiscutable. Dès lors, il y avait lieu de craindre qu'il ne s'attachât à leur faire accepter l'exclusive protection de son maître. (') Le sentiment de leur faiblesse aidant, les montagnards de la région du Gothard n'étaient déjà que trop enclins à embrasser les intérêts du plus fort. Au demeurant, autant Feria éprouvait de difficultés à procurer l'entrée de la Péninsule aux contingents allemands dont
(1) Ils (leinandaieiit In liberté de conacience en Thurgovie et la reconnaissance de leur droit de se qualifier d'« ûvangéliques >. — 'A tali esorliitanze, non banno li cattolici voluto mai acconscntire. • Scotti a Barberini. Bada, Il e 18 agosto 1632. Arcli. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXII.
(2) Rohan à Schaffhoiut. Coire. 26 juillet 1632. St-Areb. Schaffbausen. Frankr. n* LXI. — Scaravxelli al Senato. Bada, 31 luglio 1632. loc. cit.
(S) Copia délia scrittura faiia dalli arbitri de' cantoni cattolici t proUêtanti non intertëtati, e conferita per mezzo dflli caHceUiere di Lucema e colonello ladamman Zumbrun d'Allorfo al nunzio apoatolico in nome de' cattolici. — Seconda scrittura data fvori in Dada dalli arbitri de' cantoni, tanto cattolici quanta protestanti, ma non anco acceitata dalli cattolici interettati in Turgovia. luglio 1G32. A r c h. Vaticano. Nunziatura Svizzera. XXII. — Scotti a Barberini. Lucema, 2& giugno I6S». Ibid. — Eidg. Absch. V« 693.
(4) Scotti a Barberini. Lucerna, 4 giugno e 14 Inglio 16SÏ. loc. cit.
(5) Eidg. Absch. V 696 n ; 698 c.
(6) Ruhan à Bouthillier. Coire, 20 juillet 1632. Aff. Etr. Grisons. VIII. 46. — Feria al rey Milan. 22 de agosto 1632. Arch. Gen. Simancas. Estado. 3337. — Eidg. Absch. V«C98d; 701 o.
(7) feria al rey. Milan, 22 de agosto 1632 Arch. Gen. Simancis. Estado. 33S7.
(8) Ibid.
(9) Ibid.
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il avait un urgent besoin, autant Rohan réussissait, presque sans peine, à ouvrir aux secours qui lui étaient envoyés de Franco les routes du plateau suisse et celles, jusque là moins accessibles, des cantons forestiers. (') Grâce à cette exceptionnelle tolérance, le régiment Du Lande, précédé d'une centaine de cavaliers aux ordres de Saint-André-Montbrun, avait pu gagner Coire sans encombre et « mèches allumées », bien que l'adhésion des magistrats auxquels il appartenait d'autoriser ou d'interdire ce passage ne fût pas encore aux mains du duc ou dans celles des secrétaires-interprètes à Soleure. (') Mais ce qui, plus certes que les dispositions favorables des « Waldstasttcn », la détresse de Feria el l'impuissance avérée de l'archiduc Léopold, incitait le lieutenant-général de Louis XIII à descendre en Valteline, c'était la certitude que, quel que dût être le résultat de son entreprise, il n'aurait jamais devant lui que des Espagnols, dès l'instant que les Suédois, couvrant ses derrières, tenaient en échec les forces impériales.
Nulles, ou à peu près, jusqu'à cette date, les relations de Gustave-Adolphe avec celui qui, trente et un ans auparavant, avait failli devenir son beaufrère, (*) commençaient à prendre de la consistance. Tandis qu'il était encore à Venise, Rohan avait appris qu'Oxenstiern se proposait d'user de la faculté que lui laissait l'article IV du traité de Basrwalde de lever un corps de troupes dans l'intérieur du royaume. Tout aussitôt l'ancien chef des rebelles du Languedoc s'était empressé de lui offrir ses services. Malheureusement l'on entendait au. Louvre qu'il ne s'éloignât pas de l'Etat de Terre-Ferme. Par suite, sur la recommandation de Richelieu, le comte de La Suze lui avait été préféré. (*) Six mois plus tard, à la vérité, il revenait à la charge, en secret cette fois. Les Grisons l'avaient acclamé comme leur général. Mais il n'était pas certain que le roi lui fournît les moyens de mener à bien sa mission, ni que le maréchal d'Estrées renonçât à briguer cet emploi. Désireux
(1) Feria al rey. Milan, 22 de agosto 1632. Arc h. G en. Simancas. Estacio. 3337.
(2) Proposition faite à Berne par le S- de Saint- André- Monlbrun. 1632. St-Arch. B e r n. Soloth. Buch R 129. — Rohan aux Treize Cantons. Coire, 29 juillet 1632. St-Arch. Schaf f hausen. - randolfini a Cioli. Milano, 11 agosto 1032. Aroli. Medicco. Milano. n» 3188. — Feria al rey. Milano, 22 agosto 1632. A r c 11. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3337. — S p r c c li e r v. B e m e g g. II. 88. — E i d g. A b s c h. V« 703 h.
(3) ilé.moires et instructions donnés par Madame et Monsieur le due de Rohan son fll« à M- du Breil, conseiller du roy en sa court de Parlement de Paris et au sieur des Cours leur domestiqtie, envoiee par le roy et M' et M- de Rohan pour traitter du mariage dudit seigneur duc de Rohan avec la princesse de Suède, soubz le bon plaisir de Sa Majesté. Blain. 10 août 1601. li i b 1. N a t. f. fr. M S4S f 64. - Henri IV au roi de Suède pour demander en mariage la fille de ce prince pour Henri, duc de Rohan. l''ont>iinobleau, 30 seiitembre 1601. Ibid. f 66. - Catherine de Parthenay à Monsieur le duc Charles, prince héréditaire et youverneur général de la Suède, l'ontivy, 18 décembre l.-iQO. Arc h. royales Stockholm. (communie- de M' F. Puaux.) - Henry de Rohan au même. Vienne, 8 juillet 1600. Ibid. — Henri IV a Catherine de Parthenay. Saint-Gennain-en-Laye. 2 novembre 1599. Ibid. — cf. Eurico di Rohan. Autobiogiafia déttata al cavalier Fortunato Sprecher di Kerncgg, l'anno 1637 à Coirv (p. p. Vlttorio Ceresole, Veiiezia 1864.) p. 19.
(4) . Il duea di Roan ha fatto ogni opéra per esser preferito al conte délia Sns». • — « L'ambasciatore 6 partito . . con permissione délia levata a primo tempo, per la quale ha fatto l'accordo con U conte délia Susa, non estante che il duea di Roan hnbhi mosso ogni pietra per havenie l'impiego. • Contarini al Senalo. Parigi, 29 luglio e 19 agosto 1631. F r a r i. Francia. LXXXI.
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de s'assurer une retraite, au cas où ses démarches auprès du cardinal n'eussent pas abouti, il s'adressa à l'envoyé de la couronne de Suède en Suisse. Or, celui-ci, tout entier à ses négociations avec les cités évangéliques, négligea de lui répondre et les choses n'alR-rent pas plus loin, cette année-là. (•)
Au printemps suivant, les espérances se réveillèrent en Rhétie, quand on y apprit que le vainqueur de Leipzig campait à Donauwœrth. (*) A Bade, les députés de Zurich communiquèrent & la diète, ainsi qu'on l'a dit plus haut, la missive écrite à Schwabenhausen, le 27 avril, dans laquelle ce prince adjurait le Corps helvétique d'interdire l'accès du Gothard aux forces du gouverneur de la Lombardie. Avant son départ d'Argovie, Bohan reçut lui-même des mains du colonel d'Erlach-Castelcn (*) une première lettre de G ustave- Adolphe. (*) Une seconde, datée de Munich, le 23 mai, (*) l'atteignit à Coire, peu après son retour dans cette ville. Dans l'une comme dans l'autre, le mouarque suédois avisait le représentant du roi Très-Chrétien aux Ligues Grises du dessein qu'il formait de se diriger en personne vers le lac de Constance ou d'y acheminer à tout le moins des troupes d'élite, aux ordres d'un chef éprouvé. (•) Il proposait en conséquence au duc de s'aboucher avec lui en vue d'une action militaire commune dans la région du Splagcn.(^)
Bien que, à cette époque déjà et de nos jours encore, on ait prétendu le contraire, (*; Gustave- Adolphe ne songeait pas k cette heure à traveraer le« monts, ni à marcher sur Milan et sur Rome. Ses ambitions étaient plus restreintes. C'eût été d'ailleurs de sa part un acte de folie que de mettre la barrière des Alpes entre lui et Wallenstein, dont l'armée était en quelque sorte intacte. En cherchant à se concerter avec Rohan, l'unique but qu'il assignât k ses efforts était d'empêcher que l'empereur ne reçût des secours
(1) Searamttti al Senato. Bada. n dicembre 16SS. FrarLSvitzeri. XXVIl.
(t) Scotti a Barberitti, Lucenia, 7 ma^gio 163:!. A r c h. V a t i c a ii o. Kuiiziatura Svizzera. XXIII. — cf. O. K I o |i p. Der DreisgigjabriKe Krlei; liis zum Tode Gugtav Adolfa. III* 688.
{S) avant le 24 mai. cf. Kohan <i Guttave- Adolphe. Bnde, 24 mal 16Si. Arcb. royalei de Stockholm, (comm** de M' K. Puaux.) — et non le 26'. contra : B 0 h r 1 u g- op. cit. tSl. — c^. 6 o n z e nbac h. Der Ocneral Haus Ludwix von Erlacb. (Bern 1880.) I. Ifi.
(4) et non le 5/ mai. contra ; ScaramtlU al Senato.BAd».ti giugao i6Si. Frart. Svizzeri. X-YVIII.
(5) Scaramelli al Senato. Bada, 29 ma^xio 1632. loc. ciL
(6) • Iruppe elettissime. > Scaramelli al Senato. Bada, 25 pia^o 1(S2. loc. cit
(7) BuondelmoHte al Oran Duca. Vcuezia, 17 ircnuaio 1632. Arc h. Hcdiceo. Venezi.i. 30/8 P 26. — « Xoa8 trouvons vostre conseil tout il fait louable et très prudent et ne nous trouvant pas seuIemiMit en vostre voisinage avec toute nostre armée, mays encore nous résolvans de nous approcher de plus en plus tous les jours, nous l'embrassons très volontiers. Nous avons donc résolu, moyennant l'ayde de Dieu, de nous porter nous mesme sur le lieu destiné, dans peu de jours, ou, à tout le moins, d'y envoyer des forces bien choisies, vous priant bien amiablement de persévérer en ce desseing et conférer avec nous de vos bons conseils et intentions sans délay ny interruption et, pendant que nous nous approchons avec les susdites forces, do vouloir vous tenir en bon estât et, au surplus, faire tout ce qui sera du bien commun de la cbrestienté et du particulier advantage de cette expédition. > Ouitave- Adolphe d Kohan. Munich, 83 mai I63i. Aff. Et r. Grisons. VIII. SV . (trad. de la main de Roban.) — Rohan à Bouthillier. Coire, 8 juin 163i. Ibid. 38.
(8) Sarolti al Stnato. Milano, 12 maggio 16.12. F r a r i. M i 1 a no. LXXIU. ifi 160. — Scaramelli al Senato. Bnda. 5 giugno li!32. loc. cit.— Gregorovius. Trbano VIII e la sua opposizione aUa Spa<fna e air Imperatore. (Roma 1879.) p. 35. — L a u g c I. Henri de Rohan. p. S03.
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d'Italie. (*) Assuré dans une certaine mesure de la neutralité des « Waldstsetten » et décidé lui-même à occuper les défilés du Tyrol, (*) il offrait au général des bandlères grisonnes les six mille hommes de son avant-garde réunis près de Kempten, de manière à rendre infranchissables aux tercins de Feria les routes du Splugen et de la Bernina et à donner satisfaction aux autorités des Trois Ligues, lesquelles n'attendaient que l'entrée des Suédois en Rhétie pour se saisir de la Valteline. (')
Cependant la quasi-certitude que l'on avait à Coire de la très prochaine descente d'une fraction des troupes de Gustave-Adolphe dans la vallée de rAdda(*) ne laissait pas indifférents les membres du gouvernement vénitien. (*) N'était-il pas à craindre, en effet, qu'à la veille de voir la frontière septentrionale de la Lombardie complètement bloquée, Feria ne jouât sa dernière chance de salut en s'attachant, avec le concours des « Espagnolisez » de la Ligue Grise, à déloger les Français du Val Monastère et de l'Engadine, tandis que Constance et Lindau tenaient encore ? (*) Quoique les forces de l'Union évangélique se fussent retirées de devant Ingolstadt, on s'émut à Saint-Marc à la pensée qu'un accord secret, ou à tout le moins des intelligences, prélude presque immanquable de nouveaux troubles dans la Péninsule, pussent exister entre Gustave-Adolphe et Rohan. (') Scaramelli fut en conséquence chargé d'élucider cette question délicate. (^) Sa tâche lui fut rendue facile grâce à l'entière franchise dont le duc, qu'il confessa à Bade en mai, voulut bien user à son égard. C)
En affirmant qu'entre le roi de Suède et lui aucune entente n'était intervenue relativement h la Valteline, le gendre de Sully disait vrai. ('") Aussi bien la- sincérité de sa dénégation en imposa-t-elle au diplomate vénitien, enclin certes à croire à la réalité d'un projet qu'il qualifiait d'ailleurs de grandiose. (") Assurément, dans l'audience accordée par lui à Zura
(1) Buondelmonte al Gran Duca. Venezia, 20 dicembre 1681. Arc h. Mediceo. Venezia 8017 f 724.
(2) Fia ri. Deliber. Sen. CXL. 42. — Scaramelli al Senato. Bad.-i, 5 giufçno e 24 luglio 1H32. loc. cit.
(3) Oustave-Adolphe à Rohan. Municli, 23 mai 1632. loc. cit. — Scaramelli al Senato. Hada, 29 ma^Kio ; 19 c 25 giugno 1632. loc. cit. — € Ho voluto penetrare quello o passato tra lo Sueco o il duca di Koaiio, ebe è l'averpli l'istesso Sueco scritto, H 23 di maggio, cbe vuol venire in persona a queste fronticre. overo inviarvi gente elettissima e farne parte entrare uel Tirolo, afflue di a-ssicurarsi cbe da alcuna parte da Spagnuoli d'Italia non si mandi soccorso ail' Imperiali. • Scotti a Barherini. Lucema, 25 giugno 1632. Arc h. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXIII.
(4) . A Coira si tiene per certo cbe dal duca di Roano si dara mano ad introdurre li Svetii per ricuperare la Valtellina. » Scotti a Barberini. Lucerna, 16 luglio 1632. Ibid.
(5) Scaramelli al Senato. Bada, 15 maggio 1632. Frari. S v i z z e r i. XXVIII.
(6) . Scrissero in quclla sera al S' Duca di Roano cbe stia vigilant" in osservare gU andamcnti de' Spagnoli c gli promisero cbe se Foria dadovero non si conterrfi dcntro a i suoi confini, cssi ancora délia banda del Bergnmasco bavrebbono facihnente pensato a fare qualcbe tentative. • Buondetmontt al Gran Duca. Venezia, 29 maggio 1632. Arch. Mediceo. Venezia SOI» f 252.
(7) Buondelmonte al Gran Duca. Venezia, 17 gennaio; 1» e 15 maggio 1632. Ibid. t" i\ «8 Ml.
(8) Scaramelli al Senato. Bada, 15 maggio 1632. Frari. Svizzeri. XXVIII.
(9) Frari, Deliber. Sen. (Corti.) CXL. 82, 36, 40, 41, 54.
(10) Scaramelli al Senato. Bada, 22 maggio 1632. loc. cit.
(11) « Cbe già volesse (il re di Svetia) ricuperare Valtellina a Grisoni, corne la Sercnità Vosira lu lettere de primo del corrente mi fa avvertirc essergliene pervenuto aviso., altro con la dovuta riverenza non ne so dire, se non che è bello il pensiero.-. ma cho da me no da altri con fondamento non se ne scoprc fin qui incaininamento alcuno. . Scaramelli al Senato. Bada, 15 maggio 16.12. loc. cit. - Sentit a Barberini. Ijucerna, 26 giugno 1632. loc. cit.
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Brunnen et à Ceberg, députés des « Waldstœtten », Rohan avait déclaré k ceux-ci que, sur l'ordre formel de son maître, il venait de s'aboucher avec les chefs de l'armée d'invasion en Bavière, à seule fin de se mettre en mesure de prévenir Feria dans l'occupation de Bormio, de Tirano et de Sondrio. Mais cette confidence n'avait eu d'autre but que d'égarer l'opinion en Lorabardie sur ses véritables intentions. (*)
L'accusation de duplicité portée en cette occurrence contre l'ancien chef des liuguenots frappe donc à faux. Rien dans l'attitude de celui-ci n'autorise à supposer qu'il jouât double. Plus souple, il eût sans doute évité l'écueil auquel, étant donné l'état d'esprit qui dominait & la cour, ses conceptions politiques, pour intéressantes qu'elles fussent, ne pouvaient manquer d'aboutir. Mais la rigidité de son caractère ne lui permet pas de dissimuler ses sentiments intimes. Exécuteur scrupuleux des instructions du roi, il juge néanmoins ne devoir taire ni les espérances qu'éveille en lui la continuité des succès suédois, ni le dépit que les Grisons et lui-même éprouvent k voir se consumer sur place en pure perte la petite armée qu'il ne renonce pas encore à conduire à l'assaut du fort Fuentes. (*) Au reste, il fait si peu mystère de ses négociations avec Gustave-Adolphe qu'il se glorifie ouvertement de les avoir amorcées. (') « Je croy avoir persuadé au roy de Suède de m'assister afin « d'empescher que, du costé d'Italie, il ne vienne & ses ennemis un grand € secours», écrit-il à Toiras et à Servien. (*) Et, quelques jours plus tard, alors que les troupes de ce prince ne sont plus qu'à quatre lieues de Lindau : c S'il se résout de tourner la teste de deçà, comme il me l'a promis, et « que ses affaires lui donnent le loisir de s'y establir, j'espère que nous en «pourrons beaucoup profiter ».(*) Toutefois, se hate-t-il d'ajouter, «d'aller « partager la gloire m Allemagne avec cet heureux conquérant, ce n'est pas « mon opinion, mais bien d'attaquer le duché de Milan ». {•)
On a blâmé Kohan d'avoir noué des relations avec Gustave-Adolphe sans s'être assuré auparavant de l'assentiment du Louvre. Ce reproche est immérité. Tout autre, à sa place, eût agi de même. Il convient, en effet, de rappeler que, lorsque le duc entra pour la première fois en rapports avec le roi de Suède et lui demanda si les Grisonp pouvaient compter, le cas échéant, sur son appui, Léopold d'Autriche menaçait encore les Trois Ligues, contre lesquelles Feria de son côté se répandait en amères récriminations. A cette question précise, le vainqueur de Leipzig répondit par les deux missives dont l'on a donné plus haut l'analyse succincte. Le lieutenant-général était pris au mot. D'ores et déjà on lui proposait de façon ferme les renforts
(1) F«ria al rey. Milan, 22 de agosto 1632. Arc h. Gen. Simancas. Estadu. n* 3S37.
(2) Rohan à Toiras et à Servien. Coire, il mai et 27 juillet 1632 Guerre. XX. 129. 146.
(3) cf. B û h r i n g. op. cit. 230. n» 8.
(4) Rohan à Toiras et à Servien. Cotre. 5 juin 1632. Guerre. XX. 138.
(5) Rohan à Bouthillier. Coire. 15 Juin 1»«2. A r f. Et'r. G ri s on §. VIII. S9. (K) Rohan à Toirat et à Servien. Coire, II uini 1632. Guerre. XX. 129.
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qui devaient lui permettre de se maintenir en Rhétie. En revanche il n'avait jamais agité d'entraîner à sa suite en Valteline ses coreligionnaires du Nord, pas plus d'ailleurs que le chef de ceux-ci ne songeait à franchir les Alpes avant de s'être mis d'accord à ce sujet avec le roi Très- Chrétien. (*)
De fait, ni dans la lettre qu'il adresse de Bade à Gustave-Adolphe, le 24 mai, «par le retour du colonel d'Erlach de Castelen », (*) ni dans celles qu'il lui écrit de Coire, les 7 et 24 du mois suivant, (') pour le féliciter de ses victoires, Rohan ne se hasarde à. sortir des généralités. Il s'en tient aux compliments, aux offres de service et cherche avant tout à percer les intentions de son correspondant. (*) Ce n'est que quand il a dépêché à ce dernier le S"" de Battilly, officier à la solde vénitienne, (*) afin de concerter avec lui les moyens de rendre efficace le blocus de la Lombardie, (*) que le duc se résoiit k faire partir pour Paris son secrétaire Du Puy et à demander au roi s'il serait vu quelque inconvénient à ce que les Grisons confiassent la garde de leurs passages à quatre ou cinq mille Suédois, tandis qu'euxmêmes descendraient sous ses ordres dans la vallée de l'Adda. (')
Les relations du Louvre avec la cour de Stockholm n'étaient plus, k l'automne de 1632, ce qu'elles avaient été vingt mois auparavant, lors de la conclusion du traité de Bserwalde. (*) Entre les alliés du 25 janvier 1<)31 d'inévitables conflits d'intérêts avaient surgi : à Strasbourg, dont tous deux convoitaient la possession, C) dans le Sundgau, en Bavière, en Lorraine. Le temps n'était plus où Gustave-Adolphe s'efforçait en vain de provoquer une diversion française du côté de l'Alsace et reprochait à Louis XIII de laisser échapper une occasion que Henri IV n'eût pas manqué de mettre à profit. ('") Les succès suédois, dépassant toutes prévisions, jetaient l'alarme à Paris, où l'on s'était flatté de faire du vainqueur de Leipzig le docile instrument de la politique royale outre-Rhin. (") La crainte exprimée jadis par Jeannin « que
(1) .Quando \\ Sueco volse tentare di passare in ItaUa, per il paese de' Svizzeri, non si crede lo focci, ma per quello de' Grisoni. con speranze d'avere li Francesi dalla sua, e perô quando l'istessi Fraucesi volessero, lo possono impedire. • Scotti a Barberini. Lncerna, 23 aprile e i5 firiugno 168Ï. A r c 11. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XXIII. — Scaramelli al Senato. Bada, 22 maggio 1<">38. loc. cit.
(5) Roluin à Gustave-Adolphe. Bade, 24 mai 1632. Arc li. royales Stockholm. Coll. Oxcnsliem.
(3) Hohan à Oustave-Adolphe. Coire, 7 et 24 juin 1632. Ibid.
(4) Scaramelli al Senato. Bada, 29 maggio 1632. loc. oit.
(6) c/'. B U h r i n g. op. cit. 257.
(6) Rohan à Gustave-Adolphe. Coire, 7 Juin 1632. loc. cit. — Itohan à. Boulhillier. Coire, 8 juin I6S2. Aft. Etr. Grisons. VIII. 38. — Scotti a JHor6«rini. Lueenia, 26 giugno 1632. loc. cit. — Scaramelli al Senato. Bada, 19 giugno 1638. Frari. Svizzeri. XXVIII.
(7) Scaramelli al Senato. Bada, 25 giugno e 17 iuglio 1632. loc. cit. - c/". B û hr I n g. op. cit. »7.
(5) Scaravielli al Senato. Bada, 10 genuaio 1632. Frari. Svizzeri. XXVII. — c/: W i ss d 0 r f. Untersucliungen liber die Beziehungen Gustav Adolfs zu Franckreicli. (Rostock 1904.) p. 93 sqq.
(9) Sir i. op. cit. VII. 4B0, 461.
(10) «Le royde Suède m'a souvent demandé si le roy ne l'assisterait pas par quelqae diversion du costé de l'Alsace pour tirer les plumes à ce corbeau d'Esope et que si son père vivolt, il ne laisscroii pas perdre une si belle occasion.. M. de l'Jsle à Ilouthillier. (novembre 1631.) Aff. Etr. Saxe. I. (1609-1637). 80.
(11) M. de l'Itle au Sénat de Strasbourg, mars 1638. ap. K e n t z i u g e r. Documents historiques tiré» des Arcliives de Strasbourg. (181H.I p. 211. — «iri. VII. 471.
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la victoire des protestants en Allemagne n'encourageât les huguenots » redevenait-elle une réalité ?(') En janvier 1632, alors que la cour se trouvait à Metz, le bruit s'étant répandu que Brisach * et le reste de l'Alsace » allaient passer sous une autre domination, il fut résolu « que le roy serait obligé de prévenir » ce dessein, « pour la seureté de son Estât et « pour maintenir la religion catholique non seulement en ce pays là, mais « aussy pour empescher que le roi de Suède ne se rende maistre du Rhin « d'un bout à l'autre, fasse souslever les cantons évangéliques des Suisses, « ne prenne la Brisgove, la Hegove et la partie de la Souabe qui s'estend « vers le lac de Constance et tient le passage de l'Italie par les Grisons et «la Valteline, ce qui seroit un mal irrémédiable pour la chrestienté ».(*)
Pour atteindre à ce résultat, plusieurs voies s'offraient à Ri<chelieu. Le résident de Louis XIII k Strasbourg, Melchior de l'Isle, préconisait l'annexion pure et simple de l'Alsace, laquelle eût été réunie à la Bourgogne, ainsi que la Suisse occidentale. (») A la vérité, on ne s'arrêta même pas à discuter cette étrange proposition. En revanche, l'éventualité d'une alliance avec la Ligue catholique allemande contre l'Union protestante fut envisagée, certes, mais repoussée, comme devaient l'être au reste celles d'un accommodement avec la maison d'Autriche ou de l'abandon de l'Electeur de Bavière A son malheureux sort, ce qui eût été sacrifier « la religion et laisser créer un empire formidable ».(*) Il fut donc convenu que, malgré les sommations de Gustave-Adolphe, la France éviterait de rompre avec l'Espagne, (*) qtie l'on rechercherait au contraire un terrain d'entente avec cette puissance afin de régler « l'affaire des Grisons, selon la dernière déclaration du roy et l'explication f véritable du traitté de Monçon »,(•) qu'il serait fait un effort en vue de « détourner par les meilleures raisons qu'on pourroit » le monarque suédois « d'attaquer Brisach »,(') puis que Louis XIII aviserait son allié de Ba;rwalde de la ferme intention dans laquelle il était de prendre le duc de Lorraine sous sa protection et de procurer un traité de neutralité durable entre Maximilien de Wittelsbach et ses ennemis. (*)
(J) Ktetit fait par M' le pritident Jeannin, au moit de février tSiO, lur le lujet de* trouble» d'AlUinagne et det moyen» d'y remédier. Mclanfifes diplomatiques du prësid' Jeannin. (éd. Michaud et Poujoulat. XVIII. 688.) — cf. Ha no taux. Histoire du cardinal de Richelieu, t. II». »8i.
(ï) Mémoire sur Vettat prisent det affaires. Metz, il janvier 1«3«. Af f. Etr. Suède. II. Ï4!>. sqq.
(8) « En ceste mienne course, J'ay appris que le roy n'cust jamais plus belle occasion d'entrer en l'Alsace et de la réunir & la Bourgogne voire mesmes la Suisse. » M. de l'Jtte à Boutkillier. Strasbourg, l avril 1682. A f f. Etr. Sa.xe. I. 97.
(4) Mémoire sur l'estat prisent des affaires. 27 janvier 1632. loc. cit.
(6) > Il fault voyr si, par forme de confiance, l'on peut dire au roy de Snide que le bien de l'affaire du roy ne permet pas de rompre préseutement avec l'Espace. • Mémoire sur l'estat prisent de» affaires. Metz, 27 janvier 1632. loc. cit.
(6) Mémoire de ce qui se doiht faire en l'estat j>risent de» affaire». Metz. 21 janvier 1632. Aff. Etr. Suède. II. 265.
(7) Mémoire pour l'instruction que M' de Chamaci doit porter à M' de Brezi. « février 1632. Ibid. 266.
(8) cf. Sir i. op. cit. VII. 351, 449.
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Bien que le vainqueur de Leipzig eût accueilli avec froideur ces ouvertures, qu'il se fût formalisé des négociations secrètes qui se poursuivaient entre le Louvre et la cour de Munich et les eût même dénoncées aux Confédérés, (') qu'il n'eût ratifié qu'à son corps défendant la neutralité lorraine et que son acquiescement à celle des Electeurs catholiques demeurât subordonné aux garanties que lui fournirait à ce sujet le roi Très-Chrétien, (*) une détente appréciable s'était produite vers le milieu de l'année 1632 dans les rapports franco-suédois. (') Elle se maintenait encore lorsque Du Puy obtint sa première audience du cardinal. En avril déjà, celui-ci avait écarté une proposition d'Oxenstiern tendant à ce qu'il fût prescrit à Rohan d'exécuter une diversion dans la région de Côme. (*) En juillet, contre toute attente, l'annonce que ce dernier s'était abouché avec Gustave-Adolphe ne provoqua chez Richelieu aucun sentiment de colère. Convient-il d'attribuer ce changement d'attitude au fait que, dans l'intervalle, l'ambassadeur extraordinaire en Rhétie s'était heureusement employé à apaiser le conflit né entre le résident français Saint-Etienne et le roi de Suède au lendemain de l'entrée de celui-ci dans Augsbourg, (•') ou au désir du ministre de Louis XIII de voir l'adversaire de Wallenstein tenir en respect les Austro-Espagnols, tandis que lui-même réussissait à persuader à son maître de se saisir sans retard de la Lorraine ? (*) Toujours est-il que les ouvertures venues de Coire ne furent pas absolument rejetées à Paris. (') Le duc, il est vrai, ne reçut l'autorisation de donner suite à son projet que dans le cas où les forces du souverain d'Innsbruck tenteraient d'opérer leur jonction avec celles du gouverneur de Milan. (*) Or, cette restriction devait suflire à calmer l'ardeur belliqueuse des Trois Ligues. Léopold, en effet, n'était plus en mesure d'envahir l'Engadine. Sommé par Rohan d'avoir à s'accommoder avec les Grisons, (*) il s'était empressé d'adresser aux représentants du roi sur les rives de la Plessur un exposé détaillé de ses prétentions sur les Droitures. (")
Mais d'autres déceptions attendaient à cette heure les malheureux alliés de la couronne Très-Chrétienne en Rhétie. Avant même que Du Puy eût pris le chemin de Paris, Gustave-Adolphe, arrivé à Memmingen — tel Wallenstein en juin 1630 — rebroussait inopinément vers la Bohême, afin d'y combattre le généralissime de l'empereur. (") La nouvelle en avait été apportée
(1) Scoiti a Barbérini. Lucerna, 6 febbiaio 1632. ArCh. Vaticaiio. Nuiiziatura Sviïzera. XXII.
(2) . Le S' de l'Isle rapporte que le roy de Suftde consent la dite neutralité (de la Ligue Catholiquel pourveu que le roy en soit caution.. A f f. E t r. S u è d c. XL 13L — Si ri. op. cit. VII. «9.
(3) ScaramMi al Senato. Bada, 31 luglio 1632. FrarL Svizieri. XXVIII.
(4) cf. B U h r i n g. op. cit. 231. n" 4.
(5) Bohcm d Richelieu. Zurich, 27 mai 1632. A f f. E t r. Suisse. XXVIL 245.
(6) Mémoire de la cour. . G r i s o n s - E s p a g n o 1 ï. • (U!38). A f f. E t r. G r 1 s o n 8. VIIL 77.
(7) cf. liiihring. op. cit. 239.
(8) Mémoire de la cour. «Grisons-Espagnolz. • (lli32). loc. cit.
(») Rolian à Bouthillier. Coire, 20 juillet 1632. A f f. E t r. G r 1 son 8. VIIL 45.
(10) Sprecher V. Bernegg. IL 88. ^ ^^, ,» . .i
(11) . Si tiene avvisi clie il re di Svczia fusse ritornato Indletro et non habbia proscguito. corne si temeva, a venire avanti per passare a Lind6 et entrare con Grlgioni ueUa VaUcllIna . korano a Cioli. Madrid, 17 giugno 1632. A r ch. M e d i c e o. Spagna. 4».',9. - Baondelmonte a Ciod. 1 adova, 10 luglio 1682. Ibid. Venezia. 3018. — cf. B U h r i n g. op. cit. 835 sqq.
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k Coire du camp suédois par le S"" de Villefranche, frère de Saint-André- Montbrun.(') Elle n'était donc pas contestable. Aussi, malgré l'assurance donnée par le royal conquérant qu'il ne renonçait à l'exécution d'aucun de ses plans dans la région des Alpes et, qu'une fois son ennemi réduit à l'impuissance, il se rapprocherait derechef des Grisons ;(*) malgré la promesse obtenue de Bernard de Saxc-Weimar que celui-ci, avec les douze mille hommes demeurés sous ses ordres en Souabe, continuerait & tenir en haleine les forces autrichiennes ;(') malgré l'entrée de ses troupes dans Kempten et Fussen et l'occupation par elles des défilés d'Ehrenberg, l'inquiétude gagnait de plus en plus les patriotes de Rhétie et réduisait à néant leurs suprêmes espérances. Par le fait, le lieutenant du roi de Suède avait, depuis quelque temps déjà, rejoint ce dernier à Nuremberg et cessé de poursuivre ses avantages en Tyrol, lorsque Rohan reçut de la cour, an commencement d'août, l'avis que sa proposition y était agréée sous certaines conditions. (*)
Cependant plus la saison s'avançait, plus aussi diminuait le sentiment de malaise que la nouvelle des préparatifs militaires franco-grisons dans la haute vallée du Rhin avait fait naître un peu partout en Lombardie. Feria oubliait-il donc que, huit années auparavant, en décembre 1624, les neiges obstruaient depuis plusieurs semaines les routes de l'Engadine et la trouée de Poschiavo, lorsque les têtes de colonnes du marquis de Cœuvres avaient débouché à la Madonna di Tirano?(*) Dans la réalité, le gouverneur de Milan estimait mal fondée l'appréhension, toujours vive à Madrid, d'une campagne d'hiver en Valteline. (•) En revanche, il ne mettait pas en doute que, pourvu qu'une réconciliation s'opérât entre le roi de France et son frère, ce qui paraissait d'ailleurs probable au lendemain de la bataille de Castelnaudary, la domination espagnole dans la Haute-Italie n'eût à subir au printemps un assaut d'autant plus redoutable qu'il n'y avait pas h faire état sur des secours d'Allemagne, tous les passages des Alpes se trouvant ou fermés à la maison d'Autriche, ou occupés par ses ennemis. (')
Feria voyait juste en somme. On n'était pas prêt an Louvre de donner à Rohan l'ordre de franchir le Splugen. (') De retour à Coire dès les premiers jours de septembre, Du Puy ne put dissimuler au duc que le succès de la
(1) Scaramelli al Senato. Bada, »i giiigno 1632. loc. cit. — Rohan à Cavasza. Coire. 9 juillet lOS. Frarl. Sviiïeri. XXVIII.
(a) Scaramelli al Senato. Bada. 25 giugno 1631. loc. cit.
(5) Scaramelli al Senato. Bada, 3 luglio inst. loc. cit. (4) cf. B a h r i n g. op. cit. Ï3S, 239.
(6) Feria al rey. Milan, 23 scttiembre 1632. Arc h. Gen. Simancas. Estado. SSJ". — Mimoire d» duc de Rohan au roy, touchant le deetein de la Valteline. Coire, 29 septembre 1632. Aff. Etr. Grisons. VIII. 60.
(6) SaroMi al S<no«o. Milaiio. 26 maggio 163». Frari. M i 1 a n o. LXXIII. n» 16«. — «Délia calata de' Orisoni in valle non mostra di dubitare per hora Feria, informato niassime che Roan non ha denaro. > Sarotti al Senato. Milano. 18 agosto 1632. Ibid. 190.
(7) Feria al rey. Milan, 23 scttiembre 1632. loc. cit.
(8) Rakan à BouthOlUr. Coire, t" jain 1632. Aff. E t r. G r i s o n s. VIII. 34.
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cause grisonne lui semblait très compromis par suite de la répugnance qu'éprouvait le cardinal à consentir à l'ouverture de nouvelles hostilités dans la Haute-Italie, (i) A la vérité, la position des représentants du roi Très- Chrétien en Khétie devenait délicate. (^) Les membres de la diète attendaient encore la réponse de Louis XIII à la missive du 23 juin, dans laquelle ils insistaient pour que la restitution de la vallée de l'Adda à ses légitimes souverains ne fût pas différée davantage. (') D'autre part, bien que leur petite armée ne comptât guère que quatre mille hommes, C) les deux généraux français ne disposaient pas des ressources nécessaires pour l'entretenir et, à plus forte raison, pour achever les ouvrages fortifiés entrepris sur les indications de Du Lande. (•^) Le régiment de celui-ci commençait d'ailleurs à se débander; les troupes grisonnes étaient créancières de six mois de soldes, (*) et les multiples requêtes adressées à Paris par le moyen d'envoyés spéciaux demeuraient de nul effet. (') Grande fut donc la stupéfaction du duc lorsqu'il apprit de la bouche de Du Puy que, loin de lui octroyer des renforts, le roi venait de décider le « retranchement » d'une notable partie du contingent des Trois Ligues. A cette heure, le gendre de Sully ne redoutait-il pas déjà de la part des officiers et des enseignes de ces dernières le soulèvement qui devait, quelques années plus tard, marquer la fin de l'hégémonie française en Rhétie ? (*) Toujours est-il que Rohan prit sur lui d'ajourner l'exécution de l'ordre néfaste remis à son secrétaire et qu'il se résolut de tenter auprès de la cour la démarche suprême dont son collègue et lui attendaient encore le salut des intérêts confiés à leur garde. (^)
Selon Rohan, l'occupation immédiate de la Valteline et sa mise en état de défense étaient choses absolument « nécessaires ».(■*) 11 importait dès lors que Louis XIII lui fournît les moyens de les accomplir. Avec dix mille hommes, au total, et cinq cents chevaux, il répondait du succès de
(1) Scotti a Barbtrini. dnda, 3 aettembre 1638. Arch. Vatlcano. Nunziatura Svizzera. XXIII.
(2) « Au nom de Dieu, jugez la peine où Je suis. • Rohan à BouihiUier. Coirc, 1" juin 1632. Aff. Etr. Grisons. VIII. 34.
(3) S p r e c h e r v. B e r n e g (ç. II. 85.
(4) Scotti a Barberini. Lucerna, 22 maggio 1632. loc. cit.
(5) Mémoire des raisons qui ont meu M- de Rohan de différer le retranchement dt» troupes grisontu: Coire, 29 septembre 1632. Aff. Etr. Grisons. VIII. 51.
(6) Rohan au roi. Coire, 1.5 juillet 1632. Ibid. 44.
(7) Scotti a Barberini. Lucerna. 23 aprile 1632. Arch. Vatican o. Nunziatura Svizzera. XXIII. — Rohan à Richelieu. Coire, SO juin U\32. A f f. E t r. G r i s o n s. VIII. 42 ; 15 juillet 1638. A f f. E tr. Fran ce. 804 p. 202.
(8) Mémoire des raisons qui ont meu M' de Rohan de diff'érer le retranchement des troupes grisonnes. Coire, 29 9cpteml)re 1632. Aff. Etr. Grisous. VIII. 51. - Rohan à Richelieu. Coire, 28 septembre 1632. Ibid. 48.
(9) Mémoire tfes raisons qui ont m«u M' de Rohan, etc. loc. cit. - . Ce seroit une honte qu'au milieu de ses plus glorieuses actions et au temps qu'il semble que, de toutes parts, toutes choses contribuent à sa grandeur (du roi), je fusse le seul qui me visse périr en un lieu assez important pour ne pouvoir subsister faute de payement.» Rohan d BouthilUer. Coire, 30 juin 1632. Af t. E t r. Griso ns. VIII. 40.
(10) Rohan à Richelieu. Coire, 28 septembre 1032. Ibid. 48.
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l'entreprise. (') Capable de diriger, voire de réussir un coup de main sur Chiavenna on sur Bormio, Ferla, on ne devait pas l'ignorer à Paris, n'était pins en mesure d'opposer une résistance efficace à l'invasion du Cômasque par une armée venant du nord. (*) Par surcroît, menacé d'une sédition populaire, il avait tout & redouter du Sénat de Venise, qu'une défaite lombarde eût comblé de joie, (') et rien à espérer du Tyrol, où la régence était passée aux mains de l'arcliiduchesse Claudia, veuve de Léopold d'Autriciie, décédé au commencement de septembre, ce dont ses voisins des Trois Ligues « ne pleuroient point ».(*) En revanche, la moindre hésitation ne pouvait être que préjudiciable au prestige de la royauté française, singulièrement relevé, d'antre part, aux yeux de l'étranger depuis la soumission de Gaston et la capture de Montmorency. (*) Reculer, c'était en somme jeter dans les bras du roi Catholique les Grisons, que les deux ministres du Loavre à Coire avaient toutes les peines du monde ^ dissuader de dépêcher & Paris une ambassade à seule fin d'y exposer leurs griefs. (•) Mais, dans ces entrefaites, la situation s'était subitement rembrunie en Suisse. Par suite, Richelieu jugea prudent d'adresser au lieutenant-général en Rhétie l'ordre de se porter à Bade et d'y employer son influence à apaiser les conflits sans cesse renaissants entre Confédérés des deux confessions. Pendant quelques jours du moins, d'autres préoccupations que celles qui l'avaient assailli jusque là allaient absorber l'attention de Rohan, sans toutefois lui faire perdre de vue les intérêts capitaux qu'il laissait en souffrance derrière lui.
Les Confédéré» de» deux confe»sion» continuent à secourir sou»-main leur» coreligionnaire» retpectif» d'outre-Rhin. — Surprise et massacre d'un détachement de troupes bernoises dans les gorges de la Klu» par de» foret» aux ordres du bailli soleurois de Bechhourg. — Catholiques et protestants invoquent tout au»»it6t le» con»eil» et la médiation de Rohan. — Dilte
(1) Rohan à Richelieu. Coire. 15 juillet ICM. A f f. E t r. France S04 p. «02. — Kohan à Kichelifu. Coire, n septembre 16S2. Aff. Etr. Grisons. VIII. 48 — Mémoirt du duc dé Rohan au roy touchant le dettein de la Valieline. Coire, 29 septembre I63S. Ibid. 60.
(2) Ruhan à Toirae et à Se7-vten. Coire. 5 juin 1632. Guerre. XX. lU. — Rohan A Ri^elieu. Coire,
28 septembre 16S2. loc. cit.
(5) Rohan à Richelieu. Coire. 28 septembre 1632. loe. cit. — Mimoire du due de Rohan au roy.
29 septembre 1632. loc. cit. — Rohan A Tronchin. Coire, 19 octobre 1632. Arc h. Tronc h in à Bessin^e.
W Sarolti al Senato. Milano, 18 settembre 1682. Frari. Uilano. LXXIV. — Buondelmonte al Qran Duca di ToêCana. Veneiia. 18 settembre 1632. Arc h. Mediceo. Venezia. SOIS. — Rohan A Tronchin. Coire, 28 septembre 16Sâ. Arch. Troncliin & Bcssinge. — Rohan à Bouthillier. Coire, 28 septembre 1632. Aff. Etr. Grisons. VIII. 49. — LingeUheim A Hotman de Viliiere. Strasboarg. * octobre 1632. Aff. Etr. Paiatinat. IV. ZS4.
(6) Rohan A Richelieu. Coire, 28 septembre 1632. loc. cit
(6) Scaramelli al Senato. Bada, 3 luglio 1632. loc. cit. — Mémoire det raifont qui ont fli«H U' de Rohanf etc. loc. cit. — ilémoire du duc de Rohan au roy^ touchant le deetein de la Valtetine. Coire, 29 septembre 1632. Aff. Etr. Grisons. VIII. M.
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de Bade du 2 octobre. — Activité que déploie le lieutenant-général en Rhétie. — Les Suédois se rapprochent de la frontière suisse. — Ebauche d'un traité de neutralité entre les cantons et Gustave- Adolphe. — Attitude prudente des cités évangéliques. — Embarras des « Waldstœtten. » — lU s'adressent au Louvre. — Louis XIll arbitre de la situation aux Ligues. — Nouvelles instructions à Rohan et à Du Lande. — Celui-là s'en ouvre aux députés réunis en Argovie. — Inquiétudes de Casati. — Objections que soulève la rédaction de certains articles du « projet » tant à Innsbruek et à Milan que dans la Suisse protestante. — ■ Il est pris ad référendum par les membres de la diète. — Le résultat satisfaisant en somme de la mission de Rohan est compromis par les intrigues du nonce apostolique.
XX. Lorsque Rohan, regagnant Coire, avait traversé Zurich, le 26 mai 1632, l'interminable différend du Rheinthal et de la Thurgovie semblait en bonne voie d'accommodement. De fait, un premier projet de transaction avait échoué. Mais, de part et d'autre, on s'était remis aussitôt à l'œuvre. Le résultat de cet effort commun ayant obtenu l'assentiment du nonce apostolique, une sentence arbitrale venait d'être rendue à Bade, en septembre, aux termes de laquelle la liberté de conscience devait exister désormais dans les bailliages de la Suisse orientale, où les catholiques ne formaient qu'une infime minorité, tandis qu'elle n'était pas introduite dans ceux d'outre-monts, où la proportion se trouvait renversée entre les deux confessions. (*)
Les discordes intestines paraissaient donc momentanément assoupies en Helvétie, lorsqu'un regrettable incident les réveilla très mal à propos. (*) Bien que, sous la pression des événements qui se déroulaient à leurs frontières, ils se fussent résolus officiellement à observer une neutralité absolue entre l'empereur et ses adversaires, les Confédérés continuaient, comme dans le passé, à assister de secours clandestins leurs coreligionnaires politiques sur la rive droite du Rhin. En d'autres termes, alors que les magistrats des cités évangéliques fermaient les yeux sur les enrôlements effectués parmi leurs administrés pour le compte du roi de Suède, (') les Conseils des cantons de l'ancienne croyance, en majorité austrophiles, n'interdisaient l'accès du Gothard qu'aux ennemis de la maison de Habsbourg et prêtaient en revanche l'oreille aux demandes quotidiennes d'assistance que leur adressait le gouverneur de Lindau.(*)
(1) Scotti a Barberini. Bada, 3 e 10 settembre 1632. Arc h. Vatican o. NuDEiatura Svitzera. XXII. — Mercure Suisse, p. 47. — Du Mont. Corps diplomatique. VI. 41. — E i d g. A b s c h. V" 705. (605).
(2) cA T i 1 1 i e r. op. cit. IV. 80- 81.
(3) Scaramellï al Senalo. Bada, 25 giugno 16Sf. loc. cit. — Ratch à M» dt Genive. Ulm, *0 septembre 1632. A r c h. Genève. Portef. histor. n" 2!>05. — ScoHi a Barberini. Lncenia, 1« ottobre 163S. A r c h. Vatican 0. Nun/.iatura Svizzera. XXII.
(4) Rohan à Tairas et à Servien. Coire, 83 août 1682. Guerre. XX. U». - ScoUi a BarbtrinL Lucerna, 12 novembre 1632. Arch Vaticano. Nunziatura Svizzera. XIII. — Liebenan. EloSchwelzeriacher Condottiere aus Wallensteins Tagen. p. 28, 30.
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Périlleuses en tout temps, ces pratiques, pour peu qu'elles fussent éventées, menaçaient d'attirer sur les membres de la Confédération les représailles de l'étranger. Mais ce qui était particulièrement à craindre, c'est qu'elles ne donnassent lieu à un redoublement de défiances entre adeptes des deux confessions. Aussi bien il n'en alla pas autrement. Déjà Fribourg avait dû renoncer à acheminer par la voie de l'Emmenthal, la seule qui lui fût ouverte, des renforts à la garnison impériale de Lindau,(*) lorsque Mulhouse fit adjurer les cités évangéliques de lui venir en aide. Cet appel ayant été entendu, un petit corps bernois chercha aussitôt à gagner le Sundgau par Œnsingen et Balsthal. Mais, à peine s'était-il engagé dans les gorges de la Klus, le 20 septembre, qu'attaqué par les forces supérieures dont disposait le bailli soleurois de Bechbourg, il succomba sous le nombre des assaillants et perdit, tant en tués qu'en blessés, la presque totalité de son effectif. (*)
L'émotion causée à Berne par la nouvelle de ce gnet-apens fut considérable. De prime abord on put redouter qu'aucune intervention, si puissante fût-elle, ne réussît h détourner les autorités du plus grand des cantons d'en tirer une éclatante vengeance. (•) Néanmoins, protestants et catholiques firent incontinent de louables efforts en vue de couper le mal à sa racine et d'empêcher que le conflit, né de façon si subite, ne dégénérât en une rupture ouverte entre les Etats intéressés. (*) Les premiers se réunirent k Aaran, le 28 septembre, en une conférence à laquelle Rohan, prévenu de la gravité de la situation, se hâta de déléguer son secrétaire Du Puy. (*) Celui-ci joignit ses démarches conciliatrices à celles des députés de Zurich, de Bâle et de Schaffliouse (•) et, la « journée » terminée, les accompagna à Berne, où leur tentative de médiation n'eut d'ailleurs aucun succès. (') D'un autre côté, Lucerne exigeait la convocation d'une diète générale à Bade et invoquait l'arbitrage du représentant de la France en Rhétie. (*) Or le temps pressait. Déjà les Espagnols cherchaient à attiser le feu de la guerre civile, dans l'espoir que celle-ci servirait leurs intérêts et ouvrirait enfin au roi Catholique
(1) ScMi a Barherini. Lueern*, i luglio 1631 Arc h. Vatican o. Nanxlatara Svizxera. XXIII. — ScaravuUi al Senato. Bada, M ottobre 163S. Frari. Svizzerl. XXVIII.
(«) Fleming to Sir J. Coke. Berne. 1Ï/8J octobre 16SÏ. Public Rec. Off. Foreign. Switierl*. Mlac Pap. n«S. — Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan, etc. I. *8. — E idg. Abscb. V«T06. — Mercure suisse. 67. — Mercure franco! s. XIX. 6St. — F. F a e b. Der Kluser Handel und seine Folgen. 1632—1633. (Zurich 1881.) p. 21 sqq.
(5) Bem an Biel, Xûwenhurg, Nûmerittadt, Genff, Sanct Gallen, Grauen Pundt, aurh ffertzoge* von Sohan, < die fratricidische That in der Cliuê eommunicieren >. (mutatis mutandis.) K. Septcmber 16U. St-Arch. Bem. Missivenbuch V (16W— 163«). p. 3tO. — Fleming to Sir J. Coke. It/i» oetober 16U. loc cit. — E i d g. A b s c h. V 706.
(4) Ibid.
(6) Rohan aux IV citit ivangétiqtiee. Coire. 24 septembre 1632. Impr. ap. Fa eh. op. cit. 187.
(6) Propoêitio» prononcée d la diite d'Aarau par le S' Dv Puy. 18/28 septembre 1632. St-Arch. Basel. Politisches Q n' 16. (I). 1611—1634. p. 106. — cf. F a e h. op. cit. 125. (imprimé in extenêo. p. 187—191.) — E i d g. A b s c h. V" 707 (606) o.
(7) Scotti a Barberini. Lucerna, 1* ottobre 1632. A r c h. V a t i c a n o. Kunziatura Svizzera. XXII. — Harangue de Rohan d Bade. 13 octobre 1632. Bibl. Nat. f. fr. 5Se» f* 204.
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les défilés du Gothard.(') Déjà les petits cantons, cédant aux suggestions de Casati et du gouverneur de Lindau, se préparaient à attaquer Zurich, au cas où cet Etat ferait cause commune avec Berne. (*) Déjà les autorités de Soleure, intervertissant les responsabilités, avaient réussi, par le moyen du colonel Greder, à gagner à leur parti Louis XIII et la plupart de ses ministres. (*) Rohan ne put se dérober davantage aux instances de ceux d'entre les Confédérés qui le rappelaient en Argovie. (*) La diète générale s'était réunie à Bade, le 7 octobre. Il s'y présenta sans retard. (*) Son intervention auprès de la députation bernoise eut du moins pour résultat que cette dernière, dont les instructions étaient cependant très limitées, puisqu'elles se bornaient à exiger de Soleure une réponse catégorique à la demande de satisfaction « pleine et entière » adressée aux magistrats de cet Etat dès le lendemain du guet-apens de la Kl us, consentit à ce que des délégués du Corps helvétique se portassent successivement dans les deux villes et y recherchassent un terrain d'entente, sous la médiation de l'ambassadeur français. (*)
Bien que, dès son arrivée à Bade, le lieutenant-général en Rhétie eût déclaré que « l'accident survenu entre Messieurs de Berne et de Soleure » était «le principal sujet de son voyage »,(') cette assertion n'était pas rigoureusement exacte. Une autre considération, tout autant, sinon plus importante encore, l'avait décidé à se rendre de Coire en Argovie. Il était manifeste, en effet, que l'insufifisance des dispositions arrêtées à la diète de mai en vue d'assurer la neutralité de la Suisse exposait ce pays aux pires catastrophes. Contrairement à l'avis du nonce de Lucerne, si Gustave-Adolphe n'avait pas jusque là donné suite aux menaces contenues dans sa missive du 27 avril, ce n'était point que l'attitude martiale des Confédérés lui en eût imposé. (*) Dès le 4 octobre, la présence du vainqueur de Leipzig était signalée à Nœrdlingen. Le lendemain on le retrouve à Donauwœrth, d'où il s'apprêtait à pousser une pointe vers Ulra et Biberach, si les succès de Wallenstein en Saxe ne l'eussent, une fois de plus, contraint de rebrousser vers Erfurt (18 octobre). (9) Toutefois, ses lieutenants ne demeuraient pas inactifs. Un
(X) Scotti a Barberini. Lucerna, 2 lugUo 1632. Arc h. Vatican o. Nnnziatara Sviizera. XXIII. (S) L i e b e n a u. Ein Schweizerisclier Condottiere a. s. w. p. 28.
(3) Sololhurn an den Kunig von Frankreich. 1. Oktober 1G32. St-ArcJi. Solothurn. Missiv. B LXVII. 85. — areder an Solothurn. Toulouse, 31. Oktober 1632. Ibtd. Schreibcn aus Frankreich. XXIV. Sï. — Louis XIII à Soleure ; à Berne. Toulouse, 30 octobre 1632. St-Arch. Solothurn. Schreiben der Kflnige von Frankreich. t. II ; St-Arch. Bern. Soloth. Band B 1G9.
(4) Harangue du duc de Rohan, ambassadeur extraordinaire de France en Suitêe, faite tn l'aiêemblét de tout les catitons, à Bade, le 12 octobre 163i. B i b 1. N a t. f. fr. 6669 f* 204.
(5) Buhan à Tronchin. Zurich, 7 octobre 1632. Arch. Tronchin à Bessinge.
(6) Bohan à La Grange aux Ormes. Bade. 16 octobre 1632. Aff. Etr. Griïons. VIII. 63. - Mercure S u i s s e. p. C2-66. (intervertit, à p. 61, l'ordre des diètes). - Le discours de Rohan Imprimé dans le M c r c u r e f r a n ç 0 1 s, t. XIX. 538. n'est pas du 3 janvier 1633, mais bien du 11 octobre 168». - E i d g. A b s c h. V 712 a ; 713 r. — Z u r I a u •> e n. op. cit. VI. 404. — F r a r i. S y i z I e r I. XXVHI. IS».
(7) Harangue du duc de Bohan, etc. 12 octobre 1632. loc. cit.
(8) Scotti a Barberini. Lucerna, 22 maggio 1632. Arch. Vaticano. Nunziatura Svlxzer». XXII.
(9) cr. Th. S c h 0 1 1. WUrttemberg und Gustav Adolf. 1631—1632. (Stuttgart 1886.) p. 44.
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gros de Suédois s'approchait d'Ueberlingen, à peu de distance de la frontière des Ligues, (•) et menaçait de couper sur ce point les communications entre l'Allemagne et l'Italie. (*) Mais c'était, avant toutes choses, du sort de Constance, ce « boulevard » avancé de l'Helvétie, ('; que se préoccupaient les cantons de l'ancienne croyance, de Constance, dont ils venaient de prendre derechef l'évêque en leur protection, (*) sous le prétexte que les « Waldstœtten » Appenzell et Claris ressortissaicnt au diocèse de ce prélat, (*) de Constance, que le Saint-Siège, l'Espagne et la cour d'Innsbruck les adjuraient de défendre jusqu'à la dernière extrémité, (•) alors qu'eux-mêmes se persuadaient, chaque jour davantage, de l'inutilité de leur intervention, au cas où celle-ci ne serait pas appuyée d'une action parallèle de la part des cités évangéiiques. (')
En octobre 1632, les anciens alliés suisses de l'Escurial ne paraissaient donc pas hostiles à l'idée d'un traité de neutralité qui les eût mis, eux et leurs clients de Rottweil, de Porrentruy, des villes forestières, de Constance et de Keichenau à l'abri des vicissitudes que traversaient depuis plus de dix ans leurs voisins d'outre-Rhin. (') Mais cette manière de voir était-elle partagée par les protestants ? Et, supposé qu'elle le fût, pouvait-on raisonnablement espérer que le roi de Suède donnerait son agrément à cette combinaison ?
Si l'enthousiasme provoqué au sein des cités évangéiiques par les victoires de Gustave-Adolphe ne s'était pas affaibli, (•) en revanche le désir d'une alliance avec la cour de Stockholm avait pris fin. Même à Berne et à Genève, où les ouvertures de Rasch avaient été cependant bien accueillies, la politique pleine de prudence suivie par les autorités de Zurich, de Bâle et de Schaffhouse commençait à prévaloir sur les entraînements belliqueux de la première heure. Et d'abord, à n'envisager que leurs intérêts économiques, les Confédérés réformés avaient plus à perdre qu'à gagner à la prolongation des hostilités à leurs frontières. A l'exception de Brisach et de Mulhouse, dont les appels se faisaient de plus en plus pressants, (••) toute la Haute- Alsace, ce « grenier de Ligues », avait virtuellement passé aux mains de Horn, et partant la disette sévissait déjà dans la plaine suisse. (")
(1) SearaneUi at Senato. Bada. S novembre 163Ï. loc. cit.
(5) Pandol/lni a Cioli. Milano, 28 luglio l«3«. A r c h. Mediceo. MUano. S/M. (8) Scaramelli al Senato. B«d«, 13 iiovcinbr<> 163J. loc. cit.
(4) ScaramêUi al Senato. Bada. 8 nprile 163t. Frari. Svizzert. XXVIII.
(ft) Kelazione délia nunziattira di Scotti. Bibl. Naz. Rom a. 167. n* 8. (Cod. Oesuitico).
(6) <I1 farsi ufDcii (la me co'cantoni cattolici. acciA rcsti soccorsa Costanza, come ha desiderata l'arcidaca, al va ei-eguendo con destrezza. > Seoiti a Barberini. Lucerna, 14 maggi" 1681. Arch. Vaticano. Nunziatura Kvizzera. XXIII. — Searamelii al Senato. Zurigo. 16 luglio ; Bada. 13 novembre 1632. loc. cit.
(7> Scotti a Barberini. Lucerna, 7 maggio 1681. Arch. Vaticano. Nonziatura Svizzera. XXII.
(8) ScoIti a Barberini. Luccma. 29 oitobre 1682. loc cit. — Eidg. Absch. V* 780.
(8) Ba»el an Zurich. 22. Dezember 1632. St-Arch. ZQrieh. DreissigJUhrige Krieg. II. n* 26.
(10) Mûlhauten an Baêel. 8/13. Oktober ; ZQrieh an BateL 6/16. Oktober 1632. St-Arch. Basel. PoUtisches q n* IG. (I). 1611-1631. p. 108. 109.
(11) M. de Vlele à Ilolman de ViUien. Strasbourg, 11/tl novembre 1632. Aff. Ktr. Palatinat. IV. — Scotti a Barberini. Lucerna. 26 novembre 1632. Arch. Vaticano. Nunziatura Svlxzera. XXII. — Rohand Toirae et à Servien. Colre, 30 novembre 1632. Guerre. XX. 190.
Règne de Louis XIII. 1610 — 1643. (mo-isas) 633
Certes, h un autre point de vue, il n'était pas niable que le voisinage des forces suédoises n'eût servi la cause de Zurich dans son différend avec les « Waldstaetten » et qu'il n'exerçât encore une influence salutaire sur l'attitude des catholiques dans le conflit de la Klus. Mais aussi bien ces avantages étaient chèrement achetés. Au total, ce n'était plus seulement son amitié que le vainqueur de Leipzig faisait offrir aux Slati liberi d'IIelvétie, mais un protectorat déguisé, dont ceux-ci n'eussent pas tardé à éprouver les nombreux inconvénients. Déjà la présence de Rasch parmi eux et son inlassable activité leur étaient à charge. (') Après mûre réflexion, les Conseils de Genève venaient de lui refuser un prêt de cinquante mille couronnes et de rejeter sa prétention, assurément exorbitante, d'exiger que dans les prières dominicales le nom de son maître précédât ceux des rois de France et de la Grande-Bretagne. (2) A tout prendre donc, si Gustave-Adolphe conservait les sympathies de ses coreligionnaires des Ligues de Suisse, ceux-ci n'étaient pas éloignés de partager l'opinion de leurs confédérés de l'autre croyance quant à l'inopportunité d'une alliance avec le souverain du Nord.(')
Dans la réalité, protestants et catholiques d'Helvétie se préparaient à éviter d'entrer en de nouvelles négociations avec Rasch, lorsque, à leur commun étonnement, la situation changea brusquement d'aspect. Découragé par l'insuccès des tentatives faites en son nom en vue d'attirer les cantons dans l'orbite de sa politique, mais redoutant d'autre part que le maintien du statu quo ne lui réservât quelque surprise fâcheuse et ne permît à l'empereur de recevoir des secours d'Italie par la voie du Gothard, (*) Gustave-Adolphe se décidait à diminuer ses exigences et à proposer au Corps helvétique un traité de neutralité. (^) En présence de cette ouverture inattendue, les « Waldstajtten » et leurs adhérents ne surent de prime abord quelle contenance tenir. Tandis que Zurich sollicitait l'avis du résident britannique, les Etats de l'ancienne confession, prenant les devants, firent connaître au Louvre par un courrier spécial l'embarras dans lequel les plongeait la requête suédoise. Non pas certes qu'ils la jugeassent inacceptable. Elle répondait trop, en effet, à leurs secrets désirs pour qu'ils ne cherchassent pas à en tirer tout le parti possible. Mais leurs défiances étaient éveillées par le subit changement d'attitude du vainqueur de Leipzig à leur égard. Ils suspectaient sa bonne foi, craignaient de tomber dans un piège, croyaient plus que jamais à l'existence d'une entente particulière entre les cités évangéliques et les lieutenants de Gustave- Adolphe et priaient le roi Très-Chrétien de prendre en mains leurs intérêts. (*)
(1) ScarameUi a Senato. Bada, 3 IukIio 1632. Frari. Svizzeri. XXVIII. — Fleming to Sir J. Coke. Berne, 12/22 october 1632. Pub. R e c. 0 f f. Foreign. Switzerl*. Mise. Pap. n" S.
(2) Ibid. — cf. R o g e t. op. cit.
(3) Scotti a Barberini. Lucerna, 1" ottobre 1632. loc. cit.
(4) cf. Schweizer. Die Schweizerische Neiitralitllt. I. 219. — cf. Faeh. op. cit. ».
(5) Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan, etc. I. 58.
(6) Xémoire pour escrire à Mess" les ambassadeurs, touchant la neutralité proposée aux cantons suisses par le roy de Suède. 1638. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 286.
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Louis XIII ne s'attendait certes pas à la démarche faite auprès de lui par les cantons de la Ligue Borromée, Néanmoins, sa satisfaction s'accrut encore quand, les cités évangéliques ayant suivi l'exemple qui leur était donné de Lucerne, on ne put douter qu'il ne fût devenu l'unique arbitre de la situation. Aussi s'empressa-t-il d'adresser à Rohan et à Du Lande des instructions très précises afin de les mettre mieux en mesure d'accomplir ses volontés. (1) Celles-ci, du reste, ne prêtaient pas aux malentendus. Dès longtemps hostile à la négociation d'une alliance helvéto-suédoise, qui eût à coup sûr ébranlé les assises de la sienne, (*) le roi Très-Chrétien était disposé en revanche à appuyer et à faciliter la conclusion d'un traité de neutralité, à la condition toutefois qu'il en fût l'« entremetteur » et non le « garant ».(') Mais, pour que ce projet eût chance d'aboutir, il importait d'empêcher que le différend berno-fribourgeois ne raviv/lt au sein de la Confédération les discordes que la sentence arbitrale de septembre venait à grand'peine d'apaiser dans le Rheinthal et la Thurgovie. Il semblait indispensable en eflFet que, si Gustave-Adolphe persistait dans son dessein, l'oiTre faite par lui reçut l'approbation de l'unanimité du Corps helvétique. En d'autres termes, ce qu'il convenait d'éviter à tout prix, c'était que l'adversaire de Wallenstein ne traitât qu'avec les seules cités évangéliques. Aussi bien cette solution bâtarde eût eu pour résultat de soustraire les protestants suisses à l'influence du Louvre et de jeter les catholiques dans les bras du gouverneur de Milan. (♦)
Lorsque Du Puy avait gagné Aarau, le 28 septembre, c'était avec l'intention d'y soulever la question de la neutralité helvéto-suédoise. Mais l'incident de la Klus paraissait trop grave pour qu'il fût possible de détourner vers un autre objet l'attention des députés de Zurich et de Berne. (*) Rohan attendait en conséquence l'ouverture de la diète de Bade pour faire connaître aux Suisses les conditions auxquelles son maître estimait qu'il pourrait être avantageux pour eux d'accéder aux propositions du vainqueur de Leipzig. (•) Ces conditions, qui d'ailleurs n'avaient pas été communiquées à ce dernier, C) étaient au nombre de cinq. Le projet soumis aux délibérations des représentants des cantons stipulait que la neutralité serait strictement observée; que la cour de Stockholm renoncerait à soutenir tel ou tel des Etats confédérés au cas où une guerre civile éclaterait aux Ligues; que les passages seraient
(t) Mémoire pour ttcrire à Meti" Ut ambatiadeurt, touchant la neutraliti propotie aux canlOHt tuitaet par le roi de Suède. 163Ï. A f f. Etr. Suisse. XXVIL 286.
(») Scotti a Barberini. Lucerna, !8 giugno 1632. Arc h. Vatican o. Nunziatura Sviziera. XXIII.
(5) Mémoires et lettres du duc de Rohan, etc. I. 68. — Mercure Suisse, p. 19.
(4) Mémoire pour eacrire à Mett" les ambae$adeurt, etc. loc. cit. — Mémoires et lettres du duc de Rohan, etc. I. 68.
(6) Mémoire det raisons qui ont meu le duc de Rohan de différer le retranclitment des troupes grisonnes. Coire, 29 septembre 1632. Aff. Etr. Grisons. VIII. 51.
(6) cf. Seehausen. op. cit. 54. — Eidg. Absch. V" 712a.
(7) contra: Schweizer. Die Schireizerische Neutralitat. I. 219.
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fermés à toutes les puissances étrangères, la France exceptée; que l'alliance de cette dernière continuerait à sortir ses efifets et que par suite les autorités helvétiques s'abstiendraient d'en conclure de nouvelles ; enfin que le traité à intervenir engagerait les parties pour une durée de quatre ans. (i)
Depuis six mois et plus l'ambassadeur d'Espagne à Lucerne envisageait l'éventualité d'une entente entre les cantons et le monarque suédois avec, comme sanction, la reconnaissance par celui-ci de la neutralité de la Suisse. Or, Casati redoutait l'exécution de ce projet autant, sinon plus, que l'occupation de Bellinzone et d'Urseren par des milices des « Waldstsetten » à la solde du roi Très-Chrétien. (2) Par le fait ses appréhensions se trouvaient justifiées. Ce n'était point à la légère que Richelieu avait « glissé » dans les « articles » d'octobre, « sans en faire paroistre le dessein » toutefois, la clause qui enlevait aux Confédérés la faculté d'accorder libre passage sur leurs terres à d'autres troupes que celles avouées par le Louvre. Grâce, en effet, à cette disposition draconienne, le roi Catholique n'eût retiré aucun avantage de son alliance avec les Etats maîtres du Gothard, au cas où il se fût résolu à renouveler cette dernière. (') Aussi l'Escurial ne pouvait-il manquer de mettre tout en œuvre pour procurer l'échec d'une négociation si préjudiciable aux intérêts vitaux du Milanais et du Napolitain. (^) Ses efforts à cette fin furent secondés par l'archiduchesse-régente d'Innsbruck, dont les envoyés à Bade, le gouverneur d'Ensislieim et le chancelier d'Alsace s'opposèrent avec une extrême vivacité à ce que les députés suisses prêtassent l'oreille aux suggestions de Rohan et souscrivissent en particulier à l'article IV, où il était stipulé que l'alliance de France devait être seule réservée, pour peu que le « traité de la neutralité » reçut l'approbation du Corps helvétique. (*)
Dans la réalité, il n'y avait pas que les Espagnols et les Autrichiens auxquels les démarches entreprises par l'ambassadeur français portassent ombrage. Si partisans qu'ils fussent d'un arrangement, qui, entre autres avantages, eût présenté celui de les mettre désormais à l'abri des continuelles demandes d'assistance secrète que leur adressaient les chefs de l'armée suédoise, (^) les Confédérés protestants trouvaient inique la rédaction de l'article II, conçu en des termes tels qu'il leur enlevait l'espoir de recevoir, au cas d'une guerre civile, des secours de leurs coreligionnaires d'outre- Rhin, (') alors qu'en revanche les «Waldstsetten» et Fribourg pouvaient
(1) Mémoire pour eacrire à M" le» ambas$adeuri, etc. IHSZ. A f f. E t r. S u i s s o. XXVII. Ï88. — Mercure françois. XIX. 538—642. — Eidg. Absch. V 716 zu d.
(ï) Casati a Feria. Lucerna, 20 mayo e 29 juiiio l(JS2. Arc h. Gen. Simancas. Estado. Mfl, 3646.
(8) Mémoire pour etcrire à M" les ambassadeurs, etc. loc. cit. — Mémoires et lettres du due de Rohan, etc. I. Gl.
(4) Scotti a Barberini. Lucerna, !• ottobre 1632. Arc h. Vaticano. Nunziatnra Svizzera. XXII. — Scaraynelli al Senato. Bada, 16 ottobre 1632. loc. cit.
(5) Eidg. Absch. V« 716 anm. a : 720 b. e.
(6) Mercure françois. XVIII. 358. — F a e h. op. cit. p. 43.
(7) Scaramelli al Senato. Bada, 16 ottobre 1632. Frari. Svizzeri. XXVIII.
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compter sur l'appui de la maison d'Autriche, voire de la cour de Turin, ainsi que Victor- Amédée s'en était librement ouvert aux magistrats du c Vorort».(') Néanmoins l'opposition des protestants à l'admission de cette clause fut de pure forme. Ils prirent, comme les catholiques d'ailleurs, l'ensemble des « articles » ad référendum et persuadèrent à. l'ambassadeur de dépêcher son secrétaire Du Puy à Gustave- Adolphe, (*) afin tout à la fois de savoir si ce prince en agréait le texte et d'attirer à nouveau son attention sur la situation précaire de Rottweil, cette ancienne alliée des cantons et de la France, qui, bloquée par les forces anti-autrichiennes, invoquait l'intervention des Suisses avant de s'accommoder avec le duc de Wurtemberg, ce qu'elle devait faire quelques semaines plus tard. (')
Sans même attendre que les membres de la diète eussent regagné leurs foyers, Rohan inclinait à penser que le résultat de sa seconde mission en Helvétie serait de nature & satisfaire la cour. GrAce à ses conseils opportuns, en effet, le conflit né de l'incident de la Klus semblait on voie d'apaisement ;(*) le différend de la Tliurgovie était réglé et la neutralité helvéto-suédoise paraissait à la veille d'être conclue. Il n'y avait pas enfin jusqu'au désir exprimé par les Confédérés de le voir s'entremettre entre eux et Gustave-Adolphe qui ne servît ses desseins, puisqu'il lui fournissait le prétexte de dépêcher l'un de ses familiers auprès de ce dernier, sans éveiller pour cela les susceptibilités ombrageuses de Richelieu. (•) Et pourtant il s'en fallait de beaucoup que la partie fût gagné». De refour à Coire, vers le 18 octobre, le lieutenantgénéral ne tarda pas à apprendre que le succès des démarches qu'il venait d'accomplir en Argovie se trouvait compromis par les intrigues du nonce apostolique, intrigues qui, pour n'être pas parallèles avec celles de l'ambassadeur d'Espagne, ne menaçaient pas moins la réalisation du projet soumis à la diète d'octobre.
Projet de confédération italienne élaboré à Paris. — Accueil décourageant fait à Rome et à Venise aux ouvertures françaises. — Ebauche d'une ligue austro-espagnole « pour la conservation du Saint-Empire et de ses alliés ». — Elle n'est agréée ni par le Vatican, ni par le gouvernement de Saint-Marc, ni par le Louvre. — Desseins politiques d'Urbain VIII. — Il s'efforce
(1) Le duc dt Savoie d Zurich. Turin, 7 août 1632. Guerre. XX. 147.
(ï) Rohan à Tairas et à Servie». Coire, ï novembre 163Ï. Ibid. 173. — K i d g. A b s c h V 71» a.
(5) Scaramelli al Senato. B»da, 7 agosto ; 16 e 23 ottobre 1632. loc. cit. — Sohan à Guttave-Adolphe. Bade, 16 octobre 1632. Arcb. royales Stockholm. Coll. Oxenstiema. — Rohan à La Grange-aux- Orme». Bade, 16 octobre 1632. Aff. Etr. Gri s ons. VIILSS. — Scotti a Barber ini. Lucenia, 22 ottobre 16St. loc. cit. — Mercure Suisse, p. 29. — Eidg. Absch. V 697 o; 703 o; IQli f; 729. — Zurlauben. VI. 402.
(4) Rohan d Tronchin. Coire, 19 octobre 1632. Arc h. Tronchiu à Bessinge.
(6) Rohan à RichtUtu. Bade, octobre 1682. AfI. Etr. Suisse. ZXVU. 164.
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d'amener à ses vues les Suisses de l'ancienne confession. — Instructions adressées à Scotti à cet effet. — Attitude hostile des « Waldstœtten ». — Le nonce ne parvient pas à en triompher. — Influence toujours plus grande exercée par Casati sur les résolutions des cantons catholiques.
XXI. Ce n'est pas le lieu d'entrer dans le détail des négociations concomitantes qui se poursuivaient depuis deux ans déjà en France, en Espagne, en Italie et en Allemagne à l'effet de réunir en des « ligues défensives » rivales les princes et républiques intéressés à la conservatioi. de la paix au midi des Alpes. L'initiative de ces essais de groupement revient à Richelieu. Trompé, d'une part, quant à la sincérité des promesses que lui faisait tenir Olivarès et ébranlé, de l'autre, par les instances de Bérulle, le cardinal, non content d'approuver en fin de compte les termes du traité d'alliance offensive et 'défensive contre l'Angleterre, signé à Madrid par Du Fargis le 20 mars 1627, s'était, jusqu'en décembre de cette même année, bercé de l'illusion qu'une entente entre les deux couronnes et le Saint-Siège était réalisable sur le terrain de la lutte contre les puissances protestantes. (') Mais cette défaillance du premier ministre de Louis XIII n'avait pas duré. L'inexécution persistante des articles de Monçon par les Espagnols et l'attitude de ceux-ci au regard de la succession de Mantoue donnaient l'exacte mesure de leurs ambitions. (^) Or, les traités de Suse de l'an 1629 n'avaient été conclus à autre fin que de refréner ces dernières. (') Les capitulations de Cherasco une fois accomplies, la question de la consolidation des résultats acquis au cours de six mois de négociations laborieuses se posa à nouveau. Avant même que Eolian se fût porté à Coire, un projet de confédération italienne émané du Louvre avait été remis sur le tapis. Dirigée contre celui de ses membres qui serait tenté de troubler la paix de la Péninsule, (*) cette ligue eût été placée sous le patronage du pape. (') On comptait à Paris sur l'adhésion de Mantoue et sur celles du gouvernement de Saint-Marc et du souverain du Piémont, réconciliés grâce aux démarches pressantes de la diplomatie royale. (") On espérait en outre gagner à cette idée le grand-duc de Toscane et les ducs de Parme et de Modène. Bien plus, on ne
(1) Carlo Emanuele al Cont» San Martino d'Aglii. Toriiio, 6 setterabre 1017. Aff. Btr. Tarin. III sup'.
(2) Carlo Emanuele al Conte San Martino d'Aglii. Torino, U ottobre 1«87. Ibid.
(8) Copia d'aviai venuli da Milano. fcbbraio 1639. Arch. A' a t i c a n o. Nunziatura Svlzzera. XIX.
(4) cf. Aff. Etr. Turin. XXI. 804.
(5) Michelanjjiolo Baglioni a Cioli. Madrid, 5 ottobre ; al Oran Duea. Ï8 novembre 16S0. Arch. M e d i c e o. Spai^iia 4958. — Memoria per una Ifga diffeneiva eopra il Hoggetto délia pace d'Ualia. diceinbre 1631. Frari. Franc ia. LXXXI. 256. — Projet de traité pour une ligue dlfeneive lur le tujet de la jhji'x d'Italie, fin de 1631. Aff. Etr. Rome. XLV. ÏB6 et 870. — A f f. E t r. Tu r i n. XXI. 804 et 877. — Aff. Etr. Mantoue. III. 109. — cf. A v e n e I. op. cit. VII. 698 sqq.
(6) Rohan à Tairas et à Servien. Coire, 81) mars 1638. Guerre. XX. 18». — Scaramelli al 5«n<U«. Bada, 8 nprilc ltI32. loc. cit.
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s'opposait pas en principe à ce que l'Espagne accédât au traité, pourvu qu'Urbain VIII en adressât la demande formelle à Louis XIII et qu'il s'engageât d'honneur à n'entamer aucune négociation avec l'Escurial sans en donner aussitôt avis au roi Très-Chrétien. (*) Mais l'accueil fait à la proposition française avait été décourageant. Le Saint-Père s'était récusé. (*) Quant à Venise, où, sous l'inspiration de l'ambassadeur de Philippe IV, (*) l'on commençait à voir de mauvais oeil l'annexion de Pigncrol et la politique nouvelle inaugurée par Richelieu en Rhétie, (*) elle s'était dérobée aux offres qu'Avaux avait mission de lui transmettre, encore que celui-ci déclarât que la participation effective des Suisses et des Grisons à l'entente projetée semblait assurée. (*)
Au temps même où. le projet français recevait le coup de grâce, (*) Ferdinand II et Philippe IV autorisaient leurs plénipotentiaires respectifs à Vienne à signer, le 14 février 1G32, les articles d'une ligue destinée à assurer «la conservation du Saint-Empire et de ses alliés ».(') Le principal souci des deux monarques devait être de s'adjoindre de nombreux adhérents tant au nord qu'au sud des Alpes. (■) Ils s'attachèrent â y réussir. Dès l'automne de 1631, le chef de la branche allemande des Habsbourg avait fait sonder les dispositions à Saint-Marc en prévision de cette éventualité. (•) Dans La première semaine d'avril 1632, ce fut au tour d'un envoyé extraordinaire d'Autriche, Antonio Rabatta, secondé par l'ambassadeur d'Espagne, de communiquer au «Collège» le texte des arrangements arrêtés en février. (") De la décision qu'allaient prendre les autorités de la Seigneurie dépendait en somme le succès ou l'échec de la combinaison hispano-impériale. (") En conséquence aucun effort ne fut négigé afin de procurer h cette dernière le bénéfice de
(1) Di$eour$ tur Ut afairet ginéralei â» la ChrtUtmU, au moi* d'avril tSSS, eommunigiU au eardiiuU de Richelieu par ifalkieu Moli. (Imp. M ë m. de Mole. IV. 1»1.) — • Le roy se conformer» à ce que S» Sainteté jugera pour le mieux, mais priera Sa Sainteté de ne rien conclure sans sa participation avec les Espagnols, s'ils lui font une proposition pareille. > Proiel de traiU pour uiu ligu* défemive, etc. loc cit.
(ï) c/. A. Bazzoni. Un nanzio straordinario alla cortedi Francia nel secolo XVII. (FirenzelSSi.) p. 6».
(I) « E credibile che non contentando.si i Francesi dl Pinerolo, i Venetiani se gli dicliiarerebbero contra, perche il maie si farebbe più commune et vicino a loro. • VMorio Amedeo al Conte San tfartino d'Aglii. Torino, 7 febbraio 163Î. A f f. E t r. Piémont. XV. 8S">.— Franeeteo Correr al Senato. Madrid, «0 marzo, 26 giugno e 25 settembre 1632. F r a r i. S p a g n a. LXIX. n" 67, 97 et 107.
(4) G. Priandi al duca di itantova. Château-Thierry, S et 7 dicembre 16S1. Arc h. di Stato. Mantova. E XV. s.
(5) Diecours tur let affairée généralei de la Chrétienté, au moi* d'avril leSS. loc. cit. — Projet de ligue générale de tout let princet d'Italie tout le pape. 1632. A f f . E t r. Turin. XXI. 872—877.
(6) cf. B û h r i n g. op. cit. 249.
(7) Traité entre l'empereur et le roi d'Eipagne. V^lcnne, 14 février 1632. (non ratifié par la cour de Madrid.) A f f. E t r. V i e n n e. X V. 95, — cf. G. K 1 o p p. op. cit. III". 659. — Oambrigde. Modem History. IV. 211. — H. GOnter. Die Habsburger Liga. 1625— 16S5. (Berlin 1908) p. 107.
(8) H. G Un ter. op. cit. p. 105 sqq.
(9) Avaux A Bouthillier. Venise, 16 novembre 1631. A f f . E t r. Venise. L; au roi. 29 novembre 1631. Ibid.
(10) Buondelmonte al Oran Duea. Venezia. 2 marzo e 17 aprile 1632. A r c h. Mcdiceo. Veneila. SOIS t" 148, 181. — c^. Frari. Deliber. San. (Corte.) CXL.
(11) Franeeteo Correr al Senato. Madrid, 20 marzo 1632. F r a r i. S p a g n a. LXIX. n* 67.
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la coopération vénitienne. (>) Les contractants s'étaient engagés à exécuter à l'égard des Trois Ligues les stipulations de l'acte diplomatique de Ratisbonne et à les protéger contre les empiétements de l'étranger. (*) Partant, ce qu'ils demandaient au gouvernement de la Seigneurie ce n'était pas tant que celui-ci promît de ne pas appuyer l'intervention française en Valteline, mais bien qu'il s'obligeât à. contribuer à la défense de la Rliétie et de la Lombardie, ce qui eût permis au roi Catholique de consentir à un désarmement partiel à Milan, comme à Naples, par les soins de Feria et de Monterey. (") Mais le Sénat n'avait pas repoussé les offres du Louvre pour accepter celles de l'Escurial. C'était donc à tort qu'on le soupçonnait à Paris d'avoir acquiescé en secret à l'instrument du 14 février. (*) En réalité les démarches tentées par Rabatta et son collègue castillan n'étaient pas de celles qu'il y avait chance de réussir. Dès juillet, il ne paraissait pas douteux qu'elles eussent complètement échoué. (*)
Battue à Venise, la diplomatie austro-espagnole n'était guère plus heureuse à cette même heui-e auprès du Saint-Siège. Arrivé à Rome le 28 mars, le cardinal Pazmany, primat de Hongrie, ambassadeur extraordinaire de Ferdinand II, devait être accueilli aussi froidement au Vatican que l'avaient été avant lui les représentants permanents ou temporaires de la cour de Vienne et de celle de Madrid, le duc et le prince Savelli et le cardinal Borgia. (^) A la dififérence du gouvernement de Saint-Marc, en effet, le pape, dont le sac de Mantoue et les intrigues lombardes en Valteline avaient porté à son comble l'irritation, (') ne voyait pas sans une réelle satisfaction les Français s'établir à Pignerol et redoutait plus encore le péril impérial que le péril suédois. (•) Il repoussa donc les ouvertures de l'envoyé de P^erdinand II, refusa d'accéder au traité du 14 février et déclina la proposition qui lui était faite de participer d'une manière quelconque aux dépenses de la guerre d'Allemagne. (')
(1) Correr al Senato. Madrid, 2C Junio 1682. Frari. Spagna. LXIX. n« 97.
(8) « Circa la libération del passo di Rhetia e di Coira sarà fermamente oaservato quello che è stato concUiso iiella trattiition di pace di Rattisboiia, • Frari. Commcm. XXVIII. 6«. — cf. V. Ceresole. La Réiiubliqun de Venise et les Suisses, p. lui;.
(3) Fmncesco Correr al Senato. Madrid, 20 marzo 1632. loc. cit.
(4) Bouihillier à Barrault. Saint-Gerinain-en-Laye, IB avril 1B32. B i b 1. N a t. f. fr. 10 769 f 107. — BarrauU û Richelieu. Madrid, » juin IG32. A f f. Etr. Espagne. XVI.
(B) Buondelmonle al Gran Ihica. Venezia, 24 aprile 1632. Arch. M e d i c e o. Vcnezia. SOIS f* 205.— Correr al Senato. Madrid, 26 junio e 24 luglio 1632. loc. cit. — Avaux à Bouihillier. Venise. 14 Juillet 1632. Aff. Etr. Venise. LI. — Consulla del Consejo de Eslado. Madrid, S novembre 16S2. Arch. G en. S i m a n c a s. Estado. 33S7.
(6) Cf. O. Klopp. op. cit. m». 6.i9 sqq. — Martin de Novoa. Historia de Felipe IV. (Madrid 1876.) p. 1B8, 16i. — Gregorovius. Urbano VIII e la sua opposizione, ecc. (Uoma 1879.) p. 43.
(7) • In efïetto, quà stanno malissimo col Papa. • MicheUingiolo Baglioni al balU Cioli. Madrid. 7 maggio 1630. A r C h. M e d i c e o. Spagna. n' 4958. — cf. O. K 1 o p p. op. cit. III'. 661. — H. O 0 n t e r. Die Habsburger Liga. p. 121.
(8) Correr al Senato. Madrid, 24 luglio 1632. Frari. Spagna. LXIX. 104.
(9) El cardenal Borjaalrey. Roma, 31 de enero 1688. Arch. G en. Simancas. EsUdo. wsr t» 66. — cf. Gregorovius. Urbano VIII e la sua opposizione alla Spagna e ail' Imperatore. (Roma 187».) p. 41. — O. Klopp. op. cit. III'. 659 sqq. 672.
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Richelieu avait pesé de toute son influence sur les déterminations du Souverain Pontife. (') Aussi bien chez le cardinal la haine de la maison d'Autriche l'emportait sur la crainte que lui inspirait la marche de Gustave-Adolphe vers les Alpes. (*) Quand Louis XIII eut à son tour rejeté la requête que lui présentait Schwarzenberg au nom de l'empereur de donner son adhésion à la convention austro-espagnole (14 avril) ; que le roi de la Grande Bretagne et la presque totalité des princes italiens se furent excusés de renoncer à la neutralité observée par eux jusque là, (*) il ne fut plus permis, ni à Vienne, ni à Madrid, ni à Milan, de conserver le moindre espoir quant au sort réservé à la dernière conception politique d'Olivarès et d'Eggenberg. (*)
En s'abstenant de donner son approbation tant au projet de ligue conçu par le gouvernement de Paris, qu'au traité du 14 février « pour la conservation du Saint-Empire >, Urbain VIII obéissait à des considérations d'une nature très particulière. Il méditait en effet d'organiser lui-même sous sa présidence, avec le concours des princes et Etats d'Italie, mais à l'exclusion de la France et surtout de l'Espagne, la confédération qui, dans sa pensée, devait mettre la Péninsule à l'abri d'une invasion suédoise. (')
Toutefois ce fut en janvier 1632 seulement que le nonce à Luceme reçut du Vatican l'ordre confidentiel de préparer les voies à l'accession des Confédérés catholiques aux desseins du Saint-Père. Mis par celui ci, grftce & leurs bailliages transalpins, au rang des plus précieux auxiliaires de sa politique italienne, les cantons forestiers constituaient le véritable pivot de la combinaison pontificale, tout comme Venise continuait à être le point de mire des ambitions françaises et espagnoles. (')
Scotti s'acquitta de ses instructions au cours de la diète des « Waldstœtten » du 5 juin. Elles y furent assez mal accueillies et soulevèrent de multiples objections. Les représentants de la Suisse primitive parurent redouter qu'une réponse afiflrmative de leur part aux ouvertures du Saint-Siège ne mécontentât le roi Très-Chrétien, allié de Gustave-Adolphe, et n'engageât les cités évangéliques k s'entendre coûte que coûte avec ce dernier. Cet argument
(1) Richelieu au pape. 20 avril 16St. (ap. A venel. op. cit. IV. tM).
(ï) C<i««(i a Feria. Lucerna. it Junio 16»*. Arc h. Oen. Simancaa. E«tado. 3837. — l'ara decir al \uncio. Per contuUa de 3 de noviembre tes». Ibld. — cf. Mémoire! de Richelieu, (éd. Hetitot.) t. VIII. $8.
(8) Avaux à BouthiUier. Venise, 13 février lfi3». A f f. E t r. Venise. LI. — Progelto di Lfga univeraale per il eoêtegno delV Jmpero, colla riapoata delV Imperaiore êopra i negoziati del barone liabata, euo inviato preiio il duca di Savoia. lG3i. A r c 11. d i .S t a t o P i e m o n t e 8 i. Refrno dl Vitt. Amedeo I. (Negoziati. lielazioiii.) — BouthiUier à BarrauU. Saint-Germaiii-cn-Ijiye, ti avril 1632. B i b I. Nat. f. tr. M 75S f* 109 — o. K 1 o p p. op. cit 111*. «76.
(4) Et cardenal Borja al rty. Roma, SI de eiiero 16S3. loc. cit. — BarrauU d RiekeUeu. Madrid, Î4 juin 1632. A f f . E t r. Espagne. XVI.
(h) • Aiico qaesta settimaiia lianiio havuti quosti signori nnovi motti di Roma, che il papa disegiil di coiitrar lega con i Preiicipi italiaiii, con escluderre foori le due corone di Francia c Spagna. • Buondelmonle al Gran Duca. Venezia. 11 giugiio 1C3Ï. Arch. Mediceo. Vciiezia. 30lB P 308. — O. Kiopp. op. cit. III'. 661.
(.«) Scotti a Barberini. Lucema, 4 Kiogno 1631. A r c b. Vaticano. Nunziatura Svizzenu XXIII.
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n'était certes pas sans réplique. Ainsi que lo leur fit observer le nonce, avec beaucoup d'à propos d'ailleurs, le Corps protestant d'Helvétie n'avait pas répondu jadis à l'alliance hispano-suisse en contractant des engagements particuliers à l'égard de ses coreligionnaires d'outre-Rhin. (») Décidé néanmoins- à accomplir jusqu'au bout sa mission, le ministre d'Urbain VIII la reprit sous main durant les semaines qui suivirent, (^j A la vérité, ses démarches se trouvèrent suspendues en octobre, grâce à la présence à Bade de l'ambassadeur extraordinaire de France, dont il avait ordre de ménager les susceptibilités. Cependant, comme il importait grandement au succès de ses propres négociations que les « Waldstaitten » ne se laissassent pas entraîner à souscrire aux articles du traité de neutralité avec la Suède, Scotti se résolut, tôt après le départ de Rohan, d'intervenir avec vigueur auprès des membres de la diète ouverte à Lucerne le 5 novembre, à l'effet d'empêcher la réalisation du projet du Louvre et de pousser à l'acceptation de celui du Saint-Siège. (3)
Tout bien pesé, alors même que Casati n'eût pas été sur ses gardes, la campagne diplomatique entreprise par le nonce avait peu de chance d'aboutir. Les armes protestantes étaient encore trop puissantes en Souabe et les menaces de Gustave-Adolphe trop présentes à la mémoire des magistrats de la Suisse catholique pour que ceux-ci éprouvassent le désir de se lancer dans une aventure dont l'issue pacifique n'était rien moins que certaine. (■*) Mais il y avait plus. A Lucerne, à Schwytz, à Altorf, des défiances s'étaient éveillées du fait que l'Escurial et la cour de Vienne semblaient volontairement exclus de la ligue en formation, puisque le fondateur de celle-ci ne se préoccupait en aucune façon d'assurer la défense des terres de la maison de Habsbourg. {^) Or, les Confédérés des cantons forestiers retournaient d'instinct à leurs anciennes attaches lombardes. (^) La fermeté de leur attitude en cette conjoncture rendit plus aisée et plus efficace l'intervention de l'ambassadeur d'Espagne, lequel suivait depuis quelques mois avec une extrême vigilance le développement d'intrigues dont le but avéré lui paraissait être de priver son maître de l'usage des routes alpestres, et cela sous le prétexte de procurer le repos de l'Italie. (') De là à affirmer que les dessoins
(1) Scotti a Barberini. Lucerna, 4 giugiio 1632. loc. cit.
(2) Scotti a Barberini. Lucerna, 12 giuguo 1638. loc. cit. — Caêati a Feria. Lucerna, 1» julio 168». A r c h. G e n. S i m a a c a s. Estiido. 3337.
(4) Scotti a Barberini. Lucerna, 4 giugno 1638. loc. cit.
(5) Scotti a Barberini. Lucerna, 12 giugno 1632 loc. cit. — Feria al rey. Milan, S2 de agosto 1682. A r c h. G e n. R i m a u c a s. Estado. 3337.
(8) Feria al rey. Miian, 22 de agoato 1U38. Ibid. — • Car ils sont tellement imbus que le roy d'Espagne est la colonne de la (oy catholique ynils doutent uiesme que le pape soit bon catholique, s'il ne se porte à tous les intérests du roy d'Espagne.» Mémoire envoyé dit roy par te duc de Rohan. 3 juin 1G33. B i b l. N at. f. fr. 410e t' 26.
(7) C'aaati a Feria. Lucerna, 29 junio y 19 julio 1032. Arch. G en. Simancas. Estado. »M7. — Feria al rey. Milan, 22 agosto 1632. Ibid.
642 liigne de Louis Xlïl. 1610 — 1643. mao-tet»,
en apparence les plus louables du nonce cachaient des arrière-pensées, il n'y avait qu'un pas. Persuadé en somme que si, du Vatican, l'on incitait les Suisses à concourir à la protection de Constance, (') c'était dans l'espoir que cette ville passerait des mains de Ferdinand II dans les leurs, (») et que si le pape organisait un groupement d'Etats où il n'y avait pas place pour la maison d'Autriche, c'était à seule tin de se mettre, ainsi que ses alliés, sons l'égide du roi Très-Chrétien, (') Casati rendait Scotti responsable du peu de succès des tentatives faites en vue d'améliorer la position des garnisons impériales de l'« Untersee » et l'accusait, très à tort d'ailleurs, de comploter avec le résident vénitien la ruine de l'influence milanaise dans la région du Gothard. («)
Quoiqu'il en soit, les incertitudes furent brèves quant au sort réservé à la proposition pontificale. Le représentant de Philippe IV à Luceme avait au reste pris des précautions telles que la victoire n'aurait su lui échapper. Aussi bien quelque argent lui étant parvenu entre-temps de Lombnrdie, l'emploi qu'il en fit fut si judicieux que les « Waldstsetten », Zoug et Fribourg, entraînés par ses conseils, rejetèrent sans plus d'hésitations les ouvertures du Saint-Siège. (') D'autre part, avisés par ses soins de ce qui se tramait en Helvétie au détriment de la couronne Catholique, Feria k Milan, Borgia à Rome, Monterey à Naples n'étaient pas demeurés inactifs et venaient d'arracher au cardinal-neveu la promesse que le pape prescrirait à son nonce à Lucerne d'apporter désormais plus de circonspection dans ses démarches auprès des Etats confédérés. (*)
Au total, si l'opposition, non concertée certes, de Saint-Marc et du Vatican avait fait échouer les projets de ligue italienne élaborés tant & Paris qu'à Vienne et à Madrid, l'opiniâtreté mise par les Suisses des petits cantons à ne souscrire à aucun traité dont les stipulations lésassent les intérêts de la maison d'Autriche procurait l'effondrement du « grand dessein » d'alliances défensives conçu par Urbain VIII. Mais le succès obtenu par Casati en cette conjoncture dépassait de beaucoup le cadre étroit des compétitions hispanopapalines. En fait, l'adoption des articles de la neutralité helvéto-suédoisc suggérés et défendus par Bohan à la diète d'octobre paraissait du même coup sérieusement compromise.
(1) Caêati a Feria. Lucerna, 29 junio IBJÏ, loc. elt — E i d g. A 1)8 cil. V 717 a.
(S) Scotti a Barberini. Lucerna, 19 novembre 1632. A r c h. Va t ic an o. Nunziatura Svizzcra. X.Xll.
(5) Méliand à Boutkillier et au Pire Joêepk. Soleure, 17 septembre 1630. Bibl. Arsenal. mM<. 4540 P 137.
(4) Feria al rey. Milan, »i agosto 1632. loc. cit. — Scaramelli ai Senato. Zurigo. 16 ottobre 1632. loc. cit. — E i d g. A b s c h. V> 721 /■.
(6) Feria al rey. Milan, 22 agosto y 23 setiembre 1632. Arc h. Gen. Simaneas. Estado. n* 3337. — Conêulta del C'onsejo de Eêtado. Madrid, S noviembre 1632. Ibid.
(6) Feria al rey. Milan, 22 de agosto 1632. Ibid. — El condt de Monterey al rey. Napoles, S setiembre
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Le Louvre cherche à se dégager des promesses faites nagulre aux Grisons par . Rohan et Du Lande. — Motifs de ce changement de résolutions. — Difficultés éprouvées par le gouvernement vénitien à assurer l'entrée en Terre-Ferme des levées organisées en Suisse et en Allemagne pour le service de la République. — Premières négociations entre les provéditeurs de Bergame et des délégués du Conseil de la Valteline. — Elles sont approuvées par l'Escurial. — Elles échouent. — Explications que Searamelli fournit à Me.imin à ce sujet. — Contarini s'efforce de convaincre Richelieu de la nécessité d une diversion militaire dans la région du Luziensteig. — Influence du désastre de Valeggio sur l'attitude des autorités de la Seigneurie. — Traité de Saint- Jean-de-Maurienne (juillet 1630). — Malentendus persistants entre Paris et Venise. — Avaux ne réussit pas à les dissiper. — Le « Collège » se décide à reprendre sa liberté d'action. — Il .s'attache à se discidper auprès des ministres de la maison d'Autriche d'avoir favorisé le passage de Rohan en Rhétie. — Ce dernier obtient néanmoins un congé régulier. — Véritables raisons de la répugnance du Sénat à intervenir désormais dans les affaires des Trois Ligues.
XXII. C'était soutenu par l'espérance de voir, dans un avenir très rapproché, ses talents militaires mis à l'épreuve en Valteline, que Rohan avait repris ses fonctions d'ambassadeur extraordinaire auprès des Trois Ligues. A dire vrai, la question de l'opportunité d'une campagne d'hiver an delà des Alpes demeurait en suspens. On le croyait du moins à Coire, où l'on interprétait le silence prolongé de la cour comme un acquiescement aux observations adressées à celle-ci par le lieutenant-général avant son départ pour l'Argovie. Mais il paraissait impossible à ce dernier, étant donné la cessation des troubles du Languedoc, que le roi ne se déterminât pas à ordonner les mesures viriles que les Grisons attendaient de son initiative. « J'espère que la paix de France nous procurera de l'occupation », écrivait-il à l'un de ses familiers, le 9 novembre, (i) Par malheur il s'en fallait de beaucoup que ce désir fût à la veille de se réaliser. Deux motifs, dont l'un assurément fondé et l'autre fort discutable en revanche, portaient dans ce même temps le Louvre à se dégager des promesses que ses agents, autorisés par lui, avaient faites naguère aux montagnards de la haute vallée du Rhin. D'une part, en effet, Venise continuait à se dérober h la proposition française d'une action militaire commune dans la Rhétie de deçà et dans celle de delft les monts. D'autre part, on estimait dans l'entourage du roi que les relations
1) Rohan à Montredon Coire, il novembre 1632. Uritish Muséum, ma». Orig. letter». IMOl.
644 Règne de Louis XIII. 1610-1643. (.tsao-jess)
de l'ancien chef des rebelles du Midi avec ses coreligionnaires de Suisse et d'Allemagne et notamment avec Gustave-Adolphe devenaient suspectes et qu'il y avait lieu par suite d'y couper court.
Depuis l'évacuation de la vallée de l'Adda par les troupes de la Ligne en mars 1627, les provéditeurs de l'Etat de Terre-Ferme n'avaient cessé d'exercer une surveillance active sur les négociations des compatriotes de Kobustelli avec l'archiduc d'Innsbruck et le gouverneur de Milan. Lorsque, en janvier 1628, la réaction lombarde triomphante eut provoqué l'expulsion de Tirano et de Morbegno des derniers partisans de l'hégémonie grisonne, on parut prêt à Saint-Marc à désespérer de l'avenir. (') En fait, la politique italienne de l'Escurial enregistrait un nouveau succès. Privée de ses communications avec la Souabe et les Ligues, ces grandes « pépinières » de soldats mercenaires, comment la République assurerait-elle désormais le recrutement régulier de ses armées au delà des Alpes ? Au cours de cette année-là, son résident à Zurich s'efforça, il est vrai, de résoudre la difficulté. Il y réussit jusqu'à un certain point. Les levées vénitiennes organisées en Rhétie par Jenatscii avec l'appui de l'ambassadeur de France parvinrent à gagner le Val Camonica par la voie de Bormio, où Mesmin s'était ménagé des intelligences (octobre — novembre 1628). (•) Toutefois il eût été d'autant plus imprudent de faire état de l'heureuse issue de cette première tentative de passage, que Cavazza, rappelé entre-temps en Italie, n'avait pu, « vu l'amoncellement des neiges », mettre à exécution son projet de visiter la région du haut Adda et d'y créer un courant d'opinion sympathique à la cause de la Seigneurie. (')
Malgré tout, le Sénat hésitait encore, au printemps de 1629, à recourir à des mesures extrêmes pour procurer A ses troupes l'accès de la Valteline, lorsque les magistrats de cette dernière s'offrirent spontanément à favoriser les intérêts de la République. (*) La reprise par les Trois Ligues de leurs négociations avec Cordova et la cour d'Innsbruck éveillait, en effet, les inquiétudes du Conseil de la vallée. II n'en fallut pas davantage pour qu'il se crût autorisé à proposer au « Collège » une alliance dont le principal bénéfice eût consisté pour celui-ci dans la réouverture des routes militaires aboutissant à Edolo et à Averara. Or, si à Venise l'on souhaitait donner des marques de bienveillance aux Valtelins et faciliter l'admission de quelquesuns d'entre eux à l'université de Padoue, (*) il n'était pas à prévoir en revanche que le gouvernement le plus avisé de l'Europe consentît jamais à
(1) Cavazea al Senato. ZuriKO, 1* geiinaio 1628. Frari. Svizzeri. XXIII.
(S) J. Imeldi à ttetmin. Bormio, 26 octobre 1827, 29 janvier 1629. A f f . E tr. Or i 8 o D s. VI. 127; Atf. Etr. Suisse. XXVI. 174. — Haf fter. Gcorg Jenatscii. (Davos 189J.) 226, 230, 231.
(5) Cavazza al Senato. Zurigo, 26 novembre 1628; Dalla Piazza, S gennaio 1629. Frari. Svizzeri. XXIV. — Frari. Dclib. Sen. (CXXIX.) Svizzeri e Grigioni. p. 191.
(«) Cavamea al Senato. Zurigo, 19 dicembre 1628. Frari. Svizzeri. XXIV.
(6) c^. Cereso le. La Rcpablique de Venise et les Suisses, p. 126. 129. (Frari. V al t el 1 i na. VI.)
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conclure un traité dont le résultat le plus certain eût été de lui aliéner les sympathies des Grisons et de fermer à ses levées les passages de la Rhétie.
A la vérité, l'Espagne, loin d'ignorer et de désapprouver cette démarche de ses protégés, les incitait au contraire à y persévérer, aiguillonnée à la fois par le désir de se créer des titres à la reconnaissance de la Seigneurie dans le temps même où celle-ci était recherchée d'une entente plus étroite avec le Louvre dans les affaires de Mantoue, et par la crainte que les généraux de Terre-Ferme n'occupassent de vive force Morbegno et Tirano, opération qui eût annulé tous les avantages que les maîtres de Milan avaient retiré jusque là des capitulations de Monçon.(i) Mais aussi bien, au lieu de dissiper l'appréhension que la politique énigmatique de l'Escurial soulevait sur les rives de l'Adriatique, ce revirement inopiné dans l'attitude d'Olivarès et de Cordova contribuait plutôt à l'augmenter. (') D'autre part certes il n'était pas niable que si les conditions mises par Léopold d'Autriche au renouvellement de V Union héréditaire avec les Trois Ligues étaient agréées par ces dernières, Venise n'avait plus à faire fond de longtemps sur l'ouverture des passages des Alpes rliétiques. (') Par suite il lui était loisible, semblait-il, de songer à se procurer d'autres débouchés vers le nord, pourvu qu'elle évitât de froisser les susceptibilités grisonnes et d'indisposer le roi Très-Chrétien, avec le premier ministre duquel ses représentants négociaient à cette même heure les préliminaires du traité de Suse.
Dans ces conjonctures, le parti que choisit le Sénat était assurément le plus sage. Les recteurs de Bergame furent autorisés à entrer en pourparlers avec l'archiprêtre de Sondrio, mandataire du Conseil de la vallée, et à déclarer à ce personnage q\ic le gouvernement de Saint-Marc, peu enclin en principe à contracter de nouveaux engagements politiques, consentirait néanmoins à la conclusion d'une convention * pour la liberté du commerce » entre les deux pays, si l'entente sur ce point particulier devait avoir pour conséquence de supprimer désormais les entraves apportées au passage des recrues vénitiennes sur terre valteline. (*) Mais les conférences assignées à cette fin furent brèves. Leur objet menaçait, en effet, de s'ébruiter. Sans hésitation et sans beaucoup de regrets, le Sénat se résolut de battre en retraite. A Scaramelli, son nouveau résident à Zurich, il transmit l'ordre d'aviser Mesmin que les sujets rebelles des Trois Ligues avaient bien, A la vérité, exprimé le désir de négocier un « traité de bon voisinage » avec les autorités de l'Etat de Terre-Ferme, mais que celles-ci s'étaient refusées à
(1) Avaux à Herbaut. Venise, 10 mars 1629. A t f . Etr. Venise. XLVII.
(2) Ibid.
(5) Ibid. — cf. Si ri. op. cit. VI. 631.
(4) Frari. Indice dclibcraz, ccc. Ifi29. (CXXX.) - Spreclier v. Berneug. op. cit. II.». — R o m e g i a 1 1 i. op. cit. III. 353 sqq. — Q u a d r i o. op. cit. II. 441. — Zwiedineck-Sndenhorst. op. cit. II. 204, note 179.
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leur accorder satisfaction. (') Avaux, de son côté, demandait à être rassuré. Il ne tarda pas à l'être pleinement grâce à la spontanéité et à la sincérité des explications qui lui furent fournies dans les premiers jours de mars. (*) En fait, dès le mois suivant, on paraissait à Venise, sinon à Coire, (') n'attacher plus aucune importance à cet incident dont le gouvernement de la Seigneurie s'était efforcé dès le début de restreindre la portée.
Au reste, les graves événements qui se préparaient au delà des Alpes auraient suffi à eux seuls à rendre vaines toutes les stipulations d'une entente vénéto-valteline, supposé que celle-ci eût triomphé des obstacles qui s'opposaient k sa réalisation. Lorsque, au commencement d'août 1629, les premiers soldats de CoUalto débouchèrent dans la vallée de l'Adda dont ils allaient faire un désert, on ne regretta pas à Saint-Marc d'avoir rompu à temps les conférences de Bergame. A ce moment-là, le Sénat paraissait décidé à seconder Louis XIII dans sa résistance année aux desseins de la maison d'Autriche à l'égard do l'Italie. La paix d'Alais avait précipité la conclusion du traité franco-vénitien de Fontainebleau (23 septembre). Quoiqu'il n'oubliât ni la leçon de Monçon, ni celle de Suse, le gouvernement de la République entendait agir avant que la position des Impériaux dans la haute vallée du Rhin fût devenue inexpugnable. Par suite, à sa requête, il avait été résolu entre Richelieu et Contarini qu'une diversion sérieuse serait tentée du côté du Luziensteig par le moyen d'un' corps suisse, mais que les opérations militaires seraient limitées à la seule Rhétie de deçà les monts. Or, le cardinal, on l'a dit ailleurs, s'était presque aussitôt repris, obsédé par la crainte que la Seigneurie, une fois délivrée du péril suspendu sur elle, ne retombât dans les tergiversations qui jusqu'alors avaient caractérisé trop souvent sa politique étrangère. Du coup tout le terrain conquis par la diplomatie royale au cours des dernières négociations avec les envoyés de Saint-Marc avait été reperdu, et c'était sans hésitation aucune que l'on avait repotissé au sein du « Collège » l'idée suggérée par Avaux de faire coopérer les forces de l'Etat de Terre-Ferme à l'invasion du Cômasque par une petite armée franco-suisse venue du Val d'Ossola.
Quand il fut bien avéré que Bassompierre, loin de songer à s'emparer des passages grisons, de manière à couper la route aux Allemands « qui n'attendoient que le beau temps » pour descendre sur Chiavenna, (^) prenait son chemin vers le Piémont, on estima sur les rives de l'Adriatique que la République se trouvait libérée des engagements souscrits par ses ministres à
(1) Mesmin à Béthune. Coire. 16 mars et »0 avril 1629. B i b 1. N a t. CC(XX3 Colb- 403 f" M. «7. — Avaux à Herbaut. Venise, 10 mars 1R27. Aff. Etr. Venise. XLVII. — Searavielii al Senato. Zurigo, 22 marzo 1629. Frari. Svizzeri. XXV. — contra: Quadrio. op. cit. II. i4l. — Rome Ki al li. op. cit. Iir. 35S.
(2) Avaux à Herbaut. Venise, 10 mars 1629. Aff. Etr. Venise. XLVII.— cf. Si ri. VI. 631.
(3) Scaramelli al Senato. Zurii^o, 29 marzo 1629. loc. cit.
(4) Avaux au roi. Venise, 13 février 1630. Aff. Etr. Venise. XLIX.
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Fontainebleau. (*) Il en fut ainsi jusqu'au jour où la nouvelle se répandit que Pignerol était aux mains des î'rançais. Autant, avant cette date, le Sénat s'était montré rebelle aux exhortations de l'ambassadeur du Louvre, autant, la certitude une fois acquise que l'erreur du traité de Lyon était réparée et que le roi Très-Chrétien possédait désormais une place forte en Italie, (*) il mit d'empressement à répondre aux instances qui lui étaient adressées de Paris et de Turin en vue d'une action commune sur le Mincio. (') Par malheur ses troupes, insuffisamment aguerries, se firent battre honteusement à Valeggio (31 mai).(^) Contre toute attente, cette défaite stimula son ardeur belliqueuse. Non contents, en effet, de demander l'exécution de cet acte diplomatique du 23 septembre 1629 dont, quelques semaines auparavant, ils inclinaient à contester la validité, ses représentants auprès de la cour de France en signèrent un nouveau à Saint-Jean-de-Maurienne, en juillet, et s'obligèrent en son nom à contribuer h l'entretien des armées de Gustave-Adolphe. Plus tard encore, durant cette même année 1630, les rôles se trouvèrent intervertis à Venise. Avaux n'eut plus à solliciter l'adhésion de la République aux plans du roi, mais bien à calmer l'impatience du « Collège » qu'exaspéraient la prolongation du séjour des forces impériales en Italie et l'insuccès de son offre tardive de participer financièrement à l'installation à Bellinzone et à Urseren de garnisons suisses à la solde du Louvre. (*)
Aussi bien, il convient de le reconnaître, le malentendu existant entre les deux diplomaties était profond. Ne rejetait-on pas à Paris sur le gouvernement de Saint-Marc la responsabilité de la catastrophe de Mantoue ? Ne continuait-on pas à affirmer dans l'entourage de Louis XIII que ce prince avait moins à gagner que la Seigneurie au rétablissement de l'indépendance des Grisons ?(«) Ne laissait-on pas entendre qu'avant de former aucune entreprise dans la région du Luziensteig et du Splugen, il était indispensable de réclamer du Sénat des gages de loyauté, (') ne fût-ce que pour le placer dans l'impossibilité d'engager des négociations secrètes avec l'Autriche ?(8) Or, en admettant même que ces griefs fussent légitimes, il eût été préférable de les dissimuler. Toutefois, le cardinal et ses conseillers en jugèrent autrement. La négligence, pour ne pas dire plus, apportée par les plénipotentiaires royaux à sauvegarder les intérêts de la République, soit à
(1) Avaux à Bouthillier. Venise, 80 et 27 avril 18»0. A ff. E t r. Ven ise. XLIX.
(ï) . Perô intanto non hanno (i Venetiani) inostrato disKUSto che la Francia habbla una porta in Italia a nostre spese. . Vittorio-Amedeo al conte Ludovico San Martine d'Aglii. 7 febbraio 1(B2. A f f. Etr. Piémont. XV. 83"'.
(S) Avaux à mchelieu. Venise, 8 aviil 1G30. A f f. E t r. Venise. XLIX. - cf. Si ri. VII. 430.
(4) Avaux à BouthiUier. Veni.se, 1" juin lO.'îO. Aft. Etr. Venise. XLIX.
(5) Cantù, Storia di Como. t. II. 130.
(6) Oontarini al Senato. Parigi. n settembre 1631. F r a r 1. Francia. LXXXI.
(7) Oontarini al Senato. Parigi. 15 settembre 1631. loc. cit.
(8) Avaux à Bouthillier. Venise, il février 1632. Aft. Etr. Venise. LI.
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Ratisbonne, soit à Chcrasco, provoqua d'assez vives récriminations au sein du « Collège » et remit en question l'adhésion de celui-ci aux projets de Richelieu, adhésion qu'Avaux, avec une confiance quelque peu prématurée, considérait déjà comme certaine. (') Ce fut en vain (juc l'ambassadeur de France s'efforça de réagir contre des sentiments d'amertume dont il lui était malaisé de ne pas reconnaître et la gravité et le bien fondé ; en vain qu'il dénonça derechef les desseins agressifs de Philippe IV à l'égard des Grisons, les dispositions arrêtées par Feria pour s'emparer de Chiavenna au cas où ces derniers ne se trouveraient pas en mesure de le prévenir, l'irréparable catastrophe dont étaient menacés les Stati liberi d'Italie, supposé que Casale vint à tomber aux mains des Espagnols avant (juc les Trois Ligues fussent à l'abri d'une nouvelle invasion allemande ;(*; en vain qu'il rappela que son maître, n'entendant pas contraindre la Seigneurie à se < découvrir » si telle n'était pas son intention, (*) se contenterait à la rigueur d'une promesse d'assistance secrète, soit du licenciement, puis de l'acheminement vers la lihétie d'une partie des régiments français à la solde de Saint-Marc. (*) Outre que, de son propre aveu, les Vénitiens étaient « absolument épuisés » (•) et que la « peste » diminuait leur force de résistance et semait le découragement parmi les moins timorés d'entre eux, (*) il n'échappa point à Avaux que l'attitude comminatoire de Feria était pour beaucoup dans le changement de résolutions des membres du « Collège », auxquels il y avait lien de craindre « que la maison d'Austriche fist peur cent ans encore après sa ruine ».(')
Au total, vers le commencement de septembre 1631, la volonté, très nette semblait-il, des autorités vénitiennes était de n'assumer, en dehors de la défense du territoire de la République, que celle des Etats du duc de Mantoue,(*) et encore à dater seulement de l'heure où les dernières troupes impériales auraient évacué la Péninsule. (•) Par suite il n'y avait pas à compter que le Sénat entrât en relations plus étroites avec le roi de Suède,
(1) cf.SXri. Vn. 406.
(I) Buondtlmonte al (Iran Daca. Venezia, XS ottobre 18U. Arcb. Uedicco. Vcnezi*. SOIS f* &S6. — cf. Sirl. VII. 431.433.
(5) Contarini al Senato. Nogeiit-l'Artaud, 1* diecmbrc 1631. Krari. Franc i a. LXXXt. (4) cf. Sir i. VII. 43Ï. — B 0 h r i n g. op. cit. p. «» n. S.
(6) Avaux à. Bouthillier. Venise, 11 octobre 1631. A f f . Etr. Venise. L.
m Avaux à BoulhUlier. Venise, ill avril 1631. Ibid. — cf. S i r i. VII. 4S6. — «Non si possan descrivere le miscrie di i|uesta citt& se non con la^ime. perche In peste ci ta eosi (rran progrcssi che si finisce ogniuiio miscrabilmente. Muore adesso la nobiltà. i luercanti e le persono comode; i povcri sono estinti del tutto. • SuondelmonU al Gran Diica. Venezia. 10 inaggio 1631. Arch Mediceo. Venezia. 30/7 f* SUS. — < Continua il flagelle dclla peste con tanta veheinenza e fa cosi gran propressi in questu nfSittissima città che ogniuno disperato pensa ai modi di salvar la vita. > IM medetimo. Ï9 f^ingno 1631. Ibid. f 396.
(7) Avaux il Bouthillier. Venise. 27 février 1632. Aff. Etr. Venise. LI.
(8) Contarini al Sanato. No»;ent-l'Artaud, 17 novembre 1631. Frari. Francia. LXXXI. — Ava»at à Bouthillier. Venise, 87 février 168». Aff. Etr. Venise. I.,I. — f^. Siri. VII. 404.
(9) cf. Sir i. VII. 407.
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ainsi qu'on le désirait à Paris, (') ni qu'il prît des mesures pour assurer la conservation do la Valtcline(^) dont les capitulations de Monçon, répudiées tout d'abord par lui, avaient fait en quelque sorte une province lombarde, (') ni enfin qu'il consentît à contribuer de façon effective à la protection des passages grisons, (*) puisque aussi bien, selon lui, l'occupation du Luziensteig par les Français entraînerait sans doute celle de Chiavenna par les Espagnols et rendrait plus précaire encore la position déjà si difficile dans laquelle il s'efforçait de se maintenir à l'égard des deux grandes puissances qui se disputaient la suprématie dans la Haute-Italie. (*)
Assurément une solution s'offrait dont l'adoption eût singulièrement facilité le réveil du sentiment national sur les rives de l'Adriatique. 11 s'agissait en somme, à défaut de la cession pure et simple de la vallée de l'Adda aux maîtres de l'Etat de Terre-Ferme, cession jugée impossible, (*) d'amener le Louvre à acquiescer à la formation d'une ligne entre Venise, les cantons suisses et les Ligues Grises, ligue que le roi Très-Chrétien eût prise sous sa protection. Par malheur cette question, sur laquelle il y aura lieu d'insister plus loin, n'était pas encore mûre. (') Mais les partisans d'une action énergique à la frontière septentrionale du Bergamasque tenaient en réserve un autre « moyen ». Ainsi que le suggérait Stoppa, le projet de se saisir « en un mosme temps » des passages de la Valteline et de ceux des Grisons n'était pas inexécutable. (*) Vers le milieu d'octobre, Contarini réussit à en convaincre Richelieu, et celui-ci envoya des ordres en conséquence à Du Lande. (^) Toutefois, sous l'influence de circonstances que nous avons exposées ailleurs, le cardinal ne tarda pas à changer d'avis. Par suite lorsque, au bout de quelques semaines, les ministres français, revenant à la charge avec menaces, s'attachèrent k rendre par avance la République responsable de la prochaine et, selon eux, irrémédiable ruine des Trois Ligues, ('") le «Collège» put, avec une certaine apparence de raison, les aviser qu'il s'estimait en droit de reprendre sa liberté d'action. Aussi bien, en effet, l'entente paraissait de plus en plus malaisée h établir entre Paris et Venise. En octobre 1629, alors que le gouvernement de Saint-Marc préconisait une expédition militaire dans la Rhétie de deçà les monts, ne prétendait-on pas au Louvre que mieux valait concentrer sur la seule Valteline
(1) Avaux à BotUhillier. Venise, 26 juiUct 1631. Af f. Ktr. Venise. L. — Si ri. VII. «7.
(2) M é m 0 i r e a et lettres de Henri, duc de R o li a n. I. Ï2, 24.
(3) cf. Sir i. VII. 408.
(4) Avaux à Southillier. Venise, 4 octol>rc 1631. loc. cit. — ScarameUi al Senato. Bada, 16 e 22 novembre
1631. ioc. cit.
(5) Avaux à BouthilUer. Venise, 27 septembre et is octobre 1631. Aff. Etr. Venise. L.
(6) Avaux A liouthillier. Venise, 1'' novembre 1631. Ibid.
(7) Avaux à BouthilUer. Venise, 18 octobre 1631. Ibid.
(8) Avaux à BouthilUer. Venise, 27 septembre 1631. Ibid.
(9) Mémoire, coyitenant les intentions du roy, etc. (n" lO.t Aff. Ktr. Grisons. VIII. 4.
(10) Avaux A nouthillier. Venise, 20 octobre 1631. Ioc. cit. — Contarini al Senaio. Mets. «0 fiennaio
1632. F r a r i. F r a n c i a. LXXXI.
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l'effort des armes alliées? Et, deux ans plus tard, (|uand, encouragées par la divulgation du traité qui reconnaissait h la Franc»; la possession de Pignerol,(') les autorités de la Seigneurie se déclaraient prêtes à appuyer les desseins de Louis XIII tant en deçà qu'au delà des monts, le malheur ne voulait-il pas que le cardinal eût précisément changé ses dispositions et décidé le roi à limiter son intervention à la protection des Trois Ligues proprement dites ? (•)
Néanmoins les instances du Louvre devenaient de jour en jour plus pressantes. Avaux, on l'a vu, avait pour instructions d'obtenir du Sénat que ce Corps consentît d'une part à licencier une partie des troupes royales à sa solde et à les acheminer clandestinement vers la Khétie, et, d'autre part, à accorder à Rohan un congé qui lui permît de se rendre à Coire et d'y organiser la résistance aux projets agressifs de l'Autriche. En octobre, à la vérité, l'ambassadeur de France avait reçu la promesse que satisfaction lui serait donnée quant au premier point. (') En revanche, comme il ne parvenait pas à convaincre le gouvernement vénitien de l'utilité du départ du duc pour la haute vallée du Rhin, celui-ci, las d'attendre l'issue d'une négociation qui ne lui laissait plus guère d'espoir de réussite, se résolut vers les derniera jours de novembre, ainsi qu'on l'a dit ailleurs, de rejoindre subrepticement Du Lande sur les rives de la Plessur. (^)
Ce coup de tête, qu'Avaux désapprouva pour la forme, bien que, dans le fond, il le jugeât inévitable, aggrava la situation déjà si délicate du diplomate français. Partout, en effet, A la nouvelle de l'heureuse arrivée de Rohan A Coire, la conviction s'affermit qu'une entente secrète, ayant la Rhétie et peut-être même la Valteline pour objet, venait d'intervenir entre le Louvre et Saint-Marc. (*) On s'en émut à Madrid et à Milan. Des représentations fort vives ne tardèrent pas à être adressées à Venise. (*) Mais ce fut sans contredit dans cette dernière ville que l'on s'en montra le plus affecté. Les agents de la République à l'étranger eurent l'ordre de déclarer que le Sénat était demeuré dans l'ignorance la plus complète des desseins
(1) ServUn à Avaiue. Viiiovo. 19 octobre 16S1. A f f. E t r. V en i bc. L.
(») Avatuc à BouthiUier. Venise, il septi'mlirc 1031. loc. cit. — cf. Si ri. op. cit. Vil. 436.
(5) .^ixiMx d BouthiUier. Venise. 18 octobre 1631. A f f. E t r. Venise. L. (4) Mémoirog et lettres de Henri, duc de Rohan. I. Sfi.
(.">) «Hanno questi Sitr' mandato in Gri^ioni... il S- duc» di iioano. • BuondtlmonU al Gran Diiea. Venezia, 29 novembre 1631. Arc h. Mediceo. Venciia. soi? f 677. — • Clie il duca dl Roan era mandato da SS" Vencziani in Valcamonica per abbocarM con alcuni capi de' Orlttionl per li affari correnti. onde si tiene hormai che poco siano per tardarc a farsi sentirc in Valtellina. « Paniiolfini a C'ioli. Milano, 3 dicombre 1681. Arch. Mediceo. Milano. S/6'S f" S35. — • La pirtcnz.t di quà dcl S- duca dl Roano per andarsene in Griijioni é senza dubbio stata nepoziata dal S- ambasciatorc di Francia in Collenrio. » Buondeliiionte al Ontn Duca. Venezia, 6 dicenibre 1631. Arch. Mediceo. Venezia. .50/7 f* 6!>0. — Scotli a Barberini. Luceriia. 12 dicembre 1631. Arch. Vaticano. Nunziatura Svizzcra. XXIII. — ScarameUi al Senato. Bad.a, U dicembre 1631. Krari. S v i z z e r i. XXVII.
(6) Avaux au roi. Venise. 6 et 20 décembre 1631. A f f. E t r. V c n i s e L. — Oio. Ambrotio SaroUi, itgretario, al Senato. Milano. 10 dicembre 1631. Frari. Milano. LXXII. n* 104. — Mémoires et lettres de Henri, dac de Rohan. I. (9.
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du duc et que celui-ci avait abandonné sans y être autorisé son commandement en Terre-Ferme. (•) Cette assertion était imprudente. Elle fournit à Feria l'occasion de suggérer qu'une mesure de rigueur fût prise A l'égard de Rohan, dès l'instant que son acte d'insoumission n'était pas contesté par ceux-là mêmes qui avaient à en subir lès fâcheuses conséquences. Une lutte d'influences, très tenace, s'engagea aussitôt à ce sujet entre l'ambassadeur de France et celui d'Espagne. Elle dura plusieurs mois, fut caractérisée pour les deux parties par des alternatives de succès et de revers, (*) mais se termina en fln de compte par la défaite du ministre de l'Escuriai, lequel ne put empêcher le « Collège » d'accorder au « général des Grisons » un congé régulier d'une année avec solde entière (mai 1632). (')
Toutefois ce léger avantage remporté par la diplomatie royale laissait intacte la question, infiniment plus importante, de la participation éventuelle de Venise à une expédition militaire dans la Rhétie cisalpine. A cet égard les négociations d'Avaux ne paraissaient pas près d'aboutir. Il s'en fallait en somme de beaucoup que le licenciement des troupes françaises au service de la Seigneurie fût définitivement résolu. A la dernière heure, le Sénat inclinait à l'interdire par mesure de prudence. (*) De même que l'on s'attachait au Louvre k prévenir de la part du Vatican toutes objections aux projets de délivrance des Trois Ligues, de même l'on s'efforçait à Saint-Marc de calmer les susceptibilités espagnoles et d'éviter la moindre manifestation de nature à les exaspérer.
En fait Avaux n'augurait rien de bon du résultat final de ses démarches. Il eût renoncé sans doute h les poursuivre, si Richelieu, convaincu avec raison que la coopération vénitienne était indispensable au succès de sa politique dans la région des Alpes, n'avait stimulé son zèle. (*) Un événement heureux survenu entre-temps lui permit de continuer sa campagne sur nouveaux frais. Le choix de Rohan en qualité de général des milices grisonnes avait rencontré l'approbation unanime de la diète de Coire. A clic seule cette résolution démontrait l'erreur, trop grossière pour n'être pas intéressée, dans laquelle était tombé Du Lande, lorsque, faisant le Jeu des contradicteurs de son collègue à Venise, il affirmait que la division régnait
(1) « Ora perô che il S' duca k andato via. questi S'' fiiigono di dolersi di lui.» Buondelmonff al Gran Duca. Venezia, 6 diccinbre IMl. Arcli. M cd i ceo. Veiiezia 30/7 ('690. — Sarotti al Senatu. Milaiio. 10 dicembie 1631. loc. cit. — Scotti a Barberini. Lucenia, 19 dicembre 1681. Arch. Vnticaiio. Nunziatuia Svizzera. XXIII. — cf. BtlbrinR. op. cit. 227.
(2) Avaux au roi. Venise, 29 novembre, il et 20 décembre 1631. Aff. Etr. Venise. L. — ifemoria e raggioni per le quali S. M» deve far instanza alla .Ser. «ej»"» rft Venezia per ottenert in scritto la ticema per un anno per il Sig"' duca di Rohan, et che nella ticenza »ia dichiarito che per il tempo di tua absenza aara pagato de' sUoi Uipendii corne per il passato ai i accostumato. 1632. Frari. Krancla. LXXXII. — Gio. Soranzo al Senato. Amiens, 19 maggio 1632. Ibid.
(S) Avaux à Bouthillier. Venise. 9 mai 1632. Aff. Etr. Venise. LI. (4) Avaux au roi. Venise. 6 décenilire lii31. Ihid. L. — cf. Sirl. VII. 4S6.
ifi) Contarini al Senato. Metz, 30 dicembre 1031. loc. cit. — Silvio Schenardi A Richelieu. Venise, 1" février 1632. Aff. Etr. Venise. XLVIII. 323.
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au sein du « pittap », dont la majorité des membres demeurait hostile, selon lui, à l'admission de garnisons étrangères dans les hautes vallées du Uhin et de l'Inn.(»)
Mais il y avait plus. Dès l'instant, en effet, que Kohan se fortifiait en Rhétie, que Gustave-Adolphe attendait à Mayence le retour du printemps pour marcher contre Tilly, et qu'une avant-garde française occupait Pignerol, on ne comprenait pas à Paris que la Seigneurie hésitât plus longtemps ;i embrasser la cause des Grisons. (*) Aussi, au cours de cet hiver, Avaux épuisa-t-il les offres les plus séduisantes en vue de l'entraîner à souscrire aux projets du roi. Répugnait-elle à se déclarer ouvertement ? L'on se faisait fort à Paris de conduire à bien « le tout », pourvu qu'elle s'engageAi en secret à supporter le tiers des frais. (') Redoutait-elle, comme en 1625, une diversion francopiémontaise contre Gênes ? Louis XIII était prêt à y renoncer « à sa contemplation ».(*) Que si enfin, malgré son refus d'accéder au traité pour la protection des Etats italiens, tel que Richelieu l'avait conçu, elle manifestait le désir de contracter une alliance avec les Trois I/igues et les cantons forestiers, le Conseil royal sem))lait disposé à y incliner sous certaines réserves. (*)
Il n'était malheureusement plus au pouvoir de l'ambassadeur français de réagir victorieusement contre le courant d'opinion qui portait le Sénat à se maintenir dans une stricte neutralité, à repousser en un mot les avances du Louvre, comme il avait repoussé celles de l'Escurial et du Saint-Siège. (•) Insensibles aux adjurations rt'Avaux, lequel leur représentait qu'elles avaient tout à perdre et rien à gagner à laisser Rohan exposé à un échec dont la diète grisonne ne manquerait pas de les rendre responsables, (') les autorités de Saint-Marc dissimulaient mal la défiance que leur inspiraient les propositions de Richelieu, la crainte dont elles étaient pénétrées que la France no s'engageât pas « à fond » et tentât, comme jadis, de les jeter dans une aventure où elles ne seraient pas suivies, (*) l'impression fâcheuse enfin que produisait sur elles le fait que le duc tenait sa commission de général du seul Conseil d'Etat de Coire et non pas du roi Très-Chrétien. (•)
Et cependant la raison véritable de l'abstention vénitienne, la seule du moins qui ne pût être utilement combattue par Avaux, devait être cherchée
(1) Avaux A Bouthillier. Venise, iO octobre et Si novembre 1631. Af f. Etr. Venise. L.
(2) Avaux ait roi. Venise. 2y novembre 1632. Ibid. (S) cf. Sir i. VII. 438. — B 0 h r i n g. op. cit. 246.
(4) cf. B a h r i n (ç. op. cit. 360.
(5) Mémoire contenant le» intention» du roy, etc. (n' 23.1 A f f. Etr. Grisons. VIII. 4. — cf. B 0 h r i n (ç. op. cit. «45.
(S) cf B a h r i n 17. 849 sqq.
(7) Avaux à Bouthillitr. Venise, 17 janvier 1632. Aff. Etr. Venise. LI.
(8) ScaramelU ul Senato. Bada, 22 novembre 1631. loc. eit — M émoires et lettres de Henri, duc de Rolian, etc. t. I. 43.
(9) Avaux à Bouthillitr. Venise, 17 janvier et 6 mars 1631 loc. cit.
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ailleurs. Si, contre toute attente, les Conseils de la République affectaient de plus en plus de se désintéresser du sort de la Valteline, c'est que, dans l'esprit do la plupart de leurs membres, la conviction s'était implantée que de la restitution de cette vallée à ses légitimes souverains, ni la France, ni Venise ne retireraient aucun profit. Dès cette date, en effet, sur les rives de l'Adriatique l'on se faisait à l'idée que les Grisons céderaient un jour ou l'autre aux suggestions de l'Espagne et que par suite le protectorat de cette puissance ne larderait pas à s'établir dans la région comprise entre l'Adda et le lac de Constance. (») Au sentiment du gouvernement de Saint-Marc, il y avait dès lors danger à troubler à nouveau le repos de la Haute-Italie, puisque aussi bien, en mettant les choses au mieux, une victoire des armes franco-vénitiennes dans la Rhétie de dehY les monts ne pouvait manquer de précipiter l'assujettissement des Trois Ligues aux volontés du roi Catholique.
Venise et Gustave-Adolphe. — Le Sénat renoue avec Rohan. — Situation critique de ce dernier. — On suspecte au Louvre ses relations avec les réformés d'outre-Rhin. — Voyage de Ville franche- M onthr un à la cour. — Le roi de Suède rebrousse vers la Saxe. — Désespoir des Grisons. — Révélations de Deshayes de Courmenin. — Conditions auxquelles Richelieu consent à une intervention des armes protestantes dans la région du Splugen. — Calomnies répandues contre le lieutenant général à Coire. — Sa politique confessionnelle aux Trois Ligues se retourne contre lui. — Appréhensions du cardinal. — ■ Il écarte les suggestions de Rohan, auquel l'ordre est adressé de licencier la presque totalité de ses troupes. — Stupeur que provoque cette décision dans la haute vallée du Rhin. — Mission à Paris de Schmid de Griineck, de Stoppa et de Tschudi. — Perplexités du duc. — Ses entretiens avec le résident britannique Fleming. — Offres qui lui sont faites. — Il les repousse et se met en devoir d'exécuter les instructions du roi. — Effet produit en Suisse et en Rhétie par la nouvelle de la mort de Gustave-Adolphe. — Dernières démarches tentées au Louvre par Prioleau au nom de Rohan. — Avant de résigner ses fonctions, celui-ci s'efforce de ramener la concorde entre les cantons. — Il prépare la solution pacifique de l'affaire de la Klus. — Abandon définitif du projet de neutralité helvétosuédoise. — Inquiétudes éveillées chez les « Waldstœtten » par les imprudences de l'évêque de Bâle, et chez les Confédérés protestants par les
(1) Avaux au roi. Venise. Ï9 novembre 1031. A f f. Etr. Venise. L.
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tendances hispanophiles d'une partie des membres de la diète grisonne. — Echec définitif de la mission de Schmid de Gi-iineck. — Rohan regagne Venise (11 janvier 163H).
XXIII. En donnant part au roi des indices certains de découragement surpris par lui dans les déclarations, d'ailleurs spoutanées, de certains membres du gouvernement de Saint-Marc en ce qui concernait le sort de la Valteline, Avaux laissait dans l'ombre une partie de la vérité. Tout espoir n'était pas abandonné à Venise de soustraire la vallée de l'Adda et les Ligues Grises au joug menaçant de l'Espagne. Que Gustave- Adolphe se décidât à franchir les monts, et c'en était fait de l'hégémonie lombarde au midi des Alpes. Aussi bien seule d'entre les Etats italiens, la république de l'Adriatique envisageait sans appréhension l'approche des armes Scandinaves et appelait de ses vœux leur entrée dans la Péninsule. (•) Hostile dès lors à la formation d'une ligue défensive, que l'idée en vint de Paris, de Vienne, de Madrid ou de Rome, le « Collège » n'était pas disposé, pour satisfaire aux désirs de Richelieu, d'user de son influence auprès du vainqueur de Leipzig afin de persuader & ce prince de suspendre sa marche vers le sud.(*) Au contraire, il venait de renouer avec Roban, sur l'avis que celui-ci entretenait avec le roi de Suède une correspondance active. (') Par suite, le S'' de Battilly, dépêché de Venise au camp de Gustave-Adolphe, avait eu l'ordre de s'arrêter sur les rives de la Plessur et d'y prendre les instructions du duc. (*) Or, il était à craindre que cette visite ne réveillât au Louvre des inquiétudes mal éteintes.
Ainsi que je l'ai dit ailleurs, on estimait dans l'entourage de Louis XIII que les relations de l'ancien chef des rebelles du Languedoc avec ses coreligionnaires de Suisse et d'outre-Rhin, et notamment avec la cour de Stockholm, devaient être surveillées de près. En juillet 1632, à dire vrai, Richelieu avait autorisé les représentants du roi aux Trois Ligues à invoquer l'appui des forces de Horn ou de Weimar sous certaines conditions. Mais les choses n'avaient pas été poussées plus avant. Le malheureux incident de la Klus, le projet d'un traité de neutralité helvéto-suédoise, le second voyage de Rohan à Bade (octobre) avaient absorbé pour un temps l'attention du cardinal. Toutefois, dès le retour du duc à Coire, il devint évident que la solution de la question grisonne ne pourrait plus être ajournée. Ou bien, en effet, la décision prise en août de procéder à un désarmement partiel en Rhétie ne serait pas révoquée ; ou bien l'on tiendrait compte à Paris des observations que l'annonce de cette mesure avait suggérées tant au « lieutenant
(1) Frari. Sen. Rettori. 1* maggio 16SS. ii) cf. B 0 h r i u g. op. cit. «S4. n. 1.
(3) Rohan d ScaramMi. Coirc, 7 décembre ICSl. Frari. Svizziri. .X.VVII.
(4) Scaramelli al Senato. Bada, 19 giugno 16S2. Ibid. XXVIII.
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général qu'aux membres du « pittag » et, par suite, les préparatifs belliqueux suivraient leur cours.
Aussi bien, privé des ressources les plus indispensables à un chef d'armée, (*) réduit à faire fusiller pour l'exemple les nombreux déserteurs du régiment Du Lande (*) à défaut de ceux des compagnies grisonnes, et convaincu chaque jour davantage de l'imminence d'un soulèvement populaire parmi les communes auxquelles ses troupes étaient à charge, (') Rohan répondait du succès d'une expédition militaire au delà des monts, pour peu qu'on l'autorisât à la commencer, et prétendait avoir arrêté ses dispositions pour se maintenir en Valteline grâce à quelques renforts qui lui fussent venus de Zurich et de Berne. (^) Les affaires d'Allemagne absorbaient, en effet, de façon presque exclusive l'attention publique dans la région des Alpes. Or, depuis que Gustave-Adolphe avait échoué dans sa tentative de surprendre le camp de Wallenstein, l'opinion s'était accréditée en Rhétie que le gros de son armée allait se porter en Souabe. (*) N'alïirraait-on pas à Coire que. Constance une fois tombée aux mains du roi de Suède, celui-ci arracherait la Franche-Comté à l'Espagne et la remettrait à Louis XIII comme dédommagement des avances consenties par ce prince aux soutiens de la cause anti-impériale ? (*) Rohan certes désapprouvait la propagation de ces « étranges chimères », bien faites pour aliéner à son maître les sympathies bernoises. Selon lui, il n'y avait pas à redouter que la poursuite des troupes de la Ligue catholique par les forces protestantes se continuât au delà de l'Autriche antérieure. En conséquence Villefranche-Montbrun, dépêché à Paris dès le 19 novembre, fut chargé de donner à cet égard les déclarations les plus rassurantes aux ministres du roi.(')
Les prévisions ainsi transmises à la cour se trouvaient justes dans leur ensemble. Gustave-Adolphe n'arriva même pas en vue du lac de Constance. Le 5 octobre, il avait traversé à nouveau le Danube et, le 10, s'était emparé de Rain, s'ouvrant la route d'Ulm et de Lindau. Mais, après une courte hésitation, il venait de se diriger vers la Saxe, à la recherche de Wallenstein. Ce fut pour les Grisons une amère déception. (*) Ils en éprouvèrent bientôt une seconde. Deshayes do Courmemin, décapité à Béziers le 12 octobre, avait, durant son séjour en Allemagne et en Suède, pénétré l'esprit des négociations ébauchées entre le souverain de ce dernier pays et le lieutenant
(1) Scotti a Barberini. Luccnm, 26 novembre 16S8. Arch. Vatican o. Nunziatura Svizzcra. XXIII.
(2j ScaramelU al Senato. Bada, 24 novembre :632. loc. cit.
(3) ScaramelU al Se.nalo. Zurigo, 23 ottobre; Bada, 24 novembre lf.32, Frari. Svizzeri. XXVUI.— cf. C. V. M o o r. Geschichte'von Curriltien. II. 872.
(4) ScaramelU al Senato. Zurigo, 16 ottobre 1632. Frari. Svizzeri. XXVIII. — Mémoires et lettre» de Henri, duc de Kohan, etc. I. 64.
(5) cf. B a h r i n g. op. cit. 240 sqq.
(G) ScaramelU al Senato. Zurigo, 13 novembro 1632. loc. cit.
(7) ScaramelU al Senato. Bada, 84 novembre 1832. loc. cit.-
(8) Relatione fatta dal SU/' duca (h Ilohano nel Sun riiorno a Venelia. 16:13. loc. cit.
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général de Louis XIII en Rhétie. Il révéla la chose à ses juges avant de marcher au supplice. De fait, sa confession, dénaturée par les adversaires de l'ancien chef des huguenots, devait servir de prétexte à l'abandon des plans généreux auxquels, malgré une première défaillance en juillet, le cardinal paraissait avoir enfin donné son assentiment. (*)
Bien qu'aux termes de l'article I«'' du traité de Baerwalde, Gustave- Adolphe eût incontestablement le droit d'assumer, de concert avec le Louvre, la défense des Ligues Grises contre la maison d'Autriche, une chose semblait certaine en novembre 1632, à savoir que le roi Très-Chrétien n'approuverait jamais le partage, fût-ce avec un prince confédéré, de l'influence prépondérante acquise à sa couronne dans la région des Alpes rhétiques et que, par suite, l'apparition d'un corps suédois dans la vallée de l'Adda entraînerait un refroidissement marqué, sinon la rupture complète des relations entre les alliés du 23 janvier 1631. (*) Tel était le point de vue de Richelieu. Tel était aussi celui de Roban. (') Et ce point de vue, la mission de Battilly au camp du vainqueur de Leipzig ne l'avait pas modifié. Résolu à exécuter au plus près les instructions venues de Paris et à ne se fier à ses propres inspirations qu'en cas d'absolue nécessité, le lieutenant général en Rhétie entendait ne faire appel à une intervention étrangère que dans la mesure où celle-ci serait compatible avec les intérêts dont il avait la garde et sous les conditions très strictes auxquelles le cardinal consentait qu'elle fût invoquée. (*)
Déjà alors, toutefois, 11 paraissait très douteux que l'ancien rebelle du Languedoc réussît à triompher de la coalition de ses ennemis connus ou cachés. D'une part, les calomnies répandues contre lui par les agents du maréchal d'Estrées et de Du Lande commençaient à porter leurs fruits. (*) D'autre part, danger plus pressant encore, les représentants du Saint-Siège, qui, tout d'abord, avaient loué l'attitude du duc à l'égard des catholiques, travaillaient à le perdre dans l'esprit du roi et de son premier ministre. (•) En fait sa correspondance avec Gustave-Adolphe avait éveillé au Vatican lies craintes sérieuses, (') que ses dépêches à la cour, communiquées au nonce, n'étaient pas parvenues à dissiper. (*) En butte aux accusations les plus inattendues et les plus perfides, il demeurait désarmé devant elles. Ne lui reprochait-on pas d'applaudir aux cruautés, d'ailleurs imaginaires, exercées
(1) Soramo al Senato. Parigi. * gennaio 16Si. Frari. Francia. LXXXIII. — cf. Le Père Griffe t. Histoire de Louis XIII. t II. 337. (i) cf. B a h r i n g. op. cit. 233. {S) cf. B a h r i u g. op. cit. 240. (4) Mimoire <ur lea a f aires des Grisons et de la Valteline. 1631!. Aff. Etr. Grisous. VIII.
(6) Scaramelli al Senato. Zurigo. 18 dicembre 1638. Frari. Svizzcri. XX VIII. (A) Ibid.
(7) Soramo al Senato. Parigi, 11 gennaio 1633. Frari. Francia. LXXXIII. (8j Coniarini al Senato. Metz, 9 febbraio 163Ï. loc. cit
Règne de Louis XIII. 1610 — 1643. ueso-ms) 657
par Bernard de Weimar envers les Thurgoviens de l'ancienne croyance ?(•) N'insinuait-on pas qu'il s'était donné à tâche d'extirper de la Rhétie la « vraye foy » et d'y propager l'iiérésie ; que l'élection d'un lamlrichter protestant à Ilantz était due uniquement à son manque d'énergie et que les intrigues nouées dans la Basse-Engadine en vue de procurer le retour des prédicants et le départ des capucins ne l'avaient pas été à son insu ? (*)
Au total, la politique confessionnelle inaugurée par liohan dès son arrivée à Coire tournait contre lui. Tenu en suspicion par ses coreligionnaires, qu'irritait la protection accordée en son nom aux ordres monastiques dans la haute vallée de l'Inn, il était taxé d'intolérance par les catholiques. Que ces derniers fussent de parti pris, la chose était manifeste, puisque les mesures et résolutions incriminées par le Saint-Siège n'avaient été arrêtées qu'après entente entre le duc et Du Lande, dont le « papisme » ne s'accommodait certes d'aucune transaction avec les réformés. (^) Néanmoins Uichelieu se rangea aux avis du nonce. A ses yeux, en effet, il importait avant tout d'entraver le réveil de l'influence espagnole à Rome, où venait précisément de paraître un pamphlet : Gesta Gallorum per impios, sive Gesta impiorum per Gallos, qui, au dire de Brassac, « estoit le plus meschant et le plus plain de calomnies qui se pust jamais veoir contre la France ».(*)
Par surcroît enfin, une missive avait été interceptée dans laquelle Gustave- Adolphe engageait son correspondant à Coire à poursuivre ses levées en Suisse et en Rhétie et à ne pas renoncer à ses plans de conquête en Valteline. C") Persuadé dès lors que Rohan jouait double et que, circonvenu par des intrigues anglaises, il cherchait à attirer des forces protestantes dans la Péninsule, (^) le cardinal parvint à faire passer sa conviction dans l'esprit de l'ambassadeur vénitien Soranzo.(') Qu'un accord secret existât entre le roi de Suède et l'ancien chef des huguenots, c'était la route du Vatican ouverte aux vainqueurs de Leipzig et du Lech. (^) En cette conjoncture le premier ministre de Louis XIII hésita d'autant moins à agir avec vigueur, qu'avant même d'avoir prêté l'oreille aux plaintes du Saint-Siège, il s'était
(I) Consulta del Contejo de Estado. Madrid. 3 iioviembre 1632. Aroh. Geii. Siinancas. Estado. SSS7.
(II) Scaramelli al Senato. B.ada, 29 maggio e 7 agosto 1(!32. loc. cit. — Feria al rey. Milan, i» de agosto 1632t (!■ y II-.) A r c h. G e n. S i m .1 n e a s. Estado. .'«37.
(S) Du Lande à Bouthiltier. Coire, 1" juillet 1632. Aff. Etr. Grl 80 n s. VIII. 43. — Zurich an Schaffhausen. 30. November 1B32. St-Arch. Schaffhausen. Frankreich. n* 36.
(4) Biaasac à Bouthiltier. Rome, 6 novembre 1632. Aff. Etr. Rome. XLV. 251.
(5) Vico al Senato. Vienna. 24 luglio 1632. B'rari. Ger mania. OXXVI. — Soranso al Senato. Saint-Germain-en-Laye, 27 dicembre 1632. B'rari. Francia. LXXXIII.
(6) Saranzo àl Senato. Parigi, 11 gennaio 1683. Ibid. — Conlarini al Senato. Metz, 9 febbraio 16S2. Ibid. LXXXII.
(7) Soranzo al Senato. Saint-Germaiii-en-Laye, «7 dicembre IBSï; Parigi. 11 gennaio 1«33. loc. cit.
(8) «Il est plus à craindre (lue le roy de Suide se rende maistre de ces passage», s'il suit le cours de ses armes en i)oursuivaut les Espagnols. ■ Mimoire ««r les affaires des arisons et de la Valttline. 1632. Aff. Etr. Grisons. VIII.
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GrSee a«x trûUB tamtiwm eatre le roi Trèft-Cte«u«i «-; > à SaiM-Ocnaam-cB-Laye, le 5 aai et à Toria le 5 Jafllet 16:>. \
de KgBcrol à la Praaee se trovrait réfcalariiée. NéaaBKrim les iaqoMtades de VUkaStm a'ilaieM paa eoaplètaMeBt di^anMa. D entrait, oa Pa dit, daaa aaa plaas qae la traBqaillilé de lltalîe se Mt pas troabMe aa cours dea Bois qn sllsieat saîTre. Or, Feria parrieadrait-U à faire préTal<^ ses ▼«ea beBIqpeBses aapite de l'Esearial (*), oo bien oelai-«i eoaaentirait-il à eonti- ■■er les poopailen fgag*i avec Baati« en prériaioa dn fétshiisawww de la paix? L'aBbaasadear bançais Ini-nêne ae moatrait paa laïaaiê et paiaissait redouter de proehainea repréaailleB. (*) Ses eraiates étaient d'aillean partagées par le réaideat Tteitien à Madrid. (*) Dès lors le cardinal arait à ehmsîr entre deux solatioBS. L'une eftt eonsisté à prèTeair les BqpagBols en Yalteline, mais en osant de iw6eaati(»s telles, en oe qui concernait la « rdigion », que ni le pape, ni les princes catholiqufla <te la Péninsule ne passent prendre sujet de t^ta eArayer. Les partisans d*«M action énergique dans la Haute-Italie sAmaient que Philippe lY s'enpreaserait de conclore la paix, plutôt que de s'exposer à perdre la seule roie de communication qui subsistftt entre Milan et Innsbruck. (* L'autre solution était préconisée par le nonce et les adrersaires de Rohan. Elle aboutissait en somme au désarmement partiel en Rhétie, mesure d^A décidée en principe dès la fin de juin, et à l'abandon de toute idée d'expédition militaire au delà du Splugen et de la Bemina. En faisant étalage de ses dispositions pacifiques à l'heure même où ses troupes s'établissaient fortement A Pignerol, Louis XIII, estimait-on, eût dissipé les défiances que ses arrangements particuliers avec Victor-Amédée avaient éveillées ft Madrid. C)
Etant donné qu'il ne jugeait pas opportnn d'entamer dès cette date une lutte < ouverte > avec l'Espagne an midi des Alpes, Richelieu devait nécessairement écarter les sugg^tions de Rohan. En agissant ainsi, on eût pu croire d'ailleurs qu'il avait percé les plus secrets desseins d'OIivarès. Dans une réunion extraordinaire du Ck>nseil d'Etat du roi Catholique, le
(1) Le nrt Joêtpk A Barrm*U. octobre isn. B i b 1. N a t. t. tr. iO 75» f* IS*.
(» cA Dn If ont. Corps diplomatiqae. VL 38. 40. — cf. Saint-Geni*. op. cit. II. 366-
(I) Rokan d Toira* et à Servie». Coire. M novembre 16M. Guerre. \X. l*a
(i) Inêlmttionf donnie» d D. Crittobal de BeitavenU y Be*avUU*, awibaêêadeur du roi > niniitvMr à Parie. Madrid. 20 noviembre 1631. Arefa. Nat. K 14*4 n* sa — Semim 4 Rokan. Turin, f5 décembre 1631. Gnerre. XVII. 430.
(5) Fratueeeo Correr ai Senato. Madrid, 13 novembre e 1* dieembre ItSi. Frari. Spafrna. I..\1X. 133, 136.
(6^ 'Il faut advertir le S' de Koban de ne pas broncher, et que le S' Du Landt' j prenne mrde . . . La crainte qu'auront les Espagnols de perdre pour toosiours la Valteline sera un des plus puissants, moyens pour les porter à la paix K^nérale. < Mimoirê eur 1m afairee dee Orieomâ et de la VaUetin: 163t. Aff. Etr. Grisons. VIII.
(7) Le roi à Sohan. Toulouse, 31 octobre 1633. Ibid. VIII. U.
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'•') iiovciiiIho, I<!m (ivdiiIdgcM <;l, Icn I ipi-.<iii vi-.n Mil l,H (lu iiifiiiili(;M «In ntidn iiun d/m» la llaut,(!-lt(ill«) (ivaicjit fVvil, l'objot d'un oxuindfi \\\>\tr(>(ii\M\\. Or, Il iivnlt, (M reconnu û'cmhUM quo lu liombanllc nVîtalt pa» (UifVîndttblo, ('; lu n\U^, l'ordre, vendit, d'Atro /idroMxi'! h, Kcria d'^vltor ft tout, prix une ruptiiro^C) A moins cojicndunt (|uc Uoluin no cherchât A ne iiuisir de 'l'Intiio ou do HorniW;, auquel cas mieux eût valu «ublr un« guerre dôoastreiwo (ju») do laUxcr t^mbor aux mainH deH advorftalreo do la maixon d'Autriche la dernUiro porto (|ul donnflt aux armiicH impériale» l'ace/» en Italio.(*;
Aussi bien le sort do» Trol» lA^ntm était désormal» i\x<;. Le 20 m/v.id.,..,, en efl'et, «oit le lendemain du Jour ofi Villefranche Montbnin avait quitté Coire, an courrier, «îxpédié de Tonlou»e le SI octobre, apportait au lieutenant général en Rhétie l'ordn; formel de licencier la pre»que totalité de »a jtetite armée et de ne conserver sur pied (ju'un millier do Grisons et cinq c<îTit» homme» du régiment Du Lande devtiné» A assurer la protection du Luzienstclg et du Pont-du-Khin,''*) Le» terme» dan» lesqnel» était conçue la dépftche royale n'avaient certe» rien que de tré» flatteur pour le due, H«:» service» y étaient hautement appréciés et l'on se réservait «l'y njcourir derechef au printemps, « la mauvaUe saison » une foi» passée, (*) Kn outre il rentrait en possession d'une pension «le six mille é<;Hs ')Ui lui avait été supprimée ,ja«lis durant I«;h guerre» civiles, *'*) Pourtant c'était bien eu réalité d'une disgrAc; qu'il s'agissait, Uohan eut d'autant moin» sujet d'en doHt«r qu'il lui était prescrit de gagner sans retard Veni»e,('') dont i«îs autorité» recevaient A cette môme h«!urc l'avis du changfimcnt «urvenn dan» le» intention» de Loui» X\\l.(*) Ainsi »c trouvai«jnt «expliqué» le» vrai» m«Hirs de l'insistance déployée par Avaux lorvque, quelques moi» auparavant, e« diplomate s'était attaché A apaiser le» res»entim«;nt» que le départ »nbit du gendre de Buily avait éveillés dans le sein du Sénat,
La stupeur mêlée de colère que provoquèrent à Coire le» prenii<îf» »rl» envoyés de Toulouse au duc n'eut d'égale que l'incrédulité de ceux anxqnel»
(I) Il ecmendaUnt di H'/rano a (IMl. Madrid. • «MMio l(*«. A r e b, M • <1 1 e • o, H|M«tM. 4»U>,
(f) Barntli al HemUo. Miluio. * êetUmhrt MM, fTtrU Miltno. LXXtU. W in.~ 'il «r Oo»w- MiUirr. oifai Kiomo pria »1 rede inortlAe*t« d«l Uonte-Doea. • IM mêAê»tmo. W ««tt«mbr« l«M, IIM. LXXIV, n'ÎWS.
ii) HartMl at Henalo. MlUno. M ottobre UH. IhU. tXXIV, t^l~n*. — Contulùt M «m*^» 4t egtado êobra algunai caruu dtl inupn Aê terit y alrot mlnMrrrt lU llaltu, MMàfUL > wnUimyt» UÊI, Arefa. Oen. »lBi«ne«*. E«tedo, M»7,
a, U T'd A Rohan. touUMêe, SI oetotrrc iitt. Ktl. Ktr. Orluonn, VIII. M — MtnfatMIt al HauU',. BiuU, M su>*tmlne IMt. Fr«rl, Hriiitri. XXVIII, - Mwanto ai Htmalo, t'fiiti. Uâl—mhrii; H»lrit-«ienna(i»-«n-I>»ye, » dle«int»re WW, Vrmrt. rranei*. LXXXItl. — ef. »pr«eh«f », ««r»»»». II. W, - HeMl a Bttrherlni. Loeenia, S dlc«ait>rc Um, Areb, V»t»e««tt. >»in«l»»of« n*ii.%»ta XXtl
(i) U roi aux f.UU évangMqu«». >isiBt-0«raMis-««-U»r«, W ti*ri«T MM. B I b I. î» « t, f, tf. 4/o« f t.
«; U rrd A Beksm. TomU/ata, »t «etobra lltt. lot. dt, - Kearamm al Htmato. ha4». *1 «mvawbr* ■«•I lœ. cit.
11) U riÀ A Rokam. totHout, *l otMtr» MM. fax. c((,
(S) U roi Ae yramee A Ytaiêê. Ti>«l«M«, M »««<»bf« »«M. rrart. PaW ttMU, Iwau «>< '<* *••
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il en donna part. (*) On se refusait encore à l'évidence, quand de nouvelles et très impératives instructions adressées de Cahors, le 6 novembre, aux deux ministres du roi en Rliétic vinrent enlever aux membres de la diète leurs plus chères, sinon leurs dernières espérances. (*) De fait, il paraissait impossible aux compatriotes de Jenatsch que Louis XIII persistât dans une résolution dont le résultat le plus clair devait être d'inviter le gouverneur de Milan et l'archiduchesse d'Innsbruck à unir leurs efforts pour replacer les Trois Ligues sous la tutelle de la maison d'Autriche. Muni de lettres de créance du « pittag » (•) et de recommandations des ambassadeurs royaux, Schmid de Grilneck, qu'accompagnaient les capitaines Stoppa et Tschudi, mandataires spéciaux des officiers au service de la Couronne, (*) prit incontinent le chemin de Paris. (*) De leur côté, les cités évangéliques faisaient adjurer leur allié d'outre-Jura de laisser Rohan poursuivre sa mission à Coire, où il avait si puissamment contribué à relever le prestige de la France. (*) Il n'y avait pas enfin jusqu'aux autorités des cantons catholiques qui ne trouvassent justifiée et n'appuyassent la requête grisonne. (')
A son départ de Toulouse, Louis XIll avait regagné sa capitale « par le plus court chemin »,(') tandis que Richelieu se dirigeait à petites journées vers Bordeaux. L'absence momentanée du premier ministre, lequel ne rejoignit son maître qu'en janvier, (•) porta d'emblée un grave préjudice aux négociations de Schmid de Grilneck. Celui-ci les poussa néanmoins avec activité à Saint-Germain-en-Laye, où le roi lui accorda audience. ('*) La question de la reconquête de la Valteline réservée, les prétentions des Trois Ligues ne semblaient pas excessives. On les eût satisfaites au Louvre en
(1) ScaramelH al Senato. Bada, 17 novembre lat. Frari. Bviiseri. XXVIII. — lit* chtifê tt con$eilleri d'Ettat det Trot» Ligue» à Richelieu. Coirc. 30 novembre 183t. Aff. Etr. Grisons. VIII. 107. — Salis-Maracblins. DeukwQrdi^rkeiten. S19.
(5) ScaramelU lU Senato. Bada, 27 novembre ItiS:. loc. cit.
(3) IjeM chefs et conteilterê d'Etat deê Troi» Liguet d Richelieu. Coire. 30 novembre 1832. loe. eit - ScaramelU al Senato. Ziiri^o. 4 dicembre 1632. loc cit — Suranso al Senato. Parigi, U dicembre 18n. Frari. Francis. LXXXIII.
(4) Lee colonel» grieon» ^Schauen»tein, Sali» et BrUggerj d Richelieu. Coire, 30 novembre I6SÏ. Aff. E t r. Grisons. VIII. 106.
(6) Entiour/fuju»» rhatfsam erachtet Kilrdt iti»» Franekreich zetchreyben. von den Frantso»». If. Mini»tri» B. Herlzog von Rohan und If. Amb' von Landi proiectiert. (M&rz 16S3.) 8t-Arcb. Chur. Protokoll ii' //. f* 29. — cf. Sprecher v. Berncgg. op. cit. II. 90.
(6) Le» cités évangéliques au roi de France. Zurich, 28 novembre 16S2. — Zurich an Scha/fhauten. 80. November 1632. 8t-Arch. Schaffhausen. Frankr. n" 36. — Berne à Rohan. 13 décembre 16SS. S t- Arc h. Bern. BOndtenbuch // 279. 287. — Berne au roi. S/13 décembre 1632. St-Arch. Bern, Ratbsmanual. LXIV. 179. — Le roi aux cité» ivangétiquet. Saint-Germain-eii-I..«ye. 10 février lfiS3. B i b I. N a t. f. fr. 4l0e f 1.
(7) Soranso al Senato. Saint-Germain-en-Laye, 20 dicembre 1632. Frari. Francia. LXXXIII.
(8) Le Père Griffet. Histoire de Louis XIII. t. IL 366.
(9) Dans sa dépêche au Sénat, datée de Paris, le «Janvier (Frari. Francia. LXXXIII.) Soranzo fait allusion au départ de Schmid de OrQneck pour Bordeaux. Or Richelieu rejoignit le roi dès le 3 janvier. (Griffet. II. 389.)
(10) Memoriale délit punti che a'hanno a ri»»ntvere dal sacro Consigtio di Sua H*'* Chritfianissima topra le dimottrazioni de! deputato de S'> Qrieoni. dicembre 1632. Bibl. Nat. f. italien. 1804 f 246. — cf. Veraguth. op. cit. p. 31.
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acquittant sans retard les soldes dues au contingent des communes et en maintenant Rohan en lihétic avec trois mille hommes, encore qu'il en eût fallu quatre mille au bas mot pour assurer la défense des passages contre les envahisseurs du nord, de l'est et du midi. (>) Mais aussi bien l'inquiétude qu'avaient fait naître dans l'entourage royal les relations nouées par le lieutenant général à Coire avec ses coreligionnaires d'outre-Rhin n'était pas près de se calmer. Par suite, on paraissait résolu à la cour à ne point prêter roreille aux doléances du député du « pittag » tant que les ordres contenus dans la missive du 31 octobre n'auraient pas été exécutés. (') Au temps même où lui parvenait l'avis qu'il eût à licencier les trois quarts de sa petite armée, Rohan avait reçu de Richelieu une brève dépêche, dans laquelle ce dernier l'engageait à « ne tesraoigner à personne « son desplaisir de peur que cela alterast et la bonne volonté du roy et sa «santé, en luy causant par là quelque fascherie ». (') Cet «avertissement» n'avait pas peu contribué à augmenter la perplexité du duc. Persuadé que le véritable motif de la défaillance qu'il déplorait n'était autre que l'épuisement du trésor royal joint au peu d'empressement de Venise à répondre aux ouvertures françaises, (■•) — et le fait que Toiras réduisait ses effectifs l'entretenait dans cette erreur — (■'*) il se demandait si, l'occasion s'oflfrant à lui de descendre en Valteline sans avoir à faire îyppel à l'aide financière de la cour, son initiative serait ratifiée en haut lieu. Les circonstances le contraignirent à prendre brusquement un parti. Dans les derniers jours de novembre, en effet, arrivait à Coire le résident anglais à Zurich, Olivier Fleming, porteur d'une missive de son maître à l'adresse de Rohan. (*) Depuis plusieurs mois déjà, ce diplomate cherchait à convaincre le duc des dispositions très favorables que le roi de la Grande-Bretagne nourrissait à son égard. Aussi lui avait-il proposé coup sur coup de faciliter sa correspondance avec Gustave- Adolphe, de suggérer aux autorités des cantons évangéliques qu'elles lui confiassent le commandement de leurs milices, « avec une honorable pension », de lui fournir enfin des subsides au cas où le roi Très-Chrétien lui retirerait ses patentes de général. (') A cette heure, il lui offrait de le faire entrer au service de l'Electeur-Palatin. Mais l'ancien
(1) Scarametli al Senato. Bada, 27 novembre 1638. Frari. Svlzzeri. XXVIII. — Rohan et Du Lande au roi. Coire, 26 (iéccinhre 1632. A f f . E t r. Grisons. VIII. i;7. — Jacomo Schmid lié Griineck, delegato délie Tre Leqhe al Eminentissimo cardinale di Richelieu. Saint-Gerinain-en-I.ayc, 17 dicembre 1632. Ibid. VIII. 63. — Remonslrunces au roy par le D' Schmid, de la part de Mear' des Troie Ligue» Orite». décembre 1632. Ibid. VIII. 81.
(8) Scramo al Senalo. Piirigi, H dicembre 16S2. Krari. Francia. LXXXIII.
(31 Richelieu à Rohan. [Toulouse. 31 octobre 1632.] Aff. Etr. Grisons. VIII. 8».
(4) RoluiH A Toiras et à Servien. Coire, 29 mars 1632. Guerre. XX. 119.
(5) Rohan à Toiras et 0, Servien. Coire, 30 novembre 1632. Ibid. XX. 190.
(6) Rohan à Trotichin. Coire, 25 novembre 1632. Arch. Tronchin, k Uessinge. — Scarametli al Senato. Zurijfo, 4 dicembre 1632. Frari Svizzeri. XXVIII. — Fleming to Sir John Coke. Zurich, 24 marcli/8 april 1633. Public K e c. O f f. Foreign. Switzerland. Mise. Pnp. n" 3.
(7) Sir J. Coke to Oliver Fleming. Beaulieu, 13 august 1632. Ibid. (Private instruction for M' Flemiug.)
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chef des huguenots était décidé à suivre les avis du cardinal. Il repoussa net les ouvertures de l'agent britannique et se mit en devoir d'obéir aux ordres qu'il avait reçus. (')
Dès le 28 novembre, Rohan avait acheminé vers le camp suédois son escorte personnelle, ainsi que les carabins de Du Lande, sous la conduite de Saint- André-Montbrun. (*) Bien que ses ressources financières fussent épuisées et que partant le payement des soldes dues k ses troupes demeur&t en souffrance depuis huit mois,(') il comptait faire passer sous peu en Allemagne les quelques centaines de Français dont on le contraignait de façon si inopinée à se séparer. « Je n'ay garde de destourner pei*sonne d'aller de ce costé là ^, écrivait-il au ministre Tronchin.(*) Mais la missive dans laquelle le duc avisait le souverain du Nord de ses intentions ne devait pas être remise à ce dernier. Gustave- Adolphe était tombé à Liitzen le 16 novembre, • an plus haut point de sa gloire ».(*) L'annonce de cette catastrophe parvint à Zurich le 5 décembre, de grand matin. (*) Quelques heures plus tard on la connaissait à Coire. (') Rohan se montra tout d'abord inconsolable de la perte de celui dont il disait « que nul n'avait été plus grand depuis Alexandre et César ». (•) Comme, au même temps, Richelieu afSrmait à son maître que si le vainqueur de Leipzig « eust attendu six mois à mourir, les affaires de France en eussent esté plus asscurées »,(») le lieutenant général pouvait être porté à croire que ses regrets personnels trouveraient de l'écho à Paris. Aussi, en apprenant que Bernard de Weimar succédait au monarque défunt dans la direction des armées protestantes, (•*) se résolut-il à tenter un suprême effort auprès du cardinal afin de l'amener à se convaincre qu'une situation nouvelle devait nécessairement provoquer des ordes nouveaux. Ne semblait-il pas « que Dieu n'avoit fait vivre le roy de Suède qu'autant de temps qu'il
(1) Rohan A Tronchin. Coire, «5 novembre I6S». loc. cit.— Seotti a Barberini. Luccrnu. 10 diccmbre 16St. Arc h. Vatican o. Nunziatara Svizzera. XXII. — Fleming to Sir John Coke. Zurich, 24 roarch/3 april 1633. loc. cit.
W Bohan à Ouetave-Adolphe. Colre, t» novembre itSi. Arc h. royales. Stockholm. Coll. Ozenstierua. n* 61. — Scaramelli al Senato. Bada, 27 novembre 1632. loc. cit. — Sco(« a Barixrmi. Lucema, 10 dicembre 1882. Arc h. Vatican o. Knnziatura Svizzera. XXII. — cf. S p r e c h e r v. B c r n e i; g. II. 90.
(3) Rohan à Richelieu. Coire, 28 novembre 1632. Aff. Etr. Oriaons. VIII. &g. — «Il n'a de qtioy se desKager des emprunts qu'il a esté contrainct de faire. > Im duchett» de Rohan à Richelieu. Paris. 17 décembre 16S2. Ibid. VIII. 65. - AoAon et Du Lande au roi. Coire. 26 décembre 1G32. Ibid. VII. 68. — Searanielli al Senato. Rapperswyl, 2 gennaio 1633. Frari. S v iz zc r i. XXVIIl. — Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan. t. I. 68.
(4) Rohan à Tronchin. Coire, l"novembre 1632. Arch. Tronchin, à Bessini^e. — Baner à Oxenttiern. Ottobeuren. 13 janvier 1633. ap. Axel Oxenstiernas Skrifter. etc. t. VI. i Stockholm. 18W.)
(5) Rohan à Tronchin. Coire, 7 décembre 1G32. Ibid.
(6) Scaramelli al Senato. Zurigo. 4/5 dicembre 1632. Frari. Svizzeri. XX VIII.
(7) Rohan à ifonfieur Tronchin, miniêtre du S-Evanffile et profeeteur en théologie, d Oenive. Coire, 7 décembre 1632. Arch. Tronchin, à Bessinge.
(8) Rohan al suo agente in Venetia (l'rioleauj. Coira. 2 agosto 1632. Frari. Generali e Genti da Guerra. 1619—1663. I. F. F. (Miscellanea. Codici. n* 869.) — Rohan à Tronchin. Coire. 23 décembre 1632, II janvier et 8 mars 1633. Arch. Tronchin, à Bessinge. — Rohan au chevalier Ratch. Coire. 4 janvier 1633. Arch. royales Stockholm. Fûrhandtugen Mellan Swerige och Frankrike. 1 1625—1858.)
(9) Richelieu au roi. Mauzé. 16 décembre 1633. (ap. Avenel. op. cit. IV. 415.) (10) Rohan à Richelieu. Coire, 21 décembre 1632. A f (. E t r. Oriions. VIII. S6.
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« avoit esté nécessaire pour préparer le chemin à Sa Majesté d'atteindre à « la plus haute gloire à laquelle roy Très-Chrétien fust parvenu depuis « Charleiuaigne » ? Louis XIII laisserait-il échapper l'occasion inespérée qui s'ofFrait à lui de se poser en chef de la coalition anti-autrichienne en Allemagne ? Ne comprendrait-il point enfin qu'en faisant avancer une armée vers la Lorraine, en autorisant l'occupation de la Valteline et en négociant avec les cantons catholiques, rassurés ' par la mort de Gustave- Adolphe, la complète éviction des Espagnols de la route du Gothard, il infligeait à la cause de l'Empire un échec dont celle-ci ne se relèverait jamais ?(')
Supposé que Rohan conservât la moindre illusion quant à l'efficacité de la démarche dont Prioleau allait s'acquitter en son nom auprès de Richelieu, (*) ses espérances furent promptement brisées. La mission de son secrétaire particulier était vouée par avance au même insuccès que celles de Schmid de Gruneck et de Stoppa. (^) Ce dernier au reste venait de reprendre la route de Coire. De retour dans cette ville dès le 2 janvier 1633, (*) il apportait à son maître l'ordre réitéré d'achever le licenciement de ses troupes et de gagner Venise sans retard. (*) Mais le duc avait à cœur de ne quitter la Rhétie qu'après s'être convaincu que son départ ne nuirait à la solution d'aucune des affaires dont il avait assumé la charge aux Ligues de Suisse.
Aussi bien deux négociations demeuraient en suspens en Helvétie à l'heure où l'ambassadeur extraordinaire du roi Très-Chrétien s'apprêtait à abandonner ses fonctions. Le conflit né du massacre d'un détachement bernois près du château de Blauenstein n'était pas vidé, et la neutralité proposée par le roi de Suède n'avait pas encore reçu l'adhésion des cantons. A dire vrai, Rohan se trouvait dessaisi de l'incident du 20 septembre. Le 30 octobre, en effet, soit la veille du jour où la dislocation de la petite armée franco-grisonne avait été résolue à Toulouse, Louis XIII avisait Berne que Du Lande serait désormais son seul représentant dans l'œuvre de médiation poursuivie jusque là en commun par les envoyés de la Couronne â Coire. (") Cette décision maladroite, dont le plus récent historien de «l'affaire de la Khis » paraît au reste n'avoir pas soupçonné les motifs, (')
(1) Advis d« Rohan au roy sur les affairts présente». Coire, 14 décembre 1CS2. A f f. K t r. Allemagne. VIII. 341.
(2) Seotti a Sarberini. Luceriia, 3 dicembre 1632. F r a r i. F r a n c i a. LXXXIII. — Rohan à Richelieu. Coire, 15 décembre 1632. Aff. Etr. Grisons. VIII. 62.
(3) 5oianïo ni Senato. Paripti, 14 dicembre; Saint-Germain-en-Laye, 80 dicembre J63». Frari. Francia. LXXXIII. — Scaratnelli al Senato. Bapperswyl. 2 gcnnaio 1683. loc. cit. — Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan. I. 68.
(4) Scaramelli al Senato. Rapperswy], 8 gennaio; Zurigo, 9 gennaio 1632. Frari. S vizzerl. XXVIII.
(5) « Del ritorno del S' duca di Roano si discorre da tutti su un avviso che alla cortc christianissima era entrato in qualchc sospetto per il quale si teneva per certo che gli sarebbe stato levato 11 governo dcU'armi in Grigioni. • Buondelmonte al Gran Duca. Veneïia, 18 c 25 dicembre 1682. A r c h. M e d i c e 0. Venezia. .30IS ('• 628, 638. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 90.
(6) Le roi à Berne. Toulouse, 30 octobre 1632. St-Arch. Bern. Solotharnbucb R X69.
(7) F, F a e b. Der Kluser Handel, ^ZUrich 1884.) p. 132.
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remettait en question les concessions si péniblement obtennes des deax parties par le duc. Grâce aux instances persuasives de ce dernier, c Messieurs de Soleure commençaient à se mettre à la raison » et, à leur exemple, l'autorité bernoise se relâchait quelque peu de ses exigences. (•) Cédant aux prières des défendeurs, il avait même pris l'engagement de se rendre à Bade le 7 novembre, (*) mais, retenu en Rhétie par les devoirs de sa charge, il s'était contenté d'y dépêcher Sprecher de Bemegg, lequel avait vivement travaillé les membres de la diète en faveur de l'union de tous les Confédérés dans l'oubli du passé. (•)
En substituant Du Lande à Rohan dans la médiation que celui-ci était sur le point de mener à bien, Richelieu, à n'en pas douter, entendait favoriser les intérêts de ses coreligionnaires d'Helvétie. Or, son erreur était profonde. Accueillie avec reconnaissance à Berne, où l'on venait de repousser l'offre d'arbitrage des cantons neutres, sous le prétexte que la majorité d'entre eux appartenait à la confession catholique, l'intervention de l'ancien chef des huguenots avait d'autre part rallié tous les suffrages à Soleure. (*) Aussi, lorsque le bruit de la disgrâce du duc se répandit dans la Suisse occidentale, l'émotion fut-elle vive dans cette ville, dont les autorités joignirent incontinent leurs instances à celles des « Waldstœtten » en vue d'obtenir que la décision prise à Toulouse fût rapportée dès l'instant qu'elle éveillait, non sans raison certes, les défiances des cantons évangéliques. (') Au même temps une démarche était faite à Coire auprès du lieutenant général pour l'inviter à continuer aux deux parties ses bons ofifices. Rohan s'y prêta volontiers. Toutefois l'on ne pouvait raisonnablement espérer qu'il se portât en personne sur les rives de l'Aar. (*) D'accord en cela avec Du Lande, il se contenta de dépêcher Molina en Helvétie. (') Mais des velléités belliqueuses se manifestaient derechef à Berne, où l'on estimait infiniment trop bénigne la sentence rendue, le 20 décembre, par le Conseil de Soleure contre les auteure de l'attentat du 20 septembre. (*) En fait la mission du secrétaire-interprète aboutit à un échec complet. (*) C'était désormais à l'ambassadeur ordinaire qu'allait échoir la tâche ardue de remettre sur pied une négociation que ses intrigues n'avaient pas peu contribué à rompre.
(1) Rohan A Zurich. Coire, 6 novembre 1688. St-Arch. ZQrich. Solotharn / (Kluserhandel.) n' 11».
(t) Hohan à Soleure. Coire. 2 novembre 163Ï. St-Arch. Solothurn. Fraiikr. XXIV. 39: à Zurich. même date. St-Arch. Zurich. Solothurn / (Kluaerhandel.) n* 17; à Berne, même date. St-Arch. B e r n. Solothurnliuch / 171.
(5) Rohan aux députée de Zurich à Bade, Coire, 7 novembre 1832. St-Arch ZQrich. Solothurn / (Klnserhandel.) n' 20. — ScarameUi al Senaio Bada. IS novembre 1632. loc. cit. — E i d p. A b s c h. V" 71» a.
U> Soleure à Richelieu. 1" décembre 16S2. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 156.
(6) Le canton de Soleure à Richelieu. 1" décembre 163». Ibid. — Rohan à Zurich. Coire, 11 Janvier 1688. St-Arch. ZUrich. Franltreich
(6) Scotti a Barberini. Lucerna. S dicembre 1632. A r c h. Vaticano. Nunxiatura Svizzera. XXII.
(7) Mémoire envoyé par J[' Pu Lande. Coire, If janvier 1633. Aff Etr. Grisons. VIII.
(8) cf. Faeh op. cit 66, 14».
(9) Scotti a Barberini. Lueema, »i dicembre 168». loc. cit.
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Ainsi qu'il a été dit plus haut, la diète de Bade d'octobre s'était terminée par la prise ad référendum des « articles do neutralité » dont Kolian, af^issant avec les pleins-pouvoirs du roi Très-Chrétien, avait proposé l'adoption aux Etats confédérés de la part de Gustave-Adolphe. (') Tout d'abord défiants à l'égard des ouvertures suédoises, les cantons de l'ancienne croyance s'étaient assez vite ralliés à ces dernières. Mais, grâce aux intrigues espagnoles, des dissidences de vues n'avaient pas tardé à se faire jour parmi eux. Unanimes dans leurs résolutions au moment du départ du duc, ils ne l'étaient déjà plus, le 6 novembre, quand leurs députés se réunirent en une conférence particulière assignée par les soins du « Vorort » catholique. Tandis, en effet, que Schwytz, Zoug, Fribourg et Soleure persistaient dans leur première intention, que Lucerne soulevait quelques objections de détail, Uri et Unterwalden revenaient sur l'adhésion conditionnelle précédemment donnée en leur nom. (*) On s'attendait, à la vérité, à ce qu'une décision ferme fût arrêtée au cours de la diète générale qui se tint en Argovie dès le lendemain. Mais Du Puy, le secrétaire do Eohan, était encore auprès de Gustave-Adolphe dont il avait mission de solliciter l'agrément au projet de traité rédigé sous les auspices des ambassadeurs français. (") Les membres de cette assemblée se bornèrent par suite à ouïr le discours des commissaires tyroliens auxquels ils avaient accordé audience et à faire part à l'archiduchesse Claudia de leur sincère désir de ne transgresser en aucune occasion V Union héréditaire avec l'Autriche. (*)
Aussi bien ce nouvel ajournement de la ratification des articles de la neutralité helvéto-suédoise décida de leur sort. La mort du vainqueur de Leipzig, survenue dans ces entrefaites, changea la face des choses. Sans prendre fin complètement, les appréhensions du nonce et celles de Casati se calmèrent du moins dans une large mesure. Tous deux d'ailleurs pouvaient à juste titre se féliciter de ce que, sur leurs conseils, les Suisses eussent usé de temporisation en cette circonstance. (^) Tel fut au demeurant l'avis de l'empereur. Dans une missive dont l'habileté égalait la courtoisie, Ferdinand II exhortait à cette même heure les cantons à la concorde et les assurait que les griefs étaient désormais oubliés que sa maison avait jadis nourris contre eux.(^) D'autre part les protestants inclinaient toujours davantage à se retirer sous leurs tentes. Autant, quelques mois auparavant, sous couleur de ménager une « bonne neutralité » entre le Corps helvétique et les adver-
(1) «Si aspctta avviao rteU-a neutralité tra Svizzcri e Svezia. » Frari. Delili. Scii. OXL. p.
(2) Scntti a liarberini. Lucorna, 12 novembre 1832. A r c h. V a t i e a ii o. Nunziatura Sviz/.cra. XXII. Eidg. Absch. V 717—718.
(8) Bohan à'iiichelieu. Coire, 21 décemlire 1632. A f f. Ktr. G r isoiis. VIII. 66. — Eidg. Absch. V«719o-
(4) Scotll a Barberini. Lucerna, 19 novembre 1632. loc. cit. — Propotitione fatta per li committarii arciducali, Gio. Renato di Scavenbourg (Schaiienburg) e Itacco VoUmar , nella dieta di Bada , a 14 novembre 1H3S. Ibid. — E i dtç. A b se h. V 71S) b.
(5) Scotti a Barberini Lucerna, 10 dicembre 1632. A rch. Vaticano. NimziatHra Sviïzera. XXII.
(6) Scotti a Barberini. Lucerna, 24 dicem brc 1632. loc. cit.
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saires de l'Empire, ils s'étaient efforcés d'entraîner leurs confédérés catholiques dans une alliance avec la couronne de Suède, (*) autant, depuis la disparition de Gustave-Adolphe, ils marquaient de répugnance à contracter de nouveaux engagements avec ses successeurs et paraissaient résolus à s'en tenir à la politique de prudente abstention dont les grandes lignes allaient être approuvées au cours de la diète de Bade de janvier 1633. (*)
En veillant avec un soin jaloux à ce que leurs frontières ne fussent pas franchies par les belligérants; en s'opposant de plus à ce que ceux-ci recrutassent des auxiliaires sur le sol des Ligues, (') les autorités des cantons évangéliques se mettaient, ou du moins croyaient se mettre à couvert de toute surprise. Comme les « Waldstsetten », de leur côté, n'avaient pas tardé ft imiter cet exemple, il n'était pas interdit d'espérer que, malgré l'approche de Horn et de ses troupes qui occupaient déjà l'Alsace entière à la réserve de Brisach, (^) la neutralité de la Suisse continuerait à être respectée. On était même fondé à supposer que la Franche-Comté, dont le gouvernement réclamait aux termes des traités l'assistance des Confédérés, ne courrait un danger sérieux que du jour où ses habitants prendraient ostensiblement parti pour les Impériaux, ainsi que venait de le faire de façon fort malencontreuse l'évêque de Bâle.(*)
Au total, lorsque s'ouvrit l'année 1633, les hostilités, détournées du territoire helvétique proprement dit, menaçaient en revanche de s'étendre à l'Ajoic et aux Ligues Grises. Décidés à ne pas laisser leur allié de Porrentruy exposé plus longtemps aux périls suspendus sur sa tête, (•) les petits Etats de l'ancienne confession avaient, A la vérité, recommandé les intérêts du prélat à la sollicitude du roi Très-Chrétien ; mais, bien que Rohan et Du Lande cherchassent à les rassurer et se fussent engagés à appuyer leur requête auprès du Louvre, il ne demeurait pas moins acquis que la conduite imprudente du prince-évêque livrait ses sujets aux pires représailles de la part des Suédois. (')
(1) Scotti a Barberini. Lucerna, 5 novembre 1811 Arc h. Vatican o. Kunziatara Svizzera. XXII. (*) M e r c a r c 8 n i s a e. p. ïl. — E i d K A b » c h. V« 7»»— 7*0 e, f; 7SÏ c.
(5) Zurich an Ilorn. 7. M&rz 1«SS. St-Arcb. ZOrich. DreiSBigJkhr. Krief;. II. n* 6.
(4) Seotti a Barberini. Lucerna, 31 dicembre 16SÎ. loc. cit. — Fltming to Sir J. Coke. Zurich, 27 janunry/6 febrnary 1633. Public Ree Oft. Foreiern. Switzerland. Mise. Pap. n'i. — cf. S e e b a o s e n. op. cit. 56.
(6) tlorn aux XIII Vantons. Kempten. 8 février 1633. St-Arcb. Bern. Burjrundbuch FUI. — Otto-Ludtoig, likeingraf, an die XJII Orte. 28. Januar/7. Februar 1633. — Le Prétident du Parlement dt Dôle aux XIII CoHtone. Ddle, 7 mars 1633. S t - A r c h. ZOrich. Freif^rafschaft Burgnnd. n. (I60J-1641.) 11" 30 et 33.
(6) Scaramelli al Senaio. Rapperswyl. 26 dicembre 1632. Frari. Svizzeri. XXVIII. — E i d p. A b s c h. V 689.
(7) Seotti a Barberini. Lucerna, 10 dicembre 1632. A r c h. V a t i c a n o. Nunziatura Svizzera. XXII. — Lueeme A Rohan. 18 décembre 1632. Aff. E t r. Suisse. XXVII. 258. — • Xe devant «ans nouvel ordre, m'entremettre de cette affaire, veu la mort du roy de Suède, laquelle peut avoir changé quelque chose en l'alliance qu'il avoit avec Sa Majesté.» />« Lande à Luccme. Coire, 22 décembre 1632. St-Arch. Luzern. Dreissigjïhr. KrieR. 1632 — Rohan et Du Lande nu roi. Coire, 26 décembre 1632. Aff. Etr. Grisous. VIII. 67.— Rohan A Lucerne. Coire, 22 décembre 1632. St-Arch. Luzern. OraublUidcn.
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A l'autre extrémité des Ligues, en Rhétie, la situation était plus inquiétante encore. (•) A Berne et à Zurich, on commençait enfin à comprendre à quel point l'occupation de Pignerol avait été néfaste à la cause grisonne, que le roi et son premier ministre paraissaient à la veille d'abandonner presque complètement. ('.) Dès l'instant, en effet, que Rohan, après Avaux, avait échoué dans ses tentatives de ramener sur les Grisons l'attention du Sénat vénitien, il était k prévoir que les montagnards des Alpes, outrés de l'indifférence de leurs alliés et insensibles aux promesses fallacieuses venues de la cour de France, (') dont l'ambassadeur ordinaire ne conservait que peu de crédit dans le pays,(*) se placeraient d'eux-mêmes en fin de compte sous le protectorat austro-lombard (') et accueilleraient avec moins d'effroi qu'en 1629 les Impériaux, qui dans ces entrefaites avaient poussé leurs avant-gardes jusqu'à deux lieues du Luziensteig. (*)
Cependant Schmid de Griineck poursuivait ses négociations à Paris avec des alternatives de succès et de revers. Econduit d'abord en décembre 1632, il avait, dans la première quinzaine de janvier 1633, repris quelque confiance en constatant que l'opinion de Richelieu n'était pas absolument défavorable au maintien de Rohan sur les rives de la Plessur. (') Par malheur les ennemis de celui-ci n'avaient pas désarmé. L'un d'eux, le surintendant Claude de Bullion, ancien commissaire royal auprès de l'assemblée de Saumur, ne pardonnait pas au duc de l'avoir menacé de défenestration en août 1611 et n'aspirait qu'à tirer vengeance de cet outrage. (*) Influencé par lui et par le Père Joseph, que les envoyés des Trois Ligues trouvèrent « dur et méprisant » à l'endroit de leurs compatriotes et hostile à toute idée de réformation du traité de Monçon, (^) le cardinal changea une fois encore ses batteries. ('*) En fait, les dernières illusions du député grison se dissipèrent au cours de l'audience de congé que lui accorda le roi, le 14 février. (") Sourd aux avis que Servien lui adressait du Piémont (") et convaincu que quinze cents hommes suffiraient désormais à assurer la défense des Trois Ligues, Louis XIII persistait dans la volonté d'éloigner momentanément de Coire son ambassa-
(1) « Nostre estât est au comble de toute misère. » Rohan et Du Lande au roi. Coire, 86 décembre
1632. A f f. E t r. Grisons. VIII. 67.
(2) Die III Bande an Zurich. Chur, 16./S!6. Jaiiuar 1633. St-Arch. Zurich Graublinden. XIV. — Relatinne fatta dal .S' dUKa di Roano dello stato de i Svizzeri, etc., nel «iio ritorno a Venetia. » gennaio
1633. (Estratto dal Codice n» 1921 délia classe VII degli Italiani della R. Bibliotlieea di S. Marco.)
(3) Scaramelli al Senato. Zurigo, 9 sennaio 1C33. loc. cit.
(4) Scaramelli al Sénats. Rapperswyl, 2 gennaio 1633. loc. cit.
(6) Rohan d Bouthillier. Coire, 26 décembre 1632. A f t. Etr. Grisons. VIII. 08. (G) Rohan et Ihi Lande au roi. Coire, 26 décembre 1632. Ibid. VIII. 67.
(7) Soranzo- al Senato. Parigi, 18 gennaio 1633. Erari. F ranci a. LXXXIII.
(8) Ihid.
(9) Michel Zen, secretario, al Senato. P.irigi, 22 febbraio 1633. Frari. Francia. LXXXIV.
(10) Soranzo al Senato. Parigi, 18 gennaio; Rueil, 25 gennaio 1638. Ibid. LX.XXIII.
(11) Soranzo id Senato. Rueil, 25 gennaio 11133. loc. cit.
(12) Servien à Rohan. Turin, 1" et 14 février 1633. Guerre. XVIII. 82, 109.
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deur extraordinaire et lieutenant général, ('j d'ajourner la reconquête de la Valteline et de ne pas accorder à ses alliés de la haute vallée du Kiiin la déclaration unilatérale que ceux-ci attendaient de lui quant à l'annulation du traité d'Innsbruck d'août 1629. (*)
Aussi bien lorsciue Schniid de Grûncck regagna la Bhétie à la fin de mars, accompagné de Prioleau, il n'y trouva plus Rohan.(*) Le duc, après avoir acheminé vers le camp suédois les derniers soldats français licenciés par lui,(*) s'était, dès le 11 janvier, (*.) mis en route pour Venise, échappant ainsi aux récriminations des officiers grisons, lesquels avaient d'ailleurs agité de le retenir comme otage jusqu'au complet acquittement de leurs soldes arriérées. (•)
Menaces suspendues sur les protestants de la région du Léman. — Persistance des desseins formés par Charles- Emmanuel contre l'indépendance de ses roisins du nord. — Il réussit à y intéresser momentanément Richelieu. — Premières négociations franco-piémontaises relatives * au f ai et de Genève*. — Attitude du parti ultra-catholique au Louvre en cette conjoncture. — Le duc de Savoie obtient les encouragements du Vatican et des cours de Vienne et de Madrid. — Malgré l'ouverture de la succession de Mantoue, il continue à détacher ' de* forces vers le Chablais et le Faucigny. — Refroidissement survenu dans les rapports entre Louis XIII et les Genevois. — -Appréhensions justifiées que cousent à ceux-ci l'arrivée inopinée du monarque français à Suse et ses conférences avec Charles-Emmanuel. — Après avoir consenti à sacrifier la cité calviniste aux ambitions savoyardes, le roi Très-Chrétien revient sur ses résolutions. — Mission accomplie par Jean Sarrasin le jeune au camp royal à Annecy. — Son peu de succès, — Du Rallier et la question de la restitution des biens ecclésiastiques du pays de Oex. — Interventions invoquées par les Syndics et Conseils de Genève. — Leur résultat.
XXIV. Si violent que continuât à être leur désir de rentrer en possession de la Valteline, les Grisons ne se fussent cependant pas abaissés pour
(1) « Diverse» considérations nous ont convié à le retirer des Grisons et, comme nous y réformons nos troupes, nous ne pouvons y laisser un personnage de sa qualité. > Le roi aux eiUt évangilùiuei. 8aint-Germain-en-Laye. 10 février 18S3. B i b 1. N a t. f. fr. 4loe r> I.
(S) Scaramelli ni Senalo. Uadt. Î7 novembre 1638. loc. cit. — Searninelti al Senalo. Zurliço. 9 (tennaio 1633. Frari. Svizzeri. XXVIII. — Répontet du roi aux demandet det diputit griiont. Saint-Germalnen-Laye, 13 février 163». Aff. Etr. Grisons. VIII; Frarl. Francit. LXXXIV. — cf. Jecklin. op. cit. M* 158S.
(3) <■/'. Sprec II c r v. Bernegg:. II. 90. — Michel Zen al Senato. Parigi. 1'. 4 e 15 marzo 1633. Frari. Fra ncia. LXXXIV.
(4) Kohan à Zurich. Coire, S et 8 janvier 1633. St-Arch. Zurich. GraubOnden ./.
(5) et non le 10. {contrii: Bdhring. op. cit. Î13.| — Kohan à Richelieu. Coire. 11 janvier 1C.33. Aff. Etr. Grisons. VIII. S6 — Rohan aux cantons évangéliquei ; à M' Brem, bourgmaittre de Zurich Cotre, 11 janvier 1633. St-Arch. ZOrich. Frankreich. — Sprecher v. Berner g. U. 91.
((i) Scaramelli al .Senato. Bada. :I7 novembre 1631. loc. cit.
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le satisfaire jusqu'à trahir la cause des Staf.i liheri. Feria se faisait donc l'écho d'un bruit malveillant lorsqu'il prétendait savoir de source certaine que les Trois Ligues offraient au roi Très-Chrétien de lui fournir dfs troupes en vue de la « conquête de Genève », pour peu que ce prince s'engageât en retour k leur procurer la restitution des provinces par eux perdues en 1620. (') Néanmoins tout n'était pas à rejeter dans les avis que le gouverneur de Milan transmettait à son maître à ce sujet. Il paraissait incontestable, en effet, que les menaces suspendues sur la petite république calviniste étaient les plus formidables que celle-ci eût affrontées depuis décembre 1602.
Malgré l'échec de la mission accomplie au camp devant Montauban, du temps de Grégoire XV, par le Père Tobia Corona ; malgré l'affirmation énergique des ministres du Louvre que les raisons qui avaient porté Henri III k accéder au traité de comprotection de l'année 1579 conservaient leur valeur entière en 1621, Charles-Emmanuel n'avait dès lors laissé échapper aucune occasion de mettre k exécution les desseins formés par lui contre l'indépendance de Genève et la souveraineté bernoise dans le pays de Vaud. Fort heureusement pour la vieille cité alliée des Suisses, le péril qu'elle avait à conjurer était demeuré jusque là exclusivement savoyard. Ni en décembre 1G22, au cours de l'entrevue d'Avignon, ni en janvier 1625, durant le séjour à Paris de l'envoyé pontifical Bernardino Nari, Louis XIII n'avait consenti !i discuter l'éventualité d'un remaniement territorial quelconque à la frontière du bailliage de Gex.
Il fallut le traité de Monçon pour que les choses changeassent de face. L'abandon de la politique traditionnelle de la France à l'égard des Stati liheri devait entraîner Eichelieu dans une voie où les Brulart eux-mêmes avaient refusé de s'engager. De ce jour les Genevois eurent sujet d'appréhender une surprise aussi bien de leur voisin de l'Ouest que de celui du Midi. A son passage à Turin, en juin 1626, Châteauneuf s'était entretenu avec le prince de Piémont « du faict de Genève ». (') Non contents d'avoir obtenu du cardinal qu'il conseillât au roi de ratifier les articles du 5 mars, les ultra-catholiques de l'entourage de Louis XIII s'efforçaient de l'amener A sacrifier ses protégés du bassin du Léman aux ambitions du duc de Savoie. Selon eux, « la conscience conviait d'entendre » à ce dessein dirigé contre des hérétiques. Bien plus, du moment que Charles-Emmanuel se chargeait de « l'exécution du tout », qu'il promettait de démolir les remparts de la ville dès que ses troupes s'en seraient rendues maîtresses, qu'il se proposait enfin de céder au Louvre ses droits sur le pays de Vaud, il n'y avait jV redouter ni que la réputation du monarque français eût à souffrir de cet
(1) Mirabel iil reij. l'aris. '2R ootubie ir,31. Arc h. G e n. S i m a n e a s. Estado. SSSe.
(i) Mémoire: < M' do Chasteauiioiif verro M' le prince de PiedmoiU. • {16îa.) Aff. E t r. Genève.
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événement s'il se produisait, ni que, du fait de ce dernier, les communications se trouvassent coupées entre le royaume et les Ligues. (')
Sans repousser absolument ces suggestions, le cardinal estima néanmoins qu'elles étaient prématurées. Au nonce, qui le pressait de donner son assentiment tacite aux projets belliqueux de la cour de Turin, il répondit que la question de l'annexion de Genève k la Savoie ne lui paraissait pas encore mûre. (*) Déçu de ses espérances, le souverain du Piémont se tourna vers Rome. Dès l'été de 1626, l'assistance à tout le moins morale du Vatican lui était acquise. (') D'autre part, ses intrigues en Valais semblaient à la veille d'aboutir. Son plan certes était des plus ingénieux. Ne briguait-il pas en faveur de son second fils, ainsi qu'on l'a dit ailleurs, les sièges épiscopaux de Sion et de Lausanne ? Cette double élection une fois réalisée, le duc se fût établi en personne à Aix, d'où il eût organisé un véritable blocus contre le petit Etat objet de ses convoitises. (*) Malheureusement pour lui, cette combinaison, au succès de laquelle le Père Tobia Corona avait travaillé avec ardeur, échoua «tout à plat».(') Au dernier moment, les deux prélats intéressés se refusèrent à résigner. (•) Le répit dont Genève bénéficia de ce chef fut au reste insignifiant. Au printemps de 1627 déjà, les alarmes renaissaient sur les rives septentrionale et occidentale du Léman. (') Tantôt, « n'ayant rien seu faire en Italie », Charles-Emmanuel « tournoit ses espérances deçà les monts » et se proposait de surprendre les villes suisses < du côté du lac, par le moyen de radeaux ».(•) Tantôt, s'efforçant de donner corps à l'un ou l'autre des partis que lui suggérait son imagination sans cesse en travail, il poussait au mariage de Gaston d'Orléans avec la princesse Marie de Gonzague, parce que celle-ci, apportant en dot ses droits sur le Montferrat, pourrait être amenée à les troquer, le cas échéant, contre ceux de la maison de Savoie sur Genève. (•)
Dans ces entrefaites, la succession de Mantouc s'était ouverte. L'on s'attendait dès lors à ce que le duc, renonçant momentanément à l'exécution de ses desseins aa delà des Alpes, bomftt son ambition à reculer les fron-
(1) Mémoirt: < La conscience convie d'entendre an dessein de Genève. • (16M.) Aff. Etr. Oenève. II. 201.
(«) cf. Sir i. op. cit. VI. 107.
(5) /( duca di Savoia al Principe-Cardinale, luo ftglio. Torino, S luglio 16«6. Aff. Etr. Turin. III supp'. 187".
(4) Ibid.
(Â) 71 duca di Savoia al Principt-CardinaU. Torino, 7 settembre 16M. Aff. Etr. T u r i n. III sapp'. 160.
(6) Il duca di Savoia al Principe-Cardinale. Toriuo. 3 luglio I6Z6 (II'*). Ibid. I3t).
(7) Lettre de Genève, du 19 mars 1627. St-Arch. ZOrich. Genf. VI. [16li—l&il.) — Carlo- Emanutle a Scaglia. Torino, 31 luglio 1637. Aff. Etr. Turin. III supp'. M.
(8) liant Rudolf von ErlacK bailli d' i'verdon, à Genève. Yverdon. 16 et 29 mai 1627. Arcb. Genève. Portef. Iiistor. n* 28»i. — Le bailli de Gex à Genève. Gex, 9 janvier 162t. Ibid. n* iSSS. — Lettera det Signor di Bruiset al duca di Savoia per suggerirgli i mezzi di imptidronirei di Ginevra. 1628. (ap. Biancbi. Le matcrie politicbe, ecc. p. 896.)
(9) Il duca di Savoia al conte San Martino d'Aglii. Torino, 17 novembre 1S26. Aff. Etr. Turin. III supp'. 187.
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tières de ses Etats du côté de l'Est. Cet espoir ne se réalisa pas. (') Ni la diversion piémontaise vers Trino, ni le souci de tenir tête à l'armée du marquis d'Huxclles, prête à déboucher du Dauphiné dans la vallée de la Varaita, n'empêchèrent Charles-Emmanuel de concentrer de grosses forces en P'aucigny et de semer l'efifroi dans la région du Léman et jusque chez les dizains du Valais. (') Néanmoins, bien qu'ils engageassent les Genevois à redoubler de vigilance, (S) les amis de ceux-ci à l'étranger n'estimaient pas que le péril fût imminent. Selon eux, le gouvernement ducal, menacé de représailles par les Français, ne songeait pas à se créer de gaîté de cœur de nouveaux adversaires, ce qui se fût immanquablement produit s'il avait tenté de s'emparer d'une ville alliée et protégée des membres les plus influents du Corps helvétique. (*)
A première vue, ce raisonnement paraissait assez judicieux. Mais la diplomatie du fils d'Emmanuel-Philibei-t déconcertait toutes les prévisions. Si Genève avait pour elle de nombreuses sympatiiies : si, à défaut de l'assistance efi"ective du roi Très-Chrétien, elle pouvait encore compter sur la neutralité bienveillante de ce prince ; (*) si le roi de la Grande-Bretagne s'entremettait avec diligence en sa faveur, tant à Paris qu'à Turin, (*) à l'effet de procurer le rappel en deçà des monts des forces destinées à l'assaillir (') et de la sauver de la disette de céréales dont la menaçait le blocus établi à sa frontière sur les ordres du duc, (') ce dernier, de son côté, ne demeurait pas inactif. Ses démarches à Vienne et à Madrid n'avaient pas été vaines. (') On comprenait enfin dans ces deux cours l'intérêt majeur qu'il y avait pour la maison d'Autriche à ce qu'il exécutât promptement un dessein dont la
(1) Nouvelles de Cotre. 15 avril 1028. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerl''. Mise. Pop. 1B17-1629.
(2) Genève à Zurich. 23 février, 22 mai, 2S août, 6 septembre et 7 octobre 1628. St-Areh. Zurich. Genf. VI. (i(;i2— 1641.) — Zurich à Genève. 30 août 1628. (v. s.) Arch. Gen é ve. Portcf. hlstor. ii" S8S4.
(3) « Pour voir une si grande et soudaine armée ennemye rôder autour de vostre ville. ■ françoi» d'Aersens et G. de Vesherghen à Genève. Paris, 15 octobre 1628, Ibid. n» 2848. — Zurich à Genève. 22 scpteinbre/2 octobre 1628. Ihid. (n" 2834.)
(4) « M' le duc de Savoye n'est point encore en condition de pouvoir sy tost penser à un si grand dessein que seroit cclluy de vous entreprendre par siège, mais que, tout au rebours, il se connoist obligé de se mettre plustost en posture à ne devoir craindre le retour de cette gaillarde disgrâce qu'il vient de faire rece/oir à, la France, qui, se trouvant présentement très occupée, l'en menace pourtant de loin. » François d'Aersens et G. de Vesberghen à Genève. Paris, 15 octobre 1623. loc. cit.
(6) The State of Geneva to the Earl of Varlisle. 12 september 1628. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. 1617—1629. n» 2.
(6) The State o/" Geneva to the King of England. 10 november 1628. — The King of England lo Oencva. january 1629. Ibid.
(7) Le roi de la Grande-Bretagne à Genève. Palais de Westminster, U janvier 16Ï9. Arch. Genève. Portef. histor. S849.
(8) Instructions données à M' Favre, poitr se rendre à Chambéry, au sujet de la défense du commerce des grains faite par le prince Thomas. Genève. 8 décembre 1627. Arch. Genève. Portef. histor. n»2SM. — The State of Geneva to the Président of Châles. 28 july 1628. Pub. R e e. Off. Foreign. Switzerland. Mise. Pap. 1617—1629. n" 2. — Memorandtim concerning Savoy and Geneva. (september 1628.) Jbid. — The State of Geneva to the Earl of Carliste. 12 september 1028. Ibid.
(9) « Intanto parmi che sarcbbe da dcsiderarsi che Spagnoli somministrassero altro pasto al Sig' duea di Savoia ehe quello d'Ilalia, incitandolo vivamente per l'acquisto di Ginevra, del bel e fruttifero paese di Vauz, e che l'imperatore li facesse far l'inipresa di Losanna. » Scotti a Uarberini. Lucenia, 13 nprile 1628. Arch. V a t i c a u o. Nunziatura Svizzera. XVIII.
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réussite eût empêché dorénavant toute entente franco-savoyarde et fermé aux armées royales l'une des routes militaires aboutissant à la Péninsule. Déjà l'empereur avait fait avertir Charles-Emmanuel qu'il le soutiendrait dans son entreprise. (') En Espagne, à la vérité, les négociations de l'abbé Scaglia se heurtaient h quelques difficultés. (*) Non pas certes qu'Olivarès désapprouvât les projets qui lui étaient soumis. {') Aussi bien il avait promis naguère au duc de lui fournir les subsides qui devaient lui permettre de reconquérir sur P'ribourg le comté de Roniont.(*) Mais on entendait à l'Escurial n'agir qu'avec la plus extrême circonspection, de manière à ne pas froisser les susceptibilités britanniques. (») Néanmoins, en Janvier 1629, le diplomate italien estimait avoir vaincu les scrupules du ministre de Philippe IV et considérait la partie comme gagnée pour son maître. (*) C'était compter sans l'imprévu. L'entrée de Richelieu à Suse, quelques semaines plus tard, suffit à ruiner cette ébauche d'accord hispano-piémontais.
A l'heure où allaient s'ouvrir les conférences pour la paix à Itatisbunne, les relations entre Genève et la monarchie française n'étaient plus ce qu'elles avaient été dans les premières années du siècle. Depuis la démolition du fort Sainte-Catherine en 1600 et la mission de La Noue en 1611, les autorités de la vieille cité calviniste n'avaient plus guère reçu de marques particulières de la bienveillance des rois Très-Chrétiens. En 1623, à la vérité, alors que Louis XIII sollicitait les Confédérés d'adhérer à la Ligue d'Avignon, les « Syndics et Conseils » avaient pu croire que, privés pendant dix-sept ans des largesses du Louvre, ils étaient à la veille de se voir restituer ces dernières. Mais leurs illusions avaient été brèves. Encore que l'on se défendît à Paris de reprocher aux Genevois les sympathies que ceux-ci nourrissaient à l'endroit de leurs coreligionnaires du Languedoc rebelles à la Couronne, il était avéré que le refroidissement survenu dans les rapports entre les deux Etats datait des premiers troubles du Midi. Certes, de nombreuses démarches avaient été tentées dès lors auprès de la cour, (^) notamment, en 1627 et en 1629, par les syndics Sarrasin et Anjorrant, ainsi que par Michel Koset, en vue de prévenir l'annulation des privilèges commerciaux concédés à la république par les rois prédécesseurs de Louis XIII (') et de rappeler de façon discrète à celui-ci qu'il s'en fallait de beaucoup que les sommes jadis avancées par les cantons suisses k son père, sous la garantie
(1) Pallotto a Barberini. Vleniia. ne «Kostn iC2g. N'unziaturbcriclite aus Deutschland. Nunziatur Pallotto'8. 1628-1630. t. I. 203.
(i) Résumé de» dépichet de l'abbi Scaglia nu duc de Savoie, janvier I6S9. A f f . E t r. Espagne. XV.
(I) Scaglia au diK de Savoie. Madrid. 13 et 14 janvier 1619. Ibid.
(4) PalloUo a Barberini. Vienna, 30 dicembre I6Ï8. loc. cit.
(6) Scaglia au duc de Savoie. Madrid. 13 et 14 janvier 1629. Aff. Etr. Espagne. XV.
(6) Olivarèt d Charlet-Emmanuel. Madrid. 29 j.invicr 1629. Ibid. XV. 348.
(7) Genève à Richelieu. 26 août 1624. Aff. Etr. Genève. II supp' p. 24.
(8) Rotel à Châteauneuf. Genève. 24 avril 1627. Ibid. II. 21!). — (lenéve nu roi: à Richelieu: à Berbaul ; à Châteauneuf. Ibid. II. 221 à 228. — Genève à Richelieu. 1" octobre 1629. Ibid. II. 241.
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des autorités genevoises, eussent été intégralement remboursées. (*) Mais ni ces instances répétées, ni la réception clialeureuse faite à Miron en juin 1627, à son retour du Valais, (*) n'avaient réussi à vaincre les préventions entretenues dans l'entourage de Richelieu contre les protestants de la région du Léman. {')
Entre-temps le duc de Savoie s'était vu imposer à Suse les dures conditions du vainqueur (mars 1629). Désormais libre de ses mouvements à l'extérieur comme à l'intérieur, Louis XIII pouvait aussi bien continuer sa marche vers Casale ou conclure une paix honorable avec les oppresseurs du duc de Mantoue. Dans ce dernier cas, la conviction s'était implantée panni les officiers de l'armée royale que celle-ci aurait à porter son eflFort soit contre les Genevois, soit contre les huguenots, soit contre les uns et les autres à la fois. (*) On a dit ailleurs comment, prenant les devants, Rohan, par un soulèvement inattendu et certainement intempestif, contraignit le roi à rebrousser vers Privas. Mais pour cela les appréhensions ne cessèrent point que la nouvelle de l'arrangement franco-savoyard avait éveillées dans tout le bassin du Léman. Elles augmentèrent au contraire quand il ne fut plus permis de douter de la gravité des sujets traités au cours des conférences qui avaient précédé et suivi la soumission de Charles-Emmanuel. Infatigable dans ses revendications à l'égard de ceux qu'il considérait toujours comme des sujets rebelles à son autorité légitime, celui-ci ne désespérait pas d'obtenir de Louis XIII un blanc-seing grâce auquel il se fût fait fort de reconstituer le domaine de sa maison tel qu'il existait au temps de son grand-père Charles III.
Dès la fin de mai-s 1629, le duc put croire, avec quelque apparence de raison, que ses démarches seraient couronnées de succès. Ce qui paraît avéré, en effet, malgré le soin pris par Richelieu d'effacer toutes traces de cette défaillance de sa diplomatie, c'est que les propositions relatives à la conquête éventuelle de la cité calviniste ne furent pas uniquement savoyardes. Dans la réalité, le roi, qui s'était refusé à ce que fussent remis sur pied d'anciens desseins de diversion en Lombardie, ne se borna pas à accepter de discuter l'opportunité d'un coup de main contre Genève ou Gênes. Ses ministres s'ouvrirent à ceux de Charles-Emmanuel d'un projet de traité qui eût annulé les dispositions essentielles de celui de Lyon de l'année 1601. A défaut de Suse, dont l'occupation par les Suisses de l'armée royale ne
(1) Grenus. Fragments biographiques et liistoriqucs, etc. (Genève 1815.) p. 1Î6— 1«7.
(2) cf. p. 153.
(S) . Il (ie cardinal) ne veut de huguenots ni en France, ni aux environs. • Iiaac Wake à Geniee. Turin, 8 mai 1629; St-Arch. Zurich. Genf. VI. (1612—1641.)
(4) . Und falls der Frieden soUte gemacht werden in Italia, wurde ich besorgen dass es zum Theill Uber unss oder Genff, anderstheils wider die Religioiisvcrwantten in Franckreich abgehen wurde. . Hans Ludwig von Erlach-Cattden an Freiherrn von Spiez. 4./14. Fcbruar 16i9. Stadtbibl. Bern. Mise. Helv. XV. XXI. 6.
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devait être que temporaire ; A défaut de Pignerol dont l'annexion à la France n'avait pas encore été agitée, le cardinal songeait à réacquérir Saluées. A cette fin, Louis XIII eût consenti à la cession de la Bresse au duc de Savoie. A dire vrai cette cession n'eût été que fictive. Le roi se réservait, en effet, de ne la point exécuter, mais d'autoriser en compensation son oncle de Turin à se saisir de Genève et du pays de Vaud et de lui en fournir secrètement les moyens. (')
Cette fois encore pourtant, l'orage se détourna des rives du I^man. A la veille de prendre une résolution qu'avaient écartée avec énergie deux au moins de ses prédécesseurs, le monarque français recula. Sacrifier à l'ambition d'un prince aussi versatile que l'était le souverain du Piémont une place de l'importance de Genève, qui, voisine des cantons, de la Savoie et de la Franche-Comté, « donnait entrée à l'Italie » par le Valais, assurait en tout temps le passage des troupes suisses dans le royaume par la voie de Nyon et du pays de Gex, alors même que les Comtois, arguant de leur neutralité, eussent refusé l'accès de leur province aux levées acheminées vers Saint-Jean-de Losne, c'était pour la France découvrir sa frontière de l'Est, exposer à une ruine irrémédiable l'alliance de la Couronne Très Chrétienne avec les Ligues, pour peu que le duc, poursuivant ses succès, se fût avisé d'assaillir Berne et Fribourg ; c'était enfin servir les intérêts de la maison de Savoie, sans profit aucun pour le Louvre, puisque l'expansion piémontaise vers le Léman devait presque nécessairement provoquer un rapprochement plus étroit entre les gouvernements de Turin et de Madrid. Pour toutes ces raisons, Charles-Emmanuel fut prévenu qu'il n'eût à compter sur aucun encouragement de la part du Louvre, où l'on se déterminait après mûre réflexion à exiger le maintien du êtatu quo tant & Genève qu'à Gênes. («)
Si secrètes qu'etissent été les propositions françaises au cours des conférences de Suse, elles avaient transpiré au dehors. (') De fait, le résident britannique en Piémont, Isaac Wake, s'était hâté d'en transmettre le sens général aux autorités de la cité calviniste et d'attirer l'attention de celles-ci sur la gravité du péril qui les menaçait. L'alarme passée, les suspicions demeurèrent vivaces au pied du Salève, malgré les efforts tentés par le roi
(1) liaac Walit d Genivt Turin, 8 mai 1629. Arch. Genève. Portef. hiator. ii* tasi. — Getiivt à Zurich. 14 mai 16i9. St-Arch. Z Q r i c h. Genf. VI. (161Ï-1641.) — Autre combinaison: Le duc eût restitué Saluées et cédé au roi ses prétentions sur Genève et le pays de Vaud. en échange du Moiitrerrat, enlevé au duc de Mantoue moyennant une indemnité pécuniaire. Luigi Galli, vetcovo d'Ancona, nunzio. a Sarberini. Torino, 29 aprile 1629. Nunxiatnrbericfate aus Deutschland. Nunziatur l'allotto's. II. H'6. note.
(2) .M é m o i r e s de Richelieu, (éd. Petitot.) V. S75 sqq.
13) « Pour preuve de cela, on v.erra bientôt Genève assiétçé et les ville» de Lan^edoc, au lieu de la guerre d'Italie. » L4 marquiê de La Force d la Marquise de La Force. La Haye. S mars 1629. (ap. Mémoires de LaForce. III. 307.)
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et sa mère pour les dissiper. (') Néanmoins les Syndics et Conseils de la petite république avaient tout intérêt à se ménager la bienveillance de leur puissant voisin. Lors donc que les enseignes fleurdelysées pénétrèrent dans la région d'Annecy, en mai 1630, ils dépêchèrent à Louis XIII Jean Sarrasin le jeune, avec la mission de féliciter ce prince de ses succès et de mettre à profit la situation prospère de ses affaires pour lui demander l'éclaircissement de certaines clauses du traité de Saint-Julien de 1(503 et, d'une manière plus générale, la reconnaissance expresse de sa validité. (*) L'envoyé genevois s'attacha aux pas du monarque français, mais ne réussit pas à mener k bien sa négociation. Sous le prétexte spécieux que la con(iuête de la Savoie par ses armes ne lui permettait pas de ratifier un acte diplomatique à la rédaction duquel ses représentants n'avaient pas pris une part prépondérante, le roi Très-Chrétien se refusa à promulguer la « déclaration publique » qui eût dissipé les craintes des compatriotes de Sarrasin. En revanche, il promit d'observer scrupuleusement les engagements souscrits par le duc envers la république et d'entretenir la paix de juillet 1603 « en tous ses points et articles ». (^)
Ce n'était certes pas sans de sérieux motifs que les Conseils de Genève insistaient auprès du Louvre pour que fussent réglées de façon définitive et la nature de leurs rapports avec les autorités du bailliage de Gex et l'étendue des privilèges dont ils jouissaient dans ce pays. Depuis quelque temps, en effet, ces privilèges étaient contestés. Avisés de ce fait, les magistrats de Zurich et de Berne avaient sollicité Bassompierre de prendre en mains les intérêts do leurs coreligionnaires des rives du Léman, et le maréchal ne s'y était pas refusé. (*) Par suite, tout paraissait arrangé. D'une part, Genève supportait avec patience la disette que le voisinage d'importantes forces royales infligeait à ses liabitants. (') D'autre part, Richelieu trouvait dans la ville même des correspondants obligeants pour le renseigner sur les
(1) «Tliosc ot Geneva are very suspitious of the Frcnch Kiiigby reason of a secret advertisement sent them that the snid Frcnch King hath promised the Pope that the Hrst business he will undertake shaU he the establishing of a Bishop. • Fleming lo Lord Conway. Zurich, 10/20 dccember 16Ï9. F u b. Rec. Of f. Foreign. Switzerl". Mise. Pap. n' 2. — La reine-mère à Genève. Paris. 9 janvier; Lyon, 10 mai 1630; Le roi à Genève. Paris, 9 janvier, 9 février; Lyon, 8 mai IMO. Arch, Genève. Portef. histor. n' 2870. — Mémoires de Richelieu. VI. 294.
(2) Le roi à Genève. Camp d'Annecy, 87 mai 1S30. Arch. Genève. Portef. histor. n* 2870. — Imtruction à noble Jean Sarrasin le jeune, député vers le roi arrivant en Savoie. Genève, 12 mai 16S0. Ibid. t\' 2882. — Sarrasin d Genève. Favcrges, 2O30 mai 1630. Ibid. n» 2882.
(3) Sarrasin à Genève. Annecy, 17/27 mai; Grenoble, 20/30 juin; Saint-Jean-dc-Maurienne, e/16 et 11/21 juillet 1630. Ibid. n» 2882. — Le roi à Genève,. Saint-Jean de-Maurienne, 23 juillet 1630. Ibid. n» 2870 ; A f f. E t r. Genève. II. 247.
(4) Genève à Zurich. 22 Janvier et 3 février 1630.— Bassompierre à Zurich. 23 février 1630. S t- Arch. Zurich. Genf. VI. (1612-1041.) — Genève à Bassompierre. (s. d.) 16S1. Arch. Genève. Copie de lettres, n* 25 (1629-1632.)
(5) Sarrasin d Thomas Roé secrétaire d'Estat de S. M. Britannique, d Londres. Bàle, Itlii avril 16». — Fleming to Lord Dorchester. Zurich, 18/28 august 1630. Pub. Rec. Off. Forcign. Switzerl*. Mise. Pap. 2 et 3. — Scaramelli al Senato. Bada, 30 agosto 1630. Frari. Svizzeri. XXVI.
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dispositions réelles de Victor- A médée & l'égard de la France. (') Aussi la surprise fut-elle vive lorsque, dans la seconde moitié d'octobre, Du Hallier, commandant en Savoie, remit aux syndics une missive en date du 19 de ce mois, dans laquelle Louis XIII les conviait à présenter sans retard leurs moyens de défense contre l'exécution de l'édit qui ordonnait la restitution au chapitre « de leur cité » des biens ecclésiastiques € détenus » par eux, soit dans le bailliage savoyard de Ternier, soit dans les provinces cédées à la France en vertu du traité de Lyon. {*)
Dans la réalité, le prélat d'Annecy et ses chanoines émettaient une prétention insoutenable quand ils cherchaient à étendre à d'autres qu'à des régnicolcs les dispositions d'un édit qui ne s'appliquait en somme qu'aux sujets du roi. En droit, sinon en fait, les Genevois se trouvaient donc en assez bonne posture pour résister aux revendications dont ils étaient l'objet. La justice de leur cause se voyait affirmée dans maint instrument diplomatique, dans le traité franco bernois de juin l.'>39, puis dans ceux de Lausanne de 1564 et de Soleure de 1579, pour ne parler que de ceux-là. (*) Et néanmoins il n'était pas certain que l'évêque, rebuté jadis par Henri IV, ne réussît cette fois à mettre Louis XIII dans son jeu et que partant ses adversaires ne fussent brutalement dépossédés d'un jour à l'autre des biens dont ils jouissaient depuis un siècle. (*)
Comme il y allait, an total, « de la mine et du renversement de » leur « Estât »,(*) les Conseils de Genève s'adressèrent à tous ceux d'entre leurs protecteurs dont ils pouvaient attendre une assistance effective. (*) Après avoir fait exposer à Richelieu leur surprise attristée du « très fascheux affaire » dans lequel on tentait de les impliquer, C) ils invoquèrent l'intercession du roi de la Grande-Bretagne (') et celle, moins lointaine à coup sûr, des cités évangéliques, auxquelles le syndic Sarrasin fut chargé de porter leurs -doléances. (•) Ces dernières furent accueillies avec sympathie en Angleterre, comme en Suisse. Charles I"' appuya avec vigueur, quoique un peu
(1) Diodati à RichflUii. Geiiiv". 6/lS et 9 19 sofit 1630. Atf. Etr. Oenève. II sopp*. n. t».
(i) L« roi à Genève, Lyon. 19 octobre 1630. Arc h. Genève. Portef. histor. u* I«7v: A ff. Etr. Genève. II. U9. (cop. 16 octobre.) — Fleming to Lord DorclutUr. Zurich. 1414 norember 16S0. Pub. R e c. O f f. Foreign. Switzerl'. Mise. P»p. n* 8.
(S) Le» eantunê proiettantt au roi. Zurich. 30 novembre'lO décembre 16S0. Atf. Etr. Suisse. XXVI. ï»0; X.WII. U6. — Berne au roi. i mars 16.11. Arc h Genève. Portef. bistor. n* lê04. — Oenève à Berne. 8 juillet 1631. St-Arch. Bcrn. Genfbuch. VI. 75.
(4) Let cantons proteetanU au roi. Zurich, 30 novembre/10 décembre 1630. A f f. Etr. Suisse. XXVI. tîO; XXVII. 146
(5) Oeneva to the King of SnglaHd. n october 16S0. Pub. R e c. O f f . Foreign. SwiUerl'. Mise Fap. 1630—1634. n» 8.
(6) Frari. Indici délie dellber. del Senato. (Svizzcri e (iri^ioni. 1616-1684.) anno 1630.
(7) Oenfva to the King or England. î7 october iç3n. Public Rec. Off. Foreign. Switierl'. Uise. Pap. (1630—1634.) n<> S. — Genève à Richelieu. 8 dc'cembre 1630. Atf. Etr. Genève. II supp'. p. f9.
(8) Oeneva to the King of England n october 1630. loc. cit.
(9) G r e n u s. op. cit 130. — E 1 d g. A b s c h. V> 638 b.
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tardivement peut-être, (') les observations que suggéraient aux autorités de la petite république du Léman les mesures dont elles étaient menacées. (*) De leur côté, les Confédérés de la nouvelle croyance ne demeurèrent pas inactifs. Berne, dont à cette même heure le roi Très?Chrétien se décidait à prendre en mains les intérêts au cours des négociations qui allaient s'ouvrir en Italie pour réparer « l'erreur » de Ratisbonne, Berne joignit ses instances à celles de Zurich à l'efTet d'obtenir le maintien du statu quo dans le pays de Gex.C) D'autre part, une diète protestante, réunie à Zurich du 2 au 4 décembre, faisait parvenir à Louis XIII un appel chaleureux en faveur de la cause genevoise. (*)
En présence de ces témoignages non équivoques d'un esprit de solidarité avec lequel il convenait de compter, on se résolut au Louvre à ne pas pousser plus avant une expérience dont le succès n'était rien moins que certain. Dès la fin de décembre, le bruit s'accréditait avec persistance que l'intervention suisse à Paris venait de donner le coup de mort aux espérances de l'évêque d'Annecy et à celles de son chapitre. (*) Et, dans la réalité, le 8 janvier déjà, le roi Très-Chrétien adressait aux autorités de la petite république une missive des plus rassurantes pour les aviser que son intention n'avait jamais été de les troubler dans la jouissance des biens qu'elles possédaient «dans les teiTes de son obéissance ». (*) Combien trompeuses étaient ces protestations d'amitié, il suffit pour s'en convaincre de rappeler ici qu'un mois plus tard, jour pour jour, un courrier, nanti d'un projet de traité rédigé à Paris, prenait la route de Turin et que si ce document, aux termes duquel Louis XIII et Victor-Amédée s'engageaient à conquérir de concert Genève et le pays de Vaud, ne fut pas soumis à la signature du duc de Savoie, il n'en faut pas chercher la raison dans un scrupule tardif de Richelieu, mais uniquement dans ce fait que Toiras et Servien, conscients de l'importance des intérêts qui leur étaient confiés, se refusèrent d'assumer une responsabilité dont ils entrevoyaient déjà alors toute la gravité. (')
(1) Geneva io the King of England. 16 march 1631. loc. cit. — Grenus, op. cit. ISl.
(2) Le roi de la Grande-Bretagne à Genève. 2 février 1631. Arc h. Genève. Portef, histor. n» S891. (3)St-Arch. Bern. Rathsmanual. LX. 130. (17 août.) — Berne au roi. 18/28 octobre 16S0.
StArch. Bern. Teutaclie Missivenb. V. (1619-1632.) p. 152". — Berne au roi. 2 mars 1631. Arch. Genève. Portet. histor. n» 2894.
(4) Fleming to Lord Dorcheeter. Zurich. 25 novenibcr/5 december 1630. loc. cit. — Let cantonê protestant» un rot. Zurich, 30 novcmbre/lO décembre 1630. Aff. Etr. Suisse. .XXVI. 220; XXVII. 146. — Scaramelli al Senato. Bada, 7 dicembre 1630 Frari. Svizzeri. XXVI. — E i d g. A b s c h. V 6S8 6.
(5) J.-L. V. Erlach-Castelen au baron de Spiez. Paris. 16/26 décembre 1680. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist. Helv. XV. xxi. 24.
(6) Leroi aux cantons proteitants. Paris, 8 janvier 1631. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 167; St-Arch. Zurich. Genf. VI. (1612— 1641.)- Le roi à Genève. Paris, 8 Janvier 1681. Arch. Genève. Portef. histor. n' 2889; Aff. E tr. Genève. II. 252. — Bouihillier à Genève. Paris, 8 janvier 1631. Ibid. n« »S89. — Du Ilallier d Genève. 15 février 1631. Ibid. n» 2892.- Scaramelli al Senato. Bada, 21 gennaio 1631. Frari. Svizzeri. XXVI.
(7) Projet de traité d'alliance entre U roi et le duc de Savoie. 8 février 1631. Aff. Etr. Turin. XVII. 37. — cf. p. 496.
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Nouvelle rébellion du duc d'Orléans contre le roi son frère. — Mission du 8' de Morintru à Oenive. — Son but. — Premières démarche» de l'envoyé français. — Arrivée de Du Clausel à l'Hôtel de l'Ecu. — Son passé. — Les Syndics le font mettre en état de détention provisoire. — lueurs hésitations à l'y maintenir. — Ils ont la main forcée. — Mesures prises pour assurer la livraison du prisonnier aux autorités royales du pays de Gex. — i8^e« amis réussissent à le faire évader. — Embarras des magistrats genevois. — Leur bonne foi certaine. — Elle n'est pas admise par le Louvre.
XXV. Cependant la paix intérieure de la France ne paraissait pas encore assurée. Rompant une fois de plus avec le roi son frère, Monsieur avait quitté furtivement Orléans, au commencement de mars 1631, et gagné la Bourgogne, en attendant qu'avec la complicité de Bellegarde, il passât en Franche-Comté et de là en Lorraine. (•) Durant un premier séjour à Besançon, où il se proposait d'ailleurs de revenir au bout de quelques mois, (*) Gaston s'était efforcé de nouer des intelligences parmi les cantons. Si ses tentatives à l'effet d'y lever des troupes étaient vouées par avance à un insuccès certain, (*) du moins avait-il obtenu du Conseil de Bâle la promesse que celui-ci ne s'opposerait pas, le cas échéant, à ce qu'il se réfugiât sur les terres de cette ville. (*) Mais ce qui, à cette heure, lui importait le plus, c'était le maintien de ses communications avec la Péninsule et en particulier avec le Piémont, dont le souverain se trouvait mêlé à toutes ses intrigues. (*) A la vérité, Toiras et Servien faisaient bonne garde au delà des Alpes, et l'arrestation du baron de Saint-Roman, (*) opérée quelques semaines plus tard par leurs soins à Avigliana, témoignait assez de l'exactitude de leur vigilance. Pourtant il était à craindre que les émissaires du duc d'Orléans n'empruntassent pour gagner l'Italie la voie si aisée du Léman et du Valais. On se résolut au Louvre à les prévenir.
(1) Gondi a CiolL Parigi. 6 aprile 16S1. Arc h. Hediceo. Francla. mu. 4e^a f MS.
(2) ScoUi a Barberini. Lucerna. 10 ottobre 1631. Arc h. Vatican 0. Nunziatura Svizzcra. XXI. (S) Scaramelli al Senato. Bada, «0 diccmbre 1631. Frari. Svizz cri. XXVII.
(*) Scaramelli al Senato. B.ida, 10 in«)r);io 1631. loc. cit. — • Il duca d'Orléans, quando la prima volta nel principio dflla ritirata da Francia 8i ridusse in Hisenzone. procuré con quelli di Basilea di poter entrare in quella città e non gli fu ucgata. > Scotii a Barberini. I..ucerna, 29 afrotto 16SI. Arch. Vaticano. Nunziatiirn Svizzera. XXI.
(5) Scotti a Barberini. Lucerna, 29 .igosto 16S1. loc. cit.
(6) «... chargé de plusieurs commissions de Monseigneur frère du roy. • Voirai et Servien d Araux. Moncalieri, 13 septembre 1G31. Aff. Etr. Piémont. XVI. 365', au roi. 13 septembre 1631. Ibid. 327.
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En présence de la réprobation unanime qu'avait soulevée en Helvétie la séquestration arbitraire du capitaine Guy à Soleurc en 1614, les ministres du roi Très-Chrétien dans ce pays s'étaient dès lors abstenus d'empiéter sur les droits régaliens des gouvernements cantonaux. Louis XIII entendait, en effet, ménager les susceptibilités ombrageuses de ses alliés. Mais y avait-il lieu pour lui d'user de la même réserve à l'égard de ses protégés « du climat des Ligues »? On n'en jugea pas ainsi dans son entourage. En conséquence, l'un des gentilshommes ordinaires de sa chambre, le S' de Morintru reçut le 18 mars l'ordre de se rendre à Genève, de s'y installer, d'y surveiller les pratiques secrètes qui pourraient se tramer dans cette ville contre le service de la Couronne et d'y faire arrêter tous courriers de nationalité française, non porteurs de passeports émanés de Sa Majesté ou de ses généraux, qui tenteraient de gagner la Péninsule par cette voie. (*) Muni de ses instructions et de lettres de créance à l'adresse des autorités de la république, l'envoyé du roi, parti de Sens le 20 mars, se trouva rendu le 24 à destination. (^) Il s'acquitta tout aussitôt de sa commission et laissa même entendre aux Syndics que leur empressement à lui faciliter l'accomplissement de sa tâche serait considéré en quelque sorte à la cour comme la rançon de la bienveillance que son maître venait de leur témoigner en renonçant à exiger d'eux la restitution des biens ecclésiastiques telle que la sollicitaient l'évêque et le chapitre d'Annecy. (")
Dès l'instant que le S"" de Morintru prétendait assister en personne à l'exécution des mesures prévues dans ses instructions, le gouvernement genevois subissait de ce fait une contrainte morale dont il était difficile à ses membres de se dissimuler et le caractère vexatoire et la gravité. Néanmoins rien n'était encore compromis. Il se pouvait fort bien en somme que la surveillance exercée par l'envoyé royal fût dépistée par ceux-là même qui avaient intérêt à s'y soustraire et que partant le droit d'asyle pratiqué jusque là dans la cité de Calvin demeurât inviolé. Par malheur il ne devait pas en être ainsi. Le 15 avril au soir, en effet, descendait à l'Hôtel de l'Ecu, sous un nom d'emprunt, (*) un gentilhomme français, lequel manifestait
(1) Le roi d Genive. Sens, l8marslG3l. Bibl. Nat. Coll. Du Puy. CCCCLIV. 293; Arch. Genève. Portef. histor. n» 2889.
(8) Procez-verbal du S' de Morintru, envoyé de la part du roy d Genive, touchant l'arrett et évation du S' du Clausel, du mois d'avril 1631. Bibl. Nat. 600 Colb'. CI. 207.
(.f) Instruction au S' de Morintru, le roy l'envoyant d Genève pour a/Taires qui regardent son service. Sens, 18 mars 1631. Bibl. Nat. Coll. Du Puy. CCCCLIV. 291. — l'roposUion faite devant le Conseil de Genève par le S' de Mm-lntru. (mars 1631.) Ibid. 294. — Mémorandum from Geneva. IS/iS april 1631. Pub. U e c. O f f. Foreign. Switzcrl'. Mise. Pap. n» 3. - « Since tlie departurc of the duke of Orlt^ans out of France, the French King hatli sent one Mons' Morantru for to live at Genève, vvith commission to hâve a watchfuU eye npon ail french gentlemen (of what quality howcver) that passe that way towards the Franche Comté or Lorraine.» Fleming to Lord Dorchetter. Zurich, 18/28 april 1631. Pub. Kec. Of f. loc. cit.
(4) Sensurier (Procez-verhal du S' de Morintru, etc. B i b 1. N a t. CCCCC Colb'. CL 207; Morintru à Richelieu. 22 avril 1631. Coll. Du Puy. CCCCLIV. 318.) - Sonnier. (Mémorandum from Gentva. 1S«3 april 1051. Pub. Rec. Of t. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. n" 3.)
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aussitôt le désir de continuer dès le lendemain sa route vers Saint-Claude avec les trois cavaliers dont il était accompagné. (')
Avisé dès le 16 au matin, par ses affidés, de la présence à Genève d'un étranger suspect. Morintru exprima son mécontentement de ce que les autorités ne lui en eussent pas donné connaissance sur-le-champ. (*) Il fit réunir d'urgence le Conseil, obtint que des gardes fussent placés & toutes les portes de la ville et, suivi de Michel Koset, lequel à sa qualité de procureur général joignait celle de « chargé du paquet du roy » et de correspondant des ambassadeurs du Louvre k Soleure, se mit incontinent à la recherche du personnage dont il était sur le point de réclamer l'arrestation, i*) Ce dernier, après avoir assisté au « presche » du mercredi saint, (*) commençait à se sentir surveillé et venait de regagner sou logis dans l'intention de h/>ter ses préparatifs de départ. Il y fut surpris par ses deux visiteurs et promptement démasqué. (*) Fils d'un président & la cour des comptes de Montpellier, (') Michel du Clausel avait, en 1624, commandé un régiment français à la solde de Charles-Emmanuel. (') Cinq ans plus tard, dépêché par Rolian en Espagne, il y avait signé au nom du duc, en mai 1629, le traité qui faisait des huguenot» du Languedoc les alliés du roi Catholique. (•) Dès lors il avait suivi à Venise l'ancien chef des rebelles du Midi(') et mérité sa confiance au point que celui-ci écrivait à son sujet à Richelieu : c Asseurez-vous dudict Clausel comme de moy mesme, car je vous en réponds « absolument ».(") De fait, admis à l'audience de Richelieu dès l'arrivée du cardinal en Piémont (mars 1630), il s'était empressé de lui révéler les intrigues entretenues par le souverain de Turin avec Spinola et l'avait engagé à se saisir de Pignerol. (") Mais peu après il s'était attaché au parti de Gaston et cherchait à rejoindre son nouveau maitro soit en Franche-Comté, soit en Lorraine.
Reconnu par Morintru, Du Clausel joua l'étonnement et déclara, ce qui était exact d'ailleurs, qu'il avait passé plusieurs jours à Paris et à Lyon sans y être inquiété et, ce qui l'était moins, que, poussé par la curio-
(1) Proetz-vtrbal du & d» Morintru, ttc loc cit. — Mémoir» dt l'arreit qui a etti faict d« la ptriann» de M' dt Claiitfl. Genève. IT avril 1681. Blbl. Nat. Coll. Du Puy. OCCCLIV. MS. (i) Mémoire dé l'arrest qui a esté faict, ftc. loc. cit. (S) Procez-verbal du S' dé Morintru, etc. loc. cit — Mémoire de l'arreet qui a eMé faict, etc. loc. cit.
(4) Mémorandum from Qeneva. 13/23 april 1631. loc. cit.
(5) Procez-verbal du S' de Morintru, etc. loc. cit.
(6) Interrogatoire tubi par Michel Du Clausel. 7 novembre 1686. Aff. Etr. France. SIS f 61. — Procèi-verbal dé prononciation du jugement de mort à Clausel et dé la question. 11 novembre 1686. Ibid. f* 105. — contra: Haag. La France Protestante. III. 4M — 482.
(7) Mémoire de l'arrett qui a esté faict de la personne de M' de Clausel. 17 avril 1681. Blbl. Nat. Coll. Du Puy. CCCCl.IV. 298. — <•/. S p r e ch e r v. Bernegg. II. 164.
(8) cf. sur ses négociations en Espagne : AU. Etr. Espagne. III supp'. p. 92 sqq. ; Blbl. Nat. f. italien. 1793 f 129. — Contarini al Senato. Mortt. 2 maggio 1631. Frari. Francia. LXXX.
(!>) Avaux à Bouthillier. Venise, 8 août 16i9. Aff. Etr. Venise. XLVII.
(10) Rohan à Richelieu. Venise, 20 août 1629. Aff. Etr. France. 794 f 116.
(11) cf. Caratti. Storia délia diplomazia délia eorte di Savoia. II. SOI.
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site, « il estoit venu se promener à Genève », d'où il s'apprêtait à se rendre auprès de Rohan à Venise. (') Fouillé incontinent, il sortit à son avantage de cette épi'euve, ayant eu le temps de placer ses papiers en lieu sûr. Néanmoins, comme il ne possédait pas de passeports et que ses allégations avaient besoin d'être vérifiées, Eoset crut devoir le mettre en état de détention provisoire. (*)
Dans ces entrefaites « Messieurs du Conseil », ayant appris que Du Clausel était « de la religion », avaient dépêclié l'un des leurs à l'envoyé royal pour le prier « de laisser aller » son prisonnier « sans en faire bruict parce que cela pourroit nuyre à leurs petitz affaires et négoces ».(') Celui qui était l'objet de cette insinuation « incivile > la repoussa avec hauteur et adressa aux autorités de la république une requête formelle afin que l'arrestation du confident de Monsieur fût maintenue. (*) Il faillit au reste échouer dans sa démarche. Séduits par « le bel esprit, beau dire et bonne façon » de leur imprudent visiteur, lequel attirait « l'amityé et compassion d'un chascun », les membres du gouvernement genevois hésitaient à donner satisfaction à Morintru. (*) Il fallut, pour qu'ils cédassent, que celui-ci usât de menaces et les avertît que si le roi voyait ses instances repoussées, il « s'en sçauroit bien ressentir ».(^)
Quelque soudaine que fût la disgrâce qui l'atteignait, l'ancien envoyé des huguenots en Espagne ne perdit pas courage. Aussi bien il s'efforça d'émouvoir ses coreligionnaires d'outre-Jura en leur rappelant que plusieurs des siens étaient morts au service de leur république, alors que lui-même avait naguère mis tout en œuvre pour détourner Louis XIII de prêter l'oreille aux desseins agressifs de leurs adversaires. Son espoir ne devait pas être déçu. (') A la vérité, l'attitude timorée des magistrats était excusable. La nouvelle que le monarque français s'apprêtait à pénétrer derechef en Savoie à la tête d'une puissante armée ne pouvait les laisser indifférents. En somme ils avaient eu la main forcée. Le peuple en revanche n'était pas tenu d'obéir à de tels scrupules. Incité par ses pasteurs, il se déclara ouver-
(1) Arch. Genève. Registres du Conseil. OXXX. 81. (Jeudi 7/17 avril 1631, 6 heures du matin.) — Mémoire de l'iirrest qui a esté faict. etc. loc. cit. — Mémoire et raison» duquel on peult tirer conjecturt que M' du Clausel avoit dessein d'aller contre le service du roy, luy quatriesme et cinq cheeaulx. Genève. 18 avril l«:il. Bibl. Nat. Coll. Du Puy. CCCCLIV. 308. — Verbal de et qui s'est passé en la ville de Genève en Varrest, évasion et recherche du S' du Clausel. Genève, avril 1631. Ibid. f» S31
(2) Procee-verbal du S' de Morintru, etc. loc. cit.
(3) Ibid.
(4) Ibid. - Requeste faite à Mess" du Conseil de Genève par le S' de Morintru pour pouvoir fairt arrester le S' de Clausel et les siens. 16 avril 1631. Bibl. Nat. Coll. Du Puy. CCCCLIV. »3.;; Arch. Genève Portef. liistor. n» 2837.
(.S) Mémorandum from Geneva. 13/23 april 11131. loc. cit. — Mémoire de l'arrett qui a uti faict, *te. loc. cit.
(6) Proces-verbal du S' de Mm-intru, etc. avril 1G31. loc. cit. — Arch. Genève. Registres du Conseil. CXXX. 81. — Morintru à Richelieu. Genève, 82 avril 1631 loc. cit.
(7) Arch. Genève. Portef. histor. n* !8S7. {Requête justificative de Du C^ommJ. 11/11 avril IMl.) — Morintru à Richelieu. Genève, 22 avril 1631. loc. cit.
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tement en faveur de Da Clausel et réclama son élargissement immédiat. Or, bien que des gardes eussent été placés en son logis, le prisonnier jouissait d'une liberté relative. Morintm reçut sa visite, mais demeura sourd & ses prières comme & ses menaces. (')
Dès le 17 avril au matin l'envoyé du Louvre avait avisé son maître du succès de sa mission. (*) Néanmoins il ne se dissimulait pas combien ce succès était fragile. Par suite il demandait avec insistance que des archors royaux vinssent prendre livraison de Du Clausel à Genève même, ou à tout le moins aux confins de son territoire. Dans cette attente, et afin de prévenir une tentative d'évasion dont il prévoyait déjà la possibilité, Morintru présenta au Conseil des XXV une requête tendant au transfert de l'inculpé dans la * maison de ville » et au redoublement des mesures de surveillance dont il était l'objet. (') Ce fut en vain. On lui répondit que le bâtiment sur lequel il avait jeté ses vues était «peu 8Ûr».(*) En compensation il lui fut proposé de deux choses l'une, ou de lui amener le prisonnier en son logis, pour qu'il en prît soin, ou de le faire conduire au commandant des troupes françaises en Savoie sous l'escorte de vingt cavalière. (*) Pressentant, à tort sans doute, une embûche, il repoussa ces deux solutions, mais appela Du Hallier à la rescousse. (•) Celui-ci ne se contenta pas d'adresser aux magistrats de Genève une missive comminatoire. (') Sur son ordre, le S' de Brosses, lieutenant général au bailliage de Bresse, vint prêter main forte à Morintru. (•) Du Clausel semblait perdu. Et cependant à l'heure précise où ses adversaires croyaient toucher au but de leurs efforts, un événement inopiné se produisit qui les remplit de confusion et du même coup accrut les inquiétudes des autorités de la petite république.
Livré aux sbires de Du Hallier, Du Clausel courait à une mort certaine. L'ordre était donné, en effet, de le conduire à Dijon, où il eût été pendu haut et court, devançant ainsi de cinq années le sort qui lui était réservé en Valteline. (') Ce fut dans ces entrefaites que ses amis, résolus k le sauver
(I) Proeez-vtrbal du S" de Morintru, tte. loc. cit — Morintru A Richelieu. Oeoère, M avril ItSI. loe. clt
(*) Procez-verbat du S' ds Morintru, etc loc. cit — Morintru à Hichttieu. Genève, tt avril ISSl. Blbl. Nat. Coll. Du Puy CCCCLIV. SIR.
(SlArch. Genève. Refristres du Conseil. CXXX. 8i. (Séance du «/m avril 1631) — Seconde regueete préeentie au Conteil de Genive par le S' de Morintru. 18 avril 1631. Arcb. Genève. Portef. hist. n» 2837; B i b 1. Nat. Coll. Du Puy. CCCCLIV. an.
(4) Morintru à Richelieu. Genève, ii avril 1631. loc. cit.
(6) Vtrbal de ce qui ê'ett patte en la ville de Genève, etc. loc. cit. — Genève d Bichetlem. M avril 1631. A f f. E t r. Genève. II. 28S.
(6) Morintru d Richelieti. Genève, ii avril I6SI. loc. cit.
(7) Genève à Zurich. 19 avril 1631. St-Arch. Zurich. Genf . VI. (1613—1641.) — Proree-verbal du S* de Morintru, etc. loc. cit. — Du Hallier rt Genève. 19 avril 16S1. Arc h. Genève. Portef. hist. n» I89H.
(8) Procez-verbal du .S» de Morintru, etc. loc cit.
(U) Le roi à Genève. Fontainebleau, 23 avril 1631 : Bouthillier à .Michel Roeet. même date. B i b I. Nat. Coll. Du Puy. CCCCLIV. 326, SS8. — Nouvelle initruction jmur le S' de Mvrintru tur l'arrett qu'il a faict faire dant la ville de Genève de la pertonne du S' du Clautel. Fontainebleau, »3 avril 1631.* Blbl. Nat. Coll. Du Puy. CCCCLIV. 334. — Bouthillier d Villeroy. Ï9 avril 1631. Coll. Du Puy. CCCCLIV. 3*9.
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coûte que coûte, organisèrent un complot dans lequel n'entrèrent que des étrangers, et dont une « sienne parente » devait être l'inspiratrice. Le lundi 21 avril donc, entre huit et neuf heures du soir, « après avoir soupe avec des demoiselles » en son hôtellerie, le prisonnier de Morintru se laissa glisser, par le moyen d'une corde, « sur un petit toit de boutique », d'oii il gagna aisément la rue. (') Dissimulés dans le voisinage de l'une des portes de la ville, des gentilshommes à cheval l'attendaient qui l'escortèrent à bride abattue jusqu'à la frontière franc-comtoise. (*) Le «tour» avait été «si dextremcnt joué » que ni ses gardes ordinaires, auxquels on venait de faire prêter à nouveau le serment de le « bien estroictement resserrer », ni le représentant de Du Hallier, arrivé le matin même afin de le surveiller de près, ne s'étaient aperçus de rien. (') Quand l'alarme fut donnée, il était trop tard. Du Clausel se trouvait hors de l'atteinte de ses persécuteurs.
Si le peuple de Genève ne dissimula pas sa satisfaction en apprenant la fuite de l'inculpé, (*') les magistrats en revanche en témoignèrent une « extresme peine et angoisse ».(•'') Ni de près, ni de loin, ils n'avaient trempé dans le complot dont la réussite sauvait de la potence le confident de Monsieur. Autant certes ils avaient hésité à, accueillir la requête de Morintru, autant, leur décision une fois arrêtée, ils s'étaient attachés h faire honneur à leurs engagements. (") Conscients de la gravité du péril suspendu sur leur cité, ils avaient sacrifié les sentiments de solidarité confessionnelle et d'humanité dont ils étaient animés aux dures nécessites de la politique et à l'intérêt bien entendu de la chose publique. Ne s'étaient-ils pas spontanément offerts à livrer leur prisonnier k Du Hallier? L'« événement » accompli, n'avaientils pas pi-cscrit la fermeture des portes de la ville, ordonné que l'on fouillât les maisons suspectes et décrété d'emprisonnement tous ceux qui seraient convaincus d'avoir favorisé l'évasion dont ils redoutaient les conséquences ?(') Bien plus, la preuve éclatante et irrécusable de leur « innocente procédure » (■) n'allait-elle pas tomber aux mains du roi, dont les agents devaient, quelques jours plus tard, intercepter à Versoix des lettres adressées par Du Clausel aux Conseillers de Genève, lettres « pleines de mocqueries et d'impostures »,(•) dans lesquelles, après les avoir menacés de la colère du duc d'Orléans, il se félicitait de se trouver hors de leur atteinte « par la grâce de Dieu », de
(1) Mémorandum from Geneva. 13/23 april 1631. loc. cit. — Verbal de ce qui a'eit paiti en la ville de Oenève, etc. loc. cit.
(2) Verbal de ce qui s'est passé en la ville de Genève, etc.
(3) Mémorandum from Geneva. 13/23 april 16.11. loc. cit. — Verbal de ce qui l'ett iMSfé en In ville de Genève, etc. loc. cit. — Genève à Zurich. 19/2'i avril 1631. St-Arch. Z 0 r i c h. Geiif. VI. (1612-lMI.)
(4) Du Climsel à M" de Genève. Pontarlier, 7 mai IcïSI. A r c h. G e ii 6 v e. Portef. hlstor. n» »897.
(5) Mémorandum from Geneva. 13/23 april 1031. loc. cit.
(0) Genève cl Du Hallier. Il/il avril 1631. A f f . E t r. G e ii fc v e. II. 208.
(7) Verbal de ce qui s'est passé en la ville de Genève, etc. loc. cit. — Arcli. Genève. Registres du Conseil. CXXX. 87. (12/22 avril 1831.)
(8) Genève d Zurich. 10/29 avril 1031. St-Arch. Z U r i c li. Genf. VI. (1612- IG4I.)
(9) Arcli. Genève. Registres du Conseil. CXXX. 113. (» mai 16S1.)
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n'avoir plus à c se soucier » de leurs « barbaries » et d'c cstrc en estât de ne plus appréhender ce gros traistre de loup-garou de Roset et sa cabale » ?(') Toutefois l'inquiétude des membres du gouvernement genevois n'était que trop justifiée. Furieux de l'échec qu'il venait d'éprouver, Morintru avait pris congé d'eux « fort sèchement », le 22 avril, et s'était dès le lendemain acheminé en hâte vers la cour afin de les y desservir auprès du roi et de donner à ce prince « de sinistres impressions » sur leur conduite. (•) N'allait-il pas jusqu'à prétendre que Du Clausel s'était évadé de son logis sous la protection de deux cents hommes en armes ?(') De son côté. Du Hallier ne les menaçait de rien moins que de les traiter désonnais en ennemis de la Couronne. (*) Déjà même, de son autorité privée, il usait à leur égard de la politique vexatoire dont avaient eu à souffrir ceux de leurs bourgeois qui possédaient dans le pays de Gex des terres d'origine ecclésiastique. C) Mais, quelque diligence qu'ils eussent apportée, de concert avec les magistrats de Zurich et de Berne, (") à adresser tant à Louis XIII qu'à Richelieu un mémoire justificatif de leur attitude et à protester par avance contre les allégations mensongères «d'une personne remplie de colère» contre eux, (') ils ne parvinrent pas, d'un certain temps du moins, à désarmer les rancunes qu'avait soulevées à leur endroit dans l'entourage royal le complet insuccès de la mission de Morintru. (*) Aussi bien le cardinal voyait sans regret les Genevois lui fournir à leur insu un prétexte, assez misérable d'ailleurs, de déroger dans un avenir prochain à la politique judicieuse dont Henri III avait affirmé jadis la nécessité en apposant sa signature au pied du traité de Soleure.
Négociations franco-piimonlaige» relatives au partage éventuel des conquêtes à faire dans la région du Léman. — L'inquiétude redouble au pied du Salève. — Projet de traité élaboré en février 1631. — Il stipule, sous certaines conditions, l'annexion de Genève à la France et le rattachement du pays de Vaud à la Savoie. — Toirax et Servien convaincus de la duplicité de Victor- Amédée. — Ambitions de celui-ci. — Le cardinal
(1) Du Clautel à Mmr l'hoste de l'Eteu de Oenève. PonUrlier, 30 avril 16S1; d Jfjr- dit ConêeU de Oenive. Pontarlier. 7 mai I68I. Arch. Genève. Portef. hist. n* fS!/7.
(21 À r c h. Genève. Registres du Conseil CXXX. 87. (12/i« avrU 1631.) — Genive à Zurich. 19/29 avril 1631. loc. cit — Contarini al Senato. t maggio 1631. Frari. Franeia. LXXX.
(3) Procez-verbal du S' de Morintru, etc. loc. cit.
(4) Genive à Zurich. l!'/29 avril 1631. loc. cit.
(6) Genive à Du Hallier. 30 mai 1631. Arch. Genève. Registres du Conseil. CXXX. IM.
(6) Fleming to Lord Dorcheiter. Zurich. 18/28 april 1631. loc. cit. - Genive à Zurich. l9/ti avril 16S1. loc. cit. — Berne au roi. 25 avril/5 mai 1631. Arch. Genève. Portef. hist. n« iS94.
(7) Genive à Richelieu. ïi; avril 1631. loc. cit.
(8) Contarini al Senato. Moret, 6 maggio 1631. Frari. Franeia. LXXX.
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Maurice et le prince Thomas se rendent à Paris. — Leurs instructions sont éventées. — Prétentions divergentes des parties. — Elles paraissent inconciliables. — Exigences de Louis XIII. — Le duc de Savoie se tourne vers le Vatican. — Mission de Mazarin au Louvre, décidée. — Démarche» faites par l'envoyé pontifical auprès du roi et de Richelieu. — Expédients proposés. — Neuchâtel. — Tentatives d'aliénation de ce comté. — Son échange projeté contre Pignerol. — Opposition de Servien à ce dessein. — Echec de la mission de Mazarin. — Amélioration sensible dans les rapports des magistrats de Genèue aoec les ministres du roi Très-Chrétien et ceux du duc de Savoie,
XXVI. En apprenant que Pignerol, Pcrosa et les villages circonvoisins étaient à la veille de changer de maître, Contarini, le représentant avisé de la Sérénissime Eépublique en cour de France, avait déclaré que, dès l'instant où le duc de Savoie consentait à un démembrement aussi préjudiciable que celui-là à la sécurité de ses Etats, il « hasardait » ces derniers, à moins toutefois qu'il n'eût obtenu du roi Très-Chrétien une promesse d'assistance ferme soit contre Genève, soit contre Gênes. (*) La clairvoyance du diplomate vénitien n'était pas en défaut. Entre Paris et Turin de lentes négociations se poursuivaient, de l'issue desquelles allait dépendre le maintien ou la ruine de l'indépendance des cités protestantes riveraines du Léman.
Il s'en fallait' de beaucoup que la mort inopinée de Charles-Emmanuel eût dissipé les appréhensions qu'avait fait naître à Genève la nouvelle des conférences secrètes tenues l'année précédente entre les souverains de France et du Piémont. Moins remuant, sinon moins ambitieux que son père, mais contraint, en raison de circonstances dont il subissait la fatalité, à user de tous les moyens en son pouvoir afin d'éloigner au plus tôt de ses terres les troupes étrangères qui les occupaient, Victor-Amédée semblait devoir être pour ses voisins du nord un adversaire aussi dangereux et aussi tenace que l'avait été le prince auquel il succédait. Acquérir le titre royal et procurer à sa maison la restitution des provinces arrachées k celle-ci depuis un siècle, tel allait être durant un règne de huit années le but presque exclusif assigné à ses efforts et le thème, sans cesse renouvelé dans ses détails, de la plupart des négociations franco-savoyardes. (')
Les sages résolutions arrêtées à Suse au printemps de 1629 n'avaient pas été maintenues. Sous l'influence de considérations auxquelles la question de Pignerol et celle de la ligue italo-française projetée n'étalent certes pas
(1) • . . . o tiene qualche aUra sécréta promessa da Francesi, sia per Giiievra, o per Genove»!, • Alvise Contarini al Senato. Moret, G ottobre 1631. Frari. F ranci a. LXXX*". Comunlcaitoni d e 1 Con s i gl i o. X,
(2) Cavmsa al Senato. Chieri, 5 lufflio 1631 (S'-)- Frari. Franc in. LXXVI. — cf. Blanchi. Le materie politiche, etc. p. 305.
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étrangères, Richelieu se montrait plus accessible à l'idée d'accorder à Victor- Ainédée certaines compensations territoriales, pourvu que le roi y trouvât son compte. Déjii à Ratisbonne, en novembre 1630, Brulart de Léon tirait de l'insistance mise par Louis XIII à exiger l'abandon au chapitre d'Annecy des biens ecclésiastiques « détenus » par des Genevois la conclusion que, la paix une fois conclue et la Savoie évacuée par les forces françaises, son maître ne s'opposerait pas à ce que le prince piéraontais fît valoir, les armes à la main, ses prétentions à l'égard de la petite république calviniste. (■) Dans la première semaine de février 1631, ainsi qu'il a été dit plus haut, trois projets de traités avaient été élaborés & Paris puis confiés à Particelli d'Emery avec ordre de se rendre à Turin et de les soumettre à l'agrément du duc. Or, les ambassadeurs extraordinaires du roi & Cherasco avaient bien amené Victor-Amédéc à apposer sa signature sur l'acte diplomatique relatif à la cession de Pi(;ncrol et sur celui ayaiit trait A la conclusion d'une alliance offensive et défensive entre les deux coui-s. Mais ils avaient jugé opportun de différer la présentation du troisième traité, tant sa teneur leur paraissait contraire aux desseins dont ils poursuivaient par ailleurs la réalisation.
Maître du Piémont et de la Savoie, mieux encore qu'il ne l'était au printemps de 1629 après la journée du Pas- de S use, le roi de France entendait tirer de cette situation privilégiée les nombreux avantages, directs ou indirects, qu'elle comportait. Mal conseillé par son premier ministre, qu'aveuglait le désir de fortifier toujours plus les limites du royaume du côté de l'Italie, il paraissait décidé cette fois A favoriser l'annexion de la pointe occidentale du Léman non pas aux Etats du duc, mais aux siens propres. Le projet de traité rédigé à Paris le 8 février stipulait, en effet, que Victor- Amédéc céderait & Louis XIII ses prétentions « sur la ville et communaulté de Genève et tontes ses appartenances et deppcndances ». Au bout d'une année, sous la réserve que la paix générale eût été conclue entre-temps et Pigncrol définitivement réuni au Dauphiiié, le prince piémontais s'engageait « à mouvoir ses armes contre ceux de la dite cité, comme s'il n'avoit pas transporté ses droits au roy ». Aussitôt un corps français de douze mille fantassins et mille cavaliers eût franchi la frontière de Gex « sans déclarer il quel dessein ». L'entreprise était peu glorieuse certes, mais ne pouvait faillir. Placés entre deux feux, les Genevois eussent immanquablement succombé. Ce résultat atteint et la ville une fois remise au roi, les alliés se fussent tournés contre Berne et eussent envahi le pays de Vaud dont il demeurait entendu que le duc rentrerait en possession sans retard. Enfin les deux princes se fussent « obligez à jamais » à se prêter un mutuel appui pour la conservation de leurs conquêtes respectives. (*)
(1) Sebasiiano V«nt<r al Stnato. Ralisbona, 11 novembre 16S0. Frarl. Oermania. LXXIV. n* IS. (*; Pffijet de traiti entre le roi de France et le duc de Savoie pour l'entrepriee de Genève. Pari», 8 février 1631. A f f . E t r. T u r 1 n. XVII. 37.
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Outre qu'il leur était dicté par le souci des intérêts confiés à leur garde, l'ajournement de la discussion des articles relatifs au coup de main contre Genève devait permettre aux plénipotentiaires du roi Très-Chrétien en Piémont de conduire à clief avec plus de célérité les négociations de l'alliance franco-piémontaise et de la cession de Pignerol. Leur mission accomplie quant à ces deux points, ils estimèrent ne pouvoir se dispenser d'exécuter les instructions de la cour en ce qui concernait les remaniements territoriaux projetés dans la région du Léman. Ils le firent au reste avec prudence. D'emblée la conviction s'établit dans leur esprit que le duc entendait « retirer le principal avantage de cette affaire et en laisser la plus petite part à Sa Majesté ».(') Non seulement Victor- Amédée se refusait k céder au roi la vallée de Chézery, langue de terre étranglée entre le Bugey et le bailliage de Gex, mais il prétendait rentrer en possession de quelques villages de cette dernière contrée sous couleur d'assurer ses communications avec le pays de Vaud le jour où Genève aurait reçu une garnison française. {*) Cette perspective au demeurant lui souriait peu. Dès lors il eût préféré récupérer Lausanne et Nyon, sans pour cela renoncer à ses desseins au pied du Salève. A cette fin ses agents en Suisse travaillaient à faire échouer les démarches pacifiques de Du Lande, tandis que lui-même paraissait attendre d'une rupture entre protestants et catholiques l'occasion d'opérer en faveur de ceux-ci une diversion vers les terres sujettes de Berne. (')
Devant les réticences des plénipotentiaires du Louvre, qu'il supposait non sans raison hostiles à ses projets contre Genève et médiocrement entliousiastes de ceux du roi à l'égard de cette ville, (■*) Victor-Amédée se résolut à transporter à Paris les négociations qu'il désespérait de voir aboutir à sa satisfaction en Piémont. Ses deux frères, le cardinal de Savoie et le prince Thomas venaient de passer en France sous le prétexte d'y veiller à des intérêts de famille, mais en réalité afin de répondre, par leur présence simultanée dans ce pays, de la sincérité des engagements que lui-même avait contractés à Cherasco le .31 mai. Le premier d'entre eux fut plus spécialement chargé de remettre sur le tapis, dans des conversations avec les ministres du roi, la question de 1'» entreprise vers le Léman ».(*) Mais, si secrètes que fussent ses instructions, leur objet du moins avait transpiré. A Venise, où jusqu'alors on s'était refusé à croire que l'indépendance de la petite république fût sérieusement menacée, des doutes se faisaient jour quant au degré de résistance que ses défenseurs seraient en mesure d'opposer à
(1) Toiras et Servien à Iticlielieu 11 août 1032. Aff. E t r. Piémont. XX.
(2) Eniery à Ilichelieu. Clieraaco, 4 avril 1831, Ibid. XVI. 38.
(3) Scotti a Barberini. Bad.a, 4 aprilc; Luceriia, 14 c ii agosto 1631. Ar ch. V a t i c an o. NuniUtur» Svizzera. XXI. — Scaramelli al Senato. Bada, ïii luglio 16.11. Krari. Svizzeri. XXVII.
(4) Cavazza al Senato. Chieri, 5 liiglio 1631 (S"). Frarl. Francia. LXXVI.
(5) Emery à P.ichelieu. Cherasco, 4 avrU 1631. loc. cit.- Vavazza al Senato. Chieri. 5 luglio 16SI («*). Frari. Francia. LXXVI.
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l'assaut qai se préparait. (*) A la vérité, ces derniers se tenaient depuis pea(*) sur leurs gardes, « estans advcrtis de toutes parts et de leurs principaux amis qu'il y avait des desseins » sur eux et que le séjour prolongé du prince-cardinal à Paris, où son frère puîné ne devait pas tarder à le rejoindre, (*) n'était motivé que par le souci de mieux assurer leur raine. (*) Fort heureusement, les fins auxquelles tendaient leur^ adversaires étaient très dissemblables. Victor-Amédée persistait, en effet, dans sa prétention de rentrer en possession des « villes et terres » déUichécs de la Savoie au temps de Charles III. (*) Or, Richelieu eût préféré « mourir que de consentir à chose aussi préjudiciable au service » de son maître. De surcroît, le prince piémontais était accom{)agné du Père Monot, jésuite, confesseur de la duchesse Christine, < meschant esprit >, dont le premier ministre français se défiait presque à l'égal de l'abbé Scaglia, cet ancien résident de la cour de Turin & Paris, passé en Angleterre où il intriguait sans relâche contre lis intérêts du Louvre. (*j Après quelques conférences orageuses, (') il fallut momentanément renoncer à trouver un terrain d'entente. Aussi bien la duplicité du duc était manifeste et ses relations avec l'Escurial de plus en plus suspectes, ("> encore que la découverte simultanée par Mirabel de la cession de Pignerol et des projets Iranco-piémontais contre Genève, projets dont le roi Catholique ne se montrait offensé que parce qu'il n'y avait point de part, dût provoquer entre le diplomate espagnol et le frère de Victor-Amédée une explication des plus vives. (')
Il n'était pas toutefois dans l'intention de Richelieu de renoncer purement et simplement à l'exécution du plan dont les articles du 8 février traçaient les grandes lignes. Ainsi qu'il a été dit plus haut, c l'entreprise vers le Léman » était étroitement liée dans son esprit à celle de Pignerol. Si l'on semblait résolu à Paris à conserver coûte que coûte cette dernière place à la France, il ne demeurait pas moins acquis que le roi s'était engagé à la restituer au Piémont, supposé que, dans un délai de trois années, ses arn]cs n'eussent pas coopéré avec celles du duc <1 une campagne contre
(1) Frari. DeUb. Scn. CXXXVIII. iio.
(i) ScaratntlU al Senato. Bada, :<> IukHo 1631. Frari. Svizzeri. XXVII. — Contai-Mi al Senato. Meaux, 6 agosto 1631. Krari. Fraiicia. LXXX".
(3) cf. C 1 a r e 1 1 a. Storia délia reggenza di Cristina. I. 120.
(4) Genève A Berne 8 juillet et 12 octobre 1631. St-Arch. Bern. Genfbuch. VI. 75. 107.
(5) Mémoire eaeript de la main du Pire Monot, lequel luy a etti rendu. Château-Thierry, il nOTcmbre 1681. Aff. Etr. Piéniont. XVI. 143.
(6) Mémoire sur Uê eommeê payéeê au cardinal de Savoye. Château-Thierry, 14 novembre 1(31. Ibid. XVIII. tu.
(7) • Hier Monot feist ane insolence très grande & M' de BuUion, rompant devant lay les propositions qu'il Iny avoit données sur le siijet du traitté de Genève. > Mémoire tur lei êommet payées au cardinal de Savoye, etc loc. cit.
(81 Mémoire sur les sommes payées au cardinal de Savoye, etc. loc cit.
(9) Mirabel al rey. Paris, ib octubro 1031. A r c h. G e n. S i m a n ca s. Estado. 33SS. — Servien au Pire Joseph. Carignan. 11 décembre 1631. Aff. Etr. Turin. XVIII. 517. — c^Claretta. Storia délia reggenza di Cristina. I. 156.
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Gênes. Or, le premier ministre reconnaissait enfin l'erreur dans laquelle il était tombé en consentant à l'insertion dans l'un des accords du 31 mars de cette clause malencontreuse. Aussi bien c'était l'appréhension de voir les forces alliées assaillir l'un des Etats indépendants de la Péninsule qui avait empêché la Sérénissime République de souscrire au renouvellement du traité d'Avignon et menaçait de provoquer à la longue la formation d'une ligue défensive dirigée non contre l'Escurial, mais contre le Louvre. (') Il convenait donc que le roi Très-Chrétien se libérât au plus vite d'une obligation dont les conséquences menaçaient d'être désastreuses pour sa politique italienne, quitte à offrir au fils de Charles-Emmanuel une compensation raisonnable par ailleurs. La conquête des « villes et terres » dont avait été dépossédé Charles III pouvait fournir les éléments de cette compensation. Mais Louis XIII entendait n'agir « qu'en temps et lieu », c'est-à-dire quand ses autres entreprises en cours d'exécution seraient achevées et sous la réserve expresse que « la pièce » principale, soit Genève, ne restât pas « aux mains de M^ de Savoye ».('") Cependant, pour peu que Victor-Amédée insistât et parût pressé d'engager par le moyen d'un traité formel les volontés des deux parties, le roi ne se refusait pas à entrer dans ses vues. (') Résolu à conserver à la France toutes les acquisitions que les alliés projetaient sur les rives du Léman, dussent-elles même être faites par le seul duc de Savoie avec l'appui secret du Louvre, (*) il consentait, à dire vrai, à ce que les dites acquisitions demeurassent à la garde du souverain de Turin jusqu'à l'issue de l'expédition décidée contre Gênes, mais exigeait en revanche, à titre de garantie, la remise provisoire entre ses mains de Cavour, Revello, San Martino, Luserna et des terres environnantes. (*)
Si lorsque, dans les derniers jours de l'année 1631, le cardinal Maurice reprit le chemin du Piémont, les négociations relatives à la conquête de Genève et du pays de Vaud n'étaient pas absolument rompues ; si le prince savoyard affectait même quant à leur prochain aboutissement une confiance que le duc son frère partageait au reste, (*) il n'était pas moins certain que les prétentions respectives des deux parties semblaient plus inconciliables que jamais. Ce fut à ce moment précis que se produisit l'entrée en scène inopinée de Mazarin. Partant de la supposition que son intervention, pour peu qu'elle fût couronnée de succès, augmenterait le crédit dont il jouissait
(1) Partys à prendre avec Monsieur de Savoye touckant IHgnerol. 16 octobre 1631. Aff. Ktr. Piémont. XVIII. 306.
(2) Bouthillier d Servien. Metz, 87 janvier 1632. Ibid. XX.
(S) Le roi à Voiras et d Servien. 2 septembre 1631. Ibid. XVI.
(4) Contarini al Senato. Nogent-I'Artaud, 1- novembre 1631. Frari. Francis. LXXXI. — Servien à Richelieu. Carifçnan, 13 décembre 1631. Aff. Etr. Piémont. XVI.
(5) Mémoire donné par le Père Sfonot. Chftteau-Thierry, II novembre 1631. Ibid. XVI. 143.— Inlentiont du roy mites par escrit pour estre données au Pire Motiot, à Chasteau-Thierry, en novembre 1631. Ibid, XVI. 146.
(6) Note de Richelieu pour Servien. 6 décembre 1681. Ibid. XVI.
B«H, Hfaitoin IT.
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déjà au Vatican et pourrait porter le pape à garantir au roi la possession de Pignerol en échange de l'appui donné par ce prince à l'entreprise méditée contre la petite république du Léman, (') le négociateur pontifical en Piémont se mit incontinent à l'œuvre avec l'assentiment du Louvre et de la cour de Turin.
Lorsque s'ouvrit l'année 1632, la situation diplomatique, telle qu'elle résultait des traités de Cherasco, était la suivante : Victor-Amédée continuait à faire état de la promesse secrète que lui avait accordée le roi Très-Chrétien de le seconder dans une diversion soit contre Milan, soit contre Gênes, on de lui restituer Pignerol, si, dans un délai de trois années, cet engagement n'avait pas été tenu. (*) Néanmoins l'on s'efforçait A Paris de revenir sur la parole donnée au prince piémontais et d'amener celui-ci à renoncer & toute idée d'expédition militaire en Lombardie ou en Ligorie. Séduit, à la vérité, par la perspective d'une compensation importante, le fils de Charles-Emmanuel ne s'était pas refusé, à première vue, à entendre aux désirs de son puissant allié. Et le marchandage avait aussitôt commencé. Les propositions du Louvre étaient certes léonines. Non pas en somme que le pays de Vaud ne pût être considéré comme un « équivalent » sérieux de Pignerol. Mais cet échange n'allait pas sans certaines conditions, et le duc répugnait entre autres k voir Genève passer sous la domination française et à se dessaisir en plus de la vallée de Chézery. Dans ces entrefaites avait eu lieu la mission du cardinal de Savoie à Paris. Or, bien que son résultat n'eût pas affaibli les espérances tenaces du souverain du Piémont, il s'en fallait de beaucoup que la situation de celui-ci s'en trouvât améliorée. Les exigences de Richelieu s'étaient plutôt accrues depuis février. Au total, le premier ministre de Louis XIII consentait à ce que Victor-Amédée occupât à titre définitif le pays de Vaud et reçût en dépôt momentané la ville de Genève. Mais cette concession était chèrement payée. Acceptée par le prince italien, elle reculait les frontières du Daupbiné jusqu'aux derniers contreforts des Alpes cottiennes et autorisait la présence de garnisons étrangères à quelques lieues de Turin. A la rigueur, le duc se fût résigné â perdre Bricherasio, voire peutêtre Revello, mais jamais Cavour. dont l'assiette propice, au débouché des vallées vaudoises, neutralisait dans une certaine mesure l'effet de l'abandon de Pignerol à la France. (')
Héritier des prétentions de ses prédécesseurs sur les rives septentrionale et occidentale du Léman, (^) Victor-Amédée fit ce que son père avait fait k mainte reprise, notammi-nt en 1621 et en 1626. Rebuté ou à peu près par
(Il Servien d Richelieu. 19 octobre 16S1. Aff Etr. l* i C- m u n l. XV'I. — Mémoire sur Ut »omm*t uayiei au airdinal de Sitvoye. Cb&teau-Tbicrry. 14 novembre li'iSl. Ibid. XVIII. 444. {i) cf. Si ri. VII. 477.
(8) Servien d Richelieu. (Mémoire secret.) «S mars 1682. Aff. Etr. Piémont XX âl. 68. (1^ Servin rt Richelieu. .Moncalieri. 119 «oftt 1681 Ihid XVI Ï96.
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le Louvre, il se tourna vers le Vatican et n'eut pas de peine à rallier celui-ci à ses desseins. (') Sous le prétexte de procurer une réconciliation entre le roi et la reine-mère, il fut, à la suggestion de Mazarin, résolu à Rome dès le commencement de septembre 1G31, que ce dernier se rendrait à Paris afin d'y renouveler les instances adressées jadis k Louis XIII par le Père Tobia Corona en faveur de l'annexion de Genève à la Savoie. (^) Convaincu que jamais la France ne recouvrerait la tranquillité intérieure tant qu'un foyer d'hérésie subsisterait à ses portes, Urbain VIII estimait que le fils de Henri IV n'avait pas à se préoccuper d'observer les clauses du traité de Soleure de 1579, puisqu'il ne les avait à aucun moment ratifiées. Par suite, de l'avis du Saint-Père, le roi Très-Chrétien devait d'autant moins hésiter à avouer, voire à seconder sous main les projets de Victor-Amédée, que celui-ci se faisait fort de conduire à bien, à lui seul, toute l'entreprise. (")
Diverses considérations, parmi lesquelles le retour longtemps diff'éré du prince-cardinal en Piémont, ajournèrent de plusieurs mois l'accomplissenienl des instructions remises à Mazarin en septembre. Ce fut donc vers les derniers jours de mars 1632 seulement, (*) qu'après une brève apparition h Milan, C) puis à Turin, (*) il prit, en compagnie du comte Provana de Druent, ambassadeur de Savoie, la route de Paris, où il se trouva rendu le 2 avril. (') Reçu en audience par le roi et par Richelieu, il les jugea l'un et l'autre « bien disposés pour l'entreprise », encore que résolus à faire valoir certaines objections « de forme et de temps », non moins que de fond.(*) Les premières avaient trait aux compensations que le Louvre entendait obtenir de la cour de Turin sous le prétexte que l'accord était loin de régner dans le sein du Conseil royal quant à l'opportunité d'une action militaire dans la région du Léman. (*) Par suite, divers partis avaient été agités qui tous tendaient ;\ assurer à la France une situation privilégiée dans la Haute-Italie, de manière à ce qu'elle fût en état d'y lutter à armes égales contre l'Espagne.
Dans la réalité, l'on ne s'était guère arrêté à l'idée d'offrir au duc de Mantoue, en échange du Montferrat, un apanage dans l'intérieur du royaume. Plutôt que de voir les Français s'établir à Casale, alors qu'il subissait déjà leur présence à Pignerol, Victor-Amédée n'eût sans doute pas hésité k lier
(1) Vdtui-io Ainedeu al coiUe Ouidu San Ulirijio. 31 ottohi-c 1«31. ATf. Eti-. r i é in o ii l. XV. 68. (2/ Bazzoni. Un iiunzio straordiiiaiio alla corte di Francia nel secolo XVII. (Kirenze. l«Rï ) p. 44, 45.
(8) InBtruttione sécréta al S' Giulio Masarino per ayulare alla carte di Francia per il neyulio di Ginevra. 10 settembre 1631. ap. Uazzoni. 40, i'.K
(4) Servien à Rirheliev. 23 mars li;82. loc. cit.
(5) Sarotti al Henalo. Milano, iS marzo 1688. Krari, M i 1 a n o. LXXIH. n» 142, - Bazzoni. p. 48. (B) H duca di Savoia al conte l.udovico San Martinv d'Ayliè. !• (ilceinbre 1631 A f t. E t r. Piémont.
XV. BT
(7) cf. Si ri. VII. 501. — Bazzoni. p. 49.
(») . In somma mm ho trovato nessun contrario alla ooncUislone. se non nella forma. • Masarin a Barberini. Parigi, 15 aprlle li:32. ap. Bazzoni. p. 51.
(9) Bazzoni. op. cit. p. 49.
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ses intérêts k ceux de Philippe IV. {') En revanche, Richelieu maintenait de façon inébranlable les conditions par lui posées à Maurice de Savoie l'année précédente. Ces conditions, Mazarin les connaissait. Ne s'était-il pas attaché à les suggérer à Servien dès octobre ? A dire vrai, cependant, le premier ministre les avait plutôt aggravées qu'atténuées. Tandis, en effet, que le négociateur de Cherasco recommandait la cession définitive à la cour de Turin du pays de Vaud et de Genève, tout aussitôt démantelée, (•) Louis XIII ne consentait qu'au « dépôt » de cette ville entre les mains du duc. D'autre part, leq intentions du roi Très-Chrétien s'étaient précisées quant à l'importance et à l'exacte situation de la bande de terre dont l'annexion à ses Etats devait faciliter en tout temps le maintien de ses communications avec les Ligues. Partant de VersoixC) et longeant le Jura, elle aboutissait à Yverdon. (♦) Cette prétention nouvelle en annulait-elle du moins de plus anciennes ? Non point. Outre l'abandon de Chézery, du pont de Grezin, de Bricherasio, San Martino, Angrogna, Luserna, Barge et autres places adjacentes, abandon déjà prévu et conseillé par Mazarin, Richelieu exigeait celui de Rcvello et de Cavour, dont le prince piémontais entendait ne pas se laisser déposséder. (*)
Devant l'impossibilité dans laquelle il se trouvait de concilier des intérêts aussi divergents, Mazarin s'avisa d'un expédient. Reprenant à son compte un projet dont Maurice de Savoie s'était ouvert naguère aux ministres de Louis XIII, il acquiesça k l'idée « de couvrir le traité relatif à Pignerol par un nouveau traité ».(•) L'échange simulé du pays de Gex n'étant pas jugé praticable, (') il proposa de deux choses l'une : ou bien l'achat du comté de Neurhfltel par le roi, (jui l'efit abandonné au duc « pour prix • de Bricherasio, Angrogna, Cavour et des autres places énumérées dans le mémoire remis au prince-cardinal, ou bien l'engagement à souscrire par Sa Majesté de conquérir Genève dans un délai de trois années, au bout duquel Neucliâtel passerait, « aux frais de la Couronne », sous la do'taination savoyarde, moyennant la cession définitive k la France des villes piémontaises « portées au premier party ».(•)
Depuis vingt ans et plus, l'héritage suisse des Longueville avait failli à mainte reprise entrer dans des mains tierces. Convoité par Charles- Emmanuel
(1) Senien au Pire Joêeph. Caiignaii. 14 décembre 16tl. Aff. Etr. Piémont. XVIII. 617.
(2) Party$ à prendre avec Moruieur de Savoye touchant Pigntrol. 16 octobre 16SI. Ibiâ. XVIII. SOt.
(5) Avis réligion»airea par Madame de Chevreuee. (». d.) Aff. Etr. France. CCXLVI. m. (4) Partyt i prendre, etc. loc. cit. — B a z z o ii i. op. cit. 5*.
(.">) Servien à Richelieu. 23 mars 168». Aff. Etr. Piémont. XX. — Partyê d prendre, etc. loc. dt — Condition» auxquelles le roy voulait bien faire l'entreprise de Oenfve. 14 novembre 16S*. A f f. Etr. PI i'-moDt. XX. 2G1.
(6) NoU de Richelieu, (i aoât 16S1.) Ibid. XVI. 4<— 47.
(7) Ibid.
(8) Partys à prendre, etc. loc. cit. - « Pour mettre cet afaire k couvert, luy bailler (an due) Neufchàtcl est le plus scur. • Mémoire < GriS'ms-EtiiagnUs •. 16S2. Aff. Rtr. Grisons. VIU. 77.
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soit pour lui-même, soit pour l'un de ses fils, il avait fait l'objet de négociations laborieuses, mais sans fruit entre ce prince, Catherine de Gonzague et Je jeune duc Henri II, notamment en 1(U5,(*) en 1618,(*) en 1623, (^) en 1627 (*) et en 1629. («) Plus récemment encore, en 1630, Urbain VIII avait vainement tenté de l'acquérir en faveur de l'un de ses neveux. (*^ F^n 16.32 l'éventualité de son aliénation revint sur le tapis. Dans un traité élaboré à Saint-Germain-en-Laye le 5 mai et signé à Paris U'. 5 juillet suivant, il était stipulé en effet, que, Pignerol et Perosa ressortissant désormais au Dauphiné, Louis XIII verserait en compensation une somme importante à Victor-Amédée afin de lui permettre d'acheter à Henri de Longueville le comté de I^eiichâtel et la seigneurie de Valangin. (') A la vérité, cet instrument diplomatique du 5 juillet était «de pure façade ».(*) Il n'avait d'autre but que d'égarer l'opinion quant à la nature réelle des accords intervenus entre les gouvernements de Paris et de Turin. Une convention secrète, du même jour, en annulait expressément les dispositions principales en ce qui concernait Pignerol dont la cession demeurait consentie aux conditions du traité franco-piémontais de Cherasco du 31 mars 1631. Mais les clauses relatives à l'annexion à la Savoie de Neuchâtel et de Valangin subsistaient en leur entier, même celles aux termes desquelles le roi Très-Chrétien promettait à son beau-frère de l'appuyer dans ses pourparlers avec le duc de Longueville et de lui garantir la jouissance paisible de ses nouvelles possessions. (") Bien que les instructions remises à Mazarin n'eussent pas été divulguées, on suivait d'un œil attentif en Italie la marche de sa négociation. Nul ne doutait en somme qu'il ne s'agît de l'échange projeté de Neuchâtel contre
(1) Insinuazioni du farsi pretso Madama di LongiieviUe, ave fosse dispotta a vendere il contado rfi Keufchâte.l. IfilS. ap. B i a n c h i. Le Materie iiolitiche. p. 862.
(2) c Fa pur maneKKifttii questo negotio del 1618 dal conte di Verrua. • Sarotti al Senalo. .MiUiio. 9 Kiugno 1632. ï" r a r i. Milan o. LXXIII. 1118. — cf. A r c h i v f U r s c li w e i 7, e r i s c h c G e s c 11 i c h t e. t. II. 307.
(8) Il conte di Verrua al duca di Savoia. Parigi, 20 febbraio, 83 inaggio, 6 giugiio. U luglio e 14 dicembre 1623. — Il duca di Savoia al conte di Verrua. Torino, 7 e 9 marzo 1623. A r c li. d i S t a t o. Torino. (Lett. min. Francia. XXIII.)
(4) Carlo Emanuele all'abbate Scaglia. Torino. 83 agosto 1627. A f f. E t r. T u r i n. III supp'.
(f<) « Hieneben gehtt auch ein fliegende Zeitung ails ob der Prince Thomas die Graffschafft Neuwenburg soUte tausciiweiss an sich gezogen iiaben. An gleichem wirdt geredt ess solle der Hcrtzog von Savoye commission vom Papst haben die Bischoff von Genff und Losanne wider einzusctzen. • ■J.-L. d'Erlach au baron de Spiez. Castelen, 20/30 avril 1629. S t a d t b i b 1. B e r n. Mise. Hist. Helv. XV. XXI. 19.
(6) Boy ve. op. cit. IV. 15.
(7) Projet d'un traité entre Louis XIII et Victor-Amédée pour la cession et transport au roy et à $é» successeurs de la ville et château de l'ignerot, etc. Saint-Germain-en-I,aye, 6 mai 1632. Du Mont. Corps diplomatique. VL 38. — cf. B o y v e. Annales de NeucbiUel et Valangin. IV. 23.
(8) cf. Sir i. VII. 500.
(9) Traité secret fait et conclu entre Louis XIII et Victor-Amédée, par lequel un autre traité fait «t signé le même jour entre les mêmes pour la cession et transport d Sa Jfa'* de la ville et chAteau dt Piguerol est déclaré nul, et celui du dernier mai (recte : mars) 1631 confirmé et corroboré. Turin, 6 juillet 1632. Du Mont. Corps diplomatique. VI 4o — cf. B o y v e. ..p. cit. IV. i.1.
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Pignerol. (•) A Rome, l'ambassadeur espagnol, marquis de Castel-Rodrigo, tenait cet échange pour fait. A Milan, Feria clicrchait A convaincre le résident piémontais Délia Torre de l'imprudence que commettait son maître en se dessaisissant d'une terre que l'on considérait encore à Vienne comme un fief impérial. (*) Néanmoins, Victor-Amédée poursuivait son dessein avec obstination, enflammé du secret désir de troquer au plus vite sa nouvelle acquisition contre une partie du pays de Vaud, ce qui lui eût permis « de se rapprocher de Genève » et d'enserrer cette ville de tous côtés. (*) Il comptait, il est vrai, sans le duc de Longueville. Ce dernier, un instant découragé par les difficultés que lui créaient ses sujets, ne songeait plus à aliéner ses droits de souveraineté sur Neuchâtel depuis que ses rapports avec Berne s'étaient améliorés et que l'Escurial avait débouté de sa requête le comte d'Aarberg, prétendant k la succession de Valangin. i*) Il repoussa donc net les ouvertures qui lui furent faites ensuite de l'arrangement francosavoyard de juillet. (•)
Très sensible k ce premier échec, le fila de Charles-Emmanuel en subit presque aussitôt un second, non moins cruel. Servien, qui en mainte occasion déjà s'était prononcé contre toute agression k l'endroit de Genève et des possessions bernoises dans le bassin du Léman, prit avec vigueur le contrepied de ses démarches. Au sentiment du collègue de Toiras, en effi-t, rien ne pouvait être plus préjudiciable aux intérêts de la France dans les vallées alpestres qu'une action militaire contre les sujets ou les protégés des cantons. Etait-ce donc au moment où le roi Très-Chrétien s'attJichait par ailleurs k gagner les sympathies d(;8 Confédérés de manière à s'assurer de leur concours pour l'exécution de ses desseins en Rhétie, (') où les progrès des Suédois créaient à la diplomatie royale une situation difficile, où les ministres de la Grande-Bretagne, des Provinces-Unies, de Venise étaic-nt aux aguets, sur le soupçon, fondé au reste, qu'il se machinait uu complot contre l'indépendance de certains Stati liberi, (') était-ce à ce moment-là qu'il convenait de s'aliéner par une violation manifeste du traité de 1579 et de l'alliance de 1602 les Suisses des deux confessions, aussi bien ceux des grands Etats protestants, tt-nus
(1) < Non so perO corne saprk diuimulu'e o 8apport«r il concambio cbe cosi aile gtrett« si trmtu dm ministri franceai con Savoia di Pinerolo cou N'ieusatel, o sia altriinenti dettn Nuovo Ca«tello, atato de) duca di Lon^avilla. di prezxo di 800 m »cudi d'oro e di rendita di ti m. > Sarotti al Senato. Milano. 9 Kiuxno 1631. Frari. Milano. LXXIIl. 168. — Merta al rey. Milan, n aKosto \«»i Arch. Gen. S i m a u c a g. Eetado. M97.
(t) Sarotti al Senato. Milano. ts giUf;no 1632. Frari. Milano. LXXIIi. nt. — Feria al rey. Milan. n agosto 163S. loc. cit. — CoHtuUa del C<mteio de Bttado. Madrid. S noviembre 16S1. Ibid.
(S) Sarotti al S»nato. Milano. 9 t^iu^no l6Si. loc. cit.
(4) Barrault à Richelieu. Madrid, il novembre 1630. Afr. E t r. Espagne. XVI.
(5) Boy ve. op. cit. IV. M.
(6) Servien à Jiichelieu. Moncalieri. W août 1681. A f f. E t r. Piémont. XVI. M6. — Toiras et Servien au roi. Carignan. 19 décembre 16S1. Jbid. XVIII. 640.
(7) cf. B a z z o U i. op. cit. M. 5S.
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k assumer la défense de leurs clients de la région du Léman, (') que le» catholiques de Fribourg et des « Waldstsetten » dont Peria méditait peut-être de lancer, en guise de représailles, les régiments dans le duché de Bourgogne, avec l'espoir qu'ils y renouveleraient les exploits du siège de Dijon de l'année 1513 ?(»)
Stimulé par le désir de prévenir les conséquences funestes d'une politique qui n'avait pas son approbation, Servien s'enhardit jusqu'à demander sans détours à Richelieu si « l'entreprise de Genève et du pays de Vaud » était réellement souhaitée par le roi, ou si en y souscrivant on n'était pas plutôt guidé au Louvre par l'unique préoccupation d'« obliger » le duc de Savoie. Au cas où, comme il le supposait, cette dernière hypothèse dût se trouver confirmée, l'ambassadeur en Piémont se croyait en mesure d'amener Victor- Amédée à consentir à l'ajournement des négociations, et cela en faisant valoir à ses yeux le trouble que provoquait à la cour le départ de la reinemère et de Gaston et l'appréhension légitime qu'avait Louis Xlll de se créer de nouveaux ennemis à l'heure même où ce prince éprouvait de la difficulté à tenir tête aux anciens. (') Or, le cardinal n'était pas inaccessible aux impulsions de ceux d'entre ses collaborateurs dans lesquels il avait placé sa confiance. Trop souvent circonvenu par les conseils passionnés d'un Père Joseph ou d'un Bullion.{'') il savait en revanciie reconnaître la justesse des observations suggérées par des agents qu'un long séjour au delà des frontières avait familiarisés avec les contingences de sa politique extérieure. A ce titre, Servien méritait d'être écouté. 11 le fut. Peu à peu, le projet si souvent caressé d'une expédition militaire en Lombardie (') reprit vie et se substitua dans l'esprit de Richelieu à celui d'un coup de main contre Genève et le pays de Vaud. Ce dernier toutefois ne fut pas complètement abandonné. C) Il semblait indispensable, en effet, de maintenir le duc en haleine et d'acheminer par ce moyen son adhésion à la ligue italienne, que l'on ne désespérait pas encore au Louvre de mettre sur pied. (')
Tandis que se tramaient autour d'eux des intrigues dont ils soupçonnaient, à dire vrai, l'extrême gravité, les Genevois se multipliaient en vue de triompher des difiScultés qui les assaillaient de tous côtés et de s'assurer
(I) Partis à prendre avec Monsieur de Savoye touchant Pignerol. 16 octobre 1631. Af f. Etr. Piémont. XVIII. 305. — Tairas et Servien au roi. Oarigimii, 19 décembre 1631. loc. cit.
(8) Partiz à prendre, etc. loc. cit. — Servien au Pire Joseph. Carigiian. U décembre 1631. Aff. Etr. Piémont. XVIII. 517. — cf. B a z z o n i. op. cit. 49.
(3) Servien au Père Joseph. Carignim, 14 décembre 1681. Aff. Etr. Piémont. XVIIl. 617.
(4) « Il padre Giosef, che c quello c'iioKKidi accosta più di tutti il cardinale et con cui principalmente tutti li ministii fanno capo per ncjçotiare. • Michel Zen, legretario, al Senato. Pariai, M febbraio 1633. Frari. Francia. LXXXIV,
'5) Projet de diversion < Oênes-Milan •. 1631; 1632. Aff, Etr. Piémont. XVIII.
(6) • Quand M' de Savoye voudra accomplir les justes conditions que nous désirons, on y aura tousiours disposition. • Richelieu à Servien. Béziers, 9 octobre 1638. Ibid. XX. 259.
(7) Richelieu à Servien. S"-Menehould, IB juin 1638. Ibid. XX. 1- 6 - Toiruê et Servien .1 RiehtUeu. 11 août 1632. Ibid. XX. 188.
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du fidèle appui de leurs amis. (') Déjà, ensuite de la mission accomplie par Michel Roset dans la vallée du Rhône, ils pouvaient faire état de l'assistance des autorités valaisannes. (*) D'autre part, la cour de Saint-James, non contente d'intervenir en leur faveur auprès du gouvernement de Turin à l'eflfet de procurer la stricte exécution du traité de Saint-Julien, (•) s'eflforçait d'obtenir de l'archiduc Léopold l'abandon des représailles édictées, k la requête de l'un de ses sujets de Rheinfelden, (*) contre le commerce de Genève. En outre, Berne s'entremettait avec vigueur afin que le Parlement de Dijon cessât d'évoquer k lui, contre toute raison, l'affaire des biens ecclésiastiques du pays de Gex au sujet de laquelle des lettres royales, en date du 8 janvier
1631, donnaient, ainsi qu'il a été dit plus haut, satisfaction pleine et entière aux Syndics et Conseils de la cité du Léman. (*)
Dans la réalité, néanmoins, les sentiments d'amertume éveillés au Louvre par certaines circonstances inexpliquées de l'évasion de Du Clausel se dissipaient peu k peu. Bientôt le roi Très Chrétien fit savoir aux autorités de la petite république et k leurs protecteurs que sou intention était de les laisser jouir de < tous leurs droits » dans les pays annexés k la France en vertu du traité de Lyon de 1601. (•) De son côté, Victor-Amédée paraissait incliner aux solutions pacifiques. Le prince Thomas, il est vrai, s'obstinait k considérer l'échange de Pignerol contre Neuchfttel comme réalisable et la conquête de Genève comme le complément nécessaire de cette opération. (*) Mais le duc, entrepris par les agents du roi de la Grande-Bretagne dont il avait intérêt à se ménager l'appui, commençait à se convaincre de Tinaniié de la politique suivie jusque Ik dans la région du Salève par son prédécesseur immédiat et par lui-même. Aussi lorsque, dans les derniers jours de l'année
1632, les « Syndics et Conseils » de la cité calviniste, obéissant eux aussi aux suggestions de la cour d'Angleterre, se furent résolus à faire les premiers pas dans la voie de l'apaisement et à féliciter, quoique un peu tard, Victor- Amédée à l'occasion de son avènement, le fils de Charles-Emmanuel répondit-il k ces avances en rétablissant en faveur des marchands de Genève la liberté i ,
(1) Con*id*ratioiu eonerming imtructiont for awUtarland, Ot» Orit<mt, Oeneva and cOur aéjaeent ulace: Pub. Rec 0(f. Foreign. Switzerl'. Mise. Fap. n* S.
(ï) L'éviq»e de Sion à Oenève. Sion. 4 août 16S2. Arc h. Genève. Porter, hist. ii* »9tS.
(1) Th» Statt of Otneva to Lord W**to». 10 «eptember 161t. Pub. Rec. Off. Foreign. SwitMrl' Mise. Pap. n* S.
1^4) The State of 0«nwa to the Barl of CarlieU. 6 july 16S1. Ibid. — O. flcmitt^ to Sir John Coke. GenevB, 3/lS october 1631. Ibid.
(5) Qtniv» à Richelieu. 10 mars 1632. Aff. Etr. Oenève. II 8upp\ f* M. — Berné au roi. M mal 1632; 16 mai 1633. St-Arch. Uern. Ratbsmanual. LXIII. 171; LXV. 146. — Oenive au roi. 4 juin 1631. Arc h. Genève. Copie de lettres, n* 16. (1619—1631.) — Le Comeil de GmtiM au S' de Belleneufve, procureur général au Parlement de Dijon. 4 septembre 1632. B 1 b 1. Nat. Coll. Du Puy. 673 f* M. — Inetruetiont à il' Jacquet Favre, procureur général, député d Dijon pour let bien* d'Egliee. Genève 4 septembre itai. Arc h. Genève. Portef. histor. i\' i9is.
(6) Le roi à Berne. Roanne. 1 septembre 1632. Aff. Etr. Suiise. XXVII. 163. — Le roi d Qtniv*. Roanne, 11 septembre 16S1. B 1 b 1. Nat. f. latin, eoi» f* 78.
(7) cf. Claretta. Storia délia reggenza di Cristina. I. 111-118.
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de commerce dans le Chablais et le Faucigny et en apportant, pour un temps du moins, dans ses relations avec ses voisins du nord un esprit de conciliation auquel ceux-ci s'empressèrent d'ailleurs de rendre hommage. (')
Déception éprouvée par Rohan à son arrivée à Venise. — Audience que lui accorde le « Collège ». — Défiances du gouvei-nem.ent de Saint- Marc l'i l'égard de celui du Louvre. — Situation nouvelle que la « défection » française crée en Rhétie. — Les Grisons, menacés de plusieurs invasions parallèles, ne semblent guère en état de les repousser. — La duchesse de Rohan obtient de Richelieu l'assurance que le retour de son mari à Coire ne sera pas vu de mauvais œil par le roi. — Le duc rejoint Du Lande sur les rives de la Plessur. — Influence néfaste exercée par Bullion et le Père Joseph dans les délibérations du Conseil royal. — Recrudescence de» intrigues lombardes et tyroliennes dans la haute vallée du Rhin. — Le» Trois Ligues font appel aux secours de leurs alliés .suisses. — Discordes intestines du Corps helvétique. — Etat du différend de la Klus. — Du Lande se porte successivement à Bade, à Berne et à Soleure. — Ses efforts en vue de ramener la concorde entre les Confédérés.
XXVll. Les appréhensions causées en Suisse par la situation précaire des Genevois et par la presque certitude qu'un complot se tramait contre leur indépendance n'avaient pas détourné des Trois Ligues l'attention des Confédérés. Rohan, on l'a dit, s'était décidé à quitter Coire, le 11 janvier, et à prendre incontinent la route de Venise. Il atteignit cette ville le 26.(«) Afin de hâter son départ de Rhétie, Richelieu lui avait fait savoir, qu'une fois rendu sur les rives de l'Adriatique, il y trouverait des instructions détaillées, auxquelles le roi entendait qu'il conformât désormais sa conduite. C'était un leurre. Le nouveau représentant de Louis XIll auprès du Sénat, le S"" de La Tuillerie se trouvait dans l'ignorance la plus complète des intentions de son maître à l'égard de l'ancien chef des rebelles du Midi. (») Si ce dernier fut, à juste titre, froissé du procédé plein d'ingratitude dont il était victime, du moins n'en laissa-t-il rien paraître. Tout au contraire, dans l'audience que lui accorda le « Collège » tôt après son retour, audience au cours de laquelle il fit hommage aux autorités de la Seigneurie d'une Rela-
(1) The duke of Savoy to hiê ministère. Turin, 14 december 1632. Pub. R e c. G f f . Foreign. SwiUerl*. Mise. Pap. !)• 3. — Antony Haies to the State of Ceneva. Turin, 11 december 1638. Ibid.
(8) Mémoire envoyé en cour touchant le refus qu'on fait de payer les emprunts que j'ay (Rohanl faite pour maintenir le» trouppes du roy aux Grisons, du 24 mars 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4t06 f 8.
(3)Mémoire8etlettre3deHenri, ducdeRohttii, etc. i. 69. - c^ B Q h r i n K. op. cit. 248.
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tion xammaire de l'Etat des Suisse* et Grison», (') et manifesta la fermo volonté de reprendre ses fonctions militaires en Terre-Ferme, il s'attacha à disculper par avance le roi et son premier ministre des insinuations que devait presque nécessairement provoquer sa retraite, et à affirmer que si lui-même s'était décidé à repasser les monts, c'était parce qu'il avait acquis la certitude que, la chute des neiges aidant, les Trois Ligues seraient, durant quelques mois encore, à l'abri d'une invasion austro-espagnole, i *)
Tout on remerciant le lieutenant général en lihétie des services éminents rendus par lui à la « cause commune », les membres du Sénat vénitien ne dissimulèrent pas les sentiments d'amertume qu'éveillaient en eux sa brusque disgrâce et l'impardonnable abandon dans lequel le Louvre se préparait à laisser les Ligues Grises. (*) Tandis que les trois ambassadeurs de la Sérénissime République à Paris se faisaient les interprètes des doléances de celle-ci auprès de Louis Xi II, on se refusait k Saint-Marc à croire à la sincérité des explications grAce auxquelles Richelieu espérait justifier les défaillances de sa politique dans les hautes vallées du Rhin et de rinn.(*)
An fond, quelque peine que prit Rohan de ne pas dévoiler ses propres impressions et de défendre au sein du € Collège » le « point de vue du roy », l'accord le plus complet régnait entre le duc et ses hôtes quant à la manière d'envisager la situation nouvelle que la défection française créait à Coire. Les affirmations tranquillisantes émanées de Paris n'étaient que mensonge.'*) Il paraissait étrange assurément de prétendre, comme on le faisait au Louvre, (jue les Grisons n'avaient désormais à redouter aucune surprise du côté de Milan ou d'Innsbruck.(*; En réalité les Valtclins n'avaient pas attendu le départ du collègue de Du Lande potir relever la tôte et réoccuper les passages donnant accès k la Rhétie. ('j En outre, k l'heure même où l'armée d'AIdringer, déjà maîtresse de Memmingcn et de Kempten, (•) s'approchait toujours plus du Luziensteig ; (*) où d'autres troupes autrichiennes se rassemblaient dans le Vinstgau et aux frontières de l'Engadine ;(") où, en un mot,
(I) Relaiione fatta dal Sif Duea, di Roatu» dtUc Slato de i avlmaeri, det ofari dl GtrmanU tt dti Griaimi, nel tuo rilomo a Venttia, l'anno /«M a t» gtnnaio. Estratto d»l Codice n* IStl dill» cUss« Vil detrli lUliaiii deUa R. Bibliotec» di S. Marco- Musée Correr. Bibl. Cieoffna Cod. MDCXVII. 10. - Arch. Mudiceo. Svizxera. iv 4/76. — BuondelmonU al Oran Duea. Venesia, » gennalo ICH. Arch. M e d i c e o. Venezia. SOIS f 60.
(t) !• febbraio 1683. « in Colle^o. • F r a r i. E s p o s. P r i n c i p i. Collegio III. Refri^tro «.
(3) Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan. etc. I. t».
(i) Fleming to Sir John Coke. Zurich. M march/3 april 16M. Pub. Rec. Off. Foreign. Swltierl*. Mise. Pap. n* S.
(6) Ibid.
i6) «Au premier loisir qu'ils (les Impériaux) auront, nous les aurons icy. • />» taïuU d RteheUeu. Mayenfeld. 15 mar.s 16SS. Aff. Et r. Grisons. VIII. »(i.
(7) Michel Ztn, tegretario, tU Senato. Pariffi. II febbraio 1613. Frari Franc la LXXXIV.
(8) Du Landi à BouthiUier. Coire. 18 janvier 16SS. Aff. Etr. Grisons. VIII. 89.
(9) Uimoire de M' le duc de Rohan. 26 janvier 1633. Ibid. VllI. - J e ckl i n. op. cit. n" l.Vil-l»*». — 8 p r e c h e r v. B e r n e k R- H' 9t.
^0) J e c k 1 i u. op. ciL n' 1&80.
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la violation du territoire des Trois Ligues par les ennemis de celles-ci ne semblait plus évitable, puisque aussi bien l'on savait de source sûre qu'une partie des forces levées en Italie passerait en Allemagne à travers les Alpes rhétiqucs, (') plusieurs régiments se concentraient dans le Cômasque, prêts à s'acheminer vers la Souahe par la voie du Gothard, d'où il leur serait loisible de se jeter dans le Val Mesocco. (*)
Que les Grisons fussent menacés d'une ou même de plusieurs invasions concomitantes, la chose n'était par malheur que trop certaine. Mais du moins se trouvaient-ils en mesure de repousser victorieusement l'assaut de leurs adversaires ? A Paris, on affectait de n'en pas douter. Or, sur ce point encore, les assertions françaises paraissaient démenties par les faits. (') Dans bon nombre de communes certes, notamment en Engadine, dans le Val Tasna et le Mûnsterthal, l'ardeur patriotique des habitants était audessus de tout éloge. (*) En revanche, les organisateurs de la défense du territoire manquaient à la fois de vivres, d'armes et de munitions. (•'') D'autre part, alors que trois mille hommes eussent à peine suffi à assurer la garde des principaux passages, (^) Du Lande ne disposait plus guère que d'un millier de fantassins et de cinquante cavaliers. Circonstance aggravante, la presque totalité des déserteurs de sa petite armée étaient allés grossir les rangs des Autrichiens dans la région de Lindau. (')
Abandonné de tous dans le Conseil royal ; en butte aux récriminations haineuses du surintendant Bullion, Rohan conservait cependant à Paris une alliée précieuse. Marguerite de Béthune ne renonçait pas, en effet, à triompher des obstacles mis par les adversaires de son mari au retour de celui-ci en Rhétie. Econduite par Richelieu, elle revint à la charge, finit par se faire écouter et obtint du cardinal la promesse que ce dernier, opposé naguère à ce que le duc quittât Venise, ne verrait pas de mauvais œil qu'il reprît son commandement à Coire. (*)
Lorsque lui parvint la missive dans laquelle la duchesse l'avisait du succès de sa démarche auprès du premier ministre, (^j le lieutenant général
(1) Du Lande au roi. Bade, 27 janvier 1688. Aff. Etr. Grlson». VIII. 91.
(2) cf. J e c k 1 i n. op. cit. n* 1579.
(3) . Quanto a i passi, se bene è certo che egli (Boàno) gli ha fortiflcatl in modo che cou pochi»sima resistenza si rendono inespugnabili, nondimcno egli ha inostrato tutto al contrario e che in somma i Tedesclii potranno passare sempre che il bisoRuo gli chiami. > Buonitlmontt al Gran Duca. Venczia. 12 febbraio 1633. Arc h. Mediceo. Venozia. SOIS f* 85.
(4) J e c k 1 i n. op. cit. n" 1680. — Die Hdupter aampt verordneten Standtarâthen in Qmein. Orey l'iindten an Herren von Lande, de'' Kôn. M' zu Franckreich Rhatl und beêUUten Ambasaadoren ia Pûndten, in Baden in Ergow. Chur, 29. Januar/8. Februar ItiSS. St-Arch. Chur. Akteii.
(5) nie Drei Bunde an den Kônig von Franckreich. Chur. 1./11. Mftrz 163S. Ibid.; an Du Landi. Chur, 9./19. Milrz )633. Ibid. - Scaramelli al Senato. Rapperswyl, 23 marzo 1638. Frari. Sviixeri. XXIX.
(6) Mémoire de M' le duc de Hohan. 26 janvier 1683. Aff. Etr. Grisons. VIII.
(7) Du Landi d BoathilUer. Coire, 18 janvier 1638. Ibid. VIII. 89. - *'J<!iBiiifii to Sir John Coke. Zurich, 24 march/s april 1633. loc. cit.
(8) Rohan à Richelieu. Poschiavo, 14 février 1633. A f f. E t r. G r i s o n s. VIII. 95. - Oio. SoranMO al Senato; Michel Zen al Senato. Parigi, f marzo 1B33. Frari. F ranci a. LXXXIV.
(9) Roha» à Richelieu. Poschiavo, 14 février 1633. Aff. Etr. Grisons. VIII. 176.
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était sur le point de céder aux instances du « Collège », dont les membres le pressaient de regagner au plus vite les Trois Ligues. (') La conviction désormais acquise que l'on se ralliait tacitement au Louvre & ses desseins précipita son départ. Encore que La Tuillerie s'efforçât de le retenir à Venise, (*) sa résolution était désormais irrévocable. ./) Le 14 février il traversait à l'improviste Poschiavo et, quelques heures plus tard, rejoignait Du Lande sur les rives de la Plessur. (*)
Si vif était son désir de rentrer en possession du poste dont les intrigues de BuUion l'avaient fait évincer, que Koban arrivait en Kliétie sans s'être préoccupé d'arrêter un plan de conduite. (*) « Me voicy de retour aux Grisons », écrivait-il à Tronchin, « aussy peu savant du sujet pour lequel je suis allé en Italie, comme de celuy pour lequel je suis revenu icy ».(•; Toutefois ses hésitations devaient être de courte durée. Quelque justifiés que fussent ses griefs k l'endroit de l'ambassadeur permanent, il se vit contraint de les dissimuler. En réalité l'on pouvait même se demander si ses efforts, joints à ceux de Du Lande, parviendraient jamais à contrecarrer l'influence néfaste exercée par Hullion dans le sein du Ck>nseil royal dès que se posait la question des subsides à accorder aux alliés de la couronne Très-Chrétienne dans la région du Splugen.
Après avoir soutenu le maréchal -de-camp dans sa lutte contre le lieutenant général, le surintendant travaillait à perdre celui-lÀ dans l'esprit du cardinal et & procurer l'échec de toutes les démarches faites par le gouvernement des Trois Ligues en vue d'obtenir, outre l'appui pécuniaire du Louvre, le payement des sommes dues par celui-ci aux oflSciers et soldats grisons. (') La dette militaire de la France & l'égard de ces derniers montait au printemps de 1633 à près de sept cent cinquante mille livres. C) Or, Bullion entendait qu'ils patientassent et suivissent en cela l'exemple des Suisses. (*) Dépêché k Coire sous le prétexte de hâter l'achèvement des ouvrages fortifiés situés entre la Landquart et la frontière de Sargans, mais en réalité afin de se livrer à une enquête secrète ^ur l'activité du représentant du roi dans ce pays, Maubuisson n'avait apporté de Paris que quelques milliers
(U FUming to Sir John Coke. Zurich, U marcb/S april 18S8. loc. cit.
(2) Roka» ON roi. Zurich, u avril 16SS. Aff.Etr. Suisse. XXVII. 30Ï; Bibl. .N'at. f fr. ^iOtf P 10.
(5) BuondelmonU al Gran Duca. Venezia, 1! febbraio 1633. Arch. Mediceo. Veoeiia. SOIS f 66. (4) Rohan à Richelieu. Poscbiavo. 14 février 16SS. loc. cit. — Le 15 et non le 25 février, eontra :
8 p r e c h e r v. B e r u e g g. II. 91.
(6) < Non facendo (Feria) gran caso délia andata di Roan in quel pa«si. preaupponendo ch« non habbia ad essere troppo bcn accolto e ben veduto per riirovarsi senza danaro. > SaroUi al SttuUo. Milauo. 22 febbraio 1633. Fra ri. Milano. L.XXIV. 262-263.
(6) Rohan à Tronchin, profeteeur en thiologi» d Genève. Coire. g mars 1633. Arch. Tronchin. k Bessinge.
(7) Michel Zen, aegrelario, al Senato. Parigi, 15 febbraio 1633. F r a r i. F r a n c i a. LXXXIV.
(H) Conto di quelle che S. M<' deve ai paesi de Grieoni, dell'anno I63i: 746 028 L. Ibid. LXXXIV" — Die m Blinde an Du Landi. Chur, 1/11. M&rz 1633. St-Arch. Chur. Akten.
(») Soranzo ai Senato. Tarigi, 14 giugno 1633. Frari. Francia. LXXXIV".
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d'écns dont, au mépris des attributions réservées à Du Lande, il se proposait d'assurer la distribution, (i) Il n'en fallut pas davantage pour exaspérer les susceptibilités grisonues. Ainsi donc, à n'en pas douter, la vérité était du côté de ceux qui n'avaient cessé d'affirmer que l'annexion de Pignerol au Dauphiné entraînerait pour les Trois Ligues des conséquences désastreuses et que, désormais maîtresse de l'une des portes de la Péninsule, la France se désintéresserait toujours plus des affaires de Rhétic.(») Ainsi donc, convaincu que l'importance même de leurs créances envers sa couronne empêcherait ses alliés d'entendre aux propositions de la maison d'Autriche (») et engagerait la diète de Coire à les rejeter à l'avenir comme elle avait rejeté naguère celles du gouverneur du fort Puentes,(*) Louis XIII se refusait à ajouter foi aux nouvelles inquiétantes que lui et ses ministres recevaient de la haute vallée du Rhin. (*) Bien plus, sourd aux avertissements de Schmid de Griineck, le Père Joseph conseillait l'ajournement de la restitution de la Valteline à ses légitimes souverains et contestait qu'au cours des derniers mois les Grisons eussent été sérieusement menacés par leurs voisins de l'Est et du Midi. (*)
En présence d'un aveuglement qui servait à point nommé les desseins de leur politique, les Austro-Espagnols commençaient à dresser leurs batteries. (') En fait ils s'attachaient surtout à gagner à la cause lombarde les magistrats et les communes de la Ligue Grise. Encore que percées à jour par Du Lande, les pratiques du comte Serbelloni dans le Val Bregaglia et celles d'un envoyé tyrolien, le comte de Fels, dans le Praettigau et la Basse-Engadine (*) étaient d'autant plus redoutables que les « bien intentionnés » résistaient avec moins d'énergie aux suggestions de la partie adverse. Comment ne pas reconnaître, en effet, que si la France « estoit trop esloignée, froide et tardive », il eût été imprudent en revanche de ne point tenir compte et de la promesse renouvelée de Feria de procurer aux Trois Ligues la restitution de la Valteline, et de l'assurance donnée par les représentants de la cour d'Innsbruck que l'archiduchesse Claudia inclinait à ne pas exiger l'exécution de certaines clauses léonines du traité du 8 août 1629 ?(»)
(1) Soranzo al Henato. Parigi, 4 marzo 1638. Frari. Francia. LXXXIV. — ScaramtUi al Senato. Rapperswyl, 23 marzo 1633. Frari. Svizzeri. XXIX.
(2) Du Lande à, Bouthillier. Coire. 18 janvier l(i83. A f f . E t r. Grisons. VIII. 89.
(3) ScarameUi al Senato. Rapperswyl, 6 aprile 1683. Frari. Svizzeri. XXIX.
(4) Soranzo al Senato, Parigi. 5 aprile 1633. loc. cit.
(.i) Die Drei Blinde an den Kiinig von Franckreich. Chur, 1./11. MBrz 1683. St-Arch. Char. Akten. — cf. Mo or. op. cit. II. 874.
(6) ScarameUi al Senato. Rapperswyl. 6 aprUe 1633. Frari. Svizzeri. XXIX. — Jarobua Sekmid a Oriineck Domino Pâtre Joeepho. Ilantz. prideui Calendas inaï 1638. Frari. Franciii. l.XXXIV'".
(7) ScarameUi al Senato. Rapperswyl. 23 inarzo 1633. Frari. Svizzeri. XXIX.
(8) Du LandA à Bouthillier. Coire, 18 janvier ItiS.S. Aff. Etr. Grisons. VIII. 89.
(9) /bid.
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Malgré tout cependant la majorité parmi les députés de la diète, bien qu'elle se montrât froissée du peu de cas que le roi Trës-Cbrétien paraissait faire des intérêts de ses protégés de Rhétie, demeurait Adèle à son alliance. (•) Décidée k lutter contre les ennemis de l'intérieur non moins que contre ceux de l'étranger, elle avait coup sur coup décrété d'arrestation les € Espagnolisez » les plus compromis, (*) provoqué à ce sujet la constitution d'une « droiture criminelle » (') et assigné un Bund»tag au 15 mars afin d'aviser aux moyens d'assurer la défense des frontières, en particulier de celle de Sargans, la plus exposée de toutes. (*) En outre, elle venait de dépêcher aux Confédérés le bourguemestre de Coire, Grégoire Meyer, avec la mission de solliciter d'eux les secours prévus aux traités de combourgeoisie qui liaient aux Trois Ligues quelques-uns des membres du Corps helvétique. (*)
Aussi bien, malgré le résultat négatif des expériences par eux faites au cours des années précédentes, les Grisons, lorsque les menaces d'invasion augmentaient du côté de la Valteline et du Montafun, continuaient comme par le passé k placer leur espoir le plus prochain dans l'assistance armée ou dans l'intervention diplomatique des cantons suisses. Malaisées en tout temps à obtenir, cette assistance et cette intervention le devenaient davantage encore pour peu qu'une crise de discorde aiguë sévît au sein des Ligues. Or, ainsi qu'il a été dit plus haut, la solution du différend de la Klus semblait assez éloignée k l'heure où, le 11 janvier 1633, Rohan reprit le chemin de Venise. Avec raison. Du Lande jugea que si l'occasion s'offrait à lui d'exercer les fonctions de médiateur dont l'envoyé extraordinaire venait d'être dépossédé à son profit, il ne devait pas la laisser échapper. En fait son attente fut de courte durée. Sollicité par les autorités des « Waldstœtten » et de Fribourg qu'inquiétait l'attitude menaçante des Bernois k l'égard de Soleurc, ('j il ne tarda pas à se porter en Argovie avec le colonel Salis. (') Ce fut devant la diète réunie k Bade le 24 janvier qu'il
1) Scaramelli al Senalo. Rapperswyl. ii inarzo ins. Frtri, Svixzei i. XXIX.
(ï) Du Lande aux TroU lAgueé. Bade. i9 Janvier l(tW. — Die III BUndr an Du Landi. 8. Februar 183.1. St-Arch. Chur. Akteii.
(S) Actf fait par Met»" Ut chtfë H conteillsrt d'Ettat de* Troie Ligue* Grite* aetemblee d Coire. M avril 16U. A f f. E t r. Grisons. VIII. 97.
(4) < Car le Rhlu est plus bas qu'il n'a esté de dix ans. • Mémoire particuUer au S' d* La Baume touchant U tecour* que noui (Rohan et Du Lande) demandon* aux canton* »uit*e». Coire, g mars itai St-Areh. ZOrich. Krankreich. — Rohan à Xurich. Coire. 8 mars 1831. Ibid. — Itu Landr d Sonnenberg, baillif du comti et seigneurie de Sargant. Coire, Iti avril I6S1I. St-Arch. Luzern. III UQudten. IX. (18)!»- 1644.) — E i d K. A b 8 c t). V« 736 c. -- J e c Ic I i n. op. cit. n» 1581.
(5) Die III nunde cm di> IV evangel. Orle. Chur. «8. Februar/8. Milrz 16M ; an Zariek. Char, M. Februar/9. Mttrz 1633. Sl-Arch. ZQrich. GraubOnden. XIV —Rohan et Du Landi aux XIII Canton*. Coire. !• mars 1633. St-Arch ZQrich. Frankreicb. — Relation de» liUrgermeisUra Uregur Meyer «6«r det*en Oeeandtechaft tu den mit Bilnden verbUndeten Orten dtr Eidgenottentchaft April 1633. cf. J eckliu. op. cit. n« 168». - K i d if A b 8 c h. V 788 6.
(7) C'est à tort que M' Faeb, dans sa dissertation sur le différend de la Cluse (.Der Kluser Handel. 18St— 1638. p 148.) prétend que Rohan accompagna Du Lande à la dièta de Bade deJanvierl8SS A cette
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développa ks arguments qui, selon lui, militaient en faveur du rétablissement de la concorde entre les deux Etats confédérés. (') Mais les magistrats de la grande cité évangélique ne se relâchaient d'aucune de leurs prétentions. Bien au contraire. Dès lors, quoique sa qualité de catholique éveillât quelque suspicion parmi les protestants, l'ambassadeur français n'hésita pas à accepter l'invitation que lui adressaient les députés de l'une et de l'autre croyance de les suivre à Berne d'abord, puis à Soleure, d'où, après avoir proposé derechef son arbitrage aux cantons intéressés, il se hâta de regagner son poste en Rhétie.(*) L'accommodement du dififérend de la Klus était désormais en bonne voie. La partie lésée i-éclamait, à la vérité, la révision de la sentence, trop douce à son gré, prononcée contre les auteurs de l'attentat du 20 septembre. Les instances tentées de Coire par Rohan auprès de ses coreligionnaires d'Helvétie ne réussirent pas à les fléchir. (') Ils exigeaient les têtes des coupables. Ils les obtinrent. Mais le sacrifice d'amour-propre auquel les Soleurois durent consentir de ce fait n'empêcha pas les autorités de ce petit Etat de reconnaître le service que leur avait rendu Du Lande et d'attribuer à celui-ci tout le succès de la négociation qui aboutissait en somme au maintien de la paix dans la Suisse occidentale. (*)
Accusé de péculat et de concuHsion, Rohan se justifie sans peine auprès du roi et de Richelieu. — La situation s'améliore dans les Alpes rhétiques. — Le lieutenant général prend congé des magistrats de Coire et se relire à Zurich. — Il n'est maintenu ni dans so7i commandement militaire, ni dans se» fonctions diplomatiques. — Sa confiance inébranlable dans un prompt relèvement de la cause française au sein des Ligues Grises.
XXVI IL Cependant la prolongation du séjour de Rohan en Rhétie se heurtait à de sérieuses difficultés. Circonvenu par les ennemis du duc, Richelieu regrettait déjà d'avoir accueilli la requête de la duchesse et se
date en effet le duc n'avait pas encore quitté Venise. — Du Lande au roi. Bade, 27 janvier 1633. Aft. Etr. Grisons. VIII. 91. — Fleming lo Sir .John Voke. Zurich, 17/27 january 1683. Pub. R e c. O f f. Foreign. Switzerland. Mise Pap. n« 8.
(1) Mercure s u i s se. p. 72. — E i dg. Absch. V 728 a.
(2) Le roi de France à Berne; à Soleure. Saint-Germain-en-Laye, 19 décembre 1632. 8 1- Arc h. Bern. Solothuriibuch R 239; St-Arcli. Solotliurn. 8cbreiben der KOnige von Kranckreicb. t. I. — Du Lande à Bouthillier. Bade, 27 janvier 1633. A f f. Etr. Grisons. VIII. 92. — Propontion faite à Berne par le S' Du Lande. T février 1638. 8 t - A r c h. Bern. Ratlismanual. LXI V. 269. — Eidg. Absch. V 729 c. — F a e h. op. cit. p. 151.
(8) Rohan à Zurich. Coire, 9 mars 1638. St-Arch. Zdrich. Akten dcr Kluser Handcl. ii« 46. — E i d g. A b s c h. V 737 zu b.
(4) Mémoire concernant les affaires de Suisse. 1633. A f f. Etr. Suisse. XXVJI, «96. — fio*<m el Du Lande à Lucerne, Fribourg et Soleure. Coire. 21 octobre 1683. St-Arch. Luzern. OreissigJUir. Krieg. (1633.) — Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohau, etc. I. 56. — K 1 d g. Absch. V« 749 n.
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préparait à retirer sans plus la promesse obtenue de lui par cette dernière. (•) En outre, les coreligionnaires français et suisses de l'ancien chef des rebelles du Languedoc s'inquiétaient à la pensée de le voir tomber entre les mains des Autrichiens, pour peu que ceux-ci, interceptant les communications entre Coire et la frontière de Sargans, pénétrassent sur terre grisonne par le Luziensteig et Mayenfeld.(*) Toutefois un autre péril, infiniment plus redoutable à son gré, le menaçait depuis son retour dans la haute vallée du Rhin. Ses adversaires l'attaquaient dans son honneur et s'attachaient à justifier l'accusation de concussion et de pécnlat que Du Lande et Bnllion portaient contre lui. (*) Le premier, en effet, avait signalé au second certaines irrégularités, fort minimes d'ailleurs, dans les comptes du lieutenant général et s'était plaint de ce que ceiai-ci, k son départ pour l'Italie, l'eût laissé «sans un liard > sur les rives de la Plessur. (*) Il n'en fallut pas davantage pour que le surintendant agitât de se saisir des domaines du duc en Bretagne. (') Mais aussi bien, aveuglé par la haine, BuUion dépassait la mesure. En fait Rohan n'eut pas de peine & démontrer la fausseté des insinuations dirigées contre lui.(*) S'il s'était vu contraint d'emprunter quelque argent en Suisse, cela n'avait été qu'à son corps défendant et pour empêcher le < débandement » de sa petite armée, dont les sommes ordonnancées k la cour ne suffisaient pas k assurer l'entretien. (^) Si on lui reprochait à Paris de s'être livré, au cours des dernières diètes de Bade, k des dépenses exagérées, si on le blâmait en outre d'y avoir, ainsi que Du Lande, (*) « tenu table ouverte », n'était-ce pas la preuve évidente que ses détracteurs ignoraient tout des choses des Ligues et que par suite leur réquisitoire ne méritait que mépris ? (•)
En définitive, loin d'avoir tiré un profit quelconque des deniers mis de façon si parcimonieuse à sa disposition, le lieutenant général s'était endetté de quatre-vingt-six mille livres. (••) Sur les quatorze mois qu'avait duré sa mission en Rhétie, il s'en trouvait pour le moins deux durant lesquels Rohan n'avait touché aucun traitement. (*') Enfin, ses emprunts ne lui ayant pas
(I) SoranMO <U Ssnoto. Parlgi, 16 marzo 168*. Frari. Francis. LZXXIV.
(I) Fleming to Sir John Ook». Zurich, M march/I april IStS. Pab. Rec. Off. Foretini. SwUseri'. Mise. Pap. n* S.
(5) Michel Zen, uçretario, al Senato. Parifii. 15 febbraio ISSS. Frari. Francia. LXXXrv. (4) Du Lande à Bouthillier. Coire, 18 Janvier 1S8S. Aff. Etr. Grisons. VIII. w.
(6) Scaramelli at Senato. Rapperswyl, 30 marzo 16M. Frari. Srizzeri. XXIX.
(6) Estât de la deepence de deux cens mil livres voicturées aux Grisons, pour y sstre employées suivant les ordonnances dé M' le duc de Rohan. 1" Jain ItSt. Aff. Etr. Grisons. VIII. 61.
(7) Estât de la recepte et despence faicte des emprunts faict-s à diverses fois, depuis la voieture du moys de septembre, à Saint-Gai, à Zurich et à Coire, comme aussy de* quarante-nx mil livres receuM par lettre de change audict S-Oal. b janvier 1633. Ibid. VIII. 164.
(8) Du Landt^ à Bouthillier. Coire, 10 mai 1633. Ibid. VIII. 101.
(9) Mémoire envoyé en cour touchant le refus qu'on fait de payer les emprunts que j*ay (Rohan) faits pour maintenir les trouppes du roy aux Grisons. Zurich, M mars 1638. B i b 1. N a t. f. fr. 4J0€ f* 3. — Rolian à Bullion. Zurich, 28 avrU 1633. Ibid. f 12.
(10) Mémoire envoyé en cour, etc. 24 mars 1633. loc. cit.
(11) Ibid. — Rohan à Richelieu. Znrieh, 28 avril 1633. Ribl. Nat. t.tr.4l06 f> n.
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été remboursés, (^) il s'était vu contraint de gagner Venise avec cinq cents pistoles pour tout viatique. (*) « Je ne suis ny traistre, ny larron » (*) et «je me suis incommodé en cet employ », affirmait-il dans l'une de ses dépêches au cardinal. (*) Pourtant il sut contenir sa légitime indignation, dans la crainte de s'aliéner à jamais les membres du Conseil royal. (*) Aussi fut-ce avec la ferme espérance d'avoir réussi à réfuter les calomnies de ses adversaires qu'il se prépara à gagner Bade, où l'appelaient à la fois le souci de sa santé et le désir d'y rencontrer sa femme. (*)
Ainsi qu'il l'écrivait à Louis XIII, à seule fin de justifier l'opportunité de sa présence à Coire, Rolian n'avait quitté Venise que parce que le bruit s'était répandu dans cette ville d'un coup de main imminent des Austro- Espagnols sur l'Engadine et le* Prsettigau. (') Dès lors, à la vérité, la situation s'était améliorée dans les Alpes rhétiques, que le succès de la diversion suédoise en Alsace mettait momentanément à couvert, comme Bâle et Schaffhouse au reste, (*) de l'orage qui les menaçait. (') Il paraissait difficile, en efifet, qu'Aldringer, occupé en Souabe, trouvât le temps nécessaire pour entreprendre de concert avec Ferla l'invasion du territoire des Trois Ligues, encore que le gouverneur de Milan le conviât à se joindre à lui sans retard. ("•) Par suite, il n'était plus indispensable que le lieutenant général du roi Trlès-Ciirétien prolongeât son séjour en Rhétie. Le souci de sa dignité exigeait même qu'il l'abrégeât dans la mesure du possible, puisque aussi bien ses avis et ses appels continuaient à laisser la cour indifiFérente.(") En conséquence, après avoir inspecté une dernière fois, en compagnie de Du Lande, les ouvrages fortifiés de la région de Mayenfeld, il se décida, le 17 mars, à gagner Zurich. Le prétexte de ce voyage était au reste des plus plausibles. Ainsi qu'il l'avait affirmé aux Grisons en prenant congé d'eux, le duc se proposait de réveiller les Confédérés de leur apathie et de tenter de les intéresser à la défense des Trois Ligues. (") Mais s'il ne croyait
(1) Rohan à Richelieu. Coire, 5 janvier 1683. A f f. E t r. Grisons. VIII. 86. — Mimoirt envoyé en cour touchant le refus qu'on fait de payer let emprunt» que j'ay {Rohan) failt pour maintenir le» trouppet du roy aux Oritons, du 24 mars 1633. (Zurich.) Bibl. N at. f. fr. 4106 V> 3.
(2) Mémoire envoyé en cour, etc. 24 mars 1038. loc. cit.
(3) Mémoire de M- de Rohan. (1683.1 [.Par la dépesche du roy du 14- de may...»l Aff. Etr. Grisons. VIII.
(4) Rohan à Richelieu. Zuricii, 38 avril 1633. B 1 b 1. Nat. f. tr. 4lOe f» 11.
(5) • Toute mon espérance est en vous. . Rohan à Richelieu. Zurich, 28 avril 1638. loc. cit.
(6) Rohan à Tronchin. Zurich, 30 mars 1638. A r c h. T r o n c h i n, il Bessinge. - Rohan ou roi. Zurich, 14 avril 1633. A 1 1. E t r. S u i s s e. XXVH. 802 ; B i b 1. N a t. f. fr. 4106 f 10.
(7) Rohan au roi. Zurich, 14 avril 1633. loc. cit.
(8) Scha/Thauten an Luzern. 15,/25. Februar 1633. S t-Ar ch. Luzern. Dreissigj&hr. Krieg. (1«88.)
(9) Scaramelli al Senato. Rapperswyl, 0 e 80 marzo 1638. Frari. Svizzeri. XXIX. — Rohan à Tronchin. Zurich, 30 mars 1633. loc. cit.
aO) Scaramelli al Senato. Rapperswyl, 9 marzo, 21 aprile 1633. Frari. Svizzeri. XXIX. — Die III Bande an Zurich. Chur, 16726. AprU 1633. St-Arch. Zttrich. GraubOnden. XIV. - Frari. Deliber. Senato. (Corti.) CXLII. p. 10. ^ „ ,.
(11) Fleming to Sir John Coke. Zurich, 24 march/5 april 1633. Pub. Rec. Of f. Foreign. SwiUerl . Mise. Pap. n» 3. - Soranzo al Senato. Parigi, 5 aprile 1638. F r a r i. F r a n c i a. LXXXIV.
(12) Scaramelli al Senato. Rapperswyl, 23 marzo 1638. Frari. Svizzeri. XXIX.
R«t*, Hlitolr* IV.
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guère k l'efficacité de son intervention auprès des diètes helvétiques, (•) en revanche il avait hâte de se décharger d'un fardeau qui commençait k peser à ses épaules.!*) Pouvait-il oublier d'ailleurs que la situation presque inextricable au sein de la quelle se débattaient ses malheureux hôtes était due pour une bonne part aux intrigues de l'ambassadeur ordinaire ? Ne devait-il pas dès lors éprouver dans son for intérieur une légitime satisfaction à constater que, par un juste retour, Du Lande n'était pas traité en haut lieu avec plus d'égards qu'il ne l'était lui-même (') et que, loin de lui savoir gré de son empressement ii engager sa vaisselle pour subvenir à l'entretien de ses troupes, (*) on lui cherchait 'de mesquines querelles au sujet des dépenses, pourtant indispensables, ordonnées par lui en vue de prévenir les desseins agressifs des ennemis de la Rhétic. (•)
11 était temps au surplus que Rohan franciiit la frontière suisse. A Paris, en effet, la lutte se poursuivait âpre et sans trêve, aux portes du cabinet de Richelieu, entre Marguerite de Béthune et le surintendant Bullion.(«) Ce fut K celui-ci que demeura, en fin de compte, l'avantage. Admise après plusieurs tentatives infructueuses k l'audience du cardinal, la duchesse apprit de sa bouche même que le roi, encore qu'il appréciât l'importance des services rendus par son mari, se décidait à relever ce dernier de son commandement, ainsi que des fonctions diplomatiques dont il l'avait naguère investi auprès des Ligues Suisses et Grises. C) Dans la réalité, à peine arrivé à Zurich, où l'attendait l'accueil lo plus sympathique, (•) le lieutenant général reçut de Paris la confirmation officielle de la disgrAce déguisée qui le frappait à nouveau. (•) Ce que l'on reprochait en somme â l'ancien chef des huguenots, c'était d'avoir prévenu les ordres du Louvre « par excès d'aff'ection à bien faire ». En conséquence, Louis XIII lui prescrivait de regagner incontinent Venise, s'il n'avait pas déjà quitté Coire. (••) Or, le collègue de Du Land4 répugnait à reprendre le chemin de la Péninsule. En revanche, il souhaitait ardemment d'être autorisé à vivre désormais € en terre protestante ».(") Ce désir devait être exaucé. Dès l'instAnt que la missive royale
(1) BelagioH» éêl iuca dt Rokano, fatta m ColUgto, »U. !■ febbraio I8SS. loc. dt. — SearamMi al Senato. Rapperswyl, il aprile 163S. loc cit.
(») Fleming to Sir John Coke. Zurich, U march/5 aprll 1638. loc. cit .
(5) Scaramelti al Senato. R&pperswyl. 5 maggio 16SS. Frarl. STlzzerl. XXIX. («) Du Landi d Bouthillier. Colre. 10 mai 16.13. Aff. E t r. Orlaons. VIII. lOI.
(6) < A la An. Je seray contraint de tout quitter et partir sana dire adiea ... Je ne suii point Icy à ma requeste. • Du Lande A Bouthillier. Coire, 1> mai 16St. Ibid. VIII. 10t.
(6) Scaramelli al Senato. Rapperswyl, tS marzo 163S. loc. cit. (T) Soranzo al Senato. Parigi, il marzo 1633. Frari. Franc! a. LXXXIV.
(8) Zurich an Scha/fhauten. 17. Milrz 1B3.3. St-Arch. Scbaffliausen. Fraokr. u* 39. — Bokan « Tronckin. Zurich, 30 mars 1633. Areb. Troncbin, à Besslnge.
(() Searamtlli al Senato. Rapperswyl. 30 mario 1633. Frari. Svlzxeri. XXIX.
(10) Le roi à Rohan. Saint-6ermain-en-Laye. 21 mars 1633. BibL Nat. f. fr. 4t06 P 8.
(11) • Unns anmeldende Er vorfaabena gwesea straclu ron V'enedig uss sicta inu die Eidtgnou- Bchafft in ein Evangeliscb Ort zn begeben.» ZUrich an Schalfhaueen, 17. Mftn 1683. (v. «.) St-Arcb. Scbafthausen. Frankr. n' 3*.
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l'atteignait non plus en Rhétie, mais en Suisse, il estimait ne pas contrevenir aux instructions de la cour en fixant sa résidence dans ce pays. (') Au surplus cette résolution présentait un double avantage. Et d'abord, supposé que les dispositions changeassent à Paris et que l'on s'y déterminât à inaugurer une politique vigoureuse dans la haute vallée du Rhin, le duc était mieux en mesure de se porter rapidement dans celle-ci de Zurich que de Venise. Mais il y avait plus. Il n'était pas indifférent, en effet, que Rolian demeurât en contact étroit avec les Confédérés tant que tout espoir ne semblait pas perdu d'intéresser ceux-ci à la défense des Trois Ligues. Déjà, dans leur conférence d'Aarau des 10 et 11 mars, les députés ries cités évangéliques avaient fait bon accueil à la requête que leur présentait en son nom le S^ de La Baume de jeter deux mille hommes dans le comté de Sargans, ne fût-ce que pour prévenir l'occupation des passages de cette région par les Impériaux. (') Déjà le « Vorort » assignait une diète générale à Bade aux premiers jours d'avril, à seule fin d'assurer la protection de la frontière helvéto-rhétienne, du côté de Ragatz. (') A la vérité, les « Waldstœtten » se montraient plus froids et trouvaient les craintes des Grisons à ce point exagérées qu'ils conseillaient à ceux-ci de s'abstenir de réclamer d'eux aucun secours, de peur de voir leur démarche mal interprétée par la majorité des gouvernements cantonaux. (*)
Néanmoins, il eût suffi en somme d'un encouragement venu du Louvre pour que les yeux des anciens alliés suisses de l'Espagne se dessillassent et que la nécessité de sauver à tout prix les Trois Ligues du péril qui les menaçait s'imposât de façon inéluctable à l'esprit des Confédérés des deux confessions. Telle allait être au reste, durant cinq mois et plus, la constante préoccupation de Rohan. Loin de se laisser abattre par les résultats funestes d'une politique dont il n'avait cessé de déplorer les inconséquences, le « bon duc », ainsi que l'appelaient déjà ses coreligionnaires de Rhétie, conservait le ferme espoir que l'année ne se terminerait pas sans que les armes françaises eussent fait échec en Valteline aux projets nourris, tant à Milan qu'à Innsbruck, en vue d'assujettir à nouveau les Grisons aux volontés de l'Espagne et de l'Autriche.
(1) Soranzo al Smato. Parlgi, 12 aprile 1683. F r a r i. F r a n c i a. LXXXIV.
(2) Mimoire particulier au S' de La Baume touchant les secours que nous (Rohan et Pu Lande) demandons aux cantons naisses. Coire, 8 mars 1633. S t - A r c h. Z U r i c h. Frankrcich. - Rohan à Zurich. Coire, 8 mars 1633. Ibid. — Zurich an Rem. 11. April 1633. S t - A r c h. B e r n. BUndtcnbuch U ï89. — Eidg. Absch. V» 736c.
(3) nie III Bande an Zurich. Cliur, 6./16. Mttrz 1633. St- Arcli. Zurich. Graubttnden XIV.
(4) Relation, du Bourguemestre Meyer de sa mission auprès des cantons alliéi des III Ligues. .1/13 avril 163S. ap. Jeckliii. op. cit. n" 1583. — Scaramelli al Senato. Rapperswyl, 14 aprile 1633. Frari. Svizzeri. XXIX. — Rosso al Senato. Zurigo, lii giugno 1G33. Ibid. — Eidg. A bs c h. V 788 6. 768 a.
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